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A pensée première, qui devait, au bout de quel- 
ques années, donner naïssance à la Société de 
l'Orient Latin, a été très-modeste ; il s'agissait 


seulement de réunir en une collection commode 
les récits, ou inédils, ou épars, des pélerins de Terre Sainte, 
pour: venir en aide aux études archéologiques qui prenaient, 
sur le théâtre méme des événements bibliques, une importance 
de jour en jour plus considérable: c'était un programme limité 
ct en apparence facile à remplir. Mais comme on avait à 
faire surtout à des textes occidentaux du Moyen-Age, on fut 
bien vite entrainé à sortir des limites étroites de la géographie, 
et à réclamer, pour l'histoire des relations de l'Europe avec 
la Terre Sainte un secours dont elle n'avait pas un moindre 
besoin que la géographie; c'était toucher au domaine des croi- 
sades, puis à celui de la domination latine en Orient: l'étude 
annexe tendait à prendre le pas sur le travail primitif. C'est 
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alors que fut fondée la Société de l'Orient Latin; en 1875, elle 
arréta un plan, de publicañions qui n'a cessé depuis lors de 
guider ses travaux; je le remets sous les yeux du lecteur: 


À) SÉRIE GÉOGRAPHIQUE. 


Collection chronologique des pèlerinages en Terre Sainte .& des 
AE de la Terre Sainte & des contrées voisines. 
. Textes latins. — Imprimés & inédits de x à 1400 — Inédits 
ou rarissimes de 1400 à 1600. 


. l'extes français 
»  taliens 


Imprimés & inédits jusqu’en 1500 — Iné- 
» espagnols P ns ) 


dits ou rarissimes de 1500 à 1600. 


(Se Ne AS SELON EN 


allemands 
» anglais 
. Textes scandinaves 
» slaves RO NE OR AN 
9. » grecs Imprimés & inédits jusqu’en 1600 — (Ac- 
F Le mpagnés d’une version). 
10. », hébraïques OSPRE ) 
L SR AN ATGDES 


B) SÉRIE HISTORIQUE. 


. Poésies & poèmes relatifs aux croisades, 1100-1500. 
Cartes: 

. Lettres historiques 
. Petites chroniques 
. Projets de croisades' inédits, 1250-1600. 


a Socièté publiera aussi des phototypographies reproduisant : 

. Les pèlerinages en Terre Sainte, feuilles volantes, journaux de 
PEN &c., &c., imprimés au XV. & dans les so PSS an- 
nées du XVIe sièéle: 

2. Les pièces analogues qui, quoique de date postérieure, n'existent 
qu'à l’état d'exemplaires uniqnes ou rarissimes. 
Elle favorisera la publication de 
1. La Numismatique 
2. La Sigillographie 
3. L'Épigraphie et 
4. La Bibliographie 


( inédites 1095-1500. 
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| de l'Orient Latin. 


La tâche, au premier abord, paraissait plus longue et plus 
coûteuse que vraiment difficile: en réalité, lorsque l’on en vint 
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à l'exécution, on se heurta contre des obstacles imprévus, les 
uns simplement matériels, les autres scientifiques, et ceux-ci plus 
sérieux : les deux premiers volumes de notre Série géographique 
en portent la trace. J'ai énuméré ces obstacles dans mon Rap- 
port de 1877 où je montrais qu'il convenait de ne plus mar- 
cher comme à tâtons, et de procéder immédiatement à un travail 
général de recherche et de classement des textes inédits, propres 
à rentrer dans le cadre des publications de la Société; j'indi- 
quais les limites de ce travail et la marche qu'il devait suivre. 
Il fut aussitôt entrepris et se poursuit sans interruption depuis 
cinq ans; je puis dire que les résultats qu'il a donnés ont 
dépassé les espérances qu'on en avait pu concevoir. 

Un si grand nombre de matériaux ou d'indications de ma- 
lériaux est venu s'accumuler dans nos mains qu'il a fallu 
penser à donner, à une partie au moins d'entre eux, uw em- 
ploi plus rapide que ne pouvait l'offrir la mise en œuvre régu- 
lière et partant un peu lente de nos publications ordinaires. 

Ces matériaux sont de trois sortes: 

1 Des indications bibhographiques de manuscrits, d'éditions 
rares ou non mentionnées, de récensions. 

22 Des documents de courte étendue. 

3 Des travaux personnels, dûs, pour la plupart, à nos 
confrères; ces travaux devaient servir, soit à la préparation 
des quatre grands ouvrages de secours, que la Sociélé a ajoutés 
en projet à la double série de ses publications annuelles, soit 
à l'intelligence des textes publiés ou à publier dans celles-ci 
— la brièveté réglementaire de nos préfaces ne permettant que 
d'y d'effleurer les questions souvent si ardues de l'histoire lit 
téraire de nos textes. 

Il était regrettable, d'autre part, de ne point faire profiter 
immédiatement le public, et surtout les érudits qui s'intéressent 
à nos études, des recherches et des dépouillements longs et coûteux, 
faits pour nous dans les grands dépôts publics de l'Europe. 
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Il était encore plus fâcheux de ne point donner le jour à 
un grand nombre de pièces curieuses, destinées sans doute à 
entrer plus tard dans l'un ou lautre de nos volumes, mais 
que la sévérité de l’ordre chronologique imposé à nos pubh- 
cations, pouvait nous obliver à ajourner, en raison de leur 
date relativement récente, à un avenir beaucoup trop éloigné. 

Nous avions d’ailleurs sous les yeux l'exemple des éditeurs 
de plusieurs grandes collections de textes du Moyen-Age, qui, 
sous des formes diverses, avaient tenu à mettre le pubhc au 
courant de leurs recherches préparatoires, notre Académie des 
Inscriptions , par les Notices et extraits des manuscrits, la 
commission des Monumenta Germaniæ, par le célébre Archiv 
auquel Pertz a laissé son nom, et le Maitre des Kôles, par le 
Catalogue de Duffus Hardy. 

C’êst donc à limitation de ces trois publications, mais sur- 
tout de la seconde, que le présent recual a été fondé: 1l joint 
aux inventaires et descriptions de manuscrits, les études cri- 
liques qui, par leur étendue ou leur généralité, n'auraient pu 
trouver place dans les préfaces de nos volumes, et les travaux 
personnels de bibliooraphie, d'histoire et d'archéologie propres 
à aider à la confection de nos livres de secours. 

Je dois maintenant dire un mot du caractère international 
que revétent dès leur premier volume les Archives de l'Orient 
Latin. Je pourrais le justifier par ce fait que, si la Société 
de l'Orient Latin a son siège en France, une partie de ses 
membres, le plus grand nombre de ses souscripteurs et la 
presque totalité des acheteurs de ses pubhcations habitent 
l'étranger : cette raison ne serait pas la véritable. 

St le présent recueil a ce caractère, dont j'ai peut-étre à 
lexcuser auprès de certains lecteurs, c’est qu'il ne pouvait point 
ne pas le revétir. L'histoire des croisades, en effet, n'a rien 
de national: si POrient du Moyen-Age a été occupé par des 
Lalins, et si ces Latins étaient en majeure partie des Francais, 
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il faut tenir compte des autres peuples qui, à côté d'eux, 
sont venus y combattre et s'y établir. 

D'autre part, si la Terre Sainte à été toujours, depuis Char- 
lemagne, sous le protectorat immédiat de la France, elle n'est 
pas moins, pour tous les chrétiens, le sol sacré par excellence; 
elle n'a pas été visitée, vénérée et décrite par nos seuls an- 
ctres. 

Ne s'occuper que des croisades françaises ou des pélerinages 
français, ou même, sans la collaboration des érudits respecti- 
vement versés dans l'histoire nationale de chaque pays, traiter 
des questions spéciales aux croisés ou aux pelerins de ces pays, 
eût été, dans un cas, comme dans l'autre, se condamner à 
ne faire qu'une œuvre médiocre, stérile et incomplète. 

C'est donc à dessein que j'ai fait appel à tous ceux qui, 
bors de France, s'intéressent à nos études: je suis heureux de 
dire que je n'ai nulle part essuyé de refus, et que, parmi les 
travaux qui inaugurent les Archives de l'Orient Latin, /es 
moins importants ne sont pas ceux que je dois à la sympathie 
de mes collaborateurs étrangers. La langue'seule à dû étre uni- 
fiée: 1l était juste que le français, que tous les Latins parlaient 
au Moyen-Age dans les pays d'Outremer , eût ici le monopole 
de travaux relatifs à l'Orient Latin. 

La Société de l'Orient Latin ne se livre à aucune discus- 
sion scientifique et n'a qu'une séance annuelle tout administra- 
live: elle n'avait donc pas besoin d'un organe publié à date 
fixe, et n'a jamais voulu le créer; d'autre part les matières 
que comprend le. présent recueil n'ont aucun caractère d’actua- 
lité: 1l élait donc inutile qu'il fût périodique. J'espère néan- 
inoins le faire paraitre, sans interruption, par volumes de 
sept à huit cents pages, toujours accompagnés de tables co- 
pieuses. Quant à la bibliographie, elle s'étendra toujours à la 
période comprise entre l'apparition du volume précédent et celle 
du volume publié: 11 y sera tenu compte, avec'un soin par- 
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Hiculier, des articles parus dans les périodiques locaux, et 
relatifs, même de loin, à nos études; Je serai heureux que 
leurs auteurs me les signalent avec autant de soin que j'y 
altache d'importance. 


CoumTEe RIANT 


Membre de l'Institut. 
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INVENTAIRE CRITIQUE 


DES 


LETTRES HISTORIQUES DES CROÏISADES 


(CN "HISTOIRE littéraire des croisades est encore à faire, et 
l ce travail considérable, qui doit naturellement précéder 
l’histoire proprement dite, ne saurait être utilement 
entrepris, avant qu’une autre élaboration préparatoire 
ne soit, sinon menée à bonne fin, du moins sufh- 
LT >» samment avancée: je veux parler de la réunion des 
matériaux à soumettre À la critique; et à même on se heurte à des dif- 
ficultés que j’ai énumérées ailleurs ‘, et qui ont, jusqu’à présent, décou- 
rage la plupart des érudits. Perdus dans des manuscrits incomplètement 
examinés, Ou dans des recueils considérables, le plus souvent étrangers 
à nos études spéciales, ces matériaux échappent aux recherches les plus 
consciencieuses, si bien qu’ils ont paru à la Société de l'Orient latin 
devoir exiger un travail général de dépouillement de tous les dépôts 
publics accessibles de l’Europe, et de toutes les collections historiques 
imprimées de quelque importance. 


1 Exurwiæ sacræ CP, (Genevæ 1877, 2@. in-80). præf,, ], pp. xiij et s. 


Archives de l'Orient latin, À. ï 
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Mais avant que ce dépouillement ne soit achevé, est-il possible de 
prendre une classe restreinte de ces matériaux et de constater au 
moins l’état. de nos connaissances à leur endroit, de façon à déblayer 
partiellement le terrain sur quelques points Fe abordables et plus 
circonscrits ? C’est ce que j'ai tenté de faire, dans la présente étude, 
pour les lettres historiques relatives aux croisades. 

Mais ici j'ai besoin de définir d’une façon parfaitement nette ce 
que j'entends sous ce titre. . 

En premier lieu, le mot CROISADE désignera toujours, pour moi, 
la guerre religieuse proprement dite, provoquée par l'octroi solennel de pri- 
vilèges ecclésiastiques, et entreprise pour le recouvrement direct on indirect 
des Lieux Saints — chaque croisade étant comprise entre le concile 
ou la résolution pontificale qui en ordonne la prédication, et le retour 
en Occident des contingents de la Croix. Je ne considèrerai les expe- 
ditions secondaires et isolées, comprises entre deux grandes croisades, 
que comme des pélerinages armés, qu’on sera d’ailleurs toujours libre 
de rattacher chronologiquement à l’un des grands mouvements provo- 
qués par la voix de l’Église. Quant à l’histoire intérieure des états 
latins d'Orient et des Ordres militaires dans leurs rapports avec leurs 
voisins Infidèles, elle doit être et sera nettement distinguée et exclue 
de l’histoire de croisades proprement dite. 

Le premier point établi, je définirai par LETTRES HISTORIQUES rela- 
tives à une croisade ce les documents épistolaires narralifs, 
propres à éclairer l’histoire de cette croisade, documents que je sé- 
parerai absolument — et cela quelque généralement reçu que soit 
l'usage contraire — de toutes les pièces diplomatiques où administra- 
tives, nées des circonstances diverses, dont chaque expédition est 
forcément entourée: il y a Îà une étude tout aussi intéressante, mais 
entièrement différente à faire. Quelques textes, il est vrai, pourront 
offrir un caractère mixte, et présenter une certaine difficulté de clas- 
sement — certaines bulles de papes, par exemple; il vaudra mieux 
alors les faire entrer simultanément dans les deux séries, en pré- 
venant, dans chaque cas particulier, le lecteur de cette mesure d’ail- 
leurs tout à fait exceptionnelle. 

Les croisades ont évidemment donné naissance à un très-grand 
nombre de ces lettres historiques; disons tout de suite que la plapañt 
d’entre elles ont été fondues, sans qu’on puisse les en isoler, dans 
les récits des témoins oculaires de ces évènements ?, et que beaucoup 
d’autres sont perdues: mais celles-ci même ne doivent point être 


Free , : : 

négligées, et il est utile, — ne fût-ce que dans l'intérêt de recher- 
2 Comme l’auteur anonyme des Gesta Francorum en 12913 v. Exuviæ CP., I, Ixxiij, Thadd. Neap,, ed 

pour la 1'€ croïsade, celui des Gesta obsid, Damialæ Riant, p. x. 


pour la Ve, Thaddée de Naples pour la prise d’Acre 


I. Jnventaire des lettres hist. des croisades ; 


ches ultérieures, et bien que ces recherches donnent rarement, 
même en cas de succès, tout ce qu'elles semblaient promettre — 
il est utile, dis-je, de signaler les mentions qu’ont pu en faire les 
chroniqueurs. 

D’autres nous ont été transmises, soit en substance, soit plus ou 
moins remaniées, par les historiens successifs des croisades ; il y a 
lieu d'examiner jusqu'où a été poussé ce remaniement, et de classer 
régulièrement ces textes intercalaires, presque toujours acceptés de 
confiance, et traduits littéralement par les historiens modernes des 
croisades. Ce classement ne sera pas toujours facile, faute de pouvoir, 
pour chaque chroniqueur, déterminer, par la comparaison entre une 
pièce intégrale connue et le. texte qu’il en aura pu donner, le 
degré d’altération qu’il a coutume de faire subir aux documents qu'il 
insère. 

Enfin d’autres, et c’est malheurensement le petit nombre, nous sont 
parvenues sous leur forme originale; ce sont en général les documents 
les plus précieux de l’histoire des croisades ; car ils ont joué en leur 
temps le rôle de nos dépêches et de nos bulletins militaires d’aujour- 
d’hui, et nous transmettent l’impression fidèle que durent faire les 
évènements eux-mêmes sur ceux qui en avaient Cté les acteurs 5; ils 
ont joui souvent, à | époque de leur rédaction, d’un retentissement 
exceptionnel en Europe+; enfin ils ont servi d’Urschrift à plusieurs 
des chroniques contemporaines ou postérieures. 

Il convient, donc, par une raison analogue à celle qui tend à assi- 
gner au-dessus des écrivains classiques une place d’honneur aux textes 
épigraphiques, dans l'étude de l’antiquite ; 1l convient, dis-je, de donner 
à ces documents épistolaires, pour l’histoire des croisades, le pas sur 
les chroniques proprement dites, qu'ont pu venir altérer des remanie- 
ments plus ou moins intéressés. 

Mais ici nous nous trouvons en présence d’une étude délicate et 
souvent dangereuse ; un certain nombre de ces pièces sont, en effet, 
suspectes, et l'examen minutieux de ces dernières est à la fois plus 
_ nécessaire et plus difhcile que celui des lettres parfaitement légitimes. 
C'est ainsi que certains documents empruntés à des recueils épis- 
tolaires, même très-anciens, devront être lobjet d’une attention 
sévère — ces recueils, jusqu'à présent considérés comme des col- 
lections historiques de premier ordre, devant, dans plus d’un cas, 


3 C’est ce que dit excellemment M. Taine dans » Plus un document se rapproche de ce type, plus 
la préface de ses Origines de la France contemp. — » il mérite confiance et fournit des matériaux supé- 
La révolution, T, p. 1. « Le témoignage le plus » rieurs ». 

» digne de foi sera toujours celui du témoin oculaire, 4 Voir plus loin le n, CXVT: un récit assez insign.- 
» surtout lorsque ce témoin est homme honorable, fiant d’un bourgeois de Lucques est envoyé officielle- 
» attentif et intelligent, lorsqu'il rédige sur place, ment par le clergé de la ville à la chrétienté entière, 


» À l'instant et sous la dictée des faits eux-mèmes... 
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être raments au rang plus modeste de simples manuels de rhétorique 
épistolaire, rédigés à l’aide de materiaux plus ou moins authentiques 
par les maîtres de certaines écoles monastiques 5. KT 
D'autres documents, acceptés pourtant de nos jours comme légi- 
times, devront être rendus à leurs véritables auteurs, faussaires du 
temps de la Renaissance, qui ont mis tous leurs soins, soit à am- 
plifier, sous forme épistolaire, les mentions de documents véritables , 
mais perdus, qu'ils avaient trouvées dans les chroniqueurs, soit à 
fabriquer de toutes pièces des lettres plus ou moins vraisemblables. 
Notr® examen devra donc s'étendre aux catégories suivantes : 


A. Lettres authentiques. | 


HUE? FERETERS | par les chroniqueurs 
(GRAS abrègées ) 

DES el du, Moyen-Age. 

E. » fabriquées à une époque ancienne. 
ED » au XVI siècle. 


Pour une semblable étude, la confection d’un simple catalogue bi- 
bliographique aurait été utile, mais insuffisante. Une histoire littéraire 
proprement dite, avec examen de la valeur intrinsèque des documents, 
comparés aux autres sources historiques, me paraît prématurée, dans 
l’état où se trouve encore la publication de ces sources. 

Je me suis arrêté à un système mixte, qui comprendra pour chaque 
lettre, 1° une cote détaillée de dat, de lieu , de contenu, d’incipit et 
d’explicit; 29 une bibliographie, indiquant les #anuscrits (d'après les 
catalogues imprimés des grandes bibliothèques), les éditions 6 et les prin- 
cipales récensions 5; 3° une notice, destinée à déterminer pour chaque 
pièce : 

la date exacte, 
le lieu de rédaction, 
le degré d'authenticité, 


ce dernier point étant discuté avec détails pour les documents, jusqu'ici 
acceptés par tous, ét que je me trouve amené à rejeter au nombre 
des pièces fausses ou douteuses. Quelques lettres inédites pourront 


s Sur un recueil de ce genre, voir la curieuse dis- 
sertation de M. B. Stehle, Uceber ein Hildesheimer 
Formelbuch, (Sigmaringen, 1878, in-8.°). 

6 Beaucoup de ces pièces ont été publiées, soit 
dans Baronius, soit dans les collections des Conciles : 
il était difficile et en même temps peu utile de donner 
les renvois aux nombreuses éditions de ces deux ou- 
vrages : je me suis contenté d’indiquer, pour le pre- 


mier, l’édition princeps et l’édition de Lucques, pour 
le second, les édtions de Labbe et de Mansi. 

7 J'ai entendu par récension un compte-rendu cri- 
tique, et non une simple mention bibliographique , 
comme celles des dictionnaires des deux derniers siè- 
cles (Oudin, Cave, Jôcher, Fabricius, Struve), qui 
n’indiquent jamais rien de plus que ce que je donne 


moi-mème, 


LEA 
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aussi donner lieu à un examen sortant un peu de ces limites rigau- 
reuses. 

Ce sera donc plus qu'une bibliographie, et moins qu’une histoire 
littéraire , quelque chose comme un apparalus, suffisant pour guider, 
soit les critiques, soit les historiens proprement dits. 

Sera-t-il complet ? et comprendra-t-il tout ce que les manuscrits ac- 
tuellement existant ont dû nous transmettre sur la matière? certai- 
nement non. Il aurait fallu pour atteindre ce but, avoir terminé, au 
préalable, le dépouillement dont je parlais tout à l'heure, et avoir 
en particulier compulsé (sans parler des feuillets de garde des manus- 
crits et des appendices des grandes chroniques), tous les recueils épis- 
tolaires, tous les dictamina, qui foisonnent dans nos bibliothèques ; 
et ce travail est à peine commence. 

La présente étude n'aura donc la prétention que d'offrir le bilan 
exact de nos connaissances sur la matière, bilan limité, pour le moment, 
à la période antérieure aux croisades, et à la première de ces guerres 
saintes, mais que j'espère pouvoir ctendre plus tard jusques et y compris 
la cinquième — l’état actuel de la publication des lettres des papes, 
après Honorius III, ne permettant pas de pousser utilement ces in- 
vestigations au delà de 1227. 


Je suppose, bien entendu, le lecteur au courant des traits princi- 
paux, des dates et des personnages les plus importants des deux époques 
dont je vais m'occuper. 

Dans lhistoire des évènements subséquents, les pièces originales 
deviendront de plus en plus nombreuses , de moins en moins discu- 
tables : ici le nombre des simples mentions de lettres perdues ou 
remaniées l’emportera de beaucoup sur celui des documents parvenus 
jusqu’à nous dans leur intégrité. 

Si j'applique aux 161 numéros de l'inventaire que j'ai dressé pour 
ces deux premières parties, la classification que je viens de faire, je 
trouve 81 pièces et 80 mentions, se répartissant ainsi Ÿ : 


41 pièces authentiques, dont 4 inédites, 
9 remaniées 

6 abrègées 

s4 simplement mentionnées ° 


par les chroniqueurs 
contemporains, 


8 À part les mentions de quelques lettres juives, (Préface à Guillaume de Tyr, p. üj), que des lettres 
greëques, arabes, ou arméniennes, toutes les autres pa- françaises aient été envoyées de Nicée, d’Antioche, 
raissent avoir été originairement rédigées en langue ou de Jérusalem. 
latine. J'avoue n’avoir trouvé aucun témoignage 9 Ces mentions auraient pu être beaucoup plus 


qui me permette de penser , avec M. Paulin Paris, nombreuses ; car, pour ne citer qu’un .xer\ple, la cor- 
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7 douteuses, 

8 fabriquées au temps de la croisade, 

10 » au ax VAERStèCLe: 

26 mentionnées par les chroniqueurs, mais inadmissibles. 


Les lettres simplement mentionnées n’ont été l’objet que de notices 
très-courtes ; plusieurs fois même j'ai dû en réunir un certain nombre 
sous une seule rubrique, tandis que je me suis étendu longuement 
sur les pièces suspectes 1°; j'avais même consacré à l’une de celles-ci, 
qui soulevait des questions très-complexes, une véritable dissertation 
que j'ai dû publier séparément'!, comme dépassant, d’une façon 
exagérée, l’étendue moyenne des notices dont les autres documents 
étaient l’objet. 

Comme limite chronologique supérieure, j'ai cru devoir remonter 
très-haut — la plupart des historiens des croisades ayant attaché une 
importance considérable à des documents, antérieurs souvent de plu- 
sieurs siècles À l'expédition de 1096-1099, documents dans lesquels 
ils voyaient, sans hésiter, les signes précurseurs des guerres saintes. L’e- 
tude de ces pièces m’aura amené, au contraire, à trouver qu’elles 
n'avaient, le plus souvent , aucun rapport avec le grand mouvement 
de la fin du XI: siècle. | 

D'autre part je me suis arrête à l’année 1101 qui marque, à mon 
avis , la fin de la grande croisade: les prédications parties de Cler- 
mont out eu évidemment un retentissement et des effets beaucoup 
plus prolongés, et l’on peut dire que lécho s’en affaiblissait à 
peine, lorsqu'elles furent reprises par les puissantes voix d’Eugène III 
et de s. Bernard. Je pense cependant qu'avec les désastres de 1101, 
la période active de la première croisade a été close, et que les 
documents qui contiennent les exhortations de Pascal IT pour hâter 


respondance entre les divers chefs de la croisade , 1097 Alexis à Godefroy de Bouillon (With. Tyr., 1. 


lorsqu'ils n’étaient point réunis, a dû être considé- 
rable; je n’ai cependant regardé comme ayant pu 
réellement exister que les Jettres, désignées expresse- 
ment dans les chroniques par les mots: litieræ, cpistola, 
scriptum. C’est ainsi que beaucoup de documents, qui 
paraissent avoir accompagné les nombreuses ambas- 
sades dont parlent les chroniqueurs, ont dû être né- 
gligés, parce que la certitude que ces messages 
n'avaient point conservé la forme orale, ne m’a pas 
semblé suffisante ; j’en citerai ici quelques-uns : 


1095 Alexis à Pierre l’'Hermite (Wilh, Tyr., 1. L c. 
22, Ab A, ALT €: 14. [Hist, occ, des 
Che, 1, 56, IV, 282-283]). 

à ses alliés Infidèles (Ann. C., 1. X. c. 
9, éd. de P. p. 294, éd. de Bonn, II, p. 
47; H." gr. des Cr, p. 219). 


1097 » 


IT,'c. 7, Alb.'Ag., L'IFPO NE 
occ. des Cr., 1, 79, IV, 306, 3071). 
» Godefroy de Bouillon à Alexis  (Ibid.) 
» Manassès de Reims à Anselme de Ribemont 
(Epist. I Anselmi, plus loin App. n. I.) 
1098 Kerbogha aux princes croisés (Matth. d’Ed., Hist. 
arm, des crois., 1, p. 48). 
1099 Afdhal aux habitants de Jérusalem (Alb. Aq., 
1, VI, ,c. 14, H. oc. des cr ANQPATaY. 


10 Les pièces ou mentions douteuses ont été mar- 
quées d’un, et les fausses de deux astériques. 

11 En préface à l’édition que j’ai donnée de cette 
lettre (Epistola Alexij I ad Robertum I com. Flan- 
driæ, Genevæ, 1879, in 8°); j'en ai seulement re- 
produit ici (n. XXXI) les conclusions. 
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le départ des retardataires, auxquels étaient réservé, en Asie Mi- 
neure, un si triste sort, sont les derniers que comportât cette partie 
de mon sujet ??. | 

J'ai d’ailleurs et intentionnellement mis de côté : 

1° toutes les pièces relatives à l’histoire intérieure des nouveaux 
Ctats latins de Syrie, pendant la courte période qui s'étend de l’é- 
lection de Godefroy de Bouillon (23 juillet 1099) à la fin de l’année 
1100 ". 

2° celles qui, de date postérieure * à 1100, font pourtant quelque 
allusion à la croisade. 

3° et enfin quelques lettres, dépourvues d’ailleurs de date aussi bien 
que de valeur historique, et qu’on à voulu à tort rattacher à cette 
expédition ‘5. 

Par contre, à l’exemple de Jaffé, dans ses Regesta Pontificum, jai 
consacré un numéro spécial à chacun des conciles ou synodes, où 
la question de la croisade avait pu être agitée — la convocation de 
ces assemblées et la publication de leurs actes ayant dû certainement 
(quelque soit à cet égard le silence des chroniqueurs) donner nais- 
sance à des documents épistolaires historiques. J’ai cru devoir égale- 
ment relever les lettres ou mentions de lettres, pour la plupart fabu- 


leuses , que nous offrent les poèmes français de la 1'e croisade. 


12 La croisade de 1100-1101, terminée par la dé- 
faite d’Eregli n’a donné naissance à aucune lettre 
qui soit parvenue jusqu’à nous, et je n’ai trouvé 
dans les chroniqueurs qu’une seule mention de docu- 
ments relatifs à cette expédition — celle, très-suspecte, 
que Guibert de Nogent (1. VII, c. 23, Hist. occ, 
des cr., IV, 243) fait d’une lettre adressée à Kilidje- 
Arslan par Alexis en juin 1101, pour lui livrer l’ar- 
mée du comte Guillaume VIL de Poitiers. Cf. Ek- 
kehardus, Hieros., ed. Hagenmeyer, p. 240; Wilh. 
Tyr., 1. X. c. 13 CH. occ. des cr. I, 417) ; Roger de 
Wendower, II, 153; Matth. Paris, ed, Luard, II, 125. 

13 Par exemple les lettres des émirs d’Ascalon, de 
Césarée et d’Acre à Godefroy (1100, print.), dans 
Au ad Arts, 1, VII "cc." 13, (His occ. des ér,, IN, 
515); — de Baudouin d’Édesse à Baudouin du Bourg, 
(sept. 1100), citées dans Albert d'Aix, 1. VII, c. 31 
(A. occ. des cr., IV, 527) — et bien entendu aussi les 
lettres postérieures, comme celle de la reine Arda à 
Tancrède (1101), d. Foucher de Ch.., 1. II, c. 14, 
(Ibid., I, 396), et de: Tancrède à Bohémond (1104), 
d., Alb. d’Aix., 1. IX, c. 43, (Zbid., IV, 617). 

14 Ainsi celle de Pascal IT à Robert II de Flandres 
(21 janv. 1103), (R. des h. de la Fr., XV,32s, 
Jaffé 4433), où le pape félicite ce prince de son 
heureux retour ; — une lettre, insignifiante du reste, 
d’Ives de Chartres au patriarche Daimbert, non datée, 
mais évidemment postérieure à 1100 (Ivonis Carn. 
Epist. 93, d. Migne, Patr. lat, CLXII, 113; cf. 
Epist. 125, c. 137); — deux autres du même à Pascal II 
(Ep. 135, 173, c. 144, 176); — une lettre (1124-1134) 


de Geoffroi de Vendôme à Eudes, abbé de Marmou- 
tier, relative à l’interdiction qu’'Urbain IT aurait fait 
aux religieux de prendre la croix (Goffridus Vindoc., 
Epist., 1. TV, ep. 21, [Migne, Patr. lat., CLVII 
162]) — une lettre d’Alexis à Bohémond, avec la 
réponse de ce dernier (1103), citées en extraits par 
Anne Comnène, (1. XI, c. 9, éd, de Paris, 332-333, 
éd. de-B., IL x1r-112, H gr. des cr, 1, 74-75). et 
placées à tort par Darras (Hist. de l'Église, XXIV, 
233) en 1099. 

15 Ainsi trois lettres de s. Anselme de Cantorbéry 
relatives aux vœux de Terre-Sainte (Anselmi Cant. 
Epist., 1. II, ep. 33, 66, 130, [Migne, Patrol, lal., 
CLIX, 64, 104, 165]); — une lettre adressée par 
Hildebert, év. du Mans, à la comtesse Adèle, femme 
d'Étienne de Blois, pendant l’une des croisades de son 
mari (Hildeberti Epist. 1, I, ep. 3, dans Migne, Pair, 
fa CL RT rar: CE Li Jens re nid. 148, 
181) — une autre d’Ives de Chartres au même Étienne 
de Blois (Ivon. Carn. Epist. 86, d. Migne, Patr. lat,, 
CLXITI, 107; cf. 455). Une raison différente m'a 
fait rejeter les lettres de Zimiscès (974) à Aschod, roi 
d'Arménie, à Léon, gouverneur de Daron et au doc- 
teur Léonce, insérées dans la Chronique de Mathieu 
d’'Edesse ( Hist. arm. des Cr., 1, 13-21) et les 
mentions de documents analogues, relatifs aux 
guerres de Byzance contre les Sarrasins avant les 
croisades — ces guerres n’ayant jamais eu, à mon 
sens , le caractère de cosmopolitisme religieux , qui 
constitue l’une des conditions nécessaires d’une croi- 
sade proprement dite. 
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Enfin j'ai publié en appendice le texte des quatre seules pièces 
inédites que j'aie rencontrées dans le cours de mon travail‘. 


16 Je dois déclarer ici quelle aide précieuse j'ai 
trouvée dans l’excellente édition d’Ekkehard d’Aura, 
publiée il y a deux ans (Tübingen, 1877, in-80; cf. 
Kugler, d. l'Hist. Zeitschr,, 1877, 11, 483-485) par 
M. Henri Hagenmeyer : on ne saurait trop faire 
connaître ce livre. Par l’abondance et l’exactitude 
minutieuse des renseignements qu’il renferme, il 
constitue un véritable manuel de l'histoire de la 1re 
croisade, L'auteur lui-mème a bien voulu, sur plu- 


sieurs points de la présente étude, me prêter, avec 
autant d’obligeance que de désintéressement litté- 
raire, le concours de sa patiente érudition ; il m’a 
communiqué également en manuscrit |” important 
travail qu’il vient de publier sur Pierre l’Hermite, 
(Peter d. Eremite, Leipzig, Harassowitz, 1879, 402 
pp. in-80) — travail dont je n’ai pu profiter qu'avec 
discrétion, le présent mémoire ayant été rédigé et 
ayant dû paraitre avant le livre de M, Hagenmeyer. 
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en 


PREMIÈRE PARTIE. 


AVANT LES CROISADES 
768-1093. 


** 768-775 Constantinople. 


Jean, patriarche de Jérusalem, Constantin VW Copronyme et Léon IV 
Khazare, son fils, empereurs, à Charlemagne: le sollicitent de venir coopérer 
a la délivrance des Lieux-Sainis. 


[Ixc.: « Servus servorum Dei, Johannes, , .. Favoralis apostolicæ . , .» — ExpL,: «.,. sine fine beatus ». 
A. 


Dans la Relatio auomodo Carolus Magnus attulerit clavum. 


Manuscrits : 1. Braine, Bibl, Jardel, (m.s. XIV, in-f.), (perdu) 1; — 2. Montpellier, Bibl. de la Fac. de 
Méd., 280 (Bouhier, Bourbonne) (m. s. XII, 8.0) f. 22; — 3. Paris, Bibl. nat., lat, 12710, (S. Germ. 1085), 
{m.s. XII), f, 2 a; — 4. Paris, Carmes (perdu); — 5. Paris, Notre-Dame (perdu); — 6, S, Denis (perdu); 
— 7. Vienne, Bibl. Imp. 3398 (H. pr. 450), (ch. s. XVI), f£. 1. 


Érrion: Doublet, Hist, dé l’abbaye de S, Denys, (P. 162$, in-4.0), p. 1206, (cod. 6). 


B. 


Dans le Liber de sanctilate beati Karoli, (compose en 116$) 1. I, €, 4. 


ManuscriTs : 8. Aix-la-Chapelle, N.-Dame, (m. s. XV); — 9. Ibid., Archives (ch. s. XV); — 10, Berne, 
n, 260 (m. s. XIII, in-f,), f. 224; — 11. Korsendonck 3? ; — 12. Paris, B, nat., lat. 489$ A (Colb. 2042) 
(m. s. XIII, f.0), ft. 129 a; — 13. Paris, B. nat., lat. 5380 (ch. s. XVI) f. 25-26; — 14. Puris, B. nat., 


1 Les manuscrits 1, 4, 5, avaient été consultés par 2 V. Lelong, Bibl. hist. de la Fr.,n. 16206*, IV 
l’abbé Lebeuf en 1754; v. Hist, de l’ Acad. des Inscr. p. 386, et l’Hist. litt. de la Fr., XNTIII, 520. 
XXI, 148-140. Les n. $ et 6, étaient plus anciens 3 Dès 1644, les Bollandistes (44, SS., Jan. I, 
que ceux que nous possédons aujourd’hui ; le n, 1, 875-876) avaient publié le prologue général, et les 
qui provenait de l’abbaye de S. Ived de Braine, a été rubriques des livres I-IIT, d’après ce manuscrit, au- 
longuement décrit par La Curne de S.te Palaye dans jourd’hui perdu, s’il n’est pas le même que le n. 9. 


les Mém, de l'Ac. des Inscr., VII, 280-286, 
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lat, 6187, (m. s. XIII, in 8.0), f. 18-193 — 15. Paris, B. nat., lat. 8865, (m. s. XIII), f. 195 4; — 
16. Paris, B. nat., lat. 17656 (N.-Dame) (m. s. XII, 4.0) f. 12 4; — 17. Paris, B. nat., N. acq. 1. 264, 
(m.s. XII, 8.0), f. 775 — 18. Paris, B. S.te Genev., Lir (m. s. XIII, in-8.°) f. 20-21; — 19. Vienne, 
B. Imp. 5275 (H. pr. 666), (m. s. XIV, 4.0), f. 19 r.°; — 20. Vienne, B. Imp. 4372 (Theol. 258), 
(ch. s. XIV, in-4°), f, 119 a 6, 


Éprrion: Vita sancti Karoli, ed. Kæntzeler, Ruremondæ, 1874, (Pub. de la soc. hist, et arch, de Limbourg, 
t. XI, 8.°) pp. 48-50; (cod. 8-9). 


VERSION française en vers: a) Girard d'Amiens, Charlemagne, (c. 1325), (Paris, Bibl. nat., fr. 778, (m. 
SsAXIV); 6 15304 


Versions françaises en prose, dans: b) Version française de la Relalio, rèd, en 1314, (Modène, Bibl, 
Est., XI B. 21, m.s. XV, f. 1, et Paris, Bibl. nat., fr. 2457, ch. s. XVI, £ 3); — c) D. Aubert, Les cong. 
de Charlemagne (1458), (Bruxelles, B. roy. 9066, m. s. XV, f.9, f. 126 a); — d). Chron. de S. Denys, (1461), 
1, II, c. 4, (R. des hist. de la Fr., V, 269); — e) Fierabras, 1. 1, p. III, c. 1, (Genève, 1478, £.°), fo1r6: 


ABRÉGÉ français en vers, dans: f) Philippe Mouskes, Chronique, (v. 1240), v. 10136-10162, (éd. Reiflen- 
berg, I, 395). , 


MeEnrions: 1) Helinandus, Chron, 1. XLIV, (Tissier, Bibl. Cist, VII, 103); — 2) Vincent. Bellov., 
Spec. hist, 1, XXIV, c. 4, ed, Duac., p. 963 ; — 3) Croisade de Charlem., (s. XIII), (Moland, Orig. lin, 
de la Fr. p. 386); — 4) Chroniques de Tournay (Philippe Mouskes, éd. Reiffenberg, 1, 473); — S) Karl 
Meinet, éd. Keller, p. $o4 ; — 6) And. Dandulus, Chron., 1, VII, c. 12, n. 19, (Muratori, SS. RK. Ltal., 
XIE, 146); — 7.) Mamerot, Passaiges d’'Outremer, f, ga; — 8.) Le Huen, Croisées des rois chr. (Lyon, 
1517, f.0) p. vij; — 9.) A. Regnault, Discours du voy. d'Outremer, (P,. 1573, in-4.°), p. 216. 


Récexsion: Cointius, Ann, eccles. Francorum, NI, 727]. 


(Voir le numéro suivant). 


IL. 
** 768-775 Constantinople. 


Constantin VW Copronyme et Léon IV Khazare, son fils, empereurs, à 
Charlemagne: méme objet que la précédente. 


[Inc.: « Aias Anna .« . . . Constantinus imperator « , . . Cum has litteras RER 
Domini precepta secundum ». 


Mèmes Maxuscrirs, Eprrions 1, Versions ? et RÉCENSION que la précédente, 


VERSION flamande abrégée en vers, dans: Jean de Klerk, Brabantsche Yeesten, 1, 11, ©. 22, v. 1916-1948, 
(éd. Willems, I, p. 136-137). 


MExTioxs: 1. Guido de Bazochiis, Chronogr., 1. V (Pertz, Mon. G. SS., XXIII, 721) ; — 2-5) Helinandus, 
Vinc. Bellov., Crois. de Charlem., Karl Meinet, IL. cc. ; — 6) Marinus Sanutus, Secr. fid. Crucis, 1. HI, . 
p. IE, c. 6 (Bongars, I, 127) ; — 7-8. Le Huen, Mamerot, 2, c.; — 9. Voy. de Charlem. (Paris, Bibl. Nat., 
fr. 834) f. 15.3 — 10. À. Regnault, L c.]. 


J'aurais voulu commencer ce travail par deux pièces moins notoi- 
rement fausses et intrinsèquement moins insignifiantes que les deux 
lettres dont la bibliographie précède. Il m'était impossible, cependant, 


4 Ce manuscrit diffère des autres copies du Liber ; la Bibl. de V'É. des Ch. (1879, p. 460, n. 1) comme 


il ne fait peut-être qu’un avec le n. s. renfermant le Liber de sanct. b. Karoli ne contient 
s C’est sur ce.manuscrit qu'en 1669, Lambecius en réalité qu’un Eginhard, 
(Commentarii de bibl. Vindobonensi, I, 329 et s.), 1 Dans le Liber de s. b. Kar., cette seconde lettre 
publia les prologues et les rubriques des livres I-III. occupe les c. $ et 6 du livre II, pp. $0-52. 
6 Le manuscrit 4173 de Cheltenham, signalé dans 2 Excepté (e) (Fierabras) et (f} (Ph. Mouskes). 
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de les négliger, sans paraître incomplet: à Charlemagne, en effet, 
pour le Moyen-Age tout entier et une partie de la Renaissance, com- 
mençaient® les croisades, et la prétendue expédition en Orient du 
orand empereur avait toujours ête, depuis le XIIT siècle 3, comptée 
comme la première des guerres saintes. D'ailleurs, les deux docu- 
ments dont je vais m'occuper, examinés en eux-mêmes et séparément 
de la légende dont ils font partie, seront peut-être de nature à éclairer 
quelques-uns des problèmes que soulève cette légende. 

Ce n’est pas que j'aie l'intention d’aborder ici, à mon tour, l'étude 
approfondie d’une question, qui a, dès le siècle dernier 4, donné 
lieu à de nombreux travaux, et qui, de nos jours, a éveillé l’attention 
de plusieurs crudits 5. Au moment même où j'écris, un homme 
beaucoup plus autorisé que moi, M. Gaston Paris, qui a déjà, dans 
plusieurs de ses publications, déblayé le terrain de cette intéressante 
étude 6, se prépare à en puiser la matière dans un travail définitif, 
auquel je ne puis mieux faire que de renvoyer d’avance le lecteur. 

Je me contenterai ici d'exposer rapidement l’état de la question, 
‘et de montrer ensuite quel rôle peuvent y jouer les deux documents 
que j'ai à étudier. 

Il parait acquis à l’histoire qu'à la suite des rapports incontestables 
que Charlemagne eut avec lOrient tant byzantin 7 qu’arabef, des 


3 « Guido expeditionem istam Francorum in Tur- 
» cos vocat secundam , quia Carolus Magnus fecit pri- 
» mam » (Albericus, Chron., ad, ann, 1096, [Pertz, 
Mon. G., SS., XXII, 803]). Seulement le Guido, cité 
ici par Albéric, n’est pas Gui de Bazoches, dans le 
manuscrit duquel j’ai vainement cherché cette phrase, 

4 Foncemagne , Examen de la tradit, touch. le voy. 
de Charlem. à Jérusalem (Hist. de l Acad. des Inscr. 
XXI, 1754, pp. 148-156) ; Abbé Lebeuf, Examen crit. 
de trois histoires fabul., dont Charlem. est le sujet 
(Ibid., pp. 138-140). 

s Wilken, Ueb. d. Zug K. d. Gr. nach Palest, 
(Gesch. der Kr., 1., Anh. pp. 3 et s.); Am. Duval, 
Chans, du voy. de Ch. à Jér. (Hist. litt. de la Fr., 
XVIII pp. 704-714); Fr. Michel, Préface à Charle- 
magne (Lond., 1836, 12°) pp. j-cxv; P. Paris, Chans. 
du voy. de Ch. à Jér. (Jahrb. f. roman. Lit., I, 
198-211); L. Gautier, Épopées franc., II 260-282 ; J. 
Lair, Mém. sur deux chron. latines (Bibl. de V'É, 
des Ch., 1874, pp. 545 et s.); Storm, Sagnkredsene om 
Karl d. St, (Krist., 1874, 12°) pp. 228 et s.; 
Koschwitz, Ueb, d. Chans, du voy. de Charl. à Irlm, 
(Roman. Studien, 1, vr, pp. 7-10 et IT, pp. 1 et s.); 
Idem, Uberlief. und Spr. d. Chans. du voy. de Ch, à 
Jérus.(Heïlbronn, 1876, 120); Idem, VI Bearbeilungen 
v. Karls d, G. Reïse (Heilbr., 1879, 120); Idem, Karls 
d. Gr. Reise nach Irlm (Heïlbr., 1880, 12°) pp. 1-45. 

6 Gast. Paris: Hist. poët. de Charlem. (P., 186$, 
80) Pp-53ets., 337-343; La Karlamagnüss Saga (Bibl. 
de PE, des Ch., XXV, 102 et s.); Comple-r. de la 
dissert, de M, Koschwilz (Romania, IV, 1874, $0$-507); 


La Chans. du pél, de Charlem. à Jér. (Ac, des Inscr., 
Séance publ. 1877) pp. 108-133; enfin, La chanson du 
péler. de Charlem. (Romania, IX, 1880, pp. 1-52) 
qu’il a bien voulu me communiquer en bonnes feuilles, 

7 Voir E, Venediger, Wers. einer Darley. d, Be- 
tiehungen Karls, d. Gr. zum By. Reich (Halle, 1872, 
8°) où cette question est traitée à fonds. Au XIIe 
siècle, on croyait que l’empire d'Orient avait été 
offert à Charlemagne ; voir Helinandus, Chronicon, 1. 
XLV (Tissier, Bibl, Cisterc., VI, 103), répété par Al- 
béric (Pertz, Mon. G., SS., XXIII, 721) et surtout 
le curieux passage de Siméon de Durham (His, reg. 
Angl., [Mon. hist. Brit., 1, p. 673]) répêté par Roger 
de Wendower (Flores hist, 1 267), M. Paris (Hist, 
maj., ed. Luard, I 368) et Matth. de Westminster 
(Flores histor., L, 1570, fo, p. 294); cf. Pauli, X. d. 
Gr. im North. Annalen (Forsch. x. d, d. G., XI, 164). 

8 Dès le temps de Pépin (765-768) des ambas- 
sades avaient été échangées entre la France et les 
califes d'Orient (Fredegar., Chron. contin., IV, {R. 
des hist., de Fr. V, 8]). Charlemagne en envoya au 
moins trois auprès d’'Haroun al- Raschid: en 797, 
Lantfrid, Sigismond et Isaac (Einhartus, Ann, ad 
ann, 801 [Pertz, Mon. G., SS., I, 189]; cf. Monach. 
Sangall., De K. M. 1. IT, c. 9 [1bid., II, 752] et Wilh. 
Tyr., Hist..b.:s., 1, Ic. 3, [R. des hist, occedes cr., T, 
13-14]; — en 799, Zacharie (Einh, Ann. [Pertz, I, 
p.187; cf. 257, 352, S62]; Vita Karoli, c. 16, [Ibid., 
I, p. 451]); — en 803, Radbert {Einh. An., [ Ibid. 
p. 190]). De son côté, Haroun en envoya aussi au 
moins trois à Charlemagne: la première, avant 800 


12 À. Critique des sources. 


présents qu’il en reçut, des ambassades qu’il y envoya, il se forma peu 
à peu une double légende où l’empereur figura, tantôt comme pélerin 
et tantôt comme croisé. ° 

Nées probablement à des époques très-voisines, ces deux traditions, 
du voyage pacifique et de l’expédition armée de Charlemagne en Terre 
Sainte, se développèrent parallèlement, tantôt se succédant, tantôt se 
confondant, pour se séparer de nouveau, et fleurir enfin toutes deux 
ensemble pendant le XV° et la première moitié du XVI® siècle 2. 

La légende du pélerinage ne nous intéresse point ici, et je ne fais 
que la signaler, en renvoyant à l’excellente analyse qu’en a donnée 
M. Léon Gautier :. A celle de la croisade appartiennent au con- 
traire nos deux lettres: elle est distincte de la première. Elle a dû 
avoir pour origines en premier lieu, une certaine extension donnée 
aux exploits convertisseurs de Charlemagne contre les païens de l’Eu- 
rope orientale , en second lieu, une confusion facile à faire entre 


(Mon. Sangall,, De K. M, 1, I, c. 9 [Pertz, Mon. 
G., SS., II, p. 753]);—en 802, l'ambassade qui amena 
l’éléphant (Einh. Ann., (Ibid., 1. 189, cf. I, 123, 563, 
V'101, VI 163, 336, $64, XXII, 223]; Liber de 
suce, s, Hildulphi [1bid., IV, $88]); — en 807, Ab- 
dallah , chargé d'offrir l'horloge (Einh. Ann., [ Ibid. 
1, 1945 Ch 1) 3535" 11,222 00 or MID AGE 
rapports diplomatiques survécurent à Charlemagne; 
car nous voyons, en 831, une ambassade du calife 
arriver en France (Vita Hludow, c. 46, [Pertz, Mon, 
G. SS., I, 634]; Ann. Bertin. [Ibid., T1, 4241). 

9 Voir plus loin p. 16 n. 25. 

10 Epopées françaises, I° éd. 1], 260-282: dans sa 
seconde édition (III, pp. 270-308), dont il a bien 
voulu me communiquer les bonnes feuilles, M. Gautier 
a beaucoup augmenté l’apparatus bibliographique, qui 
rendait déjà la première si précieuse. Voici les princi- 
paux textes qui mentionnent le pélerinage, rangés par 
ordre chronologique: le premier est le célèbre pas- 
sage de la chronique de Benoît de S, André, signalé 
dès 1824 par Pertz (Archiv, V, 149) et publié par lui 
dans les Mon. G. SS. (II, 510-711); puis apparaît, à 
la fin du XIe siècle, le poème français, /a Chanson 
du voy. de Charlemagne à Jérusalem (éd, Fr. Michel, 
Lond. 1836, 12°, et Koschwitz, Heilbronn, 1880, 
120). Mais la légende ne se trahit d’abord dans les 
chroniques que par de simples allusions, dans les Gesia 
Franc., Historia b. sacri, Robert-le-Moine (AH, occ, 
des Cr., MI, 11, 121, 174, 732), les Gesta epp. Metten- 
sium (Pertz, Mon. G., SS,, X, 538), Hugues de 
Fleury (Wita s. Sacerdotis, AA. SS, Boll., Mai, II 7); 
Pierre Diacre, 1, IV, c. IL, (Pertz, Mon. G., SS., VII, P: 
765); le Pseudo-Turpin, c. 21 (éd. Ciampi, p. s8), un 
Sermo ad Iherosol, (v. 1147), que j’ai publié 4 la suite de 
l’Epist, Alexii Comneni, p. 47, Pierre Comestor (Hist. 
scholastica, c. 6), Ce n’est qu’à la fin du XIIes, que 
la légende envahit l’histoire, avec Godefroi de Viterbe 
(Pertz, Mon. G., SS., XXII, 219, 222-3), deux chro- 
niques de Charroux (Besly, Hist, de Poit., 156, 159) 


et plus tard Jean d’Outremeuse (Ly myror des hist, 1. 
I, t. II, p. 80); auparavant avaient apparu les 
remaniements ou versions du poème, et entre autres la 
Karlamagnüss Saga (1, 1, c. 49-50, 1. VII, éd. 
Unger, pp. 43, 466-483), une version galloise, 
trois remaniements français en prose, et deux poèmes 
scandinaves, récemment publiés par M. Koschwitz 
(VI Bearbeitungen v. K. d. Gr. Reise, (Heïlbronn, 
1879, 120), Je dois dire que dans quelques-uns des 
textes qui représentent Charlemagne comme ayant 
accompli pacifiquement son pélerinage à Jérusalem, 
on nous le montre accompagné d’une suite aussi nom- 
breuse qu’une armée, et, une fois revenu à Constan- 
tinople, aidant l’empereur à combattre les Sarrasins. 
Bien que cette suite füt sans armes, et que ces combats 
aient eu lieu ailleurs qu'en Terre Sainte, c’est évi- 
demment là qu’est la transition entre les deux formes 
de la légende (Voir plus loin p. 16, n. 25). 

11 C’est cette idée qu’exprime, à la fin du XIe 
siècle, Jocundus, l’auteur de la Translatio s. Servatii : 
« Hoc pius attendens Karolus, mori pro patria, mori 
» pro ecclesia non timuit; ideo terram circuit uni- 
» versam, et quos Deo repugnare invenit, repugna- 
» bat, et quos Christo subdere non potuit verbo, sub- 
» didit ferro » (Pertz, Mon. G., SS., XII, 96). De 
là naquit le culte qui fut rendu plus tard à Charle- 
magne ; la séquence de l’ancien office de sa fête (28 
janv.) le célèbre ainsi: 


« Hic est Christi miles fortis; 
» Hic invictæ dux cohortis, 
» Decem sternit millia ». 


» Infideles hic convertit, 
» Fana, Deos hic evertit, 
» Et confringit idola ». 


[Offc. de s. Karolo (Canisius, Ant, lect., ed. Bas- 
nage, II, IT, 208]. 
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les Sarrasins d’Espagne? ou de la Méditerranée 5, et ceux de la 
Palestine , en troisième lieu enfin, l’idée que Charlemagne n'avait pu 
s'emparer que les armes à la main, soit des reliques insignes '* dont 
il enrichit plusieurs des sanctuaires de son empire, soit du patronage 
très-réel que lui-même's, et, après lui, ses successeurs, exer- 
cèrent sur les Saints Lieux; tandis qu’en réalité, trésors pieux et 
droits de protection, n'avaient èté obtenus que par voie diplomatique. 
Enfin à cette triple altération de faits historiquement vrais, a pu se 
joindre postérieurement l'influence de certains écrivains mystiques 7, 


12 J'ai parlé ailleurs de cette confusion entre 
deux Hispania, toutes deux sièges de califats (Epist. 
Alex. Comn., praef., p. xxiv, n. 4); cf. Rôhricht, 
Pilgerf. v. d. Kr. p. 340, et Beitr. 3. G, d. I Kr. , 
DUR ét DIUS IOiN Dax A XV, ne 23, 

13 Les Sarrasins de la Méditerranée, à part quel- 
ques brigandages en Corse et en Sardaigne (806-810, 
812) (Wenrich, Res ab Arab. in Ital. gestis, p. 56, 57; 
Martini, S#, delle invas. degli Arabi in Sardegna, pp. 
91-98), à Ischia et à Lampedouse (812) (Leo II, 
Epist, ad K. M., 26 aug. 812 et 11 novemb, 813 
[Jaffé, Mon. Karol., 322-328]) brigandages aussitôt 
réprimés par l’empereur (Einh. Aun., ad, ann. 807, 
812; Astron., Vita Hlud, imp., c. 14 [Pertz, Mon. 
G. SS. I, 199, IT, G14]) paraissent s’être tenus tran- 
quilles sous le règne de Charlemagne, Mais il n'en 
fut pas de même pendant le reste du IX siècle, sous 
les autres Carolingiens ; (Voir Wenrich, Op. cit, pp. 
59-60, 64 et s.). Aussi est-ce à Charles-le-Chauve 
et non à Charlemagne que, dès 1158, une chronique 
angevine (Liber de comp. castri Ambasie, [| Chr. 
d'Anjou I, 88]) répétée au XIIIe siècle, par Ri- 
chard de Cluni (R. des h, de la Fr., VI, 258), croit 
devoir attribuer une croisade contre les Infidèles. Cf, 
Chron. d'Anjou, 1, 31, 186; Wilh, Malmesb., Gesta 
reogum Anglorum 1, 199; Chron. breve S. Mart. 
Turon., (R. des hist, de la Fr., NII, 310); Petrus 
Bechini, Chron., (Salmon, Chr. de Touraine, p. 45); 
Sugerii Opera, éd. Lecoy de la Marche, p. 35; Pto- 
lemæus Lucens., Hist. eccl., 1. XVI, c. 15 (Muratori, 
SS. RR. Ital., XI, 1016), et plus loin n. 25 à la fin. 

14 On sait combien d’églises, au Moyen-Age, se 
plaisaient, à tort ou à raison, à faire remonter à 
Charlemagne l’origine de leurs trésors les plus pré- 
cieux : je ne nommerai ici qu’Aix-la-Chapelle, Corbie, 
S. Denis, Compiègne , Charroux, Sarlat, Chartres et 
Reichenau, dont on regardait formellement les reli- 
ques comme rapportées de Jérusalem par l’empereur. 
Voir mon Mém. sur les dépouilles de CP. (Mém. de 
la soc, des Ant. de Fr., XXXVI, pp. 11 et 176). 

1$ Ce patronage est historiquement incontestable : 
l’une des deux ambassades envoyées par Charlemagne 
à Haroun (celle de 797 ou celle de 799; voir plus 
haut p. 11, n. 8) était chargée de demander ce pa- 
tronage au calife, et l’obtint. (Einhardus, Vita Kar. 
c. 16, [Pertz, M, G., SS., II, 451]; Poeta Saxo, 
v. 90-91, [1bid., 1, p. 257]; Mon. Sangal!., De K. 
M., 1. I, c. 9, [Ibid., II, p. 752] ; Bened. S, Andreæ 
Chron. [1bid., VI, 711]; Liber s. Hildulphi [Ibid., 
IV, 88]; Hugo Floriac., Hist, eccl., (Pertz, M. G., 


SS., IX, 361). Ce fut en signe d’investiture de ce 


patronage qu’il reçut en 800, du patriarche de Je- 


rusalem, le vexillum et les clefs du S. Sépulcre 
(Einh. Ann., Chron. Moissiac., Regino, Annal. 
Saxo, Annal. Altah, maj. [Pertz, M. G., SS., I, 
187 305, 562, IV, 564, XX, 783]; Simeon Du- 
nelm., Hist, de gest, reg. Angl., [Mon. hist. Brit, 
1° 673]; Liber de sancti. b, Kar. 1. I, c. s,1ed, 
Kæntzeler p.21). Voir plus loin, p.18, n0 33. C’est 
sans preuves, et par simple esprit de parti, que les 
historiens grecs modernes le révoquent en doute; v, 
Palamas, ’Isgosokuuius, 1862, 80, p. 105. 

16 La continuation du protectorat par les succes- 
seurs de Charlemagne est également hors de doute : 
Louis-le-Débonnaire en couvrit les frais par un 
impôt d’un denier par chaque manse relevant de la 
couronne (Mon. Sangall., De K, M., 1. II, c. 9, 
[Pertz, M. G., SS., IT, 753]) et nous avons encore le 
nom d’un des visiteurs qu’il y envoia: le moine Ra: 
ganaire (Mirac, s. Benedicti, 1, I, c. 38, éd. Certain, 
p. 81). Aussi, jusqu’à la fin du IX° s. les SS, 
Lieux jouirent-ils d’une paix suffisante, comme le té- 
moigne le passage suivant d’une lettre du patriarche 
Théodose, à Ignace de C, P. - lettre apportée au 
VIIIe concile œcuménique en 869, par Hélie, syn- 
celle du patriarcat: « Multam benevolentiam osten- 
» dunt (Saraceni) in nos, licentiam nobis præ- 
» bentes ædificandi ecclesias nostras, et tenendi sine 
» prohibitione mores nostros, iuste agentes, et in 
» nullo nobis iniuriam vel violentiam inferentes », 
(Epist, Theodosit ad Tonatium, [Mansi, Concilia, XVI, 
26, cf,314]). Le récit de Bernard-le-Moine (870) (Ztinera 
Hieros. latina, 1, pp. 314) amène à la même conclu- 
sion : ce protectorat ne cessa qu’au milieu du IK° s. En 
947, nous voyons Constantin Porphyrogénète envoyer 
des présents au patriarche (Nicetas clericus, Æpist. 
ad Const, Porphyr. , d. Chrysanthes, ‘"H ‘Ayiu là, 
ed. Hierotheus Thabor,, Moschæ, 1837, in-4°, pp. 5s1- 
56). En 1021, à la suite d’un traité entre Michel IV et 
le sultan d'Égypte, Daher (Cedrenus, ed. Bonn., 515, 
s21, Zonaras, 1. XVII, c. 15, ed. Par,, II, p. 23) il fut 
transporté aux empereurs de C. P., qui l’exercèrent 
jusqu’à la prise de Jérusalem par les Turcs (1070-1078), 

17 Je fais ici allusion à la prophétie empruntée par 
s. Adson , abbé de Montiérender (954) à des oracles 
populaires plus anciens, comme le pseudo-Méthodius, 
(IXe s.) (Basil. 1497, f. Cvij), la Sibylle de Be- 
de, (Migne, Pair. lat, KC, 1184). « Quidam doc- 
» tores nostri dicunt quod unus ex regibus Franco-” 
» rum, Romanum imperium ex integro tencbit, qui 
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pleins d’ardeur à grandir la majesté impériale, et qui, dans leur verve 
oratoire, rangèrent, dès le X° siècle, parmi les œuvres réservées au 
glaive victorieux des successeurs de Charlemagne, la délivrance du 
tombeau du Christ. | 

Pourtant tout cela aurait pu ne pas aboutir à la fabrication d’un 
récit formel, aussi circonstancié que celui qui eut cours, pendant tout 
le Moyen-Age, sur les exploits de Charlemagne en Terre Sainte: et 
(comme l’a très-bien fait observer M. Gaston Paris) vers le dernier 
quart du XI° siècle, on était encore si loin de cette fabrication, qu’un 
poète, racontant Le séjour de Charlemagne à Jérusalem, nous le montre 
promettant au patriarche d’aller combattre les Infidèles....... en 
Espagne ‘#. Ce n’est qu’à la fin mème du XI° siècle, et, pour pré- 
ciser davantage, sous le pontificat d’Urbain IT, que la narration, telle 
qu'elle nous est parvenue, a dû enfin être composée. 

J'aurai, dans le cours de ce travail, l’occasion de revenir plusieurs 
fois sur cette date, que je crois devoir assigner.au véritable commen- 
cement des croisades. C’est seulement à la suite, 1° de l’occupation vio- 
lente des Saints Lieux par les Turcs (1070-1084) et des plaintes qu'un 
régime intolérable, succédant brusquement en Terre Sainte à l’ancien 
protectorat français ou byzantin ‘, provoquèrent dans la chrétienté tout 
entière, 2.° de la conquête inattendue de l'Espagne par les Almo- 
ravides?, — que l’idée d’une croisade, telle que nous la conce- 
vons aujourd’hui, entra dans les projets du S. Siège. J’ajouterai d’ail- 
leurs que cette idée, grâce à l’énergie du pape qui occupait alors la 
chaire de S. Pierre, prit immédiatement des développements considérables. 


» in novissimo tempore erit, et ipse erit maximus ct 
» omnium regum ultimus: qui, postquam regnum 
» suum feliciter gubernaverit, ad ultimum Jeroso- 
» limam veniet, et in Monte Oliveti sceptrum et 
» coronam deponet », (Adso, De vita Antichristi 


que la Chanson du v. à Jér. est antérieure à Îa 
ire croisade, M. Léon Gautier, dans la nouvelle édi- 
tion de ses Epopées fr. (A, 271), cherchant à faire 
descendre la date de rédaction jusqu’à 1125, réfute 
cet argument de M. G. Paris, en alléguant que la 


[Migne, Patr, lat., CI, 1295]). Cf. Zetschwitz, Vom 
Rôm. Kaisertum d. Nation, Lpz., 1877, pp. 8, 43-44 
158-160. Plus tard vinrent, (v. 1o00) Alboin de 
Gorze (De Antichristo, éd, Hoss, d, Haupt, Z. f. d. 
AI, 1853, X, 269), (v. 1050) d’autres oracles si- 
byllins (Pertz, M. G., SS., XXII, 376), et (1061) 
les rèveries de Beñnzon d’Albano sur une expédition 
future d'Henri IV en Orient (Benzo Alb., Paneg. 
Henrici IV, 1. Te. 19, 1, V €. 6 [Pertz, Mon. G 
SS.; XI, 606, 652]). 

18 Chans. du Voy. de Jér., v. 230, éd. Koschwitz, 
p. 56: ce n’est pas non plus en Terre Sainte, comme 
je lai fait remarquer plus haut (p. 12, n. 10), mais 
auprès de Constantinople que la Karlamagnüss Saga 
(LI, c. $o, p. 43) version norraine d’un poème 
français perdu, et d’autres textes, ou parallèles ou 
dérivés, font combattre Charlemagne contre les In- 
fidèles. Ce point a une grande importance ; car c’est 
le principal argument de M. G, Paris (Séance de 
l'Acal, des Tnser,, 1857, pp. 119-120) pour prouver 


Chanson représente la Terre Sainte, comme absolu- 
ment débarrassée des Infidèles ét n’ayant naturelle- 
ment pas besoin de l’intervention impériale, et que 
cette peinture, vraie après la 1'° croisade, ne le se- 
rait plus, à la fin du XI° s. Il me semble, en pre- 
mier lieu, qu’un trouvère, composant vers 1075, a 
pu, quoique sachant fort bien que la T. S. était 
hic et nunc aux mains des Infidèles, supposer que du 
temps de son héros, il en était autrement : en second 
lieu, l’observation de M. L. Gautier prouverait seu- 
lement qu’il convient de placer la date de rédaction 
entre les années 1063-1070, époque où, grâce aux 
libéralités de Constantin XI Ducas, les chrétiens oc- 
cupèrent seuls un quart (fermé de murs) de la Ste 
Cité, — quart où ils vivaient sous l’administration 
autonome du patriarche. 

19 Voir plus haut p. 13, n. 15. 

20 Sur ces plaintes, voir ma préface À l'Epist. Aiex,, 
pp. Xxxv)-xxxViij. 

21 Voir Jbid., pp. xxiv-xxv, 
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Un des moyens employés pour arriver rapidement au résultat souhaite, 
fut la rédaction, puis la propagation d’écrits de tout genre, destinés 
à échauffer l’enthousiasme populaire: nous aurons plus loin à étudier 
plusieurs de ces pièces excitaloires. Je suis convaincu que la légende 
de la croisade carolingienne fut du nombre: créer un précédent, 
et le placer sous le patronage du nom auguste de Charlemagne, 
n’était-ce pas, en effet, un des meilleurs moyens à employer pour 
éveiller l’émulation des fidèles ? 

C’est alors qu'avec les souvenirs altérés des conversions opérées À 
main armée par l’empereur, des campagnes qu’il avait faites contre 
les Maures, des rapports qu’il avait entretenus avec la Terre Sainte, 
on n'eut pas de peine à bâtir la narration latine, où se trouvent 
nos deux lettres’. Cette narration est le premier? monument 
d’une longue série de textes, à travers lesquels la légende, tantôt 
amplifiée et tantôt abrègée, mais sans cesse remaniée et altérée, 


persiste durant tout le Moyen-Age? pour ne disparaître qu'après 


22 Je dois avouer que je m’écarte ici de l’opinion 
de l’abbé Lebeut {Æ. de l’ Acad. des Inscr., XXI, 139), 
adoptée par M. G. Paris {H, poët. de Charlem. p. 56). 
D’après cette opinion, qui s’appuie surtout sur ce 
que « l’auteur de la légende latine s’exprime comme 
» un homme qui voyait célébrer les IV Temps du 
» quatrième mois dans la II< semaine de juin, usage 
» qui ne fut universellement changé en Occident que 
» sous Grégoire VII (4 1085), » cette légende au- 
rait été rédigée vers 1075. Rien n’est moins précis, 
à mon sens, que ce synchronisme, le changement 
des IV Temps n’ayant été rendu définitif que par un 
canon du concile de Plaisance en 109$ (Bernoldus 
Chron. [Pertz, M. G. SS., V, 461]). 

23 Charlemagne ne fut pas le seul dont la légende 
s’empara pour en faire un précurseur des croisades ; 
Constantin obtint la mème faveur (Pseudo-Beda, Ho- 
miliæ, V, WT, h. 93, [Migne, Pair. lat, XCIV, 494]). 

24 Je dis le premier monument: car l’on ne peut 
donner ce nom à deux mots des Annales Eluonenses 
minores : « Karolus ,.,. qui acquisivit regnum usque 
« Hierosolymis » (Pertz, Mon. G, SS., V, 18), d’au- 
tant plus que rien n’indique que ces annales, bien 
que s’arrêtant en 1061, n’aient pas été rédigées plus 
tard, 11 y a bien aussi, dans la partie des Grandes An- 
nales d'Altaich, rédigée en 1033, un texte qui pour- 
rait paraître renfermer implicitement l’idée de croi- 
sade. Racontant la remise à Charlemagne des pré- 
sents offerts en 800 par l’église de Jérusalem, elles 
ajoutent que les envoyés « omnia Karolo patefece- 
» runt, ad liberandum populum christianum » (Pertz, 
M. G, SS., XX, 783). Je crois que cette expression 
obscure veut dire seulement, « pour exciter Charle- 
» magne à délivrer les chrétiens [de Jérusalem de 
» l’administration persane en les prenant sous son 
» propre protectorat] ». 

25 Voici la liste des différents textes qui men- 
tionnent la croisade de Charlemagne à partir de 
1100: j'ai marqué d’un astérique ceux qui n’y four- 


nissent qu’une simple allusion ; - (v. 1102) * Ro- 
bertus Monachus, 1, I, c, 1, (H. occ. des Cr., II, 
728) ; - (v. 1115) * Ekkeh. Uraug., Hieros., XI, 2, éd. 
Hagenm., p. 120); - (116$) Liber de sanctil, b. Ka- 
roli, 1. IE, c. 1-24 (Par., B. nat., lat, 489$ À, ff, 128 et 
s.); -(v. 1190) * Descr. sanctuarii CP, (Exuvie CP., 
IH, 217); - (v. 1200) Guido de Bazochiis, Chronogra- 
phia, 1, V, (Par., B, nat., lat, 4998, f. 56 a), copié 
(1240) par Albericus (Chronicon, [Pertz, Mon. Germ, 
SS., XXII, 721, 804, 941]); - (v. 1204) Helinandus, 
Chronicon (Tissier, Biblioth. Cisterc., VI, 103)5 # 
(1240) Philippe Mouskes, v, 10022-11301, (éd. Reif- 
fenberg, 1, pp. 390-436); - (v. 1250) Vincentius 
Bellovacensis, Speculum histor., 1. XXIV, c. 4, ed. 
Duac. p. 963; - (v. 1277) Martinus Polonus, Sup- 
putationes (Pertz, Mon. Germ. SS,, XXII, 461); - 
(1290) Jacobus de Acquis, Chronicon imaginis mundi 
(Mon. hist. patrie, NX, 1$01 et s.) qui parle de deux 
croisades de Charlemagne; -ÿ{XIII s.) Croisade de 
Charlem. (Par., Arsen, 283; Moland, Origines litt, de 
la Fr., pp. 386-394); - (XII s.) Vitrail de Chartres 
n05 2-7 (Vétault, Hist, de Charlem., 546); - (XHI s.) 
Chronique de Tournai (Ph. Mouskes, éd, Reiffen- 
berg, I, 473); - (v. 1300) Ricobaldus Ferrar., Hist. 
univers. (Eccard., Corpus hist. M. Æ., I, 1154, 127; 3- 
(1313) Ptolemæus Lucensis, Hist. eccles., 1. XV, 
c. 3 (Muratori, SS. RR. Iial., XI, 988); - (v. 1314) 
Version française de la Relatio (Modène, Bibl, Est., 
XI, B, ,215,mss. XV, f1-5," et” Paris, B. nat, 
fr. 2457, ch. s. XVI, f. 1-32); - (v. 1320) Jean 
de Klerk, Brabantsche Yeesten, 1. II, c. 22-25, 
v. 1885-2265, éd. Willems, I, pp. 135-149; - (v. 1325) 
Karl Meinet, éd. Keller, pp. 504-519; - (v. 1325) 
Girard d'Amiens (Par., Bibl, nat., fr. 778, m. s. 
XIV, ff. 121-124) ; - (v. 1330) Marinus Sanutus, 
Secrela fid, crucis, 1, HT, p. IE, c. 6 (Bongars, 
IT, 127); - (1339) And. Dandulus, Chronicon, 1. VII, 
c, 18, n. 19-21, (Muratori, SS, RR. Ital., XI, 
146); = (1340) Lewpuldus Bebenburgensis, De <elo 
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1573%, ct non sans jeter encore une dernière lueur en plein 
XVII siècle, sous des plumes moins éclairées que naïves °7. 


German. principum (Schardius, De jurisdiclione im- 
perij, p. 488); = (v. 1350) Officium s. Karoli Ge- 
rundense, lect. VIII (Par., B. nat., lat. 5610, f. 10 
b.); - (v. 1380) Jean d’Outremeuse, Ly Myror des 
Hist,, 1. NM, t. II, p. 12 - (XIV s.) Conquestes de 
Charlemainne (Par., Bibl. nat., fr. 834, m.s. XIV, ff. 15 
et s,.); = (c. 1400) Aymericus de Peyraco, Chron. 
Moissiac. (Par., B. nat., lat. 4991 À f, 127, 128); 
- (1450)* Petrus de Andlo, De imperio Romano, 1. I, 
c. 13 (Argent. 1603, fo) f, 61; - (v. 1450) Jean 
Mansel, Fleurs des histoires, (Par., Bibl. nat., fr. 
299, 10 5. XV, 246 b et S): (rar) mnt, 
Astesanus, Epistolæ her., 1, TI1, (Histor. de Paris, 1, 
536) ; - (1452) * Theodoricus Pauli, Liber bellorum 
Domini (AA. SS, Boll., Mai, II, xxxiv); - (1454) 
Séb. Mamerot, Les passaiges d'oultremer, &. 1-5, ff. viij- 
xix; = (1458) David Aubert, Les conquestes de Char- 
lem, (Bruxelles, Bibl. roy., 9066, ff. 126aets.); - 
(1461) Chroniques de S. Denys, 1. INT, c. 4 (Rec. des 
hist, de la Fr., V 265 et s.); - (c, 146$) Donatus 
Acciaiolus, Vita Caroli (Mencken, SS, RR. G., 1, 
813); - (1474) * W. Rolewinck, Fascic. temporum 
(Pistorius-Struve, SS, RR. Germ., I, 524) 3 = (1478) 
Fierabras, 1. I, p. III, c. 1-3 (Genève, 1478, fo) 
#. 16-18; - (v. 1480) John Capgrave, Chr. of En- 
gland, ed. Hingeston, pp. 105-106; - (1484) Van 
Kayser Carolo (réimprimé d’après le Passicnael de 
Lübeck, 1484, dans Karl v. Bredow, Karl, d, Grosse, 
Altona, 1814, 80) pp. 100-103 (version de Sanudo) - 
(1492) Seb. Brandt, De or. et convers. bon, regum 
1, f. ij; - (1496) *“ Wolfg. Aytinger, Traclatus super 
Methodium (Methodius, Revelationes, ed. Seb. Brandt, 
Basil. 1497, 40, f. e iüj ro) ; - (XV s.) Roman des 
IX Preux, 1. II, c. 20 (Par., Bibl. nat., fr. 12598, ch. 
s. XVII, #. 251 et s.); - (XV s.) Chronique de 
France (Par., B. nat., fr. 5003, f. 109-110); - (XV 
s.) Epilogus gestorum K. M, (Par. B. nat., lat. 
18337, f. 266) ; - (XV s.), Keiser Karlamagniss 
Krônicke (cf. L. Gautier, Ep. fr., II, 268); (XV s.) — 
Roland et Ferragus (cf, G. Paris, Hist. poët. de 
Charlem., p. 156); - (v. 1s10) Worperus Tyaerda, 
Chron. )Frisie, 1. JE :c:l1/,p. 445 - (1517) Nicole le 
Huen, Croysées des rois et princes chrestiens, (à la suite 
de la version fr. de Bernard de Breydenbach, Lyon 
1517, in-0, p. vij) ; = (1523) Rosier historial des gr. 
chr, de Fr., (P., 1523, f0), IL, f. 1x 4,3 - (1573) Voyage 
de M,.s. Charlemag. en la T. S. (Anth. Regnault, 
Disc. du voyage d’Outremer, Lyon, 15733 e 40, ppi 
212-245); — (1576) * Fr. Maurolycus, Martyr. 5, 
Rom. ecclesiæ, pp. 8-9, On remarquera que ces textes 
comblent en partie les lacunes chronologiques que 
laisse la liste des témoignages relatifs au pélerinage 
(plus haut p, 12 n, 10), comme si les légendes 
s'étaient alternées. La légende du pélerinage paci- 
fique serait donc née la première, mais restée très- 
longtemps dans le milieu populaire, sans que les 
chroniqueurs osassent s’en emparer, Celle de la croi- 
sade, rédigée plus tard comme excitatoire à la re 
croisade , serait passée plus 164 dans les chroniques. 
I y a un petit fait qui pourrait servir à déterminer 


les dates respectives de l’entrée dans l’histoire de 
chacune d’entre elles. En 911, au siège de Chartres 
par Rollon, figure une relique célèbre, la Camisia S. 
Marie. Les premiers chroniqueurs qui en parlent à cette 
occasion, se taisent sur son origine. [Fragm. his. 
Francicæ (v. 900) (R. des H. de la Fr., NII, 302) 
Dudon de S. Quentin (1002), le Vetus Aganon Car- 
notense (1088), Hugues de Fleury (1108), Guill. de 
Jumièges (v. 1137), Orderic Vital (1142)]. Mais, vers 
cette dernière date, Pierre Béchin et les Gesfa consul. 
Andeg. ajoutent au récit des précédents que la Cami- 
sia a été rapportée par Charles- le-Chauve (pour Char- 
lemagne) de Bygantio (voir n. 13). Or cette origine 
byzantine des reliques carolingiennes est un des traits 
qui distinguent la légende de la croïsade de celle 
du pélerinage, où les reliques sont présentées comme 
rapportées de Jérusalem. Guillaume de Malmesbury 
(1142), le Chron. breve S. Martini (v. 1150), le 
Liber de comp. castri Ambasiæ (1154), répètent 
les Gesta cons, Andeg. Mais là la légende du péle- 
rinage reprend le dessus, et entre dans l’histoire avec 
Roger de Wendower (Flores hist., 1, 314) (1233) qui 
substitue les mots de lerosolymis, aux mots de By- 
zantio, Il est répété par Matthieu Paris (éd. Luard, 
I, 439) (1259) et Matthieu de Westminster (p. 354) 
(1377): — 1142 est donc la date approximative où 
la légende de la croisade pénètre dans les chro- 
niques, et 1220, celle où elle en disparait pour 
faire place à la légende du pélerinage, qui domine 
à son tour pendant le XIIIe siècle. Au XIVe, la 
légende de la croisade reprend le dessus; mais au 
XV toutes deux ont cours simultanément, J'avoue 
que cette hypothèse ne repose pas sur un fondement 
très-solide, et qu’en particulier, elle ne tient pas 
compte de la chanson perdue, dont la Karlamagnuss 
Saga, 1. 1, c. 49-50 (éd. Unger, p. 43) nous a 
conservé les restes, et qui assigne C. P. et non 
Jérusalem comme point de départ aux reliques ; d’après 
M. G. Paris (Romania, 1880, p, 83) cette chanson 
aurait précédé la légende latine de la croisade. 

26 Je dois dire que,” bien avant Anth. Regnault et 
Mavrolico, la légende de Charlemagne avait disparu 
des histoires sérieuses; ni Paul Émile de Vérone, ni 
Flavio Biondo ne la mentionnent, Sans parler d’une 
phrase ajoutée, au XIII® siècle, à Guillaume de Tyr, 
par le traducteur anonyme de ce dernier (Eracles, 
1: 1,c. 4,-Hist/ occs désiCr. APS RER PATENT 
P. 7) — phrase, qui, bien qu’assez obscure, donnerait 
à penser que ce traducteur ne croyait pas à la croi- 
sade carolingienne — dès 1460, Donato Acciajuoli la 
révoque en doute (Vita K. M. [Mencken, SS, RR. 
G., 1, 813]). C’est Robert Gaguin (Compend. super 
Francorum gestis, 1, IV, [P. 1500, in-fo] f. 27b) qui 
me paraît avoir cherché le premier à la réfuter, et 
après lui, Aventinus (1522) (Ann. Boïorum, Ingolst, 
1554, p. 356) et J. Herold (Contin, belli sacri, 1.1, 
c. 17 [Bas., 1549, fo] p. 46). 

27 L. Osiander, Hist. ecclesiastica (Tubing., 1605, 
4.9) VII, 123; Doublet, Hist, de S, Denys, pp. 
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C’est presque en tête de la narration, dont je viens de parler, que 
figurent les deux lettres dont j'ai à m’ occuper. Le patriarche de Jé- 
rusalem, chassé de son siège par les Infidèles s’est réfugié à Con- 
stantinople auprès des deux empereurs associès, Constantin V Copro- 
nyme et Léon IV Khazare, son fils. Sur la renommée du roi des 
Francs, les deux empereurs et le patriarche se décident à lui envoyer 
une double ambassade, composée de quatre personnages. Les deux 
premuers, Jean, prêtre de Naplouse, et David, archiprètre de Jérusalem, 
doivent remettre à Charlemagne une épitre adressée à la fois par le 
patriarche, par Constantin et par Léon. Les deux autres, Isaac et Sa- 
muel, juifs, sont porteurs d’une lettre autographe de Constantin, écri- 
vant en son propre nom et au nom de son fils. Le premier de ces 
documents n'offre qu’une peinture assez banale des malheurs de l’é- 
glise de Jérusalem et de son chef; c’est à peine si un appel timide 
au secours de Charlemagne s’y fait jour: on suppose (ce que con- 
firme du reste la suite de la narration) que le tableau des malheurs 
de la Ville Sainte sufhra pour provoquer la pitié et amener l’inter- 
vention du monarque occidental. L’autre pièce est d’un genre tout 
différent: le langage des empereurs est hautain; ils n’ont besoin 
d'aucun secours: Constantin a toujours été victorieux des Infidèles 
et les a chassés deux et trois fois de Jérusalem. S'il écrit à Charle- 
lemagne, c’est qu'il y a été contraint par un personnage céleste, dont 
il raconte Papparition. 

Je n'ai pas besoin de dire que tout est absolument faux dans ces 
deux lettres: pour la forme, rien n’y rappelle, même de loin, le style 
des chancelleries d'Orient; pour le fonds, il suffit d’abord de remar- 
quer que les patriarches, contemporains de Charlemagne, ont ete: 
Théodore I (v. 754-771), Eusèbe (v. 771-786), Hélie IT (v. 786- 
796), Georges (796-806) et Thomas Tamrik (806-826), et qu’au- 
cun ne s'est appelé Jean; puis jamais Constantin Copronyme*, 
pas plus que le prédécesseur ou le successeur de ce prince, n'ont 
pris ou repris Jérusalem, qui, d'autre part, à cette époque, n’a jamais 
eu à subir les infortunes dont se plaignent les lettres. J'ajouterai que 
le rédacteur de ces deux documents a usé d’une insigne maladresse 
en les fabriquant: il nous présente, en effet, le second comme un 
autographe impérial, et prend soin de nous en donner le texte et la 
traduction latine: or ce texte n’est pas grec, c’est de l’hébreu cor- 


28 Seul le nom (Zsaac) de l’un des porteurs de 
nos lettres se retrouve dans les chroniques contem- 
poraines, en la personne du juif Isaac, qui fit partie 
de la prémière ambassade (797) envoyée en Orient 
par Charlemagne; v, plus haut p. 11, n. 8. 

29 Les seules expéditions ‘armées de Byzance sur 
la Syrie, voisines de cette époque, sont une petite 


Archives de l'Orient latin, K. 


campagne de Constantin V dans le nord de cette 
contrée, (Hist, miscell., 1, XXIV, c. 15, ed. Eyssen- 
hart; p. 535, Theophanes ad ann, 6237, ed, B., 1, 
650), et une reconnaissance, envoyée par Nicéphore 
en 805$, et qui échoua misérablement (Theophanes, 
ad ann, 6297, ed, Bonn, 1, 746). 


Le 
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rompu, mal transcrit et partant inintelligible 5°. Le rédacteur de la 
pièce se sera adressé, pour avoir du grec, à quelque juif d'Orient, 
qui laura impudemment trompe. 

Mais cette maladresse éclate encore davantage dans la date que le 
faussaire a dû chercher à donner aux documents qu’il: fabriquait5!, 
date si absurde qu’elle avait déjà sauté aux yeux des chroniqueurs du 
Moyen-Age, sans pourtant les leur ouvrir sur l’authenticité de la lé- 
gende %, Charlemagne a commencé à régner en 768, et Constantin V 
est mort en 775 : c’est donc entre ces deux époques que la lettre 
devrait se placer. Mais, d'autre part, le contexte représente Charle- 
magne comme déjà empereur, et même comme un vieillard d’un 
âge avancé, ce qui nous reporte aux dernières années de son règne 
et en plein IX* siècle, plus de trente ans après la mort de Constantin. 

Il n’y aurait vraiment donc pas lieu de s'arrêter davantage à discuter 
nos deux pièces, si elles ne méritaient d’être envisagées à deux points 
de vue particuliers: d’abord quant au rôle qu’elles ont pu jouer dans 
la formation de la légende, puis quant aux rapports qu’elles offrent 
avec deux documents analogues, rédigés au temps de la première 
croisade et que j'aurai à étudier plus loin. | 

Examinons lé premier point. 

Il est hors de doute que Charlemagne a reçu, non point un, mais 
plusieurs messages de l’église de Jérusalem55: on peut même dire 
qu’une fois en possession du protectorat des Lieux Saints, les soins 
de ce protectorat et probablement aussi la fondation des établisse- 
ments de divers genre, qu'il créa dans la Ville-Sainte5*, durent né- 


30 Je dois dire que cet hébreu manque dans le 
meilleur des manuscrits, celui de Montpellier. 

31 Cette date a été étudiée avec détails par le P. 
Lecointe (Ann. eccles, Francorum, VI, 727 et s.). 

32 Hélinand (Chron., Tissier, Bibl. cist., VII, 103), 
la place aussitôt après l’avènement de Charlemagne 
à l’empire, en supposant que les empereurs byzantins 
avaient chacun un double nom; Gui de Bazoches 
change tout simplement Constantin en Nicéphore 
(Alb. Chron. [Pertz, M.,G, SS., XXII, 721]). 
C’est également cette date qui, au XVe s., éveille 
les soupçons d’Acciajuoli (Vita K, M, [Mencken 
SS. RR. Germ., 1, 813]). Si le rédacteur de la légende 
avait su éviter cet anachronisme, il est certain qu’elle 
eût joui d’une autorité et d’une durée encore plus 
grandes. 

33 En 799, envoi par le patriarche de Jérusalem 
d'un moine porteur de reliques (Einh. Ann., ad. 
ann. 799, Einhardus Fuld. Ann., Poeta Saxo, v. 
355-568 [Pertzi MG, SSL 86, , 2678 52u1cf. 
562]) - En 800, envoi de deux moines, l’un du Mont 
des Oliviers, l’autre de S, Sabas (Einh. Aun., ad. 
ann. 800, Regino, Chron., Chron. Moissiac., Liber de 
suce, b, Hildulphi, c. 3, Herimannus Augiensis, Annal. 
Saxo, Ann. Altah. maj. [Pertz, Mon. G. SS., 1, 187, 
305, 564, IV 88, V 101, VI 564, XX 783], Vita 


s. Guill, Gelbon. (Rec. des hist, de Fr., N, 474]; Ord. 
Vit. 1,1, c. 3 [éd. Le Prév., I, 8]; Simeon Dunelm. 
De gest. reg, Angl. [ Mon. hist. Brit., 1, 673]; Roger. 
de Wendower, Flores bist., 1, 267; Matth. Westm, 
Flores hist, p. 294; Helinandus, Chron. [Tissier, 
Bibl, cist., VII, 103]; Vinc. Bellov., Spec, hist. , 1. 
XXIV, c, 4, (ed. Duac., p. 963); - En 803 nouvel envoi 
de deux moines (peut-être les mêmes que les précé- 
dents (?) (Ann. S. Maximini Treu. [Comptes r. de 


* la comm. r. d'hist, de Bels, VIII, 167). — En 807, 


envoi de Georges, abbé du Mont des Oliviers et du 
moine Félix (Æpist. monachorum Montis Oliv. ad 
Leonem III. [Jaffé, Mon. Carol., pp. 382-383]; Ein- 
hardus, Ann., Regino, Einhardus Fuld,, Annal. Xan- 
tenses [Pertz, Mon. G. SS., 1. 194, 353, 1, 224]; 
Chronica Carrof. I, [Besly, Hist, des comtes de Poit., 
151]). - En 809, envoi d’Agamus et de Roculphus, 
moines du Mont des Oliviers (Leo III, Æpist. ad 
Kar. M. [Jaffé, Mon. Carol., p. 386]; Einhardus, 
Ann, [Pertz, M. G. SS., I, 196]). - Ambassades sous 
Louis-le-Débonnaire (Mon, Sangall., De Kar. M. 
1, 11, c, 9, (Pertz, M. G. SS., II, 753). 

34 Ces établissements paraissent avoir consisté en 
un hospice, une église, un couvent, une bibliothèque 
et un marché (Bernardus Mon., Ltiner. [Itin. Hieros. 
lat,, 1, 304] répété par Guillaume de Malmesbury 
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cessiter et nécessitèrent, en effet, une correspondance régulière entre 
les déux chancelleries impériale et patriarcale 55, J’en dirai de même 
de Constantinople; quelqu’ait été la nature des relations successives, 
tantôt pacifiques et tantôt hostiles, que Charlemagne entretint avec 
la cour de Byzanceif, il est certain que ces relations donnèrent 
lieu, de part et d'autre, à l’envoi de missives souvent importantes, 
et qui durent être gardées avec soin. 

Enfin, il faut tenir compte d’un personnage qui remplit de ses 
aventures remuantes plus de vingt années du règne de Charlemagne, 
qui parait l'avoir fatigué de ses lettres, qui se faisait passer ou passa 
tout au moins pour patriarche de Jérusalem , et qui, ayant fait plus 
d’une fois, à cette époque, le voyage de Constantinople en Occident, 
pouvait offrir aux traditions un lien naturel entre les relations byzan- 
tines et les relations syriennes de Charlemagne; je veux parler de 
Fortunat, patriarche de Grado, dont la vie, extrèmement accidentée, 
vint se terminer obscurément au fond du cloître de Moyenmoutier 57. 

Lorsque lon voulut réunir en corps les traditions flottantes rela- 
tives aux rapports de Charlemagne avec l'Orient, il est probable 


(Gesta reg. Anglorum, 1, IV, c. 367, ed, Engl. hist. soc. 
p. 562); Druthmarus Corbeiensis, Expos. in Matth. 
[Migne, Patr. lat, CVI, c. 1486]; Commemoratorium 
de casis Dei (ltinera Hieros. lat. T, pp. 301-30$]). 
L'ensemble de ces établissements aurait porté le nom 
de Latinie (Chans, du Voy. de Ch. à Jér. v. 208, 
éd, Koschwitz, p. 55). 

35 Dès 765$, Pépin paraît avoir envoyé une am- 
bassade en T. S. (voir Lacroix, Catal. epp. Cadur- 
censium p, 60, et plus haut p, 11, n. 8), et les trois 
ambassades envoyées vers le calife (v. Ibid.) durent 
passer par Jérusalem — fait certain pour Zacharie (799); 
après 800, et jusqu’à la fin du règne, des envoyés 
durent porter chaque année les aumônes impériales en 
Terre Sainte (Car. M., Capitul. Aquisgr. (810) c. 17 
[Pertz, M. G., Leges, 1, 163]; Eiuhardus, Vita Ka- 
roli, c. 27, [Pertz, Mon. G. SS., II, 457] répété par 
Sigebert de Gembloux [Zbid., VI, 335], par Hugues, de 
S. Victor [ Excerptiones alleg., 1, X, c. 8, Migne, Patr, 
lat. CLXXVII, 282], par le Liber de sanct. b, Kar. 
1. 1, c. 19, ed. Kaentzeler. p. 44, et par Raoul de 
Dicet { Abbreviat, chron., éd, Stubbs, 1, 127]; Poeta 
Saxo, v. 498-503 [Pertz, M. G. SS., 1, 257]; 
Wilh, Tyrius, Hist, b. sacri, 1. I, c, 3. [R. des 
hist, occ. des cr., 1, 14]; Ægidius Paris., Karolinus 
1, II, (Par., B. nat. lat, 6191), f. 25 ro; Lew- 
pold: Bebenb., De xzelo German. principum, c. 12 
[Schardius, De iurisdictione imp., p. 488]); Ayme- 
ricus de Peyraco, Stromatheus de gestis K. M. (Par., B. 
nat., lat. 5944) f. 30. — En 808, Alcuin envoie une 
lettre au patr, de Jérusalem (Alcuinus, ÆEpist, CXXIV, 
{Jaflé, Mon. Alcuin., $81-583]. Ces envois conti- 
nuèrent avec Louis-le-Débonnaire; voir plas haut 
Fun m16. 

36 Voir la diss. (citée plus haut p. 7, n. 11), de 
Venediger, Muralt, Chronogr. byzantine, 1, pp. 36s- 


403 et Cointius, Annal. eccl. Fr.,t, VI et VII pass. 
I] ne serait mème pas impossible qu’à la suite de la 
campagne victorieuse qu’Haroun al - Raschid fit en 
Asie Mineure du vivant de son père Mahdi (778-779), 
un message exposant les périls de l’empire fût venu 
de Constantinople à Rome pour être transmis À 
Charlemagne : en tous cas Adrien I l’informa de ces 
victoires des Infidèles (Hadrianus I, Epist. 76, 781- 
783 [Jaffé, Mon. Carol., 230-231]). 

37 Liber de suce, b. Hildulphi (1016) c. 3 [Pertz, 
Mon. G. SS. IV, 88). D. Papebroch, acceptant un 
témoignage aussi ancien, a cherché (44. SS. Boll., 
Mai. III, xl) à faire de ce Fortunat un syncelle du 
patriarche de Jérusalem, En réalité, Fortunat était 
patriarche de Grado, et apparut en France pour la 
première fois en 803: « Venit quoque Fortunatus, 
» patriarca de Græcis, afferens secum.., duas portas 
« eburneas » (Einh. Aun., ad ann. 803 [Pertz, M. 
G. SS., I, 191]), texte qui est peut être la source 
de la légende de Moyenmoutier, En 81$, il revient 
encore en France, puis va à Constantinople en 821, 
reparait à Rouen en 824, et meurt l’année suivante 
à Moyenmoutier. Sur ce personnage, qui mériterait 
une étude spéciale voir: Leo IX, Epist, (Jaffé, Mon. 
Karol., 321-322, Ughelli, Ztal, sacra, V, 1094); Karol, 
Magnus, Diplom. (13 aug. 803) (Ughelli, V, 1095); 
Frotharius, Epist, III ad Hludov, (Migne, Patr, lat. 


 CVI, 865); Fortunatus, Testamentum (Ughelli, V, 1101- 


1:02); Einh, Ann. (Pertz, M. G. SS., I, 191, 208, 
212); Joh. Diac., Chron. Venet., Chron. Gradense 
(Ibid, VIE, 13-16, 47); Richer. Senon., Chron. 1. II, 
c. 6 (Dachery, Spicil., I1, 614); And, Dand., Chron., 
1 VIT, c.XIV, n, 25, 26, © XV, n,4,/14, L VIH, 
c. J,n, 22-23, 36 (Muratori, SS. RR. Ital., XII, pp. 
152-154, 157, 165, 168). Les éditeurs du R, des hist. 
de la Frs (N, 351), ler P, Le” Cointe(Ænnui, 


20 A. Critique des sources. 


qu'on avait encore sous les yeux, sinon les originaux des correspon- 
dances dont je viens de parler, du moins les mentions que nous en 
ont laissées les chroniqueurs, et surtout la légende de ce  Fortunat, 
telle qu’au commencement du onzième siècle lavait façonnée lan- 
naliste anonyme de Moyenmoutier. De là à fabriquer, avec ces elé- 
ments, des pièces analogues, au moins par le titre ou l’apparence, 
aux lettres véritables, il n’y avait qu’un pas, qui fut vite franchi. Le 
premier chapitre de la légende était trouvé: le reste vint de soi. 

Je passe maintenant au second point — à la parenté qu’offrent 
nos -deux lettres avec deux documents analogues, appartenant à 
l’histoire de la première croisade: je veux parler de la fausse lettre 
d’Alexis Comnène à Robert, comte de Flandres5® (1093) et d’une 
encyclique du patriarche grec de Jérusalem aux fidèles d'Occident 3? 
(1097). Ces deux pièces, comme les nôtres, accompagnent, dans les 
manuscrits, un autre récit de croisade, le plus populaire peut-être de 
ceux qu’ait provoque la première des guerres saintes: lHistoria Hie- 
rosolymitana de Robert-le-Moine. Sans parler de mots qui paraissent 
ètre communs à nos deux pièces et à l’Epistola Alexij, il serait 
extraordinaire que le fait de deux récits de croisade, précédés chacun 
d’une lettre patriarcale et d’une lettre impériale, fût un simple effet du 
hasard. On aurait pu même être tenté, en présence de cette coïncidence 
singulière, de se demander si la Relation de la croisade de Charle- 
magne , Relation à la rédaction de laquelle il est assez malaïsé d’as- 
signer une date précise#', n'aurait pas ête faite sur le modèle de 
l'Historia de Robert et de ses deux lettres, et par conséquent. après 
cette dernière. Je dois dire tout de suite que cette hypothèse est 
absolument insoutenable: la Relation, en effet, bien que rédigée dans 
un but d’excifalion populaire, n’en affecte pas moins en même temps 
la forme d’un simple récit de translation de reliques#, et revêt les 


caractères spéciaux de cè genre de littérature 5: elle s'éloigne donc 


eccl. Francorum, VI, 817, VII, $9, 74, 142, 167, 


350, 491, 568, 7o1 et 736), et surtout Belhomme, 
Historia Mediani Monasterii [Argent. 1724, 40] pp 
154-165), ont parlé avec détails de Fortunat. Le 
Quien (Oriens christ, II, 323-342) a fait de grands 
efforts pour concilier |” opinion de Papebroch et celle 
du P. Le Cointe, en dédoublant le personage de For- 
tunat; il me parait s’être égaré. L'existence simul- 
tanée de deux Fortunat, tous deux patriarches ou se 
faisant passer pour tels, tous deux en correspondance 
avec Charlemagne, ne ferait d’ailleurs que donner 
plus de solidité à l'hypothèse que j’émets ici. 

38 Plus loin no XXXI: voir la préface à l'édition 
que j’en ai donnée (Epist. Alex. Comn., Genevæ, 1879, 
80); je n’ai fait là qu’effleurer la question que je 
traite ici, et que je n'avais pu encore examiner À 
loisir. 


39 Plus loin no XCI; v. Epist. Alex. Comn. pp. 
x, lxix et s. , 
40 Les emprunts de l’Æpist. Alexij à nos deux 
lettres, surtout à la première, ne sont littéraux que 
dans deux phrases (pp. 18 et 20 de celle-là); mais l’on 
peut dire que le style des deux documents est presque 
le même, et que des idées analogues s’y retrouvent. 

41 Voir plus haut p. 15, n. 22. 

42 Comme le Sermo ad Iherosolimitas dont j’ai parlé 
plus haut, et qui fut composé pour la prédication de 
la 11° croisade. Sur le rôle des reliques d'Orient 
comme excilatoire des croisades voir: Æpist. Alex., 
præf, xxxv, Ixxv; Zunoc. LIT et Phil, de S., P. 76; 
Mém, sur les d, rel, de CP, p. 145; Exuv, sacr, CP, 
1,/p, 0x 

43 Voir ma préface aux Exuv, sacre C, P. pas- 
sim, et surtout pp. Ixxj et suiv. 


[. Jnventaire des lettres hist. des croisades. 768-775 21 
complètement de la forme adoptée par Robert. De plus les lettres, 
dans la Relation, font bien corps avec le récit, dont elles forment 
partie intégrante, tandis que celles de l’Historia n’y sont qu’annexées, 
sans que Robert y fasse, dans sa chronique, aucune allusion. 

L’Historia de Robert a donc été rédigée postérieurement à la Re- 
lation; elle était d’abord privée de ses lettres annexes; puis, soit l’au- 
teur lui-même, soit les copistes de son œuvre, pour donner à celle-ci 
la noble apparence du récit le plus connu de la croisade du grand 
empereur, ont voulu coudre à l’Historia deux pièces portant le même 
titre que nos lettres. Ils avaient sous la main une lettre patriarcale : 
ils s’en servirent sans la modifier 1; ils y joignirent ensuite une 
lettre impériale, qu'ils fabriquérent de toutes pièces, en empruntant 
aux nôtres leur style et jusqu’à quelques-unes de leurs expressions #5, 
et y insérant une liste de reliques qui rappelait celle de la Relation +. 
Quant à la vision qu'offre la seconde de nos lettres, elle passa 
(ainsi que nous le verrons plus loin), mais par un autre chemin, 
dans les récits généraux de la première croisade, et vint contribuer 
à la formation de la légende de Pierre l’'Hermite #7. 

Je terminerai en disant'quelques mots des remaniements et versions 
auxquels nos deux lettres ont donné lieu, et dont j'ai indiqué seulement 
la bibliographie. La légende, tout entière, ayant passé en 1165 dans une 
Vie de Charlemagne , composée à l’occasion de la pseudo-canonisation de 
ce prince par lantipape Pascal III, nos deux lettres sont inse- 
rces sans changements dans cette Wie. Nous retrouvons plus tard des 
extraits de la première dans Hélinand, Vincent de Beauvais et Andre 
Dandolo, et de la seconde dans Gui de Bazoches et Sanudo. La ver- 
sion en vers français de Girard d'Amiens n’est qu’une paraphrase des 
deux lettres: celle de Mouskes un simple extrait de la première. Les 
versions en prose française sont plus fidèles; mais aucune ne cherche 
à reproduire ou à traduire la partie hébraïque de la lettre impériale : 
— partie dont on devait ignorer la nature exacte. 


44 Cette lettre n'offre que le titre qui la rap- 
proche des nôtres: elle n’est pas d’ailleurs aussi sus- 
pecte que celle d’Alexis: voir plus loin no XCI. 

45 Cette question est du reste extrèmement ob- 
scure, L'une des deux phrases où se retrouvent des 
mots communs « et quod maius est » (Epist. Al, 
p. 20) est considérée par M. G. Paris (R. 
1879, I, p. 383, v. plus loin n, XXXI) comme inter- 
polée dans la lettre d’Alexis, En ce cas, celle-ci aurait 
pu n'avoir, avant cette interpolation, aucun rapport 
avec les nôtres. L’interpolateur l’aurait, comme celle 
du patriarche , prise toute faite pour la joindre à 
V Hist, hieros. de Robert-le-Moine, et ne l’aurait in- 
terpolée que pour la faire ressembler à nos deux 
documents (??). 

46 Liber de sanct., 
68; Epist, Alex., 


critique, 


1. II, c. 21, éd, Kæntzeler, p. 
p. 17. J'ai comparé avec soin ces 


deux listes de reliques et celles que donnent la 
Chanson du Voy. de Ch. (v. 175-190, p. 8-9) et ses 
remaniements (Koschwitz, VI Bearbeitungen, pp. $ 
43, 75); cette comparaison ne m’a pas fourni les 
résultats que j’en attendais. Les deux listes n’ont que 
deux reliques communes: la s. Couronne et un s. 
Clou; il faut en conclure que l’auteur de l’Epist, Alex. 
a seulement emprunté à la légende l’idée de l’in- 
sertion d’une liste de reliques, mais a ensuite repro- 
duit servilement un catalogue tout fait, d’où il n’a 
mème pas osé retrancher ces deux objets, qui, sui- 
vant la légende, avaient été transportés à Aix-la-Cha- 
pelle par Charlemagne, mais qu’au temps de la °° 
croisade, l’on savait parfaitement, exister encore à C, P, 

47 Voir plus loin no XXXIII, 

48 Voir Lambecius, Comment. de Bibl, Vindob., I, 
3293 G. Paris, Hist, poët, de Charlem., $6 n., 59-60. 
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III. | 
876-882 (?) ? 


Jean VIIT aux évêques du royaume de Lous [[-le-Bègue, ro de 
France (?)]: répondant à leur demande, leur déclare que les guerriers morts 
en combattant contre les païens et les Tnfidèles sont assurés de leur salut. 


[Inc.: « Omnibus reverendissimis , . , Quia veneranda , . . ».— Expe.: « , . . in Christo bene valere », 
Manuscrit : 1, Rome, Arch. du Vatic., Reg. I (m. s, XI) f 62b, c. 1. 


Évrrioxs : A. Epistolæ decretales summorum pontificum, èd. Anton, de Aquino et Ant. Caraffa, Joh. VIT, 
n.0 144 (Romæ, 1591, in-fol.), II, p. 385-386 (397-398), [cod. 1]; — B. Labbe, Concilia, IX, 99 [éd. A]; 
_ C, Mansi, Concilia, XVII, 104 [éd. A]; — D. Fejer, Cod. Hung. diplom., 1, 197 [éd. B]; — E. Migne, 
Patrol. lat, CXXVI, c. 816, [éd. B]; — (Ep. n° 151; Jaffé n° 2435). d 

Récensiows : 1. Dupin, Histoire des controverses et des matières ecclés, au IX siècle (Paris, 1694), VIL p. 
629; — 2. Fabricius, Bibl, græca, 1 ed., XI, 547]. 

Avant d’étudier cette lettre, jai besoin de revenir à la définition 
que j'ai donnée plus haut ' du mot de croisade, et de rappeler que 
la croisade véritable doit avoir le double caractère d’une guerre sainte, 
prêchée au nom de Église, et d’une expédition armée en vue du re- 
couvrement des Lieux-Saints : faute de l’un de ces éléments essentiels, 
on n’a plus, tantôt qu’une guerre religieuse, tantôt qu’une expédition 
laïque en Palestine: les campagnes des Francs contre les Arabes 
d'Aquitaine ou d'Espagne, celle de Phocas et de Zimiscès en Syrie 
sont un exemple du second cas, celle des Pisans contre Tunis en 
10862, bien que faite « sub vexillo Petri », rentre dans le premier. 

Sans cette distinction rigoureuse, on serait amené à étendre dans 
des proportions illimitées l’histoire des croisades, qui deviendrait 
ainsi l’histoire des guerres de religion, ou plutôt celle du Moyen-Age 
tout entier; et l’on devrait, avant tout, y comprendre le pontificat de 
Jean VIIT, qui ne fut qu'une lutte incessante contre les Sarrasins, 
devenus les maîtres de la Méditerranée. Dans ce système, la lettre 
dont je vais parler, et dont personne, je crois, n’a encore fait usage, 
aurait une importance capitale: «car c’est la première fois 5 que serait 


1 Voir plus haut p. 2. » quilibet vestrum moriétur, quod pro veritate fidei 


2 Voir Sybel, Geschichte d, I Kreuzz., 219, et » et salvatione patriæ ac defensione christianorum 
plus loin no XVII » mortuus est, et ideo ab eo præmium cælesle con- 
3 Il suffit de comparer la lettre de Jean VIII avec » sequetur ». (Fragm. epist. Leonis IV ad Francorum 
celle qu’Adrien I, en 778, écrit à Charlemagne, au mo- exercitum [Gratiani Decret., XXIIT, q. 8, c. 9, d. Mansi 


ment du départ de ce prince pour la guerre d’Es- 
pagne (Hadrianus I, Epist. 62 et 63, [ Jaffé, Mon. 
Carol, 201-204]). Le pape, qui prend pourtant l’in- 
térèt le plus vif aux affaires de Charlemagne, n’y 
fait pas la moindre allusion au caractère sacré qne 
pourraient revêtir les combats de ce prince contre 
les Sarrasins. Je dois dire cependant qu’un fragment 
d’une lettre de Léon IV, appellant vers 848 les Francs 
au secours de Rome, menacée par les Sarrasins, 
parait avoir, trente ans avant Jean VIII, formulé 
une doctrine analogue: « Novit enim Omnipotens, si 


Concilia, XIV, 888]). Il ne s’agit pas encore là, il est 

vrai, de justification, ipso facto, par la mort à l’en- 

nemi, mais seulement d’une récompense céleste, terme 

beaucoup plus vague. Cependant une pièce relative à 

la sépulture de ces mêmes Francs, morts en défén- 

dant Rome, laisse à penser qu’on les regardait déjà 

comme des martyrs, et la guerre contre les Sarrasins | 
comme une guerre sainte: « contra inimicos Domini 

« bella Domini decertando mortui sunt ». (Cod. Va- 

licanus 2934, f. 304 4). 
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partie de la chaire de s. Pierre la déclaration formelle, « que les vic- 
» times de la guerre sainte sont des martyrs, et que leur sang, versé 
» les armes à la main, entraine la rémission de leurs péchés ». Deux 
cents ans avant la première croisade, c’est plus que ne promet le 
deuxième canon du concile de Clermont +: on y voit apparaître le mot 
d'indulgence qui jouera plus tard un si grand rôle dans les guerres 
saintes d'Orient. 

Jean VIIT, qui était obligé de combattre en personne les ennemis 
de la Foi, campés aux portes de Rome, dont les appels inces- 
sants aux secours de la France et de l'Allemagne remplissent la vo- 
lumineuse correspondance 6, qui, enfin, venait d’être obligé de con- 
clure avec les Sarrasins un humiliant traité, par lequel il consentait à 
leur payer un énorme tribut 7, était venu en France pour solliciter aide 
en hommes et en argent. Avant d'appuyer ses demandes, les évêques 
français s'étaient enquis auprès de lui des récompenses spirituelles 
que PÉglise pouvait assurer à ceux qui avaient combattu ou qui iraient 
combattre pour elle: la question à cette époque ne se résolvait pas 
d'elle-même : car l'Église d'Orient, qui avait centralisé à Constantinople 
tous les souvenirs matériels de la Passion, et s'était ainsi comme 
désintéressée des Lieux Saints, se refusait (interprétant d’une façon 
judaïque, un canon de s. Basile 5), à considérer comme des martyrs 
les soldats tuës en combattant les Sarrasins®, et partant, à voir 
dans la guerre faite à ces derniers, une guerre sainte, pouvant mo- 
tiver l'octroi de privilèges religieux. 

Jean VIIT, au contraire, qui comprenait avec quelle libéralité il 


Je reviendrai plus loin (no XXXV) sur les résultats 
que cette différence de doctrine entre les Latins et 
les Grecs eut sur l’attitude de ces derniers pendant 


4 Les évêques avaient demandé: « Utrum h1 qui 
» pro defensione sanctæ Dei ecclesiæ, et pro statu 
» christianæ religionis ac reipublicæ in bello nuper 
» ceciderunt, aut de reliquo pro ea re casuri sunt, in- 
» dulgentiam possint consequi delictorum », Jean VIII 


les croisades, 
s De crainte d’un coup de main des Sarrasins, 


leur répond : « quoniam illi, qui cum pietate catho- 
» licæ religionis in belli certamine cadunt, requies 
» cos æternæ vitæ suscipiet », tandis que le con- 
cile de Clermont ne promettait officiellement que la 
remise de la peine dûe à cause du péché, et non l’ab- 
solution du péché lui-mème : « Quicumque, pro sala 
» devotione, non pro honoris vel pecuniæ adeptione 
» ad liberandam ecclesiam Dei Ierusalem profectus 
» fuerit, iter illud pro omni pœnitentia reputetur ». 
(Concil. Clarom. decreta , canon I, (Migne, Pair, lat, 
CLXII, 717). Je dois dire pourtant que, pendant 
les croisades, le clergé latin considéra toujours 
comme sauvés ipso facto les croisés tombés les armes 
à la main, en combattant contre les Infidèles. Il se- 
rait facile d’apporter à l’appui de cette assertion des 
textes nombreux. Voir du reste: Gratianus, Decret., 
p. HI, XXII, q. 15, c. 46, ed. Tauchnitz, p. 816; Ivo 
Carnot., Panormia, 1. VIII, c. 30 (Migne, Patr. lat., 
CLXI, 1311); J. Gretserus, Tomus tertius de s. Cruce, 
L. IL, c. 4, pp. 1927-1930; 44, SS. Boll., Febr. I, 717. 


Grégoire IV avait dû, en 833, fortifier Ostie (Anast, 
Bibl., Vita Greg. IV, [Muratori, S$S, RR. Ital., I, 
225-226), et, en 852, Léon IV avait dû faire de mème 
pour Rome (Flodoard., De gestis pontif. Rom, [Ma- 
billon, 44. SS. Ord. s. Ben., I, 11, p. 592; cf. 


_P+ 589). 


6 V. Jaffé, Reg. pont. n°5 2251, 2264, 2272, 
2276-2279, 2303-2304, 2306, 2316, 2325-2327, 2348 
2366, 2443, 2456, 2462-246$, 2476, 2490, 201, 
2520, 2533-2535, 2542, 2546, 2$81, 2591 , 2607 
et surtout 2291 et 2548. 

7 Epist. Joh. VIII, 89, ad Carolomannum, ann. 878, 
(Mansi, Concilia, XVII, 78; Jaffé, e366; cf. 2291). 

8 Epist, s. Basilii, 1. II, ep. 188, can. 13, éd. 
Migne, Il, c. 1259. 

9 En 963, s. Polyeucte força Nicéphore Phocas 
à rapporter une novelle, qui déclarait martyrs les 
soldats morts en Syrie (Cedrenus, éd. de B., IT, p. 
367, Zonaras 1, XVI, éd. de P., I, 25). 
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fallait, dans un péril aussi pressant, ouvrir les trésors spirituels de 
l'Église, répond aux évêques de France, en affirmant sans hésitation, 
et avec une autorité qui ne laisse place à aucune discussion, la doc- 
trine contraire à celle des Grecs. 

Si donc, comme je viens de le dire, il n’était pas indispensable de 
resserrer dans des limites étrôites, la définition du mot de croisade, 
la lettre qui m'occupe devrait tenir la première place en tête de 
cette longue liste d’épitres pontificales qui provoqueront et accompa- 
gneront toutes les guerres saintes d'Orient. 

Je viens de raisonner dans l’hypothèse que l’authenticité de ce do- 
cument était incontestable et que la date en était certaine: je dois 
cependant faire quelques observations sur ces deux points : 

Les lettres de Jean VIIT paraissent avoir, été publiées pour la pre- 
mière fois, en 1591, par Antoine Caraffa et Antoine d'Aquin: il 
n’est pas certain que cette publication ait été faite d’après le registre 
de Jean VIIT, conservé encore aujourd’hui aux Archives du Vatican, 
où il porte le n.° 1, comme le plus ancien de ces précieux recueils de 
lettres pontificales ‘, Ce registre a passé pour être autographe 2: ce 
n’est en réalité qu’une copie, exécutée au XI° siècle et au Mont Cassin, 
de lettres appartenant aux six dernières années du pontificat de Jean 
VII 55, lettres dépourvues en général d'autre mention de date que la for- 
mule, — inexacte, étant donnée la confusion chronologique dans laquelle 
elles sont rangées — de « datum ut supra », et n’offrant certainement 
pas l’authenticité indiscutable que présentent les registres ofhciels, de 
papes postérieurs, registres rédiges par des scribes contemporains “4. 

Notre document n'offre donc pas les caractères inattaquables de 
légitimité, que revêtent, par exemple, les lettres d’Innocent II. Je 
dois dire cependant qu’il ne diffère, ni comme style, ni comme forme, 
des autres lettres de Jean VIIT; jusqu’à nouvel avis, je le considérerai 
donc comme authentique. 


10 Potthast (Bibl, med. Ævi, 1, 294) cite une édi- sacré une mémoire à établir cette existence (Sit- 


tion des lettres de Jean VIII, de Rome, 1519. Cette 
édition ne se trouve dans aucune des grandes biblio- 
thèques de France ou d’Italie, Je pense qu’il aura 
confondu avec celle d'Antoine d'Aquin, et mis 1519 
au lieu de 1s91. d 

11 L'ordre des lettres est différent dans Île registre 
et dans l’édition, qui offre, en outre, de nombreuses 
variantes de texte. Il est probable qu’Antoine d'Aquin 
s’est servi d’une copie analogue à celle qui est con- 
servée aujourd’hui à côté du registre, et qui, beaucoup 
plus fidèle que” l’édition, parait avoir été exécutée 
sous Paul V (1605-1621). 

12 Voir en particulier Boczeck (Cod. dipl. Moravie, 
Ï, 39-40); recevant des copies, qui portaient: « ex 
apographo », il avait lu: « ex autographo », Cette 
confusion a fait croire plus tard à l’existence simul- 
tanée de deux registres de Jean VIIT, l’un autographe, 
l’autre écrit au XI° siècle. M. Blumberger a con- 


zungsber. der Wien. Akad. d. Wiss., Ph.-hist. CI,, * 
XVII, 185$ pp. 1 - 9): je viens d’arriver à constater 
qu’il s’est absolument trompé et qu’il n’existe qu’un 
seul et unique registre, écrit sur celui au XIe siècle; 
la collection originale était écrite sur papyrus, « tom: 
» carticii ». (Deusdedit, Coll, canonum, éd. Marti- 
nucci, p. 315). 

13 Voir Pertz, Archiv, V, 32. Aucune n’appartient 
aux quatre premières, dont on vient de retrouver 
s5 lettres dans un manuscrit de Londres; voir le 
très-intéressant travail de M, Ewald, Die Pabstbriefe 
der. Britt. Sammlung, (Neues Archiv, V, pp. 295 
etrs:}: 

14 Plusieurs passent pour notoirement fausses, en 
particulier les lettres 94 et 95: voir Nat. Alexander, 
Select. histor. eccl. (P., 1681, 8°) p. 70-71; Fr. Pagi, 
Breviar. hist., Il, 146; Dupin, N. bibl. des ant. eccl., 
VII,.626, Gs1. 
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Mais même en supposant ce point acquis, la date, le lieu de ré- 
daction, la personnalité des destinataires, sont d’autre part, très-difi- 
ciles à déterminer. La lettre, qui occupe, dans lédition d'Antoine 
d'Aquin, le n.° 144 de la collection (151 du manuscrit), se termine, 
aussi bien que celles qui la précèdent dans Antoine d'Aquin, par la 
mention « datum ut supra », formule évidemment erronée, puisque 
certaines de ces lettres sont antérieures, et certaines postérieures au 
séjour du pape à Pavie (déc. 878):5. Tout au plus pourrait-on la 
rapprocher de la lettre 142 (148 du manuscrit) qui a été évidem- 
ment écrite le 24 novembre 878, à Turin'f; mais ce n’est là qu’une 
simple hypothèse ‘7. Fejer, par une distraction singulière‘, à cru 
qu’elle suivait une lettre du 10 juin de la même année, et lui a as- 
signé cette dernière date. Dupin la place en 877-878 ‘ et Jaflé en 
878-879. 

Je sais bien que dans le manuscrit du Vatican, de petites rubri- 
ques, omises à tort par les compilateurs des Conciles, divisent les let- 
tres de Jean VIIT en indictions, la première (indiction X, 1 sept. 876- 
1 sept. 877) comprenant les lettres 1 à 60; la seconde (indiction XI, 
1 sept. 877-1 sept. 878), comprenant les lettres 61 et suivantes, et 
ainsi de suite; en sorte que notre document, occupant le n° 144, 
devrait être classé dans la XI° indiction, soit entre le 1 septembre 
877 et le I septembre 878. 

Mais ce classement même, si primitif qu'il soit, n’est pas exact; 
et Jaffé.a dû, avec raison, n’en tenir qu'assez peu de compte, et faire 
passer d’une indiction à l’autre un grand nombre de lettres. 

J'ai donc, dans le doute, cru devoir adopter des limites chronolo- 
giques plus larges, s'étendant de l’avènement de Louis-le-Germa- 
nique à l’année 882, qui marque à la fois la mort de ce prince et 
celle de Jean VIII. 


uant aux destinataires, il faut opter entre les évêques de France 
2 2 


15 V. Jaffé, Reg. n. 2415-2427; dans le ma- 


qu'il publie; Labbe avait reproduit, pour la nôtre, le 
nuscrit la première lettre datée avant la nôtre est 


dat, ut supra d’Ant. d'Aquin. Fejer, sans s’arrèter à la 


le n° 112 (éd. 99) 10 juin 878, Jaffé 2378. 

16 Ibid. n. 241$. (Mansi, Conc. XVII, 103). La 
première lettre datée après la nôtre porte dans le 
manuscrit le n° 162 (éd. 153), s mars 879, Jaffé 2446. 

17 Cette hypothèse offre l’inconvénient suivant : en 
novembre 878, le pape revenait de France. Or il 
venait d’y tenir le concile de Troyes, dont les actes 
ne font aucune allusion au sujet de notre lettre, 
sujet qui y aurait dû naturellement trouver place ; et 
de plus l’on s’expliquerait difficilement que les évè- 
ques de France eussent choisi, pour adresser à Jean 
VII une consultation écrite, et ce dernier pour leur 
répondre, le lendemain mème de leurs délibérations 
communes, 

18 Fejer a pris dans Labbe les lettres de Jean VIII 


lettre 111 (Jaffé 2399) dont Labbe ne donne que le 
titre sans la date (30 août 878) est remonté jusqu’à 
la lettre 99 (Jaffé 2378) qui est datée du 10 juin. 
Le hasard l'avait du reste assez bien servi; car il 
était tombé, grâce à cette méprise, sur la première 
lettre datée avant la nôtre dans le manuscrit; v. plus 
haut, n. 16. 

19 Dupin, N. bibl. des aut. eccl., NU, 623. 

20 Ant. d’Aquin ne done qu’une de ces rubri- 
ques, après la lettre 60 (t. III, p. 337); le ma- 
nuscrit (f. 95) en donne une autre: « Ind. XIII » 
après la lettre 230; quant à celle dont parle M. Ewald 
(p- 296), et qui précéderait la lettre 188, elle n’est 
ni dans le manuscrit, ni dans Ant. d’Aquin. 
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(du royaume de Louis-le-Bègue, 877 [couronné sept 878]-879), ou de 
Saxe (du royaume de Louis-le-Germanique, 876-882). Je pencherais 
pour les premiers parce que, dans d’autres lettres certainement adres- 
sées aux seconds, le pape ajoute toujours aux;mots «7970 Hludowici » 
l’épithète «regis Baioarie », et que c’est d’ailleurs de la France, plus 
immédiatement exposée aux attaques des Sarrasins, qu'il a de préfé- 
rence sollicité et reçu des secours contre ces derniers. 


IV-X. 
881 (avril-octobre) Jérusalem. 


Hélie III, patriarché de Jérusalem [à Charles-le-Gros, empereur], à tous 
les rois de la race de Charlemagne, et au clergé d'Occident: leur recom- 
mande les moines Gisbert et Reinard qu'il envoie recueillir des subsides, 
destinés à dégréver les biens de l’Église de Jérusalem, que la reconstruction 
de nombreux sanctuaires avait contraint de charger d’hypothèques. 


[Inc.: « Omnibus magnificentissimis . . . . Tribulationes multas «.,,.».— ExPL.: « ,.,. quandoque 
perducat. Amen ». 


ManuscriT : 1. Paris, B. nat. lat, 11884 (Résidu S.t Germ, 816, provenant de S, Remi de Reims) m, s. X, 
ff. 2b-7a. 


Éprrioxs : A. D’Achery, Spicilegium , 1°* édit., 11, 372 [cod. 1]; - B. 44. SS. Boll., re éd., Maï, IT, 
p. xlij [éd. A]; — C. D’Achery, Spicil., 2° èd., IT, 363 [éd. A]; — D. Rec. des hist, de la Fr., IX, 294 
[éd. A.]; — E, 44 S5; Boll,, 2e éd., Mai, Ill, xlj [éd. A°T 


VERSIONS françaises : a). Le Quien, Oriens chr. 11], 461-462; — b). Michaud, Bibl, des cr., 1, 443 
(fragm.); — c) Peyré, Hist. de la 1'° crois, II, 447-450. 


Récensions: 1. Michaud, , c, ; — 2. Peyré, 1, 13 et III, 447; — 3. Hergenrôther, Photius, II, 440]. 


Voilà une lettre dont le caractère me parait avoir été absolument 
méconnu par Michaud et par la plupart de ceux qui s’en sontservis après 
lui, et y ont vu, comme lui, un document politique, demandant l’inter- 
vention de l'Occident en faveur de Jérusalem, tandis qu’en réalité la 
Ville Sainte, comme nous l'avons vu plus haut, jouissait alors d’une 
paix relative sous le protectorat éloigné des successeurs de Charle- 
magne !, et que, dans l’espèce, le patriarche n’avait entendu délivrer 
qu'une sorte de cédule, destinée à accréditer, auprès des fidèles de 
l’Europe, deux moines quêteurs, chargés d’y recueillir des aumônes: il 
sufht de lire cette pièce, sans parti pris, pour se convaincre du ca- 
ractère que je crois devoir lui assigner. 


1 Voir plus haut n, 11, et surtout p. 13,n.16, la onze ans plus tôt, les bienfaits du régime sous lequel 
lettre où Théodose, prédécessseur d’Hélie, vante, vivaient alors les chrétiens. 
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J'ajouterai qu'elle n’est point un témoignage isolé des relations que 
Jérusalem entretint, d’une façon presque continue, avec l'Occident 
avant les croisades, et qu’elle a comme sa place marquée dans l’his- 
toire de ces relations. | 

Bien avant que la Ville Sainte eût été saccagce par les Perses, puis 
occupée par les Musulmans, — et sans parler des rapports que l'Occident 
entretenait et entretint toujours avec la Palestine, jusqu’au temps des 
croisades, par l’intermédiaire des pélerins latins? — les patriarches 
de Jérusalem, en communion avec Rome, échangeaient avec les papes 
une correspondance suivie 5, et étaient l’objet aussi bien de la sol- 
licitude spirituelle que de la libéralité temporelle de ces derniers. 

Dès la fin du VI siècle, s. Grégoire-le-Grand envoyait un certain 


2 Voir la Series chronol, itinerum Hieros, bellis sacris 
antler., au tome II des Jtinera Hieros. latina. 

3 Voici (outre ceux que je cite dans les notes sui- 
vantes) les principaux témoignages qui établissent la 
continuité des rapports de l’église de Jérusalem avec 
l’Église d'Occident avant les croisades, 


A, De l’Église d'Occident à l'église de Jérusalem. 


342 Lettre de s, Jules I (Jaffé, 31). 
(400-401) — d’Anastase I (Jaffé, 81). 

417 —  d’Innocent I (Jaffé, 120). 

450 (11 août.) Lettre de Célestin I, (Jaffé, 156). 
453 (15 juin,) — de Léon I (Jaffé, 277-278). 
454 (4 sept.) — de Léon I (Jaffé, 291). 
457 (sept.) — de Léon I (Jaffé, 302). 

s91 (févr.et juin)}— de Grégoire I (Jañlé, 728). 


$97 (nov.,) — de Grégoire I (Jaffé, 1127). 
. Gor (févr.et juin}— de Grégoire I (Jaffé, 1396). 
603 (mars) — de Grégoire I (Jaffé, 1515). 


879 (2 mai) — de Jean VIII (Jaffé, 2462). 


B. De l'église de Jérusalem à l'Église d'Occident. 


342. Évèques de Syrie venus au synode de Rome, 
(Mansi, Conc., II, 1228). 

350. Ermites de Palestine s’établissant à Assise 
(O. Spader, De indulg. Port., cité d. les 44. SS, 
Boll., Oct. II, 813). 

387. Relique de la V. Croix envoyée par le patr. 
Jean à s. Paulin (S. Paulinus, Epist, XXXI ad Se- 
verum, [Migne. Patr. lat,, LXI, 326]). 

453. Envoi à Léon I, d'André, prêtre, et de Pierre 
diacre (Jaffé 291). 

so1-514. Lettre des évèques d’Asie au pape Sym- 
maque (Labbe, Conc.,; IV, 1304). 

518. Envoyés (Augeli) du patr. de Jérusalem 
en Angleterre (Wila s. David Menev., [A44. SS, 
Boll., Mart., I, 44]). 

st9. Un prêtre de Jérusalem apporte à s. Avit 
un fragment de la V. Croix (S. Avitus, Epist. XVIII, 
XXII, [Migne, Patr. lat, LIX, 276, 284]). 

$85- Syriens établis en France (Greg. Turon., Hist, 
Franc. 1.. VII, c. 31, 1, VIII, crpluX €.124-26, 


éd. Guadet, II, pp. 43, 70, 256, 261; Labbe, Couc., 
V, 1020). 

596. Exhilarat et Sabinien sont envoyés de Jeru- 
salem à Rome (Jaffé, n/ 1110). 

600. Isaac, patr. de Jér., écrit à s. Grég.-le-G. 
(Jaffé, n. 1396). 

603. Philippe, prêtre de Jér., écrit au même (Jaflé, 
n. 151$). " 

615. Syriens établis à Orléans (Vita s. Colum- 
bani, [Mabillon, 44. SS. ord. s. Ben., s. IT, 22]). 

634. Lettre synodale de Sophronius, patr. de Jér. 
(Baronius, Ann., éd. Mansi, XI, 274). 

649. Etienne, év. de Dor , est envoyé pour la 3° 
fois à Rome (Steph. Dor., Libellus, [Mansi, Conc. X. 
891-902]). 

807. Lettre de l’abbé du Mont des Oliviers à 
Léon III (Jaffé, Mon. Curol., 382-383). 

809. Lettre de Thomas, patr. de Jér., à Léon IIT, 
(Leo II, Epist. ad Kar. M. (Jaffé, Mon. Karol., 386). 

834. Envoi par Basile, patr. de Jér., d’une am- 
bassade à Rome (Dositheus, His. patriarcharum Hie- 
ros. (Bucarest, 1715, f°, en grec) p. 692. 

840. Gens de Terre Sainte envoyés en Angleterre, 
(Haymo Halb., Homil. sup. Evang., 67, [Migne, 
Patr. lat. CXNIII, 420). # 

868. Clercs de Jérusalem reçus par Adrien IT (Li- 
ber Pontif., éd. Vignol., III, 229). 

878. Théodose, David et Sabas sont envoyés à 
Jean VIII, par Théodose, patr. de Jérusalem, [Jaflé, 
2462]. 

932. Lettre du patr. de Jér. lue au concile d’Er- 
furth (Quellen zur Bair. Gesch., X, 410). 

995. Ambassade d’Oreste, patr., de Jér., à Jean 
XV, (Leo, abb. S, Bonif., ÆEpist. ad reges Franc., 
Pertz, M. G., SS., III, 689). 

Une union semblable de Rome et d’Antioche peut 
être déduite des lettres que Jaffé (Reg. Pont.), si- 
gnale n.05 102-107, 156, 169, 171, 246, 261, 272, 
303; 512, 710, 728-729, 993, 994» 110$, 1112, 
1209, 2029, 2493, 3287, et qui s’échelonnent de 
l’année 41$ à l’année 1054 Voir aussi Cotelerius 
Mon. éccl, Grecæ, I, 108-158; AA. SS. Boll., Jul., 
IV, 130; Thomas Spalatinus , Hist, Salon., c. 16, 
(Lucius, De regno Dalmatiæ, 322), 


28 À. Critique des sources. 


abbé Probus pour construire un hospice à Jérusalem et y répandre 
d’abondantes aumônes +; en 600 (1° sept.) le Sinaï avait part à ces 
largesses 5. En 652, Martin I accueillait des « serviteurs de Dieu » 
envoyés de Terre Sainte pour solliciter sa charité €. 

Nous avons vu plus haut quelles furent les relations de Charle- 
magne avec la Ville Sainte, et quelles aumônes celle-ci recevait de 
ce prince et de ses successeurs 7. 

À la fin du IX° siècle, c’est Rome et l’Angleterre ? dont les dons 
afluent en Terre Sainte: au commencement du X[I°, les rois de Hon- 
grie ‘°, et au milieu du même siècle, les marchands d’Amalf ‘ fondent 
des hospices dans la Ville Sainte. 

Dès cette époque, l’église, aussi bien que les sanctuaires latins de 
Jérusalem 2, avait des biens en France, biens que le S:ESjègesse 
chargeait d’administrer; il en était de même du Sinaï 55. Des moines 
Ctaient envoyés pcriodiquement d'Orient, pour percevoir ces revenus 
et en même temps recueillir les aumônes des fidèles 4: ils étaient 
munis, comme le Gisbert et le Reinard députés par Hélie III, de pou- 
voirs en règle. D’autres, à la suite de malheurs personnels, recevaient 
du patriarche de Jérusalem de véritables lettres de crédit, leur assurant 


accueil auprès de leurs frères d'Occident :5. 


4 Paulus Diac,, Vita Greg, I, c. 3, Johannes 
Dacia Greg. LA I, € 2 (447 830 Boil,, 
Mart., II, 132, 148), cf. 158, 156, et Epist. Greg. I, 
1. XI, ep. 28, 1. XIII, ep. 29 (Mansi, Concilia, 
X, 358; Jaffé 1515). 

s Épist, Greg. I, 1. XI, ep. 1 et 2 (Mansi, X, 240, 
et 395; Jaffé, 1350 et 1351); cf. 44. SS. Boll., 1, c. 

6 Epist, Martini I ad Theodorum, spudeum S. 
Sophiæ (Mansi, Concilia, X, 849). 

7 Voir plus haut les témoignages cités p. 19, n, 34, 
et surtout Mon. Sangall,, De Karolo Magno, |, WU, 
c. 9, (Pertz, M. Germ., SS., II, 753). 

S Épist, Joh, VIIT, 170 (Migne, Patr. lat,, CXXVNI, 
c. 829). 

9 Envois d’Alfred-le-Grand (Roger de Wendower, 
Flores hist. , éd. Coxe, 1, 154) probablement par 
l'intermédiaire de Sighelm, plus tard évèque de She- 
reborne (Florent, Wig., Chron., ad ann. 883, éd, 
Thorpe, I, 98-99); cf. Abulféda, trad. Reinaud, 1 
lix. n.4, W. Germann, Die Kirche der Thomaschris- 
len, pp. 156-158, et plus loin n.20 Suivant. Hugues 
de Flavigny (Pertz, Mon. Germ., SS., VIN, 393), 
Richard 11, duc de Normandie, aurait envoyé au S. 
Sépulcre 1000 livres d’or en 1026, et, avant lui, 
suivant Raôul Glaber (Hist, de la France, X, P. 10) 
Richard I et Guillaume y auraient adressé des au- 
mônes. 

10 Vile s, Stephant (Pertz, Mon. Germ., SS., NT 
Pp. 227 et 235); cf. 44, SS. Boll., Sept. 1, 533. 
En 1075-1077, Geysa I, renouvelle ces fondations 
CEpist. Urbani IV, 1262, [Potthast, Reg. 18446]). 

11 En 1063-1070 ; v. Aymé, Chron., p. 231; Wilh, 
Tyr., 1 XVIII, c, 4-5 (Hist. occ, des Crois, I, pp. 


822-825); Sanutus, 1, II, p. VIII, €, 3 (Bongars 
II, 178). 

12 Entre autres des terres en Italie (Martène, Thes. 
anecd,, 1, 347), le S. Sépulcre de Neuvy (Corrèze), 
(Epist, Greg. VIT, VI, 40, éd. Jaffé, p. 378), le prieuré 
de Mauriac, (Charte de 10$3, d. Martène Thes. 
Anecd. 1, 176), et probablement des biens tenus en 
commun avec l’abbaye de Conques (Cartul. de Con- 
ques, n°5 329, 392, 419, 575$ PP. 257 290; 309; 
405). Ces possessions ont dû être considérables, et 
il ne serait pas impossible que quelques-unes de 
celles qu’énumère, dans des actes échelonnés de 1128 
à 1146, le Cartulaire du S. Sépulcre (n. 16, 18, 
20, 23, éd. Rozière, pp. 18-27, 29, 32, 36-41), remon- 
tassent à la même époque. Plus tard (fin du XIe s.), 
il y'eut aussi, en Occident, des donations faites aux 
hospices latins de Jérusalem, et, en particulier, à 
celui où naquit l'Ordre de S. Jean; trois de ces 
donations portent les dates de 1083, 1084, 108$ ; 
v. Saige, De l’anciennelé de l'Hosp. de S. Jean. 
(Bibl. de V'É. des ch., 1863, XXV, p. 552 et s.). 

13 Le Sinaï avait des biens en Normandie (Eber. 
winus, Wita s. Simeonis, c, 3, ([Pertz, M. G., SS., 
VIII, p.210]; Hugo Flaviniac., Chron. [1bid., p. 399] ; 
cf. Albericus, Chron. [Ibid., XXII, p. 783]). 

14 Martinus I, Epist, (653, sept-déc.), (Mansi, Couc. 
X, 850); Alcuinus, Epist. 128, citée plus loin n, V; 
Vita s. Symeomis, L. c.; Concil. Lemovicense 1031, 
(Mansi, Concilia, XIX, $17); Vila 8 Macarii An- 
tiocheni (44. SS. Boll., Apr. I, 864); ce dernier 
vient mourir en 1012, à S. Bavon de Gand. 

15 V. ci-après, n. X, la lettre d’Arsénius pour s. 
Siméon-l’ Arménien. 
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Dans tout ce mouvement, pour ainsi dire, financier, auquel don- 
naient lieu les rapports mutuels de Jérusalem et de l’Occident, il 
n’est pas une seule fois question d’une intervention quelconque de- 
mandée à l’Europe catholique ou promise par elle. 

Les lettres auxquelles ont pu donner lieu ces rapports, n’ont donc 
rien à voir à l’histoire des croisades, et n'en sont même point les 
documents avant-coureurs: je signalerai cependant ici les principales: 


V. c. 800. — Alcuin à Georges, patriarche sde Jérusalem: l'exhorte à supporter "les 
persécutions des Tnfidèles. 


[Inc.: « Benedictus Deus . . . ; ». — Exp. « , , .. Jesu Christi in æternum », 


Manuscrits: 1. Paris, B. nat., lat. 2826 (m. s. IX, 40), ff. 136b,-137b; — 2. Paris, B, nat., lat. 17448 
(Nav. s) (ms X, f0), £. 113. 


Évrriows : A. Alcuinus, Opera, éd. Froben, p. 245 [cod. 1]; — B. Migne, Patr. lat., C, 359 [éd. A]; — 
C. Jaffé, Mon. Carolina, pp. 581-582 [codd, 1-2]. 


VI. 809. — Thomas, patriarche de Jérusalem, au pape Léon IX: le prie de recom- 
mander à Charlemagne Agamus et Roculphus, moines latins qu’il envoie en ambassade. 
{ Mentionnée dans une lettre de Léon IX à Charlemagne, (809) (Baluz., Miscell., 1° éd., VII; 17, 2° éd., 


11, 84; Jafflé, Mon, Carol,, p. 386) ]. 


VII. c. 879 (2 mai). — Jean VIII à Théodose, patriarche de Jérusalem: s'excuse 
d'avoir retenu les envoyés de ce dernier, Théodose, David et Sabas, moines qu’il charge 
d'aumôênes pour Jérusalem. 


[Inc. : « Johannes . . . ;’ Notum esse , . .”. » — ExpL.: «. , . carissime frater », 


Évrrioxs : A. Epist. decr. summorum pont., ed. Ant. de Aquino, III, 411; — B. 44. SS. Boll,, 1°T éd., 
Mai, VII, p. 699; — C. Labbe, Concilia, IX, c. 1113 — D. Mansi, Concilia, XVII, 116, — E, Migne, 
Patr, lat., CXXVI, 829; — F, 44. SS. Boll., 2° éd., Mai, VII, 688 [Jaffé, no 2462]. 


VII. c. 900. — Encyclique d’Hélie IIT, patriarche de Jérusalem aux clergé et fidèles 
d'Occident: leur recommande Malacène, évêque d’Amasie, en Asie Mineure, qui va en 


Europe quêter pour le rachat de ses moines, faits prisonniers par les Turcs de la Cas- 
pienne. 


[Inc.: « Tempus adjutorij . . . . » ExpL.: « . . , mihi fecistis , . . . omnibus vobis, Amen ». 
ManuscriT: Laon, (perdu), 


Épirions: A. Mabillon, Wet. anal., 1'e éd., III, 434; — B. Ibid, 2° éd., 428; — C. 44. SS, Boli., 
ire éd., Mai, VII, 700; — D. Ibid., 2° éd., Mai, VII, 688]. 

IX. 900-903. — Encyclique de Benoît IV, recommandant le même personnage. 

[Ixc.: « Benédictus . . . . Sanctitati . . , . » Expr.: « . . exinde habebitis ». 


Maxuscrir: Laon (perdu), 


Éprrioxs : Les mêmes que la précédente, et dans Migne, Par. lat., CXXXII, 43; — (Jaflé, n.° 2711)] 16, 


X. v. 1000. — Encyclique d’Arsénius, patriarche de Jérusalem, recommandant aux 
fidèles d'Orient et d'Occident s. Siméon l' Arménien. 


[(Document que mentionne un récit contemporain (la Vita s, Simeonis), mais dont il ne reste qu’un 
texte falsifié) 17. 


16 Vers, française d, Darras, Hist, de lÉvlise, XIX, (Oriens chrict., VII, 483-486) qui s'efforce d’établir 
30$. | * que cet Arsénius a écrit deux lettres à s, Siméon, 
17 V. 44. SS. Boll,, Jul., VI, 324, et Le Quien. celle que je mentionne et une autre postérieure, 
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— 


Ixc.: « In nomine Domini . . . 
in æternum ». 


. Ego Arsenius ... . . Precor autem . . . .».—ExpL,: « ...: péreat 


Éprrions : À. Arnoldus Wion, Lionem vite (Venet., 1595, 40) II, 236-237; — B. Ippol. Donesmundo, 
Stor. eccl, di Mantua (1612) p. 187; — C. Bened, Bacchini, St. di Polirone (1694), 1, p. 20; — D. 44. SS,. 
Boll,, 17e éd., Mai III, xliv - xlys — E. Jhid,, 1e éd., Jul., VI, 321; — F. Mabillon, 44. SS, ord. S. 
Ben. s. VI, 1, 167-168; — G. Le Quien, Oriens chr., II, 483-484; — H. 44. SS. Boll., 2° éd., Mai., HI, 
xliv; — K, Ibid, 2e éd, Jul, VI, 321] 18. 

La lettre d’Hélie est donc une pièce tout-à-fait voisine de celles 
que je viens d’énumtrer, et je ne m’arrêterai pas sur toutes les ques- 
tions qu’elle pourrait soulever ;"je me contenterai de dire que, malgre 
certaines exagérations ‘?, elle semble authentique ou du moins ré- 
digée à une époque très-ancienne, puisque nous en avons un mMa- 
nuscrit du X° siècle, et qu'avant 893, elle parait avoir circulé en An- 
oleterre, où l’aurait lue l’historien Asser *; les détails qu’elle donne 
sur l’administration des biens de l’église de Jérusalem n’ont rien que 
d’admissible ; car, déjà, pour un motif analogue, Justinien avait, en 
636, autorisé la vente d’une partie de ces biens *. 

Elle ne paraît pas, d’autre part, avoir été traduite du grec; elle est 
probablement l’œuvre même des moines latins qui l’apportaient. Quant 
à la date que je lui ai assignée, elle résulte de lintitulé que porte la 
pièce? dans le manuscrit, d’après lequel D’Achery l’a publiée; sans 
cette indication, qui a peut-être été ajoutée par un copiste, on serait 
tenté de reporter le document à la même année que les encycliques 
du même Hélie et de Benoît IV pour l’évêque d’Amasie; car il serait 
assez rationnel de supposer que les deux moines Gisbert et Reinard 
accompagnaient Malacène en France, et que c’est ainsi que nous sont 


18 J'aurais pu encore grossir cette liste, si j’avais 
voulu y comprendre toutes les lettres relatives aux 
pélerinages effectués avant les croisades, comme une 
lettre de Poppo, archevêque de Trèves à Benoit IX 
(v. 1038) relative à son propre pélerinage et à celui 
de s. Siméon-le-reclus (Migne, Patr. lat., CXLI, 
1368-1369), la bulle par laquelle Benoit IX auto- 
rise le culte de ce même s. Siméon (déc. 1041) 
(lbid., 1360-1362), et surtout les nombreux passeports 
ou lettres de recommandation que mentionnent les 
chroniques. Toutes ces pièces, d’ailleurs plus admi- 
nistratives qu’historiques, seront énumérées avec soin 
au tome Il des Ztinera Hieros. latina. Je rappellerai 
seulement ici, d’abord deux formules de passeports , 
Tracturie de itinere peragendo (fin du VIIe s., [Ro- 
zière, Formules, n.0 667, II, p. 939] et IX° s., [Ro- 
zière, n.0 676, Il, p. 949]; cf, Jaffé, Monnm, Bambero., 
23); — puis la lettre de recommandation, adressée (847- 
863) par Théotgaud, archev. de Trèves à Charles-le- 
Chauve en faveur du prêtre Hegilo, partant pour les 
Lieux Saints (Labbe, Concil., VII, 1896); — les pas- 
seports que Bernard-le-Moine (870) sollicite et obtient 
de lémir de Bari, du gouverneur d’Alexandrie et 
d’Ahmed ibn - Touloun, sultan d'Égypte (Bernar- 
dus Mon,, Ziner., c. 3, 6, 7 [Itin. Hieros. lat, 1, 
310-512]); — enfin les lettres de recommandation que, 
suivant les Gesta consulum Andegav. (Chr. d'Anjou 


I, 101), Foulques Nerra, comte d’Anjou, aurait re- 
çues, en 1011, du pape Sergius IV pour les empereurs 
associés Basile IT et Constantin VII. 

19 Ainsi le prince musulman, dont la lettre annonce 
la conversion, ne pouvait être tout au plus que 
quelque émir, commandant à Jérusalem. 

20 « Nam etiam de Jerosolima ab Elia patriarca 
» epistolas et dona illi [ Ælfredo] diversa directa vi- 
» dimus et legimus ». (Asserus, De rebus gest. Ælfr., 
[Mon. hist. Brit, 1, 492]). Le texte d’Asser porte « Abel 
patr.», mauvaise lecture pour « ab El. patr, » ; mais 
Siméon de Durham a bien lu: « ab Elia »: il semble 
ajouter que la lettre provoqua l’envoi en Terre Sainte 
des aumônes d’Alfred-le-Grand : « Sancta quoque Loca 
» qualiter ditavit ornamentis et regalibus donis quis 
» enumeret ? ». (Simeon Dunelm., ad ann. 887, éd. 
Surtees Soc., I, p. 60). 

21 Justinianus, Novella XL, (536, 18 mai) (Corpus 
juris civ., éd. Godefroy, V, 249-250). 

22 « Epistola quam misit Helias, patriarcha Æliæ, 
» ad Karolum Juniorem imperatorem (couronné en 
» mars 881) anno Domini DCCCLXXXI, indict, xiiij 
(24 sept.) », Hélie parait d’ailleurs avoir succédé à 
Théodose en 880. (Eutychius Alex,, Annales, éd. 
Pococke, IT, 471; Elmacin, Hist, saracen. W, 15); 
voir 4A. SS. Boll,, Mai, III, xlj'eèt VIT, 688:1Le 
Quien, Oriens Chr., II, 460-463, 
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parvenus ensemble les trois documents. On peut d’ailleurs concilier 
cette hypothèse avec celle que fournit l'intitulé donné par le manuscrit, 
en regardant la date de 887, indict. XIV (qui va de Pâques, 23 avril, 
au 24 sept. 881) comme celle de l'expédition de la lettre, qui n’au- 
rait été remise qu'entre 900 jul. et 903 déc., époque du pontificat de 
Benoît IV. 


XL. 
999 Mai - 1003 mai ? 


# 


L'église de Jérusalem à l'église Romaïne: 1mplore ses conseils et son 
aide. 


[Ixc. : « Ea quæ est Hierosolymis . . . . Cum bene vigeas , . , .. » — Exri,: « 
regnando vivas ». 


DE Pet dec ut secum 


MaxuscriTs : 1, Leyde, Voss $4 (m. s. XI), f. 57; — 2. Paris, N. Lefebvre, Mis du Sault (perdu); var. 
dans Baluze, 129, f. 8ob-81a; — 3. Par's, Papire Masson (perdu, peut-être le mème que 2); — 4. Rome, Bibl. 
Vallicell,, G. 94. (ch. s. XVII, copie de 2) f. 90 v. 


Énrrions: A. Baronius, Annales, ad. ann. 1003, 1r° éd., XI, 15 [cod. 2]; — B. Gerbertus, Epistole, 
éd. J. Masson (1611, in-40), ep. 28, p. 10 [cod. 3]; — C. Du Chesne, SS. RR. Gall., I, 794 [cod. 3]; — 
D. Bibl, magna patrum (1618), X, p. 618, [éd. B.]; — E. Bzovius, Sylvester II (Rom., 1628, 4°), p. 115 [éd. 
A]; —F, Bibliotheca patrum (P. 1644), II, pp. 700-701 [éd. D]; —G. Maxima bibl. veterum patrum (1677), 
XVI, 672 [éd. D]; — H. Muratori, SS. RR. Jial., II, I, 400 [éd. A]; — I. Baronius, Annales, éd. Mansi, XV, 
429 [éd. A]; — J. Recueil des hist, de la Fr., X, 426 [éd. C]; — K. Hock, Gerbert (P. 1842, 80), p. 354 
[éd. C]; — L. Migne, Patr. lat., CXXXIX, 208 [éd. B); — M. Olleris, Œuvres de Gerbert, p. 149 [éd. 
B, cod. 1]; — N. Watterich, Vitæ pontificum, 1, 696 [éd, B], — (manque dans Jafé), 


Versions françaises modernes: a) Michaud, Hist, des cr,, 1*°, éd. VI, p. 659; — b) Sismondi, Hist. des 
Français, IV, 120 (fr.) — c) Id.. Bibl, des cr., IX, 467-468; — d) Peyré, Il, 450-451; — e) Sobrino, 
Hist. de la Terre Sainte (P., 1858, 8°) 1, 447; — f) Rohrbacher, Hist, univ, de l’Église, XIII, 354: — £g) 
Gabourd, Hist. de Fr,, IV, 359; — h) Jager, Hist, de l'église de France, XIX, 98; — :) E. de Barthélemy, 
Gerbert (P. 1866, in 120), 136-137; — 7j) Lausser, Gerbert (Aurillac, 1866, 80) 327-328 ; — k) Olleris, clxxv)j 
(fr.); — 7) Darras, Hist, de l'Église, XX, 372; — m) Quéant, Gerbert (P., 1868, 120), 254-255. 


VERSION allemande moderne: Gfrôrer, Gregorius VII, V, 937. 


RécENstowSs : 1) Mabillon, Ann. Ord. S. Bened., IV, 39; — 2) H, litt. de la Fr., IV, $70; — 3) Schroeck, 
Christ. Kircheng., XXII (1796), p. 319; — 4) Michaud, Bibl, des cr., 11, 468, 491 ; — $) Wilken, G. d, 
Kreuxz., 1, 28; — 6) Hock, Gerbert (Wien, 1837, 80), 135 ; — 7) Contzen, Die Geschichtschreiber der sächs. 
Kaïsergeit, 180; — 8) Sybel, G. d. 1. Kreuzz., 540, 541 ; — 9) Rohrbacher, Z, c,; — 10) Olleris, pp. clxxvij, 
cciv, 561; — 11) Peyré, I, 22; —= 12) Lausser, /. c.; — 13) Darras, /. c.; — 14) Hartung, d, les Forsch. 
<. d. D. Gesch. (1857), XVII, 391-393. ] 


Cette lettre où Silvestre II (Gerbert), parlant au nom de lPéglise 
de Jérusalem, implore les secours armés de l'Occident latin, est le pre- 
mier des documents que l’on soit généralement convenu de rattacher 
à histoire des croisades, comme précurseurs des prédications des 
papes de la fin du XI° et du XIT° siècles. On peut mème dire que c’est 
en même temps le plus célèbre de tous; car il en est bien peu qui 
aient eu les honneurs d’une attention aussi minutieuse, et, dans cer- 
tains cas, d’une admiration aussi peu contenue; et pourtant c’est 
très-probablement un simple exercice de rhétorique, très-postérieur au 


grand pape dont il porte le nom, et qui n’a qu’un rapport bien 
éloigné avec l’histoire des croisades. 


32 A. Critique des sources. 


En 1605, Baronius le publie pour la première fois: malgre d’assez 
nombreuses éditions, il traverse presque inaperçu le XVII siècle; 
c’est seulement en 172$ que Muratori, réimprimant les commentaires, 
ajoutés par Constantin Cajétan à son édition de la We de Gélase II 
par Pandulphe d’Alatri', l’insère, sans prévenir le lecteur, dans ces 
commentaires, et en fait ainsi comme le point culminant d’un pa- 
négyrique enthousiaste des Pisans. Muratori tombe, en 1742, sous 
les yeux de Dom Rivet, au moment où celui-ci rédigeait l’article 
Gerbert, au tome VI de l'Histoire littéraire de la France. D. Rivet ne lit 
les notes à la Wie de Gélase qu'avec inattention, et transforme l'éloge 
fait par Cajétan des services rendus par les Pisans à l’Église, en 
une croisade armée, que ces derniers, provoqués par le document en 
question, dirigent avec succès contre la Terre Sainte ?. En 1767, les 
continuateurs de Dom Bouquet répètent Dom Rivet 5. Enfin Michaud, 
qui ne manque jamais de ramasser partout les erreurs historiques 
qu'il rencontre, pour se les approprier en les aggravant, raconte 
avec détails lexpédition inventée par Dom RKivet +, en y ajoutant, 
d’abord, un faux pélerinage de Silvestre II en Terre Sainte, puis en 
donnant pour compagnon aux Pisans, Boson, roi d'Arles, héros d’une 
autre croisade fabuleuse 5. 

Michaud faisait autorité 1l y a cinquante ans; tous les historiens, 
et même les plus justement estimés, tant en France qu’en Allemagne 


1 Pandulphus Aletrinus, Vita Gelasii: II, ed. Con- 


» jusque sur les côtes de Syrie ». (Michaud, Hist, 
stant. Cajetanus Romæ, 1638), in-4°) ; ce sont les 


des crois., 1'e éd., 1811 J., 42-43). « Nous nous 
notes de la page 88 que Muratori a ainsi interpolées. » croirions plus voisins de la vérité, en attribuant 
2 « Sa lettre fit tant d'impression sur le cœur des » la première idée des croisades à ce Gerbert , qui, 


» Pisans, qu’ils se mirent aussitôt en mer pour satis- 
» faire aux intentions du tendre pontife, et furent 
» ainsi les premiers croisés, comme Silvestre le premier 
» prédicateur de la croisade», (Hist, litt. de la France, 
VI, p. 570); en réalité, loin d’aller combattre les 
Sarrasins en Orient, les Pisans, avaient, à cette 
époque, fort à faire pour se défendre des attaques 
des Infidèles de la Méditerranée qui saccagèrent Pise 
en 100$ et 1012. (Bern. Marangon., Ann. Pisani, 
[Pertz, M, G. SS., XIX, 288]). 

3 R. des hist, de la Fr. X, 426. 

4 1] faut citer ici Michaud i# extenso, pour montrer 
quel aplomb il apporte dans ses bévues historiques : 
« Gerbert, archevêque de Ravenne, devenu pape 
» sous Je nom de ;Silvestre IT, avait vu les maux 
» des fidèles, dans un pélerinage qu’il fit à Jérusa- 
» lem (!) À son retour, il excita les peuples de l’Oc- 
» cident à prendre les armes contre les Sarrasins, 
» Dans ses exhortations , il faisait parler Jérusalem 
» elle-même, qui déplorait, ses malheurs, et con- 
» jurait ses enfans, les chrétiens, de venir briser ses 
» fers. Les peuples furent émus des plaintes, et des 
» gémissements de Sion, Les Pisans, les Génois, et 
» le roi d'Arles, Boson , entreprirent une expédition 
» maritime contre les Sarrasins, et firent une incursion 


» après avoir gouverné avec gloire l’église de Reims, 
» fut élevé au trône de saint Pierre sous le nom 
» de Silvestre IT (995), (sic, pour 999). . . Gerbert 
» avait visité la Terre Sainte ; il avait vu Jérusalem 
» dans un temps où les fidèles étaient livrés plus 
» que jamais à la persécution des barbares, dans un 
» temps où l’entière profanation des Lieux-Saints 
» (sic) attristait les peuples de l’Occident. L’illustre 
» pélerin ne fut point insensible aux maux de ses 
» frères ; le spectacle de tant d’infortunes frappa 
» son imagination, et la douleur lui inspira une pièce 
» éloquente, dans laquelle l’Église de Jérusalem elle- 
» même demandait le secours des guerriers d'Europe 
» pour repousser les ennemis du Christ , . . . GE 
» PRÉCIEUX MONUMENT NOUS PARAIT RÉSUMER TOUTE LA 
» PENSÉE DES CROISADES , . . , L'histoire nous au- 
» torise à avancer que ce pontife a été le premier 
» interprète d’un sentiment, qui, de son temps, était 
» déjà universel, et qui aurait produit tout son effet 
» sous Grégoire VII, et peut-être même sous Sil- 
» vestre Il, s’il se fût rencontré alors un Pierre 
» l’Ermite ou quelque circonstance qui en eût pro- 
» voqué l'explosion ». (Idem, Bibl. des cr, 11, 
[1829], 491). 
5 Pour cette croisade, voir plus loin n, XVI. 
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et en Angleterre € le suivirent religieusement, quelques-uns exagérant 
encore l’enthousiasme que lui avait inspiré notre lettre. Les plus ti- 
morés n'arrivent, comme Wilken 7, qu'à contester la légitimité de la 
forme du document, tout en en acceptant les résultats, ou, comme 
Sybel®, qu'à nier ces résultats eux-mêmes, en affirmant « que toute 
» suspicion de la légitimité de la pièce manque encore de preuves ? ». 

Ce n’est que tout récemment qu’un jeune érudit de l’école de Tu- 
bingue, M. Hartung ‘ a pris à parti cette vieille assertion d’une croi- 
sade de Silvestre IT, et lui a porté les premiers coups d’une main 
cruelle, mais sûre; les arguments de M. Hartung sont presque tous 
des arguments a priori. Voici les principaux: 

« La pièce est rédigée dans des termes vagues et emphatiques, qui 
supposent l’idée de croisade déjà répandue dans le milieu pour lequel 
la lettre est écrite — fait qui n’est pas historiquement admissible. 
Elle ne formule nettement qu’un point: la possibilité de grouper 
contre les Musulmans d'Orient toutes les forces de l'Occident; or 
cette possibilité, qui ne se réalisera qu’à la fin du XI° siècle, n'existait 
pas à la fin du X°, et un homme aussi mêlé que l'était Silvestre Ii 
à la politique de son temps, n’aurait pas laissè passer une semblable 
erreur dans une pièce officielle. Si l’on se contente, au contraire, de 
hypothèse que le pape n’a pas. voulu écrire une lettre officielle et s’est 
borné à se livrer à une sorte d’épanchement platonique de ses senti- 
ments à l’endroit de Jérusalem, l’étude la moins approfondie du carac- 
tère de Silvestre IT empêche encore de lPadmettre: ce pape n’était rien 
moins qu'un enthousiaste. Au temps de son court pontificat, c'était 
un vieillard d’un sens achevé, müûri par l’âge et l’expérience, mais 
infime et peu disposé aux entreprises héroïques. Sa situation per- 
sonelle n'avait d’ailleurs rien de très-assuré; loin de penser à mener 
l'Europe, il eut sans cesse besoin lui-même d’aide et de secours 
temporels. Rien, enfin, ni dans lhistoire contemporaine, ni dans le 
reste de la correspondance du pape, ne vient faire une allusion, même 


6 Il serait impossible, et surtout inutile, de donner 
la liste de tous ces écrivains : voici (sans compter 
ceux dont j’ai indiqués plus haut les versions et les 
récensions, et dont quelques-uns, comme Darras et 
Lausser, se livrent aux commentaires les plus extra- 
ordinaires) quelques noms que j’ai notés : en France; 
Michelet, Hist, de Fr., 11, 218, L. Paulet, Rech. sur 
Pierre l'Hermite, (1856, 8.0), p. 211, 228; en Italie, 
C. Cantù, Hist. des Italiens, tr. Lacombe, IV, 392; 
(qui place en 1011 (sic) les prédications de Silvestre 
Il); en Angleterre, Millmann, Hist, of the lat, chri- 
slianity, 111, 228, Robinson, Hist, of the Christ. 
church, XV, 47 ; en Allemagne, Raumer, Gesch. der 
Hohenst., 1, 28, Hôfler, Die deutschen Päbste, 1, 78, 
Neander, Allo. Gesch. der Christ. Rel.,  INSP2rT, 
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Gieseler, Lehrb. d, Kircheng., 11, 37, Gfrürer, 
Kircheng., I, 1550, et Greg. VII, IV, 213, V, 937, 
Giesebrecht, D. d. Kaïsergeit, 1, 728, Gregorovius, 
G, der St, Rom, IN, $so4, Baxmann, Politik der 
Päbste, 11, 166, Alzog, Handb. d, univ. Kircheng. 1, 
514, Werner, Gerbert von Aurillac (Wien, 1878), 107. 

7 Wilken, G. der Kr., I, 28. 

8 Sybel, G. der I Kr., $40-541. 

9 « Der Zweifel wenigstens an der Aechteit des 
» uns erhaltenen Aufsatzes entbehrt bis jetzt Jedes 
» positiven Beweises ». (Sybel, Z, c.), 

10 D. J. Hartung, Zur Vorgesch, des I Kr, (Forsch. 
zu d. d, Gesch. 1877, XVII, 391-393); M. Rôhricht 
CBeitr, x, d. G. der Kr., 1878, Il, 14), a suivi cette 
nouvelle doctrine, 
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lointaine, donner une ombre de probabilité au projet emphatiquement 
énoncé par la lettre ». 

J'avoue cependant que M. Hartung, si ingénieuses que paraissent 
ses déductions, ne répond pas à l’assertion nettement formulée par 
Sybel, et n’apporte aucune preuve directe de Pillégitimité de notre 
document: peut-être serai-je plus heureux. 

Je l’examinerai d’abord comme lui au point de vue extrinsèque; 
ce qui a, en général, induit en erreur les historiens à l’endroit des 
pièces analogues à la nôtre, c’est l’ignorance à peu près absolue où 
l’on se trouvait, où l’on se trouve peut-être encore, de ce qui touche. 
l’histoire de la Terre Sainte avant les croisades. En dehors de quatre 
ou cinq faits éclatants, répêtés à l’envi par les chroniqueurs: prise de 
Jérusalem par les Perses, par Héraclius, par Omar, destruction et 
reconstruction du S. Sépulcre, invasion des Turcs, le reste des annales 
de Jérusalem avant 1096, paraissait plongé dans une obscurité à peu près 
complète; et l’on admettait généralement que de 635, date de l’occupa- 
tion d'Omar, jusqu’en 1096, l’histoire des chrétiens de Palestine n'avait 
été qu’un long martyre, martyre, dont l’écho prolongé à travers quatre 
siècles et demi, avait fini par déterminer les croisades; dans un 
semblable système, la lettre attribuée à Silvestre IT et les autres do- 
cuments de même nature n'avaient rien que de parfaitement admis- 
sible, et lon comprend qu’en fait ils aient pu être acceptés sans 
conteste. 

Malheureusement rien n’est plus faux que l’idée que l’on se faisait de 
l’état des Saints Lieux sous la domination arabe pendant le VIT, le 
IX°, le X° et le commencement du XI° siècle. Il faudrait un vo- 
lame considérable pour exposer quelle fut, à cette époque, la véri- 
table situation des chrétiens de Terre Sainte: je n’essaierai donc point 
de le faire ici. Je constaterai seulement que, pendant les années voisines 
de la date ou des dates qu’on a assignées à notre document, les Saints 
Lieux continuaient à jouir d’une paix relative, ainsi qu’en font foi 
de nombreux pélerinages qui eurent lieu alors sans accidents 1! ; puis 


11 V. 982. St Jean de Parme qui y alla 6 fois 
(44, SS. Boll., Mai. V, 179) — v. 985. Léon, frère 
d’Aligerne, abbé du Mt Cassin (Pertz, M. G. SS., 
VII, 63) — 986-988, Jean de Bénévent et deux 
autres moines du Mt: Cassin, avec le comte Malefred 
et son fils (Jbid, VII, 636, 642). — 987. Thorwald 
Kôdransson et Stefnir Thorgilsson, islandais (Thor- 
walds saga, éd. Arn.-M,, pp. 334-337). — v. 990. 
Des pélerins en troupe (44, SS, B., Jul., IV, 281). 


327), ct de nombreux pélerins de Géorgie (Const. 
Porph., De adm. Imp., ed. B., p. 199). — v. 1001. 
Le père de Gérard de Hongrie (44. SS. B., Sept., VI, 
722). — 1002. Un moine de Tours (R. des h. de la 
Fr, X, 282). — 1002-1003. Foulques Nerra, comte 
d'Anjou (Rad, Glaber, 1. IE, c. 4[R. des hist. de la Fr. 
X, 15]). — 1003. Un ermite de Bamberg ,Pertz, M. G. 
SS., IX, s9), Gui, ermite en Brabant (44. SS, B., 
Sept., IV, 43) et Olaf I Tryggvason, roi de Norvège 


— v. 990. Poppon, abbé de Stavelot et ses compa- 
gnons (Pertz, M. G. SS., XI, 295). — 997. Frédéric, 
comte de Verdun (1bid., IV, 49). — v. 1000. Em- 
merad, moine d’Anzy (44. SS. B., Apr., Il, 770), 
Makko de Constance (Pertz, M. G, SS,, XX, 635), 
(AA SAR. El NE, 


s. Siméon l’Arménien 


(Fornmanna Sügur, I, 32-34, X, 370). — 1004. Gauz- 
lin, abbé de Fleury (Neues Archiv. f. ält. d. G., Il, 
353); — 1005, Roger, abbé de Figeac (Mabillon, Ann. 
ord. S. Ben., s. IV, p. 170) et de nombreux péle- 
rins scandinaves (Riant, Scand, en T, S., pp. 117- 
118). Lors même d’ailleurs que certains de ces pé- 
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les fondations de Charlemagne '?, entretenues par Alfred-le-Grand 5, 
étaient encore en pleine prospérité, et voyaient même s’augmenter 
leurs richesses immobilières ‘1, tandis que celles de s. Étienne allaient 
encore accroître dans la Ville Sainte l'influence latine 5. C’était le 
temps où la route du Danube, récemment ouverte aux voyageurs la- 
tins, allait multiplier les expéditions pacifiques au tombeau du Christ ‘6. 
Les chrétiens de Palestine, retombés un instant, à la suite des cam- 
pagnes de Zimiscès et de Phocas (968, 974-975) sous la domination 
grecque "7, avaient peut-être eu à soufirir momentanément (977) de 
la réoccupation du pays par les Égyptiens 8, mais plusieurs années 
s'étaient écoulées depuis, et la tranquillité régnait de nouveau à Jé- 
rusalem. : 

En 995, le patriarche Oreste envoie une ambassade à Jean XV, à 
propos de certaines questions de rite ou de discipline; de demandes 
de secours, pas un mot 2. | 

Plus tard, il est vrai, en 1010, le caprice d’un prince aliéné amène 
subitement la démolition du S. Sépulcre 2, dont la reconstruction, 
en présence des clameurs du monde chrétien tout entier, est d’ailleurs 
autorisée quelques années après 2. Mais ce fait n’est qu’un accident; 
il est du reste postérieur de plusieurs années à la date la plus récente 
assignée à notre lettre. 

En 996, Hakem, le futur destructeur du saint tombeau, vient de 
monter sur le trône; il n’a pas encore perdu la raison; c’est un 
prince jeune, né d’une mère chrétienne 2? et qui ne s’occupe qu’à 
poursuivre les infracteurs du Koran *:. 

Rien en Orient, absolument rien, n'avait donc pu motiver l’envoi 


lerinages offrent des récits de mauvais traitements reçus » [Stephani] patriam transitum habere. Ille vero tu- 
de Musulmans, il ne faut pas oublier que les Latins » tissimam omnibus constituit viam . . . . .. cujus 
ne distinguaient pas les Bédouins nomades (qui, de tout » rei gratia provocata INNUMERABILIS MULTITUDO tam 
temps, depuis la domination Romaine jusqu’à nos » nobilium quam vulgi populi, Hierosolymam abie- 


jours, ont infesté les routes de la Palestine) des » runt » (Radulphus Glaber, Chron. 1. III, c, 1. 


habitants réguliers des villes, enclins, dans leur propre 
intérêt, à favoriser plutôt qu’à empècher les péleri- 
nages. La grande expédition allemande de 1064, 
cernée à Ramla par les nomades, n’est délivrée que 
par l’intervention de la garnison égyptienne de Jéru- 
salem. (Voir les Ztinera Hieros, latina, XX, Series chron. 
peregr., ad ann. 1064). 

12 Voir plus haut, p. 18, n. 34. 

13 Îbid., p. 28, n. 9. 

14 En 993 (29 oct.) Hugues, marquis de Toscane, 
et Sa femme Juliette, font donation de biens consi- 
dérables au S. Sépulcre et au monastère de Ste 
Marie Latine à Jérusalem (Charte de S. Victor de 
Marseille, d. Martène, Ampl, Coll., 1, 347-348). 

15 Voir plus haut, p. 28, n. 10. 

16 « Tunc temporis cœperunt pene universi, qui 
» de Lialia et Galliis ad Sepulchrum Domini Hiero- 
» solymis ire cupiebant, consuetum iter, quod erat 
» per fretum maris, omittere, atque per hujus regis 


[Mon. G. SS., VIT, 62; cf. Hist. eccles, Magdeb., 
centuria XI, p. 310]). 

17 Lettres de J. Zimiscès, d, Matthieu d’Edesse (Rec. 
des hist, arm. des crois, I, pp. 16-19). 

18 Ibn el-Athir, Hég. 367, (cité d. Weil, Gesch, 
der Khal., HI, 28). 

19 Leo, abb. S. Bonifacii, Epist, ad reges Fr, 
(Pertz, M. G. SS., II, 689). 

20 Rad, Glaber, 1, HI, c. 7 (Rec. des hiss. de la 
Fr, X, 34); Chr. de S:, Mart. de Limoges, p. 6; 
Wilh. Godell, (R. des hist, de la Fr. X, 262); 
MWilh. Tyr. LI, c,*4 (R. des hist, occ. des cr."1, 
16) ; Abulfarage, Mudgir-Eddin, Cedrenus, Zonaras, 
Makrizi &, 

21 En 1021 (Cedrenus, éd. de B., 515, 521; Zonaras, 
1, XVII, éd, de Par., IL, 15); v. plus loin, p. 52, n.9. 

22 Elle était la sœur du patriarche Oreste. 

23 Makrizi, Vie de Hakem, (Silv. de Sacv, Chrestom. 
arabe, I, p. 98). 
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— 


par le pape d’une lettre semblable à la nôtre: et la « famosa clades » 
dont elle semble parler comme d’un fait récent, n’existe que dans 
l’imagination du rédacteur du document. 

Reste l'Occident, où lon a voulu chercher ce qu’il était impossible 
de trouver en Orient: suivant Grégorovius +, c’est la crainte de la 
fin du monde, le fameux millénaire qui a inspiré la lettre du pape; 
Silvestre IT a eu l’idée singulière de pousser les fidèles vers le lieu 
futur du jugement dernier : mais pas un mot de la lettre ne fait al- 
lusion à cette crainte ou à cette idée, qui ne se trahit, du reste, dans 
aucun passage des œuvres volumineuses de Gerbert. Il faut tenir compte 
d’ailleurs de la légende, rapportée par Benno, et que Michaud a si 
plaisamment transformée en un pélerinage de Gerbert en Terre 
Sainte %5; l'esprit familier du pape lui avait promis qu’il ne mourrait 
qu'après avoir célébré la messe à Jérusalem: la prédiction se réalise 
à Rome même, dans la basilique Sessorienne, dont Silvestre IL igno- 
rait le surnom de Jérusalem *. Cette légende, rapportée par un écri- 
vain du XI° siècle, doit avoir repose sur un fondement de vérité: or 
le nom de Jérusalem y est associé à celui de Silvestre II, d’une 
façon qui rend bien difficile à admettre l’idée mystique de Grégorovius. 
Je pense donc qu’il convient de ne pas s’arrêter davantage à discuter. 
cette dernière. 

Je n’attacherai pas plus d'importance au motif que donne Gfrürer 27 
à notre lettre: le désir que pouvait avoir Silvestre II de se débar- 
rasser du trop plein des forces militaires de l'Occident: ce qui pourra 
être vrai pour Urbain II l’était-il déjà pour Silvestre II? et, même 
en ce cas, le pape avait-il le pouvoir de réaliser ce désir prématuré? 
il sufht de poser ces: deux questions pour y répondre. 

Je préfère revenir à la lettre elle-même et l’examiner au point de 
vue intrinsèque: inutile de faire remarquer qu’elle à été rédigée en 
dehors de toute forme régulière et qu’elle n’émane d’aucune chancel- 
lerie; elle est absolument dépourvue, et d'indication chronologique 
précise, et même de tout synchronisme, qui permette de la placer à 
une date plutôt qu'à une autre : aussi chaque éditeur l’a-t-il rangée à 
sa guise, dans la correspondance de Gerbert, depuis 986 jusqu’à 1003 *. 

Peut-on au moins tirer quelque lumière des manuscrits qui nous 
l’ont conservée? Il parait y avoir eu autrefois en France, un certain 
nombre # de recueils des lettres de Gerbert: il n’y en a plus un seul 


24 Gregorovius, Gesch, d. St. Rom, XII, $04. 28 Baronius en 1003, Mabillon (Ann. ord. S. B. 

25 Voir plus haut, p. 32, n, 4. IV, 39) en 986, et Dom Rivet en 999. 

26 Benno, Vita Hildebr. 1. 11 (Goldast., Apolog. 29 Je dis un certain nombre: car rien n’est moins 
Henrici IV, p. 11); Wilh. Malmesb., Gesfa reg. évident que le chiffre de sept donné par M. Olleris 
Angl, (Pertz, M. G.SS., X, 464); Walterus Mapes, (Préf. p. v). Rien ne dit en effet que Vignier ait 
De nugis cur., ed. Wright, p. 175. eu entre les mains un manuscrit différent de celui 


27 Gfrôrer, Kircheng., II, 1550, Greg, VII, IV, 272. de Nicolas Le Febvre, marquis du Sault ; c’est ce 


I. Znventaire des lettres hist. des croisades, 999-1003 37 
aujourd’hui 5°; et, dans le reste de l’Europe, on ne compte plus qu’un seul 
manuscrit ancien de ce genre (manuscrit sur lequel je vais revenir), 
tandis que quelques copies modernes représentent seules, plus où moins 
correctement, les manuscrits perdus. Malgré cet état de choses regret- 
table, il est permis d'établir par induction que ces derniers ne consti- 
tuaient qu'une seule et même famille, et se réduisaient même peut-être 
originairement à un seul recueil, divisé en deux séries - ces deux 
séries comprenant, l’une, les 159 lettres publiées en 1611 par Jean 
le Masson, l’autre les 56 lettres ajoutées en 1636 par Du Chesne. 

Le seul manuscrit ancien qui nous reste, celui du fonds de Vossius, 
à Leyde, formé, au contraire, à lui seul une famille toute différente; 
“il embrasse à la fois les deux séries, mais retranche de l’une trente 
et de l’autre quatre lettres, la plupart politiques, pour ne conserver 
que ce que j'appellerai les lettres rhétoriques. | 

Or notre document se retrouve à la fois dans les deux Fathitles 
où il occupe la même place, le n° XX VIII de la première série, entre 
une lettre à Willigise, archevêque de Mayence 5?, et une lettre écrite 
au nom d’Adalbéron, archevêque de Reims 5. Il peut donc être consi- 
déré comme ayant réellement fait partie, du moins au XT siècle, 
époque de la confection du manuscrit de Leyde, de la collection des 
lettres de Gerbert. 

On serait porté alors naturellement à se demander pourquoi, tout 
en abandonnant les beaux commentaires qu’on en tirait pour l’histoire 
des futures croisades, on ne le regarderait point comme une pro- 
duction personnelle de Gerbert, un exercice de rhétorique écrit par 
passe-temps, au moment où, revenu d'Italie après sa fuite de Bobbio, 
il avait tout le loisir de se livrer à de semblables occupations 54. Il 
n'aurait fait allusion par les mots famosa clades qu’à la prise de 


dernier manuscrit qui a servi à Baronius et à Ba- 
luze. Je serais porté à croire que Jean le Masson n’a 
connu non plus que celui-ci, qui aurait, entre 1605 et 
1611, passé de la bibliothèque de N. Le Febvre dans 
celle de Papire le Masson, frère de Jean. Seulement 
ce dernier n’a pas su le lire suffisamment; de là, les 
variantes nombreuses relevées par Baluze, et qui tou- 
tes peuvent s’expliquer par de mauvaises lectures. Du 
Chesne n’a eu de manuscrit nouveau que pour les 
lettres additionnelles; enfin, je ne sais où M. Olleris 
(dont le travail sur ce point, comme sur beaucoup 
d’autres, atteint le dernier degré de la confusion) a 
pris que Baluze ait eu entre les mains un recueil 
appartenant à Pithou, 

30 Plusieurs lettres isolées se trouvent dans des 
manuscrits du Supplément latin de la Bibl. Nate; 
mais elle ne possède aucun recueil, 

31 L’une, donnée par le manuscrit Le Febvre (159 
lettres) dont le codex Vallicellanus G. 94, est la copie, 
envoyée à Baronius: l’autre, contenant les 56 lettres 


additionnelles, comuniquées à Du Chesne par le P. 
Sirmond, d’après un manuscrit du collège de Cler- 
mont: cette dernière est répresentée par deux copies 
modernes: le Cheltenham 1718 (anc. Clermont 513), 
et le Barberini XXXII, 67 (anc. 118). 

32 N, 27 des manuscrits, 28 d’'OïMeris, p. 15. 

35 N. 29 des manuscrits, 10$ d’Olleris, p. $9: 
au “fieu de respecter l’ordre des manuscrits et des 
précédents éditeurs, M. Olleris a cherché à ranger 
les lettres chronologiquement; ce travail, fait à la 
légère, n’a abouti qu’à un bouleversement pur et 
simple, et à une édition de l’usage le plus incom- 
mode ; il faut aller, pour chaque lettre, chercher à 
la fin du volume, et sans l’aide d’aucun renvoi, les 
raisons (?) qui ont déterminé le classement de la 
pièce. 

34 Voir Olleris, pp. lxxxj, 503. C’est la date assi- 
gnée par la plupart des éditeurs à la lettre qui pré- 
cède la nôtre dans les manuscrits. Voir Willmans, d, 
les Jahrbücher d. d. Reichs, I, I, 141. 
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Jérusalem par Omar, et n'aurait eu d’ailleurs en vue aucun résultat 
pratique quelconque ? 

Cette hypothèse modeste aurait pu être provisoirement adoptée: 
mais elle provoquait plusieurs objections; la plus importante se pouvait 
tirer du titre singulier dont la pièce est ornée: « Ex persona Hieru- 
salem »; cette formule apocalyptique serait unique dans la correspon- 
dance de Gerbert; en outre le style du document n’a aucun rapport 
avec celui des œuvres authentiques de Silvestre IT. 

Ce sont ces objections, qui, jointes aux considérations d’un autre ordre 
que j'ai développées plus haut, ont amené M. Hartung à penser — et je 
serais disposé à me ranger à son avis — que notre lettre est encore 
une pièce excitatoire, fabriquée un peu avant la première croisade et 
sous l’impression causée par les persécutions des Turcs en Palestine. 
Le copiste ignorant qui, à la fin du XI° siècle, l'aurait introduite 
dans le recueil des Æpistolæ Gerberti, savait qu’au commencement de 
ce siècle, le S. Sépulcre avait été démoli; peu ferré sur la chronologie 
d'une époque déja ancienne pour ses souvenirs, il aurait cru que le 
pape contemporain du vandalisme de Hakem était Silvestre IT, et 
ne trouvant rien, dans les œuvres de ce pape, qui eût trait à un 
évènement aussi cruel pour la chrétienté, il aurait voulu compléter 
la partie rhétorique de ces œuvres, en y insérant, comme protestation, 
une pièce, qui est tout empreinte des idées et porte bien la marque 
du style qui avait cours dans les années immédiatement antérieures 
aux croisades: la légende rapportée par Benno et où le nom de Jé- 
rusalem est associé à ia mémoire de Gerbert, aurait pu ne point être 
étrangère à la fabrication. 

Comme le faussaire a dû, dans cette hypothèse, supposer que la 
lettre émanait de Silvestre II et non de Gerbert, avant son élection 
au pontificat, j'ai assigné pour date au document, le temps même de ce 
pontificat (999-1003). 

XII. 


1010 Orléans. 


* 


Les Juifs d'Orléans au calife Hakem Biamrillab: lui annoncent le 
départ d'Occident d’une expédition préparée en vue de la délivrance des 
Lieux Saints. 


[Mentionnée par Adhémar de Chabanais 1, et Raoul Glaber 2]. 


1 « Judæi occidentales EPISTOLAS miserunt in Orien- conte de s. Siméon l’Hermite, avec lequel il dut 
» tem, accusantes Christianos, mandantes exercitus se rencontrer à la cour de Guillaume de Poitiers, 
» Occidentalium super Sarracenos orientales com- quand s, Siméon s’y arrêta en arrivant d'Orient : 
» motos esse» (Adhemarus, Chronicon [Pertz, Mon. (Vita s. Simeon., [Pertz, M. G. SS. NII, p. 210]). 
Germ, SS,, IV, 137]). Voir Hartung (Z. Vorvgesch. 2 « [Judæi Aurelianenses] corrupuerunt quendam, 


d, Kreuxx., d. les Forsch. zx. d. d. Gesch. XVII, » data pecunia, videlicet girovagum sub peregrino 
390) qui pense qu’Adhémar de Chabanais tenait ce » habitu, nomine Robertum, fugitivum utique ser- 
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Cette lettre, œuvre des Juifs d'Orléans, aurait été apportée à Ha- 
kem, par un mendiant, ancien serf de lPabbaye de Moustier, près 
d'Auxerre, qui l'avait cachée dans un bâton. Elle aurait provoqué 
l’ordre donné par le calife, le 27 septembre ro10, de détruire le S. 
Sépulcre. Bien que Raoul Glaber nous raconte en détail le supplice 
auquel fut condamné, à son retour, l’émissaire des Juifs, il ne con- 
vient de voir dans cette histoire (qu'Adhémar de Chabanais, vingt ans 
avant Raoul, ne rapporte que beaucoup plus sommairement, et que 
contredisent les témoignages byzantins et orientaux), qu’une de ces 
légendes populaires dont fourmillent les chroniqueurs de cette époque. 

Si je m'y arrête un instant, c’est que c'est à propos de cette anec- 
dote, qu’apparait, pour la première fois, au milieu du XI°s. (Adhémar, 
1030, et Raoul, vers 1050), l’idée que l’on püt, sinon prendre ven- 
geance 4 main armée des insultes subies par les chrétiens de Jéru- 
salem, du moins occuper militairement les Lieux Saints. 

Je ‘sais bien que cette idée n’est présentée par Adhémar et Raoul 
que comme une calomnie des Juifs - calomnie dont le colporteur est 
jugé digne du dernier supplice et le subit. Cependant c’est là le pre- 
mier symptôme historique du grand mouvement de 1096, et, à ce 
titre, les témoignages des deux chroniqueurs ont à mes yeux, une 
importance de premier ordre. 


XIIT. 


MeOxOLT fprint.) 


Les habitants de Gênes, de Venise et d’autres cités maritimes de l'Italie 
à Sergius IV: ils ont appris la destruction du S. Sépulcre par le cali/e 
Hakem, et préparent des armements maritimes pour aller venger l’insulte 
faite au nom chrétien. 


[Mentionnée dans la pièce suivante] !. 


» vum B, Mariæ Melerensis cenobij, quem accipientes, 
» caute miserunt ad principem Babylonis, cum he- 
» braïcis caracteribus scriptis EpisToLis, pictaciolis 
» ferri baculo insertis, ne quo casu potuissent ab eo 
» divelli; qui egressus detulit LITERAS predicto prin- 
» cipi, refertas dolo et nequitia, et quoniam, nisi 
» celerius domum christianorum venerabilem sub- 
» verteret, sciret se in proximum, Christianis re- 
» gnum illius occupantibus, omni penitus dignitate 
» carere » (Rad. Glaber, 1. III, c. 7, [R. des Hist, 
de la Fr. X, 34]). Hugues de Flavigny mentionne 
le fait sans parler de la lettre, « Igitur, anno ab 
» Inc, Dom. 1028, templum Sepulchri Domini fun- 
» ditus eversum est, iussu principis Babilonie, faciente 


» Judæorum nequitia ». (Hugo Flav., Chron., 
[Pertz, Mon. G. SS., VII, 399); cf. Commem. abb. 
S. Marcialis, (Chronig. de Limoges, p. 67). En 932, 
les Juifs de Jérusalem passaient en Occident pour 
avoir excité les Musulmans contre les chrétiens de 
cette ville (Acta concilii Erford., d, les Quellen x. 
bair. Gesch., 1, 410). 

1 « Notum vobis facimus quia multum populo que 
» sunt de civitate secus littus maris posite, jam in- 
» venimus fidelissimos ; nobis suam direxerunt Eprs- 
» TOLAM quia , . . , Se preparant (ut) transmarino 
» littori s’exhibere queant ». (Ebist. Sergii IV, d. 
la Bibl, de PÉ, des Ch., XVII, 1857, 251). 
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XIV. 
# 1011 (printemps - 29 sept.) Latran. 


Sergius IV à tous les rois catholiques, aux archevéques, évêques et aux 
ducs, marquis et comtes: leur annonce la destruction récente du S. Sé- 
pulcre et armement, dans toutes les villes maritimes de l'Italie, d'une 
expédition, à la tête de laquelle il se prépare à aller délivrer les Lieux 
Saints; les exhorte à venir le rejoindre, ou à exécuter le ban pontifical 
en versant des subsides aux mains de l’évêque Jean, commis à cet effet. 


[Inc.: « Sergius . . . . Cum nos precioso . , . , » — Expz, « . . . referre valeamus ». 
Manuscrit: 1. Paris, Bibl. nat., Chartes de Baluze, 380, Bulles, no 2 (XI s.). 


Émitions: A, par M. Jules Lair, dans la Bibl, de l'École des Chartes, IVe série, t. III (XVIII), 1856- 
1857, pp. 249-253 [cod. 1]; — B. Migne, Patrol. latina, CXXXIX, 1498-1502 [éd. A], ' 


Versioxs françaises: a) Peyré, Hist, de la r.re Croisade, 1, 22 (fragm.); — b) Idem, Zb:d., IE, 452-455. 
VERSION italienne: Guarmani, G? Italiani in T. S. (Bologna, 1872, in-80), pp, 11-12. 


RécENsIONS : 1) J. Lair, Z. c.; — 2) Peyré, I, 23, II 451; — 3) Baxmann, Politik der Päpste, II, 180; 
— 4) Hartung (J.), Z, Vorgesch, des I, Kr. (Forschungen x. d. d. Geschichte, 1877, XVII, pp. 393-396)]. 


Cette pièce, découverte par Nicolas Foucault dans les archives de 
l’abbaye de Moissac et envoyée par lui à Colbert le 9 décembre 
1682, a été retrouvée dans le fonds de Baluze à la Bibliothèque 
Nationale de Paris, par M. Jules Lair; cet érudit l’a publiée en 1857 
comme un document parfaitement authentique, auquel il a assigné la 
date de 1010. Bien que, depuis cette publication, les questions rela- 
tives aux origines des croisades n’aient pas donné lieu à des travaux 
nombreux et surtout importants, cependant tous les auteurs qui, de 
près ou de loin, ont touché à ces évènements, se sont empressés de 
s'emparer de ce document, de le traduire et de le mettre encore plus 
en relief que ne l'avait fait le premier éditeur?. 

Ce n’est que récemment que M. Hartung, dans Particle dont j'ai 
parle plus haut 5 à propos de la lettre de Silvestre IT, a associé celle 
de Sergius IV aux doutes légitimes que lui avaient inspirés la.première. 

L’argumentation à l’aide de laquelle M. Hartung arrive à prouver 
la fausseté du document mis au jour par M. Lair, est absolument 
irréfutable; je n'aurai qu’à la résumer en y ajoutant quelques consi- 
dérations nouvelles. 


C’est bien d’abord de Sergius IV et non de Sergius I (687-701), 


1 Mémoires de Nic. Foucault, éd. F. Baudry (P., v. d, Kr. p. 344, et Beitr. 7. Gesch:dKrSMEL, "pr 3; 
1862,:4°) p.. 793 cf. pe éxxe 3 Hartung, Z c., et plus haut pp. 33-34. 
2 V, ci-dessus les Récensions, et Rühricht, Pilgerf. 
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de Sergius IT (844-847), ou de Sergius III (904-911), que la pièce 
est censée émaner: elle roule en effet sur la destruction toute récente 
du S. Sépulcre, évènement contemporain de Sergius IV, et très- 
postérieur aux trois homonymes de ce dernier. 

Ce n’est point un original; c’est une soi-disant copie figurée: mais 
l'écriture, chose singulière, en est plus ancienne que le temps de Ser- 
gius IV. Au bas est grossièrement dessinée une 7rofa portant un 
chrisma, au centre, de deux cercles concentriques, entre lesquels 
on lit +: 


+ SERGII PEAPAE 


Or l’on sait que Léon IX (1048-1054) fut le premier pape qui 
termina ses lettres par un signum spécial 5, et que jamais, d’ailleurs, 
ces signa pontificaux n'aflectèrent l’apparence de celui qui termine 
notre pièce. 

Le protocole est étrange: il énumère les fidèles, tant ecclésiastiques 
que laïques, dans un ordre et avec une minutie tout-à-fait inusités à. 
l’époque où la lettre est censée écrite: le salut final est insolite: il ne 
se retrouve pas dans les autres pièces émanées de Sergius IV €. 

Le style n’est point celui de la chancellerie pontificale, qui, en 1010, 
se servait d’un latin régulier: les barbarismes, dont la lettre fourmille, 
ne sont pas des fautes de copiste; ce sont les erreurs d’un rédacteur 
qui ignorait les règles les plus élémentaires de la déclinaison et de 
la conjugaison Jatines; le pape y parle, dans la même phrase, à la 
première personne du singulier et à la première du pluriel 7: plusieurs 
passages sont très-obscurs: une expression même: « bannum pontificale 
perficere » n'offre aucun sens précis 5. 


4 En 1879, je l’ai examinée avec M' Hartung à 
son passage à Paris; c’est le résultat de cet examen 
commun que je donne ici. 

$s Mabillon, De re Diplom. 445;, AA. SS. Boll., 
Mai, VII, 193. 

6 « Valete, Valete, ubique semperque in Domino » 
— Les bulles authentiques portent, comme pour les 
autres papes antérieurs à Léon IX : « Bene valete »; 


voir les copies des n.0$ 3033-3037 de Jaffé, faites d’a- 
près le cartulaire de Ripoll (P. Bibl. Nat., Baluze 
107, f. 300 et. s.) et le dessin que donne Muratori 
(SS. RR. ITial,, 1, Il: pl. 5, n° xx). 

7 « Ab oculis meis auferam, qui nunquam leoi- 
» mus » (p. 250). 

8 Sur le sens du mot Bannum (puissance judiciaire), 
à cette époque, voir Waitz, D. Verfassungsg, IV, 136, 
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A ne le considérer qu’'intrinsèquement le document est donc tout 
à fait suspect: un examen, même rapide, du contenu, change ces 
soupçons en certitude. 

Je ne parlerai que pour mémoire du ton général de la lettre, où 
le pape semble considérer comme très-naturelle, — au temps même où 
les discordes de l’Europe féodale allaient nécessiter (988) létablis- 
sement de la trève de Dieu °, — l’union immédiate de tous les Latins, 
sur un ordre parti du S. Siège: ce n’était pas malheureusement ainsi 
que pouvaient parler les papes du commencement du XT siècle, à 
peine sortis d’une lutte séculaire, soutenue aux portes même de Rome 
contre les Sarrasins. Je n’insisterai pas non plus sur ce fait, que, pa- 
raissant s'exprimer au nom de l’Église, Sergius IV n’accompagne 
d’aucune promesse de privilèges spirituels la guerre sainte qu'il pro- 
clame: la pièce contient des impossibilités plus frappantes. Elle est 
soi-disant envoyée l’année même où le S. Sépulcre vient d’être de- 
truit °: « la nouvelle de cette catastrophe s’est depuis longtemps ré- 
» pandue en Italie: les cités maritimes ont commencé des armements 
» considérables et en ont informé le pape par une missive # ». 

Or le S. Sépulcre à été. détruitile 27 septembres1010 4 414iestre 
aurait donc été rédigée avant la fin de cette année, c’est-à-dire avant 
Pâques (25 mars) 1011; six mois auraient sufh, en ce temps de 
communications si lentes, pour la propagation de la nouvelle, les 
armements des marines italiennes et la prise en considération par le 
pape de la nécessité d’une guerre sainte: c’est un délai dont il est 
bien difhicile d'admettre la brièveté. 

Passons à ces préparatifs: la lettre y fait prendre part l'Italie en 
corps 5, l'Italie alors divisée à l’infini et à moitié grecque ou sarrasine; 
elle nomme expressément Gênes et Venise, Gênes qui avait été, en 935, 
absolument ruinée par les Sarrasins ‘#4, Venise qui déjà (comme elle le 
fera pendant tout le Moyen-Age), concluait avec ceux-ci des traités 
de commerce 5. Elle omet Pise, la cité la plus puissante de Pltalie à 


9 On peut faire remonter les origines de la drite Grèg. Palamas (Hierosolymias, Irlm. 1861, 


trève de Dieu à la fin du Xe siècle (Charte de Sou- 
cilange, 993, d. Du Cange, Gloss. med. Lat., VI, 
658). Les conciles y travaillèrent pendant toute la 
première moitié du XIe s. (V,. Hist. litt. de la Fr. 
VII, 8, et Sémichon, La Paix et la Trève de Dieu 
(P. 1857, 80), pp. 1-109. Elle ne fut définitivement 


établie qu’en 1041 (R. des Hist, de la Fr., X, s9, . 


XI, 516), et, vers 1070, Alexandre I la traitait encore 
de « noviter inventa » (Epist. Alexandri IT, d. le 
N. Archiv, V, 331). 

10 « In isto anno » (p. 251). 

11 V, le no précédent. 

12 M. Lair (p. 249) cherche à prouver que cette 
destruction eut lieu en 1009; M. de Muralt (Chron. 
By3., I, pp. 582-583) fixe la même date; l’archiman- 


80, p. 421-422) s’efforce d’établir celle de 1008. 
Mais M. Hartung (p. 393) me paraît prouver d’une 
façon lumineuse qu’il faut revenir à la date de 1010, 
donnée par Pagi; c’est d’ailleurs celle que fournit 
Makrizi (Wie de Hakem, d. Silv, de Sacy, Chrestom. 
arabe, 1 p. 109); et l'on ne doit pas oublier que 
Makrizi, iman de la mosquée de Hakem au Caire, 
devait être très-bien renseigné sur ce calife. 

13 « Cuncti Italie pariter » (p. 251), / 

14 Amari, St, d, Musulm., 1, 181; cf. Heyd, Gesch. 
d, Levantehandels, 1, 134. 

15 And. Dandulus, IL. IX, c. 1., n. 1, (Muratori, SS. 
RR. Ital., XII, 223); Joh. Diaconus (Pertz, Mon. 


_ Germ, SS., NII, 29): Amalf était dans le même cas 


(Heyd, I, 110-111). 
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cette époque, et celle qui se mêlait de plus près aux guerres locales 
contre les Sarrasins des îles de la Méditerranée 6. D'autre part elle 
évalue à mille vaisseaux la force des armements en voie d'exécution, 
nombre absurde, quand on songe que les Infidèles dominaient alors 
si absolument la mer que les pélerinages en Terre Sainte avaient dû 
prendre la route de la Hongrie ‘7, et que la flotte du doge Pietro Or- 
seolo ne comptait que six vaisseaux, en 997, dans la campagne victo- 
rieuse de Dalmatie "à. 

Quant à l’évêque Jean, légat de Sergius IV, et qui doit porter la 
lettre dans tout l’Occident catholique, nous ne le retrouvons pas dans 
l’entourage connu du Pape. 

Si nous ajoutons à toutes ces impossibilités matérielles, le silence 
complet que tous les chroniqueurs contemporains ‘? (et en particulier 
Adhémar de Chabanais, si bien informe des évènements de Terre 
Sainte, si plein de renseignements à l’endroit de la destruction du 
S. Sépulcre) gardent sur un fait aussi considérable que lParmement 
de mille vaisseaux italiens, et l’envoi en Occident d’un légat porteur 
d’une encyclique prèchant la guerre sainte, — nous serons forcèment 
amenés à conclure que cette encyclique est apocryphe. 

Reste à déterminer, comment, quand, et dans quel but elle a été 
fabriquée. 

Le faussaire n’a pas eu sous les yeux une bulle de Sergius IV: 
d’abord ces pièces ont dû être fort rares 2°; puis, comme je viens de 
le dire tout à l’heure, l’écriture, peu nette d’ailleurs, a un caractère 
plus ancien que le temps de Sergius IV; le faussaire a donc voulu 
se rapprocher d’une pièce antérieure, portant le nom d’un Sergius; 


16 Chron. Pis, (Muratori, VI, 108) Bern. Maran- 
gone (Pertz, Mon. Germ., SS., XIX, 238); cf. Heyd, 
Hors. 

pr Rad (Glaber, 1, II, c. & (Mons G.,. SS,, 
VII, 62). 

18 Joh. Diaconus (Pertz, Mon. Germ., SS., VII, 29). 

19 Ce silence a embarrassé M. Lair, qui, malgré 
des recherches consciencieuses, n’est arrivé à trou- 
ver, en fait de croisades contemporaines de Sergius 
IV, que les deux erreurs de Michaud (Hist. des cr. 1, 
42) enregistrant la fausse croisade d’un faux roi 
d'Arles, Boson, et la prétendue expédition des Pisans, 
dont j’ai parlé plus haut, p. 32. Je signalerai, dans 
le même genre, le passage suivant de Platina, où cet 
historien (qui, peut-être, avait entre les mains une 
copie de notre lettre) attribue à Sergius IV une 
sorte de coalition italienne contre les Sarrasins, coa- 
Jition qui aboutit, du vivant de ce pape (!), à la 
conquête de la Sicile par les Normands, revenant 
d’une expédition à Jérusalem, au nombre de 40 mille(!) 
(les 40 pélerins normands de 1016 de Leo Marsic., d. 
Pertz, M. G., SS., VII, 652, et Aymé, pp. 17, 20). 


« Interea vero huius consilio et monitionibus, prin- 


» cipes Italie, composito fœdere, consilia ineunt pel- 
» Jendi Saracenos ex Sicilia, idque moliri paribus 
» animis et copiis instituunt. Erant tunc in Italia, 
» Tancredi, magni Normandiæ ducis filii plerique, 
» quorum de numero Gulielmus, cognomento Ferre- 
» bach, tanti animi fuit ut, assumpto in societatem 
» expeditionis Malocho, Michaelis Catalaici, Constan- 
» tinopolitani imperatoris copiarum duce, Saracenos 
» € Sicilia brevi expulerit, adjuvantibus etiam Cam- 
» pano et Salernitano principibys. Verum, cum postea 
» Malochus predam maligne divideret, Gulielmus dis- . 
» simulandum esse ad tempus ratus, in Italiam rediens, 
» cum quadraginta millibus Normannorum militum, 
» qui tum ab expedition® Hierosolymitana redierant, 
» Apuliam Grecis obtemperantem occupat » (Pla- 
tina, Vit, Pontificum, Nen,, 1479, in-fo, f. 41). Voir 
aussi la fausse croisade à laquelle prend part à la 
fin du Xe siècle le père de s. Gérard de Hongrie 
(Legenda s. Gerardi, d. Endllicher, RR. Hung. mon. 
Arpadiana, p. 265). 

20 Il ne nous en est parvenu que 16 (Jaffé, nos 3030- 
3045) pour un règne de trois ans. 
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je crois que cette pièce était tout simplement analogue à la fausse bulle 
sur papyrus de Sergius [, conservée à S.'* Bénigne de Dijon. Voici 
comment j'arrive à cette conclusion: sile sionum informe qui termine 
notre lettre n’a rien de commun avec les signa. pontificaux connus, 
il me semble, au contraire, avoir la prétention de reproduire une 
empreinte de bulle: j’ai donc pense que le copiste avait peut être imite 
une bulle papale au nom de Sergius. J'ai recherché ces bulles: il 
n’y en a plus aucune d’appendue à une pièce provenant de l’un des 
quatre papes: mais j'en ai encore trouvé deux isolées: elles sont au 
British Museum (Seal, XXXVIIL, 3 et 4); le n.° 4, dont le chevalier 
Aquari, de Rome, possède un double, -doit être sans conteste attri- 
buée à Sergius I; il porte: 


fab js + 
SOR P A ” 
GI PE 


cé 
S 


Vautre (n.° 3) est un faux plomb semblable à ceux de Dijon, auxquels 
je vais revenir. | 

En dessin, je n’ai trouvé que quatre figures de bulles, et qui peu- 
vent être rapportées à Sergius Il ou à Sergius IT; l’une porte: 


à Ü 
SER | PA 


GII+ PAE 


* 


21 V. Cointius, Ann, eccl, Franc. , IV, 336; Jaffé S., III, 1867, pp. 455-466), et Mél. de paléogr. 
Reg. Pontif. p. 941, nos 293-294; Delisle, Notice sur (P., 1880, 80) pp. 37-52. 
un papyrus de L. Ashburnam (B. de l'É. des Ch. VIe 22 Muratori, Antig. Ital., II, 131. 
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la seconde *: : 


la troisième 24: 


23 Ficoroni, ] piombi antichi (Rom., 1740, in-f°) core une autre où le nom de Sergius est en grec: 
p. 73, pl. XXIV, n° 2; Ficoroni ,.qui l’a empruntée mais qui ne parait pas être une bulle papale. 
à Ciacconius, l’attribue à Sergiüs I. 25 Muratori, Antig. Lial., HI, 132. 


24 Idem, Ibid, pl, XXIV, n° 3, Ficoroni en cite en- 
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Celle de Sergius IV devait ressembler, au contraire, aux plombs 
des pontifes voisins de son règne, plombs dont la face portait le nom 
dans une légende circulaire, au centre de laquelle se trouvait une 
roue ou un fleuron *6. 

Reste la pièce n° 3 de Londres, semblable à celle que Mabillon 27 
a publiée, et qui pendait au faux papyrus de S' Bénigne : ici, nous 
retrouvons le modèle du grossier dessin de notre faussaire, un chrisma 
central, et, autour, SERGII, précédé d’une croix. 


Seulement, comme cet artiste inhabile prétendait probablement faire 
un signum complet, il a ajouté après SERGITI la légende du revers 
du plomb qu’il avait sous les yeux — légende que, par une confusion 
assez explicable, il a lue: PEAPAE. Dans cette hypothèse, le carac- 
tère trop ancien de son écriture s’explique naturellement: ayant devant 
lui une pièce fabriquée pour être attribuée à Sergius I (687-701), mais 
dont il ignorait la date exacte, voulant d’autre part en faire une autre 
pour Sergius IV, il a dû tâcher de se rapprocher de son modèle et 
vieillir son écriture: seulement il a dépassé la mesure; ce qui prouve, 
par contre, qu’il opérait à une époque déjà assez éloignée de ce 
dernier pape, pour que l’on eût déjà oublié quelle était l’apparence de 
l'écriture pontificale de l’an 1009. 

Si l’on rapproche cette dernière conclusion de ce fait que le faus- 
saire a cru nécessaire de terminer sa pièce par un sonum, usage dont 
Léon IX (1048-1054) nous offre, comme je l'ai dit plus haut, le 
premier exemple, on sera amené à penser que la fabrication à dû 
être de très-peu antérieure à la première croisade. 

C’est au moment où commence à fermenter en Occident l’idée 
d’une intervention armée, destinée à délivrer les Lieux Saints de l’oc- 
cupation récente, mais insupportable des Turcs, que cet exercice ora- 
toire, de la même façon que la lettre de Silvestre II, et, peut-être 
la légende latine de Charlemagne *, a été composée par quelque moine 


26 Jean XV (1012) (Muratori Op. c., p. 134) — 27 De re diplom,, 437; N. traité de diplom., V, 141. 
Grégoire V (996) (Mabillon, De re dipl., p. 207) 28 Voir plus haut”pp. 15, 38. 
— Benoît VIII (1024), (bid., p. 216). 
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inconnu. Ce moine, ayant lu dans quelque chronique ?? le récit de là 
destruction du S. Sépulcre, en 1010, aura voulu, à l’exemple de l’au- 
teur de la lettre de Silvestre IT, mais avec plus d’exactitude chronolo- 
gique, attribuer au pape, contemporain du vandalisme de Hakem, une 
protestation vigoureuse, telle qu'Urbain IT lui-même en eût adresse 
une, en pareil cas, à l’univers catholique. 

Enfin je pense que cette fabrication, comme celle des pièces pré- 
cédentes et de plusieurs autres que j'aurai à discuter plus loin 5, avait 
pour objet d’exciter le zèle des fidèles, au moment des prédications 
de 1095, en leur remettant sous les yeux une des principales catas- 
trophes dont la Terre Sainte avait été le théâtre, et en créant, à 
l’aide de ces antiques projets de croisade, des précédents lointains 
et pleins d'autorité, pour ceux dont le grand pape poursuivait ou 
allait poursuivre l’exécution. | 

Dans les données fournies par la pièce elle-même, elle est censée 
écrite quelques mois après la destruction du S. Sépulcre, et avant 
qu'une année eût passé sur cet évènement, c’est à dire en 1IOII 
(printemps — 29 septembre). 


XV. 
1054 Arras. 


%k 


Foucher, archichapelain de l’Empire et vidame d'Arras à l’empereur 
Henri IT: prend congé de lui au moment de partir pour la Terre Sainte 
avec $. Lietbert, évêque de Cambrai et d'Arras. 

[Inc.: « Dimidio animæ , . . . Cum enim redeo . . a — EPL. 1 els) 40at), 

ManuscriT: Hanovre, Bibl. roy., n0 671 (ch. s, XVI, in-fo)., p. III, n° $$. 


Énrrrox : Sudendorf, Registrum (Berlin, 1854), III, n° 6, pp. 12-13]. 


(Voir plus loin le n° XXI). 


XVI. 


ATOS 


[Faux concile de Tours]. 


Le retentissement extraordinaire qu’eurent les hauts faits de la 
1® croisade pendant toute la durée du Moyen-Age, a exposé les 
chroniqueurs postérieurs à la tentation de rattacher à cet évènement, 


L 
29 Et probablement la chronique même d'Adhémär,  vention armée de l'Occident, 
7 's . ce Y ? % # ? 
dont le récit touchant les Juifs d’Orlèans (voir plus . 30 Voir plus loin nos XXXI, NOT IR TENTE AX Cr 
haut no XII) a pu lui suggérer l’idée de cette inter- 
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soit comme acteurs, soit au moins comme précurseurs, les personnages 
dont ils s’occupaient. 

C’est ainsi que, sans parler des fausses croisades de Constantin et 
de Charlemagne ‘ et des inventions romanesques analogues ?, nous 
voyons, dès le commencement du XII° siècle, Orderic Vital mettre 
dans la bouche de Robert Guiscard mourant (108$), un projet de 
croisade en Terre Sainte — projet auquel ce prince ne dut jamais 
songer ÿ, 

C’est ainsi également qu'Henri IV passait au XIII siècle pour avoir 
conquis Jérusalem et fondé l’ordre du Temple +, Henri III, au XVE 
pour avoir délivré le S. Sépulcre 5, et au XIV®, le père de s. Gérard de 
Hongrie, pour avoir pris part à une croisade de la fin du X° siècle 6. 
Enfin au XVF, et peut-être auparavant, une expédition en Palestine, 
dont les héros Ctaient tous des membres de la maison de Coucy, fut 
fabriquée en lhonneur de cette illustre race, et placée en 1080 par 
un historien sans scrupules 7, tandis qu’en Provence on forgeait tout 
à la fois une croisade de l’an mil, et le héros de cette aventure, 
le faux Boson, roi d’Arles$, dont j'ai dit un mot plus haut et 
que Michaud s’est empressé de ressusciter ?. 

Mais le plus curieux de ces essais de mystification, et le seul 
dont j'aie à m'occuper ici, parce qu’il mentionne un faux concile et 


1 Voir plus haut n0 II, passim et surtout, p. 15, 
ocre 

2 Ainsi le Renaud de Montauban (pp. 403-418), 
fait assister son héros 4 un fabuleux siège de Jéru- 
salem. M. Longnon (Les IV fils Aymon, d. la R. 
des Q. hist, 1879, 1, p. 178) prouve qu’il faudrait 
placer cette aventure en "746. Je remarquerai, en 
passant, qu’en cette année même, Jérusalem se ré- 
volta, à l’instigation de Constantin V, qui vint jus- 
qu’en Palestine, et qu’elle fut assiégée et prise par 
le calife Merwan. (Hist. miscella, 1. XXIV, c. 15, éd. 
Eyssenhardt, pp. 535-536; Theophanes, ad ann. 6237 
éd. de B., I, p. 6so). À Renaud de Montauban, on 
pourrait en ajouter vingt autres: je me borne à men- 
tionner Roland (Entrée en Espagne, f. 273: cf. Léon 
Gautier, Epop. Franc., 11, 360) et les Douze Pairs 
(Simon de Pouille, f. 143 a; cf. Gautier, II, 291) et 4 
rappeler tout ce que les Sagas norraines nous offrent 
en ce genre (cf, Riant, Scand, en T, S., p. 448). 

3 « Constantinopolim, . . . . decreveram, catho- 
» licis pugnatoribus subiugare, qui sanctam Dei civi- 
» tatem Jerusalem Turcis aufferrent » (Ord. Vit., 1. 
VIL, c, 7, éd. Le Prév., II, 186) ; cf, Lupus Pro- 
tospatha (Pertz, Mon. G. SS., V, 62). 

4 Annales S. Crucis Polon. - 1270 (Pertz, Mon. 
Germ, SS., XIX, 680); cf. Benzo Albensis, Panes. 
Henr.: IF, WLM Sro AEN, € Gellbrd. XI 606; 
652) et plus haut p. 14, n. 17. 

$ Suivant la légende du pélerinage d’Ekkehard, 
comte de Scheïern , dans la Speïerische Chronik (1450) 
c. 26 (Mone, Quellensammluno, 1, 381-,82) traduite 
par A. Rumpler (1513) (Collectanea hist, d. les 


Mon. Boica, XVI, 553). Hochwart (Catal. episc. 
Ratisponensium [1539], d. Oefele, SS. RR, Boica- 
rum, 1, 182) comprend Ekkehard dans le grand pé- 
lerinage de 1064: cf. Huschberg, Æelt. Gesch, d. 
Hauses Scheiern-Witielsbach (Mün, 1834, 80), pp. 220- 
224, En réalité, Ekkehard de Scheiern paraît n’avoir 
fait partie que de la 1°'€ croisade; voir la Zimmerische 
Chronik, 1 (éd. Barak, p. 80), Aventinus, Awnales 
Boiorunt 1, V, p. 498, et Hagenmeyer, Hierosolymita, 
p. 248, n, 15. M. Rôhricht (Pilgerf. v. d. Kr. p. 373, 
et Beitr. x. d, G. der Kr., II, 3 et 294) opine pour 
le pélerinage de 1064, et (Die Deutschen auf d. Kr., 
dans la Zeitschr, f, d. d. Phil,, NII, 132) ne compte 
parmi les croisés de 1101 qu’un frère d'Ekkehard, 
Othon; tandis que Damberger (Synchron. Gesch. d. 
Kirche, VII, 236), discutant la question en détail, 
dédouble le personnage, et place un Ekkehard en 
1064, et l’autre en 1101. 

6 Voir plus haut p. 43, n. 19. 

7 François de Lallouette, Hist, gén. de la maison 
de Coucy (1577, in-40, ff, 101-102) qui aurait tiré ce 
récit du trésor des chartes de cette maison (?). Il a 
été répété par plusieurs historiens locaux du XVIIe s., 
qu’énumère M. Sandret dans un article sur la Croi- 
sade des Couci (Revue Nob., 186$, pp. 15-20), où 
il cherche vainement à réhabiliter ce conte. 

8 Delbene, De regno Burgundiæe Transj. (Lugd., 
1602, 49) p. 133; Cés. de Nôtredame, Chron. de 
Provence (1614) p. 76; Æf, J. Lair, p. 247, n, 4 et 
plus haut pp. 32, 43, n. 

9 V. Michaud, H. des cr., 4° éd. E, 43 
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une fausse encyclique, est celui qui tente d’introduire en 10$$ comme 
prédécesseur victorieux de Godefroi de Bouillon, un certain Ottone 
d’Angera, seigneur milanais, qui n’alla probablement jamais en Terre 
Sainte , Nous avons là, en effet, un faux à deux degrés, dont l’histoire 
est assez intéressante à suivre. 

Au commencement du XIII siècle, un certain Daniel composa une 
Chromica de comitibus de Angleria ", pleine de fables qui passèrent suc- 
cessivement dans le Chronicon maius de Filippo de Castel-Seprio, dans 
le Flos florum d’Ambrosio Bosso ‘?, et enfin, au XIV® siècle, dans le 
Maripulus Florum de Galvaneo Flamma, tous chroniqueurs milanais. Au 
nombre de ces fables se trouvait un récit détaillé des aventures cou- 
rues à la première croisade par Ottone d’Angera et ses compagnons, 
et, en particulier, d’un duel, à la suite duquel Ottone échangeait son 
écu contre celui d’un émir sarrasin, qu’il venait de tuer, et prenait 
pour armes la vipère, futur blason des Visconti 55. 

Comme seul, de tous ceux que je viens de nommer, le texte de 
Flamma nous est parvenu, nous ne pouvons savoir ce qu’il a ajoute 
à ses devanciers: ce qu’il y a de certain c’est qu’il n’est pas sorti 
d’une certaine vraisemblance chronologique, les Milanais ayant réel- 
lement figuré dans le second contingent de la première croisade ‘4. 

Mais, cent ans plus tard, cette simple intervention dans la grande 
expédition de 1096-1101, ne sufhit point à la gloire des Visconti: et 
le récit, déjà fabuleux de Flamma, fut défiguré à nouveau par Sébas- 
tien Brandt, qui, reculant de cinquante ans illustration du seigneur 
milanais, fabriqua pour Ottone et ses compagnons une croisade spé- 
ciale: le concile de Tours de 1096 :5 fut ainsi reporté par lui à 
lan 1055. 

Ce concile, réuni sous la présidence d’un pape anohyme, envoie 
des lettres : au comte d’Angera pour le prier de se joindre à l’expé- 
dition. On se met en route et les aventures d’Ottone se succèdent, 
y compris le duel, qui revêt des couleurs plus précises encore que celles 
: dont l'avait orné Flamma: le lieu du combat, le nom de l’émir, sont 
indiqués avec soin, si bien que plus d’un auteur du XVI siècle "7 
s’empresse de donner avec confiance l’hospitalité à toute cette histoire. 


10 Cet Ottone a réellement existé et était fils du » unde ab omnibus eius virtute cognita, Galliarum 

+ vicomte Auprando ; mais il n’était pas comte d’An- » principes, pro T. S. subsidio, in synodo apud Tu- 
gera ; Angera s’appelait alors Stazzona. V. Giulini, » ronem congregati, ad eum LITTERAS dedere, ut et 
Memorie st. di Milano (1854, in-80) II, 522, 582, » ipse tanto apparatui auxilio foret; qui pontifici ce- 
681. » terisque regibus prono annuit animo, Hierosoly- 
11 Giulini, II, 548. » mamque cum reliquis çhristianis profectus est » 


(Sebast. Brandt, De orig. et convers. bon. regum, 
Basil., 1495, in-40, f. kj vo). 


12 Giulini, Il, 548. 
13 Galvaneus Flamma, Manipulus florum, ©. 141 


(Muratori, SS, RR. It., XI, 618). 
14 Voir plus loin no CXX VIII. 
15 Voir plus loin no L. 
16 « Anno Inc. 1055, Ottus, Angleriæ comes. . . 


Archives de l'Orient latin, I. 


17 En particulier, Jean Herold (v. 1540) dans sa 
continuation latine de Guillaume de Tyr (Cont, belli 
Sacri, 1, 1, c. 18, Basil. 1564, in-f0, p. 47) et Tris- 
tano Calchi (v. 1500) d. son Hist. patr. Mediol. 


l 
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En réalité, comme je l’ai déjà dit, et comme va le montrer la 
suite de ce travail, il n’y a eu, avant celle de 1096-1101, aucune 
expédition qui mérite le nom, ou qui ait eu, à quelque degré que 
ce soit, le caractère de ce que l’on est convenu de désigner par crot- 
sade; et la meilleure preuve que l’on puisse donner a priori de cette 
assertion, c’est que les chroniqueurs qui eussent pu, en grossissant 
l’importance de quelques pélerinages faits en grandes troupes $ et de 
certains voyages maritimes ‘?, constituer une sorte de préface à l’his- 
toire des croisades, ou n’ont pas songé à ces évènements, ou n’en 
ont pas eu connaissance, et ont préféré, soit fabriquer de toutes pièces 
les fables que je viens de passer en revue, soit vieillir des incidents 
de la 1" croisade. 


XVII. 


1056 (commencement de décembre). Cologne. 

Victor IT à Théodora, impératrice d'Orient: la prie de mettre fin aux 
exactions, que les gardiens grecs des Lieux Saints font subir aux pélerins 
latins. 


INC Victor us 
tuam veneratur », 


. , Apostolicæ’sedis, compellimur,. ,."1,n =-"ExXPL.:M 000 « avitam prosapiam 


MANUSCRIT: Mabillon, « ex schedis mostris » (perdu). 
Eprrioxs : A. Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, V. 647; — B. Migne, Patrolooia latina, CXLIX, 
961-962 (Bréquigny, Table des Dipl., 1, 222; Jaffé, n° 4ots). 


RéÉGEnsION: Mabillon, Op. c., p. 237. 


Dans l'intitulé de cette lettre, telle que l’a publiée Mabillon, l’im- 
pératrice de Constantinople ne figure que par linitiale A. 


« À., 2mperatrict augustæ » 


D'ailleurs le manuscrit ne donnait ni date ni souscription. 
Séduit probablement par l’idée de rapprocher cette pièce d’une cer- 
taine expédition que, suivant Léon d’Ostie, Victor IIT organisa contre 


l. VII (Grævius et Burmannus, Thes. ant. Ital., Il, 
1, 107). Belleforest (Grandes chron. et ann. de 
France 1, 449) raconte la légende comme Brandt, en 
renvoyant à Bernardo Corio, qui, au contraire, (Hist, 
patr. Mediol., Mediol., 1503, f°, I, f. 10) suit Galvaneo 
Flamma, 

18 C’est bien ce que la Speier. Chronik a essayé de 
faire pour le pélerinage de 1064: mais, d’abord, elle 
l’a changé de date, puis lui a conservé l’un des ca- 
ractères qui ont toujours distingué — comme l’a si bien 


fait remarquer M. G. Paris (Séance de lAcad. des * 


Inscr., 1877, p. 119) — ces pélerinages, des croisades 


véritables: la marche à pied et sans armes. Ekkchard 
de Schciern, voyageant ainsi avec sa suite, arbore 
comme enseigne son soulier de pourpre, et est sur- 
nommé le duc à la bottine (Herzog Pundschuh). 

19 Comme celle des habitants de Bari, qui après 
avoir touché à Antioche, rapportèrent de Myrrha, 
en 1087, le corps de s. Nicolas. .V. Johannes, arch. 
Barensis, Transl.s. Nicolai, d. Surius, VII, 398-402; 
Nicephorus Monachus, Transl. s. Nicolai, d. Falconius, 
Acta primig. s. Nicolai (Neap. 1751, in-f0), pp. 131 
et s.5s OrdeiVit., 1. VIL TC TS NEA CESR PEGTeRITE 
pp: 205-218. 
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les Sarrasins d'Afrique ‘ pendant son très-court règne (24 mai 1086- 
16 sept. 1087), et de faire ainsi de ce pape, par la juxtaposition de 
cette espèce de croisade et d’une intervention dans les affaires de 
Terre Sainte, le précurseur d’Urbain II, Mabillon lui attribua tout 
simplement cette lettre 2, qui serait d’ailleurs, avec une bulle en fa- 
veur de Ravello 5, la seule pièce du pontificat de Victor III. Cette 
opinion ne saurait, je crois, être désormais acceptée. 

D'abord, comme il n’y avait en 1086-1087 aucune impératrice dont 
le nom commençât par un A, léditeur a supposé qu'il fallait rem- 
placer «imperatrict augustae» par «imperatori augusto» et voir dans l’A Pi- 
nitiale d’Alexis Comnène. Malheureusement la lettre entière est évidem- 
ment adressée à une femme, et les derniers mots « avitam prosapiam 
» tuam (Ecclesia Romana) veneratur » ne peuvent guère s'adresser à 
un parvenu tel qu'Alexis Comnène ; j’ajouterai qu’en 1087 Alexis 
Comnène n’était pas encore rentré dans la communion de l’Église, 
let censures qui le frappèrent n'ayant été levées que deux ans plus 
tard 4. 

En outre, dans la lettre, le pape invoque l'autorité de la cour de 
Byzance pour faire cesser un tribut que des officiers grecs « officiales 
tui » exigeaient des pélerins à l'entrée de Lieux Saints; or, en 1086-1087, 
rien de pareil ne pouvait être reproché à des fonctionnaires byzantins 
dans la Ville Sainte: car, depuis l’entrée des Turcs dans Jérusalem 
(1070-1078) tout rapport avait cesse entre Constantinople et l’admi- 
nistration du S. Sépulcre: en 1084, Antioche elle-même avait échappé : 
à la domination grecque, qui avait presque reculé jusqu'aux Dardanelles. 


Il faut donc, sans hésiter, reporter la lettre, à Victor II (13 avril 
1055 - 28 juillet 1057), et, faisant une correction beaucoup plus légère 
que celle de Mabillon, (T au lieu de A ©), voir, dans l’impératrice ano- 
nyme, Théodora, qui, en effet, régna seule du 12 janvier 105$ au 22 
août 1056 7. 

Toute la lettre alors s’explique parfaitement. D’abord, à cette époque, 
le S. Siège, malgré l’insuccès religieux de l’ambassade envoyée à Cons- 
tantin IX par Léon IX et létat de révolte du patriarche Michel Ce- 
rulaire, était encore en bons rapports avec la cour de Byzance, où 


1 Carmen in victoriam Pisanorum, éd. Reïffenberg, 
dans l’ Annuaire de la Bibl. roy. de Belgique, 1844, V, 
pp. 113-135. Leo Ostiensis (Muratori, SS. RR. 
Ital., IV, 480); Bernoldus, ad ann. 1088, Ann. Pisani 
(Pertz, Mon. G. SS., V, 447, XIX, 239); Martyr. 
Lucense (Baronius, Annales, éd. Mansi, XVII, 581); 
AA. SS. Boll., Sept. V, 398; cf. Wilken, Gesch. der 
Kr., 1, 42; Sybel, G. d. I. Kr., 219; et Bock, 
Lettre à Bethmann, à. V’ Ann. de la B. roy. de Belo., 
181, XII, 58, 134. 

2 Mabillon, (Ann., V, 237), Jaffé, (. e.) Giesebrecht 


(Gesch. d. d. Kaïserçeit, I, 577) et Hergenrôther 
(Photius, II, 788) ont suivi Mabillon sans hésitation. 

3 Jaffé no 4016. 

4 En 1089 (Bernold., Chron., [Pertz, Mon. G. 
53. NS Açol): 

$ Ibn-Athoun, cité par Weil, Gesch. d. Khal., II, 
129. 

6 Surtout si l’original portait un T surchargé, que 
le copiste a pu prendre pour un À à tête horizon- 
tale. 

7 V. Muralt, Chronogr. byzantine, 1, 462-463. 
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cette ambassade avait trouvé, malgré l’opposition acharnée du clergé 
grec, un accueil courtois $. On sait en second lieu, que le S. Sé- 
pulcre, détruit à la fin de ro10 par Hakem Biamrillah, fut après, la 
mort de ce prince (1021), reconstruit à la suite d’une convention 
conclue entre son fils Daher et Michel IV °, aux frais et par les soins 
de Constantin IX Monomaque ‘, et que cette reconstruction, déjà 
avancée sous Michel IV ‘, fut achevée en 1048 par le patriarche 
Nicéphore 2. 

Les Saints Lieux se trouvaient donc alors absolument dans la même 
situation administrative que celle où ils sont à présent: Jérusalem 
obéissait politiquement aux califes du Caire, comme aujourd’hui au 
sultan des Turcs; mais les empereurs étaient, comme actuellement 
le gouvernement français, les protecteurs des Lieux Saints, et cela 
officiellement, par suite d’un traité et parce qu’ils avaient contribue 
à les réédifier. | 

Comme aujourd’hui également, deux rites se trouvaient en présence: 
les Latins établis depuis Charlemagne, et les Grecs; avec cette cir- 
constance aggravante que le patriarche grec exerçait peut-être sur 
l’ensemble des deux communautés une autorité civile, analogue aux 
pouvoirs que les Turcs laissent au catholicos grégorien sur les Ar- 
méniens schismatiques, ses compatriotes. 

Une lettre de Léon IIL, que jai citée plus haut ‘5, montre que Pin- 
tolérance des Grecs était déjà ce qu’elle est à présent; et l’on com- 
prend parfaitement, que, forts de la neutralité des Arabes, et de Ii 
protection du gouvernement impérial qui occupait encore Antioche, 
Édesse et dite villes voisines de Jérusalem, les moines grecs aient 
pu ajouter à leurs persécutions habituelles, un tribut, motivé d’ailleurs 
par les frais très-considérables qu’avaient dû entraîner les récentes 
reconstructions. 

Le souverain pontife signale dans sa lettre un autre abus: c’est 
un péage énorme de trois hyperpères par cheval et d’un hyperpère et 
demi par pièton, — péage qui est exigé des pélerins latins # sur 
deux points de leur passage, que le pape ne nomme malheureusement 
pas: 1l ajoute que les Grecs ne se gênent point pour ajouter à ces 


8 Voir Delarc, Un pape Alsacien, p. 448-480; Hô- 10 Wilh. Tyr., 2. c.; Mar. Sanutus, Secr. fid. Crucis, 
fler, D. deutschen Päbste, II, 230 et s. 1. IT, p. HI, c. 8 (Bongars, Il, 129). 

9 Wilh. Lyre dr, cs 67(Hists occ:1des Cr, 11 Cedrenus, L. c. 
p. 20); Cedrenus, éd. de Bonn, pp. $1$5-521; Zonaras, 12 Wilh, Tyr., Z. c.; Mar. Sanutus., 2. c. 
1. XVII, éd. de P., Il, 15; Aboulfarage, Chr. Syr., 13 Épist. Leonis, abbatis latini Montis Oliveti ad 


tr. Bruns, p.220; Rad. Glaber, 1. LI, c. 7 (Rec. des Leonem III et Æpist. Leonis III ad Karolum M. 
hist. de la Fr., X., 35); Mudgir-Eddin, éd. Sauvaire, c. 809 (Jaffé, Mon. Carolina, p. 382-386); v. plus 
p- 68 ; Elmacin 1. III, c. 6, p. 323. Boré (Lieux haut, p. 29. 

Saints, p. $) a publié la traduction d’un firman dé- 14 « Pro singulis equis iij aurei et ex binis pedi- 
livré par le calife Mozaffer en 1023 en faveur des » tibus totidem ». 

Lieux Saints; mais Heyd, (Gesch. d. Levantehandels, 

J, 116) le considère comme apocryphe. 
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exactions toutes sortes de mauvais traitements. Or si l’on se reporte 
à quelques années en arrière, on trouve précisement une mesure prise 
dans le même sens par Basile IT 5, qui, se défiant des premiers Nor- 
mands de Pouille, interdit formellement la traversée du territoire 
de l'empire aux voyageurs latins: à moitié tombée en désuétude, cette 
interdiction ne se traduisait plus en 1056 que par les vexations dont 
se plaint le pape. 


Nous mettrons donc la lettre (qui, comme on le voit, n’a rien de 
commun avec les croisades), sous le pontificat de Victor IL, et nous 
chercherons même à préciser davantage. 

La période commune aux règnes de ce pape et de Théodora, s’é- 
tend du 13 avril 105$ au 22 août 1056; mais, comme la mort de 
Théodora ne dût guère être connue en Allemagne, où résidait Victor IT, 
qu'au bout de quelques mois, on peut prolonger cette période, jusqu’à 
la fin de 1056. | 

Or, c’est précisément à cette époque que revenaient de Palestine, 
après un lamentable voyage, s. Lietbert, évêque de Cambrai et ses 
compagnons ‘; rançonnés par le catapan de Chypre, ils n'avaient pu 
aller que jusqu'à Laodicée, où ils avaient trouvé Hélinand, évêque de 
Laon, revenant de Jérusalem; ce dernier leur avait fait un tel tableau 
des difhicultés qui les attendaient dans la Ville Sainte, qu'ils s’étaient 
décidés à rebrousser chemin, sans pousser plus loin leur pélerinage. 

C’est sous l'impression de ces mésaventures toutes récentes que 
s. Lietbert rencontre à Cologne le pape Victor II ‘7, venu en Allemagne 
pour chercher des secours contre les Sarrasins de la Méditerranée "à. 
C’est évidemment le prélat cambraisien qui dut inspirer notre lettre, 
et c’est de Cologne, au commencement de décembre, qu’elle a dû 
être envoyée. 


X VIIL. 
1064 (printemps) Mayence. 


Siegfried, archevêque de Mayence à Alexandre IT: lui annonce son pro- 
chain départ pour Jérusalem. 


[Inc.: « Alexandro . , . Caput nostrum , . . 3 — ExPL.:. .. ut cedrum Libani ». 


Manuscrits: 1. Vienne, B. imp., lat. 398 (Jus can., 45) (m.s. XII, in-fo), ff, 52-53; — 2. Wolfenbüttel, 
1024 (m. s. XII, in-40), #, 30-32: — 3. Zwetl, 283 (m. s. XII, in-40), ff. 85-86 (Udalrici Codex). 


15 Adhemari Chron.,1l. II, c. $$, ad. ann. 1016 et un texte de Sigebert de Gembloux (Pertz, Mon. 
1019 (Pertz, Mon. Germ., SS., IV, p. 146). Germ. SS., VI, 360; cf. Jaffé, Reg. P., p. 380), et le 

16 « Multo auro, exitu vix impetrato ».(Gesta Liet- c. 42 des Gesta Lielberti (1. c.). Voir Junkmann, De 
berti Camerac., c. 41, [Pertz, Mon. Germ., SS., peregrin. ante conc. Clarom. (Vratislav., 1859, in-80) 
VII, 497). P+ 53- 


r7 Cette rencontre résulte de la comparaison entre 18 Annal, Romani (Pertz, Mon. G. SS., V, 470). 
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Eprrioxs: A. dans Udalricus, Codex, no 128 (Eccardus, Corpus hist, med, Ævi, I, pp. 122- 123 [ge 14: 
— B. Jaffé, Monum. Bambergensia, n0 28, p. $4 [cod. 1-3]. 


(Voir plus loin n.° XXI). 


XIX. 
1064 (août) | Passau. 


Le prévôt de Passau à Günther, évêque de Bamberg: l'informe que, 
conformément aux instructions d’Engelbert, évèque de Passau, 1l lui à fait 
préparer des logis dans tous les lieux du diocèse de Passau, que Günther 
doit traverser en se rendant à Jérusalem. 


[Inc.: « Iocundum valde . . . ; — Expr.: « . . . . dominorum Zion. Valete ». 
Maxuscrir: Hanovre, Bibl. roy., no 671, p. III, n° 64. 
Éprriox : Sudendorf, Registrum (Berlin, 1851), Il, n0 12, pp. 14-15]. 


(Voir plus loin n° XXI). 
XX. 


106$ (printemps) Laodicée. 
Güniher, évêque de Bamberg, à ses diocésains: leur raconte son voyage 
jusqu'a Laodicée. 
[Fragment inséré dans les Grandes Annales d’Altaich 1 T. 


(Voir le numéro suivant). 


XXI. 
106$ (automne) Bamberg. 


Meinbard, écolâtre de Bamberg, à un ami habitant ce diocèse: le con- 
sole-de la mort de Günther, évêque de Bamberg, décédé en Hongrie, au 
retour de son pélerinage a Jérusalem. 


[Inc.: « Etsi tuam . , , . » — ExpL.: « . . . . negocio revertantur ». 
Manuscrit: Hanovre, Bibl. roy., lat. n.0 671, p. II, n.0 74. 
Éprrion : Sudendorf, Registrum, II, n.0 16, p. 28 ]. 


Le milieu du X[I° siècle a vu se former en Occident, surtout dans 
le nord de la France et en Allemagne, et arriver jusqu’en Terre Sainte, 


1 Pertz, Mon. Germ. SS., XX, 815. 
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des troupes aussi considérables par le nombre des pélerins qui les 
composaient que par le haut rang de ceux qui marchaient à leur 
RIC | 

On a voulu voir dans ces voyages faits en si grande compagnie, 
des mouvements précurseurs des croisades véritables 2: je suis per- 
suadé, comme je l’ai dit plus haut 5 que cette appréciation est inexacte, 
et qu'il n’y eut jamais là que les escortes dont devaient naturellement 
s’entourer des personnages aussi importants que les prélats allemands 
de cette époque, — escortes peut-être grossies en route par des gens 
désireux de voyager avec plus de sécurité au sein de ces pieuses ca- 
ravanes. 

Bien donc qu’il me soit impossible de considérer ces voyages du 
XI° siècle, même comme une simple préface de l’histoire des croi- 
sades, j’ai voulu enregistrer les seules pièces qui nous soient par- 
venues de la correspondance évidemment considérable à laquelle ils 
ont dû donner lieu +. 

La première (n.° XV); est une lettre d’adieu adressée à l’empereur 
Henri III, par Foucher, vidame d’Arras et archichapelain de l'Empire, 
au moment où ce dernier se disposait à accompagner en Terre 
Sainte s. Lietbert, son évêque‘: c’est un simple morceau de rhé- 
torique. 

La seconde (n° XVIII) 7 est une lettre, par laquelle Sigfried, arche- 
vêque de Mayence, qui fit le pélerinage avec Günther 8, notifie à 
Alexandre IT son intention de partir pour la Terre Sainte. 

La troisième (n.° XIX) ° est plus curieuse; car elle montre que 
Von était loin d’entreprendre à l’aventure ces longs voyages: l’évêque 
de Bamberg, Günther, avait eu soin de faire préparer ses logis tout 
le long de la route, et même de faire arrêter des moyens de trans- 
port; le prévôt de Passau, chargé par Engelbert, son évêque, de 
veiller à ces préparatifs dans le diocèse de Passau, informe Günther 


1 Voir la Series chron. itinerum bellis sacris anter., 
au tome II des Ziin. Hier. latin. 


6 Sur le pélerinage de Lietbert, voir Wita s. Lietb. 
(dans Mabillon, 44. SS. ord, s. Ben. II, I, 381: 44. SS. 


2 V. Michaud, Hist. des cr., IV, éd. I, pp. 572 et 
S., Couret, La Palestine sous les emp. grecs, p. 376, etc. 

3 Voir plus haut p. so. 

4 Je ne dis rien de l’authenticité des trois pre- 
mières et de la dernière lettres, tirées par Su: 
dendorf d’un recueil du XVIS siècle, conservé à 
Hanovre, et qui contient un grand nombre de pièces 
suffisamment vraisemblables. Cependant je dois faire 
remarquer que le n° XV a toutes les allures d’un 
Simple exercice épistolaire: il est au moins singulier 
qu’écrivant à l’empereur, son archipelain, se serve 
de ce salut: « Déimidio animæ suæ, pars altera », 
Puis ces titres de vicedominus Atrebatensis, donné à un 
clerc, et d’archicapellanus, qui appartenait aux archevé- 
ques de Mayence, sont très-suspects. 

$ Plus haut, p. 47. 


Jun., IV, 595); Chron. S. Andree Camer. (Pertz, 
Mon. Germ., SS., VII, 535). 

7 Plus haut p. 53. 

8 Sur ce peélerinage commun, voir Annal. August., 
Lamb. Hersfeld., Bernoldi Chron., Ekkehardi Chron. 
(Pertz, Mon DGermaSS Ill, Mr28,V, r68,etes,, 


428, VI, 199); Wita Altmanni (AA. SS. Boll., 


Aug., I], 367); ÆEpitaph. Güntheri (Jaffé, Mon. 
Bamb., p. $7); Monum. Boica, XVI, 553; Speier. 
Chron. (Mone, Quellensammlung , 1, 382); Ord. 
Vit., 1. IV, c. 16 (éd. le Prév., II, 285); Hist. In- 
gulphi (Fell, SS. RR. Angl., p. 73) et Bôühmer 
Reg. archiepiscoporum Mogunt. (Innsbrück, 1877) 
p. 185. 
9 Plus haut p. 54. 
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que tout est prêt et qu’il peut arriver. On voit bien qu'il s’agit là 
du voyage d’un puissant seigneur ecclésiastique accompagné de sa 
suite, et non point d’une croisade. 

La quatrième (n.° XX) devait être fort intéressante: Günther y ra- 
contait tout son voyage, jusqu'à Laodicée; dans le fragment que 
nous en ont conservé les Grandes Annales d’Altaïich, il n’est question 
que des obstacles de tout genre, rencontrés le long de la route par 
les pélerins et aucunement de combats contre les Infidèles. 

La cinquième enfin (n° XXI) n’est, sous forme épistolaire, qu’une 
élégie, adressée par Meïinhard, écolâtre de Bamberg, à un ami, sur la 
fin malheureuse du même Günther, mort en Hongrie le 23 juillet 1065, 
au moment où il allait revoir le sol natal 


XXII. 


1074 (2 février) Rome. 

Grégoire VII à Guillaume I, comte de Bourgogne: l'appelle au secours 
de l’Église, pour soumettre les Normands et ensuite combattre les Infidèles 
qui menacent Constantinople. 


[Inc.: « Gregorius . . . . Meminisse Vale REP ESRI EU 


iv non febr., ind. XII). 


. . Apostolorum donabunt » (Roms, 


Épirions : A. Épistolæ decret. summorum pontificum, ed. Ant. de Aquino, II, 586; — B. Baronius, Ann, eccl., 
1074, n. 49, 1 ed,, XI, 450; — C. Labbe, Concilia, X, 41; — D. Mansi, Concilia, XX, 97; — E. Baronius, 
ed. Mansi, XVII 393; — F. Migne, Patr. lat., CXLVIII, 325; — G. Jaffé, Mon. Gregor., 64-65 (Jaffé, n.0 
3584 - Reg. Grem VII, I, 46). 


Versions françaises : a) Mailly, Esprit des croisades (Dijon, 1780, in-12), IT, 48 (fragm.); — à) Davin, 
S. Grégoire VII (P. 1861), p. 193 (fr.). 


Versions allemandes: a) Maïlly, Gesch. d. Kreuzz. (Leipzig, 1782, in-80) 1 II, 32; = b) Sôltl, Gregor VII 
(1847, 80), p. 96. 


Récensions: 1. Michaud, Bibl, des cr., II, 488 et s.; — 2. Sybel, G. d. I Kr., pp. 188-190; — 3. Ha- 
genmeyer, Ekkehardi Hierosolymita, p. 812]. 


La date et l’authenticite des six lettres de Grégoire VIT, plus ou 
moins directement relatives 5 aux projets de ce pape contre les Infi- 


10 Le Codex d’Ulrich de Bamberg (Jaffé, Mon. Bamb., 
n° 29, pp. 56-57) renferme encore une autre lettre, 
écrite par le chapitre de Bamberg à Adalbert, arche- 
vèque de Brême, à propos d’un procès, que les cha- 
noines veulent faire remettre jusqu’au retour de 
Günther; mais il n’y est donné aucun détail sur le 
pélerinagé de ce dernier. 

1 Le nombre des versions intégrales ou fragmen- 
taires des lettres de Grégoire VII, relatives à ses 
projets d'expédition en Orient, est considérable. Sans 
parler des ouvrages spéciaux relatifs à ce pape, et 
dont l’énumération occupe deux colonnes entières du 
Répertoire de l’abbé Chevalier (1, pp. 924-925), il 


n’y a presque point d'histoire générale de l’Église 
du d’histoire d'Allemagne qui n’en cite au moins des 
extraits. J'ai dû me borner à signaler, pour cette 
lettre et les cinq suivantes, celles de ces versions 
qui appartenaient à des ouvrages plus spécialement 
consacrés à l’histoire des croisades. 

2 Les trois récensions que j’indique ici s’appliquent 
également aux cinq numéros suivants: comme pour les 
versions, j’ai dû me borner à signaler les livres qui 
parlaient de ces pièces au point de vue spécial de 
l’histoire des croisades. 

3 Je n’ai pas compris dans ce nombre la lettre du 
7 avril 1074, adressée à Godefroy IlI-le-Bossu, duc 
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dèles d'Orient, sont, à une exception près 4, au-dessus de toute dis- 
cussion: leur véritable caractère peut seul donner lieu à quelques 
observations générales que je ferai, en une seule fois, à propos de la 
plus récente de toutes (plus loin n.° XXVIT. 


NITETUS 


1074 (1.* mars) | Rome. 


Grégoire VIT à tous ceux qui veulent défendre la foi: les excite à venir 
au secours de l'empire grec menacé par les Infidèles, qui se sont avancés 
jusque sous les murs de Constantinople. 


[Inc.: « Gregorius , . , . Notum vobis esse , , . . » — Exrr,: « , , . . renunciare studete » (Rome, 
kal, mart., ind, XID. 


Éprrions: A. Epistole decret. summorum pontificum, ed. Ant. de Aquino, IIT, 589; — B. Baronius, Ann. 1074, 
n. so, 1. éd., p. XI, 4513 — C. Labbe, Concilia, X, 44; — D. Cocquelines, Bullar. Rom., II, 27-28 ; — 
E. Mansi, Concilia, X, 100; — F. Bull, Romanum, ed. Taurin., 11, 61; — G. Baronius, Ann., ed. Mansi, 
XVII, 394; — H. Migne, Par. lat, , CXLVIIT, 329; — I. Jaffé, Mon. Gregor., 69-70 ( Jaffé, no 3587 - 
Reg. Greg. VII, I, 49). : 


Versions françaises: a) Mailly, 111, 49; — b) Peyré, 11, 456-4573 — c) Darras, Hist, de l'Église, XXI, 
628-629. 


Version allemande : Mailly, Gesch. d. Kr., IL, 33 ]. 


(Voir plus loin n.° XXVIT. 


; XXIV. 
1074 (10 sept.) Tivoli. 


Grégoire VIT à Guillaume VI, comte de Poitiers: le remercie de ses 
offres de services pour la défense de la foi: le bruit d’une victoire sur 
les Infidèles fait ajourner momentanément l'expédition projetée. 

[Inc.: « Gregorius . . , . Onnipotenti Deo , . . . » — EXPL.: « , . . existit fiducia » (Tiburis, iv id. 
sept., ind. XIII). 


Éprrioxs: A. Epistolæ decret. summorum pontificum, ed. Ant. de Aquino, II, p. 618 ; — B. Labbe, Concilia, 
X, 70; — C. Mansi, Concilia, XX, 127; — D. Migne, Patr. lat, CXLVII, 360; — E. Jaffé, Mon. 
Gregor. 111-112, (Jaffé, n0 363$ - Reg. Greg. VII, II, 3) ]. 


(Voir plus loin n° XXVII). 


de Lorraine (Reg., I, 72, Jaffé p. 91), celle du 2 jan- roi de Danemark; toutes ces lettres demandent des 
vier 107$ adressée aux fidèles de St Pierre (Reg. secours, mais aucune ne spécifie que ce soit pour com- 
I, 40, Jaflé, p. 154), enfin celle du $ janvier 107$ Reg. battre les Infidèles. 

(I, 51, Jaffé, p. 167), adressée à Sveinn Astridarson, 4 Le no XXVII dont je parlerai plus loin, 
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XX V. 


1074 (7 décembre) Rome. 


Grégoire VIT à Henri IV, empereur d'Allemagne: lui annonce qu’il 
est prét à marcher aux secours des Grecs et à la délivrance du S. Sé- 
bulcre avec une armée de cinquante mille hommes : lui propose de lui 
laisser, en son absence, le soin des intérêts de l’Eglise. 


[Inc.: « Gregorius . . . , Si Des modo , . , . » — ExPL.: « . . , æternam perducat » (Rome, vij id. 
dec., ind. XIII) 


Éprrions : A. Epistole decret. summorum pontificum, ed. Ant, de Aquino, IT, p.640; — B. Baronius, Ann., 1074, 
n, 53, 1. éd., XI, 452; — C. Labbe, Concilia, X, 91; — D. Mansi, Concilia, XX, 149; — E. Baronius, 
Ann., ed. Mansi, XVII, 395; — F. Migne, Patr. lat., CXLVII, 386; — G. Jaffé, Mon. Greg. , 144-146 
(Jaffé, no 366$ - Reg. Greg. VII, I], 31). 


Versions françaises: a) Mailly, III, $1-54; — D) À. de Vidaillan, Geëg. VII, (P., 1837, 80) II, 100; 
— c) Peyré, Il, 458-460; — d) Darras, XXI, 630; — e) Villemain, Hist, de Grégoire VII, 1, 446-447; 
— f) Davin, S. Grégoire VIT, p.194 (fr.}; — g) Montalembert, Moines d'Occident, VII, 22 (fr.). 

Versions allemandes : a) Maïlly, Gesch. d, Kr., Il, 34-37; — b) Maier, Vers. einer Gesch, der Kreuxxz. 

-(Stettin, 1780), Ï, 15, p. 97-99; — c) Sôltl, Gregor VII; — d) Voigt, Hildebrand (Weimar, 1846, 80), 


p. 285 (fr.) ;—e) Damberger, Synchr. Gesch., NI, 833 (fr.); —f) Alzog, Handb. d. univ. Kircheng., 1, 6Go9. 
VErsioN anglaise: S. W. Bowden, The life of Gregory VII (Lond, 1840) II, 45]. 


(Voir plus loin n° XXVIT). 


XX VI. 
1074 (16 décembre) Rome. 


Grégoire VIT aux fidèles de S. Pierre au-delà des monts: les exhorte 
à venir au secours des chrétiens d'Orient. 

(Inc.: « Gregorius . . . . Ad vos jam pervenisse . . .. » — ExpL.: , .. , . animas vestras ponere » 
(Romæ, xvij kal. jan., ind. XII), 

Évrrioxs : A. Epistole decret. summorum pontificum, ed. Ant. de Aquino, IT, p. 645; — B. Baronius, Annales. 
1074, n. $1, 1. ed., XI, 451; — C. Labbe, Concilia, X, 95; — D. Mansi, Concilia, XX, 152; — E, Baronius, 
Ann., ed, Mansi, XVII, 394; — F. Wilken, Gesch. der Kreuxzüge, 1, 43; — G. Migne, Patr. lat., CXLVII, 
390; — H. Jaffé, Mon, Greg., 1s0-151 (Jaffé, no 3672 - Reg. Greg. VII, 1], 37). 

VERSION française : Peyré, II, 457-458. 


VErsioN allemande: Sültl, Greg. VII, pp. 99- 100.] 


(Voir le numéro suivant). 
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XX VII. 


* 1074 (16 déc.) Rome. 

Grégoire VIT à la comtesse Mathilde: l'exhorte à l'accompagner ainsi 
que l’impératrice Agnès dans Pexpédition qu’il a préparée contre les In- 
fidèles. 


[Inc :à « Quanta sit mihi . .. » — ExPL.: « . . , de te possit gaudere », 
Manuscrit: Hanovre, Bibl. roy., n. 671, p. III, n. 43. 


Éprrions : A. Sudendorf, Registrum, I], n0 21, p. 24; — B. Jaffé, Mon. Greg., p. 532 (Greg. VII, Ep. 
coll,, n.0 11.) 


VERSION allemande: Giesebrecht, Gesch, d, d, Kaïiserzeit, III, 250 ]. 


La plupart des auteurs qui ont traité de l’histoire générale de l’É- 
glise, ou de ceux qui se sont occupés spécialement des croisades, de 
Grégoire VII ou de Henri IV ‘, ont vu, dans les six lettres dont je 
viens de donner les intitulés, la preuve indiscutable que ce pape avait 


1 Il est impossible de passer en revue tous les écri- 
vains qui ont parlé des projets de croisade de Grégoire 
VII: je n’en citerai que quelques-uns: En France, 
Fleury (Hist. ecclés. XIII, 278-281); Michaud et Peyré 
(IL. cc.) ; Sismondi (H. des Fr.), IV, $25 ; Rohrbacher, 
H. de l'Égl., XIV, 194-196), Henri Martin (H. de Fr. 
UT, 154), Montalembert (Moines d'Occident, VII, 21- 
23), croient à la réalité de ces projets. Darras (XXI, 
628) les met en scène dans un récit imaginaire du sy- 
node de Latran (10 mars 1874). Villemain (Grég. VII, 
J, 446) fait quelques réserves. Il en est de même des 
historiens anglais récents: Millmann (Hist. of the lat. 
christ., IT, 429) et Robertson (Hist. of. the christ. 
church, IV, 300), tandis que Gibbon (His. of the decl., 
tr. Buchon, II, 638) et Bowden, (Z. c.) acceptaient 
Popinion ordinaire, — En Italie, Cantù (H. des Ital., 
tr. Lacombe, IV, 393); en Allemagne, Schroeck 
(Christ. Kircheng. XXV , 39), Heeren (D. Folg. 
d. Kr., d. ses Kleine hist. Schriften, II, 79, 99), 
Neander (Ally, G. d. chr. Rel., V, 196, 235), Spal- 
ding (G. der Kônigr. Jerus. 1, 21); Hammer (Polit. 
des Comnêènes avec les Croisés, d. les N. Annal. 
des Voy., VII, 252), Wilken (G. d. Kr., 1, 43), 
Voigt (Hildebrand, pp. 265-266), Sôltl (Gregor 
VII, pp. 95-101), Raumer (G. der Hohenst., 1, 28), 
Hefele (Concilieng., V, 32), Giesebrecht (G. d. d. 
Kaiserzeit, VII, 243-244, 249-252), Floto (Kaiser 
Heinr. IV, 11, 27), Gregorovius (G. der St. Rom, 
IV, 168-170, 269, 277), Baxmann (Polit. d. Päpste 
Il, 376-378) et tout récemment MM. Prutz (Chri- 
stenthum und Islam, d. Riehls Tasch., 1878, p. 278) 
et J. Frobæse (Gottfr. v. Bouillon, 1879, 80, p. 10) 
croient aux projets de croisade; plusieurs même en 
font l’objet d’amplifications spéciales. Mais c’est pour 


Gfrürer que ces projets sont une question de prédi- 


* lection: il y revient en plusieurs endroits de ses 


œuvres. Il voit dans Grégoire VII un prophète de 
la catastrophe de 1453 (!) « Der Pabst sieht im 
» Geiste das Schiksal voraus, welches 380 Jahre 
» spâter am ostrômischen Reiche erfüllt ward, und 
» glaubt nur ein allgemeiner Kreuzzug des Abend- 
» landes kônne das Unheil abwenden » (Byxzant. 
Gesch., Il, 800). Ce sont les encycliques de 1074 qui 
ont réellement déterminé la première croisade: 
« Dieser Aufruf, der erste gleicher Art, hat den 
» Kreuzzug vom Jahre 1196 zur Folge gehabt, hat 
» weiter auf mehrere Jahrhunderte das Morgen und 
» Abendland in die regste Wechselwirkung versetzt » 
({bid., IT, 824). Dans l’Histoire de Grégoire VII, il 
consacre à l’exposé et au panégyrique des plans du 
pape tout un chapitre (1. V, c. 11, t. IV, pp. 212- 
214; cf. VII, 362) qui n’apporte, du reste, aucun 
fait nouveau dans la discussion, malgré ce sommaire 
plein de promesses: « Beweis dass Pabst Gr. VII 
» nicht bloss den Gedanken des I syrischen Kreuz- 
» Zugs Von 1096 entworfen, sondern auch über die 
» Weise der Ausführung gewisse Regeln aufgestellt 
» hat. Nun waren es genau die Häupter der einst 
» dem Capetingischen Geschlecht so gefährlichen fünf 
» grossen Vasallenhäuser von Rouen, Toulouse, 
» Poitiers, Blois, Brügge , welche zum heiligen Krieg 
» von 1096 die meiste Mannschaft stellten. Das ist 
» geschehen, weil Pabst Urban IT, festhaltend an 
» den Ueberlieferungen seines Vorgängers Gregor 
» VII, ihnen einen Wirkungkreis im Osten anwies, 
» damit indess, ungehindert durch die ehemaligen 
» Gegner, die franzôsiche Krone vollends erstarken 
» kôünne ». | 


e 
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projeté une croisade véritable, et que, seules, les complications im- 
prévues de sa lutte avec l’Empire l'avaient empêché de mener ce 
projet à bonne fin. On a donc fait remonter jusqu’à lui les origines 
de l’expédition de 1096, et l’on a retiré à Urbain IT, (qui n'aurait fait 
ainsi que reprendre et copier les plans de son prédécesseur), lPhon- 
neur d’avoir le premier conçu et préparé ce grand mouvement. 

Je crois, au contraire, avec Sybel ? (qui me paraît seul, en cette cir- 
constance, avoir estimé à leur juste valeur les documents qui m’oc- 
cupent), que ces documents, d’abord, ne reflètent que le passage dans 
lesprit de Grégoire VII, d’une idée tout-à fait fugitive, et qu’en 
second lieu — cette idée eût-elle été mise à exécution — il aurait 
pu y avoir, en ÂAsie Mineure, une guerre locale de race entre chré- 
tiens et musulmans, mais il n’y aurait point encore eu une croisade 
véritable, telle que je l’ai définie, plus haut 5, c'est-à-dire, une expé- 
dition ordonnée par l'Église pour la délivrance des Lieux Sainis. 

Que Grégoire VII ait, le premier, cherché à entourer l’Église, at- 
taquée de toutes parts, d’un rempart de contingents fidèles, recrutés 
pour la défense du S. Siège, que des dévouements, provoqués ét 
entretenus par lui, aient pu, à un instant donné, se traduire par des in- 
terventions armées, dont il se réservait d’user au mieux des intérêts 
de la papauté, c’est là un fait absolument indiscutable. Qu'il ait 
également, aux premiers temps de son pontificat, songé à mettre 
ces interventions au service du gouvernement de Byzance, menacé 
de très-près par l’invasion seldjoucide, et qu'il ait espère ainsi, 
en fournissant à l’empire grec un soutien inespéré, s'assurer à tout 
jamais de la reconnaissance de l’Église d'Orient, obtenir, pour prix 
de cette reconnaissance la cessation du schisme 4, et accroître ainsi 
la puissance spirituelle de la chaire de S. Pierre — je crois égale- 
ment que, servatis servandis, il est difhcile de le nier. 

Mais là je m'arrête et je me refuse à voir même une intention de 
croisade, dans la correspondance qui nous a conservé les projets du 
pape pendant l’année 1074. | | 

Ces projets d’abord ont eu si peu de retentissement ou un ca- 
ractère si momentané, qu'on n’en trouve trace dans aucun des chro- 
niqueurs contemporains. Ayme du Mont Cassin, si minutieux pour 
les gestes du pape en Italie nous dit bien qu’à cette époque, il fit 
appel à l’intervention de la comtesse Mathilde 5; mais il ajoute for- 
mellement que cette intervention devait avoir lieu à cause des Nor- 


2 Sybel, Gesch. d. I, Kreuxz. pp. 188-190. IV, Reg. I, 31, Jaffé, p. 145). IL est impossible 
3 Voir plus haut, p. 2. d'exprimer plus ouvertement que ne le fait le pape, 
4 « Hlud etiam me ad hoc opus permaxime instigat le mobile qui le dirigeait. 

» quod CP ecclesia . . . ., concordiam Apostolicæ s Aymé, L’yst. de li Normant, 1. VII, c: 12, éd. 


ÿ 


sedis expectat » (Epist. Greg. VII, ad Henricum Champollion, p. 2o1. 
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mands d'Italie et contre eux; — des Infidèles pas un mot. Il faut 
descendre jusqu’à un écrivain très-postérieur, Pandulphe d’Alatri € 
(v. 1124), pour trouver un témoignage formel en faveur des projets de 
Grégoire VII, et ce témoignage, qui donne pour cause aux prédica- 
tions d'Urbain IT le désir de reprendre les plans de son prédécesseur, 
et paraît né tout simplement de la lecture de l’une de nos lettres 7, 
est en contradiction formelle avec tous les chroniqueurs contempo- 
rains de la 1° croisade, qui assignent à ce dernier évènement des 
causes diverses, mais jamais celle-là. Dans les six lettres de Gré- 
goire VII, il n’est parlé ni de la Terre Sainte, ni des profanations 
dont elle a pu être le théâtre, ni des persécutions auxquelles les chre- 
tiens y auraient été soumis; le S. Sépulcre n’y est nommé qu’une 
fois $ et tout-à fait en passant. 

Enfin nulle part, si ce n’est peut être dans une phrase ambiguë de 
l’un de ces documents °, n'apparait la doctrine inséparable de toute 
idée de croisade, celle de la rémission des péchés, obtenue les armes 
à la main — doctrine que nous avons vu poindre, deux siècles au- 
paravant, dans une lettre de Jean VIII ©, que Grégoire VII devait 
connaitre parfaitement, que, par conséquent, il s’est abstenu, à bon 
escient, de formuler, et qui ne s’afhrmera avec éclat qu’au concile de 
Clermont. 

J'irai plus loin, et je me permettrai de faire observer que ce si- 
lence de Grégoire VII, est, non-seulement en parfait accord avec le 
reste de sa correspondance et de sa vie, maïs encore résulte naturel- 
lement de la situation qu "occupaient alors les Infidèles par rapport à 
Église d'Occident. 

Il nous reste des lettres de Grégoire VII adressées aux chrétientés 
d'Afrique ‘’: elles parlent de résignation et non de secours ou de 
délivrance. L’ardeur séculaire du S. Siège à combattre les Sarrasins de 
la Méditerranée semble éteinte. Un émir de Sétif reçoit du pape une 
ambassade chargée d’une missive courtoise ‘2. L’on voit bien que la 
domination maritime des Sarrasins est tombée en décadence, et ne 
menace plus Rome, comme au temps du belliqueux et infortune 
Jean VIII. « 

Le pape traite aussi dans sa correspondance des affaires de l'Espagne, 


6 « Audierat iste preclarus et devotus pontifex pre- » hac expeditione fuerint fatigati, duplici, immo mul- 
» decessorem suum, Gregorium papam, predicasse ul- » tiplici remuneratione, ut credimus, Petrus et Paulus 
» tramontanis. Hierosolymam pro defensione chri- » donabunt » (Epist. Greg. VII ad Guill. Burg., 
» stianae fidei pergere, et Domini sepulerum ex Reg., I, 46, Jaffé, p. 65). Ce n’est là, ni la doc- 
» manibus inimicorum liberare, quod facere minime trine de la justification par la mort à l’ennemi, ni 
» potuit, quia persecutio Henrici regis nimium eum celle de l’indulgence telle que la formule le 2° canon 
» undique urgeret » (Pand. Pisanus, Vita Urb. II, du concile de Clermont. 
[Murat., SS. RR. Ital., I, I, p. 352]). 10 Plus haut, no III. 

7 No XXIII (Jaflé, p. 69). . 11 Epist. Greg. VII, Reg. 1, 22, 23, NI, 19, 20, 

8 No XXV (Jaflé, p. 145). (Jaffé, pp. 37-41, 234-236). 


9 « Certus ‘esto quoniam et omnes, qui tecum, in 12 Reg, NII, 21 (Jaffé, pp. 236-237). 
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mais c’est surtout pour y affirmer et y réclamer au besoin les droits 
séculaires de S. Pierre sur les terres reprises aux Musulmans 5: des 
aventuriers normands, qui se préparaient à aller combattre ces der- 
niers, sont engagés à rester chez eux, s'ils ne doivent point, en cas 
de succès, rendre au S. Siège ce qui appartient au S. Siège "4, Il ny 
a d’ailleurs encore là, pour le repos de la chrétienté, aucune des 
craintes si vives que provoquera plus tard, dans l’esprit d’Urbain IT, 
la conquête des Almoravides — craintes qui furent, ainsi que je le 
montrerai plus loin 5, l’une des causes déterminantes de la première 
croisade. 

Enfin l'apparition des Turcs a bien aggravé la situation des chre- 
tiens d'Orient: mais ces farouches envahisseurs font surtout de l’Asie 
Mineure le théâtre de leurs déprédations. En Syrie et en Palestine, 
comme nous allons le voir, leur puissance est balancée par celle de 
Égypte; et les chrétiens n’ont pas encore à supporter le redouble- 
ment d’oppression, auquel le triomphe définitif des Turcs va les sou- 
mettre, | 

Ce qui a trompé, je crois, la plupart des historiens, c’est que, né- 
gligeant de faire des rapprochements chronologiques. indispensables 
entre l’histoire de Grégoire VII et celle de l’Orient à cette époque, 
et ne tenant pas compte de la durée extrèmeinent courte (dix mois 
et demi), pendant laquelle les prétendus projets de croisade ont oc- 
cupè lesprit du pape, îls ont appliqué pour ainsi dire à l’ensemble 
de son pontificat et à dix ans des annales de l’Orient, ce qu’il fallait 
restreindre à quelques mois de la seule année 1074. 


Reprenons brièvement en Occident d’abord, et ensuite en Terre 
Sainte, l’histoire de cette année. Le 9 juillet 1073, Grégoire VII ne 
pense encore à aucune intervention en Orient: l’empereur Michel VII 
vient de lui adresser une ambassade officieuse et toute de courtoisie: 
il lui répond : en lui envoyant Dominique, patriarche de Grado, charge 
de négocier l’union des deux Églises: des Turcs, pas un mot. Ce n’est 
que le 2 février 1074, que, dans une lettre à Guillaume I, comte de 
Bourgogne, le pape parle pour ‘la première fois, des demandes de se- 
cours adressées au S. Siège par la cour de Byzance, et subséquem- 
ment de l’aide qu'après avoir châtié des Normands, Guillaume, uni à 
Raimond IV de S' Gilles, à Amédée IT de Savoie et au beau-père 
de Richard de Capoue ‘7, pourront aller, de la part du pape, porter à 
Michel VIT. Puisqu’avant la mission du patriarche de Grado, Gré- 


13. Reg. I, 64, III, 18, IV, 28; VIIL, 2; 3 (Jañfé, 15 Plus loin, n° XXXV. 
pp. 83-84, 233-234, 283-287, 428-431). 16 1073, 9 juillet, Reg. I, 18 (Jaffé, pp. 31-32). 
14 Eble II, comte de Roucy, gendre de Robert 17 Il est impossible d'identifier ce père d’une seconde 


Guiscard, et ses compagnons (Rep. I, 7, pp. 16-17). femme, jusqu'ici inconnue, de Richard de Capoue, 
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goire VII ne pensait pas à secourir Byzance, il est évident que 
c'est seulement sur le rapport encore sommaire de ce dernier per- 
sonnage, très-lié avec le clergé grec ‘, qu’il aura reconnu l’urgence 
d’une intervention, dont la cessation du schisme devait, sans aucun 
doute, être le prix. 

Un mois après, le pape est mieux instruit des affaires d'Orient: 
il est au courant des ravages des Turcs en Asie Mineure, et peut- 
être des désastres de la campagne de Bithynie ‘? (automne 1073); 
aussi ses projets se développent, et c’est un appel en règle qu’il fait 
(1° mars) ?* en faveur des Grecs, à tous les Latins de bonne vo- 
lonté: un messager, récemment revenu d'Outremer, doit, en col- 
portant la missive pontificale, raconter les horreurs dont il a été le 
témoin. Puis l’éte s'écoule sans que l’Orient figure de nouveau dans 
la correspondance du pape, et même, le 10 septembre 2’, Grégoire VII 
semble avoir tout abandonné : les Grecs ont repoussé au loin les In- 
fidèles; il n’y a plus lieu de leur venir en aide; Guillaume VII de 
Poitiers voit repousser les offres de service qu'il avait faites au 
SrOIège. 

Deux mois après, revirement subit; les projets du pape, non-seule- 
ment occupent de nouveau sa pensée, mais ils semblent avoir pris 
un corps; 50 mille hommes sont prêts à le suivre; il ira combattre 
de sa personne; il supplie Henri IV de lui prêter secoûrs ?; la lettre 
est dictée par lui-même. Dictée aussi par lui, part une encyclique 
ardente 5, destinée à émouvoir tout l’Occident ; la comtesse Mathilde, 
qui la première, reçoit ce document, est instamment priée de se 
joindre au pape et à la mère de Henri IV, l’impératrice Agnès, qui 
a promis de suivre l’expédition 24, | 

Puis, après ces trois lettres, accumulées dans le court espace de 
8 jours, du 7 au 16 décembre, la correspondance considérable de 
Grégoire VII ne contient plus la moindre allusion à une intervention 
à tenter en faveur de Byzance. Certainement les péripéties de la lutte, 
qui recommença plus vive que jamais entre le Sacerdoce et l’Empire, 
dut gêner le pape dans l’exécution de ses projets: je ferai remarquer 
cependant que ce fut seulement plus d’une année après (23 janvier 
1076) ?5 que la rupture devint complète entre lui et Henri IV. 

Je serais donc porté à croire que les revirements successifs de la 
politique de Grégoire VII à lendroit de l’empire grec, pendant l’an- 
née 1074, correspondent à autant de fluctuations dans les pourparlers 


18 Cotelerius, Mon. eccl. Graæcæ, A, 108-153. 22 No XXV (Jaffé, pp. 144-146). 
19 Mich. Attal. (d. les H, grecs des cr. I, s8); 23 No XXVI (Jaffé, p. 150). 

Scylitzès, éd. de B., p. 7143 cf. Muralt, Chron. byx., 24 No XXVII (Jaffé, p. 532). 

I, 27. 25 À la diète de Worms, où Grégoire VII fut soi- 
20 No XXII (Jafié, p. 69). disant déposé. 


21 No XXIV (Jaffé, p. 111). 
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engagés à Constantinople par Dominique de Grado , au sujet de lu- 
nion des deux Églises, et qu'à ce moment, les Turcs ne jouaient 
qu’un rôle secondaire dans la pensée du pape. Il est impossible de 
trouver dans les chroniques grecques ou orientales, pour les premiers 
mois de 1074, une victoire des Byzantins, répondant à l’évènement 
qui fait repousser au pape les offres du comte de Poitiers, tandis que 
nous savons que les négociations engagées par l'intermédiaire du pa- 
triarche de Grado, aboutirent tout simplement à une rupture plus 
complète entre les deux Églises #, rupture consommée plus tard 
par l’excommunication solennelle de Nicéphore Botoniate (19 no- 
vembre 1078) ?7. ré 


L'on voit donc tout ce qu’avaient d’éphémère les projets qui traver- 
sèrent, de février à décembre 1074, l'esprit de Grégoire VII: j’ajou- 
terai que, ni en ÂAsie Mineure, ni surtout en Syrie, une intervention 
aussi solennelle ne parait avoir ëté alors justifiée par les évènements. 
Le véritable point culminant du triomphe des Turcs en Asie Mi- 
neure a été la bataille de Manzikert (26 août 1071); c'est à ce mo- 
ment que l’empire grec a couru un véritable danger. Quand le 22 
avril 1073, Grégoire VIT est monté sur le trône, il devait être, comme 
toute l’Europe, informe de ce désastre, et si l’invasion des Turcs avait 
tenu réellement la première place dans ses pensées, il n’eût pas at- 
tendu un an, avant de concevoir le projet d’une intervention en Asie; 
surtout il n’eût pas, dans l'intervalle, écrit à Michel VII, le principal 
intéresse, sans lui toucher un seul mot de ce projet; et de même, 
Michel VII, comme il le fit plus tard, une fois les négociations 
engagées avec le patriarche de Grado, et seulement à cause de ces né- 
gociations, fût sorti (dans la lettre aujourd’hui perdue, à laquelle ré- 
pondait Grégoire VIT), des banalités de chancellerie, pour exposer sa 
situation, si cette situation avait été, en 1073, assez désastreuse pour 
motiver un humble recours à la protection du S. Siège. 

S'il n’y a eu de la part du pape qu’un projet éphémère d’inter- 
vention en Asie Mineure — projet dont on a singulièrement exagéré 
l’importance — j'ajouterai qu’il ne pouvait a fortiori y avoir, dans la 
pensée de Grégoire VIT, aucune intention de reconquérir la Terre 
Sainte sur les Infidèles. 

L'histoire, et surtout la chronologie de l’histoire de la Syrie, à 
cette époque, sont confuses. Les pélerins latins ne nous apprennent 


26 Dès le 22 janvrer 1075: « Orientalis ecclesia, d’Anagni (Bruno Signiensis, Wita Petri Anan., I, 16, d. 
» instinctu Diaboli, a catholica fide deficit » (Epist. les 44. SS. Boll., Aug. 1,237). Sur les intrigues de 
Greg. VII, Reg. Il, 49, Jaffé, p. 163). Cette rupture Psellus, voir Allatius, De consensione eccles., 625, et 
eut lieu probablement sous l’influence de Psellus, com- Baronius, Ann., 1071, n. 23, éd. Mansi, XVI, 334-335. 
me celle des négociations qu’Alexandre IT avait en- 27 Decreta syn. Romani, d. le Reg. Greg. VII, 


gagées en 1071 par l’intermédiaire de s. ‘Pierre VI, 56 (Jaffé, p. 330). 


I. Jnventaire des lettres hist. des croisades. 1074 65 


rien #: et les chroniqueurs orientaux embrouillent les évènements. Un 
fait général se détache pourtant de leurs récits: c’est que, de 1070 
à 1078, la Syrie demeura le théâtre de guerres incessantes, soit entre 
PÉgypte et les Turcs, soit entre les chefs divers qui commandaient 
à ces derniers 2°: les chrétiens restaient neutres, et, circonstance ca- 
pitale, quand en 1070, Ansiz ibn-Abik s’empara de Jérusalem sur la 
garnison égyptienne, trois mille musulmans, arabes ou égyptiens, furent 
passés, au fil de lépée: les chrétiens (qui possédaient un quartier à eux, 
ceint, depuis 1063, de bonnes murailles 5°) furent épargnés 5. Ils jouis- 
saient donc encore d’une tranquillité relative, qui ne cessa qu’au mo- 
ment où, maitres absolus de la Syrie, les Turcs purent se livrer, à 
partir de 1084 5°, à leurs instincts naturels d’oppression, et provoquer les 
plaintes dont l'écho retentit si lamentablement au concile de Clermont. 
Mais, au temps où écrivait Grégoire VIL il n’y avait point de change- 
ment notable dans leur situation séculaire, et expression: « volunt usque 
» ad Sepulehrum Domini pervenire » , dont il se sert dans sa lettre à 
Henri IV, n'est évidemment, sous sa plume, qu’une figure de rhéto- 
rique. Je répéterai donc encore une fois qu'avant cette invasion de la 
Palestine par les Turcs, il n’y eut ni croisade, ni même projet de 
croisade pour la délivrance de Lieux Saints, et cela tout simplement 
parce qu'il ne pouvait pas y en avoir — Vidée de la délivrance des 
Lieux Saints supposant un état préalable d’interdiction qui n'existait 
pas pour eux. 

J'ajouterai que Grégoire VIT na pas été le précurseur d'Urbain IE, 
ou que ce dernier pape n’a pas suivi un plan tracé par son prédécesseur, 
et que si l’on veut trouver le véritable continuateur de la politique 
de Grégoire VII en Orient, ce n’est pas à Urbain IT, mais bien à 
Innocent IT qu’il convient de descendre. 


Jai dit plus haut 5 que j'avais quelques réserves à faire sur l’une 
des six lettres que je viens d’étudier: c’est précisément sur la der- 
mère: si elle est authentique, elle me semble bien, quoique non 
datée, devoir être placée au 16’ décembre 1074; car ce ne serait 


28 Par une coïncidence, qu’explique peut-être l’état 
de guerre où se trouvait la Syrie, un seul parmi les 


V. Mudgir-Eddin, Hist, de Jér., tr. Sauvaire, p. 69- 
70, Weil, Gesch. d. Khalifen, HI, 110-126, et Defré- 


nombreux pélerins, qui de 1070 à 1080, partirent 
pour Jérusalem, parait être revenu en Europe: c’est 
Thierry, évêque de Verdun (vers 1075): mais son 
voyage n’est que mentionné par les Gesta episc. Vir- 
dunensium (Pertz, Mon. Germ., SS., X, 395). 

29 En 1070 Jérusalem est prise par le kharismien 
Ansiz, seigneur de Damas; mais ce n’est qu’en 1072 
que la prière cesse d’y être dite pour le calife 
d'Égypte, et seulement. en 1078 que la ville tombe 
au pouvoir de Tutousch, fils d’Alp-Arslan, et que la 
tyrannie des Turcs s’y établit d’une façon régulière. 


Archives de l'Orient latin, 1. 


mery, d. le Journ. As., 1848, 450, 1852, 95. 

20 NW iheLvyre. L,IX,16: 18 (Hestocc.des cri], 
D. 392). 

31 Catal. patr. Hieros. (AA. SS, Boll., Mai HI, 
xlv); Wilh. Malus., Gesla reguus Angl., c. 225, 368, 
éd. Engl. hist. soc., p. 379, 565; Alber, Chron., ad 
ann. 1060, (Pertz, Mon., G., SS., XXIIL, 792) 
cf. Elmacin, 1. III, ç. 8, éd. Erpenius, p. 282. 

32 Date de la prise d’Antioche et de la conquète 
définitive de la Syrie. 

230P Us haut, Dus7- 
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qu’un billet d'envoi, adressé à la comtesse Mathilde, pour lui com- 
muniquer be enaLe promulguée à la même date 31. 

Mais cette authenticité ne me paraît pas lumineuse : d'abord, la 
lettre provient du recueil de Hanovre, dont j'ai déjà parle plus Hauts 35, 
et auquel Sudendorf a emprunté bien des pièces qui n’ont pas une 
allure irréprochable: puis elle est écrite d’un style à la fois préten- 
tieux et familier 3%, qui me paraît jurer avec les lettres légitimes de 
Grégoire VII. Si donc elle émane réellement de ce pape, elle a dû 
évidemment passer par l’officine d’un faiseur de dictamina. 


XXVIIL 
TOM | | ? 


Grégoire VII [et Henri IV] à Svinimir-Démétrius , krâl de Croate el 
de Dalmatie: lui envoient la leitre suivante. 

[Insérée en substance dans la Xronika Hrvatska, v. 1014-1026. 

Inc. : « Oto te molimo prosimo . . . . » — Exp: « . . . . gospodstva tvoga ». 


Enrrioxs: A. Kronika Hrvatska u rimskon, d, V'Arkiv za povestuicu Zugoslavensku , t. 1 (Zagrebu, 1851, 
in-80) p. 33. 
Version latine du XVIS s, (remaniement), par Marcus Marulus, dans: 4) Lucius, De regno Dalmatie, 


(Amst., 1666, in-fol,) p. 308; — ?) Schwandtner, SS, RR. Hungaricarum, II, 522.] 


(Voir le numéro suivant). 


x SOLE 
1079 ? 


Grégoire VII [et Henri*IV] à Svinimir-Démélrius, krâl de Croatie et 
de Dalmatie et au peuple croate: leur annoncent qu'ils préparent une 
expédition générale pour la délivrance des Lieux Saints ; les invitent à en 
Jarre partie. 


[insérée en substance dans la Kronaka Hrvatska, v, 1040-1067, et mentionnée dans l’Historia Salonitana 
de Thomas, archidiacre de Spalatro!, 


34 « Visis super hac re nostrislitteris, quas mitto 36 Un signe d’altération ou de fabrication est le 
» ultramontanis » (Jaffé, p. s30): l’encyclique du mélange des premières personnes du pluriel et du 
16 déc. (Jaffé, p. 150) est précisément adressée: « Ad singulier « nostris litteris quam mitlo ». Le projet 
» fideles S. Petri, maxime w/tramontanos ». Je ne de voyage en Orient de l’impératrice Agnès, déjà 
sais sur quel fondement Gigsebrecht (Gesch. d. d. âgée de plus de $o ans, et qui mourut peu de temps 
Kaïserzeit, III, 1088) veut qu’elle ait été écrite en après (1077), est aussi bien extraordinaire. 
janvier 1075, c’est-à-dire un mois plus tard. 1 Svonimir, Croatarum rex . . .... præcepit et 


ss PIS haut NP SSP » ordinavit convocari omnes nobiles. . . . sui regni 
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INc.: « Brata nasega Zvonimira molimo , . . »; — ExeL, « . .. tilo gniegovO » 
Enrriox: Kronika Hrvatska u rimskon, p. 34. 


VERSION latine, par M. Marulus: a) Lucius, p, 308; #) Schwandtner, II, $22]: 


La Chronique croate rimée, poëme de la fin du XIII s.2, remanié 
en prose latine en 1570 par Marco Marulo de Spalatro, raconte qu’à 
la fin de son règne, Démétrius Svinimir, krâl de Croatie et de Dal- 
matie, reçut de l’empereur et du pape deux lettres: la première lui 
était adressée personnellement et le priait de réunir son peuple et de 
lui communiquer la seconde. Dans celle-ci, le pape et l’empereur expo- 
saient l’état lamentable de la Terre Sainte et annonçaient lorgani- 
sation et le départ prochain d’une expédition, formée de toutes les 
nations chrétiennes de lOccident, armées à la voix du S. Siège pour 
la délivrance des Lieux Saints: les Croates étaient invités à s’y joindre. 
Svinimir réunit une assemblée générale à Kossowo, et lit solennel- 
lement la missive qu’il vient de recevoir. Mais à peine en a-t-il achevé 
la lecture que la foule s’insurge, déclare qu’elle ne veut pas quitter 
le sol natal, et finit par se ruer sur le malheureux prince qui est 
massacre. Avant de mourir, il prédit à ses sujets, qu’en punition de 
leur crime, ils n'auront plus jamais de souverain national, et obéiront 
toujoufs à l'étranger. La chronique place cet évènement tragique en 
1079, la trente-cinquième année du règne de Svinimir. 

Tout ce récit est évidemment romanesque: Svinimir, d’abord simple 
duc, fut élu krâl en 1076, et ne mourut qu’en 1088, après douze et 
non trente-cinq ans de règne, sans qu’on connaisse exactement les circon- 
stances dans lesquelles 1l termina sa vie 5. Grégoire VII et Henri IV 
n’auraient pu écrire des lettres inspirées par une pensée commune 
qu’en 1074 ou 1075, et nous venons de voir qu'en tous cas une 
semblable missive n'aurait pu avoir pour objet la délivrance des 
Lieux Saints. 

Cependant l'antiquité relative du poëme croate exige que l’on donne 
quelque attention à cette légende. Voici, je crois, quelle en a pu être 


1 Cossovot na . ethillic, fecit (pp. 2 ets.), et par M. Racki dans son Analyse 
(pp. 65-75) et dans un savant mémoire, inséré dans 
les Travaux (Rad) de lAcad. d’Agram, 1872, t. XIX, 
pp. 97-104. Le premier faisait remonter cette chro- 
nique rimée au XIIe s., et l’attribuait au Prêtre de 
Dioclée (1150-1200) ; le second la place avec raison 


à la fin du XIIIe siècle; la première partie seule 


» viros, in loca . 
» perlegere LITTERAS curiæ Romanæ et imperialis, 
» in quibus erat talis tenor inter alia: « Præcipimus 
» et mandamus tibi regi Svonemiro ac insuper ob- 
» secramus, ut, una cum tuo exercitu, transferre te 
debeas ultra mare, » (Thomas Spalat., Hist. Salonit., 
Rome,: Bibl. Barberini, n0 3581); ce passage, cité par 


ÿ 


M. Racki, dans son Analyse des sources croates du 
M.-A. (en croate) (Agram, 1864, p. 68) ne se 
trouve pas dans les éditions imprimées de Thomas 
de Spalatro. Il y est remplacé par deux lignes du 
chapitre XVII. M. Racki croit cette addition plus 
ancienne que le poëme croate, mais sans donner de 
cette opinion des preuves bien convaincantes. 

2 Ce poëme a été étudié par l’éditeur, M. Kuku- 
levic Sakcinski dans la préface du tome I de l’Arkio, 


(jusqu’en 935$) aurait une certaine valeur historique. 
Je dois la connaissance des travaux de M. Racki à 
l’obligeance de mon ami, le R. P. Martinov, de la 
Comp. de Jésus, qui a bien voulu me les traduire. 

3 Racki (Rdd, p. 98) pense qu’il mourut de sa 
mort naturelle, bien que le mineur Jean Tomassi, dans 
son Breve chronicon regni Croatiæ, nous donne la 
date précise (20 avril 1087) du meurtre, et le nom 
du meurtrier, Thaddée, secrétaire du krâl. 


68 A. Critique des sources. 
l’origine: Grégoire VIT n’est pas resté étranger aux affaires intérieures 
de la Croatie: Svinimir a été élu en présence et peut-être sous lin- 
fluence du Iégat du pape Girard, archevêque de Siponto 1, qui le cou- 
ronna en 1076; précisément en 1079, il trouva, dans Grégoire VIT, un 
défenseur contre la turbulence de ses sujets 5. 

D'autre part les Croates ont connu la première croisade, qui passa chez 
eux ou dans leur voisinage immédiat: ils durent, comme les Hongrois, 
lui ètre hostiles f, et, en tous cas, n’y prirent pas une part effective 7. 
L'expédition ayant réussi, et avec le retentissement que l’on sait, leur . 
poète national, ne pouvant les y comprendre contre toute évidence, 
voulut au moins que l’auréole du croisé entourât l’un de ses héros. 
Il choisit Svinimir , probablement victime de quelque révolte locale, 
et, donnant à ce trépas imprevu toutes les couleurs d’un martyre subi 
pour la cause du Christ, recula, pour les besoins de sa fiction, la 
croisade d’une vingtaine d'années, et la plaça au temps de Gre- 
goire VIT, dont les appels en faveur de Byzance avaient probablement 
retenti jusqu’en Croatie. Il est probable que cette légende de la mort 
de Svinimir engendra ensuite, comme nous le verrons plus loin, 
celle du vœu et de la mort de s. Ladislas de Hongrie. 


XXX. 


1089 (1° juillet) Rome. 

Urbain IT à Bérenger, comie de Barcelone, à Ermengaud, comte d’Ur gel, 
à Bernard, comte de Besalu, et à lous les évêques, vicomtes et nobles des 
provinces de Tarragone et de Barcelone: autorise tous ceux qui auraient 
fait le vœu de pélerinage en Terre Sainte à remplacer les dépenses et les 


4 Mon. spect. ad hist. Slav. Merid., VII, 210; cf. Ba- 13» 327: 493, IV, 20)5 Petrus Casin, PMP Sr, 


ronius, ad ann. 1076, n° 65-67, éd. Mansi, XVII, 
p- 439. Le serment de Svinimir se trouve dans Deus- 
dedit, Collectio canonum n.° 150, éd. Martinucci, 
p. 331; les légats auraient été, suivant lui, Gebizon, 
abbé de SS. Boniface et Alexis, et Folquin, évêque de 
Fossombrone. Grégoire VII, dans la lettre citée à la 
note suivante, dit formellement que c’est le S. Siège 
qui a établi Svinimir roi de Croatie. 

s Greg. VII, Epist. ad. Wezelinum militem, 4 oct. 
1079 (Reg, VII, 4, d. Jaffé, Mon. Greg., 384). 

6 Les Slaves de Dalmatie firent un accueil détes- 
table au corps d'armée de Raimond de S. Gilles et 
d’Adhémar du Puy, ainsi que nous l’apprend Raimond 
d’Aiguilhe, témoin oculaire (c. I, Hist. occ. des cr. ], 
235-236); cf. Wilh. Tyr. 1. II, c. 17; Hist, b. sacri 
c. $ (Ibid. I, 96-98, II, 175). Les Gesta (I, s), 
Foucher (1, 6) Baudry (I, 12) et Pierre Diacre, mal 
informés, ne mentionnent que le passage, sans parler 
des mauvais traitements CHoce de retire 30 


(Pertz, Mon. Germ., SS., IX, 765). Enfin Ord. 
Vital seul parle du passage, comme ayant été effectué 
heureusement « prospere et amicabiliter » (Ord. Vit. 
1. IX, c. 4, éd. Le Prév. Ill, pp. 485-486). Il est 
probable que les diverses bandes des croisés rencon- 
trèrent successivement des populations hostiles et 
d’autres bien disposées pour eux. 

7 l'est vrai que, par deux actes de mai 1097 
(Mon. sp. ad hist. Slav. Mer., VII, 178-179), les gens 
de Trau et de Spalatro, promirent à Vitale Michiel, 
doge de Venise, de s’unir à lui; mais d’abord, rien 
ne prouve, malgré le dire d’A. Dandolo (Murat., XI, 
256) que ce fût pour aller en T. S., puisque l’ex- 
pédition vénitienne ne partit qu’en 1099 (voir plus 
loin, n°0 CXLV) ; et, en second lieu, il ne s’agit là 
que de bourgeois de deux ports dalmates, et non des 
Croates de l’intérieur; cf. Mon. sp. ad. hist. Slaw. 
Mer., VII, 470. 
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peines du. voyage par une coopération efficace à la restauration de la ville 
et de l’église de Tarragone. 


L'Enc. : « Urbanus . . . . . Dilectissimis et reverendissimis. . , . ,. » — ExPL,: «,,.,., , obedientiam 
exhibere curate (Romæ, kal. jul., anno IT, ind, XIT). 


MaxuscriT: Tarragone, Chartul. eccl, Tarrdconensis, 


Évrrions: A. Marca, Marca Hispanica, 1184; — B, Aguirre, Concilia Hispanie, 1 ed,, 11, 288-289 ; 
— C. I., I edit., V, 2; — D. Rec. des hist. de la Fr., XIV, 691, — E. Mansi, Concilia, XX, 701; 
— F. Cocquelines, Bullarium, 11, 64; — G. Villanuno, Summa concil, Hispanie (Matr., 178$, in-40), 
1, 389-391; — H. Florez, España sagrada, XXV, 213-214; — K. Migne, Pair, lat., CLI, 302 
(Jaffé, 4055) ]. 


Récexsiov\: D. Ruinart, Vita Urbani IT, c. 49 (Migne, Patr. lat., CLI, s3) ]. 


Bérenger Seniofredo , évêque de Vich, dans le diocèse duquel se 
trouvaient les ruines de l’antique T'arragone, reprises depuis 1050 sur 
les Musulmans par Raimond-Bérenger !, était allé à Rome solliciter 
le rétablissement, à son profit, du siège métropolitain de cette ville. 
Urbain IT le renvoie avec une lettre adressée à tous les seigneurs et 
prélats catalans, qu’il adjure de relever au plus tôt la cité ruinée, 
pour en faire un boulevard contre les Infidèles: « ceux qui, en ar- 
» gent où autrement, contribueront à cette œuvre, gagneront toutes 
» les indulgences qu'un voyage à Jérusalem, entrepris par dévotion 
» ou imposé comme pénitence, leur aurait values ? ». La reconstruction 
de la ville fut longue, et la restauration du siège métropolitain n’eut 
lieu que plus tard, ainsi que nous allons le voir. Il est donc probable 
qu’en fait, les promesses d’Urbain I n’ont pas empêche l’accomplis- 
sement de beaucoup des pélerinages dont il parle; en outre, il n’est 
pas fait mention de croisade dans la lettre. Il semblerait donc qu'il 
n'y aurait pas eu lieu de parler ici de ce document. Cependant, outre 
que (s’il est authentique), ce serait, je crois, le premier texte qui, 
émane ofhciellement du S. Siège, parlât à la fois des indulgences 
que le voyage de Terre Sainte peut faire gagner et du rachat de ce 
voyage à prix d'argent — il aurait à mes yeux une certaine impor- 
tance dans l’histoire des origines de la première croisade. 


Nous voici, en effet, arrivés à l’époque où l’idée d’une intervention 
armée en Syrie naît et se développe dans les conseils de l’Église: 
deux dates très-voisines nous donnent la limile antérieure de cette 
époque, qui est comme la préface des évènements que nous allons 
ctudier : | 


1 Voir D. Vaissète, ÆHust. de Lanouedoc, 1. XV, » Tarraconensis impendere . . . . . quibus eandem, 
MoSouit: Ill, 454: » ex Dei misericordia, iudulgenciam pollicemur quam 

2 « Eis autem qui in Hierusalem . . . . penitencie » promererentur si indicte vie prolixitatem exple- 
» spiritu vel devocionis ituri sunt, suademus totarn » rent ». 


» illam vie et sumptus operam restitucioni ecclesie 
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La prise d’Antioche (1084 5 ) qui consacre la domination des Turcs 
en Terre Sainte, et inaugure les cruautés dont l’écho déterminera les 
prédications d’Urbain I 4. 

Et la déroute de Zalacca (23 octobre 1087) point culminant de 
l’invasion Almoravide, à laquelle, comme nous le verrons, le S. Siège 
crut faire, par l’expédition d'Orient, une diversion efhcace. 

Le document que remporta l’évêque de Vich serait la première 
preuve écrite que nous ayons des préoccupations d’Urbain IT à len- 
droit de PEspagne: il veut que Tarragone devienne un obstacle se- 
rieux contre les projets des Maures $. Moyennant un concours actif 
prêté à cette entreprise, il dispensera les Espagnols de toute parte- 
cipation aux affaires d'Orient. 

La lettre du 1° juillet 1089, si peu importante qu’elle paraisse, 
appartiendrait donc à l’histoire de la première croïsade, à bien plus 
juste titre que toutes les pièces dont je viens de parcourir la longue 
série. Je dois cependant ici faire quelques réserves: l original de la 
lettre d'Urbain IT est perdu: elle n’a été publiée par Marca que 
d’après un Cartulaire de l’église de Tarragone, cartulaire dont il ne 
nous indique point l’âge; et, bien que ies formules de la pièce m’aient 
rien d’insolite, je dois dire que ces rachats de vœux de Terre Sainte, 
octroyés par le pape comme une ressource budgétaire sufhisante pour 
la reconstruction de toute une ville, supposent dans ces vœux une 

importance et une frequence bien difhciles à justifier pour les Catalans 
du XF siècle. , | 

La lettre est, il est vrai, expressément mentionnée dans une double 
convention, soi-disant conclue en 1091 entre plusieurs seigneurs, 
voisins de Tarragone, pour la reconstruction de cette ville 6. Mais 
cette convention elle-même n’a pas un caractère incontestable d’au- 
thenticité, et l’on ne doit pas oublier que Tarragone, bien que depuis 
quarante ans au pouvoir des chrétiens, ne put trouver d'habitants, 
ni en 1090, époque où Raymond-Bérenger, n’en sachant que faire, 
Poffrit au S. Siège 7, ni en 1091, où Urbain IT tenta d’y rétablir un 
siège archiépiscopal $, ni en 1117, où le même Raimond la donna 


3 Ibn-Athun, cité par Weil, Gesch. d. Khal., INT, 
1293 Raim. de Ag., Hist. Fr. c. 8 (H. occ. des cr. 
IT 0 Mann Comnena, J'AI C8 Med.tdefB le 


Turraconensis 
1091; Villanueva, qui publie cette pièce, d’après un 
document conservé aux archives de Vich (n° 1452), 


6 Memoria de restauratione urbis 


300: OF VAT ARRET 73 éd Le Prev. Verte 

4 Gibbon seul (tr. Buchon, II, 620) me paraît avoir 
bien nettement distingué, au point de vue des croi- 
sades, l’oppression des Turcs de la domination des 
Arabes, et montré toute l'importance de celle-là 
dans les origines de l’expédition de 1096. 

$s « Quatenus civitas eadem, Saracenorum opposita 
» populis, in wurum et antemurale christicole populi 
» celebretur ». 


dans son Wiage a las iglesias de España (VI, pp. 326- 
329; cf. 213) ne donne aucun renseignement qui 
permette de juger de la légitimité de cette pièce, 
dont la forme est insolite. 

7 Donalio Berengarii (Labbe, Concilia, X, 426) : 
cf. Urbani II Epist. 29 (Migne, Patr. lat., CLI, 313- 
314); D. Vaissette, 1. XV, c. 38, t. III, pp. 459-460. 

8 Urbani Il Epist. $2 (Migne, Patr. lat. , CLI, 
331-333). 
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à s. Olégaire ; qu’elle était encore absolument déserte en 1108 *, 
époque où les Maures paraissent en avoir réoccupé momentanément 
les ruines sans difhculté "; enfin qu’elle ne fut réellement rebâtie 
qu'en 1128 par Robert Burdet, sire de Culei, qui y trouva la nef de 
Pancienne cathédrale occupée par une futaie de chènes et de hêtres "2. 

Il se pourrait donc que la lettre d’Urbain IT ait été, ou interpolée, 
ou tout simplement fabriquée, peut-être à une époque relativement 
moderne, pour soutenir les prétentions historiques du siège de Tar- 
ragone contre celles de la métropole rivale de Narbonne 5, ou de 
Péglise primatiale de Tolède 14. 


XXXI. 


#* 1093 (print.) Constantinople. 


Alexis I Comnène, empereur d'Orient, à Robert-le-Frison, comte de 
Flandres, et à toutes les églises de l'Occident: leur demande des secours 
contre Les Turcs, dont il raconte l'invasion ct les cruaultés. 


Inc. : « Hoc exemplar epistole , . . . Domino et glorioso comiti . . . . O inclitissime comes , . , » — 


5 + . , 
ExPL,: « , . . , sed mercedem habeatis in celum, Amen. » 


MANUSCRITS : 
A, JIsolés. 


1. Angers, 163 (m. s XII), f, 272; — 2, Bruxelles, 5460 (m. s. XIT), f, 13 — 3. Paris, B, nat,, lat. 
5356 (m. s. XII), f. 134 b. | 
B,. avec Robert-le-Moine, 


4. Berne, 111 (m. s. XI), f. 22; — $. Breslau, Univ., IV f. 91 (m. s. XIV), f. 83 ; — 6. Copenhague, 
B. roy. 2159 (m. s. XII), f. 13 — 7. Giessen, 158 (m. s. XII]), f. 2; — 8. Klosterneuburg, 722 (m.s. 
XIV), f. 210; — 9. Hamburg, Gm. 31b (m. s. XIV), f, 1; — 10. Liège, S. Jacques (perdu) ; — 11, Linz, 
Ce IV 10 (m. s. XID), f, 13 — 12. Linz, Ce V $ (m. s XIV), £ 13 — 13. Luxembourg, 42 (m. s. XID), 
f 93 — 14. Münich, B. roy. $374 (ch. s. XV), f. 1153 — 15. Münich, B. roy. 18624 (ch. s. XV), 
f. 86; — 16. Paris, Bib. nat., lat. $130 (m. s. XV), f. 13 — 17. Paris, B. nat., lat, $508 (m. s. XII), 
f. 6; — 18. Paris, B, nat., Moreau 841 (ch. s. XVII), f. 126; — 19. Paris, B. S.te Genev. LI. 1, in-4° (m. 
s. XII), £ 13 — 20. Rome, Vatic. 179$ (m. s. XII), f. 120; — 21. Rome, Vatic, 3901 (ch. s. XVI), 
f, 23 — 22. Rome, Vatic., Palat, 962 (m. s. XIV), f. 62; — 23. S. Évroul (perdu); — 24. S. Gall, 547 
(m. s. XI]), p. 470; — 25. Salzburg, S. Peter IX, 28 (ch. s. XV), f. 124; — 26. Schaffouse , Bibl, minist. 
74 (m. s. XIID), f. 109; — 27. Trèves, Chapitre 76 (m. s. XV), f. 1; — 28. Trèves, Ville 1203 (m. s. 
XI), f. 13 — 29. Versailles, Bibl. Madden (ch. s. XV); — 30. Vienne, Bib. imp., lat. 427 (m.s. XID, 


12 « In episcopali basilica, quercus et fagi, aliæque 
» procere arbores iam creverant. » (Ord. Vitalis, 
J'eXTEMCUSS da LeésPrév.aVe 10). ct. Dozy, -Rez 
cherches I, 377; Gams, Kircheng. Spaniens, NI, 187; 
La Fuente, Hist. eccles. de Esp., 1V, 8. 

13 Cette rivalité durait depuis 971 (V. D. Vais- 
sète, 1. XII, c. 80, t. III, p. 168) ; elle se perpétua 


9 « Civitas Tarracona, que diu'per multos annos 
» sub destructione et eremo absque cultore et inco- 
» latu mansit. » (Charta Berengarij, 28 janv. 1117, 
d. Florez, Esp. sagr., XXV, 221). 

10 « Quoniam Tarraconensis metropolis ita, irruen- 
» tibus barbaris, detrita est, ut nullus eam incolere 
» valeat. » (Paschalis IT Epist., 12 nov. 1108, d. 


Florez, Esp. sagrada, XXVI, 466; Jaffé, n0 4609). 

11 Narratio de invas. Arabum, (Marca, Marca 
Hisp. no 340, p. 1132); Clarius, Chron. S, Petri 
Vivi, (D’Achery, Spicileg., I° éd., IT, 478). Ce fait 
n’est pas admis par tous les historiens. 


jusqu’au XVIIIe siècle dans les écrits des historiens 
de Catalogne et de Languedoc. 
14 Voir plus loin, no LXVII, n. 0. 
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f. 40; — 31, Vienne, B. imp., lat. 480 (m. s. XII), f, 143 — 32. Vienne, B. imp., lat. 9779 (ch. s. XVI), 
f. 116; — 33. Wernigerode, Za 8 (m. s. XIV), f. 15 — 34. Wolfenbüttel, Aug, 14 (m. s. XII), f. 106; — 
35. Wolfenbüttel, Helmst. 206 (m. s. XII), f. 186; — 36. Wolfenbüttel, Helmst. 354 (ch. s. XV), f 208; — 
37. Zwetl, 345 (m. s. XV), f, 67-69; — 38 et 39. Manuscrits perdus de l’édition princeps et de Du 
Cange. 


Éprrioxs; A. En tète de Robertus Monathus, éd, princeps, s. 1. n.d, (Coloniæ, Ter Hoernen., c. 1470) in- 
40, £ 1 [cod, 37]; — B. Du Cange, Not. ad. Alex., ad calcem Cinnami, éd. de Paris (1670, in-f.), pp. 336, 
337, [cod. 38]; — C, Martène, Thes. An., 1, 267 [cod. 22]; — D. Idem, Ampl. coll., 1, $72 [cod. 10]; — 
E. Du Cange, Note ad. Alex., à la suite d'Anna Comnena, éd, de Venise, pp. 72-73 [èéd. B]; — F. Pertz, 
Archiv, VI, 632-633 (seulement le prologue) [cod. 9]; — G.' Gildemeïster et Sybel, D. heil. Rock zu Trier 
(Düsseld., 1844), p. 89 [éd. C] (seulement le catal. des reliques) ; — H. Migne, Par. lat,, CLIV, 466 [éd. 
C]; — I. Du Cange, Note ad Alexiadem, à la suite d'Anna Comnena (Migne, Patr. grœca, CXXXI, c. 564- 
568); — J. Vasilievski, Byzance et les Pelchénègues ( Journal (russe) du min. de l’Instr. publ., 1872, pp. 325-528), 
[éd. D.]; — K. Hagenmeyer, Ekkehardus Uraug. (Tüb., 1877, in-80), pp. 346-351 [éd. À, C. D., cod, s]; — 
L. Epist. Alexij ad Rob., éd. Riant (Genevæ , 1877, in-80) [éd. A-D, cod. 2, 4, S, 7-9, 14-17, 19-29]; — 
M. Exuvie sacre C. P., éd, Riant, I], 203-208 [éd. J]; — N. Epist. IT Robert. Mon. annexe, (Genev., 1878, 
in-40), pp. 3-6 [éd. J.]; — O. Du Cange, Note ad Alex., à la suite d'Anna Comnena, éd, de Bonn, I, 
pp. 573-576 [éd. B]; — P. Recueil des hist. occ. des cr., IV, p. 132, n. [éd. D] (fragm.); — Q. Epist. 
Alexij ad Rob., éd. Riant (Genev., 1878, in-80) [éd, A-D, cod, 1-38]; —R. Du Cange, Not. ad Alex. (Rec. 
des hist. grecs des cr., 11, pp. 52-54) [éd. B ]. 


VERSIONS : 8 

A. Versions allemandes anciennes : a) Version alamannique du XVe s. Manuscrits: Münich, Cgm. 224, ff. 82-84; 
S. Gall, 658, pp. 3-8. Édit.: à la suite de l’Epistola Alexii (éd. Riant, 1879) pp. 25-345 — b) Version 
bavaroise du XVe s., Manuscrits: Londres, Br. Mus., Add, 22622, ff, 1-3; Münich, Com. 252, ff. 191-194. — 
Édit.: à la suite de l’Epist, Alexii, éd, Riant, pp. 34-58. 

B. Versions françaises modernes: — a) Michaud, Hist, des cr., 1.1 éd,, VI, 227 (fragm.); — db) Idem., 
Bibl. des cr., 1, 39$; — €) Rohrbacher, Hist, de l'Église, XII, 632; — d) Kervyn, Hist, de Flandres, TX, 
p. 308 (fragm.); — e) Peyré, Hist, de la 1° croisade, 11, 462; — f) Darras, Hist, de l'Église, XXIII. 
PP:2412225; . 

C. Version allemande moderne: Floto, Kaïser Heinrich IV, 11, 354 (fragm.). 

D. Version anglaise moderne : Palgrave, Normandy and England, IV, 507-514. 


Extraits de la méme lettre. : 


PAR GUIBERT DE NOGENT 


[ Gesta Dei per Francos, 1. I, c. $ (4) ] 


Maxuscrirs: — 1, Berne, 458 (m. s. XII), #, 9-10; — 2. Clairvaux-Troyes, aujourd’hui chez Lord Ash- 
burnam, (Libri 1504), (m. s. KI) ; — 3. Copenhague, Univ. , Fabricius 95 (m. s. XIV, in-80), f. 8; — 
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togler, T1, 66; —- 15. Wilken , Comnent, 301; — 16. Idem, Gesch. der Kreuzz., TI, 53; — 17: Stenzel,. 
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31. Hagenmevyer, pp. 29, 69, 83, 343-345 ; — 32. Robinson, H, of the christ. church, IN, 383 ; — 33. Exuviæ 
sacræ CP, I, ccij-cev; — 34. Paparrigopoulos, H. de la civil. Heliénique, pp. 329-340 ; — 35. Riant, Præf, 
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1880, pp. 24-29)]. 

J'avais compris originairement dans le présent travail la discussion 
des questions très-complexes que présente ce document: mais cette 
discussion exigeait des développements trop considérables pour ne 
point faire l’objet d’un mémoire particulier. C’est à ce mémoire, dont 
j'ai fait précéder la dernière édition que j'ai donnée de la lettre d’A- 
lexis, que je renvoie le lecteur. Je pensais n’avoir que peu de chose 
à y ajouter ! et pouvoir me contenter de reproduire ici les cinq con- 


clusions auxquelles je croyais être arrive: 


1 Voici ces additions, qui ne portent, sauf la pre- 
mière, que sur des points de détails: 

P. xj. Aux récensions anglaises , j’ai ajouté Ro- 
bertson (Hist. of the christian church, IV, 383) qui 
regarde la lettre comme suspecte, et Palgrave (Nor- 
mandy & England, IV, pp. $07-$14). Je n’ai lu ce 
dernier livre que tout récemment; j’y ai trouvé (t, IV, 
pp. 424-605) un récit de la 1*° croisade que je me 
bornerai à qualifier d’excentrique. L'auteur y accorde 
une attention toute spéciale 4 la lettre d’Alexis à 
Robert. Je dois dire tout de suite qu’il la considère 
comme fausse, et se sert pour établir cette fausseté 
d’un assez bon argument (p. 513): la parenté étroite 
qui unissaient Robert Guiscard et Robert-le-Frison, 
pères, l’un de Robert de Pouille, l’autre d’Adèle, 
femme de celui-ci: à peine délivré de Guiscard, 
Alexis se serait-il embarrassé d’un autre Robert, 
aussi proche allié du premier ? 

Malheureusement Palgrave ne s’en tient point là, et, 
à travers une suite de considérations plus humoristiques 
que solides sur la fabrication des pièces fausses, émet 
la singulière hypothèse que voici: l’auteur de la 
supercherie aurait été Bohémond, désireux de jouer 
un tour à Alexis en lui jetant sur les bras l'Europe 
tout entière. Bohémond invente une fausse ambas- 
sade grecque d’Alexis en Occident: cette ambassade 
composée de gens de Pouille, déguisés en Byzan- 
tins, est chargée de notre lettre; elle l’apporte solen- 
nellement, la lit au concile de Plaisance, et c’est 
le message que signale Bernold dans le récit qu’il 
fait de cette assemblée (voir plus loin, no XXXVI). 
Palgrave termine (p. 314), en faisant de Pierre 
l'Hermite, sur lequel il ne possède que les données 
les plus élémentaires, un agent du même Bohémond; 
je crois inutile de discuter de semblables rèveries. 

P. xxxij, n. 1. Sur les mariages avec les Grecques 
voir la lettre d’Etienne IV à Charles et Carloman 


(769-770) (Labbe, Conc, VI, 1717); voir aussi Mi- 
Eneten Tes de Fr, LL, 21% 

P. xxxix, n. 3. Pour l’anecdote des baptistères, cf. 
Chanson de Roland, v. 1524-1525, éd. Julleville, 
p. 218. 

P. xlj, n. 3. Voici une nouvelle preuve du fait 
que Guibert a écrit avant la mort de Bohémond, et 
que la mention de cette mort dans l'édition de Bon- 
gars est une interpolation: dans le De vita sua de 
l’abbé de Nogent (1. II, c. 11, Migne, Patr. lat., 
CLVI, c. 936), Guibert raconte avec amertume 
l’accueil discourtois fait aux Gesta Dei per Fr. par 
Waudri, évêque de Laon, qui mourut le 2$ avril 1112. 

P. xliij. J'ai omis une preuve du fait que Robert 
a, sinon fabriqué lui-même, du moins connu notre 
lettre. Dans le sermon qu’il met dans la bouche 
d’'Urbain IT (Hist. Hier, 1. X, ce. 1, H. occ. 
HI, 727) on trouve, outre l’anecdote des circonci- 
sions sur les baptistères, à laquelle j’ai fait allusion, 


des cr. 


p. xxxix, n. 3, ces mots « Ab Jherosolimorum finibus 
» et urbe Constantinopolitana relatio gravis emersit, 
» et sæpissime ad aures nostras pervenit, quod gens 
» regni Persarum . . . . terras illorum Christiano- 
» rum invaserit etc. ». Cette phrase pourrait être 
considérée comme une récension de l’Epistola Alexij, 
à moins qu’elle aussi ne se trouvât réellement dans 
un sermon original d’Urbain II, et ne fût alors qu'une 
des sources et non une mention de notre lettre. 

P. xliv, n. 3. Aux témoignages relatifs à la con- 
version des églises en étables, ajoutez Baudry de Dol, 
let 22(Hocck des rs AN, ps 12); c'étaite d'ail: 
leurs comme des représailles de la conversion des 
mosquées de Tarse en étables, en 965, par Nicéphore 
Phocas; (Abulfarag., Chron. Syr. 381, tr. 
p. 202). 

Pp. lv, n. 2, et. lvij, n. 3. Foucher de Chartres 
(L. I, c. 39) et Lisiard de Tours (c. 22) (H. occ, 


Bruns, 
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1.9 — J° Epistola Alexii ad Robertum n’est un document, ni grec, ni 
traduit du grec, ni rédigée sur un fonds grec. 

2,9 — Elle a èté composée de toutes pièces, en langue latine, à 
l’aide: a) de renseignements flamands, b) d’un catalogue latin et oc- 
cidental des reliques de Constantinople, et c) des sermons d’Urbain II. 

3.° — Elle a êté fabriquée, ou dans le Nord de la France, aux 
environs de Reims, ou en Syrie dans le camp des croisès, non par 
Guibert de Nogent, mais peut-être par Robert-le-Moine. : 

4. Elle a été répandue comme un excitatorium pour hâter le dé- 
part des renforts qu’attendaient les croisés en 1099. 

5. — Le faussaire qui l’a rédigée a eu la prétention de la dater 
du commencement de 1093. 

Mais, dans un compte-rendu fort long que M. Gaston Paris vient 
de consacrer à mon édition de l’Epistola Alexij ?, cet éminent érudit, 
tout en acceptant la plupart des mes conclusions, a discuté la troisième 
et absolument rejeté la quatrième, tandis que toutes les cinq étaient 
repoussées en Russie par M. Vasilievski. 

Je commencerai par répondre auM Paris, ét.jeicrois bien faire en 
reproduisant d’abord la partie 3 de son travail où il tend à substituer, 
pour ce point particulier, une hypothèse nouvelle à celle que j'avais 
cru devoir formuler. 


« Non seulement la lettre n’a pas été composée après la croisade (à plus forte 
» raison au camp des croisés), mais elle n’a, à mon sens, rien à faire avec la 
» croisade. En 1098 ou 7 pour hâter le départ des croisés retardataires, ce 
» qu’il fallait leur exposer, c'était l’état de la Terre Sainte, les victoires des croisés 


des cr., 
les énumérer, les reliques du serment de Bohémond. 

P. lxj, n. 1. La présence d’envoyés de Terre 
Sainte au concile de Bénévent résulte d’une notice 
contemporaine, insérée dans le Cart. du S. Sépulcre, 
n. 9 (éd. Rozière, p. 8). 

P. Ixiv, n. 1 et 2. Le manuscrit de Robert signalé 
par Pertz (Archiv, IV, 99), est aujourd’hui à Breslau, 
(Univ., Fol. IL 3, m.s. XVI, in-fo) ; il ne contient 
que l’Epistola Patriarche. Le catalogue des mss. de 
St Évroul (Montfaucon, Bibl. mss., II, 1267-1273) 
ne mentionne aucun manuscrit de Robert-le-Moine. 

P. Ixviij, n. 4. L’erreur qui a fait prendre dans 
la Biogr. Didot (art. Robert-le-Moine), la version 
française du Pseudo-Turpin pour une traduction de 
l'Historia Hieros., vient probablement d’un passage mal 


IT, 418, 568) mentionnent aussi, mais sans 


compris de Joh. Gryphiander (De weichbildis Saxonicis, 
c..xvj [FF 1625, 40] p. so) qui attribue à Robert le 
Pseudo-Turpin lui-même, à cause de certaines anec- 
dotes communes à cet ouvrage et à l’Histor. Hieros. 

P. Ixix. D’aprés la Zeitschrift de Haupt (IV, 434, 
440) la bibliothèque de l’université de Wurzburg et 
celle des comtes de Lôwenstein-Wertheim à Kilein- 
henbach, contiendtaient chacune un Robert en allemand: 
je n’ai pu avoir de renseignement plus précis sur ces 
deux manuscrits. 


P. Ixx. Peter Eschenloer a été l’objet de plu- 
sieurs études récentes (Voir Potthast, Bibl. med. Æ., 1, 
3041 aTe 

P.lxxviij, n..1. Pour les rapports entre les deux 
lettres de la légende de Charlemagne et la lettre 
d’Alexis, dont l’autèur aurait connu les premières, 
voir plus haut, pp. 20-21. 

2 Revue Critique, 1879, IL, pp. 379-388. 

3 Je supprime seulement le commencement du tra- 
vail de M. Gaston Paris, où il s’étend sur les opi- 
nions des critiques qui m'ont précédé, et quelques 
notes, qui contiennent des observations auxquelles je 
ne pourrais répondre ici avec une brièveté suffisante. 
Je me contenterai de lui faire observer à propos du 
Sermo ad Jherosolimitas, où il ne veut voir qu’un 
« sermon prèché à Jérusalem, auquel par un hasard 
» quelconque aura été mêlée » une glose géographico- 
lipsanographique, d’abord que Jherosolimitæ n’a ja- 
mais désigné les habitants de Jérusalem, mais toujours 
les croisés ou les pélerins ; puis, que les sermons de 
croisade contiennent toujours une partie éléémosy- 
naire, répondant aux besoins financiers de l’expédi- 
tion, partie qui n’aurait eu aucun sens à Jérusalem, 
où l'on recevait des aumônes, mais où l’on n’en 
demandait point. 


) 


» 
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et en même temps le besoin de renforts qu’ils avaient; mais en vérité le bel 
excitatoriun. à donner aux gens, pour les faire venir en Syrie ou à Jérusalem 
que de leur raconter les cruautés des Turcs en Asie Mineure, ou de leur dé- 
peindre la richesse de Constantinople et la beauté de ses femmes! D'ailleurs, 
quoi qu’en dise M. R., la mauvaise entente d’Alexis avec les croisés, dès leur 
arrivée dans ses états, avait certainement fait assez de bruit en Europe pour qui! 
ne püût venir à l’idée de personne, en 1098 ou 1099, de le représenter offrant 
lui-même son empire à Robert de Flandre et lui disant: « Melius esse subjectus 
vestris Latinis cupio quam paganorum ludibriis ». En admettant même toutes ces 
invraisemblances, quel intérêt l’auteur de la lettre avait-il à l’antidater de plusieurs 
années et à faire des recherches difñciles pour ‘trouver des synchronismes appli- 
cables à l’époque qu'il choisissait? L’appel d’Alexis n’aurait-il pas eu beaucoup 
plus de force s’il avait été présenté comme actuel? Rien dans la lettre ne se 
rapporte à la Terre-Sainte, sauf un mot à la fin: « Venez, dit Alexis aux 
Français, ne christianorum regnum et, quod majus est; Domini perdatis sepul- 
chrum ». Mais cette phrase est par trop absurde, puisque d’une part, le Sépulcre 
du Seigneur était perdu depuis longues années, et que, d’autre part, s’emparant 
de Constantinople pour la défendre des Turcs et des Petchénègues, comme les 
y invite exclusivement le texte de la lettre, les Francs ne l’eussent aucunement 
recouvré. Je pense que cette mention a été ajoutée par le remanieur dont nous 
avons déjà trouvé la trace. La lettre n'avait aucun rapport avec la croisade, à 
laquelle, comme le remarque fort bien M. KR. (p. viij) le désir de secourir l’em- 
pire d'Orient fut absolument étranger; mais quand la croisade se fut faite, la 
lettre sembla se rattacher au même ordre d'idées, et fut accueillie à ce titre par 
Guibert et par Robert ou un copiste de Robert. Seulement on fut frappé de Pab- 
sence de toute mention de la Terre Sainte, et on ajouta les quelques mots que 
j'ai cités, sans s’inquièter de savoir s'ils cadraient avec le reste du document. 
L’interpolation et la falsification sont aussi habituelles au Moyen-Age que la fa- 
brication pure et simple, 

» L'examen des sources que le faussaire a mises à profit n’est pas de nature à 
contredire mon opinion. M. KR. les divise en trois classes: 1° un ensemble de 
renseignements oraux plus où moins vagues, relatifs, d’une part, aux péripéties de 
la lutte engagée entre Alexis et les Infidèles pendant les années 1060-1092, de 
Pautre, aux succès d’Alphonse VI en Espagne; 2° un catalogue des reliques de 
la chapelle impériale de Bucoléon; 3° des plaintes des chrétiens de Syrie sur les 
souffrances que leur faisaient endurer les Turcs. Notre faussaire a transporté 
en Asie Mineure le théâtre de ces souffrances, mais M. R. montre que le récit 
coïncide textuellement avec celui que font d’autres textes des misères des Syriens, 
et est absolument faux en ce qui touche les environs de Constantinople, Il est vrai 
qu’il est porté à croire que le faussaire a pris ces détails dans le sermon ou les 
sermons d'Urbain II au concile de Clermont, dont certaines rédactions contien- 
nent des phrases identiques, et ce fait mettrait nécessairement la rédaction de 
VÉpistola après 1095. Mais, avec autant de science que de bonne foi, M. R. dé- 
montre lui-même que l’authenticité de ces rédactions n’est aucunement attestée. 
Les rédacteurs (et au besoin le pape lui-même) ort fort bien pu puiser à la 
même source que l’auteur de notre lettre. Je dirai même qu’après le concile de 
Clermont , où ces souffrances des chrétiens de Syrie avaient été dénoncées à 
toute l’Europe et avaient mis les armes aux mains des croisés, il aurait été bi- 
zarre de songer à les rapporter aux Grecs des alentours de Constantinople. 

» C’est dans la lettre elle-même qu’il faut chercher des données pour fixer lé- 
poque où elle a été écrite. Elle mentionne trois faits: des succès remportés en 
« Galice » par les chrétiens l’année précédente, la prise par les Turcs de Chio et 
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de Mitylène, et l’entrée de leur flotte dans les Dardanelles. Or, d’après M. KR, 
ces trois faits sont inconciliables: « Galice » équivaut à Espagne, et nous ne 
trouvons de succès notables des chrétiens en Espagne, à cette époque, que « la 
campagne victorieuse qui suivit dans l’êté de 1085 la prise de Tolède, et la prise 
de Valence en mai 1094, ce qui donnerait [pour l’époque où le faussaire a voulu 
placer la lettre] les années 1086 et 1095, l’une bien rapprochée du retour (1085) 
de Robert-le-Frison en Europe, l’autre postérieure à la mort (oct. 1093) de ce 
prince ». Attachons-nous au seul fait qui ait une date absolument sûre, et en 
même temps une précision qui ne peut être fortuite. Chio et Mitylène furent 
prises par les Turcs vers le mois de juillet 1090 (Riant, p. il), mais reprises par 
Alexis, l’une en 1090 même, l’autre en 1092 (car on sait que ce prince était bien 
loin d’être le couard larmoyeur que présente l’Epistola, d’après les idées des 
Francs sur les Grecs). La lettre a dû être écrite quand on connaissait en Europe 
la prise de ces îles par les Turcs, mais non leur reprise, soit dans les derniers 
mois de 1090. Il est yrai que si elle mentionne, comme le dit M. K., le siège 
d’Abydos, on se trouve en présence d’une contradiction: « ce siège n’eut lieu 
qu'au commencement et ne put être connu en Europe qu’à la fin de 1093 ». 
Mais je ne trouve pas que les termes de la lettre appuient cette interprétation: 
« Propontidem, qui et Avidus dicitur, et ex Ponto juxta Constantinopolim in mare 
magnum decurrit, cum ducentis navibus invaserunt . . . . . et minantur tam per 
terram quam per eamdem Propontidem, Constantinopolim ... velociter rapere. » 
Il ne s’agit pas là d’un siège d’Abydos; l’auteur confond la Propontide avec les 
Dardanelles, et ce détroit avec Abydos (Avidus); en voit combien tout cela est 
vague.. La flotte de Tzacas, qui s’emparait de Chio et de Mitylène, a très-bien pu 
faire en même temps dans les Dardanelles une apparition qui a sufh à motiver 
cette phrase. Reste la « Galice »: M. KR. veut que ce terme désigne l'Espagne 
en général ; j'en doute fort, et j’insiste plutôt sur la circonstance, rappelée par 
lui, qu'Alphonse VI, roi de Castille, de Léon et de Galice, est souvent qualifié 
simplement de « roi de Galice ». Mais l’allusion de la lettre ne s'applique cer- 
tainement pas à un simple fait d'armes de ce prince, comme la prise de Tolède 
ou celle de Valence. Voici ce que dit le pseudo-Alexis : « Rogamus ut quoscumque 
fideles Christi bellatores, tam majores quam minores cum mediocribus , in terra 
tua adquirere poteris ad auxilium mei et Grecorum christianorum huc deducas, 
et sicut Galiciam et cetera Occidentalium regna, anno preterito, a jugo paga- 
norum aliquantulum liberaverunt, ita et nunc. . . . . regnum Grecorum liberare 
temptent ». Il s’agit évidemment ici de succès remportés non par les Espagnols, 
mais par des auxiliaires français venus en Espagne, Or nous trouvons, précisé- 
ment à l’époque voulue, de notables succès de ce genre, les services rendus par 
les princes Robert, Eudes, Raimond et Henri de Bourgogne à Alphonse VI en 
Portugal, c’est-à-dire dans une province limitrophe de la Galice, et dont le nom 
distinct était certainement peu connu en Francé, C’est en 1089 que ces princes 
arrivèrent auprès d’Alphonse, qui avait sollicité des secours en France. Ils com- 
battirent aussitôt les Musulmans avec un succès qui se continua, et en rècom- 
pense duquel Alphonse donna, en 1090, à Raimond sa sœur et le comté de Ga- 
lice, en 1094 à Henri sa fille et le comté de Portugal qu’il avait conquis. C’est 
aux exploits de ces « soudoyers » français que l’auteur de la lettre fait allusion 
en demandant l’envoi en Grèce de combattants aussi vaillants. 

» Je pense donc qu’il écrivait en 1090. Cette année même, à ce que nous rap- 
porte Anne Comnène (éd. du Louvre, p. 205; voy. Riant, p. xxix) le comte Ro- 
bert de Flandre envoya réellement à Alexis un secours important, La fille d’A- 
lexis nous dit, à une date qui doit correspondre aux premiers mois de 1091: 
« Arrivent des chevaliers excellents, au nombre d’environ cinq cents, envoyés 
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par le comte de Flandre. . . . . . . L'empereur les reçut avec bienveillance et 
libéralité , les remercia beaucoup et en fut remercié également ». Ils prirent part 
aux guerres de 1091, et retournèrent sans doute ensuite chez eux. Il paraît qu’il 
y a entre cet envoi et la fausse lettre d’Alexis une connexité évidente. Robert 
avait visité le Saint Sépulcre en 1083, et, passant par Constantinople en 1084, il 
avait eu avec Alexis des relations qui s’étaient terminées par une sorte d’hom- 
mage et la promesse d’un corps d’auxiliaires qui arrivèrent, en effet, en 1090. 
On voit que Robert ne se pressa pas de tenir sa promesse, et Alexis dut sans 
doute lui écrire pour la lui rappeler; il y a lieu de croire qu’il lui envoya réel- 
lement des messagers, comme le dit Guibert de Nogent (misit in Franciam scri- 
bens Rothberto). L’Epistola est écrite, à mon avis, sous l’impression de cet évè- 
nement qui dut frapper les esprits: elle est censée contenir la demande à la- 
quelle Robert repondit par l’envoi de ces cinq cents chevaliers. On pourrait même 
croire que ce fut le comte de Flandre qui la fit faire pour exciter l’ardeur des 
volontaires dont il avait besoin, si la date ne devait pas en être placée (vu la 
mention de la prise de Chio et Mitylène) à une époque où les chevaliers de 
Robert étaient déjà partis, sinon arrivés à Constantinople, et si d’ailleurs on n’y 
remarquait pas l’absence de tout trait spécial au comte de Flandre. Celui qui 
Pa composée a fait un exercice de rhétorique sur un thème qui lui avait plu, 
mais qui prenait quelque réalité en ce qu’il était bien dans le goût du moment. 
Qu’on se rappelle, en effet, ce prodigieux mouvement d'expansion qui a marqué la 
seconde moitié du X[° siècle pour la France du Nord. Les chevaliers français 
remplissaient alors le monde entier de leurs victoires: Robert Guiscard s’empa- 
rait de la Sicile; Guillaume de Montreuil commandait les troupes du pape; des 
Français enlevaient aux Musulmans leurs villes de Catalogne et d'Aragon (voy. 
Riant, p. xxv); d’autres conquéraient le Portugal; Guillaume de Normandie me- 
nait à bonne fin son étonnante aventure, et tout cela en moins de quarante ans. 
L'idée de sauver l’empire grec des Turcs, dont on connaissait les progrès redou- 
tables, et en même temps de s’en emparer en tout ou en partie, devait naturelle- 
ment venir à plus d’un des pélerins qui, au retour de Jérusalem, passaient par By- 
zance, et qui y admiraient les reliques incomparables, les trésors merveilleux et 
les « pulcherrimas feminas ». Quand on sut que l’empereur lui-même faisait appel 
au secours des Français, comme avait fait le pape, comme venait de faire Al- 
phonse VI, ce rêve prit naturellement un corps, et de la cellule de quelque 
moine à l’esprit hardi, à la science confuse (voy. l’énumération des provinces de 
l'Asie Mineure), à l’imagination ardente, sortit la lettre d’Alexis à Robert. Celui 
qui l’a composée devait d’ailleurs être assez étranger au comte de Flandre; car 
il ne paraît pas connaître les relations et les engagements qui existaient anté- 
rieurement entre Robert et Alexis, et il décrit les reliques et les trésors de Cons- 


»Btantinople comme s’il s’adressait à quelqu'un qui n’y fût jamais venu. Il n’y a 


aucune vraisemblance à ce que ce fabricateur ait été Robert de Saint Remi. La 
lettre est, il est vrai dans beaucoup de manuscrits, jointe à un récit de la pre- 
mière croisade; mais cela prouve simplement que Robert ou un de ses copiste 
a connue et recueillie. 
» Tout est donc explicable et naturel en assignant à l’Epistola la date de 1090; 
tout est compliqué et invraisemblale en la reportant à 1098 ou 1099. Comment 
croire, par exemple, qu’en 1098 un faussaire aurait su que, à l’époque où il vou- 
lait mettre la lettre, Chio et Mitylène venaient d’être prises par les Turcs, et 
aurait en même temps ignoré qu’elles avaient été reprises par Alexis? On pour- 
rait faire bien d’autres objections de ce genre, si ce qui a été dit ne semblait 
sufhire. Mais il faut voir les arguments qu’apporte M. R. à l'appui de sa thèse. 
En dehors de ce qui touche le siège d’Abydos et les évènements d’Espagne, il 
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» n’en donne réellement qu’un seul. L?Epistola reproduit un catalogue de reliques 
» conservées dans la chapelle impériale de Bucoléon, catalogue d’origine latine, 
» fait sans doute par quelque pélerin de France. Or, dans ce catalogue, dont M. R. 
» a publié ailleurs diverses rédactions, figure d’ordinaire une relique qui est absente 
» ici: c’est la sainte Lance. M. R. voit dans cette omission la preuve que la lettre 
» a été composée après 1098, où fut trouvée sous terre, à Antioche, la fameuse 
» lance qui fit alors tant de bruit: l’auteur de la lettre, en y insérant le catalogue 
» des reliques, a supprimé celle-là parce qu’il regardait comme seule authentique 
» la lance d’Antioche. Mais d'abord, cette omission peut être purement fortuite, 
» comme celle de plusieurs autres reliques également importantes et mentionnées 
» ailleurs (voy. Riant, p. lij). En second lieu, le catalogue en question paraît avoir 
» été inséré dans la lettre après qu’elle circulait déjà: Guibert de Nogent ne la 
» pas eu sous les yeux. M. R. pense le contraire: « Guibert, dit-il, discutant pré- 
» cisément ce catalogue de reliques, donné par l’Epistola, s'étonne d’y voir men- 
» tionné le chef de saint Jean, qu’il croyait conservé tout entier à Saint-Jean-d’An- 
» gély; or il croyait à l'authenticité de la lance d’Antioche (1. IV, c. 34), et 
» il eût fait, par conséquent (s’il avait vu mentionnée celle de Constantinople), une 
» remarque analogue sur la duplicité de cet objet sacré. » Mais Guibert, en résu- 
» mant la lettre qu’il avait sous les yeux, ne parle que de reliques des Saints, 
» nullement de reliques dominicales. Il signale notamment ce fait que les corps de 
» six apôtres sont conservés à Constantinople, et ce chiffre, qui est exact ou du 
» moins se retrouve dans d’autres catalogues (voy. Riant, Exuviæ CP., II, 217), 
» n’est pas dans |’ Epistola, où on parle seulement en bloc de « reliquie quorumdam 
» prophetarum et apostolorum », ce qui prouve bien encore que notre texte de 
» l Epistola n’est pas conforme à celui que Guibert a connu. Guibert insiste d’ail- 
» leurs sur les reliques d’une façon qui ne permet pas de croire qu'il n’eût rien 
» dit des reliques dominicales si elles avaient figuré dans son texte. Le catalogue 
» où se trouvent ces reliques a donc été ajouté à l” Epistola, soit par le copiste 
» qui l’a réuni à l’ouvrage de Robert de Saint-Remi, soit par un remanieur plus 
» ancien, au cas où le ms. d'Angers serait indépendant du texte vulgaire. L'un ou 
» l’autre a fort bien pu supprimer de la liste, avec le sans façon des clercs du 
» temps, cette mention devenue gênante après la découverte d’Antioche. Même quand 
» il n’en serait pas ainsi, quand le texte primitif de l” Episiola aurait contenu le 
» catalogue des reliques dominicales et que, dans ce catalogue, aurait déja manqué 
» la sainte Lance, l’hypothèse d’une omission fortuite serait encore trop acceptable 
» pour qu’on fût, par cela seul, obligé à faire descendre la lettre de quelques années 
» au-dessous de la date que tout lui assigne ». 


Dans cette savante discussion, M. G. Paris a fait ressortir un point 
sur lequel j'avais gardé le silence: le fait que la délivrance du 
S. Sépulcre n’est mentionné dans la lettre qu’à la dernière phrase. Il 
suppose que cette dernière phrase a été ajoutée par un remanieur 
du texte original (au moment sans doute où la pièce a été annexée 
à lHistoria Hierosolymitana de Robert-le-Moine). Je serais disposé à 
adopter cette hypothèse spéciale, tout en faisant remarquer que le 
mot de Jérusalem, associé aux conquêtes des Turcs, se trouve déjà 
dans le corps de la lettre (p. 14, 1. 6). J’admettrais également d’une 
manière moins dubitative que je ne l’ai fait dans ma Préface (p. xlv) 
que le texte original, vu par Guibert, était différent de celui qui nous 
est parvenu, bien que plusieurs de nos manuscrits offrent un caractère 


[. Jnventaire des lettres hist. des croisades. 1093 79 


d’antiquité, qui force à reconnaître, que, s’il y a eu remaniement, ce 
remaniement a été contemporain de Guibert lui-même. 

Mais par contre, je me permettrai de faire à mon tour à la 
théorie de M. G. Paris une objection, peut-être sérieuse: rien, abso- 
lument rien, dans les témoignages écrits de l’histoire d’Espagne n’au- 
torise à dire qu'en 1089 des auxiliaires français y aient remporté des 
victoires assez saillantes pour être caractérisées par la phrase: « Sicut 
» Galiciam ét cetera Occidentalium regna anno preterito à iugo paganorum 
» aliquantulum liberaverint ». De deux choses l’une: ou Galicia veut 
dire la Galice, et jamais, à cette epoque, un pied infidèle n’a foule la 
Galice; jamais ce royaume n’a été le théâtre de combats quelcon- 
ques contre les Maures, ni les provinces voisines (le Portugal en 
particulier) de victoires des chrétiens espagnols ou français: ou la Ga- 
licia veut dire l'Espagne chrétienne +, et cetera regna V'Espagne musul- 
mane; mais, précisément en 1089-1090, s’il y eut bération d’un por- 
tion quelconque de territoïe, ce fut de territoire #usulinan — et cette 
libération eut lieu au profit des Almoravides et au détriment dAl- 
phonse VI. L’inféodation du Portugal doit se placer seulement en 
1095, et avec le simple caractère de constitution dotale. Henri de 
Bourgogne ne s’y installa définitivement qu’en 1097 5. 

Si l’on remarque, d’autre part, que l’hypothèse de M. G. Paris 
ne rend compte sufhsamment, ni de l’absence de la s. Lance au ca- 
talogue des reliques ‘, ni de l’association, dans vingt-trois manuscrits, de 
notre lettre à celle du patriarche Siméon, lettre qui (j'espère le prouver 
plus loin 7) a bien été écrite et envoyée d’Orient en 1097; si l’on 
Observe, en outre, que cette hypothèse n’aboutit, en somme, qu’à la 
fabrication toute platonique (sans autre but qu’une simple récrea- 
tion littéraire, et à une date qui ne correspond à aucun évènement 
important de l’histoire d'Orient), d’un document qui a joui, sans con- 
teste et dès son apparition, d’une célébrité aussi grande que celle qui 
entoura notre lettre, — on sera peut être amené à conclure que la 
supposition de M. G. Paris soulève au moins autant d’impossibilités 
que la mienne $, tout en s’adaptant moins bien aux circonstances his- 
toriques qu’il s’agit, dans l'espèce, de concilier entre elles. 


4 Je persiste à croire que Galice a ce dernier 
sens; les Arabes ne donnaient aux Espagnols que 
le nom de Galiciens. (Ibn Bassam, cité d. Dozy, 
Le Cid [Leyde, 1860, 80] p. 8). 

s Voir Herculano, Hist, da Portugal, 1, 452. 

6 De ce que Guibert ne parle pas des reliques du 
Christ, il ne résulte point d’une façon lumineuse, 
que le texte qu’il avait sous les yeux les eût passées 
sous silence. Si Guibert s’étend sur le chef de s. Jean, 
c’est qu’il y voyait une de ces reliques doubles qu’il 
avait déjà pourchassées dans son De pignoribus sanc- 
torum 1. 1, c. III, 2-3 (Migne, Patr. lat., CLVI, 82; 


et s.): il en eût fait de même pour la Lance, s’il l’eût 
vue consignée dans le catalogue ; or, comment sup- 
poser qu’une pièce, qui énumérait des reliques con- 
stantinopolitaines, eût omis les plus importantes, pour 
ne parler que du chef de s. Jean et des six corps 
d’apôtres ? 

7 Plus loin, no XCI. 

8 Je reconnais toute la valeur de plusieurs des 
objections de M. G. Paris : mais je persiste À nier, 
m'appuyant sur le témoignage du comte de Blois 
(H. occ. des cr., IT, 886) que la mauvaise réputa- 


tion d’Alexis se soit répandue en Europe avant 
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Peut-être d’ailleurs, est-ce faire œuvre stérile que de pousser ainsi 
à bout l'induction pour arriver à la solution d’un problème, dont les 
inconnues dépassent en nombre les données, et dont les données même 
offrent si peu de certitude. S’en tenir à la date que le faussaire a cru 
assigner au document qu’il fabriquait — le commencement de 1093 — 
date que j’espérais avoir ctablie (pp. 1, 1j) et à laquelle M. Paris pa- 
raitrait, je crois, disposé à descendre, et ne point chercher pour le 
moment à déterminer l’époque exacte et le but 1° de la fabrication 
première, 2° du remaniement qui y aurait ajoute la phrase relative 
au S. Sépulcre, me semblerait désormais le plus sage, quitte à revenir 
sur la question, si, plus tard, un hasard heureux permettait de re- 
trouver, ou le prétendu original vu par Guibert, ou une preuve for- 
melle que l’abbé de Nogent n'ait jamais eu que notre texte sous les 


yeux 2. 


1102 (Voir ma Préface p. Ixj, n. 1 et plus loin, nos 
CXIX, CXX1). D’autre part je serais porté à revenir 
sur la facilité avec laquelle j’ai admis (p. xliv) l’as- 
sertion de Guibert, relative à une correspondance 
quelconque entre Alexis et Robert-le-Frison. Dans 
la phrase « misit in Franciam scribens Rothberto ». 
je ne verrais plus qu’un indice que Guibert aurait 
connu, non-seulement notre texte, mais encore le 
prologue qui le précède. En me reportant à des re- 
cherches que j’ai faites autrefois sur le recrutement des 
auxiliaires, Salariés par la cour de Byzance, je suis 
amené à considérer comme certain que jamais les 
empereurs, n’ont daigné faire de ce recrutement l’objet 
d’une correspondance officielle: il s’opérait de lui- 
même par l’intermédiaire des vétérans de ces corps 
étrangers ; et, à cette époque, il y avait déjà eu à 
Constantinople assez d’auxiliaires normands, anglais, 
scandinaves, pour que le départ des $oo chevaliers 
de Robert ait pu être déterminé, en dehors de toute 
missive impériale, par un ou plusieurs chefs værings 
revenant dans leur pays. Remarquons en passant que 
les prétendus $00 chevaliers étaient tout simplement 
des cavaliers ; la Flandre n’eût pas suffi à former 
cet énorme contingent. Sous Othon II, l’empire ger- 
manique tout entier ne comptait que 2080 chevaliers ; 
voir Waiïtz, D. Verfassungsgeschichte, IV, 34. 

9 M. Hagenmeyer, pour des motifs différents, 
aboutit à la même incertitude que moi, ainsi que le 
montre la lettre suivante qu’il m’a fait l'honneur 
de m'écrire: « J'avoue que les conclusions de M. G. 
» Paris touchant l’époque de l’Epistola, ainsi que 
» le rapport qu’il prétend établir entre la version 
» de Robert et celle de Guibert m’ont au premier 
» abord impressionné. Mais elles n’ont pu me con- 
» vaincre; parce qu’en somme elles s’étayent sur des 
» hypothèses, incontestablement ingénieuses et har- 
» dies, mais à côté desquelles d’autres hypothèses 
» ont un droit égal à se faire valoir. 

» Ce n’est pas sans peine que j'ai été amené à 
» partager votre avis quant à la rédaction de l’Epis- 
» tola entre 1098 et 1099; j'ai mème eu l’occasion, 
» si je me souviens bien, de vous présenter mes 
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objections. Forcé pourtant de me rendre aux raisons 


que vous apportiez contre l’authenticité de l'Epis- 
tola, j’ai dû conséquemment trouver plus vraisem- 
blables vos conclusions ultérieures touchant l’é- 
poque de la rédaction, conclusions que vous fondiez 
surtout sur le défaut de mention de la s. Lance. 
Je me suis réservé seulement de dire que, si la 
lettre est décidément inauthentique , si elle n’a 
d'autre raison d’être que le besoin de donner une 
expression à ce cri de détresse de l’Orient à l’Oc- 
cident, qui, si l’on peut dire ainsi, planait alors 
dans l'air — il y a toujours possibilité qu’elle 
ait été écrite pendant ou peu après la première 
croisade, 

» M. Gaston Paris cherche à donner de la vrai- 
semblance à l’idée, que tout inauthentique qu’elle 
est (ce en quoi il est d'accord avec vous) l’Epis- 
tola a dû être rédigée à l’époque où les auxiliaires 
flamands partirent pour l’Orient, ou peu de temps 
après. Maïs une fois que nous admettons l’inau- 
thenticité, qui nous garantit qu’un faussaire d’épo- 
que postérieure n’ait pas fabriqué cette lettre telle 
quelle en lui donnant toutes les apparences d’une 
rédaction antérieure ? 

» Les raisons intrinsèques qui, selon M. Paris, 
militent en faveur d’une époque de rédaction an- 
térieure, sont précisément de celles qui feraient 
soupçonner un faussaire. En effet, il n’y a rien 
d’impossible à ce que l’auteur de la lettre en ait 
aussi écrit la préface, d’où il résulterait avec évidence 
que l’Epistola n’a pu être écrite qu’aprés 1096. 
Il est aussi fort risqué de prétendre établir que, 
dans le texte de Robert, certaines phrases soient le 
fait d’additions postérieures, telle que celle com- 
prise entre les mots « christianorum — Sepulchrum ».. 
Car la lettre fût-elle en effet antérieure à 1096, 
il est certain que ces mots ne fourniraient par eux- 
mêmes aucune raison de croire qu’ils sont inter- 
polés plutôt que d’autres. Ils veulent dire simple- 
ment: « Si vous, Francs, ne venez pas à notre 
aide, toute domination chrétienne en Orient sera 
perdue et avec elle la possession du S. Sépulcre, 
(que les Occidentaux possédaient du moins en ce 
sens qu’il leur était permis de le visiter et d'y 
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Si je fais à M. Paris ces concessions un peu forctes, je ne puis 
que rejeter absolument la thèse qu’a soutenue, d’ailleurs avec un talent 
incontestable, M. Vasilievski. 

M. Vasilievski est un savant de mérite, et dont les travaux, mai- 
heureusement enfouis dans des recueils inaccessibles au public euro- 
péen, mériteraient de passer dans une langue plus abordable. Il se 
distinguent, en effet, par une connaissance, peu commune en Russie, 
de nos sources latines, et par une indépendance de critique, qui sait 
s'élever au-dessus des engouements de secte ou de nationalité 1°: ils 
ont donc droit à l’attention la plus sérieuse. 

En 1872, M. Vasilievski avait consacré à l’Epistola Alexii l’un des 
appendices de son mémoire sur Byzance et les Petchénègues %: il y dé- 
fendait avec ardeur l'authenticité de notre document. Tout récem- 
ment, en rendant compte de mon édition de l’Epistola , il vient de 
reproduire, en les serrant de plus près pour mieux combattre les 
miens, les arguments de son premier travail. Je résumerai briève- 
ment 55, avant d'y répondre, les différents points de sa brillante 


discussion. 


célébrer leur culte, mème antérieurement à la con- 
quête effective par les croisés). En outre, l’auteur 
ne parle que des Turcs, et non pas aussi des Sar- 
rasins dont le joug fut relativement plus doux 
pour les chrétiens. 

» Venant à parler des indications de l’auteur de 
la Lettre touchant la dévastation des environs de 
Constantinople, M. Paris les qualifie « d’absolu- 
ment fausses ». Ce jugement me parait tout-à-fait 
impossible à justifier ; car il est historiquement 
prouvé que les Turcs, sous Soliman, pénétrèrent 
jusqu’à proximité de Constantinople, et ravagèrent 
affreusement la Bithynie. L'auteur des Gesta, le 
Hierosolymita, la Translatio s. Nicolai en four- 
nissent les témoignages les plus évidents. Il est 
donc difficile de vouloir rendre l’auteur de la let- 
tre responsable d’une confusion. 

» Mais ce sont là des critiques de détail qui, loin de 
nuire à l’opinion de M. Paris touchant la rédaction 
de l’Epistola vers 1090, seraient plutôt de nature à 
lui servir d’appui. J'avoue, que pour ma part, j'ai 
toujours incliné dans ce sens, et que j’eusse volon- 
tiers admis l’existence d’une Æpistola authentique 
ayant servi de fondement à la nôtre. — Néanmoins, 
l’importance du fait que ‘la s. Lance n’est pas 
mentionnée, une fois admise (et n’a-t-on pas toute 
raison pour cela ?)}, on est forcément amené à ad- 
mettre comme vous que la lettre est postérieure 
à 1996. 

» L'hypothèse de M. Paris me semble également 
trop cherchée, au point de vue du rapport qui 
existe entre les deux versions de Guibert et de 
Robert. Pour qui est convaincu, comme je le suis 
aujourd’hui, que Guibert a connu l’Historia de 


» Robert, il peut sembler naturel qu’il ait eu éga- 


» 


lement sous les yeux la version Robertine de 
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l’Epistola, et qu’il ait inventé librement le pas- 
sage sur les femmes. Ces mots: « Werbis tamen 
veshita meis » prouvent également qu’une partie du 
contenu a été reproduit et façonné par lui à sa 
manière, et sont certainement aussi destinés à faire 
excuser ses propres additions, destinées elles-mêmes 
peut-être à servir d’expression à certaines médi- 
sances visant Robert ou son fils. 

» Les suppositions que produit M. Paris au sujet 
des additions et des omissions que l’on impute à 
l’auteur de l’Epistola (version de Robert) sont 
assurément fort ingénieuses, mais trop peu vrai- | 
semblables pour servir de règle, 

» Je le répète, dès qu’il est constant que la lettre 
est fausse, ce dont, après votre démonstration, il 
ne saurait plus guère subsister de doute, il ne reste 
plus en présence, quant à la question de l’époque, 
que des hypothèses, pour l’une ou l’autre desquelles 
il me serait difficile, au point où j’en suis, de me 
décider avec pleine conviction ». 

10 En particulier dans la polémique relative à l’ori- 


gine des værings: voir le mémoire de M. V. sur 
Les Russo-værinos et les Anglo-værings, dans le Jour- 
nal (russe) du minist. de l’Inst. publique , 1874, pp. 
104-144» 1875, PP. 394-451; 1876, pp. 76-152. 


11 Jouru. du minist. de l’Inst. publ., 1872; lan 


dernier, je n’avais entre les mains que la première 
partie de ce travail (pp. 115-165) ; je l’ai citée dans 
ma préface (p. xxix, n. 3). La seconde (pp. 243-332) 
ne m'est, à mon grand regret, parvenue qu’une fois 
ma préface imprimée; l’appendice en question y oc- 
cupe les pp. 316-328. 


12 Journ.du min. de l’Instr. publ., 1880, pp. 223-261. 
13 J'aurais voulu la reproduire tout entière; mais 


elle occupe quinze pages dans le premier travail, et 
trente-neuf dans Île second, 
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M. Vasilievski débute en établissant, comme moi et contrairement 
à Sybel, que Guibert n’a fait qu’altérer l’Episiola, et n'a jamais eu 
entre les mains un texte meilleur que le nôtre; puis il refait le ta- 
bleau historique, qu’il avait tracé en 1872, de la situation critique 
où les Petchénègues avaient place en 1091 l'empire byzantin — si- 
tuation qui, bien comprise, suffit, selon lui, à expliquer, non seulement 
l'envoi, mais encore la forme et les expressions même de la lettre. 
Puis, après un court exposé de l’opinion exprimée par M. Hagen- 
meyer dans son édition d’'Ekkehard d’Aura, et du contenu de PÆps- 
stola, il passe à l’examen de ma préface 4, dont il suit pied-à-pied 
et combat presque toutes les assertions, — niant, par exemple, que les 
empereurs s’astreignissent à des formules immuables d’étiquette et à 
ne jamais parler qu’à la troisième personne du singulier — afhrmant 
que les Grecs usaient du mot païens, pour désigner, sinon les Mu- 
sulmans, du moins les Petchénègues — trouvant, dans la phrase: 
« Propontidem, qui et Avidus dicitur *5, » la preuve grammaticale que 
la lettre est traduite du grec ' — me reprochant enfin de n'avoir 
pas mentionné l’usage fait, par Hugues de Fleury, du catalogue des 
reliques constantinopolitaines. 

Il pose ensuite à nouveau trois questions que j'avais formulées, p. xx. 

1.0 Alexis a-t-il pu demander des secours à l'Occident, et, en par- 
ticulier au comte de Flandres ? 

2.0 A-til pu motiver cette demande sur les atrocitèés que raconte 
letter l 

3.” A-tl pu l’appuyer des séductions qu’elle énumère ? 

Les réponses que j'ai faites aux deux dernières questions, l’embar- 
rassent, et il les élude. En revanche, il repousse énergiquement la 
solution que j'ai proposée pour la première, et se sert d’un témoi- 
gnage nouveau — celui de Georges Métochite — pour établir qu'A- 
lexis a, plusieurs fois, comme le veulent Bernold de S. Blaïse et Ek- 
kehard d’Aura 7, sollicité les secours armés de l'Occident: il trouve, 
dans un passage d’Anne Comnène 5 la confirmation éclatante de cette 
assertion. 

M. Vasilievski n'accepte pas, bien entendu, les sources d’où j'ai cru 
devoir faire découler l’Epistola; mais il ajoute, un peu imprudement, 


14 M. Vasilievski ne l’a peut-être pas lue avec toute 
l’attention désirable; sans cela, il ne m’eût point 
(p. 223) accusé d’avoir passé sous silence l’opinion 
de M. Paparrigopoulo (opinion que je mentionne 
p. xij, n. $), et, s’il avait lu l’intitulé de la charte 
angevine que je cite, p. xxix, n. 3, il n’eût pas affirmé 
(p.260) que, sauf Hugues de Fleury, tous les auteurs 
latins regardaient les Petchénègues comme des amis 
des Grecs. 

15 Épist. Al, p. 15. 


16 M. Vasilievski s'appuie ici sur le texte suivant, 


qu’il attribue à Constantin Porphyrogénète, mais 
qu’il a pris simplement dans une liste anonyme et 
da date incertaine, publiée dans les notes du De The- 
matibus: « Igomovrides duo, n pev xarà tv "AGudoy, 
» à de xurù Td ‘Teody xat Waupéfrov. » (Const. Porph., 
De them. éd. de B., IT, p. 281). 

17 Epist. Al., p.xxj, n. 1 et 2. M. Vasilievski insiste 
(p. 241) sur le témoignage d’'Ekkehard, qu’il suppose 
(comme M. Hagenmeyer) avoir connu l’Epistola. 

18 Anna Comn,,l. VIII, 5c:13, ed. de B:,1 7091. 
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que « j'aurais eu cause gagnée, si j'avais montré, dans la lettre, une 
» seule phrase empruntée à un texte latin antérieur au XII siècle ». 
Enfin, pour l’absence de la s. Lance au catalogue des reliques, il 
adopte l’hypothèse de l’omission fortuite. 

Après avoir ainsi disséqué ma préface, M. Vasilievski reprend, à 
son tour, la question, pour la traiter dans un sens absolument con- 
traire au mien. Comme les mots: « Agile ergo ... ne, quod majus 
» est, Domini perdatis sepulchrum ** » V’empèchent de placer en 10917 la 
rédaction de la lettre, il suppose que sepulchrum est un contre-sens 
de traducteur, et que le grec portait un mot, comme Asfhava, faisant 
allusion aux reliques énumérées plus haut. Il admet, du reste que la 
pièce soit du genre excitatoire, mais excitatoire en faveur de Constan- 
tinople, non en faveur de Jérusalem. | 

Il reprend ensuite le texte, signalé plus haut, d’Anne Comnène, 
insiste sur l'alliance indiscutable des Turcs et des Pétchénègues, tou- 
Jours aussi associés par la lettre, et établit, avec détails, toute la 
chronologie des années 1090-1092, pour prouver que rien n’est à 
critiquer dans les synchronismes offerts par notre document. 

Pour lui, Galicia est la Galatie d'Asie Mineure; le cetera Occidenta- 
lium regna » ne l’embarrasse que momentanément. Si, dans son mc- 
moire de 1872, il y trouvait Les thèmes occidentaux de l'empire, il 
consent presque à y voir aujourd'hui les états espagnols, sans ce- 
pendant vouloir admettre les déductions que ces mots m'ont amené 
à tirer de l’histoire d’Espagne. 

Enfin, après avoir cherché à prouver, malgré la phrase très-claire 
du prologue de la lettre *, que Solimannus y désigne Soliman I et 
non Kilidje-Arslan, il conclut en assignant la date précise de 1091 
à la rédaction par Alexis et à l'envoi de l’Epistola, qui, selon lui, à 
dû être traduite du grec par un latin peu versé dans cette langue. 

Voilà, en quelques mots, l'argumentation de M. Vasilievski: j'avoue 
qu'elle n’a pu réussir à ébranler ma conviction. 

Ne pouvant le suivre ici avec toute la minutie désirable, je vais 
me contenter de répondre d’abord rapidement aux moins importantes 
des objections qu’il me fait: je m’étendrai ensuite davantage sur les 
trois principales. | 

Si Michel Ducas Parapinace, apporte pour exemple d’un empereur 
écrivant à la première personne du singulier, s’est servi de cette 
forme dans ses lettres à un petit prince russe, Vsévolod Iaroslawitch ?", 


19 Epist. Al., p. 20. des Ét. grecques, VIII, 1874, pp. 206-220; M. Vasi- 
20 « Idem . . . imperator . . . . nimis oppressus lievski (d. le Zourn. du min. de l’instr. publ., dè- 
» fuerat a nefanda gente paganorum, quorum prin- cembre 187$, p. 270-315), a prouvé que ces deux 
» cipatum tenebat Solimannus veteranus, pater Soli- lettres, que M. Sathas croyait adressées à Robert Guis- 
» manni junioris » (Epist. Al., p. 9). card, avaient , au contraire, pour destinataire ce 


21 Publiées par M. C. Sathas d. lAnn. de l’Ass. Vsévolod Iaroslavitch. 
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c’est. que ces lettres, œuvre personnelle de Psellus, dépourvues de 
date et d’intitulé, ne sont très-probablement que des brouillons de 
chancellerie 2. | 

Si le mot pagani désigne quelquefois, dans l’Epistola , l’ensemble 
des Turcs et des Petchénègues, c’est à ceux-là qu'il s'applique de 
préférence 35; or je crois qu’il serait difhcile de trouver dans Anne Com- 
nène, les épithètes d’éfwxoi et de mayavot + appliquées aux Turcs. 

L’objection tirée du prétendu texte de Constantin Porphyrogenète et 
relative au « Propontidem qui et Avidus dicitur » est très-spécieuse; je ne 
trouve pas cependant, dans ce texte, tout ce qu'y voit M. Vasilievski. 
Il dit seulement « que la Propontide se divise en deux: la Pro: 
» pontide du côté d'Abydos, et celle du côté de Psammathion »; 1l 
n’affirme pas pour cela que la Propontide entière s’appellât Abydos, et 
je crois que l’on chercherait vainement dans Psellus ou Anne Com- 
nène, cette appelation d’Abydos donnée à la mer de Marmara *. 

La confusion entre les mots tévos et Astbava, sepulchrum et reliquiæ, 
est une hypothèse plus ingénieuse que facile à soutenir. 

Enfin Soliman I est bien mort en 1085, six ans avant la prétendue 
date de rédaction de la lettre, tandis que Soliman IT (Kilidje-Arslan) 
ne lui succéda qu’en 1092, un an après cette date. 


Mais je me hâte de passer aux trois arguments qui font la force, 
au moins apparente, du travail de M. Vasilievski; je les formulerai 
ainsi : 

1.° L'absence, dans la lettre, de toute phrase empruntée à quelque 
écrivain latin antérieur au XII siècle; 

2.0 Le témoignage de Hugues de Fleury; 

3.” L’association, dans la lettre, des Turcs et des Petchénègues, et 
la réalité, ex 1091, de demandes de secours adressées par Alexis à 
l'Occident. 

Sur le premier point, je crois me trouver en mesure de calmer les 
regrets exprimés par M. Vasilievski : le texte latin, antérieur au 


22 D'ailleurs, dans ces deux lettres, Michel Ducas 
ne parle pas foujours, comme le Pseudo-Alexis, à la 
première personne du singulier, mais souvent (ainsi 
que dans un chrysobulle publié par Sathas [Bibl. gr. 
M. Ævi, I, $6]) à la première du pluriel; et comme, 
d'autre part, Alexis, dans les autres documents in- 
contestés qui nous restent de lui, parle toujours à 
la troisième personne du singulier, rien ne nous au- 
torise à supposer qu’il ait, à l’exemple de Michel 
Ducas, abandonné, pour écrire à Robert de Flandre, 
l'étiquette ordinaire. 

23, CF. Epist,. SALAIRE 

24 Anne Comnène ne se sert que deux fois de la 
première pour l’appliquer aux Normands (1, IV, c. 6, 
éd. de B., I, p. 207) et aux Petchénègues (1. VII, c. 3, 


éd. de B., I, p. 344) et n’emploie la seconde que 
pour la mettre, comme une injure latine, dans la bouche 
de Bohémond, en ayant soin d’ajouter pour l’expliquer: 
«xura xd Eos roy Autivuy rayvous (roosnyégeue) » 
(1. XII, c:.8,-éd. daB., le p- 168) ou « &khototwy 
» rs funrèons abANs, 0vs rayévous fèrs (Bohémond) 
» dyonäGouer » (1. XHEect, 122016 p. 229); cf, 
1. XII, c. 1, IE, pp. 132, 1353 mayaydç avait surtout 
en grec le sens de paysan; cf. Du Cange, Gloss. m. 
et nf. gris Po 1075. 

25 Pour me servir d’une comparaison familière, le 
texte de Constantin, appliqué au Léman, reviendrait à 
dire: « Le Léman se divise en deux: le lac du côté 
» de Lyon, et le lac du côté de Sion »: en conclue- 
rait-on que le Léman s'appelle Lyon? 
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XII siècle, et qu'il faut retrouver dans la letrre, existe, et c’est, de 
plus, un texte tout à fait populaire: je viens de le rencontrer dans 
les Révélations du Pseudo-Méthodius. Je ne puis ici m’étendre,: avec 
tous les détails désirables sur cette curieuse élucubration, qui vient, 
d’ailleurs, d’être l’objet, en Allemagne , d’un travail excellent #. Je 
constaterai seulement qu’elle a été rédigée, au plus tard, vers le milieu 
du IX° siècle 27, et en partie dde au X° et au X[, par plu- 
sieurs écrivains latins mystiques ?#, 

L’auteur de l’Epistola, soit directement, soit indirectement et proba- 
blement par lintermédiaire d’un des sermons d’Urbain II, a non seu- 
lement emprunté au Pseudo-Meéthodius le récit des atrocités qu’il énu- 
mère, mais encore y a copié presque textuellement des phrases tout 
entières 22. 

Je passe au second point; et, ici, je m’empresse de reconnaître que, 
dès 1872, M. Vasilievski avait signalé le texte de Hugues de Fleury, 
tandis que ce texte était, jusqu'à présent, reste inconnu à M. Hagen- 
meyer et à moi: 1l est intéressant, et je le reproduis ##-extenso, en 
soulignant les passages communs qu’il peut avoir avec l’Epistola. 


« Eodem etiam ao (109$) Urbanus papa venit in Galliam, et magnum apud Clarum- 
» montem concilium mense novembrio celebravit. Jmperium enim orientale & Turcis 
» el Pincenatis graviterinfestabatur, et jam Cappadocia minor et major , et Frigia ma- 
» jor et minor, et Bithinia simul et Asia, Galacia quoque et Libia, et Pamphilia, et 
» Îsauria, et Licia, et insule principales illarum regionum, Chio videlicet et Mithilena, 
» ab eis capte tenebantur ; et fiebant quotidie diverse cedes christianorum et derisiones 
. » in Christum Dominum, et in religionem nostram. Unde papa, in memorato con- 
» cilio, exortatus est Gallorum gentem, quem noverat bellicosissimam, ut viriliter 
» oppressis fratribus succurrerent, ne eorum temporibus christianismus in Orientis 
» partibus penitus deperiret. Asserebatque gloriosam et ineffabilem mercedem in celo 
» assecuturos esse omnes, qui, cruce Domini insigniti, propter hoc negocium exe- 
» quendum, peterent S. Sepulchrum. Monebat eciam, ut, antequam barbari C. P. 
» urbem sibi subjicerent, eo festinarent, in qua est statua, ubi Christus fuit ligatus et 
» flagellatus, et Clamis Coccinea qua fuit indutus, et Spinea Corona qua fuit coronatus, 
» et Flagellum quo fuit flagellatus, et Arundo quam pro sceptro tenuit, et Vestimenta 
» quibus antequam crucifigeretur expoliatus fuit, et quedam porcio Crucis in qua con- 
» fixus pependit, et Clavi quibus affixus fuit, el alie simul sancte reliquie, que magnum 
» omnibus christianis generarent detrimentum, si amitlerentur 39 ». 


sil., 1498, 40), fl. cj- eviij, et dans Grynæus (J.), 
Mon. SS. PP. orthodox., pp. 108-111; on y trouve la 


26 Von Zetschw M Vom rom. Kaiserturn deutsch. 
Nation; Leipz., 1877, 80. 


27 L'auteur anonyme s’est d’ailleurs inspiré d’un 
original gréc qui a été publié par Grynæus (J.) (Mon. 
SS. PP. orthodoxographa [Basil., 1569, #0, I, 93-99]), 


mais où l’on ne retrouve pas tous les détails empruntés 


par l’Epistola à la rédaction latine, qui est beaucoup 
plus longue. 

28 V. plus haut, p. 13, n. 17. 

29 Methodius, Revelaliones, éd. Sebast, Brandt (Ba- 


même mention de l’Antéchrist que dans notre lettre, et 
des phrases comme: « et quæ fuerint in ecclestis, sive 
» aurum, sive argentum, sive lapides pretiosi » (Meth., 
f. cij b) à rapprocher de: « Nam soli thesauri CP., in 
» auro , el argento, et lapidibus pretiosis » (Epist. 
A1 0D:R10)e 

30 Hugo Floriac., Liberde modernis reg. Francorum, 


— 1108 (Pertz, Mon. Germ., SS., IX, 392-393). 
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mm 


M. Vasilievski voit dans ce texte la preuve que Hugues de Fleury 

avait entre les mains la lettre d’Alexis et la croyait authentique 5’. Il 
constate que, seul, Hugues reproduit exactement le catalogue des re- 
liques, et prétend que son récit, composé au temps mème de Guibert 
de Nogent, mais indépendamment de ce dernier, constitue un nouveau 
témoignage à ajouter à celui de Guibert, en faveur de la légitimité 
de la pièce, 
_ Je n'ai jamais prétendu que l’on tint en 1108 , époque où écrivait 
Hugues de Fleury, lÆEpistola pour fausse: Hugues a pu s’y laisser 
prendre, comme Guibert, et il n’y a point lieu d’en être surpris. Je 
ne verrais donc, dans le texte de Hugues, qu’une récension de la 
lettre — récension d’ailleurs moins importante que celle de Guibert, 
puisqu'elle n’est point accompagnée, comme cette dernière, d’une 
sorte de commentaire critique, et qu'elle passe sous silence jusqu’au 
simple intitulé de notre document. | 

Mais je dois dire que ce silence même m'étonne: Hugues aurait 
donc eu sous les yeux une lettre adressée au comte de Flandres, et 
il n'aurait pas dit un mot de ce prince! Il aurait vu, dans la lettre 
elle-même, ce fait capital d’un appel d’Alexis à l'Occident, et il au- 
rait volontairement mis ce fait de côté, pour se contenter de prendre, 
dans l’Epistola , une liste géographique en somme très-banale, et un 
catalogue de reliques, qui, n’en déplaise à M. Vasilievski, se retrouve 
aussi exactement reproduit dans plusieurs autres auteurs du XI° 
siècle 5°; bien plus, il n’aurait pris ces deux morceaux, que pour les 
mettre dans la bouche d’Urbain IT, prèchant la croisade à Clermont! 
Tout cela parait au moins singulier, surtout si l’on vient à constater 
que cette liste géographique, qui semble faite des légendes de quelque 
planisphère monastique 55, figure précisément dans l’un des sermons 
d'Urbain IT que nous ont conservés les chroniques contemporaines #1. 

Loin de me ranger à l’avis de M. Vasilievski, je serais donc tenté de 
m'approprier, au contraire, le témoignage de Hugues, comme venant 
confirmer amplement ce que j'ai dit, et des sermons d’Urbain II, et 
du catalogue des reliques, comme sources de l’Epistola. Hugues a pu 
parfaitement puiser ce qu’il offre de commun avec notre document, 


31 M. Vasilievski avoue que si Hugues a eu la 
lettre sous les yeux, il la croyait écrite à la veille 
de la croisade (109$), et n’a point pris garde à l’a- 
nachronisme qu’il faisait, en plaçant à cette date l’al- 
liance des Tures et des Petchénègues, (1091). 

32 Le Sermo ad Iherosolimitas (Epist, Al., p. 48) 
ct certains manuscrits de Fretellus; v. Langellé, 
Histoire du s: Suaire de Compiègne (P., 1684, 120), 
p: 46. M. Vasilievski croit que les catalogues latins 
des reliques de C. P., que j’ai publiés dans les Exu- 


viæ C. P. (1, 211-217) dérivent de celui de l’Epist. 
Alex. Is y ressemblent naturellement, comme doivent 
se ressembler entre eux tous les inventaires successifs 
d’un même trésor, mais en différent en ce qu’ils sont 
essentiellement descriptifs, tandis que celui de l’Æpis- 
tola est, avant tout, excitatoire. 

33 En particulier celles de la Mappa Mundi de 
Beatus (B. nat., n. acq. lat. 1366, f: 24-25). 

34 Wilh. Malfnesb., Gesta regum Angl., 1. IV 
c. 347, éd. English hist. Soc., p. 528. 


» 
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tant dans un véritable sermon du pape 5, sermon aujourd’hui perdu, 
que dans le catalogue isolé des reliques constantinopolitaines, et cela, 
bien entendu, sans avoir connu l’Epistola elle-même. 

Mais, dans le cas mème où cette hypothèse, sur laquelle je n’in- 
siste point, devrait être laissée de côté, je ne vois pas en quoi le 
texte de Hugues pourrait nuire à la thèse que j’ai soutenue. 

Le troisième des points que j'ai extraits de l’argumentation de 
M. Vasilievski, semble, au premier abord, le plus important de tous: 
le fait que l’Epistola, dans la peinture qu’elle nous offre des dangers 
courus par l’empire, associe toujours les Petchénègues aux Turcs, 
mérite un examen sérieux, surtout si on le rapproche, comme le 
fait M. Vasilievski, du récit d'Anne Comnène 56 nous montrant, en 
1091, l’empereur serré entre ces deux implacables envahisseurs, et 
d’un autre témoignage byzantin, celui de Georges Métochite, écrivain 
de la fin du XII siècle, dont M. Vasilievski s’autorise pour sup- 
poser qu'Alexis fit appel aux secours armés de l'Occident: discutons 
donc ces deux témoignages. 

Je n'ai jamais nié qu'Alexis, ait recruté des tr oupes salariées, pour 
les besoins des guerres qu’il eut à soutenir; j'ai affirmé Eten 
qu’à la veille de la grande croisade, il n’a pas demandé de secours 
en Occident, et que ses prétendues ambassades suppliantes n’ont ja- 
mais été chargées que de messages théologiques. 

Or c’est précisement ce que vient confirmer, après tant d’autres 
témoignages, celui de Georges Métochite, dont pas une syllabe, dans 
le texte signale par M. Vasilievski, ne fait allusion à des négociations 
politiques engagées entre l’empereur et le S. Siège 57, et n'autorise 
surtout à penser qu Alexis ait jamais sollicité de Occident des se- 
cours armes. 

Reste le passage où Anne Comnène, après avoir dépeint les an- 
goisses d’Alexis, menacé d’une alliance entre Tzakas et les Petche- 
nègues, au printemps de 1091, nous le montre pressant, par des 
messages écrits, le recrutement des mercenaires: « àtà ypauuatuwoy 
« Gravrayoley Ésrevde puoroponrndv petaxxléouodor »…… C’est là que M. 


35 M. Vasilievski, (p. 239), dit que jamais les ser- 
mons d'Urbain II n’ont été mis en écrit; rien n’au- 
torise à l’affirmer; on peut seulement dire qu’il ne 
nous en est parvenu aucun texte authentique. 

gé Anna CC. dc 

37 Georges Métochite parle seulement des négocia- 
tions engagées entre Byzance et Rome pour l’union 
des deux églises, négociations dont il avait vu un 
récit spécial. C’est ce récit spécial perdu, qui, suivant 
M. Vasilievski (p. 242), aurait relaté les négocia- 
tions politiques et les ambassades dont parle Ber- 
nold : mais c’est là une conjecture absolument gra- 
tuite, Je dois même dire que Georges Métochite ne 


croit pas qu'il y ait jamais eu d’ambassades en- 
voyées par Alexis auprès du S. Siège. Suivant lui, 
bien qu’Alexis ait eu le projet de conclure l’u- 
nion , il ne put en réalité mettre ce projet à exécu- 
tion, sa mort étant survenue avant qu’il eût envoyé 
à Rome l'ambassade qu’il avait toujours eue en vue ; 
« XV ph xt Tà This roobéseus Pepe mods Évrehès 
» ExGeGnkévar xarüvimuu, n To noompmuobivor EV vü 
» Juuropeséeuèolur mods Toùs TAs moccôutéous Puuns, 
» xl Tù Toù Epyou demovoyeiy D. (Georgius Metochita, 
Hist. dogmatica, 1. 1, c. 26; [Ang. Maï, Nova bibl. 
PP., VIII, 21-22]). C’est précisément le contre-pied 
du témoignage de Bernold de S. Blaise. 
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Vasilievski voit un témoignage éclatant de l’appel fait par l’empereur 
aux secours armés de l'Occident, et, en particulier du comte de 
Flandres. Trouver la Flandre dans énavray68ev et des secours armés 
dans puotopoptuèv, dénote, je le reconnais une certaine largeur de vues. 
Mais je crains qu’il ne faille se contenter d’une intérprétation beau- 
coup plus terre-à-terre, et ne voir là que des lettres administratives, 
ordonnant de hâter, dons l'empire même 55, l’ engagement de ces als 
sans patrie, qui ne demandaient qu'à ofir leurs services au plus fort 
enchérisseur. | 

D'ailleurs, dix lignes plus loin, Anne Comnène se charge de nous 
expliquer quelle était la nature de ces messages écrits d’Alexis et de 
quelle sorte de gens ils devaient hâter l’arrivée: l’empereur enjoint, 
en effet, à Nicéphore Mélissène d'aller occuper Ænos, et lui réitère 
un ordre qu’il lui avait déjà donné par écrit. En vertu de cet ordre, 
Nicéphore devait, tout en laissant, dans les places occidentales, des 
garnisons de vétérans, recruter de jeunes soldats parmi les Bulgares, 
les Vlaques nomades et tous les aventuriers qu’il rencontrerait 5%. Voilà à 
quoi se réduit, si l’on veut en serrer le texte de près, le témoignage 
de la princesse byzantine; nous sommes bien loin de la Flandre et 
des contingents de l’extrème Occident. 

Admettons cependant, un instant — et cela, quelque confuse que 
soit la chronologie d'Anne Comnène # dis-je, que 
l’empereur, presse par les Petchénègues et les Turcs, ait réellement 
écrit au comte de Flandres pour lui demander des secours. 

Si j'en crois M. Vasilievski, qui, pour,établir ses dates, s’étend 
avec de grands détails sur les synchronismes de Chios et de Mity- 
Iène, la redaction et l’envoi de notre document auraient eu lieu e# 10917. 
Mais ici les fameux 500 chevaliers flamands vont nous gêner; ül 
ctaient, en effet, arrivés à Constantinople dès l’automne de l’année 
précédente, et, ne sachant qu’en faire, l’empereur les avait envoyés 
tenir garnison dans Nicomédie #, Ce serait donc au moment même 
où il gardait là ces renforts, plus ou moins inoccupès, qu’il aurait 
écrit au comte de Flandres la lettre désespérée que nous discutons, 


38 Il y avait toujours, dans l’empire, des barbares » otde didheutos) xut voùs GAholey ÊE Gracüv rùv 
prêts à combattre leurs congénères en guerre avec » Hupv toyonévous ». (Anna C., 1. VIII, c. 3, éd. 
Byzance: en 1088 (cf. Anna C., 1. VIL, c. 5, éd. de B., de B., I, 394-395). 

I, 353), les Comans se jettent sur les Petchénègues 40 Entre cent autres preuves du sans-gêne d'Anne 
victorieux. Comnène à l’endroit de la chronologie, je rappelle 

39 « "Eœluse yüp Où yeunpütuy Snhwous ouhke- que, précisément au sujet de Robert-le-Frison, elle 
» Euoôa, ômômous &v Juvnlein, oùx &rd tüv On Esteæ- place en 1088 le passage à C.P. de ce prince, qui 
» Teupnévuv, (éxeivous ap pÜèouc els Tüs Toheis Grav- était certainement de retour dans ses états dés 1084 ; 
» tayn vis ‘Eorépuc FOUR te ® œpooupeïv tà cf. Epist. Alex., p. xxviij, n. 3. 

» Res rüv mokyviwv), &AXG xarû [Lépos veohéxtous 41 Cen’est qu'après l’envoi à Nicéphore Mélissène 
» xatuhéyuy, Oromor te Ex Bouhydowy xat rdoo1 roy des ordres de recrutement, qu’Alexis se décide à les 


» yvogédx Bioy ethovro (Bhdyous roUtous À xouvh xuhety rappeler sur la côte d'Europe (Anna C., L. c.). 
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et sans y dire un mot du secours déjà reçu. Il suffit, je crois, de 
signaler cet écueil chronologique (que M. Paris a vu et évité) pour 
hr crouler toute la thèse de M. Vasilievski. 

L'association, dans la lettre, des Turcs et des Petchénègues prou- 
vera donc seulement que le rédacteur de ce document, puisant, comme 
je l'ai dit #, aux renseignements rapportés en Flandre par ces mêmes 
chevaliers de 1091, était naturellement encore mieux informé de la 
détresse où l'alliance des deux races barbares avait placé l’empereur, 
que des faits bien plus spéciaux de Chios et de Mitylène. 

M. Vasilievski s’est, je le crains, un peu trop préoccupé des Pet- 
chénègues : ce sont eux qui l’ont entraîné à ne point tenir compte 
de tout ce qui pouvait gèner les idées préconçues qu’il s’était formces 
à leur endroit, et à se refuser à voir, par exemple, que l’Epistola ne 
cesse de les placer en As'e Mineure. C’est à cause d’eux qu'il a ee 
volontairement à côte de tous les arguments philologiques, qu'il à 
dédaigné de comparer l’Epistola avec les quatre lettres cassiniennes, 
qu'il a cherché à trouver, dans le « cetera OCCIDENTALIUM regna », 
tantôt les thèmes occidentaux de l’empire, tantôt les thèmes situés à l’ouest 
de la Galatie, au lieu d'admettre le sens littéral et si simple de roy- 
aumes des Occidentaux, qu’enfin il en est venu à admettre implicite- 
ment qu’un traducteur ait pu trahir son texte, au point de tirer du 
grec des allitérations latines, et de transporter la Lybie en Asie Mi- 
neure et Troie dans la Grande Phrygie. 


42 Epist. Alex., p. xxxiv. 
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EEE 


DEUXIÈME PARTIE. 


PREMIERE CROISADE, 


1094-1100. 


XXXII. 
4 1094 (janvier). 
[ Concile de Guastalla |. 


Il était admis généralement par les historiens ecclésiastiques :, qu'un 
synode préparatoire, tenu par Urbain II? à Guastalla, avait précédé le 
concile de Plaisance: l'existence de ce synode s’appuyait sur le tc- 
moignage de plusieurs vies d’Urbain II, dûes à des auteurs contem- 
porains — ces auteurs plaçant un certain « concilium Guardestallense » 
au nombre de ceux qu'avait célébrés le pontife. 

Quelques écrivains italiens locaux, concluant du silence garde par 
les actes du concile de Plaisance sur la croisade — silence que j'ex- 
pliquerai tout-à-l’heure 3 — à l’impossibilité de placer dans cette 
dernière ville les premières prédications d’Urbain II en faveur des 
Lieux Saints, en arrivèrent à supposer que ces prédications avaient eu 
lieu à Guastalla +. 

M. Watterich 5 a fait justice de toutes ces hypothèses, en remar- 
quant que très-problablement les biographes d’Urbain II lui avaient 
à tort attribué la présidence d’une assemblée, qui ne fut réunie à 


1 En particulier par Dom Ruinart, Vita Urb, II, 4 Surtout Ad, Antichità e pregi della chiesa Guas- 
c. 168 (Migne, Patr. lat., CLI, c. 138-139). tallese (Parma, 1774), pp. 44-50, Ist. della cità di 

2 Pandulphus Alatr., Vita Urb. II (Muratori, S$. Guastalla (Guast., 178$), 1, pp. 96-100, et S4 della 
RR. It, I, 352); Petrus Pis., Vita Urb. II (Wat- cità di Parma (Parma, 1793) M, 114-115. 
terich, Vite Rom. pontif., 1, 573). s Watterich, /. c. 

3 Voir le numéro suivant. 
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ps 


Guastalla que par son successeur, Pascal II, le 26 oct. 1106 €. Je ne 
fais que signaler cette erreur historique, dont il convient d’expurger 
désormais l’histoire de la première croisade. 


XXXIIT. 


* * 


1094 Jérusalem. 


Siméon, patriarche, et les hdèles de Jérusalem à Urbain IT et aux 
princes de l'Occident: leur exposent les profanations exercées par les Infi- 
dèles dans les Lieux Saints et les outrages subis par les pélerins. 


[ Lettre mentionnée par Albert d'Aix ! , la Chanson d’Antioche 2, Guillaume de Tyr 3 , Gui de Bazoches 4, 
Jacques de Vitry S , Roger de Wendower 6, Thomas le Toscan7, Fr. Pippino 8, André Dandolo 9, Marino 
Sanudo 10 et le M. Chronicon Belgicum 11 — refaite en 1516 par Paolo Emilio de Vérone. 


Inc.: Sanctæ urbis cives ac Christi conterranei ,...» ; — ExpL.: « ..,. ab inferna rabie defenderetis. » 


Éprrions : A. d. Paulus Æmilius Veronensis, De rebus gestis Francorum, lib. IV (éd. princeps, Paris, lod. 
Ascensius, s. a. [1517] in-f0), f. Ixxj vo et dans les éditions suivantes 12; et isolément dans: B. Centuriæ eccl. 
(Basil., 1567, in-fo), cent, XI, cap. 3, p. 47; — C. Nic, Reusnerus, Selectiss, orationes de bello Turcico 
(F£, 1596, in-40), 11, 190-192; — D. N. Reusnerus, Epistolæ Turcicæ (Ff, 1598, in-40), pp. 8-9; — E, Cen- 
turiæ eccles. (1624), I, p. 21. 


LL 4 
VERSIONS françaises: a) Toutes celles de Paolo Emilio, et dans; -- b) Michaud, Bibl, des crois, , I, 


307; — c) Vion, Pierre l'Hermite (Amiens, 1853, in-12), p. 257; — d) Darras, Hist, de l'Église, XXII, 
229-230. 
Versions ilaliennes : a) Toutes celles de Paolo Emilio, et dans; — D) Fr, Rachio, La sacra impresa di Terra 
Santa (Torino, 1589, in 120) , f. 7 vo; — c) F. Negri, La prima crociata (Bologna, 1658, in-f), p. Ixviij. 
VERSIONS allemandes : Toutes celles de Paolo Emilio. 


6 Ekkeh., Chron. (Pertz, Mon. G. SS., VI, 240); 
cf. Mansi, XX, 1209, Pertz, Mon. Germ., Leg., II, 
app. 180. 

1 « Patriarcham petiit (Petrus Eremita), visionem 
» sibi ex ordine aperuit; LITTERAS legationis divinæ cum 
» sigillo S. Crucis requirit, quas ille non recusavit. 
D'pédsh ste ADOSTONCO 6, «2e 0. legationes retulit super 
» immunditiis gentilium et injuriis sanctorum et pere- 
» grinorum. » (Alb. Aq., 1. E, c. 4, [ Hist. occ. des 
(ri 273 1): 

« Le seel Dame Dieu a Pieres demandé... 
» Il li fu volentiers, sans contredit, livré...» 
(Ch: d’'Ant., 1, no,st Lip). 

3 « Urbano . . domini patriarchæ et fidelium 
» qui Hierosolymam Hhabitabant, LITTERAS porrigit 
» eorumque exponit miserias et abominationes quæ in 
» Locis Sanctis fiebant a gentibus immundis » (Wilh. 
Tyr AR 2,0 oc des ten, Shi 

4 « (Urbano) Hierosolymitani patriarchæ Simeonis 
» APICES, indices magnæ fidelium calamitatis ostendit » 
(Guid. de Baz., d. Albericus, [Pertz, Mon. Germ. SS., 
XXII, 803]). 

s « Cum LiTTERIS prædicti patriarchæ et aliorum 
» fidelium Hierosolymis commorantium, papam Ur- 
» banum petiit. » (Jac. de Vitr., 1. I, c. 16, [Bon- 
gars, À, p. 1064]). 

6 « Urbanum reperit, et patriarchæ LITTERAS, fide- 
» liumque, qui Hierosolymis erant, porrigens, eorum 
» miserias et Terræ Sanctæ calamitates tam fideliter 
» quam prudenter exposuit.» (Rogerius de Wendower, 
Flores histor., I, 6$; cf. Matth. Paris, Hist. minor, 
ed, Madden, I, 59, Chron. amajora, ed. Luard, IT, 49). 


7 « Rogat patriarcham Petrus, ut ad papam per se - 
» LITTERAS, que #iseriam christianorum exprimant et 
» redemptionis Terre Sancte auxilium petant. Recipit 
» Petrus LITTERAS. . . » (Thomas Tuscus, Gesta #m- 
peratorum, [Pertz, M. Germ. SS., XXII, s00]). 

8 « [Petrus], cum ziTrerts ejusdem et aliorum f- 
» delium, Hierosolymis commorantium, ad mare des- 
» cendit. » (Fr. Pippinus, De acquis. Terre Sancte, 
€. 8, [Muratori, SS. RR. Lial., VII, 669]). 

9 « Fidei zelo accensus (Petrus) pro liberatione 
» Terræ Sanctæ, cum LiTTEriIs patriarchæ destinatus, 
papæ et principibus Occidentis pervenit. » (A. Dan- 
dulus, Chron:, 1. :X, c. IX, n. 9; [Muratori, SS. 
KR. Ital., XII, 265]; cf. Bizarrus, Dewsyrexbed?, 
c. 1. [Idem, Senatus populig. Genuensis hist, Antw., 
1579; in-f0, p. s91]). 

10 « [Petrus] cum Lrrreris dicti patriarchæ Jeroso- 
» lymitani ac aliorum fidelium ad jussa perficienda iter 
» aggressus est. » (M. Sanutus, Secreta fid. Crucis, 
1. II, p. IV, c. 1, [Bongars; Il, "r30];"cf-PPaurde 
Monacis, Chron. de reb. Venetis, 1. N, p. 83). 

11 « Eidem papæ [Petrus] Jerosolymitani Patriarchæ 
» LITTERAS, indices magnæ fidelium calamitatis osten- 
» dit. » (Magnum chronic. Belgic., [Pistorius, RR. 
Germ. SS., I, 139]; cf. lan de Klerk, Brab. Yeeslen, 
1. III, c. 4, éd. Willems, I, 290-291). 

12 V. Potthast, Bibl. med. Ævi, p. 482. Les quatre 
premiers livres de Paul Émile parurent en 1517, les 
deux suivants en 1519; il mourut en 1529, laissant 
incomplets les quatre derniers livres, qui furent achevés 
par Zavarrizi et parurent en 1539. 


» 
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RÉCENSIONS : 


1 Michaud, 2, c.; — 2. Sybel, Gesch. der I Kreuzz., p. 2383; == 5. Hagenmeyer, Peter d. 
Eremite, p. 79]. 


Nous avons vu plus haut 5 que, pendant les siècles qui précédèrent 
les croisades, l’église de Jérusalem ne cessa de correspondre avec 
PÉglise latine, que les papes administraient les biens possédés par le 
S. Sépulcre en Occident, que, chaque année, soit par les pélerins qui 
allaient visiter les SS. Lieux, soit par des chrétiens de Syrie qui 
venaient solliciter les aumônes de leurs frères d'Europe, une cor- 
respondance, pour ainsi dire ininterrompue, s’était échangée entre les 
pays d’Outremer et les royaumes catholiques. 

Il n’y a donc rien d’étonnant à ce que cette correspondance — à 
la suite de l’invasion des Turcs et de leurs persécutions insupportables, 
et surtout après la chûte d’Antioche, cette seconde capitale religieuse 
de l'Orient (1084) — soit devenue plus fréquente, et ait pris du côté 
des chrétiens de Syrie le caractère d’appels désespérés, d’abord à la 
charité, puis aux secours, et enfin, peut-être, à l’intervention armée 
de l'Occident: les témoignages nombreux et unanimes des chroni- 
queurs contemporains ‘+ ne permettent pas d’en douter un seul instant. 

Si donc il ne s'agissait que d’enregistrer ici ces appels écrits des 
victimes de la persécution turque, je me contenterais de reproduire 
sans commentaires les textes dont je viens de parler. Mais il men 
est pas ainsi: à une époque et d’une façon qui méritent l’examen, 
il s’est formé une légende, acceptée comme parfaitement authentique 
par la plupart des historiens, et suivant laquelle les plaintes des chré- 
tiens de Jérusalem, réclamant les secours des Latins, auraient pris corps 
dans une demande officielle, adressée par Siméon, patriarche grec de Je- 
rusalem, à Urbain IT et aux princes de POccident, — demande pro- 
voquée et transmise en 1094 par un obscur pélerin picard nommé 
Pierre, et surnommé l’Hermite. Ce sont ces deux points : 

1.” Caractère officiel de la lettre demandant une intervention armée. 
2. Rôle de Pierre l’Hermite dans la rédaction et la transmission de 
la lettre. 
que je veux examiner ici, en m'aidant du travail magistral que M. H. 
Hagenmeyer vient de publier sur ce personnage 15. 


13 Voir plus haut, pp. 27-30. ù 

14 « Turmæ Hierosolymam tendere cœperunt, excitati 
» scilicet in zelum frequentibys nunciis super oppressione 
» dominici Sepulchri ac desolatione omnium ecclesiarum » 
(Ekkeh. Uraug., Hierosolymita,'èd. Hagenmeyer, p. 33)- 
« Per legationes tamen frequentissimas et EPISTOLAS 
» eliam a nobis visas, universalem ecclesiam ecclesie 
» Hierosolimitane in presidium lugubriter inclaman- 
» tes » (Id., Ibid., pp. 80-81). Ces deux textes sont 
répétés par l’Ann. Saxo, ad ann. 1091 et 1095, les 
Annales de Stade (Pertz, Mon. Germ. SS., NI, 729, 


XVII, 317) et Conradus Ursperg. (éd. de Bâle, 1569, 
p. 230); cf. Fulch. Carnot, 1. I, c. 1, Bartolfus,, c. 1, 
Robertus Monachus, 1. I, c. 1 (H. occ. des cr., I, 
321, 491, 727); Anon. Chron., d. Du Chesne, IV, 90; 
Otto Frisingensis, Chron., 1. VII, c. 2, ed. Cuspi- 
nianu$, f. 75; Bern. Guidonis, Vita Urbani II, (Mura- 
tori, SS. RR. Ital., II, 353); et Epist. Alexij, præf., 
pp- xxxvij-xxxviij. 

15 Peter der Eremite (Leipzig, Harrassowitz, 1879), 
xij-402 pp. in-80. 
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Prenons cette légende à son point de départ: des nombreux chro- 
niqueurs contemporains qui racontent les évènements des cinq der- 
nières années du XI° siècle, un seul, Anne Comnène, nous raconte, 
qu'avant de se rendre en Terre Sainte avec la première croisade, 
Pierre l’'Hermite y était allé une première fois; et elle ajoute, dans 
des termes d’ailleurs assez obscurs, qu’il n'avait pu atteindre le but de 
son pélerinage :, Malgré le silence unanime d’écrivains, témoins ocu- 
laires, compagnons de Pierre pendant l’expédition de 1096-1099, et 
qui donnent sur lui tant de renseignements ‘7, j’admettrai donc avec. 
M. Hagenmeyer, que Pierre a été en Orient avant la croisade, sans 
qu'il soit possible de déterminer exactement, ni à quelle distance de 
Jérusalem, ni à quel instant de son pélerinage, il a dû rebrousser 
chemin. Si des chroniqueurs contemporains je passe aux textes pos- 
térieurs du XIT siècle, j'y trouve (caractère ordinaire d’une légende 
en formation) des détails beaucoup plus circonstanciès sur ce premier 
voyage de Pierre que les quelques lignes du témoignage antérieur. 

Une trentaine d’années ‘* après la première croisade, apparaît dans 
l’'Historia belli sacri '° un récit, suivant lequel Pierre, endormi dans 
une église de Jérusalem, voit apparaître le Christ, lui ordonnant de 
se rendre auprès du pape et de provoquer la délivrance à main armée 


des Lieux Saints. 


16 «’Eus meooxbvmar To ‘Ayiou Tévou &relbusv, mu 
» moAAX eva memovbus, rapù Toy Ty ’Actay rücuy 
» AntGonévuy Tovpxwvte xu\ Eupaxnvov, pôyrs tavñ her 
» &uç va Tôua » (Ann. Comn., I. X, c. s, éd. de Par., 
pp. 283-284, éd. de Bonn, II, 29, Hist. gr. des cr., 
1, I, p. 4). On remarquera que les mots « "Ets 
» roocxuvhoty krehfwv » ne veulent pas dire du tout 
que Pierre ait accompli son pélerinage, d'autant plus 
qu’Anne ajoute qu’il avait échoué dans son entreprise 
« dranagtiy to oxomoù », et que, ce qui le détermina 
à prècher la croisade fut l’idée prudente de se recruter 
des compagnons assez nombreux pour diminuer le 
danger qu’offrait un pélerinage isolé: « Eur, w$ 
» où yen mèvov auûts. , . . ddoumopius bacdar, Tv 
& ph geeov tr yévnrar oi... ÿ Il en est de même de 
la version grecque rimée du prologue perdu du Livre 
de la conquête de Morée (Hist. or. des cr., I, $83). 
Il est à remarquer que Sicardi de Crémone (Muratori, 
XII, 589) qui écrivait, dans les premières années du 
XIITe s., est le seul des chroniqueurs latins mention- 
nant le pélerinage de Pierre, qui le réduise presque 
aux proportions modestes assignées par Anne Com- 
nène. Le Roman de God. de Bouillon, (v. $410-5425, 
éd. Reiïffenberg, II, 8$) se contente aussi d’un récit 
très-succinct, probablement beaucoup plus voisin de 
la vérité que le texte, pourtant antérieur," de la 
Chanson dAntioche. 

17 Tudebode, Foucher, Raoul de Caen, Robert-le- 
Moïne, Baudry et même Guibert de Nogent, qui pour- 
tant donne (1. II, c. 8, H. des cr., IV, 142) de grands 
détails sur Pierre.; v. Hagenmeyer, Ekkeh., p. 85, 


Peter d. Erem., p. 59; Svbel, Gesch. d. I. Kreuzz., 84, 
et Kugler, d. l’Hist. Zeitschr., 1877, 484. C’est par 
erreur que Wilken (1, 49), adoptant en réalité le récit 
d'Albert d'Aix, renvoie pour tous ces faits à Orderic 
Vital, qui ne dit pas un mot du premier pélerinage 
de Pierre. Quant aux renvois donnés par M. de 
Muralt (Chronoor. Byz., Il, 73, n° 8) ils sont de pure 
fantaisie. 

18 On place généralement en 1131 la date de ré- 
daction de l’Hist. b. sacri (Sybel, G. des I Kreuzz., 
p. 40). Les éditeurs des Hist. occ. des croisades des- 
cendent même (III, p. xiv), jusqu’à 1140. Je serais. 
porté à croire avec M. Hagenmeyer (Pet. der Erem., 
p. 58) qu’il faudrait, au contraire, au moins pour la 
première partie, remonter d’une dizaine d’années. Il 
y a, du reste, à faire sur le manuscrit unique de 
l’ Historia (Mont Cassin, 300) une étude paléographique, 
qui déterminât si Pierre Diacre n’en serait point 
l’auteur; il est probable que cette étude amènerait, 
d’abord, à expliquer pourquoi Pierre Diacre a cessé 
de suivre l’Historia après le récit de l’arrivée des 
croisés devant Antioche, puis à fixer les dates res- 
pectives de rédaction du Chronicon Casinense, pour 
le chapitre 11 du liv. IV, et des diverses parties de 
Historia belli sacri. 

19 Historia belli sacri, 1 (Hist. occ. des cr. I], 
169); c’est la version qu’adoptent Pétrarque (De 
vita solitaria, 1. Il, c. 4 [Basil., 1544, in f.], 
p. 268), Accolti (éd. Hofsnider, p. 12), et le Narré 
du M. S. Quentin (Exuviæe CP., éd. Riant, I, 193). 
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Un peu avant le milieu du XIT siècle, ce récit s’enrichit de nou- 
velles circonstances; en effet, dans la Chanson d’Antioche et dans Al- 
bert d’Aïx, vient s'ajouter à la vision et comme conséquence de celle-ci, 
un message qui est confié par le patriarche à Pierre sous le sceau 
de la S'° Croix ?°. La chanson ne dit pas précisément que ce message 
fût écrit; mais elle parle du sceau comme livré à Pierre; c’est Albert 
qui, le premier, mentionne une lettre écrite. 

Presque en même temps, ou plutôt quelque temps auparavant, les 
chroniqueurs allemands ?*, sans dire un mot du pélerinage de Pierre, 
nous le représentent comme colportant, en 109$, une lettre céleste ?? 
qui formule à peu près la même injonction que la vision, et dont 
j'aurai à parler tout-à-l’heure. 

À la fin du XI siècle, le récit s’altère encore; Guillaume de Tyr 55, 
qui pour la 1 croisade, suit fidèlement d’ordinaire Albert d'Aix, s’en 
écarte ici d’une façon assez notable: pour lui, la vision suit l’expé- 
dition de la lettre, et n'intervient que pour hâter le départ de Pierre. 

Enfin, au XIV: siècle, Francesco Pippino, qui traduisait un manuscrit 
français de l’Eracles, un peu différent de ceux que nous avons aujour- 
d'hui, supprime la vision et conserve la lettre. Nous avons donc là 
une série de transformations successives du même évènement: 


1.0 Pélerinage simple, sans vision ni lettre 24: — Anne Comnène, suivie 
par Sicardi de Crémone (v. 1200), le Prologue de la Conquétk de 
Morée et le Roman de Godefroi de Bouillon (XIVe s.). 

2.° Leltre sans pélerinage: — Ekkehard d’Aura (texte de Gôttingue), 
les Annales de Rosenfeld (1130), l’Annaliste Saxon (v. 1139), répétés 
par les Annales de Magdebourg et de S. Disibode (fin du XI s.). 

3° Pélerinage simple avec vision, mais sans lettre: l’'Historia belli 
sacri, suivie par Pétrarque (XIVe s.), Accolti*5 et le Narré du M. 
S. Quentin (XV® s.). 

4° Pélerinage avec vision, mais SuIvIE d’une lettre: la Chanson d’An- 
fioche, Albert d’Aïx, mis à contribution par Gui de Bazoches (1200), 
lacques de Vitry (1220), Sanudo, Lorenzo de’ Monaci, Ian de Klerk 
(XIVe s.), et le Magnum chronicon Belgicum (XV° s.). 


20 Chanson d’Ant., L. c., Alb. Aq., L. c. 

21 Ekkehardus Uraug., Hierosolymita (Cod. Gotting. 
n° 333, f. 346, probablement postérieur au texte 
imprimé), les Annales Rosenveldes, l’Annal. Saxo, 
les Ann. Magd. et les Ann. S. Disibodi (Pertz, Mon. 
Germ. SS., XVI, 1071, 179, VI, 728, XVII, 16). 

22 Plus loin, n.° XLV. 

23 Wilh. Tyrius, 2. c. 


24 Je dis sans vision ni lettre, bien que Du Cange, 


(Note ad Alex., éd. Reiïfferscheid, p. $9s), voie dans 


les mots éusn Deix ruguxeheverur, par lesquels Anne 


annonce (1. X, c. $, éd. de P. p. 284, de B. IT, 
p. 29, H. gr. des cr., 1, 11, 4), les prédications de 
Pierre, une allusion à la vision, et M. Hagenmeyer 
(Peter der Er., p. 304, n. 9), une allusion à la lettre 
dont parlent les chroniqueurs allemands. Je crois 
que ces mots duo 0eiu n’ont qu’un sens très-général 
et appartiennent à l'appareil rhétorique ordinaire 
d'Anne Comnène, sans relation avec un fait précis. 

25 Ben. Accoltus, De bello contra barbaros, 1. I, 
éd. Hofsnider, p. 12. 
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s.° Pélerinage avec vision, PRÉCÉDÉE d’une lettre: Guillaume de Tyr, 
suivi par Roger de Wendower, Matthieu Pâris et Thomas le Toscan. 

6° Enfin Pélerinage avec lettre, sans vision: Fr. Pippino, suivi par À. 
Dandolo et P. Bizarro. 


Laissons de côté les deux dernières formes de la légende: elles 
n’en sont qu’une altération postérieure et sans importance, et ne 
nous attachons qu'aux premières. 

Avec Anne Comnène, nous avons l’un des éléments historiques 
du récit: le pélerinage de Pierre. Avec les Annales de Rosenfeld, le 
second: lexistence d’une lettre colportée par lui. Mais celles-ci ad- 
mettent déjà les éléments légendaires que vont développer les deux 
formes suivantes, représentées par l’Historia belli sacri et Albert d’Aix: 
ces éléments légendaires sont: 

1.0 L’intervention céleste à l’origine de la 1'° croisade; 

2.0 Le fait que Pierre est l’instrument de cette intervention. 

Ekkehard d’Aura, en deux mots dont M. Hagenmeyer a très-bien 
fait ressortir l’importance 2, a caractérise l’idée que l’on se faisait de la 
1e croisade, après que le succès eût couronné les efforts des Latins: 
elle avait été entreprise, dit-il « on tam humanitus quam divinitus 21 ». 
Pour Foucher de Chartres, elle avait été prédite par les prophètes ?$. 

“était là un sentiment populaire, qui éclata dans mainte chronique 
contemporaine, et qui se traduisit en particulier - dans les annales 
allemandes, par le contenu biblique de la lettre que, suivant elles, a 
colporte Pierre — dans les sources françaises ou italiennes, par le récit 
du songe qu'il est censé avoir eu à Jérusalem. 

J'aurai à revenir plus loin * sur ces missives célestes, dont la pre- 
mière croisade n’a pas le monopole: quant au songe ou à la vision, 
dans les récits composés, soit à cette époque, soit antérieurement, ce 
fait merveilleux revient si fréquemment comme indice de la protection 
divine au début d’une œuvre difficile à accomplir, que l’on peut presque 
en considérer l’insertion dans les chroniques, comme un simple pro- 
cède littéraire, et que l’on n’a que l’embarras du choix pour désigner 
celui de ces récits qui a pu servir de type à la tradition de Pierre 
l’Hermite. M. Hagenmeyer 5 remonte à l’apparition qui fit déclarer 
par Justinien, la guerre aux Vandales 5. Dans le Pseudo-Turpin ?, 


26 Hagenmeyer, Peter d. Er., p. 81. 31 Procopius, De bello Vandal.,1. 1], c. 10, éd. de 
27 Ekk., Hieros., 1. I, c. 1, éd. Hagenmeyer, p. 42. B., p. 356; Hist. miscella, 1. XVIII, c. $, éd. Eys- 
28 « De hoc itinere plura in prophetis legimus. » senhard, p. 364; cf. Mailly (Hist. des cr., III, 79). 


(Fulch. Carnot., 1. I, c. 6, [Hist. occ. des cr., HI, 32 Pseudo-Turpinus, c. 1, 31, éd. Ciampi, pp. 3-4 
p:.328]1): 8$s. Les cinq premiers chapitres ont été rédigés vers 
29 Plus loin, n° XLV. le milieu du XIe s. Cf. Chans. du voy. de Ch., v. 71, 


30 Peter der Erem., p. 82-85. éd. Koschwitz, p. 50. 
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s. Jacques et s. Denis, et, dans la Chanson de Roland 55, ange Gabriel, 
apparaissent à Charlemagne: il serait même facile de voir, dans lap- 
parition mentionnée par cette dernière, un appel à la guerre sainte. 

Dans la première croisade, les visions fourmillent : M. Hagenmeyer 5 
a eu la patience de les relever toutes et de les étudier minutieusement. 
La plus curieuse est celle que Cafaro 55 place au début et comme 
cause efhiciente de la première croisade; il attribue en effet l’appa- 
rition à un nomme Barthélemy, et lui donne le Puy pour théâtre, 
tandis qu'il met au compte de Pierre la vision qui précéda la dé- 
couverte de la s. Lance en 1098, et qu'eut, en réalité, le prêtre 
provençal Barthélemy. 

Mais deux de ces récits se rapprochent plus que tous les autres de 

la légende de Pierre, telle qu'Albert d'Aix nous la présente dans sa 
quatrième forme: nous y trouvons en effet à la fois une wision ct 
une lettre patriarcale. 
_ Le premier est celui de la vision de Constantin V Copronyme, 
dont j'ai parlé plus haut 5%, et que nous offre l’une des lettres inscrees 
dans la Relatio qualiter Karolus M. attulerit clavum ; le second est celui 
d’une apparition du Christ au patriarche grec de Jérusalem; il est 
offert par un document de 1097 que j’étudie et que je publie dans 
le présent travail 57; l’un et l’autre sont contenus dans une lettre 
plus ou ‘moins authentique, adressée d'Orient pour implorer l'in- 
tervention des Latins en faveur des Saints Lieux: j'avoue que je 
n'hésite pas à voir, dans l’un comme dans l’autre, l’origine de la 
légende, telle qu'elle nous apparait dans Albert d'Aix; et comme 
d’ailleurs, je reconnais que la Relatio a étè certainement composée 
avant une pièce, dont je fixe la rédaction au temps même de Ja 
croisade, je n'hésite pas non plus à regarder celle-ci comme dérivant 
de la lettre de la Relato, lettre qui ne serait ainsi qu’au second degre 
la source d'Albert d'Aix. 

Il me resterait à déterminer quelles places chronolegiques respec- 
tives doivent occuper par rapport à la légende de Pierre, Albert 
d'Aix, l’Historia belli sacri et la Chanson d’Antioche: mais ici j'avoue 
que, malgré les récents travaux de MM. P. Paris, Pigeonneau et Ha- 


33 « Li reis se culcet en sa cambre voltice ; 35 Cafarus, Liberatio Orientis (Pertz, M. G. SS., 
» Sainz Gabriels de part Deu li vint dire : XVII, 40). Il y a là une confusion de noms évi- 
» Carles, semuns les hoz de tun empire, dente, qui prouve que la légende de Pierre prenait 
» Par force iras en la terre de Bire; naissance en Italie au temps où écrivait Caffaro, c’est- 
» Rex Vivien si succurras en Imphe ; à-dire précisément à la même époque qu’en France 
, » À la citet que paien unt assise, avec Albert d'Aix, et en Allemagne, avec les Annales 
» Li chrestien te reclaiment e crient ». de Rosenfeld. 
(Ch. de Roland, v. 3992 et s., éd. Th. Müller , I, 36 Plus haut, p. 21. 
419-420). 37 Plus loin, n° XC et Appendice, n° I. 


34 Peter den Erem., p. 64-70. 


Archives de l'Orient latin, À. : 7 
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genmeyer 5%, une obscurite de plus en plus grande entoure les questions 
que soulève ce point d'histoire littéraire. | 

Je me contenterai donc d’esquisser ici d’une façon sommaire la 
formation générale de la légende telle que je la comprends: 

Faits historiques certains: Vers 1090, persécutions des Turcs en 
Syrie: pelerins empêchés de visiter les Lieux Saints: correspondances 
envoyées en Occident par les chrétiens de Palestine, et probablement 
par Siméon, patriarche grec de Jérusalem, qui est en communion 
avec Rome %. 

Pierre va en Orient, ne peut arriver jusqu'aux Lieux Saints; mais, 
dans le désir d’y retourner bien accompagné, provoque, à son retour, 
un mouvement populaire pour la délivrance du S. Sépulcre; il se sert, 
à cet effet, de pièces excitatoires, plus ou moins réellement rapportées 
par lui de Terre Sainte. Ici finit l’histoire. 

Faits légendaires: Après la croisade, se forment, à l’aide de ces éle- 
ments historiques et de réminiscences des récits carolingiens, la 
légende du pélerinage de Pierre, telle que nous la lisons dans l’Historia 
belli sacri: celle-ci avait dû l’emprunter à une rédaction aujourd’hui 
perdue des Chétifs. 

Modifiée, à l’aide de la lettre de 1097 que je publie ici en appen- 
dice et qui dérivait elle-même de la Relatio, la première rédaction des 
Chélifs devient alors la rédaction actuelle, telle que nous 'loffre la 
Chanson d’Antioche 4; cette rédaction ajoute la circonstance invrai- 
semblale du sceau #. 

De son côte Albert d'Aix, qui, connaissant à la fois cette seconde 
rédaction des Chélifs, les textes des annales allemandes (seconde forme 
de la légende) et peut-être aussi directement la lettre de 1097 #, pouvait 
être plus aflirmatif que le trouvère à l’endroit de la fabrication de 
la lettre, raconte cette fabrication avec plus de détails. 

Enfin Guillaume de Tyr, qui connaît à la fois la Chanson et Al- 

’ 


38 P. Paris, Nouvelle étude sur la ch. d’Antioche 
(P. 1878, 80); Pigeonneau, Cycle de la croisade 
(P. 1877, 80); Hagenneyer, Peter d. Erem., pp. 314- 
329. 

FOMAID AGE: VIe. Bon 489 WNiUlR IE, 
1. VII, c. 23, p. 359; — il faut remarquer cependant 
qu'ici reviennent encore seuls Albert d'Aix, Guillaume 
de Tyr et Gui de Bazoches. Siméon est resté inconnu 
aux historiens latins antérieurs; je ne le retrouve que 
dans des listes, originairement grecques, de patriarches 
de Jérusalem (cf. 44. SS. Boll., Mai, I, p. xlv), 
et dans Matthieu d’Edesse (H. Arm. des cr., I, ss). 
Allatius (De Simeonum scriptis (P., 1664, im-4, 
p. 180), lui attribue un traité théologique contre les 
Latins (De Axzymis), ce qui viendrait encore infirmer 
en ce point le témoignage d'Albert d'Aix: v. Do- 
sithée de Jérusalem, Hist. des patr. de Irlm. (en grec 
moderne) , 1. VIII, c. 7, n° 1 et c. 12, n° 4 (Buca- 


rest, 1715, in f., pp. 788, 808). Le Quien, Orient 
chr., III, p. 499. 

40 Graindor, pour le récit du pélerinage de Pierre, 
n'aurait fait que reproduire, en le remaniant, un épi- 
sode des Chetifs, et l'aurait placé comme prologue 
en tête de la Chanson d’'Antioche. Noir P. Paris, N. 
ét. sur la ch, d'Ant., pp. 40, 49; Pigeonneau, Cycle 
de la crois., pp. 27-28. 

41 On sait que les patriarches de Jérusalem se ser- 
vaient de bulles de plomb, et non de sceaux de cire. 

42 J'ai mème pensé un instant (v. Hagenmeyer, 
Peter d. Erem., p. 83 n.), qu’Albert, en parlant de 
lPenvoi d’une lettre par le patriarche de Jérusalem, 
avait précisément en vue celle de 1097, dont il igne- 
rait la date exacte: mais elle offre trop de détails 
sur la croisade pour que cette confusion involontaire 
fût possible: la lettre de 1097 n’a pu que lui donner 
l’idée d'inventer celle qu’il place avant 109$ 
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bert d'Aix, modifie le tout à son gré, et se voit, à son tour, altéré 
par Pippino, ou plutôt par l’Eracles spécial qu’a traduit ce dernier. 
Le tableau suivant résume ces hypothèses multiples: 


Traditions Traditions Relatio Lettres Lettres 
générales sur le pélerinage colportées par Pierre véritables envoyées 
sur les apparitions de Pierre l’'Hermite d'Orient 


Anne Comnène 


avant la croisade 


Lettre de 1097 
(v. plus loin 
App. n. ID) 


Sicardi de Crémone 


Chétifs 


1ere rédaction 


‘slt 


Historia 
belli sacri 


Chetifs 
2€ rédaction 


Graindor de Douai 
Chanson d’Antioche 


Annales de Rosenfeld 
| 


0 


Albert d’Aix 


| 


Guillaume de Tyr 


Fr. Pippino 


d’Esrey 


Sabellico 


Paolo Emilio 


Au commencement du XVI° siècle, le rédacteur de la, première 
Histoire de France officielle que nous ayons, le véronais Paolo Emilio, 
inséra dans son De rebus gestis Francorum, le récit du pélerinage de 
Pierre (récit qu’il avait trouvé, ou dans Pierre d’Esrey 5, ôu dans 
Nicole le Huen #, ou plutôt dans Marcantonio Sabellico #5, et que 


43 Généalogie de G. de Bouillon, éd. de 1523, # 
g. iiij r0. Le livre de P. d’Esrey, écrit en 1499, est, 
comme la Cong. de Uliramär, un Eracles précédé du 
Roman du Cygne. 

44 [Nicole le Huen] Les Passages de Ouliremer de 
God. de B., publiés vers 1500 (Par., Fr. Regnault, s.d., 
in-80), f, 1410; cet ouvrage anonyme suit Guillaume 
d Tyr. 

45 Sabellicus, Rerum Venet. libr. XXXIII (Venet. 


‘ 1487, inf.), dec. I, 1 $, f. e r°. Sabellicus, il est 


vrai, remplace la lettre par un message oral du pa- 
triarche; mais il nomme Siméon, et l’analyse qu’il 
donne de ce message, analyse probablement puisée 
dans sa propre imagination, contient les mêmes idées 
que la lettre de Paolo Emilio; Nauclerus (Memorab. 
gentium commentarii - 1500 , [Tübing., 1516, in-f.], 
I, clxiv), a répété, en l’abrégeant, Sabellicus, 
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ce dernier avait probablement emprunté lui-même à quelque ma- 
nuscrit latin ou français de Guillaume de Tyr), et voyant, dans la 
mention de la lettre de Siméon, un thème favorable à une de ces 
amplifications épistolaires si fort goûtces à l’époque de la Renaissance, 
s'empressa d’orner sa narration du morceau que nous lui devons. 

C’est cette fausse lettre de Siméon, ainsi substituée au document 
hypothétique du Moyen-Age, qui est parvenue jusqu’à nous, reli- 
gieusement reproduite ou mentionnée par tous les historiens des 
croisades 46, 

Il était difhcile d’assigner une date quelconque à la prétendue mis- 
sive du patriarche Siméon; sil ne s’était agi que des nombreuses 
lettres de plaintes, envoyées de Jérusalem dans les années qui prè- 
cédèrent la croisade, il fallait prendre toute la période de 1084 à 1094. 
Je me suis cependant borné à cette dernière année, parce que c’est elle, 
qu'après une étude approfondie, M. Hagenmeyer 47 a cru devoir assi- 
gner au retour probable de Pierre en Occident; je ne prétends point 
pourtant, par là, laisser penser un seul instant que j'accepte à un 
degré quelconque comme véritable, une légende dont je viens pre- 
cisément de chercher à déterminer le caractère apocryphe. 


XXXIV. 
1094 S. Trond. 


* *# 

Leitre fabuleuse de Gérard, abbé de S. Trond, à Godefroi de Bouillon: 
le prévient de l’arrivée de Cornumarant, fils du roi de Jérusalem, venu 
en Occident, sous un déguisement, pour se rendre compte des forces des 
Latins. 


Mentionnée par le Roman de Godefroi de Bouillon ! et la Conquista de Ulitramär ? , 1. 1, c, 173. 


Je ne fais que signaler cette missive fantaisiste qui appartient à la 
branche ajoutée par des trouvères postérieurs au récit épique de la 
première croisade. Il n’y eut, bien entendu en 109$, ni abbé de 
S. Trond du nom de Gérard, ni voyage en France d’un prince in- 


fidèle. 


46 Je dois remarquer, à la décharge de Michaud et 1 « Ly boins abés Gérars ne s’y va ariestant, 
de ses complices, que cette lettre est la seule qui se » Venus est au couvent, le prieur va mandant. 
trouve dans le récit de la 1'e croisade par Emilio, SOS LIENS ONE ET RRRIANENENRERES 
et qu’ils ont pu penser que cette exception aux habi- » Ly boins abés Gérars li va ung 8RtEF baïllant 
tudes ordinaires de l’historien, impliquait l'existence » Où il avoit escrit l’estat Cornumarant » 
de quelque document isolé, inséré par lui intention- (R. de God. de B., v. 4049-4053, éd. Reiïffenberg, II, 
nellement. p: 29). É 

47 Peter d. Erem., pp. 87, 127. C’est Accolti (1450) 2 Cong. de Ultr., éd. de Salamanca (1507, in-f), 
qui le premier a fixé une date — et celle-là même — I, f. Ixxv b., éd: Gayangos, p. 105. 


au pélerinage de Pierre. 
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XXXV. 


1094 (aut.), où 1095 (janvier). Constantinople. 
Alexis Comnène à Urbain IT et aux fidèles de POccident: implore leur 
secours contre les Infidèles qui ont envahi l'empire. 


[ Mentionnée par Bernold de S. Blaise 1, Robert-le-Moine 2, Ekkehard d'Urach 3, Guibert de Nogent À, 
Gislebert de Mons $ et Othon de Freising6.] 


Il est possible qu’au moins une fois dans le cours du X°, siècle, 
en 1073-1074, sous le pontificat de Grégoire VII, le gouvernement 
byzantin ait sollicité le secours du S. Siège contre les Musulmans 7. Il 
est certain qu'en 1081, Alexis Comnène lui-même s’adressa à la fois 
au même Grégoire VII, à Hermann, comte de Cannes, à l’empereur 
Henri IV et à plusieurs autres princes, dans le dessein de les réunir 
en une ligue contre les Normands $. Mais ces deux démarches de la 
cour de Byzance ne prouveraient en aucune façon , qu’Alexis, dans 
les années qui précedèrent la première croisade, ait imploré avec assez 
d'humilité et d'insistance les secours de l'Occident, pour avoir déter- 
mine le grand mouvement de 1096. 

Qu'Alexis et Urbain IT aient entretenu la correspondance consi: 


1 « Item /egatio Constantinopolitani imperatoris ad 
» hanc sinodum pervenit, qui domnum Papam om- 
» nesque Christi fideles suppliciter imploravit, ut ali- 
-» quod auxilium sibi contra paganos pro defensione 
» sanctæ ecclesiæ conferrent, quam pagani iam pene 
» in illis partibus deleverant, qui partes illas usque 
» ad muros Constantinopolitanæ civitatis obtinuerant. 
» Ad hoc ergo auxilium domnus Papa multos inci- 
» tavit, ut etiam iureiurando promitterent, se illuc 
» Deo annuente ituros, & eidem imperatori contra 
» paganos pro posse suo fidelissimum adiutorium col- 
» laturos ». (Bernoldus, d. Pertz, Mon. Germ., SS., 
V,rp. 461). : 
2 « Ab Jherosolimorum finibus et urbe Constanti- 
» nopolitana relatio gravis emersit, et sæpissime jam 
» ad aures nostras pervenit quod gens Persarum ..…… 
» terras Christianorum invaserit ». (Sermo Urb. II, d. 
Rob. Mon., «1. 1,-c. 1, [A occ. des cr. Il, 727]). 
3 « Predictus etiam Alexius, imperator Constanti- 
» nopolitanus, super eisdem barbaris predonibus, per 
» malorem iam regni sui partem diffusis, #on paucas 
» EPISTOLAS Urbano papæ direxit, quibus in defensionem 
» Orientalium ecclesiarum se non sufficere deploravit, 
» obtestans, totum, si fieri posset, Occidentem....... 
» sibi in adiutorium advocari, promittens per se 
» cuncta necessaria preliaturis terra marique mini- 
» strari. — Inde commotus apostolicus..…… » (Ekk., 
Hierosolymita, V, 3, VI, 1, éd. Hagenmeyer, p. 81- 
83 ; Id., Chron. ad ann. 1096, répété par l’Ann. Saxo, 
les Annales Stadenses (d. Pertz, Mon. Germ., SS. VI, 
729, XVII, 317), & Conradus Urspergensis (éd. de 
Bâle, 1569, p. 250). C’est sur cette phrase que Mailly 


(IT, pp. 99-101), copié par Heller (I, p. 68-71), a 
bâti toute une lettre de fantaisie, adressée par l’em- 
pereur au pape. 

4 « Urbanus, cum ab Alexio, Grecorum principe, 
» magnis honoraretur exeniis et precibus , etc. » 
Cab ENovige, LIL CMTSN ( His, 66e. MEN IV 
p. 135]). Guibert passe d’ailleurs tout de suite au 
véritable motif, dont nous allons parler tout-à-l’heure. 

s « Insuper Alexis, Constantinopolitanus imperator, 
» a domino papa Romano, Urbano, super gentilium 
» incursibus auxilium & consilium requisivit » (Gisl. 


” Montensis, Chron. Hannonie, éd. Arndt, DAS 00: 


6 « Itaque christicolæ qui miserabiliter (Irlm) vi- 
» vebant, simul cum Alexio, Constantinopolitano impe- 
» ratore, missis ad Urbanum epistolis, auxilium fla- 
» gitabant ». (Othonis Frising. Chron., 1. VII, c. 3, 
éd. Cuspinianus, f. 75). — « De Keiser Alexius van 
» C. P. sande do to dem Pavese Urbano, und bat in 
» Helpe unde Rades to sinen Noden, unde oc der 
» Stat to lerusalem ». (Sächsische Chronik, c. 188, 
éd. L. Weiland, p. 179). Cf. Ann. Admunt. (Pertz, 
MES SS NIK; 676): 

m Epist, Gres::NIE, Reg. Eux8,:46,495 IlLos,:3r, 
37; Coll. 112, (Jaffé, Mou. Greg., pp. 31, 64, 69, 
111, 144, 150, 532); cf. Hagenmeyer, Ekkeh., p. 80- 
81, et plus haut, p. 63. 

8 Anna C., Alexius, 1. III, c. 10 (éd. de Paris, 
p. 93; éd. de B., I, 173). Une nouvelle démarche fut 
faite deux ans après. (Anna C., 1. V, c. 2, éd. de 
Pép#r29eddeB;,1,1230) ; cf. Bermoldus \Chror:, 
Ann. Marbac. ad ann. 1084 (Pertz, Mon. Germ., SS., 
Vaio, EX NIMES E): 
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dérable dont parle Ekkehard d’Aura, rien n’est plus certain. Bien 
qu'aucune des pièces de cette correspondance ne nous soit parvenue, 
d’autres témoignages que celui du moine allemand nous empêchent 
de révoquer le sien en doute: Gaufredo Malaterra ? va jusqu’à nous 
décrire l’apparence extérieure d’un des chrysobulles adressés à Urbain Il. 
Nous savons, d’autre part, qu’en 1089 le pape avait relevé l’empe- 
reur de toutes les censures ecclésiastiques , et, qu’à la veille de la 
croisade, les rapports d’Alexis et du S. Siège n’avaient rien d’hostile "'; 
en sorte qu’il n’y a aucune raison de mettre en suspicion l’existence 
des lettres mentionnées par Ekkehard, et de l’ambassade grecque que 
Bernold fait figurer au synode de Plaisance (1-7 mars 1095). Mais que 
cette ambassade ait été chargée par l’empereur de déchainer sur By- 
zance l’irruption de pélerins armés, dont l’arrivée prit, l’année suivante, 
Alexis au dépourvu #?; que les lettres impériales continssent les humbles 
supplications dont nous parlent Ekkehard et Guibert de Nogent 5, il 
y a lieu, sinon d’en douter absolument, du moins de faire à ce sujet 
d’amples réserves. 

J'ai montré, en effet ailleurs ‘4, qu'Alexis n’était pas alors dans la 
situation précaire où nous le représentent ces témoignages occidentaux; 
il w’avait pas de la croisade un besoin absolu, et j'ajouterai que, par 
contre, la croisade wa pas eu besoin de lui pour s'organiser: ce n’est 
pas à Constantinople, mais à Jérusalem même qu'était le foyer de 
plaintes et de réclamations, d’où partit la flamme qui embrasa l’Eu- 
rope: je crois avoir ctabli également ce second point 15. 

En eflet, si en 1074 Grégoire VII — surtout en vue de ramener 
à lui, par la reconnaissance, Péglise séparée d'Orient 1 — avait pu 
former le projet, d’ailleurs éphémère, d’une intervention latine contre 
les Infidèles de l’Asie Mineure, il ne songeait alors en aucune façon 
— et le gouvernement grec moins encore que lui — à la délivrance 
du S. Sépulcre. 

En 109$, au contraire, si les Grecs n'avaient rien modifié de leur 
indifférence à l’endroit des Lieux Saints ‘7, la question du recouvre- 


9 Gaufridus Malaterra, Hist. Sicula, 1. IV, c. 13 
(Muratori, SS. RR. Ital., V, 594). 

10 « 1089. Domnus papa Constantinopolitanum im- 
» peratorem ab excommunicatione per legatos suos 
» absolvit ». (Bernoldi Chronicon, [Pertz, Mon. Germ., 
SS., V, p. 450]). 

11 Bernoldus, ad ann. 1091 (Pertz, Z. c.,); ce dut 
ètre aussi pour se concilier les faveurs d’Urbain II, 
ancien prieur de Cluni, qu’Alexis donna à cette ab- 
baye le monastère de Civetot, sur la Propontide. 
(Petri Cluniacensis Epist., 1. Il, ep. 39, 40, [ Mi- 
gne, Patrologia latina, CLXXXIX, 260-262]). Sur les 
rapports d’Alexis I & d’UÜrbain II, voir Allatius, De 
consensione eccl., 1. Il, c. 10, pp. 625-626.; Theo- 
dorus Prodromus, Poemata (A. Maï, Spicil., VI, II 
3993 Baronius, Annal, ad .ann. 1116, n. 8, 1118 


n. 23 (éd. Mansi, XVIII, pp. 273, 313) et plus loin 
P- 104, n. 26. 

12 Anna C., LL X, c.'1, éd. delPart12834 éd de 
Br @8: 

13 Je ne parle pas, bien entendu, des textes posté- 
rieurs (Gislebert de Mons et Othon de Freising): ils 
dérivent d'Ekkehard. Pour celui de Robert-le-Moine, 
voir plus haut, p. 73, n. 1. 
141 V. Epist.tAlex., préf.; tp. xxixexxx: 
15 V. Jbid., p. xxxv-xxxvü. 
16 « Illud etiam me ad hoc opus permaxime instigat 
quod CP. ecclesia, de s. Spiritu a nopbis dissidens, 
concordiam apostolicae sedis expeëtat ». (Greg. 
VII, Epist. ad Henr. IV, 7 dec. 1074, Reg. Il, 34, 
[Jaffé, Mon. Greg., p. 145 ]). 

17 Voir plus haut, p. 23, n. 4, 8 et 9. 


s 
A 


Y 


L Inventaire des lettres hist. des croisades. 1094-1095 103 


ment de Jérusalem avait acquis tout à coup, en Occident, une impor- 
tance de premier ordre. Guibert # nous en donne la véritable raison: 
c'était l’invasion inattendue des Almoravides qui venaient d’inonder 
l'Espagne, au moment même où les victoires d’Alphonse VI sur les 
Musulmans dégénérés avaient semblé, un instant, faire espérer la dé- 
livrance prochaine de la péninsule entière. La croisade dut donc avoir 
pour objet, dans les conseils de l’Église, et au-dessus de toutes les 
considérations secondaires ‘* qui en purent déterminer la prédication, 
une diversion énergique à opérer contre un ennemi, qui venait à peine 
de quitter la Provence * , qui avait souvent campé aux portes de 
Rome *', occupait une grande partie de l'Espagne, et infestait la Mc- 
diterranée toute entière de ce genre de brigandages insupportables, 
qui avaient fait des Normands, pendant de longues années, les en- 
nemis publics de l’Europe. 

Cette idée de diversion, qui reposait sur une connaissance impar- 
faite de l’état extrème de division où se trouvait l’Islamisme, et pro- 
venait en même temps, peut-être, de quelque confusion entre deux 
pays désignés alors sous le nom d’Hispania ?, paraît avoir été publi- 
quement développée pa: le pape dans un de ses sermons 5; et les 
périls courus par les voisins immédiats et les alliés de Raimond de 
S. Gilles *, gendre d’Alphonse VI de Castille et oncle de la reine 
Philippe d'Aragon, ont dû bien autrement remuer les cœurs des 
croisés français et provençaux, que les dangers plus ou moins ima- 
ginaires courus à cette époque par Constantinople. En admettant 


France, pendant'le XIe siècle, aux guerres contre les 
Musulmans d’Espagne, je rappellerai les expéditions : 
En 1016-1019, de Roger de Toeni, seigneur de Con- 
ches, & de Pierre, évêque de Toulouse (Ademari 
Chron., d. Pertz, Mon. Germ., SS., IV, 104; Guill. 
Gemmet., d. du Chesne, Hist. Norm. SS., 268; cf. 


18 « (Urbanus IT)... multo propensius generali 
» christianitatis periculo; Saracenorum namdque irrup- 
» tionibus Hispanias audiebat sæpissime conturbari ». 
(Gb. de Nov’, 1. M, c. 1° [Hist. occ. des cr, IV, 
135]). 


19 Comme l’état intérieur de l’Europe, lPinfluence 


des Normands de Sicile, etc. 

20 En 1003 ils avaient attaqué Antibes, en 1019 
Narbonne (Ademari Chron., d. le KR. des hist. de la 
Fr., X, 155), et en 1047, saccagé Lérins (Mabillon, 
Ann. ord. S. B., IV, 489, 493). De 940 à la fn 
du X° siècle, ils avaient occupé tous les passages des 
Alpes, où ils rançonnaient les pèlerins (Flodoardus, 
Chron., Chron. Novalic., Gerardus, Vita Udalrici 
Aug., Radulphus Glaber, 1. I, c. 4 [Pertz, NT ÈMEE 
SS., II, 388, IV, 404, VIXL, 54]; Liutprandus, Aua- 
podosis, 1. V, c. 4, et Syrus, Vita s. Maioli [Ibid., 
II, 330, 331, IV, 651]; Ricardus August., Vita 
s. Bernardi (AA. SS. Boll., Jun. Il, 1074]); cf. 
Goergens, Der Islam in d. Schweitz (Bund, 1858, 
ÉD0130, 146,125 letc.): 

27 V. plus haut, p. 23, n. s. 

22 V. plus haut, p. 13, n. 12. 

23 Sermo Urbani II, d. Wilh. Malmesb., 1. IV, 
Mianipossa; cé OrdiVit. DMX, c:2,1éd. Le 
Prévost, III, 467. 

24 Sans refaire ici l’histoire de la part prise par la 


Dozy, Recherches, II, 355$, et Gfrôrer, Greg. VII, IV, 
321-322); — en 1063, de Guillaume, comte de Poi- 
tiers (Chron. Malleacense, ad ann., d. le R. des hist. de 
la Fr., XI, p. 220); —en 1073, d’Eble I de Roucy (Epist. 
Greg. VII, Reg. I, 7 [Jafté, Mon. Greg., p. 16-17]); 
— en 1076, d'Hugues de Bourgogne (Frag. hist. Fr., 
d. le R. des hist. de la Fr., X1, 162; cf. D. Plancher, 
H, de Bourg., 1, 271); — en 1087-1088, après la bataille 
de Zalacca et sur les instances d’Alphonse VI (Chron., 
Malleac., ad ann. 1087), d’Eudes, duc de Bourgogne, 
de Robert, Henri & Raimond de Bourgogne (Chron. 
Malleac., 1. c., Anon. Hist. Fr. et Hugo Floriacensis, 
d. le R. des hist. de la Fr., XI, 2, 79, et Ord. Vit., 
1, NI) te 164édu Le Prévost! LIL,1248). : — 1 Je rap- 
pelle enfin qu’Alphonse VI, était cousin-germain de 
Rotrou, comte du Perche, qui, au retour de la 1e 
croisade, vint batailler en Aragon, avec plusieurs 


chevaliers normands, dont l’un, Robert Burdet, devint 


prince de Tarragone (Ord. Vit., 1. XII, c. $, éd. 
Le Prévost, V, p. 8-12). Cf. Sybel, Gesch. d. I Kr., 
l, 220; Fourmont, L’'Ouest aux croisades, I, Gs. 
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qu’'Alexis eût réclamé les secours de l’Occident et provoqué par ses 
plaintes lintervention d’Urbain IT, le résultat immédiat de ces solli- 
citations eût dû être logiquement, comme du temps de Grégoire VII, 
une invitation à secourir Constantinople ; et la meilleure preuve que 
ces sollicitations ne furent pas ce que nous en ont rapporté Bernold et 
Ekkehard, c’est que la croisade se prêcha et se fit, non en faveur de 
Byzance, mais uniquement au nom de la délivrance des Lieux Saints. 
L’ ambassade à Plaisance, comme la correspondance d’Urbain avec 
Alexis, n’a donc dû avoir qu’un objet, — objet unique des relations 
d’Urbain et d’Alexis, depuis Pan 1088, date de Ja lettre rapportée par 
Malaterra, jusqu’au concile de Bari (1098)? dont il occupa les dé- 
libérations, et plus tard enfin, des négociations très-sérieuses, soit de 
Pascal IT avec le même Alexis, soit de Calixte II et d’'Honorius I, 
avec Jean Comnène *: cet objet, qui avait déjà été le seul mobile de 
Grégoire VII, dans ses projets d'intervention en Asie, était la rèu- 
nion des deux Églises et la discussion des questions de doctrine, de 
rite ou de discipline, dont cette réunion exigeait la solution. En dehors 
de cette grande affaire qui (étant données les préoccupations théolo- 
giques 27 d’Alexis) avait, pour ce prince, un intérêt au moins égal à 
celui des choses purement politiques, les chrysobulles ne devaient 
contenir que la phrascologie banale de la chancellerie byzantine. 
Dans cette phrascologie se sont peut-être glissès quelques mots 
relatifs aux ravages des Turcs en Asie Mineure, mots exploités plus 
tard comme excifatoria par les prédicateurs dé la croisade, mais 
n'ayant jamais pu avoir, dans la pensée de Pempereur, le Ce 
d’une demande urgente de secours, ni la portée d’une affaire assez 
grave pour nécessiter une ambassade spéciale 2. Les textes de Bernold 
et d’Ekkehard ne doivent donc être considérés que comme l'écho 
d'évènements antérieurs de vingt ans 2: il y avait peut-être eu, ‘sous 


25 Mansi, Concilia, XX, 947. Il est à remarquer 
que s. Anselme de Cantorbéry, qui fut mêlé de très- 
près à toutes ces négociations religieuses avec By- 
zance, était hostile à la croisade. Voir, en particulier, 
Epist. A6: 19 .(Migne, Pair plat, 
CLVAII, 1168). Ce n’est que plus tard que Mathieu 
Paris, dans son Historia minor, en a fait un des pro- 


Anselmi Cant. 


moteurs de Îa croisade: « Anno 109$, d. papa Ur- 
» banus, Anselmi admonitus prudentia ». (Matt. Pa- 
» ris, Historia minor, éd. Madden, I, p. 54). 

26 Epistolu Alexii, 1112, éd. Riant, p. 48; cf. Petrus 
Cas. UN, 10.048, Murat, SS LR RE TialS UN jo Ye 
— Epistola Paschalis IT ad Alexium (août 1115), d. 
Jaffé, n°0 4782; — Epistole Johannis Comneni ad 
Calixtum IL (juin 1124) et ad Honorium II (avril 
1126), (Theiner et Miklosisch, Mon. spect. ad unionem 
Ecclesiarum, [Vindob., 1872, in-80], p. 1-6). 

27 Il y aurait une étude curieuse à faire sur lacti- 
vité théologique d’Alexis: les actes de ce prince prou- 
vent à chaque instant que, dans les situations politi- 


ques les plus graves, il faisait souvent passer la 
discussion des affaires de léglise avant le soin de 
celles de l’état. M. Miller a rapporté d'Orient Îles 
actes d’un synode, que, le 27 avril 1117, l’empereur 
présida dans le Philopation, & où furent condamnées 
les erreurs d’Eustratius, archevêque de Nicée; ces 
actes prouvent qu’un an avant la mort d’Alexis, la 
maladie qui le torturait n’avait rien diminué de cette 
activité religieuse. 

28 Je dois avouer que je me sépare ici compléte- 
ment de Sybel (Gesch. d. I KF., pP- 223-225) et de 
M. Hagenmeyer (Ekkeh., pp. 29, 82, 83). Voir plus 
loin, p. 106. 

29 Au même titre que les amplifications que l’on 
trouve dans la plupart des chroniqueurs contemporains 
sur les progrès des Infidèles en Asie: voir Chronic. 
Franc, (Du Chesne, IV, p. 90); Fragm. hist. Andeg 
(Chron. des comtes d'Anjou, éd. Marchegay, I, 380); 
Gisleb. Mont. (éd. Arndt, p. ss), etc. 


Er 


Grégoire VIT, envoi de lettres parties de Byzance, parlant des pro- 
grès des Infidèles et traitant en même temps de l’union des deux 
Églises: ce double caractère a été tout simplement conservé par les 
deux chroniqueurs à des messages postérieurs, qui n'avaient pour 
objet que la seconde de ces affaires, 

J'ai placé la rédaction de cette lettre hypothétique à la fin de 1094 
ou au commencement de 1095, puisque, si elle a été réellement écrite, 
il a fallu à peu près deux mois pour l’apporter de Constantinople à 
Plaisance, où il faut qu’elle ait été remise entre le 1 et le 7 mars 1095. 


XXXVI. 
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109$ (1-7 mars) 
[ Concile de Plaisance |. 


Si l’on en croit le témoignage de Bernold, le concile de Plaisance 
fut convoqué au moyen d’une lettre circulaire adressée par Urbain Il 
aux évêques d'Italie, de Bourgogne, de France, d'Allemagne (Souabe), 
de Bavière et d’autres provinces :: et il est probable que cette let- 
tre fut envoyée à un grand nombre d'exemplaires, destinés non-seule- 
ment aux prélats, mais aussi aux seigneurs laïques, car l’aflluence des 
fidèles des deux ordres venus à Plaisance, fut considérable, 

Il est probable également que, selon l’usage, des lettres synodales 
furent, à l’issue du concile, dirigées dans les divers diocèses de l’obe- 
dience d’Urbain II. 

Cependant aucun document de ce genre ne nous est parvenu, et 
il n’y aurait même pas lieu de mentionner ici ces deux classes de 
lettres, s’il ne fallait tenir compte de l'opinion générale de tous 
les historiens modernes, qui font du concile de Plaisance le pream- 
bule et même le premier acte de la croisade ?. Cette opinion — tant 
donné le silence de tous les témoins oculaires de ces évènements 5, 


1 « Dominus Papa... in civitate Placentina inter XII, 394]) qui sait parfaitement noter plus loin (c. 10, 
p. 395), la prédication de la croisade à Clermont, 
Pandulphe de Pise (Vita Urb. II, d. Muratori, IL, 1, 
353) le mentionnent en quelques mots sans dire qu’il 
y ait été parlé de l’Orient; pour Hugues de Flavignv 
(Pertz, Mon. G. SS., VIII, 474) on y delibéra sur 


» ipsos scismaticos et contra ipsos generalem sy- 
» nodum condixit, ad quam episcopos Italiæ, Burgun- 
» diæ, Franciæ, Alemanniæ, Baioariæ, aliarumque 
» provinciarum canonica et apostolica auctoritate mis- 
» sis LITTERIS convocavit ». (Bernoldus ad. ann. 1095, 


[Pertz, Mon. Germ. SS., NV. 461]). 

2 Jusqu'à Giesebrecht (D. d. Kaïserzeit, III, 641) 
et Kugler (Komnenen und Kreuzfahrer, d. V Hisr. 
Zeitschrift, XIV, 303). Raumer (Gesch. der Hobenst., 
1, 28) me parait le seul qui ait exprimé un doute 
légitime. 

3 Aucun des chroniqueurs, témoins oculaires de la 
croisade ne parle du concile de Plaisance. Baudry de 
Dol (1. I, c. 3, Hist, occ. des cr., IV, p. 12) Donizo 
(Vita Mathildis, 1. II, c. 8 [Pertz, Mon. G., SS., 


les acquéreurs de prébendes et les prètres ordonnés 
par les schismatiques; enfin Guillaume de Tyr (1. I, 
C. 14, p. 38) n’en parle que pour nous apprendre 
qu’il fut convoqué « ad corrigendos excessus homi- 
num ». Sur le concile de Plaisance, voir Campi, Hist. 
ecclesiastica, 1, 336-371; Poggiali, Memorie storiche 
di Piacenza, AV, 25-44; Boselli, Storie Piaceut., I, 71; 
je dois la connaissance de ces histoires locales à don 
Gaetano Tononi, archiprètre de Plaisance, 
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silence extraordinaire, si réellement la Croix avait été prèchée devant 
une aussi grande multitude que celle dont nous parle Bernold — cette 
opinion, dis-je, ne peut s’appuyer que sur deux textes: le premier est 
un passage du même Bernold, qui, à la suite de la mention de cette 
ambassade byzantine, dont j’ai étudié tout-à-l’heure le véritable objet, 
ajoute qu'Urbain IT « engagea beaucoup de fidèles à promettre, mème 
» par serment, d'aller au secours d’Alexis + ». Le second est fourni par 
les Gesta 5 d’après lesquels Pierre P'Hermite, arrivant à Constantinople, 
le 29 juillet 1096, y aurait déjà trouve, rassemblés en nombre, des Ita- 
liens qui, dit-on, ne sauraient être que les gens partis de Plaisance 
sur les exhortations du pape. En dehors de ces deux témoignages, 
rien, absolument rien, n’autorise à dire que le concile de Plaisance 
ait été convoqué pour la prédication de la croisade, ou ait eu cette 
prédication pour résultat. 

Bien que je ne prétende en aucune façon établir que, cinq mois et 
demi avant le concile de Clermont, la grande œuvre qu’Urbain II 
allait y prècher, n’occupât point déjà sa vaste intelligence, et que 
l’idée de la croisade ait ainsi brusquement surgi dans son esprit entre 
le 1$ mai et le 15 août 1095, j'ose affirmer qu'en fait ilest im- 
possible de voir dans les deux phrases de Bernold et des Gesta ce 
que tout le monde paraît y avoir trouve jusqu'ici. Bernold d’abord 
nous dit lui-même formellement que le concile fut convoqué « #ter 
» ipsos scismaticos et contra ipsos $ » c’est-à-dire au sujet du schisme 
qui divisait l’Église: les décrets du concile 7 que Bernold lui-même 
nous a conservés, ne parlent pas de lOrient. Orderic Vital nous 
donne au contraire en quelques mots le vrai caractère de cette as- 
semblée: on y traita de la paix et des autres intérêts de l’Église 5. 

La croisade y serait donc, même en suivant servilement Bernold, 
restée à l’état. d'incident ;.€t encore il n’y aurait èté, en aucune façon, 
question d’une grande expédition destinée à chasser d’un seul coup 
les Infidèles des Lieux Saints; mais il y aurait eu seulement de la 
part du pape encouragement privé à une sorte de recrutement d’auxi- 
liaires pour le compte d’Alexis. — Et cela seulement à condition 
qu'on admette au préalable (ce qui, comme je lai montré tout-à 
l'heure, reste encore à prouver) que l’ambassade byzantine ait réel- 
lement demandé ces auxiliaires ?. 


4 « Ad hoc ergo auxilium dominus papa multos que de l’arrière-croisade de 1101, comme le prouvent 
» incitavit, ut eciam iureiurando promitterent, se 
» illuc Deo annuente ituros, et eidem imperatori 
» contra paganos pro posse suo fidelissimum adiuto- 
» rium collaturos ». (Bernold., p. 461). 

s « Lombardos et Longobardos et alios plures con- 
» gregatos » (Gesta, 1, c. 2, [H. occ. des cr., II, 


des actes locaux authentiques. 

6 Bernoïdus, L. c. 

7 Mansi, Concilia, XX, 805-806. 

8 « Urbanus papa Placentiam concilium tenuit et 
de pace aliisque utilitatibus ecclesiæ diligenter trac- 
tavit »2 (Ord. Vit; L'IDCNCMS Ed Me EPrE veu 


21 €t 17]; cf Ho) bell sain, LS, TL 76) 
et Baldr. Dol., 1. I, c. 9 [Zbid., IV, 17-18]. Les habi- 


tants de Plaisance eux-mêmes ne durent faire partie 


461). 
9 Je ne parle pas, bien entendu, de hypothèse de 
Palgrave (Normandy and England, IV, $09); voir 
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Quant aux Italiens trouvés à Constantinople par Pierre l’'Hermite, 
en juillet 1096 , je ne vois pas pourquoi il faudrait faire remonter à 
dix-sept mois leur départ pour l'Orient. 

Plus rapprochés de Byzance que les Français, et pouvant plus fa- 
cilement y arriver par mer, ils ont dû être informés dès le printemps 
de 1096, des décrets de Clermont, et rien ne s'oppose à ce qu'ils 
fussent arrivés à Constantinople avant les bandes qui avaient pris la 
longue et périlleuse route de terre. 

Je dois cependant, au sujet de ce concile et une fois pour toutes, 
faire ici une remarque qui s’appliquera à tous ceux qu’Urbain IT à 
tenus en 1095-1097; c’est que les actes d’Urbain IT furent brûlés 
avec les six dernières années des registres pontificaux, par l’antipape 
Guibert, au conventicule de Rome, en août 1098 10, et que par con- 
séquent, on ne peut rien afhrmer de précis à leur endroit, ni nier 
avec assurance au’ils ne continssent pas quelque texte de nature à 
venir confiriner, dans le sens généralement reçu, les dires de Bernold. 


XXXVII-XLIL. 
109$ (15 août - 18 nov.) 


Lettres relatives au concile de Clermont. 


XXXVII (15 août, Le Puy). Encyclique d’'Urbain IT aux métropolitains. 

XXXVII (15 août, Jbid). Lettres spéciales du même à certains évêques. 

XXIX (sept.). Invitation des métropolitains aux évêques. 

XL (sept.). Invitation des évêques aux dignitaires ecclésiastiques et feudataires de 
leurs diocèses respectifs. 

XLI (1-13 nov., Sauvigny). Lettres d’Urbain II pour assurer la liberté des évé- 
ques se rendant su concile. 

XLII (nov.). Lettres d’excuses des évêques qui ne purent s’y rendre. 


Suivant Guillaume de Tyr', Urbain II voulut d’abord convoquer 
le concile à Vézelai, puis au Puy, et ne se décida qu’à la fin pour 
Clermont. Il ne paraît pas que les lettres de convocation aient été 
adressées pour les deux premières villes: en tous cas elles seraient 


plus haut, p. 73, n. 1), qui, pour concilier le p. 106 n. 26. Les messages adressés par Alexis au Mont 


témoignage de Bernold avec le silence de tous les 
autres chroniqueurs, suppose que les ambassadeurs 
grecs étaient des gens de Pouille, déguisés en byzan- 
tins, et envoyés par Bohémond pour attirer sur Alexis 
Nier l’exis- 
tence des ambassades d’Alexis à Urbain II est im- 
possible: il n’y a presque aucun des conciles présidés 
par ce pape en Italie, où n’aient été traitées les affaires 
religieuses communes aux deux Églises et où n’aient 
figuré des envoyés de Constantinople; v. plus haut 


les désagréments de l'invasion latine. 


Cassin paraissent avoir été annuels (Voir Epist. Alexii, 
p- Ixxüj, et plus loin n° LXXT). 

10 Benno, Vita Hildebrand: (Wolfius, Lect. me- 
morabil., I, p. 300) et Cardinalium schism. encyclica, 
août 1098 (Sudendorf, Registr., Il, 1131). 

1 « Concilium generale prius apud Viziliacum, 
» deinde apud Podium, convocare disposuit, novissime 
» apud Clarum-Montem ». (Wilh. Tyr., L I, €. 14; 
Alb., Ag, LL, c 6 [Hist. socc.ndesucr., 1, p. 39, 
LVismp.t2ral). 
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perdues. Aussitôt arrivé dans la seconde (15 août) ? Urbain s’occupa 
de réunir les fidèles de son obédience 5 pour loctave de la S. Martin 
(18 nov.): nous n'avons plus Pencyclique qu'il dut leur adresser et 
qui contenait probablement, au nombre des affaires à soumettre à la 
future assemblée, les mesures à prendre pour la délivrance de la 
Terre Sainte: il ne nous reste que le texte d’une lettre spéciale 
adressée le 1$ août à Lambert, évêque d’Arras +, lettre qui ne parle 
point de la Terre Sainte. 

L’encyclique dut être envoyée à la mème date, 15 août. Elle ctait 
adressée à tous les métropolitains et les chargeait de convoquer leurs 
suffragants; ceux-ci devaient transmettre l’invitation aux abbés, digni- 
taires ecclésiastiques et grands feudataires de leur diocèse. C’est ce que 
nous apprend la lettre adressée par Raynold du Bellay, archevêque de 
Reims, à Lambert, évêque d'Arras 5 : Baudouin, comte de Mons, .y est 
expressément nommé. Il ne nous reste aucune des pièces par lesquelles 
les évêques transmirent à leur tour l'invitation. 

Un peu plus tard Urbain IL est obligé de réclamer $ la liberte du 
même Lambert, arrêté au sortir de Provins par Garnier de Trainel 7, 
seigneur de Pont-sur-Seine, pendanñt que ce prélat se rendait au concile. 

Il conviendrait enfin de joindre à ces pièces les lettres d’excuses, 


2 Bernoldus, d. Pertz, Mon. Germ., SS., V, p. 463. 
3 « Anno 109$, mense novembri, præfatus papa 
» omnes episcopos Galliæ et Hispaniæ conpregavit ». 


D’Acherv, Spicil., 1e èd., V4 AISNE 
Labbe; Concilia, X, Mansi, Concilia, XX, 693; 473, 
Jaffe, 4169]); cf. Hagenmeyer, Ekkeh. pp. 8$, 90. 


(Ord.Vit., L'IK,.ct 3,.6d. Le Prévost, Ill, p.463). 
« In Arvernia concilium, legationibus competentes un- 
» dique præmonitum, apud Clarum-Montem fecit coa- 
» dunari » (Fulch. Carnot., 1. I, c. 1, [ Hést. des cr., 
HP ies 491]); « ‘Evôus ogtfer yagouoty Ets Ghœ 
r& omyara ». (Version grecque du Prologue perdu 
du Livre de la Cong. de Morée, v. 33 [Hist. grecs 
des cr., 1, 582). Dans la Chanson d’Antioche, c’est 
Pierre l’Hermite qui est chargé de porter cette ency- 
clique : 

« Vos porterés mes LETTRES, que tout soient semons..» 
« Ses LETTRES a escrites et burliés de plons... » 

« LETTRES envoie à vous et a votre barnage... » (Ch. 
d'Ant., 1} 130, 32; t! L/pp. s0;:53): 

4 Jaffé, n° 4168 — Imprimée dans Baluz., Miscell., 
V, 280; Id., Zhid., éd. Mansi, Il, 136; D’Achery, 
Spicil, 1e éd., V, 555; 2° éd., HT, 424; Labbe, Con- 
cilia, X, 471; Mansi, Concilia, XX, Go4, Rec. des 
hist, de la Fr., XIV, 754; Migne,-Patr. lat., CLI, 
422: 

s « D. pape Urbani EPISTOLAM nuperrime suscepi- 
» mus, quod nos, ut, ad concilium, quod in octavio 
» S. Martini, quartodecimo videlicet kal. decembris, 
» apud Arvernensem, quæ et Clarimontis dicitur ec- 
» clesiam, celebraturus est, accederemus præsentia- 
» liter præmonuit; et, ut omnes nostræ metropolis 
» suffraganeos, convocatis tam abbatibus quam ceteris 
» ecclesiarum primatibus, sed et excellentioribus prin- 
» cipibus, ad ipsum concilium invitaremus, præcepit». 
(Epist. Raynoldi, [Baluze, Müsc., éd. Mansi, IL, 136; 


La Chanson d’Antioche parle aussi de ces convoca- 
tions au second degré: seulement elle les fait (pour 
les barons), émaner du roi de France: 

» Li rois mande ses homes par BRIÉS et par seaux...» 
» Li iours fu mis prochains à un de ses casaux ; 

» C’est Clermons en Auvergne, qui est plentius et 
» baus ». (Ch d’Ant., 1,733 CLP 

6 Epistole Urb. IT ad Garneriuw, et ad Richerium, 
Senon. arch. (109$, nov. 1-13, Sauvigny); Jaffé, n°s 
4180 et 4181. Imprimées dans Baluze, Miscell., V, 
281; Ibid., éd. Mansi, II, 137; D’Achery, Spicil., 11e 
éd., III, 42; 2% éd.,4V.. 57 Labbe Con anx, 
472; Mansi, Concilia, XX, 695; Hist. de la Fr., XIV, 
754; Migne, Patr. lat, CLI, 429-430. Ces lettres 
furent d’ailleurs inutiles; Lambert, arrêté le 6 nov., 
ayant été relâché le 9, sur l’ordre du frère de 
Garnier, Philippe de Trainel, évèque de Troyes (Nar- 
ratio Lamberti capli, d. Mansi, Op. cil., p. 694); cf. 
Lambertus Atr., Epist. ad Manass. 70 (Baluze, Mis- 
clhsaNi13 28): " 

7 Garnier de Trainel, fils de Ponce, fut peut-être 
en cette occasion l’agent du roi de France: je n’ai 
pu découvrir pourquoi, dans l'intitulé de la lettre 
d’Urbain Il, il est appellé Garnerius de Castellione : 
il n’appartenait pas à la maison de Châtillon, et il 
doit y avoir là une erreur du rubricateur. Ce Garnier 
fut père de Garnier, évèque de Troyes, l’un des per- 
sonnages de la IVe croisade: (v. Lalore, Doc. sur 
les anc. seigreurs de Trainel, [Troyes, 1872, 80], 
p. 17). 
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que firent parvenir au concile les prélats qui ne purent y assister et 
s’y firent représenter par des délégués $. 


XLIIT. 


1095 (30 nov.) Clermont-Ferrand. 


Leltres synodales du concile de Clermont. 


{ Mentionnées par Orderic Vital 1 ]|. 


Les évêques qui n'avaient pu assister au concile en reçurent les 
décrets sous forme de lettres synodales. Orderic Vital nous parle de 
celles qui furent adressées aux évêques normands, et qui déterminèrent, 
en février 1096, la convocation du synode provincial de Rouen?. Il 
est certain qu'elles contenaient, avec les autres canons du concile celui 
de la X° session, qui avait trait à la croisade 5 ,et que leur envoi fut 
ainsi le premier acte officiel de la prédication. Elle durent être expé- 
diées le 31 novembre, avec les autres décrets spéciaux notifiés À 
cette date par le pape et dont deux seulement sont parvenus jusqu’à 
nous +. 

Guillaume Aubert, écrivain du XVI siècle dont je parlerai plus 
loin 5, ajoute que les seigneurs laïques firent publier de leur côté les 
privilèges octroyés aux croisés €. 


XLIV. 
1095 (23-31 déc.) 
[ Concile de Limoges |. 


Il paraît résulter du texte d’une petite chronique que nous a con- 
servée Besly :, mais dont malheureusement il n'indique point l’âge, 


8 « Legati quoque aliorum præsulum, cum excusa- 
» loriis APICIBUS, Arvernensi concilio interfuerunt ». 
(Ord. Vit., 1. IX, c. 3, éd. Le Prévost, III, p. 470). 
Une de ces lettres, celle d’Aymar Taillefer, évêque 
d’Angoulème, nous a été conservée dans le Gallia 
Chr, 1], instr. 449. 

r « Odo, episcopus Bajocensis, Gislebertus Ebroi- 
» censis, et Serlo Sagiensis... Arvernensi concilio inter- 
» fuerunt, et inde cum benedictione apostolica regressi, 
» synodales EPISTOLAS coepiscopis suis detulerunt ». 
(Ord. Vit., L. IX, c. 3, éd. Le Prévost, III, 470). 

mOrdieVit.; le: 

3 Le canon II, suivant la liste de Lambert d'Arras 
(Mansi, XX, 815); cf. Epist. Paschalis II (d. le R. 
des b. de la Fr., XV, 20), Hagenmeyer, 89, et 
plus loin, n° XLIX : il faut remarquer cependant 
que les actes du synode de Rouen (Ord. Vit., L.‘c.), 


qui reproduisent les autres décrets de Clermont, pas- 
sent sous silence celui-là, 

4 Jaffé n°5 4091, 4092. Dans la Bibliothèque hist. de 
la France, 1, p. 426, n° 646$, est citée une Disser- 
tation sur le concile tenu & Clermont au sujet de la 
1'e croisade, par M. de la Chapelle; ce manuscrit, qui 
faisait partie des archives de la Soc. littéraire de Cler- 
mont, paraît être le même que Mailly a eu entre Îles 
mains, et qu’il décrit, Ï, p. exxxix; il ne devait donc 
rien contenir que nous ne connaissions aujourd’hui. 

s Plus loin, n° XLVIII, XLIX: 

6 G. Aubert, Hist. des guerres des chrèt. contre le 
Turcs, c. 10 (P. 1559, in-4°), f. 31 b. 

1: € AND. ATOME re factus est conventus perma- 
» ximus in civitate Lemovicensi.... Huic præfuit d. 
» Urbanus, s. Romanæ ecclesiæ apostolicus, cum ar- 
» chiepiscopis et episcopis abbatibusque secum comi- 
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qu'Urbain II, dans l'assemblée de prélats qu’il tint à Limoges dans 
la dernière semaine de l’année 109$, prècha la croisade, comme il 
le fit Pannée suivante à Tours et à Nimes. Il ne nous reste rien des 
délibérations de cette assemblée, qui soit relatif aux affaires d'Orient. 


XLV. 
** 1095 (décembre). 


Lettre céleste colportée par Pierre l’Hernute. 


[ Mentionnée par les Annales Rosenveldenses ! et Helmold de Bosau 2 ]. 


L'existence de cette lettre excifatoire, dont j'ai parlé longuement 5 
plus haut, à propos de la missive du patriarche Siméon, est beaucoup 
plus certaine que celle de cette dernière. L’une et l’autre, d’ailleurs, 
auraient servi au même usage; peut-être même ny a-t-il eu, entre 
les mains de Pierre, qu'un seul et même document, présenté, suivant 
les lieux, sous deux titres différents. Il est vrai qu'au premier abord 
le contenu des deux pièces ne paraît pas avoir été tout-à-fait le 
même — Ja lettre du. patriarche parlant « des profanations des Lieux 
» Saints et des outrages reçus par les pélerins », et la lettre céleste 
ordonnant « la levée en armes de l'Occident pour la délivrance de 
» Jérusalem » en accomplissement d’un texte de l’Écriture Sainte. 
Mais l’ordre étant la conséquence naturelle des plaintes des chrétiens 
de Terre-Sainte, il est probable que la même pièce contenait celles-ci 
comme préambule et celui-là comme conclusion — les chroniqueurs 
qui l’ont mentionnée comme provenant de Siméon, n’ayant analyse 


» tantibus.... Præcipua tamen adventus ïillius causa » bus christianilatem, Ierosolymam, armis instructam 


» extitit, quia ecclesia Christi gensque christiana, in 
» partibus Orientis a perfida Sarracenorum nacione 
» pervasa, nimiumque afflicta, sub gravi persecutione 
» iacebat; unde venerabilis papa per semetipsum Gal- 
» lias adiit, ut Gallorum gentem, armis bellisque 
» exercitam, precibus et monitis provocaret, quatenus 
» s. Dei Ecclesiæ libertatem defenderet populumque 
» christianum a iugo nefandæ gentis liberaret, et pro 
» amore caritatis, peccatorumque suorum remissione, 
» expeditionem maxima manu confertam, ad Orientis 
» partes moveret, quo nefandam gentem ab heredi- 
» tate Christi repelleret.….. Et ipso die Nativitatis 
» ascendit ad ecclesiam S. Martialis et... missam 
» cantavit.... et post sermonem habitum ad populum 
» ad sedem S. Stephani rediit ». (Ex tabulario Le- 
movicensi, d. Besly, Hist. des comtes de Poictou, p. 409) 
Cf. Gaufr. Vossiensis, Chron. I, 27 (Labbe, Bibl. 
nova mmss., I, 294). Les Chroniques de S. Martial 
de Limoges, publiées par la Soc. de l’hist. de France, 
ne contiennent rien sur cet évènement. 

1 « Quandam circumferens (Petrus Eremita) cHar- 
» TULAM, quam de cœlo asserebat Zapsam, quaque 

continebatur « Universam, de cunctis mundi barti- 


» migrare debere, indeque paganos propulsantem, eam 
» cum finibus suis in perpetuum possidere »; hocque de 
» illo Evangelii testimonio confirmabat, ubi lesus, 
» destructionem urbis illius faciens sermonem sic con- 
» clusit: « Jerusalem, inquit, calcabitur a gentibus, 
» donec impleantur tempora gentium ». (Luc. XXI, 
« c. 24) ». (Annales Rosenv. ad ann. 1096 ; Annales 
Magdeb. ad. ann. 1096; Annalista Saxo; Ann. S. Di- 
sibodi ad ann. 1096 [Pertz, Mon. hist. Germ., XVI, 
pp. 101, 179, VI, pp. 728, XVII, p. 16]. Le même 
passage se retrouve dans une rédaction particulière 
du Hierosolymita d'Ekkehard d’Aura (Gôttingen, Bibl. 
Univ., cod. n° 333, f. 346). Sur l’allusion qu’Anne 
Comnène aurait faite à cette lettre, voir plus haut 
P: 95; n. 24. 

2 « Protulit (Petrus Eremita) EPISTOLAM, quam de 
» cœlo affirmabat allatam, in qua continebatur scrip- 
» tum: « Quia impleta sunt tempora nationum et 
» liberanda esset civitas quæ calcabatur a gentibus ». 
(Helmoldi Chron., ad ann. 1096, [Pertz, M. G. SS. 
XXI, p. 33]; Wilkén (I, 49), cite là à tort Orderic 
Vital. 

3 Plus haut, n° XXXIII. 
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que les plaintes, et ceux qui lui ont donné une origine céleste s’étant 
contentés de mentionner l’ordre. 

En tous cas qu’elle ait été simple ou double, la pièce est perdue 1: 
l’on peut avoir une idée de la forme qu’elle affectait, en se rappor- 
tant à un document du mème genre qui fut colporté ayant la IV: 
croisade et que nous a conservé Roger de Wendower 5. 

Je lai placée en décembre 1095, c’est-à-dire au temps des premières 
_ prédications de Pierre l’'Hermite. 


XL VI. 
1095 (comm! de décembre). 


Les Juifs de France aux Juifs des villes du Rhin: leur apprennent les 
préparahfs de la croisade et les excitent à détourner, par des jeñnes et des 
prières, les maux qui les menacent. 


| Mentionnée dans la Persécution des Juifs de Spire, Worms et Mayence 1 ]. 


L'existence de cette lettre, d’ailleurs aujourd’hui perdue, nous est 
révélée par un petit récit hébreu de la persécution à laquelle les 
premières bandes de la croisade soumirent, au printemps de 1096, 
les Juifs des pays rhénans - récit fait sinon par un contemporain, du 
moins d’après les dires d’un témoin oculaire. 

Elle a dû être envoyée presque aussitôt après le concile de Cler- 
mont; car les destinataires, dans leur réponse, déclarent que c’est 
la première nouvelle qu’ils reçoivent de l’expédition projetée. 


XL VII. 


1096 (comm! de janvier). Mayence. 


Les Juifs de Mayence aux Juifs de France: répondent à la précédente. 


Insérée en substance dans la Persécution 1. 


4 Sur une autre lettre céleste envoyée plus tard de 
Syrie en Occidént, et dont Ekkehard d’Aura (Hieros. 
XXXVI, 4), nous donne l’analvse, voir Hagenmeyer 
Ekkeh., pp..83;, 314 et, Peter d. Er., 70, 117. Dès 
le XIIe siècle, une de ces lettres, s’introduisait dans 
la légende de Charlemagne; elle figure au médaillon 
n° 22 du vitrail de Chartres (Vétault, Charlemagne, 
p 547). Je serais porté à croire que ces lettres 
dites célestes étaient tout simplement des lettres ap- 
portées réellement, ou’que l’on donnait comme ayant 
été apportées, par des pigeons; voir plus loin n.°s 
CXXX et CXXXI. ; 

s Rogerius de Wendower, Flores hist., IL, 148-150; 
Matth. Paris, Hist. major Angliæ, ed. Luard, p. 168. 

1 Pièce sans intitulé, contenue dans un manuscrit 
de la bibl. de Darmstadt, Or. n° 13 (de 100 ff. de 
vêlin in-4°, fin du XIIIe siècle, décrit par M. Moses 
Mannheimer dans la Jüd. Liter. Blait. n°5 24, 27, 


Le 


30, juin-juill. 1878), #. 16-19. M. Moses Mannheimer 
en a publié une version allemande, sous le titre de: 
Die Judenverfolgungen in Speyer, Worms und Maïnz 
im J. 1096, (Darmstadt, 1877, in-80, réimpression 
d’un feuilleton de l’Allo. Zeitung des Judenthums, 
mai 1876; cf. Jenaer. Liter. Z., 1877, pp. 585-586, 
compte-rendu par M. Hagenmeyer). Le récit y oc- 
cupe les pp. 10-27; la lettre est mentionnée p. 11. 
Le texte hébreu a été publié dans l’Oxar Tob, suppl. 
hébreu du Magazin für die Wiss. des Judenthums, 
éd. A. Berliner et D. Hoffmann (Berlin 1878 in-8°), 
pp. 87-95: la lettre est mentionnée, p. 87. 

1 Oxar Tob, p. 87; Persécution, pp. 11-12: c’est 
le seul texte chrétien ou israélite qui mentionne cette 
correspondance: Eliezer ben-Nathan, de Mayence, n’en 
parle point dans son Récit de 1096, publié en hébreu 
par Jellinek, (Zur Gesch. der Kreuxz. [Leipzig, "1854, 
in-8°], pp. 1-13). 
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— 


Les Juifs de Mayence n'avaient encore rien entendu dire de la 
croisade: ils n’en promettent pas moins d'accomplir les PRES CRPNENS 
de leurs coreligionnaires. 

Cette réponse dut suivre la lettre précédente de très près et doit 
être placée en janvier 1096 au plus tard, puisque les persécutions 
eurent lieu en mai?, et que, d’après le récit hébreu lui-même, un 
certain temps s’écoula entre l’envoi de la réponse et le départ des 
premiers croisés. 


XL VII. 


: 1096 (janvier). 


Les princes croisés [et Urbain II? | à Alexis Comnéne: | lui an- 
noncent la formation et le prochain départ de l'expédition |. 


[ Mentionnée peut-être dans une lettre d’Alexis au cardinal Oderisio ! 1 de’Marsi, abbé du Mont Cassin, plus 
loin no LXXI |. 


La pièce qui mentionne cette lettre n’étant pas de date parfaitement 
certaine, et pouvant changer de sens en changeant de place chrono- 
logique, jai rangé cette mention au nombre de celles que je n’inscris 
que sous toutes réserves. 

Je dois dire cependant qu’il est peu probable que les croisés n’aient 
pas eu la précaution de prévenir de leurs desseins Alexis, dont ils 
allaient traverser les états, et qu’en lui-même l’envoi par eux d’une 
missive, destinée à avertir l’empereur, n’a rien que de très naturel; 
j'en apporterai une nouvelle preuve. | 

Au commencement du XVI: siècle, Benedetto degli Accolti et Guil- 
laume Aubert, de Poitiers, seigneur de Massoigne, avocat general à la 
cour des Aïdes, publièrent chacun une histoire de la première croisade. 
Leurs œuvres ne sont pas sans mérite; le style s’y ressent, il est vrai, 
de lenflure ordinaire que comportait alors la littérature historique: 
mais les deux auteurs possédaient bien leur sujet, et durent avoir entre 
les mains des sources qui nous font défaut aujourd’hui. Or tous deux 
parlent d’une ambassade envoyée par Urbain II à Alexis pour infor- 
mer ce prince des délibérations du concile de Clermont ?. Accolti 


2 Le 8 ivyar 4856 (3 mai) à Spire, suivant Eliezer, 
le 8 adar (s février) suivant la Persécution: cette der- 
nière date est impossible, parce que les premières 
bandes (celles de Gauthier et de Pierre l’'Hermite), 
laissèrent les Juifs tranquilles: ce fut celle d’'Emichon 
de Linange, qui inaugura les massacres: de plus le 
texte hébreu parle d’un samedi, ce qui convient au 8 
iyyar, tandis que le 8 adar tombe un mercredi. 

1 « Imperium meum debebat descendere apud Du- 
» rachium ad videnlum comites, qui in Langobardia 


» sunt, et pactum ponere cum eis de his quæ SCRIPSE- 
» RUNT imperio meo ». (Epist. 1 Alexij ad Oderisium, 
ad calcem Epist. Alexij ad Robertum, éd. Riant, p. 42). 
2 «SCRIPSERAT quo que pontifex, significans ei (Alexio) 
» decretum bellum, exhortansque illum ne communi 
» causæ christianorum deesset, ac venientes exercitus 
» commeatu hospitioque iuvaret, sibi egregie opem 
» laturos ad vim hostium propulsandam ». (Ben. Ac- 
coltus, De bello a christianis contra barbaros ges 


Venet., 1539, in-4°, f. 7). — « Cependant le pape 
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mème ajoute que le pape demandait à l’empereur de bien accueillir 
les croisés et de pourvoir à leur subsistance, promettant en leur nom 
une alliance offensive avec le gouvernement grec. 

Il ne faut pas confondre ce document, aujourd’hui perdu, avec une 
fausse lettre d’Urbain IT à Alexis 5, dont je vais parler tout-à-l’heure. 


XLIX. | 
1096 (6-12 février) Angers. 
Urbain IT aux princes de Flandres et à leurs sujets: les informe de 
la croisade décidée à Clermont et des indulgences qui y sont atlachées , 
leur annonce qu'il en a remis le commandement à Adhémar de Monteil, 
évêque du Puy, qui partira le 15 août suivant. j 


[Inc.: « Urbanus ‘episcopus . 
adhærere posse ». 


.- . . Fraternitatem vestram iampridem . DOS es JÉRDE HT Cora te. he se 


Manuscrits: 1. Arras, 140 (m.s. XVII, in-f0), #, 55-56; — 2, Arras, 222 (ch.s. XVII, in-f.), ff. 24-25 ; 
— 3. Paris, B. nat., lat. 16990 (ch. s. XVIII), f. 70. 


ÉnirioN : Plus loin, Appendice, n0 I [ cod. 1-3 ] |. 


Dès le XVT° siècle, Guillaume Aubert avait signale une encyclique 
d'Urbain IT, notifiant à la chrétienté les décrets du concile de Cler- 
mont, et’, dans son excellente Vita Urbani II, Dom Ruinart? avait 
analysé une pièce analogue qu'il comptait, sans doute, publier dans 
son appendice. Mais. ces mentions si intéressantes avaient depuis 
échappe à tous les historiens postérieurs 5, même à Jafflé, qui paraît 
pourtant avoir dépouillé avec soin l’œuvre du savant bénédictin. Au- 
cune recherche n'avait donc été faite au sujet de ce document dont 
la perte était regrettable; car, seule de toutes les croisades , la pre- 
mière ne nous offrait point le document officiel, par lequel débute les 
catalogue des pièces historiques, relatives à chacune de ces expé- 
ditions. Il n’y avait que très-peu d’espoir de le retrouver: la copie 


» Urbain, qui, dès le concile de Clermont, avoit envoyé 2 « Ad principes et ceteros Flandriæ fideles L1T- 


» ses ambassadeurs vers Alexis, empereur de Con- » TERAS Scripsit tunc temporis (Andegavi), ut eos de 
» stantinople, pour l’aduertir de ses délibérations …. » » decreta in concilio Claromontano sacra expeditione, 
(G. Aubert, L'histoire des guerres faictes par les chres- » indulgentiisque iis qui illam susciperent concessis, 
tiens contre les Turcs sous la conduite de Godefroi de » faceret certiores; unde universos monet, ut si qui 
Bouillon, (Paris, Vincent Sertenas, 1559, in-4°, f. 314); » ad illud verbum proficisci voluerint, parati sint 
le récit d’Aubert s'arrête malheureusement À l’investis- » omnino, ad proximam B. Mariæ Assumptionis fes- 
sement de Nisée: il est probable qu’ici il s’est inspiré » tivitatem, quo tempore Adhemarus, episcopus Ani- 
dAccolti; cf. Duchat, Hist. dé la guerre sainte (P., » ciensis, vicarius pontificis in illa expeditioneinstitutus, 
1620, in-8°), p. 40, et plus loin n° LI. » iter cum aliis crucesignatis aggressurus esset ». (D. 


3 Plus loin n. LXIV. Ruinart, Vita Urbani Il, c. 240, d. ses Œuvres 


1 « Le pape Urbain feit encore publier unes bulles 
» par lesquelles il mettoit en la sauvegarde de l’E- 
» glise et du siege apostolique tous ceux qui se croi- 
» seroient..….. ». (Guillaume Aubert, Hist. des guerres 
Jailes par les chrest., f. 31 a). 


Archives de l'Orient latin, 1. 


posthumes, II, p. 240, et d. Migne, Pair. lat., CLI, 
193; cf. 218). 

3 Excepté toutefois la seconde à Darras, XXII, 
P. 295. 
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dont s'était servi D. Ruinart avait évidemment échappe aux éditeurs 
de ses œuvres posthumes, qui se fussent sans cela empressés de la 
comprendre dans les preuves de la Wita Urban: IT. 

Elle manquait aussi bien aux papiers de D. Ruinart conserves dans 
les dépôts publics, qu’à ceux que garde la famille de ce religieux; et 
son arrière-neveu, le comte Adrien de Brimont, ne lui avait point 
donné place dans son étude sur Urbain Il. 

M. À. de Barthélemy a eu cependant l’heureuse chance d’en ren- 
contrer un exemplaire, dans les papiers de Dom Coustant, conservès 
à la Bibliothèque nationale de Paris: cet exemplaire portait en tête: 
Ex codice ms. ecclesie Atrebatensis ». Or la bibliothèque d’Arras possède 
deux copies très-belles, bien que relativement modernes, du célèbre 
Liber Lamberti Atrebatensis, publié en grande partie par Baluze +, mais 
dont l’original paraît perdu: ces copies contenaient toutes les deux le 
texte de la lettre, avec de simples variantes de copiste 5. C’est sur ces 
trois manuscrits que j'ai établi l’édition que j’en donne ici à l’appendice. 

La lettre d'Urbain II nous apprend avec certitude deux faits 1m- 
portants: le premier est que le pape se considérait comme le chef 
de la croisade, et en délégua le commandement à Adhémar de Mon- 
teil: ainsi tombent toutes les hypothèses qui nous le montrait en- 
voyant de cour en cour offrir ce commandement au roi d'Angleterre, 
au roi de Hongrie, etc. 

Le second fait est qu’il y eut une date officielle fixée pour le dé- 
part général, que cette date était le 15 août 1096 7, et que tous les 
chefs de bande, partis auparavant, ont contrevenu aux ordres du S. 
Siège et couru au-devant des désastres qui les attendaient. 

Je dois dire cependant que la pièce, retrouvée aujourd’hui, si elle 
est bien celle qu'avait vue Dom Ruiïnart, n’est peut être pas encore 
«la bulle officielle de la proclamation de la croisade. Elle est en effet 
très-courte, ne présente pas le préambule long et solennel qui caracte- 
rise les documents de ce genre, et a plutôt l’air d’une circulaire, 
envoyée pour informer les intéressés des circonstances essentielles du 
départ de l’expédition. | 

En outre, si elle contient en substance le seul des canons du con- 
cile de Clermont, relatifs à la croisade, que les listes de Lambert 


4 Baluzius, Miscellanea, V, 237-377. 

s Je dois ces variantes à l’obligeance du ch' de 
Linas qui a bien voulu collationner pour moi les deux 
manuscrits. 

6 Dans Michaud, Darras, etc. 

7 Les chroniqueurs des croisades ne parlent pas de 
cette date de départ en commun; Foucher (1. I, c. 6, 
p. 327) dit que le départ eut lieu de mars en octo- 
bre « prout opportunitas sumpluum occurrit ». Cf. 
Guillaume de Tyr (1. VI, c. 17, [H. occ. des cr., I, 


pp. 46-47]. MM. de Sybel (p. 229), et Hagenmeyer, 
(Ekkeh., p. 134), acceptent le témoignage unique de 
la Chronique de S. Pierre du Puy (D. Vaissète, H. 
de Lang. I, Pr. p. 9), d’après lequel le rendez-vous 
général aurait été fixé à Constantinople. Ces deux 
assertions ne s’excluent pas: Urbain II a pu fixer au 
15 août le départ des croisés de chaque pays d’ori- 
gine, et à Noël, par exemple, le rendez-vous de tous 
les corps d'armée devant C. P. 


I. Inventaire des lettres hist. des croisades. 1096 IIS 
d'Arras nous aient conservé $, - celui qui accorde aux croisés des privi- 
lèges religieux — elle passe sous silence d’autres constitutions relatives 
à ces mêmes croisés, établies soit par le concile lui-même, soit par 
le pape, agissant en vertu des décisions de cette assemblée, et que 
nous connaissons par des documents contemporains d’une autorité 
incontestable. Je veux parler d’abord de celle qui prononçait l’excom- 
munication contre les déserteurs de la croisade °; d’un canon relatif 
aux éguses à rétablir dans les futures conquêtes 1°; puis de la définition 
en vertu de laquelle les croisés, à leur retour, devaient être remis en 
paisible possession de leurs biens ‘*; enfin et surtout de la mise de 
ces mêmes biens, en l’absence de leurs possesseurs, sous la protection 
générale de l’Église et la tutelle particulière des évêques de chaque 
diocèse ??, 

Or c’est précisement la publication de cette garantie solennelle qui 
aurait fait l’objet de la lettre dont parle Guillaume Aubert 55; il a 
donc peut-ètre eu connaissance de la véritable et solennelle encyclique, 
qui resterait, en ce cas, à retrouver. 


8 « Quicumque, pro sola devotione, non pro ho- 
» noris vel pecuniæ adeptione, ad liberandam eccle- 
» siam Dei Jerusalem profectus fuerit, iter illud pro 
» omni pœnitentia reputetur » (Decreta conc. Clarom., 
can. II [Migne, Patr.:lat., CLXII, 717]; cf. plus haut, 
p.23, n. 4). — « Sciatis autem eis omnibus qui illuc, 


» non terreni commodi cupiditate, sed pro sola anime 


» sue salute et ecclesie liberatione, profecti fuerint 
» penitentiam totam peccatorum, de quibus veram et 
» perfectam confessionem fecerint, per omnipotentis 


» » Dei misericordiam et ecclesie catholice preces, tam 


» nostra quam omnium pene archiepiscoporum et 
» episcoporum, qui in Galliis sunt, auctoritate, dimit- 
» timus, quoniam vel et personas suas pro Dei et 
» proximi charitate exposuerunt » (Urb. II, Epist. ad 
Bonon., 19 sept. 1096 [Migne, Patrol. lat., CLI, 
483]). Urbain IL ajoute: « Neque clericis vere, neque 
» monacis, sine episcoporum vel abbatum licentia, illuc 
» eundi concedimus facultatem. Porro episcopis cura 
» sit ne parochianos suos sine clericorum consilio et 
» provisione dimittant. Juvenibus etiam coniugatis 
» providendum est, ne temere tantum iter sine con- 
» niventia uxorum suarum aggrediantur ». 

9 « Urbanus generali sanxerat auctoritate..…, ut uni- 
» versi qui crucem acceperant, nec iter in Irlm pro 
» defectione voluntatis peregerant, in nomine Domini 
» reciprocum callem inirent, aut anathemate percussi 
» extra Ecclesiam pœænas luerent ». (Ord. Vit. 1. X, 
c. 15, éd. Le Prév. IV, 68; Guib. de Nov. 1. I, 
c: s, [H. occ. des cr., IV, 140]; cf. Paschalis IL Epist. 
[1099, dec., R. des hist. de la Fr., XV, 2c, plus 
loin n° CXLVI|). 

10 «S. memoriæ vener. Urbanus papa, quando con- 
» cilium populosissimæ congregationis in Monte Ciaro 
» celebravit, viamque Jerosolymitanam suscitavit, de- 
» crevisse memoratur et scitur, quod quicumque prin- 
» cipes, provincias vel civitates super gentes conqui- 
» rerent eliminatis gentium ritibus, eorum principa- 


» tibus ecclesie restitute fuerint ». (Decret. concilii 
Benev. 1102 [Cartul. du S. Sépulcre, n° 9, éd. Ro- 
zière, p. 8]). 

11 « Fratribus qui post perpetratam victoriam re- 
» vertuntur, jubemus sua omnia restitui, sicut a 
» beat. mem. Urbano, predecessore nostro, reminisci- 
» mini synodali definitione sancitum ». (Epist. Pasch. 
IT, IL. c.). Les débiteurs, suivant Guillaume de Tyr, 
(1 I. c. 16 [Æ. occ. des cr. 1, 4$]), auraient même 
abusé de ce privilège contre leurs créanciers hypothé- 
caires. 

12 « Tunc et expeditio facta, et constitutio equitum 
» et peditum ad Hierusalem et alias Asiæ ecclesias a 
» Sarracenorum potestate eruendas, et in eorum bonis 
» usque ad reditum, pax continuata et promulgata ». 
(Concil. Clarom., e Notitin ms. Aniciensi [P. de 
Marca, De concihiat. sacerd. et imperiÿÿ (P. 1669, 
in-f0, II, 286); ex ms. Cencii Camerarii, c. 8, (Mansi, 
Conc., XX, 902); cf. Hist. b. sacri, præf. H. oc. 
des cr. II, 170), Guib. de Nov., 2. c.]. — « Item, 
» placuit omnia bona eorum, qui Hierosolymas per- 
» gunt, semper et ubique esse salva, in pace et treuga 
» quousque redierint ». (Baronius, ad ann. 1095, 
n° so, éd. Mansi, XVIII, 31). Je n’ai pu trouver où 
Baronius a pris ce canon, qui a été répété depuis par 
tous les historiens. Mais le sermon d’Urbain II, dans 
Guillaume de Tyr (1. I, c. 15, p. 44), est encore 
plus explicite. En 1106, l’interprétation de cette con- 
stitution donna lieu, à Chartres, à un procès en 
règle, dont l’histoire nous a été conservée par Îves 
de Chartres (Ivonis Carn. ÆEpist. 168, 169, 173 
[Migne, Patr. lat. CLXII, c. 170-173, 176-177]). En 
1123, elle fut renouvelée au concile de Latran, (Ca- 
non, XI [Labbe, Concilia, X, 897]), et ensuite à 
l’origine de toutes les croisades subséquentes. Voir 
P. de Marca, Diss. de conc. Claromontano, d. Mansi 
Conc., XX, c. 829-901. 


13 Plus haut, p. 113, n4 1. 
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J’ajouterai que cette encyclique, était peut-être antérieure de quel- 
ques semaines à notre pièce, et a pu être envoyée aux princes latins 
en mème temps que les lettres synodales mentionnées plus haut 1. 

Quant à notre lettre, dans les copies d'Arras et de Paris, elle n’est 
point datée :5: c’est Dom Ruinart qui en fixe la rédaction au temps 
du séjour du pape à Angers (6-12 février 1096). Avait-il sous les 
yeux une copie de l’original lui-même - copie différente de celle du. 
Liber Lamberti: je serais porté à le croire. Car à notre intitulé « Uni- 
» versis fidelibus tam principibus quam subditis in Flandria commorantibus » 
il substitue: « Ad principes et cæteros Flandriæ fidèles »; j'ai donc respecté 
la date (approximative d’ailleurs) donnée par le savant bénédictin. 

Il est probable que, selon l’usage de la chancellerie pontificale, des 
lettres 7 eumdem modum furent adressées à tous les princes de Pobé- 


dience d’Urbain Il. 


1 
1096 (16-22 mars). 


[ Concile de Tours |. 


Depuis le concile de Clermont et pendant tout le cours de son 
voyage en France, Urbain IT ne cessa pas de prècher la croïsade. A 
Tours furent convoqués un grand nombre de prélats de la France 
occidentale * ; et là, comme à Limoges et plus tard à Nimes, les af- 
faires d'Orient furent soumises à lassemblée 2. Mais aucune lettre 
relative, soit à la convocation, soit à cette partie des délibérations 
du synode, ne nous est parvenue. 


14 Plus haut p. 109. j. 

1$ À moins que l’on ne considère comme une date 
le tait qu’elle se trouve inscrite immédiatement après 
les canons du concile de Clermont dans un chapitre 
du Liber Lamberti (Cod. Atreb.}, dont la rubrique 
porte: « Anno Dei Christi MXCIIIT, mense decembris, 
» decreta domni Urbani pape in Claromontensi concilio 
» data. Codex Lamberti, MXCV » ce qui donnerait 
la date de décembre :095, (1094 par une erreur de 
copiste); mais je crois que cette date doit seulement 
s'appliquer aux décrets du concile partis en décembre 
1095. L’original du Liber Lamberti ne devait pas 
donner d’autres renseignements; car le ms. 140 d’Ar- 
ras est une copie magnifique, exécutée sur vélin avec 
le plus grand soin. 

1 « In tercia ebdomada quadragesime d. papa si- 
» nodum celebravit cum diversarum episcopis provin- 
» ciarum in civitate Turonensi, wbi iterum  preterito- 
» rum stalula conciliorum generalis sinodi assensione 
» roboravit ». (Bernoldus, d. Pertz, Mon. Germ., 
SS., V, p. 464). — « Urbanus papa in sequenti qua- 
» dragesima Turonis aliud concilium tenuit, et ea, 
» unde apud Clarummontem tractaverat, confirmauit ». 


(Ord. Vit:, LIX; ce. 4séd' LetPrévl/p 476)ncr. 
Petrus Cas., Chron., 1. IV, c. 18 (Pertz, Mon. G. 
SS., VII, p. 770), et D. Ruinart, Vita Urb. II, c. 252- 
253 (Migne, Patr. lat., CLI, 199-202). 

2 « Ubicunque fuit (Urbanus Il), præcipit cruces 
» facere hominibus et pergere Jerusalem, et liberare 
» eam a Turcis et aliis gentibus ». (Chron. Malleacense 
[Labbe, Bibl. nova mmss., I, p. 213]). — « Negotium 
».Terræ Sanctæ, sicut prius in concilio Turonis exposue- 
» rat... denunciavit ». (Joh. Brompton, d. Twysden, 
RR. Angl. SS., I, 992). Seulement Brompton place 
par erreur le concile de Tours avant celui de Cler- 
mont. — « Urbanus papa, celebrato concilio secundo 
» Turonis pene totum Occidentem provocat in sub- 
» sidium T.S,». (Chron. Scociæ — 1480, éd. Turn- 
bull, Edimb. 1842, 4°, p. 64). — Un auteur du XVe 
siècle, Pierre d’Esrey (Généal. et gestes de God. de 
B. [P., 1523, in-f.], f. gij a), dit d’une façon plus 
précise : « Puis après le dit pape célébra ung autre 
» concille en la ville et cité de Tours... En ce con- 
» cille furent pareillement evocquez plusieurs grans 
» princes et barons, avecques la plus part du peuple 
» des parties occidentalles, pour recouvrer la saincte 
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IA 


: 1096 (mai?) L Constantinople ? 


Alexis I Comnène à Urbain Il: lui promet d’aider les princes croisés 
dans tous leurs besoins. 


[ Mentionnée par Accolti, 1. IT et Guillaume Aubert, 1. 1, c. 102]. 


J'ai parlé plus haut d’une lettre adressée par Urbain IT et les princes 
croisés à Alexis pour lui notifier la future croisade 5, lettre différente 
d'une autre du même au même, fabriquée à la fin du XVI siècle et 
dont il sera question tout-à-lheure 4. Jai dit qu'Accolti et Aubert pa- 
faissaient avoir connu lexistence de cette pièce. 

Ïls parlent un peu plus loin de la réponse qu’Alexis aurait faite à 
la notification du pape: « l’empereur promettait d'aider les princes 
» de toutes les choses nécessaires à leurs armées ». Ce sont précisé- 
ment les termes dont le même Alexis se sert à l’endroit des croisés, 
dans une lettre qu'il écrivit à Oderisio, abbé du Mont Cassin s et 
que nous aurons bientôt à étudier 6. 

Il n’y a donc pas lieu de rejeter à la légère le double témoignage 
d’'Accolti et d’Aubert: ce qu’il est impossible de dire, c’est s’ils ont 
vu le texte même de la lettre impériale, ou trouve une simple mention 
de cette lettre dans quelque chronique aujourd’hui perdue. 

Ayant supposé que la lettre des croisés à l’empereur avait ete écrite 
en janvier 1096, je placerai la réponse quatre mois après, en mai 
de la même année. 


EE 


1096 (vers le 1° juin). Belgrade ? 


Coloman, roi de Hongrie, à Gottschalk et à ses compagnons : leur enjoint 
de déposer les armes. 


[ Lettre insérée en substance dans Guillaume de Tyr, I. I, c. 281. 


3 Plus haut. p. 112. 

4 Plus loin n° LXIV. 

s « Ita dispositum fuit super eos (Latinos) impe- 
rium meum, et ita omnibus modis adiuvabit atque 


» terre de Jherusalem ». Cf. Le Maire des Belges, 
Schismes et conciles (P., 1512, in-4°), f. dij,-r°, et 
Seb. Brandt, De orig. et convers. bonorum regum, 


(Bas., 1495, in-4°), f. kj, vo. ) 


ÿ 


D 


ÿ 


consiliabit eos, et secundum posse suum coopera- 


1 « Qui [Alexius] benigne respondens vires suas et 
» copiam rerum omnium est pollicitus ». (Bened. 
Accoltus,; De bello a christianis contra barbaros gesto, 
Menet., 1532, in-4°, f. 7). 

2 » Le pape Urbain... receut unes LETTRES de luy 
» (Alexis) par lesquelles il lui prometoit d’ayder 
» les autres princes chrestiens de toutes choses neces- 
» saires à leurs armées ». (G. Aubert, L’hisiotre 
des guerres faites par les chrestiens [Paris, 1559, in-4°], 
£ 314; cf. Yves Duchat, Hist. de la guerre sainte, 
[P., 1620, in-8°], p. 40). 


» tum est in eis ». (Epist. Alexiÿ ad Oderisium, ad 
calcem Epist. Alex. ad. Rob., éd. Riant, pp. 44, 45). 

6 Plus loin n° C. 

1 Elle a été empruntée à Guillaume de Tyr par 
Roger de Wendower (Flores historiarum , I, 1), 
et à ce dernier par Matthieu Paris (Chronica ma- 
jora, éd. Luard, IT, $3, et Hist. minor, éd. Madden, 
I, 6s). 


L 
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Ixc.: « Pervenit ad dominum . . . .. » — ExpL1.; . . . . fugiendi habeatis potestatem ». 


Énirions: A. Wilh. Tyrius, éd. Herold, p. 26; 


— B. éd. Poyssenot, pp. 22-23; — C. éd. Bongars, 
p. 648; — D. éd. Migne, Pair. lat., 


CCE, c. 247; — E. Hist, occ. def cr., 1, 64-6$. 


Versions ? ANCIENNES: Ï. Française: Eracles, 1. 1, c. 28 (Hist. occ. des cr., 1, 65); éd. P. Paris, I, 


p. 49-50. — IT. Latine, par Fr. Pippinus, d’après le Pseudo-Bernard-le-Trésorier, c. 7, (Muratori, SS. RR. Ital., 
VII, 672-673). — II, Anglaise, par W. Caxton, Godfrey of Boloyne (Westminst., 1481, in-f0), c. 22, f. 31. 


VERSIONS MODERNES. I. Françaises: a) Du Préau (Paris, 1573, in-f0), p. 32; — b) Guizot, Mémoires, XVI, 
pp- 71-72; — c) Peyré, I, 126; — d) Darras, II, 360. — Il. Ztalienne, par Horologi et Baglioni, (Venezia, 
1562-1610, in-40), p. 41. = III. Allemande, par E. et R. Kausler (Stuttgart, 1840), p. 31]. 


Albert d'Aix et Guillaume de Tyr ont inséré dans leurs écrits un 
certain nombre de morceaux littéraires revètus de la forme épistolaire. 
Le cas se présente surtout lorsque les croisés envoient ou reçoivent 
une ambassade quelconque. Il n’est pas douteux que les rapports des 
croisés entre eux, ou avec les gouvernements amis ou ennemis 
auxquels ils eurent à faire, ont dû donner naissance à des pièces de 
ce genre: il n'est point absurde non plus de supposer qu’un certain 
nombre de ces pièces ait pu être conservé, soit en original, soit en 
copie, au trésor des chartes des princes intéressès, et en particulier 
dans celui des successeurs de Godefroi de Bouillon 5. 

Cependant il est probable que, ni Albert d'Aix, ni Guillaume de 
Tyr, ne nous ont jamais transmis le texte authentique, mais seu- 
lement la substance de ces documents. Cette dernière hypothèse se 
change ‘en certitude, lorsque — et c’est le cas ici + — le plus ancien 
des deux chroniqueurs présente sous la forme oratoire le document 
que le plus récent nous offre sous la forme épistolaire: il a pu y 
avoir ambassade et message oral; il n’y a point eu d’instrument 
CCrIT 5% 

Je ne pense donc pas qu'il y ait lieu d’attacher une importance 
exagérée à ce genre de textes; je me contenterai désormais de les 
signaler, sauf fans quelques cas particuliers qui m’auront paru dignes 
d’une attention plus grande. 


2 Pour les autres versions anciennes de Guill. de 4 Voir Albert d'Aix (1. I, 24, [Hist. occ. des 


Tyr, restées manuscrites, voir Monachus (ed. Lugd., 
1866, præf. pp. iv-v). 

3 À l’appui de cette hypothèse je ferai remarquer 
que, pour la première croisade, le livre II de Guil- 
laume de Tyr offre presque seul des lettres insérées plus 
ou moins intégralement, les autres (I et III-X), n’en 
donnant en tout que deux; ce qui n'aurait pas eu 
lieu, si Guillaume, au lieu de remanier des documents 
placés sous ses yeux, avait fabriqué ces lettres de 
toutes pièces: car, en ce cas, il n’eût pas limité à un 
seul livre cet artifice de rédaction. 


cr., IV, 290-291]), que Guillaume de Tyr a copié 
servilement. Sur Gottschalk, en dehors de ce double 
témoignage, on n’a que celui d’Ekkehard (éd. Ha- 
genmeyer, P. 124). 

s L'ambassade d’Alexis à Pierre l’Hermite en juin 
1096, (W. Tyr, I, 22, p. 56; Alb. Aq. I, 13, p. 282), 
est évidemment dans le même cas; seulement là Guil- 
laume de Tyr a conservé la forme oratoire d'Albert 
d'Aix. 
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LIIT. 
1096 (6-14 juillet). 
[ Concile de Nimes |. 


Si nous n'avons aucune preuve bien formelle que, dans le concile 
de Tours (16-22 mars), Urbain IT n'ait point passé sous silence les 
affaires de la croisade’, il n’en est pas de même du concile de 
Nîmes. En eflet, en dehors du témoignage déjà cite de la Chronique 
de Maillezais ?, un auteur contemporain nous affirme que dans cette 
dernière assemblée, d’abord convoquée par le pape à Arles pour le 
6 juillet 5, mais qui se tint en réalité à Nîmes du 6 au 14 juillet, 
Urbain Il renouvela ses exhortations en faveur des Lieux Saints, 
et réitéra les ordres qu'il avait envoyés pour la prédication de la 
croisade €. | | 

Aucune pièce écrite ne nous est d’ailleurs parvenue relativement 
à cette nouvelle intervention du pape. Il est probable cependant que 
c'est à cette époque qu'a dû être envoyée par Urbain la lettre suivante. 


LIV. 


1096 (6-14 juillet ?) Nîmes. 


Urbain IT aux Génois: leur demande d’aller au secours de la Terre 


Sainte. 


[ Mentionnée par Jacques de Varazze I |. 


Le témoignage de Caffaro ? sur l’envoi à Gênes de Hugues de Chài- 
teauneuf, évêque de Grenoble, et de Guillaume, évèque d'Orange, 
comme légats chargés d’y prêcher la croisade, rend très-vraisemblable 


1 Voir plus haut, n° L, p. 116. 

D Voir lhid., n.°2. 

3 Epist. Urbani IT ad Richerium, arch. Senon. 
(mars 1096), (Jaffé, n° 4218). 

4 Bernoldus (d. Pertz, Mon. Germ. SS., V. 464); 
Chron. Malleac. I. c.; Mansi, Conc., XX, 933; Dom 
Ruinart, Vita Urb. II, c. 270, pp. 210-215; Dom Vais- 
sète, Hist. de Lang., 1. XV, c. 58, éd. Du Mèvge, 
II, 287-288. 

s « Insequenti quoque anno apud Nemausum aliud 
» congregavit in mense julio concilium;.... in duobus 
» supramemoratis conciliis verbum de hujusmodi 
» (Terræ Sanctæ liberandæ) negotiis ad populum 
» facit ». (Anon. hist. Fr. fragm. - 1107, d. Du 
Chesne, SS. RR. Gall., IV, 90). 


6 « Tubet etiam omnibus episcopis ut unusquisque 
» in sua diœcesi hæc prædicet;... Episcopi, quæ jussa 
» fuerant, complent ». (Id., Zbid.). 

1 «Inde autem ad Januenses scripsiT & legatum 
» Januam destinavit, rogans eos, tamquam filios Ec- 
» clesiæ & devotos, ut Terræ Sanctæ subvenirent «. 
(Jacob. de Voragine, Chron. p. XI, c. 17, [Murat., 
SS. RR: Iial IX, 31]). 

2 « Ante enim quam predicti principes de partibus 
» illis, in quibus crucem et apostolicam benedictionem 
» susceperant, recessissent, Apostolicus duos episcopos, 
» scilicet Gratianopolitanum et Aurisiacensem, prece 
» eorum , Januam misit. Episcopi namque Januam 
» sine mora venerunt.…. Ibique apostolicam lega- 
» tionem de servitio Dei et Sancti Sepulcri.…. nar- 
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l’assertion de Jacques de Varazze. L’expédition, ne fût-ce que pour 
entretenir avec l'Occident des communications plus rapides, et pour 
assurer ses approvisionnements en Syrie, avait besoin de contingents 
maritimes. [Il est donc naturel qu’'Urbain IT ait fait appel aux villes 
commerçantes de l’Italie, et assez probable que si, comme le dit 
Jacques de Varazze 5, la plupart retusèrent tout d’abord, pour ne se 
décider que plus tard, comme Pise et Venise, les Génois du moins 
figurèrent à la croisade dès l’origine. 

La teneur de cette lettre devait être différente de celle de lency- 
clique: car il s’agissait là d’une participation toute spéciale. 

Cette pièce paraît perdue depuis le Moyen-Age; j'ai supposé qu’elle 
avait été envoyée pendant ou aussitôt après le concile de Nîmes. 


LV. 
1096 (avril - août). 


Correspondance entre les différents princes croisés avant leur départ pour 
la Terre Sainte. 


[ Mentionnée par Guillaume de Tyr, 1. 1, c. 171]. 


Bien qu'il ne nous soit parvenu de cette correspondance aucune 
pièce originale, et qu’elle ne nous soit signalée par aucun témoignage 
contemporain, cependant il est probable que les divers itinéraires 
suivis par les chefs de la croisade, qui, pour ne point épuiser les pays 
qu’ils auraient eu à traverser en commun, se partagèrent les diffe- 
rentes voies qui menaient à Constantinople, nécessitèrent une entente 
préalable qui ne put se faire que par écrit. On doit donc admettre 
l’assertion de Guillaume de T yr. 


LVI. 


Li -+ 


1096 (vers août). 


Hugues-le-Maïné à Alexis Comnène: lui annonce en termes insolents 
son arrivée à Constantinople. 


Insérée en substance dans | Alexiade d'Anne Comnène, 1. X, €. 7 |. 
fl 


INC: « 7Q Baorhsg! . . .. » 3 Expri: « . : . . 76 tjñs évyevelas ». 
» raverunt; ita quidem ut ad deliberandam viam Se- » fecturi, fnvilant legationibus, diligenter præordi- 
» puleri Domini cum galeis ad orientales partes irent » nantes quando oporteat eos iter arripere, ubi con- 
» et in societate predictorum principum viriliter sta- » venire et qua via tutius commodiusque possint ince- 
» rent et pugnarent ». (Caffarus, De liber. civit. Or., » dere.... Dirigebantur frequentes £risroræ, quibus qui 
éd. de Gênes, pp. 23-24). » simul profecturi erant, se mutuo exhortabantur ». 
3 Jacob. de V., L c. (Wilh. Tyr., LI, c. 17, [Hist. occ. des cr., 1, 46-471). 
1 « Transçursa hyeme... mutuis se, qui erant pro- 


I. Inventaire. des lettres hist. des croisades. 1096 I21 


0 oo 


Éprrions: A. Anna Comnena, Alexias, éd. de! Paris, p, 288; — B.. éd. de Venise, p.228; — C: Migne, 
Patrol. græca, t. CXXXI, c. 798; — D. Hist. grecs des cr., 1, II, p. 10 ; — E. Anna Comnena, éd. de 
Bonn, Il, p. 37. 


Version latine isolée: Wilken, Comnent, p. 309. 


Versions françaises: a) Cousin, Hist. de Constantinople, IN, 294; — b) Mailly , HI, 306; — c) Bibl. des 
cr., HI, 390; — d) Prat, Pierre l’Hermite, 130; — e) Vétault, Godefroy, de Bouillon, 103; — f) Darras, 
XXIII, 381. 


VERSION allemande: a) Maïlly, Gesch. der Kr., 11, 202; — b) Schiller, Hist. Memoiren, 1, 2345 — 
c) Ersch et Gruber, Ally. Encyclop., AL s., XI, 442. 


VERSION hollandaise: Van Campen, Gesch. d. Kruistogten, 1, 100. 


Récenstons : 1) Mailly, II, 306-307; — 2) Raumer, Gesch. der Hohenstaufen, 17° ëd., 1, 65; — 3) Oster, 
Anna Comnena, I, 19. * 


Ici il n’y a point lieu d’exprimer les doutes que peuvent inspirer 
Guillaume de Tyr et Albert d'Aix. La fille d’Alexis Comnène devait 
avoir sous les yeux, en écrivant son récit, l’original de la lettre de 
Hugues . Il est regrettable qu’elle se soit contentée de la résumer 
en trois lignes. On peut se demander si le prince français y faisait 
preuve d’autant d’insolence que le veut Anne Comnène: je pense 
qu'il a sufh de l’omission des formules auxquelles étaient habitués les 
empereurs, pour provoquer la mauvaise humeur de la princesse. Quel- 
qu’orgueilleux que fût Hugues (et ce côté de son caractère ne ressort 
point de ce que d’autre part nous savons de lui), on a peine à croire 
qu'il se soit traité lui-même de Baœorebs t@v Buotléwv; peut-être se 
qualifiait-l simplement de: « Hugo, filius et frater regum Francie », 
formule qui n’aura pas été comprise à Byzance *. Anne place cette 
lettre un peu avant le départ de Hugues pour la croisade, par con- 
sèquent en août 1096. A el 


L VII. 
1096 (19 septembre). Pavie. 


Urbain IT aux habitants de Bologne: les félicite de ce qu'ils ont pris 
la croix, et leur rappelle l’indulgence plénière accordée aux croisés; les clercs 
ne doivènt point partir sans l’autorisarion de leurs supérieurs ecclésiastiques, 
mi les maris sans le consentement de leurs femmes. 


[ Inc.: « Bonitati vestræ . . > = UBXPLA IAE perducat intuitum ». 


MaxuscriT: 1. Rome, Arch. du Vatican’; — 2. Bologne, Bibl. de l'Univ., n0 317, Mon. Eccl. Bonon. 
(Recueil de copies faites au Vatican par ordre de Benoît XIV), t. XXVII, n° 16. 


Éprrions: A: L. Savioli, Annali Bolognesi (Bassano, 1784, 2 v. in-40) I, II, 137 [cod. 2]; — B. Migne, 
Patrol. latina, CLI, 483 [éd. A] — (Jaffé, no 4245) ]. 


1 Je dois dire que l’école allemande regarde cette 2 L’explication que donne Du Cange, (Note ad 
lettre comme une invention d'Anne Comnène (cf. Alex., éd. de P., p. 352., éd. de B., If, p. 598) ne 
Raumer, /. c.) ou du moins comme ayant été falsi- me parait pas admissible. 


fiée par la princesse (Oster, L. c.). 
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Cette lettre, dans laquelle Urbain II recommande aux Bolonais qui 
lui étaient restés fidèles, Bernard, leur nouvel évêque, est restée in- 
connue à tous les historiens des croïisades. Elle n’est point cependant 
sans importance; car elle contient comme un commentaire des de- 
crets du concile de Clermont, relatifs à l’expédition, et des indulgences 
qui étaient attachées à celle-ci, et donne des instructions détaillées 
sur les règles à suivre pour l’accomplissement des vœux de croisade. 


LVIIL 
1096 (vers le 15 octobre) Tollenburg (Altenburg) 


Godefroi de Bowllon à Coloman, roi de Hongrie: lui demande compte 
de sa conduite à l'endroit des premiers croisés. 


[ Lettre insérée en substance dans Albert d'Aix, 1. II, c. 2, et dans Pierre a Thymo). 
Inc. .« Mirantur domini . . . ..Lf. » =: EXPLA TIC Frans commissum sit ». 


Éprrioxs: A. Albertus Aquensis, éd. Reineccius, p. 21; — B. éd. Bongars, p. 198; —, C. éd. Migne, Pair. 
lat. CLXVI, c. 4113 — D. Hist. occ. des cr., IV, p. 300; — E. Petrus a Thymo, Chronicon, à la suite de 
Philippe Mouskes, éd. Reiffenberg, Il, 706; — F. (seule) dans N. Reusnerus, Episi. Turcicæ, 1, p: 113 — 
G. (seule) dans Katona, Hist. crit. reg. Hungarie (1780, in-80), III, 45. 


Versions françaises moderne: a) Michaud, Hist. des cr., 1° èd., VI, 64; — b) Id., Bibl. des cr., 1; 453 
— c) Guizot, Mémoires, XX, pp. 47-48; — d) Roger, La noblesse de France aux cr., p. 1313 — e) Vétauit, 
Godefroy de Bouillon, p. 95; — f) Darras, XXIIL, 368 ]. 


+LIX. 
1096 (vers le 15 octobre) Œdenburg. 


Réponse de Coloman à Godefroy de Bouillon: proteste de ses sentiments 
pacifiques, l'invite à venir le trouver à Cyperon (Œdenburg). 


[ Insérée en substance dans Albert d’Aix, 1. II, c. 3., Pierre a Thymo, et Guillaume de Tvr, 1. I, c. 2. 
1€ rédaction. 


Inc: « Audivimus de te . . : . . » 3; = ExXPL.: &« . . . . reos arbitraris ». 


Épirions: A. Albertus Aquensis, éd. Reineccius, p. 22; — B. éd. Bongars, p. 198; — C. éd. Migne, 
c. 4123 — D. Hist. occ. des cr., IV, p. 301; — E. Petrus a Thymo, à la suite de Philippe Mouskes, Il, 
707; — F. (seule) dans N. Reusnerus, Epist. Turcicæ, 1, 11; — G. (seule) dans Katona, III, 47. 


Versions françaises modernes: a) Michaud, Hist. des cr., 1e éd, VI, 6; — b) Id., Bibl. des cr., 1, 45; 
— c) Peyré, I, 150; — d) Guizot, Mémoires XX, p. 49; — e) Roger, p. 131; — f) Vétault, Godefroi de 
Bouillon, p. 97; — g) Darras, XXIII, 369. 


VERSION allemande moderne: Fessler, Gesch. Ungarns, I, 99. 
2° rédaction. 
Inc A UVIMUS sance CMD ES PET EX PL. IC 1. Re congruum adhibere consensum ». 


Éprrions: A. Wilhelmus Tyrius, éd. Poyssenot, p. 36; — B. éd. Herold, p. 29; — C. ëd. Bongars, 
p. 652; — D. éd. Migne, c. 252; — E. Hist. occ. des cr., 1, pp. 74-75. 
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VERSIONS ANCIENNES: L. Française: Eracles, 1. II, c. 2, p. 74, éd. P. Paris, I, $8-59. — 11. Espagnole: Con- 
quista de Ultramär, 1. 1, c. 191 (Madrid, 1844, in-80), p. 114. — HI. Anglaise: W. Caxton, c. 31, A MÉTAE 
= IV. Latine: Fr. Pippinus, c. 13, p. 675. 


VERSIONS MODERNES: Il. Françaises; a) Du Préau, p. 37; — b) Guizot, Mémoires, XVI, p. 82. — II. Jia- 
lienne: Horologgi, p. 47. — TL. Allemande: Kausler, p. 36]. 

La première de ces deux lettres (n.° LVIIT) est peut-être très-voi- 
sine de la forme originale; Guillaume de Tyr, au lieu de linsérer 
sans changements, la remplacée par un discours qui n'offre ni le 
même sens, ni la même portée. La lettre de Godefroy, dans Albert 
d'Aix, peint bien le ressentiment que devaient lui faire éprouver à 
ce prince les cruautés toutes récentes des Hongrois à l'égard des 
bandes de Pierre l'Hermite et de Gottschalk, tandis que le discours 
de Guillaume de Tyr' est plein d’une abnégation toute convention- 
nelle. La réponse de Coloman, telle qu’Albert d'Aix l’a rédigée, est 
passée au contraire presque telle quelle dans le texte de Guillaume. 


12 


IDD 4 
ë 1096 (octobre) Monte Casino. 


Oderisio I de’ Marsi, cardinal-diacre du thtre de S# Avathe, abbé du 
Mont Cassin, à Alexis Comnène; | lui annonce le passage au Mont Cassin 
de plusieurs des princes (croisés ?) ]. 


[ Mentionnée peut-être dans la réponse d’Alexis, plus loin no LXXIT. 


LXI-LXIT. 
1096 (octobre 12) Constantinople. 


Alexis Comnène au duc Jean Comnène, gouverneur de Durazzo et à l’a- 
miral Nicolas Mavrokatakalon: leur enjoint de surveiller le débarquement 
dHugues-le-Maïné. 


[ Lettres séparées, mentionnées par Anne Comnène, Alexiade, 1. X 1, c. 7]. 


\ 4 
Ces lettres sont mentionnées par Anne Comnène en quelques li- 


gnes; expédiées aussitôt après la réception de la lettre de Hugues, 
elles doivent être placées, un mois environ avant l’arrivée de ce 
prince à Durazzo. 


1 Wilh Tyr., LIL, c: 3, (Histi occ. des cr. 1, pp. 1 « 'O &uroxparop edlds ypamiuauta rod &meo- 
72-74); v. la Cong. de Ultramär (1. I, c. 190, p. 114). » vépous Exméumer ». (Ann. Comn. I. X, c. 7, éd. de 

1 « Que per presentes nuntios vestros misse sunt Paris, p. 288, éd. de Bonn, Il, p. 37, À. gr. des 
» LITTERE ves{re, allate sunt imperio meo, et perlecte cr LD ro 7 


» sunt ei, et ea que continebant scripta intellexi ». 
(Ep. I Alexij ad Oderisium, ad calc. Epist. Alexij 
ad Robertum, éd. Riant, p. 41). 
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LXIIL. 
1096 (vers le 15 novembre) Constantinople. 


Alexis Commène à Godefroy de Bouillon: le prie d'empêcher le pillage 
du pays traversé par les croisés ; lui promet de pourvoir à leurs besoins. 


[ Insérée en substance dans Albert d'Aix, 1. IL, c. 7, et dans Pierre a Thymo. 


Inc.: « Alexius, imperator Constantinopolitanus … ... . Rogo te, dux christianorum ... . , »3 — Expr.: 
D CR: vendendo tui reperiant ». 


Éprrions: A. Albertus Aquensis, éd. Reineccius, p. 23; — B. éd. Bongars, p. 200; — C. éd. Migne, 
p. 4143 — D. Hist. occ. des cr., IV, p. 3043 — E. Petrus à Thymo, II, 708; — F. (seule) dans Reus- 
nerus, Epist,: Turc., AL] 11. 


VERSIONS françaises: a) Guizot, Mémoires, XX, p. $4; — b) Michaud, Bibl. des cr, 1, 473 — c) Peyré, 
L 155]. 


Godefroy, suivant Albert d'Aix, aurait envoyé, au reçu de cette 
lettre de l’empereur, réclamer la mise en liberté d'Hugues-le-Maîné. 
Réponse négative d’Alexis. Colère de Godefroy qui ordonne le pil- 
lage du pays traversé. Nouvelle ambassade d’Alexis qui cède aux 
exigences de Godefroy. 

Il y eut donc là au moins un message des croisés et trois de l’em- 
pereur. 

Albert d'Aix ne nous a laissé le texte que dupremie r de ceux-ci 
et s’est contenté de mentionner les deux autres 1. 

Guillaume de Tyr ? passe brièvement sur cette affaire, ne parle point 
de la première ambassade impériale et mentionne à peine les deux 
dernières. | 


LXIV. 
is 1096 (25 décembre?) Rome. 


Urbain IT à Alexis Comnène: l’informe du départ des croisés, énumère 
leurs forces, demande pour eux des approvisionnements et des secours. 


[ Lettre fabriquée au XVIS siècle par Jeronimo Donzellini, médecin véronais. 


Inc.: « Urbanus . . . . Cum statutum fuisset . . . . »; — ExPL.: « . . . . jucundissimum fore - Vale. 
Romæ ». 


Éprriows: A. Epistole principum (Venet., Jordan. Ziletti, 1574, in-120), pp. 118-119; — B. Epistolæ regum 
et principum (Argent., Laz. Zetznerus [Basil., typ. Jac. Foilleti], 1593, in-12°, p. 114); — C. N: Reusnerus, 
Epistole Turcicæe, (Ff., 1598, in-40), 1, pp. 9-10; — D. Baronius, Annales ad ann. 1097, n0 142, 1° éd, XI, 
663; — E. Idem, éd: Mansi, XVIII, p. 80; — F. Labbe, Coucilia, X, 438; — G. Mansi, Concilia, XX, 
660; — H. Justel, Hist. générale de la maison d'Auvergne, pr., p. 63 (fragm.) ; — IL. Principum et ill, virorum 


1, AÏb. Aq., LUI, 18 étuo (Hit, occ. desicr.s 2 Wilh. Tyr., 


L UM, cs (Ibid, I, pp. 79-80); cf. 
1V, p.305). Sybel, pp. 317-318. 
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epistole (Amst., Lud. Elzev., 1644, in-120), p. 1415 — J. Laur. Cozza a S. Laurentio, Hist. polemica de 
Græcorum schismate (Romæ, 1719, in-f.), Il, 225; — K. Recueil des hist. de la France, XIV, 724; — 


L. Migne, Patrol. lat, CLI, 485; — M. Fejer, Cod. Hungariæ diplom., Il, 20; — N. Watterich, Pontif. Ro- 
man. vile, 1, 605-606; — (Jaflé, 4248). 


VERSIONS françaises : a) Prat, Pierre l’Hermite (P., 1840, in-80), pp. 84-85; — b) Peyré, Il, 470-471; — 
c) Darras, XXII, 300-301 ]. 


Baronius et ses éditeurs successifs, les compilateurs des Concilia , 
Du Cange :, Dom Ruinart? dans sa Vita Urbani IT, les auteurs de 
l'Histoire hitéraire de la France, et après eux tous les historiens des 
croisades y compris Wilken +, et ceux qui se sont occupés spéciale- 
ment de la première des guerres saintes, même les plus récents et 
les plus sérieux, MM. de Sybels, Hagenmeyer 6 et Rôhricht 7, ont 
considéré cette lettre comme légitime. 

Il ne semble, au contraire, que ce n’est qu’une grossière supercherie. 

Aucune copie ancienne, bien entendu, n’en subsiste: elle ne porte 
aucun des caractères extérieurs que l’on retrouve dans les autres 
lettres d’'Urbain Il: lintitulé est insolite, la formule finale: « Vale 
» Romæ », inacceptable: la langue n’est point celle du XI° siècle. 

Nous n'avons, il est vrai, le texte d’aucune des lettres qu'Urbain Il 
a dû écrire à Alexis Comnène; mais il nous en reste une adressée 
à ce prince par le successeur d’Urbain en août 1115 5: il sufht de la 
comparer à la soi-disant lettre du 2$ décembre 1096, pour être con- 
vaincu de la faussete de celle-ci. 

Si la forme de cette dernière est naïvement contrefaite, le fonds 
ne supporte pas la critique: c’est à la fois une énumération des forces 
des croisés, un éloge de Bohémond, et enfin une demande de secours 
pour l’armée chrétienne. L’énumération est mal faite; Hugues-le-Maïne, 
qui était wexillifer de la S* Église, n’y figure qu’en sixième rang: 
aucun des chiffres des contingents ne concorde avec ceux que don- 
nent les témoins oculaires; et les corps d’armée n’y sont pas appelés 
dans leur ordre véritable, parfaitement connu, et du pape qui avait 
assisté au départ de plusieurs d’entre eux, et de l’empereur, chez qui 
ils arrivaient successivement, et qui n'avait, bien entendu, nul besoin 
qu’on le renseignât à leur endroit. 


1 Note ad Alex., éd. de P., p. 301, éd. de B., IL{614. 

2 D. Ruinart, Vita Urban: II, c. 227, 293 (Migne, 
Patr. lat., CLI, 184, 227); Jaflé (n° 4248) l’a pla- 
cée ay 25 déc., parce qu’elle est datée de Rome, où 
suivant Bernold (Pertz, Mon. G.,SS., V, p. 465] le 
pape arriva pour passer les fètes de Noël. 

3 H. lit, de la Fr., VII, $40; Fleury, Hist. ec- 
clés, XI, 644; cf. Bréquigny , Table des dipl. I], 
303, Raumer, Gesch. des Hohenst., 1, 37; J. Robertson, 
Hist. of the chr. Church., IN, 396; Damberger, Sy- 
chron. Gesch., VI], 248; Floto, Kaiser Heinr. IV, 
H, 371. Je dois dire que le document à paru suspect 
à Gregorovius, Gesch. d. St. Rom, IV, 274. 


4 Wilken, G. d. Kr., 1, 77; Mailly (I, 315). re- 
produit par Heller (1, 225) y a trouvé le prétexte 
d’une bonne amplification contre Urbain Il. 

S Sybel, Ge dd L KT p40 Per229 11 laicite 
comme provenant du Reg. Urbani, n° 16 (?); il la 
place en été (p. 8), et la recule à Noël, (p. 276). 

6 Ekkehardus, p. 51. 

7 Rôühricht, Beitr. 3. Gesch. d. Kr. (1878), LU, pp. 
25 42% 

8 Epist. Paschalis II ad Alexium , publiée 1x ex- 
tenso dans Jaffé (n° 4782), p. s10. 

9 Anna C., 1. X, c. 7 (éd. de P., 288, éd. de Bonn, 
Il, 38, Hist. gr. des cr. 1, I, p: 10). 
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S'il y avait un personnage dont Urbain II dût se garder de faire 
Péloge en écrivant à Alexis, n’était-ce point Bohémond ? enfin était-ce à 
celui-là même que l’on considérait en Occident comme ayant demandé 
le concours militaire de la chrétienté, que le souverain pontife se 
serait adressé pour protèger et secourir l’armée qui apportait ce con- 
COUrS ? 

Baronius, qui a le premier, en 160$, sinon publié, du moins fait 
connaître ce document apocryphe, pensait %, il est vrai, qu’il avait subi 
un certain remaniement: nous serions donc, selon lui, en présence 
d’une pièce refaite d’après un texte original authentique. Je pense 
qu'il n’en est rien. Urbain IT a peut-être écrit à Alexis comme aux 
autres princes chrétiens une lettre pour le prévenir du départ des 
croisés !!: mais cette lettre était certainement rédigée d’une toute 
autre façon, et le faussaire ne l’a point eue sous les yeux. Ce 
faussaire, de plus, écrivait évidemment à une époque éloignée des 
évènements; car nous avons de fausses lettres :? d’Urbain IT, écrites 
du vivant de ce pape: or on a pris.une bien autre peine pour les 
fabriquer, et elles ne ressemblent en rien à la nôtre. 

Sans d’ailleurs aller plus loin, il n’est point dificile de retrouver 
le coupable: c’est celui-là mème au livre duquel Baronius a emprunté 
la lettre, un contemporain et un compatriote du grand cardinal, Je- 
ronimo Donzellini 55, obscur médecin véronais, qui publia à Venise, 
en 1574 ‘4, un recueil d'exercices épistolaires, où il fait correspondre, 
en beau langage de l’époque, toutes sortes de personnages He 
de tous les temps et de tous les pays 5. 

Il dit bien, dans sa préface, que ces Epistolæ ne sont point son 
œuvre personnelle, mais qu’il les a recueillies dans le cours de ses lec- 
tures ‘f: je pense qu’il n’en faut rien croire. Comme son livre con- 


tient un grand nombre de lettres relatives aux croisades, j’ai cherche 


10 « Ab eo qui edidit redditæ cultiores » (Baronius, 
XI, 711). | 

11 Plus haut n° XLVIII. 

12 Jaffé, ceccij et cccciij, Rec. 
D. Ruinart, c. 237, pp. 190-191. 

13 Je n’ai pu trouver que peu de renseignements sur 
ce Donzellini qui, convaincu de sacrilèges horribles, 
mourut noyé par autorité de justice: il publia à Venise, 
en 1577, un Discorso della peste, et d’autres œuvres, 
énumérées dans la Biogr. universale (Venez., 1824, 
in-8°), XVI, pp. 208-209. 

14 En 1593, un libraire de Strasbourg, Lazare Zetzner, 
qui en avait reçu un exemplaire de Sébastien-Théo- 
dore Weinsheim ,  précepteur des comtes Joseph et J. 
Louis de Durlach, le fit réimprimer 4 Bâle chez 
Jacques Foillet, en'y ajoutant une dédicace à ces 
deux comtes et deux tables. En 1644, Louis Elzevier, 
à qui le suédois Lars Broman (cf. Biogr. Lexicon 
ôfwer Swenska Män, II, I, 95), avait communiqué 
un exemplaire de la 1*€ édition, la réimprima dans 


Pont., p. 949; cf. 


- der Kirchenhist. 


Gerdesius, Florilegium libr. sacr., 


le format in-16°;,on trouvera des notices très-dé- 
taillées sur ce recueil dans: Clément, B:bl. curieuse, 
VIII, 69-71; J. G. Schelhorn, Ergôtzlickeiten aus 
und-Liter., (Ulm, 1763, 12°), I, 
529-5353 Fr.-G. Freytag, Analecta litler., p. 309; 
p. 90; Bibl. Sal- 
theniana (1751, in-8°), p. 485. Les deux premiéres 
éditions, de chacune desquelles je possède un exem- 
plaire, sont d’une insigne rareté, 

1$ Le recueil de Donzellini est d’un usage d’autant 
plus dangereux qu’il débute et finit par des lettres du 
XVE siècle, qui paraissent authentiques; ce n’est pas 
le seul de ce genre, même pour les croisades; celui de 
Zachia Laudivio, (Epistole Magni Turci [Rome, 1473, 
in-4°]) qui eut un si grand succès au XVe siècle, 
est fabriqué avec la mème effronterie. 

16 « Cum ex veteribus scriptoribus, tam græcorum 
» quam latinorum assidua lectione.... epistolarum vo- 
» lumen collegissem ». (Epist. princ., p. s). 
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avec soin s’il n'avait pas, par hasard, dépouillé quelque grande chro- 
nique générale antérieure, quelque Ars dictandi du Moyen-Age, pour 
y prendre des morceaux analogues à ceux que nous offrent, par 
exemple, Albert d'Aix et Guillaume de Tyr, et pour les mettre en latin 
de la Renaissance: mes investigations ont été vaines, et je demeure 
convaincu que les lectures de Donzellini (lectures qui n’ont pu lui 
fournir, d’ailleurs, aucun document épistolaire intégral), se sont 
bornées à des écrivains très-vulgaires et très-voisins de lui, peut-être 
Sébastien Brandt et Nauclerus, mais très-certainement Flavio Biondo, 
auquel il a emprunté la matière d’un autre lettre 7, et Accolti, dont 
un passage, cite plus haut, lui aura donné l’idée de fabriquer la fausse 
lettre d’Urbain IT i. 

D'ailleurs, malgré le peu de place que, dans ces Epistolæ, la phra- 
séologie laisse aux faits proprement dits, ceux-ci sont tellements tra- 
vestis, qu'on ne peut les rapporter à aucune autre source, qu'à l’ima- 
gination d’un rhèteur ignorant du XVI siècle. 

Nous allons trouver plus loin d’autres lettres fausses, provenant 
du mème recueil, et répandues aussi par Baronius: je me contenterai 
désormais de les analyser rapidement. 


LXV. 
1096 (fin de décembre) Castoria. 


Bohémond à Godefroi de Bouillon: le met en garde contre la duplicité 
d'Alexis et lui conseille de venir le rejoindre. 


[Insérée dans Guillaume de Tyr, 1. II, c, 10]. 


Ixc.: « Noveris, virorum optime!,...»; — ExpL.: «...,.. Græcorum principem ministraturus », 


Éprrions: A. Wilh. Tyrius, éd. Herold, pp. 34-35; — B. éd: Poyssenot, p. 433 — C. éd. Bongars, 
pp. 656-657; — D. éd. Migne, p. 260; — E. Hist. occ. des cr., 1, p. 86; — F. (seule), d. Cozza, Hist. de 
Gr. schismate, 11, 226; — G. (seule), d. Migne, Patr. lat., CLV, p. 389. 


VERSIONS ANCIENNES : I. Française: Eracles, 1. IX, c. 10, p. 86, ëd. P. Paris, 1, 68. — II. Espagnole: Cong. 
de Ultramar , 1. 1, c. 200, p. 118. — III. Anglaise :: W: Caxton, c. 38, f. 38. 


VERSIONS MODERNES : ]. Françaises : a) Du Préau, p. 443 — b) Mailly, I], 355; — c) Guizot, Mémoires, 
XVI, p. 90; — d) Michaud, Bibl. des cr., I], 562; — e) Peyré, I, 219; — f) H. Martin, Hist. de France, 
I, 117; — g) Vétault, p. 121; — h) Darras, XXII, 396; — #) Paparrigopoulo, Hist. de la civil. Hel- 
lénique, p. 340. — IL. Ztaliennes : a) Horologgi, p. 55; — D) Guarmani, p. 59. — HI. Allemande: Kausler, p. 44. 


00 ? 


RéGENSIONS : Hist. litt. de la France, NII, 617; — Michaud, L. c.] 


(Voir le numéro suivant). 


17 Voir plus loin, n° XCII. 18 Voir plus haut, p. 112, n° 2. 
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LX VT. 


1096 (vers le 31 décembre) Constantinople. 


Réponse de Godefroy de Bouillon à Bohémond: décline ses ofresik et dé- 
clare persister à poursuivre la croisade. 


['Insérée dans Guillame de Tyr, L 6. 

Inc. : « Novi, dilectissime frater! . . . . »3 — ExpL.: « . .. . espectat exercitus ». 

ÉDITIONS, VERSIONS ET RÉCENSIONS de la précédente (excepté Guarmani), et VERSIONS françaises, dans: a) Lebeau, 
Hist. du B. Emp., XNIU, 231; — 6) Mailly, IL, 365] 

Ces deux lettres me paraissent devoir être rangées, sans la moindre 
hésitation, au nombre des élucubrations personnelles de Guillaume de 
Tyr. Le discours qui, dans Albert d'Aix! occupe la place de la 
première est beaucoup plus vraisemblable: Bohémond offre carrément 
une marche en commun contre Constantinople: la réponse du due y 
est également plus nette et plus conforme au caractère de Godefroy. 


LX VIT. 


s 1096 (fin de décembre). Rome. 
Urbain II à Bernard de Sédirac, archevêque de Tolède: commue le 
vœu de croisade que ce dernier avait fait au concile de Clermont. 


[ Mentionnée dans une lettre de Pascal II 1 et par Rodrigue de Tolède ? ]. 


Bernard de Sédirac, archevêque de Tolède, avait assisté au concile 
de Clermont 5, et pris la croix avec tous les autres prélats qui firent 
partie de cette assemblée. Comme il n’alla point en Terre Sainte, et 
que cependant il ne fut l’objet d'aucune des censures, qui atteignirent 
les retardataires ou les déserteurs de la croisade 4, il est certain que 
son vœu fut commué; cette commutation fut-elle verbale et eut-elle 
lieu à l’époque où Bernard se rendit à Rome? fut-elle, au contraire, 
l’objet d’une lettre aujourd’hui perdue d’Urbain IT? le point est obscur, 
parce qu’il touche à une discussion très-vive, dont j'ai dit plus haut 
quelques mots 5, et qui paraît avoir passionné pendant longtemps les 


historiens espagnols — celle qu’a provoquée la question de savoir, si 
1 Alb. Ag, Tes r14,:(Hisr.., Oéc: {des Cri, » nardi, Toletani primatis, restituta; sicut palet in 

p- 309). ù » regesto Urbani II pape, qui Urbanus eumdem Ber- 
1 « Prout Urbanus, predecessor noster, preceperat » nardum de restauratione civitatis et ecclesiæ suis 

» Bernardo, archiepiscopo Toletano, huiusmodi expe- » LITTERIS animavit ». (Rod. Tolet., Hist. Hisp., 1 

» ditionem adeunti, voto in reparatione Tarraconensis IV,:c. 11, diSchott” Hisp il mA) 

» urbis et ecclesiæ commutato ». (Epist, Pasch. IT, 3 Charte de 1112 (d. Dom Vaissète, Histoire de 

2$ mars 1101, d. Tamayo de Salazar, Anamnesis Languedoc, V, n° 361, p. 834). 

SS. Hisp., I, 475). 4 Voir plus loin n°s CXLVI-CXLVII. 


2 « Tarracona, diu déstructa, fuit tempore Ber- $ Plus haut, p. 71. 


| 
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la restauration de la ville de Tarragone avait été confiée par Urbain I 
à Bernard de Sédirac, en échange de son vœu de croisade, ou, plus 
tard, par Calixte IT à s. Olégaire, archevèque de Tarragone; au fond 
s’agitait une rivalité de primatie entre les deux villes. 

Rodrigue Ximenès de Tolède, qui écrivait vers 1240, affirme que 
TFarragone avait ete rebâtie du temps et par les soins de Bernard, 
et sur l’injonction écrite d’Urbain IT; il avait tiré ce renseignement 
d’un recueil des lettres de ce pape; il ne parle pas d’ailleurs du 
vœu de croisade. C’est une lettre de Pascal II à Alphonse de Castille 
et à ses sujets — lettre dont j'aurai à m'occuper plus loin 7? — qui 
donne formellement la reconstruction comme une conséquence de la 
commutation octroyée par Urbain IT 5, mais sans dire que cette com- 
mutation ait été l’objet d’un document écrit. De la comparaison de 
ces deux textes, il semble tout naturel de conclure que la lettre re- 
lative à la reconstruction et vue par Rodrigue de Tolède contenait 
précisément la commutation mentionnée par Pascal II. Aussi les dé- 
fenseurs de la primatie tolétaine s’en sont-ils mutuellement emparés 
pour les faire servir à la cause qu’ils défendaient: les partisans de 
Tarragone se contentaient de les passer sous silence et d’insister sur 
ce fait qu’en réalité, T'arragone ne fut reconstruite qu’en 1128 *, bien 
après Urbain IT et Bernard de Sédirac. On pouvait leur répondre, ou en 
supposant, comme Salazar ‘!, deux reconstructions de la ville, séparées 
par une occupation éphémère des musulmans, ou en accusant Bernard de 
Sédirac de ne point avoir rempli les conditions de la commutation; mais 
le silence :? de presque tous les chroniqueurs sur cette occupation était 
aussi difhcile à admettre que la tranquillité dont Bernard aurait joui 
auprès du S. Siège, malgre sa désobéissance. 

Un petit fait matériel peut, je crois, donner la clef de ce problème: 
la phrase qui, dans la lettre de Pascal IT, contient cette condition 
embarrassante de commutation, est tout simplement interpolée; elle 
ne se trouve que dans la copie publiée par Salazar, d’après un ma- 
nuscrit de sa propre bibliothèque ‘5, manuscrit précisément relatif à la 
primatie tolétaine. Elle manque dans le texte de la même lettre, tel 
que le donne, avec tant de pièces pontificales authentiques, la Chronica 
Compostellana. Il est donc permis de tenir cette phrase en suspicion. 


6 Rod. Tolet., L. c. degar. (d. Florez, Esp. sagrada, XXV, 221, XXIX, 


7 Plus loin n° CLIX. 

8 Epist. Pasch. II, L. c. 

9 Voir Roderic. Toletan., De rebus Hispan., 1. 
IV, c. 11 (Schott, Hisp. ill., 11, 74); Beuter, I parte 
de la coron. de Esp. (Valencia, 1604, in-f°), p. 87; 
Zurita, Annales de Aragon, 1. 1, c. 28, t. 1, p. 29; 
Giron de Loyasa, Coll. conc., Hispaniæ (Madrid, 1593, 
in-f°), pag. 284; D. Ruinart, Wita Urbani II, c. 49, 
225 (Migne, Patr, lat., CLI, 53, 181). 


10 Charta Raimundi-Bereng., 1. c.; Vita s. Ol- 


Archives de l'Orient latin, 1. 


261, 478, 498); AA. SS. Boll., 6 mart. I, 486; Do- 
menec, Hist. gen. de los santos dè Cataluria (Barcel., 
1602, in-f°), IL, £. 77; Florez, Esp. sagrada, XKV, 
115-116, et plus haut, p. 70. 

11 Salazar, Anamnesis, Il, 101, 476. 

12 Voir plus haut, p. 71, n. 11. 

13 « Ex codice meo manuscripto, De primatu To- 
» letano » (Salazar, p. 475). On sait combien la bonne 
foi de Salazar est sujette à caution., 
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Reste le texte de Rodrigue de Tolède, écrivain également intéresse 
à soutenir la cause tolétaine: il ne dit pas un mot du vœu de croisade. 
Il a vu seulement des lettres d’'Urbain IT, engageant Bernard à aider 
à la reconstruction de Tarragone. Qu’Urbain II, ait donne quelque 
attention à cette reconstruction, qui resta en projet depuis le milieu 
du XI° siècle jusqu’à la fin du premier quart du XIF, et ne put être 
menée à bonne fin que sous l'impulsion énergique d’un aventurier nor- 
mand ‘#, qu’il ait entretenu de cette affaire Bernard, son légat dans 
la Péninsule ‘, que, d’autre part, et sans connexion avec Tarragone, 
il ait relevé Bernard de son vœu de croisade, comme en furent re- 
levés plus tard par Pascal IT tous les Espagnols ‘‘, qu’enfin cette com- 
mutation générale ait pu donner lieu à une lettre d’Urbain I, iln'y 
a rien là que l’on ne puisse admettre à la rigueur. 

Cependant, en lisant attentivement Rodrigue de Tolède, qui seul 
nous donne quelques détails sur les faits et gestes de Bernard après 
son retour en Espagne (juillet 1096) 7, on voit que l’archevèque 
quitta une première fois Tolède pour rejoindre l’armée des croisés, 
y revint trois jours après pour apaiser une révolte du clergé local À, 
repartit pour Rome, une fois cette révolte apaiste, et fut renvoyé par 
Urbain Il, exempté de tout vœu de croisade en raison des nécessités 
du Dept nouvellement créé 19. 

I n’y a place, dans ce récit, ni pour une lettre d’Urbain II, com- 
muant le vœu de croisade, ni pour la condition mise à cette com- 
mutation. 

Si cependant on admet la légitimité de la phrase ajoutée à la lettre 
de Pascal IT dans le texte de Salazar, et la réalité d’une !missive 
d'Urbain II à Bernard, on ne pourra placer cette dernière qu'à la 
fin de 1096, le pape n’ayant pu lenvoyer qu’à la nouvelle de la ré- 
volte qui avait brusquement empêché larchevèque de rejoindre les 


A 


s ! 
CroISes. 
14 Roger Burdet en 1128; v. plus haut, p. 71, » cum ad sedem Apostolicam pervenisset, prohibens 
n-#12: » eum dominus papa Urbanus ne procederet, sed, in 
15 Urbani I] ÆEpist. (25 avril 1093) (Migne, Patr. » tanta novitate, ad sedem propriam remearet, ne 


lat, CLI, 346). 

16 Voir plus loin n° CLX. 

17 Bernard resta en France au moins jusqu’au 12 
juillet 1096, date où il est témoin de la donation de 
Raimond de S. Gilles à Pabbaye de S. Gilles (Dom 
Vaissète, Hist. de Languedoc, n° 315$, V, 744). 

18 « Urbani indulgentiis provocatus, vener. Ber- 
» nardus de clericis indigenis Toletanam ecclesiam 
» ordinavit, et, assumptis ad viam necessariis, crucis 
» signaculo insignitus, recessit a propria civitate, vo- 
» lens cum exercitu, de quo supra (1. VI. c. 11, p. 101) 
diximus, in Syriam transfretare. Cumque vix esset 
ii) dietis a sede propria elongatus..…. rediit.. » (Rod. 
Tolet:, 1. VI c..27, {Schott /Æisp ul; 011, 21071); 

19 € Ipse vero, cepto itinere, Romam ivit; sed, 


y 
> 


> 


» pastoris absentia novella plantatio periculo subia- 
» ceret, eumque cum a voti et crucis proposito ab- 
» solvisset, ipse per partes rediit Galliarum ». (Rod. 
Tolet., 2. c.). Je dois dire que Ferreras, (Hist. 
d'Esp., NI, 265) place la révolte de Tolède en 1088, 
et que les Annales Toledanos — 1219 (d. Florez, Esp. 
sagrada, XXI], .386), reculent à l’année 110$ (3 
mai) un prétendu pélerinage de Bernard en Terre 
Sainte; mais Ferreras ne donne aucun argument à 
l'appui de son dire, et les Annales Toledanos n’ont, 
pour cette époque qu’une médiocre valeur; (v. l’Hist. 
lit. de la Fr., XT, 60). Sur Bernard de Tolède, voir 
Salazar, /. c., et Larroque, Bernard de Sédirac, dans 
le Bull. du comité d’ Auch, 1860, 1, pp. 101-120. 
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LX VIII. | 
à 1096 Milko. 


Laurent, évêque de Milko en Moldavie, aux prêtres des Szecklers 
de Keezd (Kezdo), Orbou (Orbai) et Seepus (Sepsi): leur annonce qu'obéis- 
sant aux exhortations d'Urbain IT et & un édit du roi Coloman, un grand 
nombre de chevaliers et de sergents (lüfü et. gyalog) se préparent à prendre 
part à la croisade. 


[Inc.: « Laurentius, in Dei nomine . . . . Sicut fraternitatibus vestris . . . . .. DV EXPL: lee re 
non dubitantibus . . . . Dominice incarnacionis MXCVI [indictione quarta] ». 


MaxuscriT: Sepsi, Liber decanorum (perdu?) 


Éprrions: A. Benkô, Milkovia (1781, in-80), E, $$; — B. Katona, His. crit. regum Hungarie, V, 530; — 
C. Fejer, Codex diplom. Hungarie, 1, 16-18]. 


Cette lettre soulève une question assez importante: celle de la 
participation des Hongrois à la première croisade: pour en discuter 
utilement l'authenticité, il est nécessaire de remonter un peu plus 
haut. | , 

En Hongrie et en Allemagne jusqu'aux excellents travaux de Bü- 
dinger ’, en France jusqu’à nos jours ?, on a accepté comme parfai- 
tement réel un véritable roman, qui remonte à la fin du XV° siècle, 
époque où Jean de Turocz et les italiens Antonio Bonfini et Pietro 
Ranzano fabriquèrent, pour les premiers temps de la Hongrie chré- 
tienne, une histoire de fantaisie. Suivant eux 5, après le concile de 
Clermont, Urbain IT et les princes croisés, n'ayant pu trouver, parmi 
les souverains de l’Europe occidentale, un chef pour la croisade, en- 
voyèrent à s. Ladislas, roi de Hongrie, une ambassade, pour lui of- 
 frir le commandement de lexpédition: ce dernier accepte et invite à 
accompagner son neveu, le duc de Bohème, Conrad: mais, au mo- 
ment du départ, Conrad est attaqué par son frère Sviatopolk. Ladislas 
va au secours du jeune prince, et meurt en chemin, sans avoir pu 
mettre ses projets à exécution; ce récit est, bien entendu, orne de 
tous les détails chronologiques désirables. 

Malheureusement on connaît, à n’en pas douter, la date exacte de 
la mort de s. Ladislas, qui trépassa le 29 août 1095 +, plus de deux 
mois avant le concile de Clermont: on a en outre une lettre d’Ur- 
bain TI à Coloman, successeur de s. Ladislas, lettre fort longue, 


1 Büdinger, Ein Buch ungar. Geschichte, (Leipz., tner, SS. RR. Hung., 1, 134, 362); Bonfinius, RR. 


1866, in-8°). Hung. decades (Decas IT, 1. IV, Hanov., 1606, in-f. 
2 Voir surtout Darras, Hist. de l'Église, XXII, p. 231). Les 44. SS. Boll. (un:, V pp. 319-327) 
286 et s. ont reproduit l’histoire de Ladislas d’après Bonfini. 
3 loh. de Thurocz, Chron. Hung., 1. II, c. s9; 4 V. Büdinger (Op. cil., p. 94), où cette date est 


P. Ranzanus, Epit. RR. Hung, c. 11, (d. Schwand- rigoureusement établie. 


bn 
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datée du 2$ juillet 10965, et où le pape ne dit pas un mot, ni du 
roi défunt, ni de la croisade alors en préparation. Aucun hongrois 
n’est mentionné parmi les gens qui figurèrent dans cette expédition; 
il eût été, de plus, bien extraordinaire qu’un peuple, prèt en 1095 à 
suivre les croisés, leur fit quelques mois plus tard la sanglante rc- 
ception que l’on sait; et l’on avait droit de se demander si, malgre 
toutes les vertus de s. Ladislas, il aurait pu trouver dans la, nation 
qu’il gouvernait, nation encore à moitié païenne et fort tolérante pour 
les Infidèles et les schismatiques de tout culte 6, les éléments nèces- 
saires à l’organisation de la croisade. 

Ces objections, comme je viens de le dire, n’arrètaient en aucune 
façon les historiens modernes: les plus scrupuleux 7, gènés par la 
date du 29 août 109$, faisaient partir de Plaisance et non de Cler- 
mont la prétendue ambassade des princes croisés, sans songer qu’à 
Plaisance, il n’y avait aucun prince, et que très-probablement, ainsi 
que je l'ai montré plus haut, il n’y a pas été question de croisade 
en. Lerre,.Sainte. 

En somme, il n’y avait là qu'une invention des historiens de la 
fin du XV* siècle: et cette invention n’était qu’une paraphrase d’un 
très-court passage de la légende de s. Ladislas (légende écrite au 
plus tôt à la fin du XIT° siècle), et d’après lequel, d’une part, ce 
prince aurait fait, avant de mourir, vœu d’aller en Palestine contre 
les Infidèles, et, de l’autre, les croisés auraient eu l’intention de le 
prendre pour chef: du concile, du pape, et de l’ambassade pas un 
mot. Et ce passage, qui (sil n’a pas été écrit tout simplement du 
temps et sous l’influence d'André II pour ajouter à la gloire de 
laïeul de ce roi croisé) n’est probablement qu’une réminiscence 
des relations antérieures, et, du reste, plus ou moins certaines, de 
s. Étienne de Hongrie avec les Lieux-Saints *, était absolument isolé 
jusqu'à Bonfini, dans les textes de l’historiographie hongroise :, 
aussi bien que dans les monuments écrits des pays voisins: on aurait 


s Epist. Urb. IT, 107 (d. Migne, Patr. lat., CLI, » Francorum, Lotharingorum et Alamanorum, qui 
480): la lettre ne porte qu’une date de jour et pas » cum exercitu Domini illuc profecturi erant, omnes 
de date d’année ; mais il y est question de l’abbaye » pariter pium regem Ladislaum, digne dignum s#bi 
S. Gilles, qui en gardait copie dans ses archives: » ducem ac preceptorem proposuerant ». (Leg. s. La- 


elle a donc dû être envoyée du temps du séjour 
du pape en Languedoc. 

6 Voir les décrets du concile de Szaboleck (1092), 
dans Mansi, XX, 758-786, et surtout le canon IX, 
De Ismahelitis. 

7 Katona, Hit. crit. Hung., II, 673-677.; Fessler, 
Gesch. v. Ung., 2° édit, I, 182. Je dois dire que, dès 
le XVIIS siècle, Lucius (Note ad Marcum Marulum, 
d. Schwandtner, SS. RR. Hung., III, 524), révoquait 
en doute cette légende. 

8 Voir plus haut, p. 106. 

9 « Hierosolymam se iturum voverat..….. ut contra 


» inimicos Crucis Christi dimicaret. Duces autem 


dislai, d. les. AA. S$. Boll., lun. V, p. 286, et d. End- 
licher, RR. Hung. monum. Arpadiana, p: 240-241). 

10 V. plus haut, p. 28. Il est possible que les faus- 
saires du XVE s. aient emprunté l’idée de lam- 
bassade à la légende du krâl Svinimir, (Voir plus 
haut, pp. 67-68), et Lucius, Note ad Marcum Ma- 
rulum, d. Schwandtner, SS. RR. Hung., II, 524). 

11 On ne trouve rien de semblable, ni dans les 
deux chroniques de Presbourg, (Chron. Posoniense - 
1203, d. Endlicher, $s-59, et Chron. Hungarorum 
Poson., éd. Toldy, Bud., 1852, in-4°), ni dans le 
Chron. Budense - 1453 (Budæ, 1838). 
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donc eu le droit de considérer la question comme absolument tran- 
chée, sans la lettre que j'ai à étudier, et dont les historiens des 
croisades n’ont pas encore fait usage. 

Elle à apparu, pour la première fois, dans un ouvrage d’érudition 
locale, consacré aux annales de l’ancienne diocèse de Milko (Mol- 
davie) . L'auteur, Joseph Benkô, déclare la publier d’après une 
copie de 1594, faite elle-même sur un texte plus ancien, relevé en 
1408 sur le registre du doyenné de Seepus (Sepsi, Transylvanie) 5; 
ce registre était d’une lecture si difhcile, que le scribe qui reproduisait 
la pièce dut y laisser douze lacunes, que Benkd a naturellement res- 
pectées et qui la rendent très-obscure. 

Trois phrases cependant s’en détachent avec une clarté suffisante: 
dans la première, Laurent, évêque de Milko, invite les curés de trois 
paroisses des Szecklers en Transylvanie, à solliciter Paide financière 
de leurs ouailles, pour l’édification de la ville et de l’église de Milko: 
dans la seconde, il leur annonce que, sur les exhortations d’Urbain II 
et les ordres du roi (Coloman), un grand nombre de cavaliers et de 
fantassins de Milko s’apprètent à partir pour aller recouvrer la Terre 
Sainte sur les Infidèles. Ici nouvelle lacune, puis quelques mots 
paraissant indiquer que toute La ‘Transylvanie (WII Castra) s’arme 
dans le même but 4 Enfin dans la troisième phrase, le clergé est 
invité à prier pour le succès de l’expédition; le tout est daté:... 
Dominice incarnationis MXCVI . . . . la. 

Je ne suis pas assez versé dans l’histoire de la Transylvanie et de 
la Moldavie pour discuter tous les caractères intrinsèques de cette 
pièce extraordinaire et toutes les questions extrinsèques qu’elle peut 
provoquer ‘5. Je remarquerai seulement que rien ne parait obscur 
comme les origines de ce diocèse de Milko, mi-partie transylvain et 
mi-partie moldave, et que le P. Gams fait commencer seulement 
en 1332 ‘f, sans tenir aucun compte de l’évêque Laurent. 

Katona :7 et Fejer :# ont bien reproduit le document, mais sans 
commentaires, et d’ailleurs en compagnie de’ bien d’autres pièces sus 
pectes; et il me semble que lon est en droit 4 priori de se de- 
mander , d’abord ce que sont devenus ces contingents moldaves et 


12 Milkowia , sive antiqu& episcopatus Milkoviensis 14 « .…. tali modo armat...…. ex Septem Castris ». 


explanatio, concinnavit Iosephus Benkô (Viennæ, ]. 
de Kurzbôck, 1781, 2 v. in-8°). Je dois tous Îles 
renseignements que je donne sur ce livre rare, à l’o- 
bligeance du R.P. Dom Janauschek, de Zwetl. 

13 Voici ce qu’en dit Benkô: « Exemplo litterarum 
» ex quo hæ desumptæ sunt, sequentia legebantur sub- 
» juncta: « Ego Zohannes Rhener de Medgies, Rever. 
» P. Dom. Thomæ, decani Brassoviensis el plebani, 
» scriba, præsentem paginam, mancitate abundantem, 
» transumpsi e libro Decan. de Seepusi 1408. Ego 
» 1594 ». Brassovia est le Cronstadt actuel, 


15 Je remarquerai seulement que l’appellation de 
Septem Castra (Siebenbürgen), ne s’appliqua à la Tra - 
sylvanie qu'après la colonisation de cette province 
par les Saxons (milieu du XIIe siècle). 

16 Gams, Series episcop., p. 385. 

17 Katona, V, 530, 

18 Fejer, II, 16-18. La pièce n’a point été admise 
dans l’Urkundenb. zur Gesch. Siebenb. (Fontes RR. 
Austr., Dipl, XV, 1857). 
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transylvains, dont aucun témoin de la 1'° croisade ne dit un seul mot, 
puis pourquoi, à cette date, l’évêque Laurent ne fait pas la moindre 
allusion aux croisés d'Occident, et parle comme si seuls ses diocc- 
sains devaient faire la conquête de la Terre Sainte; enfin comment 
Koloman, en 1096, c’est-à-dire au temps même où il était à la fois 
en froideur avec le S. Siège et en hostilité avec les croisés, aurait 
donné en même temps la sanction royale à un ordre du pape et 
préparé des secours pour ces mêmes armées latines qu'il pourchassait 
à leur passage. 

Je me contenterai donc d’émettre le vœu que ce document soit 
l’objet de l’étude de quelque savant local, qui retrouvera peut-être 
le registre de Sepsi et comblera les lacunes laissées par Benkü. 
Jusque-là je me permettrai de tenir la pièce comme fabriquée, soit au 
XVI siècle, soit peut être par l’auteur même de la Milkovia, dans le 
dessein de créer un témoignage à double effet, destiné d’abord à af 
firmer lantiquité de l’église de Milko, puis à introduire les Hongrois, 
les Transylvains et les Moldaves dans les contingents de la pre- 
mière croisade. 

| LXIX. 

(2 1096 r 


Le sullan des Turcs à Urbain IT: se plaint du départ des croisés; 
prie le pape d'y mettre obstacle. 


[Inc.: « Magno sacerdoti Romano . . . . Nuper profecto auribus nostris . . . »; — ÆExpL.: « . . . sanctis- 
se . . / 
simi sanguine iunctum ». 


Eprrion: Nicolaus Bertrandus, Opus de Tholosanorum gestis (Tholos., 1515, in-40), f. xxv a. — xxvij b]. 


Voici une lettre dont la fabrication est si grossière qu’elle ne ré- 
siste même pas à un rapide examen. Un certain sultan du nom de 
Pasaïdes, se qualifiant de Turcus maximus, adresse au pape ses plaintes 
au sujet des armements considérables qui se font à Toulouse, en Italie 
et en France, pour combattre les Turcs; il lui développe la vieille 
fable de l’origine troyenne de ceux-ci, et paraît en vouloir surtout 
aux Vénitiens auxquels il compte reprendre Rhodes; il termine en 
menaçant le pape, si celui-ci ne cesse pas ses prédications en Italie, 
de venir envahir les côtes de l’Adriatique. Le tout est daté du com- 
mencement du mois de Celdon (sic) de l’an r0o00 de Mahomet. 

Ce morceau extraordinaire a été inséré par Nicolas Bertrand dans 
le récit, d’ailleurs assez curieux, qu’il fait de la première croisade *. 


1 On ne saurait penser à 1000 de l’hégire qui cor- 2 Ce récit mériterait d’être réimprimé, le livre de 
respond à 1$91, date également incompatible avec le Bertrand étant d’une excessive rareté. 
contexte de la lettre. 
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Est-ce un produit de son imagination? ou a-t-il simplement fait choix, 
pour en orner sa narration, de l’une de ces cpitres turques qui avaient 
tant de succès au XV° siècle 3, et dont les manuscrits nous offrent 
de si nombreux exemples? je pencherais pour cette seconde hypo- 
thèse, en admettant qu’il ait pris soin, pour adapter la lettre à lPhis- 
toire de la r'° croisade, d’y ajouter l’allusion qu’elle fait à un comte 
de Toulouse, chef des croisés toulousains. Peut-être cependant 
n'est-il pas le premier introducteur de cet exercice épistolaire, et 
Pa-t-il emprunté à un ouvrage, aujourd’hui perdu, d’un de ses com- 
patriotes, le Liber de viagio crucesionatorum contra Thurcum, crudelem 
christianitatis invasorem, de Bernard de Rouzergues, archevèque élu de 
Toulouse (1451), ouvrage qu’il a eu entre les mainst. La question 
du reste n’a pas d'importance, et cette lettre fausse méritait à peine 
d’être signalée. Bertrand lui-même paraît n’y avoir point tenu beau-. 
coup; car il ne lui a point donné place dans lédition française de 
son livre 5. | 


LXX. 


* 


1097 (janvier) 
| Concile de Latran]. 


De retour en Italie, Urbain IT dut, comme en France, continuer 
à s'occuper des affaires de la croisade. Nous donnerons plus loin! 
la preuve de cette sollicitude du pape pendant les années 1098 et 1099. 
Il dut, a forhori, en être de mème en 1097, et, lorsque, dans les 
premières semaines de cette année, le pape tint un synode à Latran, 
les croisés, qu’il venait deux mois auparavant de bénir à leur pas- 
sage à Lucques*, et à l’arrivée desquels il avait dû probablement de 
pouvoir rentrer à Rome 5, ne purent point être oubliés dans les déli- 
 bérations de l’assemblée. IL est probable en outre que l’on s’y oc- 
cupa des nombreux pélerins qui, arrivés en Pouille, et effrayés par 
les dangers de la traversée, regagnaient alors leurs foyers +. 

Malheureusement rien n’est resté des actes de ce concile, ni des 


3 Celles de Laudivio dont j'ai parlé plus haut et 
plusieurs autres. 

4 Bertrandus, De gestis Tholos., f. 48 vo; cf. Le 
Long, Bibl. h. de la France, 11, 161, n° 16925, qui 
attribue par erreur l'ouvrage à Petrus de Rosergio, frère 
de Bernard. 

s Tholose, 1515; Lyon, 1517; Tholose, 1555. 

1 Voir plus loin n°s CXVII et CXXVI. 

S'Pich. Caïn, 1, cum L(Hmocc, des! cr. IlI, 
dooWih. Maim,, LIVrc: 3 0 T0 IT" p: 536. 

3 « À concilio Claromontensi regressus, auxilio 


» corum quos ad iter lerosolymitanum accenderat, 
» Wichbertum ab urbe ejecit » (Anonymus Zwetlensis 
s. XII, Hist. roman. pontificum, c. 163, d. Migne, Pair. 
lat., CCXIII, c. 1034). — « Auxilio eorum quos ad 
» Hierosol. iter accenderat, Guibertum ab urbe, excepto 
» castro Crescentij, ejecit ». (Otho Frising., Chron., 
1, VII, c. 6, éd. Cuspinianus, f, 764), 

4 Fuléh, Carn., L. f, c. 8, (H, occ. dessér:, IT, 
330); d’autres avaient rebroussé chemin en Hongrie, 
(Bernold. Chron., ad. ann. 1096, d, Pertz, Mon. G., 
SV 404): 
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pièces auxquelles il a pu donner naissance; nous ne le connaissons 


qu’indirectement, par trois textes épars dans la correspondance d’Ur- 
bain. IT 4, 


LXXI. 
1097 (janvier) Constantinople. 


Alexis 1 Comnène au cardinal Oderisio 1 de’ Marsi, abbé du Mont 
Cassin: accuse réception d’une lettre qu'Oderisio lui a écrite, lui apprend 
qu'il devait aller à Durazzo au devant des princes (croisés?) pour traiter 
avec eux d'affaires dont ils lus avaient écrit, qu'une maladie imprévue 
Ven à empêché, mais qu’il ira un peu plus tard. 


[INc.: « Quæ per presentes nuntios . . . . »; — Expr. . . .. super altare vestre ecclesie ». 
ManuscriTr: Mont Cassin, Reg. Petri Cas. (membr. s.. XI), f. 67 v°, n° 148. 


Éprriows: A. Gattula, Hist. abb. Cas., 1, I, 924; — B. Tosti, Storia di M. Casino, 11, 95; — C. Trin- 
chera, Syllabus membranarum grecarum (Neap., 1865, in-4°), n° 61, pp. 78-79; — D. Epist. Alexij ad Robert., 
ed. Riant, pp. 41-42. 


VERSION flalienne: Tosti, Op. cit., II, pp. 18-19. 


RécENsION: Epist. Alex., éd. Riant, Praef., p. lxxitj-Ixxiv |. 


Voici une pièce dont lauthenticite est au-dessus de toute discus- 
sion, et qui pourtant est très-difhcile à dater. Elle se termine par: 
« Missa est mense junio, indictione quinta, a Constantinopoli »; ce qui 
donne, suivant Trinchera :: juin 1097. Seulement, placée à cette époque, 
la Etre est absolument incompréhensible. 

D'abord, pendant les premiers mois de 1097, Alexis n’a point été 
malade: c'était l’époque même du passage des croisés et de leur ré- 
ception par lui. En second lieu, au mois de juin, il n’était pas à 
Constantinople, mais à son camp de Pélécane, où il arriva dans les 
premiers jours de mai, et qu'il ne quitta point pendant toute la durée 
du siège de Nicée (14 mai - 20 juin) et au moins jusqu’après le 
départ des croisés (29 juin). Que peut enfin vouloir dire cette 
phrase: « Imperium meum debebat in bac presenti estate descendere apud 
» Durachium, ad videndum comites qui in Laggobardia sunt, et pactum 
» ponere cum eis, de his que scripserunt Imperio meo atque mandavere ipsi 
» vero atque Romani »? Tout absorbé par les ennuis que lui donnaient 
les croisés, à la veille du siège de Nicée, qu’avait-il à faire à Durazzo ? 

Il y a d’ailleurs trois lettres d’Alexis à Oderisio, lettres qui semblent 
avoir accompagné des présents annuels envoyés par l’empereur à l’ab- 


s Epist. Urb. IT, 215, 216 (dans Migne, Pair. Friedberg, Lips., 1879, in-4°, p. 725); cf. D. ou - 
lal., CLI, 488, 489); Epist. Urb. II ad Galfridum C2 DZ Te 
ep. Magualon. (Gratiani Decret., sec. pars., c. XIII, 1 Præf:, p. xxv. 
q. I, c. 12, add. 3, d, le Corpus iur. canon., ed. 


- 
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baye, pour laquelle il avait beaucoup de dévotion: si lon maintient 
l’indiction donnée par Pierre Diacre et la date de juin 1097 pour la 
première de ces trois lettres, on tombe aussitôt sur la seconde 
(août 1097, V° ind.) ? qui n’offre aucune autre difficulté d’interpré- 
tation ni de placement chronologique, que d’être trop voisine de la 
première, à une époque où Alexis avait bien d’autres soucis que 
d'envoyer au Mont Cassin ambassades sur ambassades. 

"Enfin une autre raison rend la date de mois (juin) impossible à 
expliquer : l’empereur, en effet, dit qu'il devait se rendre à Durazzo 
« in presenti estate », qu’il ne la pu, mais qu'ilira « à alio lempore, in 
» principio estatis ». Ce langage employé en juir ne peut s’expliquer, 
tandis qu’en hiver il se comprendrait parfaitement: en effet, écrivant 
en janvier 1097, par exemple (comme l’année ne commence qu’à Pi- 
ques), l'empereur pouvait dire: « in presenti estate », en parlant de léte 
de 1096, et « in principio estahs » en désignant celui de 1097. Il y aurait 
donc là, malgré le danger que ces corrections présentent toujours, à 
supposer que Pierre Diacre, en enregistrant le chrysobulle, en à mal 
lu la date de mois, et qu’il a traduit jumio pour januario, lisant par 
exemple “Louv. pour “Iav. 

Non seulement alors la lettre s’expliquerait parfaitement, mais elle 
viendrait jeter un jour inattendu sur les rapports d’Alexis avec les 
croisés. | 3 

En 1096, au mois de janvier 5, les princes et peut-être Urbain II 
écrivent à Alexis pour l’informer des décisions du concile de Cler- 
mont et de la prédication de la croisade. Leurs lettres l’inquiètent; 
il projette d’aller au-devant d’eux à Durazzo pendant leéte de 1096; 
une maladie imprévue, quelque accès de la goutte dont il souffrait, 
l'en empêche. 

En octobre 1096 +, arrivent au Mont-Cassin, Hugues-le-Mainé, le duc 
de Normandie, les comtes de Flandres, de Blois et de Boulogne. 
Oderisio annonce à Alexis leur prochain départ pour Durazzo, par 
une lettre à laquelle répond précisement la nôtre 5: l’empereur ira 
à Durazzo à la fin de l’hiver; il y trouvera, non-seulement les hôtes 
du Mont Cassin (diminués, il est vrai, du plus illustre d’entre eux, 
Hugues-le-Mainé, amené par surprise à Constantinople dès la fin de 
novembre), mais encore Raimond de S. Gilles, et Adhémar de Mon- 
teil en route par la Dalmatie, et ne les laissera pas pénétrer plus 
avant dans l’empire, sans qu’ils aient au préalable signé le traité, 
qu'il eut tant de peine ensuite à leur faire accepter à Constantinople. 


2 Voir plus loin n° LXXXIX. s Voir plus haut n° LX. 
3 Voir plus haut p. 112. 
4 Petrus Cas., 1. IV, c, 11 (Migne, Pair, lai., 

CEXXII, c. 83s). 
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Malheureusement je crains que tout ce bel échafaudage d’hypothèses 
n'ait pas grande solidité, et voici pourquoi: sans parler de la dif- 
ficulte de placer un projet de déplacement de l’empereur, soit en 
1096, à partir du mois de mai, où lapparition en Hongrie des pre- 
mières bandes de la croisade (qui arrivèrent à Constantinople le 1°" août) 
dut lobliger à ne point quitter sa capitale, soit au commencement 
de 1097, où aflluaient les croisés du deuxième passage, Godefroy, 
Bohémond, etc., — deux points m’avaient frappé en étudiant cette pièce 
curieuse: le premier était le silence d'Anne Comnène sur une ma- 
ladie quelconque de son père en 1096 et 1097: le second, ce fait 
que, dans le registre de Pierre Diacre, notre lettre est rangée la der- 
nière des trois dont je viens de parler, la première étant celle de 
janvier 1098 et la seconde celle d'août 1097. 

Or Pindiction V tombe trois fois dans le règne d’Alexis [: en 1082, 
1097, 1112. Ce qui a déterminé Tosti et Trinchera à choisir, entre 
ces trois dates, celle de 1097, c’est qu’ils regardaient la lettre comme 
adressée à Oderisio, qui règna du 14 sept. 1037 au 2 nov. 1105, et 
que Pierre Diacre, dans sa chronique, parait justifier cette interpréta- 
tion, en plaçant à cette époque 6 un certain envoi de huit livres de 
sous michelois et d’un pallium triacontasimum, que mentionne notre 
lettre. Mais rien ne dit qu’elle ait èté adressée à Oderisio; voici en 
effet les titres des trois pièces sugcessives dans le registre de Pierre 
Diacre 7: 

n.° 146, f. 67 a: Epistola Alexij imperatoris ad Oderisium abbatem 
(juin 1098); 
n° 147, . 67 b: FÆpistola ejusdem imperatoris ad eumdem abbatem 


(août 1097); 
n° 148, f. 67 b: EÉpistola eiusdem vmperatoris ad gir..ri...m. 


Ce dernier intitulé, qui porte le nom de Girard, successeur d’Ode- 
risio (abbé de 1111 à 1123) était obscur et gênant, et empècha pro- 
bablement Muratori de joindre la troisième lettre aux deux premières, 
qu’il a reproduites $: Tosti et Trinchera, l’ont purement et simple- 
ment modifié. Or il nous conduit tout droit à la troisième des années 
énumérées plus haut, à l’année 1112, époque où eut lieu une ambas- 
sade des Romains auprès d’Alexis, ambassade dont nous parle Pierre 
Diacre °. Là ce chroniqueur place encore une fois les huit livres de 


6 Ou du moins en même temps que la lettre de 
juin 1098, dont il la distingue chronologiquement par 
les mots alia vice (Petrus Cas., Chron., IV, c. 17, éd. 
Migne, c. 844). 

7 Toutes les rubriques du Revestum sont de la 
même main que les textes qu’elles précèdent: elles 
ont été recopiées en tête du manuscrit et pour en 


former la table, par une main du XIVe siècle: ce 
copiste plus récent n’a pas pu lire les mots ad gir-ri-m 
et s’est contenté de mettre: « n° 148, Epistola ejusdem 
imperatoris » (Renseignement dû à l’obligeance de 
feu Dom César Quandel, archiviste du Mt Cassin.). 
8 Muratori, An. Ilal., V, 388-389. 
9 Petrus Cas., 1. IV, c. 46, éd: Migne, c* 873: 
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sous michelois et le pallium triacontasimum. De plus l'empereur manque 
mourir d’une attaque de goutte le samedi saint de cette année :°: la 
lettre retrouve ainsi tout naturellement sa place, et, comme elle est en 
dehors de mon cadre, je ne devrais évidemment plus m’en occuper. 

Je la laisse cependant, avec toutes sortes de réserves, au mois de 
janvier 1097, et voici mes raisons, Même étant donnés les mots à demi 
effacés: « ad gir.….ri..m. », tracés de la main du copiste du registre, 
comme nous ne sommes pas en face de l'original grec, mais seu- 
lement d’une détestable version latine, je crois qu’il y a encore lieu 
de conserver quelques doutes en faveur de Pattribution de Tosti et 
de Trinchera, rectifiée quant au mois. 3 

En effet, en juin 1112, la difhculté pour les deux étés reste la 
même: nous avons ensuite, pour l’année 1112, la lettre d’envoi des 
présents impériaux annuels !', lettre qui ferait ainsi double emploi avec 
la nôtre; cette lettre mentionne aussi un pallium pour lautel et un 
don de vingt-cinq livres: on peut donc supposer que c’est cette der- 
nière que Pierre Diacre avait en vue dans son chapitre 46, et que, 
— par un lapsus qu’expliquent suffisamment les places très-voisines oc- 
cupées sur son registre par les deux documents, — il aura répété, en 
relatant celui de 1112, la fin de celui de 1097 ‘*. Alexis peut d’ailleurs 
avoir eu, en 1096, une attaque de goutte, sans que l’on ait cru 
devoir en informer la postérité, et ne s'être point assez ému de la pré- 
sence, soit des bandes de Pierre l’Hermite (d’ailleurs aussitôt passées 
en Asie-Mineure, où les Turcs les détruisirent en octobre 15), soit de 
armée de Godefroy, à laquelle il comptait bien faire suivre le même 
chemin — pour avoir renoncé, soit au printemps de 1096, soit en jan- 
vier 1097, au projet d'aller à Durazzo, au-devant des croisés du 
troisième passage, leur imposer ses conditions. D'autre part Pierre 
Diacre peut avoir embrouillé des pièces grecques qu’il ne comprenait 
qu'imparfaitement. 

Je me permets donc de laisser la question en suspens, et de res- 

pecter provisoirement la date d'année de Tosti et de Trinchera, en 
_ne modifiant que leur date de mois. 


10 Zonaras, 1. XVIII, c. 25, éd. de P., II, 305. 

11 Publiée, dans Muratori, Ant. It., IV, 389, Trin- 
EnÉrAin 66: Dei113, ex Rep. Ps Dir. ; H°s1s4, et 
Episl. Alex., ed. Riant, p. 46. Trinchera la place en 
1118 tout-à-fait arbitrairement: Alexis y fait évidem- 
ment allusion à l’emprisonnement de Pascal II par 
l’empereur d'Allemagne, au printemps de 1111. 

12 La fin de la lettre de 1112 énonce ainsi les pré- 
« Sents: « pallia oclo, libras xxv, et pallium..….. pl 
relisant rapidement, Pierre. Diacre aura joint les mots 
oclo et libras que nous retrouvons dans sa chronique, 
puis au moment de copier sur son registre les quatre 
lettres, et arrivant à la troisième (celle qui nous oc- 
cupe), qui contenait aussi libre octo, il laura con- 


fondue momentanément avec la quatrième (celle de 
1112), et rubriquée au nom de Girard. Plus tard on 
se sera aperçu de l’erreur; ce qui explique pourquoi 
les mots Ad Gi-ri....m auront été en partie effacés du 
registre et définitivement omis dans la table, J'avoue 
du reste que cette hypothèse compliquée n’a rien de 
tout-à-fait satisfaisant, et que le lecteur préférera 
peut-être l’explication plus simple, qui consiste à 
supposer que la double mention fait par P. Diacre 
des oclo libre ne s'applique qu’à une seule et même 
lettre (celle qui nous occupe) — lettre à placer 
en 1112, aussi bien que la quatrième, qu’en ce cas, 
Pierre Diacre aurait passée sous silence. 

13 V. Ekk. Uraug., éd. Hagenmeyer, pp. 140-141. 


140 À. Critique des sources. 

Je: dois en terminant dire un mot d’une question, d’ailleurs peu 
importante, que soulève encore ce document, et aussi deux autres ana- 
logues dont je parlerai plus loin ‘4. 

Ces trois lettres d’Alexis Comnène à l’abbé Oderisio, toutes trois 
empruntées au Registre de Pierre Diacre, sont écrites dans un latin dé- 
testable; elles Gffrert, non seulement les fautes les plus grossières, mais 
certains passages absolument inintelligibles. 

Ont-elles été envoyées sous cette forme par la chancellerie 1m- 
périale ? | 

Ont-elles êté traduites du grec par un latin ou un grec illettre, ha- 
bitant le Mont Cassin? | 

Ni l’une, ni l’autre de ces hypothèses n’est satisfaisante. 

Elles manquent d’intitule et de salut final, et paraissent incomplètes 
du commencement; on ne s’expliquerait pas d’ailleurs que l’empereur 
eût pris la peine d’écrire en latin à l’abbé du Mont Cassin, quand 4l 
écrivait en grec à n'importe quel autre de ses correspondants. Les 
lettres ne me paraissent donc pas être sorties de la chancellerie im- 
périale sous la forme actuelle. Elles ne me semblent pas non plus 
être la traduction littérale d’un original grec, traduction faite par un 
moine cassinien illettre. Pierre Diacre, qui écrivait correctement. n’eût 
pas, en ce cas, laissé les fautes grossières qui déshonorent les textes, 
tels qu'ils nous les à transmis. 

Les trois lettres me paraissent l’œuvre d’un grec de Constantinople, 
traduisant ou plutôt résumant du grec en latin ‘5; et je pense que 
probablement les chrysobulles originaux , expédiés par la chancellerie 
byzantine, étaient munis (comme le furent plus tard les lettres des 
souverains orientaux) de traductions, ou plutôt de résumés sommaires, 
rédigés sans précaution et pour servir d’aide-mémoire aux porteurs 
impériaux, par les scribes de Constantinople 16. 

Pierre Diacre, ne voulant ou ne sachant pas insérer dans son re- 
gistre des actes grecs, se sera contenté de reproduire les sommaires, 
et, par respect pour leur origine quasi-ofhicielle, de les reproduire avec 
toutes leurs fautes. 


14 N9°s, LXXXIX et CI, » verba custodiunt, ad sensus minime attendunt, nec 


1$ Le passage suivant d’une lettre adressée à C. P., 
en juin $97, par s. Grèégoire-le-Grand, donne une idée 
du latin qu’on écrivait alors dans cette ville; au temps 
de la 1'€ croisade, cette ignorance n'avait dû faire 
qu’empirer : « Bene scit V. M. quia hodie in C. P., 
» civitate, qui de græco in latinum et de latino in 
» græcum dictata bene transferant, non sunt; dum enim 


» verba intelligi faciunt, sed sensus frangunt », (S. 
Greg. M. Epist., 1. VII, ep. 30, [Mansi, Couc., X, 
70]). Cf. Nicolai I Epist, ad Michaelem (865) (Ibid, 
XV, 187). 

16 Ces résumés étaient peut-être attachés à l’enve- 
loppe extérieure des chrysobulles, 
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LXXII. 
1097 (janvier) Constantinople. 


Alexis Comnène à Bohémond: le prie d'empêcher ses troupes de ravazer les 
parties de l'empire qu’elles traverseront, promet de leur fournir des vivres. 


[ Insérée dans Raoul de Caen, c. IX, et Guillaume de Tyr, 1. IL, c. 14. 
1. rédaction. 


Inc.: « Nuntiatum est mihi . . . , »; — ExPL.: « . . . . segnior carpenda est. » 


Éprrions: A. Radulphus Cadomensis, Gesta Tancredi, éd. Martène, Thes. An., III, p. 118; — B. éd. Mu- 
ratori, V, p. 289; — C. éd. Migne, Patr. lat, CLV, 499-500; — D. Hist. occ. des cr., IV, 611. 


VERSION française, par Guizot, Mém. rel, à l’h. de Fr., XXII, p. 22-23. 
2.€ rédaction. 
Inc. : « Compertum habet . . . .. »3 — EXPL.: . . . . « copia prosequatur ». 


Énrrions: A. Wilh. Tyrius, éd. Herold, p. 37; — B. éd. Poyssenot, p. 47; — C. éd. Bongars, p. 658; 
— D. éd. Migne, c. 263-264; — E. Hist. occ. des cr., 1, p. 92. : 


VERSIONS ANCIENNES: Î. Française: Eracles, 1. I, c. 14, p.92, éd. P. Paris, 1, 73. — Il. Espagnole: Cou- 
quista de Ultramar, 1. I, c. 20$, p. 120. — III. Latine: Fr. Pippinus, c. 16, p. 679. — IV. Anglaise: W. 
Gaston, c./42,.f. 40. 


VERSIONS MODERNES: Î. Françaises: a), Du Préau, p. 47; — D) Guizot, XVI, p. 104; — c) Peyré, I, 180; 
— d) Darras, XXII, 396. — Il. Jtalienne: Horologgi, p. 59. — TI. Allemande: Kausler, p. 47]. 


Le fait de l'envoi d’une lettre adressée par Alexis à Bohémond en 
marche sur Constantinople, ne parait pas douteux: il est confirmé 
par un passage de Tudebode :: mais je serais porté à croire que 
l’élucubration de Guillaume de Tyr se rapproche davantage du texte 
original que celle de Raoul de Caen, bien que ce dernier fût natu- 
rellement bien plus à portée de nous le transmettre fidèlement. Dans 
Raoul, Alexis s'étend beaucoup sur les présents qui attendent Bohé- 
mond à Byzance; celui-ci peut y venir sans escorte, laissant ses 
soldats derrière lui; et, tandis que Guillaume ne parle point de ces 
présents, Raoul, en revanche, passe sous silence l’approvisionnement 
des croïsès promis par Alexis dans la rédaction de Guillaume. 


LXXIIT. 
1097 (janvier) Constantinople. 


Alexis Comnène à Raimond de S. Gilles: lui souhaite la bienvenue, le 
prie de traverser l'empire pacifiquement; lui promet des vivres. 


[ Mentionnée par Raimond d’Aiguilhe ! et insérée en substance par Guillaume de Tyr, 1. I, c. 18. 


1 Gesta, I, c. 1, Tudebodus, II, c. 1, (Hist. occ. des 1 « Habuimus obviam LITTERAS #mperaltoris de pace, 
cr., III, 124 et 18); ct. Petrus Casin., 1. IV, c. 11, » de fraternitate et, ita dicam, de filiatione ». (Raim. 
éd. Migne, c. 837. Albert d’Aix n’en parle point. de Ag, c. 1 [Hist. occ. des cr., II, 236]). 

2 
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Ixc.: « lamdudum, comes dilectissime . . . . , »3 — Expr.: « . . . . faciant exhiberi ». 


Énrrions: A. Wilh. Tyrius, éd. Herold, pp. 39-40; — B. éd. Poyssenot, p. 51; — C. ëd. Bongays, 
p. 661; — D. éd. Migne, c. 268; — E. Hist. occ. des crois., I, p, 992. 


VERSIONS ANCIENNES: I. Française: Eracles, 1. II, c. 18, p. 99, éd. P, Pâris, Le 79. — II. Espagnole : Conq. 
de Ultr., 1. I, c. 211, p. 122-123. — IIL Anglaise: W. Caxton, c. 46, f. 42. 


VERSIONS MODERNES: Î. Française: a) Du Préau, p. 52; — D) Guizot, XVI, p. 1133 — c) Peyré, I 
p. 193; — d) Darras, XXIII, 426. — II. Ztalienne: Horologeï, p. 63. — II. Allemande: Kausler, p. 51]: 


Le témoignage de Raymond d’Aiïguilhe, témoin oculaire, rend presque 
certain le fait qu’une lettre analogue a été envoyée par Alexis, et 
rien, dans la réfection de Guillaume de Tyr, ne s'oppose à ce que 
l’on admette qu’il a rendu, avec une fidélité suffisante, le sens du 
message impérial. 


LXXIV. 


1097 (fin mai) 


Constantinople. 


Étienne, comte de Blois et de Chartres, à Adèle d'Angleterre, sa femme: 
lui raconte son voyage jusqu'à Constantinople. 


[Fragment insèré dans Baudry de Dol, Historia Jerosolimitana, 1. 1, c, 8 et 9 1, et traduit par François de 
Belleforest, Grandes annales et histoire générale de France, 1. IT, c. 302 ]. 


Dans une lettre qu’Étienne, comte de Blois et de Chartres, adressa 
de Nicée (1097, juin) à Adèle de Normandie, sa femme, et dont je 


2 Cf. Rog. de Wendower, I, 77, Matth. Paris, IL, 57. 

1 « Prædicti itaque viri, expeditionem Dei aggressi, 
» Constantinopolim, imperatoriæ dignitatis civitatem, 
» cum populis innumeris appropinquaverunt. Neque 
» siquidem ipsam Angliam, vel alias maritimas in- 
» sulas, licet a nobis undisoni maris abysso ab orbe 
» remotas, tonitruum illud latere potuit; immo et 
» Britones et Gascones, et extremos hominum Gal- 
» licios, fama perniciter succrescens animavit et ar- 
» mavit. Venecii quoque et Pisani et Tenuani, et qui, 
» vel Oceani, vel maris Mediterranei littus incola- 
» bant, navibus onustis armis et hominibus, machinis 
» et victualibus, mare sulcantes operuerunt; et qui 
» terra ibant, universæ terræ faciem, sicut locustæ, 


» occuluerunt, — Transeundum fuit prædictis Ala- 


» manuis per Hungariam, et transierunt. Petrus qui- 
» dem, magnus heremita, cum multis Alamannis et 


» Francis plurimis, subsequens agmen præcesserat, et 
» regiam ad urbem applicuerat. Invenit tamen multos 
» Lombardos et Longobardos et iterum Alamannos 
» qui eum præcesserant, et ex imperatoris responso 


» venientem exercitum sustinebant », (Baldricus Do- 
Jensis, Hist. Hieros., 1. 1, c. 8 et 9, [Bongars I, p. 89, 
Migne, Patr. lat,, CLXVI, c. 1071, H.occ. des cr., 
IV, pp. 17-18]). 


2 « Les sus-nommez seigneurs ayant donné  com- 
mencement à l’entreprise pour le seruice de Dieu, 
approcherent auec un nombre infiny de peuple de 
la cité de Constantinople, portant marque de di- 
gnité impériale. Or ce bruit et renom de ce voy- 
age ne peut estre celé ny aux Angloys, ny aux 
autres isles plus loingtaines, quoy que séparées de 
nous par les horribles et effroyables abysmes de 
l’Ocean; ains la renommée de ceste entreprise arma 
les Bretons et Gascons, et paruint iusqu’aux Gal- 
liciens qui sont es extremitez de la terre. Les Ve- 
nitiens encor et les Pisans, et Geneuoys, et Tos- 
cans, et tous ceux qu'habitent le long de l’Ocean, 
et de la mer Mediterranee, sillonans le flots de la 
marine couurirent aussi les campaignes d’icelle de 
vaisseaux, d'hommes, armes, viures, munitions et 
machines de guerre, et ceux qui marchoyent par le 
continent, ils couuroyent tout ainsi que des saute- 
relles toute la face de la terre. Or falloit-il que 
les Alemas passassent par la Hongrie, ce qu’ils 
feirent, conduits par Pierre l’Hermite suivi de plu- 
sieurs Alemans et Francoys, devancez déja de plu- 
sieurs Lombards qui les attendoyent ès riuages de 
Constantinople ». (Belleforest, Grandes ann. de 


France, Paris, 1579, in-f°, I, fo 440b), 
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vais parler plus loin 3, ce prince en mentionne une autre #, qu’il avait, 
un peu auparavant, envoyée de Constantinople, et qui devait offrir 
un intérêt de premier ordre: cette pièce avait échappé à toutes mes 
recherches, et je pensais (ainsi d’ailleurs que le redoutait Étienne 
lui-même 5 ) qu’elle n’était jamais parvenue à destination. 

Je suis arrivé récemment à une conclusion différente: cette lettre 
a dû exister jusqu’à la fin du XVI: siècle, et se trouvait probable- 
ment dans la Bibliothèque du Roi. François de Belleforest, annaliste 
de S. M. Très-Chrétienne s’en est servi, et bien avant lui, au temps 
même de la croisade, Baudry de Dol y a fait, sans la citer, au moins 
un emprunt littéral assez important. 

Dans la grande compilation qu’il intitula: Grandes annales et histoire 
générale de France, et qui ne comprend pas moins de 2000 feuillets 
in-folio, François de Belleforest ne néglige point l’histoire des croisades, 
et les récits qu'il nous en offre ne sont pas sans valeur, parce qu'il 
cite, et (dans une certaine mesure) discute, les sources imprimées ou 
manuscrites auxquelles il a puisé. Jr 

Avant d'entamer la narration assez longue qu’il va faire de la pre- 
mière croisade, il s'exprime ainsi: 

« Or quels et combien. illustres furent ceux qui se croiserent, ie 
» vous le diray, suyuant que l’ay recueilly, et de la Chronique de 
» Saint Denys escrite à la main, et de Nangis, et de Guillaume Ar- 
» cheuesque de Tyr, et de deux liures escrits à la main, l’un ayant 
» le tiltre de Chronique de Jean Frasquet moyne de S. Germain 
» d'Auxerre, et l’autre d'un certain Alexandre, qui fut à ce Concile de 
» Clermont, ainsi que luy-mesme confesse en son Epistre, desquels tous 
» ensemble nous ferons un amas, afin qu’il ne faille souuent repeter 
» une mesme chose » 6, 

Il s’est donc servi du Guillaume de Tyr de Bâle 7, d’une Chronique 
_de Guillaume de Nangis, imprimée avant 1579$, de la chronique de 
Frasquet ?, d’un manuscrit des Chroniques de S. Denis, et enfin de 
lEpistre d’un certain Alexandre, témoin oculaire des évènements, et 
en particulier du concile de Clermont. 

S'il s'était borné à ce renseignement laconique, il serait difficile 
d'en tirer quoi que ce soit d’utile: heureusement il traduit plus loin 
un passage assez long emprunté à cette Epistre °, et le fait précéder 


3 Plus loin n° LXXX VII. 8 Cette édition, que Papirius Masson (Annales, 1578, 


4 « Vile meæ ac peregrinationis seriem a Constan- in-4°, p. 402), parait avoir connue, serait perdue ; 
» tinopoli, LITTERATORIE tibi mandare curavi ». (Ep. elle aurait contenu le commencement de la chronique, 
Stephani [H. occ. des cr., II, 88s]). qui passe pour être encore inédit. 

s « Ne legato illi aliquod infortunium contigerit » 9 Aujourd’hui à Paris, B. Nat., lat. 12498 (ch. 
(Ibid.). s. XV,'in-fe). 

6 Belleforest, Op. cit., 1, 448 b. 10 V. plus haut, p. 142, n° 2. 


7 Éd. Herold, 1540, ou éd. Poyssenot, 154. . 


* 
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de la mention suivante: « Et de cette grande et diverse assemblée 
» (la croisade), voicy comme parle Alexandre, cy dessus allégué en son 
» Epistre du voyage de la Terre Sainte ». 

Alexandre avait donc écrit une Epistola de itinere in Terram-Sanctam 
ou de itinere Jherosolimitano. Au premier abord on serait tenté de voir 
tout simplement sous ce titre les Gesta Francorum et aliorum Hiero- 
solymitanorum, source de Tudebode et de l Historia belli sacri, et 
qui portent dans la réfection du prêtre de Civray le titre de De Hie- 
rosolymitano itinere: on a émis ‘?, en effet, l’opinion qu’originairement 
ce dernier récit avait dû revêtir la forme de bulletins, envoyés suc- 
cessivement en Occident pour y être lus en chaire. 

Malheureusement, l’auteur anonyme des Gesta ne parlant point for- 
mellement du concile de Clermont en témoin oculaire, il est difficile 
d'adopter de prime abord cette identification, à moins de supposer 
que la rédaction, vue par Belleforest, contint une phrase constatant 
la présence de l’auteur à lassemblée de 1095. Je vais d’ailleurs re- 
venir à cette hypothèse, après en avoir étudié et formule une autre. 

Dans une autre-lettre d’Étienne à Adèle (Antioche, 29 mars 1098) 5 
ce prince nous apprend qu’il avait pour secrétaire, un certain Alexandre, 
son chapelain “4; quelque fût le renom liétéraire d’'Étienne 55, il est 
permis de supposer que les affaires de la croisade, qu’il dirigea en 1098, 
«ne lui laissaient guère le temps de dicter à son clerc des morceaux 
latins de l’importance de ceux qui nous sont parvenus #0 ne SeNAREns 
et qu Alexandre dut plus souvent rédiger lui-même les récits dént 
Étienne lui donnait le cadre, que reproduire servilement la parole 
princière. Il n’y aurait Ro rien d’absurde à supposer qu'il se soit 
permis d'envoyer en Occident sous son propre nom, quelqu'une des 
elucubrations auxquelles il avait dû se livrer pour le compte de son 
seigneur : c’est une de ces copies qui serait venue aux mains de Belle- 
forest. Elle aurait reproduit la première lettre d’Étienne à Adèle, 
lettre que l’on croyait perdue, et qui devait raconter les évènements 
de la croisade jusqu’à Constantinople, en débutant par le concile de 
Clermont, auquel Étienne avait assisté. 

Mais ici vient une remarque qui complique un peu la question: 
j'ai dû rechercher si le passage emprunté par Belleforest à l'Epistre 
d'Alexandre ne se retrouvait point dans quelqu'un des historiens, 
déjà connus, de la première croïsade. Il n’est pas dans les Gest; 


11 Voir les travaux de MM. de Svbel (Gesch. d. 13 Plus loin n° C. 
I Kr., pp. 22-25), Gurewitsch, Zur Kritik d. Gesch. 14 « Dum vero capellanus meus Alexander sequenti 
d. I Kr., (Forsch. 3. de d,. Gesch., XIV [1874], » die Paschæ cum summa festinatione has litteras 


pp. 155-175), Hagenmever (Ekkebardus, Beil. V, » scriberet ». (Epist. IT Stephani ad Adelam. [His?. 
pp. 353-359) et Thurot (Historiens de la I croisade, occ, des cr., HI, 890]). 
[Revue hist, 1, 1876, pp. 67-77]). 15 Voir plus loin p. 150, n. 2. 

En Paris, Introd, à la Ch d’Antioche, pp. XXVii], 


xxxiij. 


Y 
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mais il occupe la fin du chapitre 8 et le commencement du cha- 
pitre 9 du livre I de l’Historia Jerosolimitana de Baudry de Dol “: 
la version de Belleforest y correspond mot pour mot. ; 

Baudry de Dol avait donc, lui aussi, sous les yeux, sinon la lettre 
d'Alexandre, du moins un texte la reproduisant, et c'est peut-être à 
ce texte qu'il a emprunté tout ce qu’il dit du concile de Clermont, 
y compris le sermon d’Urbain IT et la mention de sa propre pré- 
sence à l’assemblée ‘7, dont, en ce cas, l'abbé de Bourgueil n’aurait 
peut-être point fait partie: on a des exemples de plagiats encore plus 
audacieux et moins intelligents. 

Mais, d'autre part, il est certain que Baudry n’a écrit que pour 
mettre les Gesta en bon latin %, et enfin, il y a, entre les Gesta et 
les deux lettres d’Étienne qui nous sont parvenues, une parenté qui 
a déjà frappé l'esprit des critiques. 

Il ne serait donc pas impossible qu’Alexandre fût l’auteur même 
des Gesta; ce rècit aurait été compilé par lui à l’aide de ses propres 
lettres, d’abord simplement juxtaposées: ce serait l Epistola vue par 
Belleforest — puis refondues, soit par lui-même, soit par quelque 
contemporain, et divisées en quatre livres sous le titre anonyme de 
Gesta Francorum: ce serait le texte que Baudry avait eu sous les 
yeux et remanic au point de vue du style >, 

Cette hypothèse multiple aurait besoin d’une ctude plus appro- 
fondie ?!: je me contente de la signaler, et je rappelle en terminant 
que l’Alexandre, chapelain du comte de Chartres, pourrait ne faire 
qu'un avec un autre Alexandre, moine de Cantorbéry, qui fut em- 


ployé par s. Anselme dans diverses ambassades en Italie ? et a passé 
pour avoir recueilli les Dicta de ce dernier 5. | 


16 H. occ. des cr., IV, 17, 18. 

17 Baldr. Dol., 1. I, c. 6 (Zbid. p. 16). 

18 Baldricus Dol., Pro. in Hist, Hieros (H. occ. 
des cr., IV, p. 10). 

19 Baudry n'avait sous les yeux qu’une œuvre 
anonyme: « nescio quis compilator, #omine suppresso, 
» libellum super hac re nimis rusticanum ediderat ». 
Doi, lit.) 

20 Le jugement sévère des Gesta, 1. IV, c. 37, 
CHist. occ. des cr., III, 148), sur la fuite d’Étienne, 
s’expliquerait en supposant qu’Alexandre; amené, de 
gré ou de force, à ne point imiter la couardise de 
son seigneur, ne se serait point fait scrupule, une fois 
abandonné par celui-ci, d’en stigmatiser la conduite. 

21 Je dois dire que M. Hagenmeyer m'a suggéré 
| une conjecture beaucoup moins compliquée, et qui est 
peut-être plus près de la vérité: Belleforest aurait eu 


Archives de l'Orient latin, 1. 


tout simplement sous les yeux, un manuscrit anonyine 
de Baudry, précédé (sans transition et en guise de 
prologue) d’une courte lettre d'Alexandre. Le tout 
portant le titre de « De itinere Iherosolimitano » , il 
aurait naturellement attribué à l’auteur de ce pro- 
logue, seul nommé par le copiste, la paternité de 
l’œuvre entière. 

22 En 1102 à, Rome (Paschalis IL Eprst., 15 apr. 
1102, [Mansi, Conc, XX, 1029, Jaffé n° 4417]), et 
peut-être à la même époque auprès de la comtesse 
Mathilde (Anselmi Cant. Epist. IV, 37, [Migne, Patr. 
lat., CLIX, 221]): ces ambassades en Italie permet- 
traient de supposer que cet Alexandre était un nor- 
mand de Pouille, comme l’auteur anonyme des Gesta. 

23 On les a attribués aus$i à Eadmer ; v. Hardy, 
Catal. of mat., 11, 144, Tanner, Bibl. Britann.-Hi- 
bernica, 29. 
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LXXV. 


1097 (vers le 12 juin) Nicce. 

Les princes croisés à Afdhal, vizir du calife Mustaali du Caire: lui 
annoncent leur intention de s'emparer de Jérusalem, lui offrent leur al- 
liance s’il veut se faire chrétien, et, en cas de refus, lui déclarent la 
guerre. 


[ Mentionnée par Pierre Diacre? et par l’Historia belli sacri 3]. 


Cette lettre et l’ambassade chargée de la porter au Caire ne sont 
mentionnées que par deux témoignages, tous deux du milieu du 
XII siècle et qui probablement n’en font qu’un seul. 

Au milieu du récit du siège de Nicée, récit que l’auteur anonyme 
de l’'Historia belli sacri (Tudebodus imitatus de l’Académie) a em- 
prunté aux Gesta Francorum , se trouve intercalé un court chapitre 
dépourvu de tout lien avec ce qui le suit ou ce qui le précède. Ce 
chapitre raconte l’envoi par les chefs de la croisade, réunis en con- 
seil, de deux chevaliers, Hugues de Bellafayre et Bertrand de Scabrica, 
et d’un clerc, Pierre de Picca, — porteurs d’une sorte de défi à 
l'adresse de l’émir Afdhal, lieutenant du calife d'Égypte. Les noms 
des ambassadeurs sont minutieusement désignés, et, dans le cours du 
récit, seul encore de tous les chroniqueurs connus de la première 
croisade, l’anonyme raconte leurs aventures. 

Pierre Diacre reproduit la même narration, mais avec moins de 
détails; il supprime les noms des envoyés, et cette circonstance que 
la résolution aurait été prise sur le consail d’Alexis. 

On sait que le seul manuscrit connu 4 de l’Historia belli sacri est 
au Mont Cassin 5 et qu’il y existait du temps de Pierre Diacreé. Si 
Pierre Diacre n’est pas lui-même l’auteur de cette compilation, qui 
rentre tout-à-fait dans le système qu’il avait adopté pour la rédaction 
de ses innombrables écrits 7, il est du moins plus que probable qu’il 
la connue: dans le premier cas, il aurait emprunte le fait de l’envoi, 


» TERAS.... » (H, b. sacri, ©. 22, [Hist. occ. des cr.; 
(IL ip. A6). 


1 Sur la date de jour de cette lettre, v. Sybel, 
G. d. I Kr., p. 349. 


2 « Post hæc, consilæw habito, elegerunt de suis 
»’‘tres prudentissimos viros et #1iserunt Babiloniam ad 
»  Ammirarium cum LITTERIS hujusmodi.» (Petri Casin. 
Chronicon, 1. IV, c. 11, éd. Migne, c. 837). 

3 « Statimque consiliati fsunt principes nostri in 
» unum, uti degatos in Babiloniam, consilio impera- 
» toris, mandarent..…. Vocatis vero istis, dederunt eis 


» verba in hunc modum: « Îfe.... nostras ferre L1T- 


4 Sauf une copie moderne du ms. cassinien conservée 
à Naples (Bib. Nat., V, G. 27). 

$ n° 300. 

6 V. Tosti, St. della badia di M. Cassino, Il, 86. 
Il est écrit en caractères lombards plus anciens que 
les manuscrits autographes de Pierre Diacre. 

7 Voir ma préface au De locis sanctis de Pierre 
Diacre (Naples, 1850, in-12°), pp. xj, xv. 
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dès le temps de Nicée, d’une ambassade au Caire, À une source au- 
jourd’hui perdue, par exemple, au récit d’un des évêques italiens dont 
l’Historia nous signale la présence en Égypte en 1098; cette source 
aurait été ainsi reproduite par lui, et dans l’Historia belli sacri, et 
dans le Chronicon Casinense. Dans le second cas, il aurait simple- 
ment dépouillé l’Historia $ au profit du Chronicon. Dans l’un, comme 
dans l'autre, nous n’aurions à faire qu’à un témoignage seul et unique, 
et par conséquent un peu sujet à caution, surtout eu égard au si- 
lence des autres chroniqueurs, qui n8 placent que plus tard l’envoi 
d’un message en Égypte — message sur lequel je reviendrai plus loin. 

On pourrait en effet supposer que le compilateur anonyme de 
l'Historia belli sacri (Pierre Diacre ou tout autre) a mal placé dans 
l'Historia un fragment, qui occupait, dans le texte original perdu, une 
date postérieure, et la véritable: cette hypothèse expliquerait l'absence 
de toute transition entre le ch. 22 et les ch. 21 et 23. 

L'existence de la lettre — du moins à cette date — n’est donc 
pas hors de toute discussion. 


LXXVI-LXX VII. 
1097 (vers le 12 juin?) Nicée ? 


(Les princes croisés?) à Thoros prince d'Édesse, et à Constantin fils 
de Roupén : leur annoncent leur arrivée. | 


[ Lettres mentionnées dans la chronique de Matthieu d’Édesse 1 ]. 


Ces lettres émanaient-elles des princes croisés agissant sur le con- 
seil d’Alexis, comme pour la précédente, ou d’Alexis lui-même ? 

Demandaient-elles des secours, des approvisionnements et des ren- 
seignements sur les forces des Infidèles ? 

Ont-elles été envoyées en même temps que la lettre à Afdhal? 

Je serais porté à répondre avec M. de Sybel ?, à ces trois questions 


par l’affrmative. Ces deux documents paraissent d’ailleurs perdus sans 
retour. 


2 


8 Sur l’époque à laquelle à été composée l’Hist. bert d'Aix (1. I, c. 59, [Hisé. occ. des cr., IV, 379]) 


D. sacri, voir Sybel, G. d. I Kr., pp. 39-40, dont qui nous parle d’un certain abbé, par l'intermédiaire 
Vopinion (comme je l’ai dit plus haut [p. 94, n. 18]), officieux duquel ce prince aurait fait sonder, avant 
me parait préférable à celle des éditeurs du texte le siége d’Antioche, les dispositions des croisés. Voir 
académique (H. occ. des cr., I, p. xiv). plus loin n°s XCVI et XCIX. 

9 On va voir cependant que c’est vers ce temps 1 « Thoros, seigneur d’Édesse, en fut prévenu par 
que les croisés écrivirent aux chefs arméniens: il faut » une LETTRE qu'ils lui envoyèrent, ainsi que le grand 
aussi tenir compte du témoignage d’Ibn Khaldoun » chef arménien, Constantin, fils de Roupên ». (Ma- 
(éd. Tornberg, p. so) sur les relations du calife d’É- thieu d’Édesse, [Hist, arm. des cr., 1, p. 30]). 


| gypte avec les Latins à cette époque, et de celui d’Al- mSybel God: D'Kr.;p: "349: 
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LXXVII-LXXX VI. 


1097 (14 mai - 20 juin) 


Lettres relatives à la reddition de Nicée. 


LXXVIIL Kilidje Arslan aus Niétens [G. de Tyr, L IE, c. 2] 1. 
LXXIX. Alexis I aux mêmes [Anne Comnène, I. XI, c. 1] 2. 


LXXX. Butumite aux mêmes {[Ibid.] 3. 


LXXXI. Kilidje Arslan aux mêmes [Ibid.] 4. 

LXXXII. Les Nicéens aux croisés [G. de Tyr. L IH, c. 11] 5. 
LXXXIH. Les mêmes à Alexis [ Tous les chroniqueurs latins] 6. 
LXXXIV. Butumite à Tatice | Ann. C., I. XI .c-2],7. 

LXXXV. Les croisés à Alexis [G. de Tyr, L IL, c. 11] 8. 
LÉXANL "AlCxS aux Croisés, [tre de ct vr, PIIP ice 121 


Aucune de ces lettres ne nous est parvenue: mais les chroniqueurs 
en mentionnent un plus grand nombre encore; je n’énumèérerai que 
les principales. Si l’on en croit Anne Comnène, Alexis, résolu, dès 
le principe ‘° et même avant le siège, à traiter directement avec les 
Turcs en garnison à Nicée, de la reddition de la place, avait chargé 
Butumite de cette négociation. Une correspondance active (n. LKR) 
s'était engagée, une fois le siège commencé, entre ce dernier et les 
assiégés ; il avait ète jusqu’à leur envoyer des Jeitres impériales prè- 
parces d'avance (n. LXXIX) et contenant les conditions les plus fa- 
vorables. 

L'arrivée de l’armée de secours avait brusquement interrompu les 
pourparlers; mais comme Kilidje Atfslan, une fois battu, avait écrit 


1 INC.: « Adventum in hujus felicis.... » — Exp. 
« .…. ab hostibus expediti » (Wilh. Tyr, 1. II, c. 2., 
Hist. occ. des cr., À, 113-114); traduite dans Vétault, 
145 ét 'Darrass III, 4545"cf. Alb."Aqi1. TE, c:° 58 
(H. occ. des, cr., IV, 318) à un discours duquel 
Guillaume de Tyr a emprunté cette lettre, et Anna 
AULURE CUS (édite Pb srrb red de BL AT: 
12, Hsor-ides er; PI, Up: 30). 

2 » MetuxuhoDvrur toivuy ëx ‘&uto Toro tùv Bourou- 
» pin Tocu xul roma kyuÜa raoù To Garihiws Tei- 
» geolur diù younmumäTtuy ouyvoy Tokkäxis &uros 
» Emayyekhomevoy et tv Nixarov adr® mupadoley ». 
(AnnarGssull Xly cotés di de P.; ip, 31osrédiude iBs, 
IL, .pp..70,081,; A. gr. des cr, I, Il, p.7). 

3 Anna C..l., XI, c..r, (éd. de P. p./310, éd. de 
B.. Il,-71, À. pr. des otiE IL ps): 

4 Anna C. 1. XI, cr, (éd..de P. p.311, éd. de 
B. Al,,72»0 nr. sdessennds LE :p:159): 

s « Missa legatione a principibus inducias postu- 
lant ». (Wilh. Tyr., L IL,.c, 17, [A occ. des cr., 
121261); 


6 « Legationem mandaverunt imperatori…. quod 
» civitatem redderent ei » (Hist. b. sacri, XXIV, 
[A occ. des cr,, II, 181, cf., 24, 225) 5 «a. Niceam 
» urbem imperatori per nuntios reddiderunt ». (Eprst. 
Siephani Bles., Ibid, p. 887): cf. Raim. de Ag. c. 3, 
Rob. Mon., 1. I, c. s (Ibid., pp. 239, 758); Bald, 
Dôf., "1; c. 26, Guib. Nov, LOL PE MORE 
des cr., IV, 29-30, 159); Petrus Cas. 1. IViC/Ore, 
éd. Migne, c. 837. 

7 INC: sv Gyguv ...; — ExpL.: ..… &romerpachar ». 
(Anna C., 1. XI, c. 2, éd. de P:; p. 314, éd. deb. 
IT, 77, À. gr. des cr , 1, Il, p. 43); traduite dans 
Peyre, dei s }: 

8 Wiülh. Tyr, L. II, c, v1 (H.occ des cr 3 X, 
p. 127); cf. Wendower, II, 86, M. Paris, II, 63. 

9 « Eorum LITTERIS et viva voce captans benevo- 
lentiam » (Id., Zbid., 1. III, c. 12, p. 127). 

10 À. Comn., 1. XI, c. 11, (éd. de P., p. 3066; 
éd. de-B., Il, 67-68, Hvpr. des cr Il" pt 367: 
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(n. LXXXI) aux Nicéens pour les délier de toute obligation envers 
lui, ceux-ci avaient renouc avec Butumite, qui, introduit secrètement 
dans leurs murs, s’était hâte de conclure la reddition et de l’annoncer 
à Tatice, agent de l’empereur auprès des croisés, dans une lettre 
(n. LXXXIV) dont Anne nous a laissé la teneur en abrégé. La 
princesse a soin de nous dire que toute cette affaire fut conduite 
très-secrètement et sans que les croisés, dupés par l’empereur, aient 
pu s’en douter : aussi ne doit-on point s'étonner de les voir, ignorant 
complétement le rôle joué par Butumite, raconter tout autrement la 
reddition. 

Quelques-uns des témoins contemporains parlent dans des termes 
assez brefs d’une ambassade envoyée (n. LXXXIIT) par les Nicéens 
à Alexis, pour lui rendre la place, et cela en dehors des croisés qui 
accusent Alexis de fourberie. Pour d’autres, les choses se sont passées 
sans trahison de la part de l’empereur et en parfait accord avec 
Parmée latine ". Albert d'Aix ajoute que Tatice fut la cheville ou- 
vrière de ces négociations. C’est Guillaume de Tyr qui offre la ver- 
sion la plus compliquée et la moins vraisemblable: il nous donne 
d'abord le texte d’un message (n. LXXVIIT) de Kilidje Arslan en- 
courageant les Nicéens à la résistance, mais ne parle point de celui 
qu'analyse Anne Comnène, et dans lequel, après <a défaite, le sultan 
signifie aux habitants de la ville qu’il les abandonne. Puis, à la fin 
du siège, c’est suivant lui, aux croisés que les Nicéens envoient des 
parlementaires pour traiter de la reddition de la place (n. LXXXIT). 
Tatice se met en travers des négociations, et obtient la capitulation 
en faveur de l’empereur ‘2. Les croisés, non-seulement ne s’irritent 
point de voir cette proie leur échapper, mais encore, par une lettre 
(n. LXXXV) dont la teneur nous est donnée en abrégé par Guillaume 
de T'yr, pressent Alexis de procéder à l’occupation de la ville. Ce 
dernier s’empresse de satisfaire à leur désir et les remercie par écrit 
(n. LXXX VI) de leur courtoisie. | 

La difhculté de décider, pour la plupart de ces messages, s'ils sont 
restés oraux ou ont été mis en écrit, m'a détermine à les comprendre 
tous sous une mème rubrique. Une seule pièce d’ailleurs serait intc- 
ressante: le chrysobulle offert par Alexis aux Niccens; mais il faut 
nous contenter de l’analyse très-sommaire que nous en a donné 
Anne Comnène. 


12 Fulch. Carn., 1. I, c. 10, Bart. de Nang. €, 7, 22 Wilh. Æyral. HE can (Ha occc.rdes) cr. 1, 
Rad. Cad8m., ci117. CHinaec des cr. II ,.333, 495, 126). 
618), Alb. Aq. L. H, c. 37 (A. occ. des cr., IV, 327). 


À. Crilique des sources. 


LXXX VII. 


1097 (19-27 juin) Nicee, 


Étienne, comte de Blois et de Chartres, à Adèle d'Angleterre, sa femme : 
récit de son passage à Constantinople et du siège de Nicée. 


[nc.: « Stephanus . 
obstiterit nobis. Valete ». 


. Notum sit dilectioni vestræ Romam . . . . »; — ExpL.: «. 


. . hisi Antiochia 


MANUSCRITS : 
f. 73. 


Éprrioxs: A. Bernier, Hist. de Blois (1682), pr., p. xxiv (cod. 1); — B. Mabillon, Museum Ital. (1687), 
I, Il, pp. 237-239; (cod. 2); — C. Hist. occ. des cr., III, 885-887 (éd. À et B). 


1. Chartres, Cart. de N. D. (perdu); — 2. Rome, Vatic., Reg. Chr. 1283 (481), (m. s: XII), 


VERSIONS françaises modernes: a) Mailly, I, Ixiij (fragm.); — D) Michaud, Bibl, des cr., II 


» 461-463; — 
c) Roger, La nobl. de Fr. aux cr., 


pp. 132-133; — d) Peyré, II, 471-474; — e) Darras, XXIII, 442. 


Récensions: 1. Hist. litt. de la France, IX, 2713 — 2. Maïlly, Z. c.; — 3. Michaud, Hist. des cr., 1°, éd., 
IV, 357; — 4. Ibid., Bibl. des cr., I], 461; — $. Sybel, G. d. I. Kr., pp. 9-11; — 6. Peyré, À c.; — 
7. Hist. occ. des cr., IX, pp. lv-lvij |. 


Le premier éditeur de ce document important, Bernier, qui lavait 
reçu de Du Chesne, en met en doute’ la parfaite authenticité. Il 
n’est probablement là que l’écho de l’opinion de Du Chesne, qui 
l'avait copié dans un cartulaire de N. D. de Chartres, aujourd’hui 
perdu. Il est impossible de vérifier si cette opinion provenait de 
l'apparence de la copie; en tous cas, elle ne s’étendait pas au fonds 
même de a lettre: le style seul paraissait remanié à Du Chesne et 
à Bernier. | 

Mais la copie de Rome est très-ancienne, presque contemporaine des 
évènements: l’altération le serait donc aussi; de plus Étienne paraît 
avoir été un prince instruit ?, et rien ne s’opposerait à ce qu'il ait dicté, 
ou tout au moins inspiré ce morceau un peu prétentieux, et rédigé, 
en somme, dans le goût de l’époque, si ce n’est peut-être le silence 
assez singulier des chroniqueurs, dont aucun ne semble lavoir connu. 

Je ne soumettrai point les faits mentionnés dans cette lettre à un 
examen critique: ce travail a déjà éte fait d’une façon générale par 
Sybel et les éditeurs du tome III des Historiens des croisades; une 
étude plus minutieuse sortirait des limites que je me suis fixées. Je 


me contenterai de rappeler que, si Étienne ne donne pas, sur le 


1 « Quoiqu'au sentiment des savants cette lettre 


» soit fausse quant au style... elle est véritable 
» quant aux faits » (Bernier, p. 293). 

2 « Homo facundus et singularis scientiæ » (Bald. 
Dol.,'1. TI, conx2;  Hihoccndester SAV Sp. 1) Abien 
que ce ne soit pas à lui, mais à un archidiacre de 
Nantes ou de Saintes (malgré l’assertion de 1’ Hist. lait. 


de la France, IX, 26$), tant de fois répétée dgpuis (Art. 
de vérif. les dates, I, 616, Michaud, H. des cr., I, 176, 
Hist. occ, des cr., WI, p. Îv), qu'Hildebert ait adressé 
la célèbre louange, « In armis audio te Cæsarem, in 
» carmine Virgilium obstupesco » (Hildeb. Episl., 
1. TT, 22, [Migne, Par. lat, CLXXI, 297]). 
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siège de Nicée, des détails bien précis, il porte sur Alexis un juge- 
ment complètement différent de celui des autres témoins oculaires de 
la croisade — jugement qu'il convient de ne point négliger dans 
l’histoire des rapports de ce prince avec les Latins. 

La lettre, écrite dans le court espace de temps qui sépara la prise 
de Nicée du départ de l’armée, doit être placée entre le 19 et le 
27 juin. 


LXXX VII. 
D 1097 (juillet) £ 


Bohémond à son frère Roger Bursa: lui annonce la victoire de Dorylée. 


. [Fabriquée au XVIe siècle par J. Donzellini. 


Inc.: « Posteaquam Niceam urbem . ..... D'Un EXP EE Me 00 Tancredus filius, plurimam salutem 


dicit. » 


Éprrions: A. Epist. principum, p. 119; — B, Epist. regum el principum, pp. 115-116; — C. N. Reus- 
nerus, Épist. Turcicæ, 1, 11-12; — D. Baronius, Annales ad ann. 1098, n° 15, 1 ed., XI, 717; — E,. 
Idem, ed. Mansi, XVIII, 90; — F. Principum epistole, pp. 142-143. 


VERSION française: Michaud, Hist. des cr., 1'° éd., VII, p. 7, et dans les éditions suivantes. 
Version italienne: Guarmani, Gli Ttaliani in T. S. (Bologna, 1872, in-80), p. 350. |. 


Donzellini, qui savait que quelques chroniqueurs traitaient Tancrède 
de neveu de Bohémond, en fait, en terminant, le fils de Roger Bursa. 
Cette lettre est donc, non-seulement fausse, mais fabriquée sur un 
thème inadmissible. Gibbon ' l'avait déjà signalée comme suspecte: 
mais Michaud s’est empresse de ladmettre et de la traduire avec sa 
candeur ordinaire. 


LXXXIX. 


1097 (août) Constantinople. 


Alexis I Comnène au cardinal Oderisio de’ Marsi, abbé du Mont Cassin : 
lui transmet les éloges qu’ont fait de l'abbé les princes croisés, l'informe 
que les affaires de la croisade sont prospères, charge les porteurs de la 
lettre de lui donner, de vive voix, de plus amples détails à ce sujet. 


NSP Bt ablomnibus.. 1, »; — Expr.: « . . .. ab istis nuntiis nostris ». 


Manuscrit: Mont Cassin, Reg. Petr. diac., n0 147, À 67 b. 


Gibbon, His!. of the decline, trad. Buchon, IL, 660. 


152 À. Critique des sources. 


ee 


Éprrions: A. Gattula, Hist. Cas., I. Il, 924; — B. Muratori, Ant. Ilal., V, 389-390; — C. Tosti, Storia 
di M. Casino, II, 95; — D. Trinchera, Syllabus, n° 62, p. 79; — E. Epist. Alexii ad Rob., ed, Riant, p. 43. 


Version italienne (fragm.): Tosti, Il, p. 19. 


RécensioN: Riant, Ep. Alex., præf., p. lxxiij-Ixxiv ]. 


Bien qu’obscure, mutilée du commencement, et visiblement altérée 
par le traducteur, cette lettre n'offre pas les mêmes difhicultés de 
dates que l’autre épître d’Alexis à l’abbe du Mont Cassin. En août 
1097, l’empereur, encore sous l’impression de la victoire de Dorylée 
(1° juillet) à pu parfaitement écrire dans les termes dont il se sert 
à l'endroit des croisés ; les futurs historiens de la première croisade 


ne pourront donc plus négliger cette pièce comme l'ont fait tous leurs 
prédécesseurs. 


XC. 
1097 (fin de septembre?) (Marésie ?) 


[Sünéon], patriarche grec de Jérusalem, et Adhémar de Monteil, évêque 
du Puy aux fidèles du Nord: leur annoncent la prise de Nicée et trois 
victoires des croisés sur les Infidèles ; les exhortent à venir rejoindre l’armée 
a Pâques suivant (28 mars 1098). 


(NC AAD PA trIArcna eee Communi consilio ....»3; — ExPL.: ..... et proximum Pasca. Valete . . .. 
pro nobis orate ». 


8 
Manuscrir: Reñms, Bibl. de la Ville, K. Fe (m. s. XII), £. 209 8. 
7 


Épiriow: Plus loin, Appendice, n° IT]. 


Vaguement signalée en 1877 par M. W. Arndt, à la suite d’un 
voyage littéraire fait en France ‘ en 1868, cette lettre a été recher- 
chée, sur ma demande, par M. Demaison, archiviste de la ville de 
Reims. Je puis la publier, à la suite du présent travail, grâce à l’obli- 
geance de cet érudit, qui a bien voulu la copier pour moi. 

Elle est certainement contemporaine de la première croisade: lPâge 
du manuscrit ne laisse absolument aucun doute sur ce point. Mais, 
si ce ne peut être un de ces exercices littéraires sans valeur, écrits 
longtemps après les évènements par quelque moine obscur, ce n’est 
pas non plus un document parfaitement clair et exempt de difficultés. 
On peut en effet se demander s’il a été écrit en Occident au temps 
même de la croisade, et si c’est un de ces excitatoria destinés à pro- 
voquer le zèle d’un public peu difficile sur la nature des documents 
dont on lui donnait lecture, ou s’il a été écrit réellement en Orient 
et s’il émane de l’armée chrétienne elle-même. 


1 Neues Archiv, 1877, t. II, p. 270. 
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En'faveur de la première hypothèse milite d’abord un intitulé au 
moins singulier, puisque du vivant d’Adhémar du Puy (+ 1° août 1098) 
il n'y avait point encore de patriarche latin de Jérusalem, et que 
initiale D. ne saurait par conséquent convenir à Daimbert, arrivé 
en Terre Sainte seulement en septembre 1099, et précisément pour 
remplacer Adhémar comme légat du pape ?. Puis la brièveté extrême 
et l’obscurité de la pièce, et certaines formules insolites, — la 
troisième personne du singulier avec l’épithète sanctissimus, employée 
pour désigner le patriarche mème qui envoie la lettre — ne pr- 
disposent pas en sa faveur 3. En troisième lieu — circonstance plus 
grave — une circulaire des chefs de l’armée aux fidèles d'Occident +, 
envoyée après la prise d’Antioche, raconte la croisade en remontant 
au passage par Constantinople, et paraîtrait, par conséquent, devoir 
ètre considérée, comme le seul document officiel de ce genre, parti 
du camp des croisés, depuis leur départ de Byzance jusqu’au mois 
de juillet 1098. 

Malgré ces diverses objections, je pencherais vers la seconde hy- 
pothèse; D. peut vouloir dire Dominus, et alors rien n’empêche que 
la lettre n'ait été écrite au nom du patriarche grec Siméon. Peu 
importe que ce dernier fût ou ne fût point avec les croisés: son nom 
avait joué un grand rôle dans la prédication de la croisade; il repré- 
sentait à lui seul les intérêts religieux que l'expédition s’était pro- 
posé de défendre. N’était-il pas naturel qu’une exhortation religieuse, 
adressée d'Outremer aux fidèles d'Occident, le fût à la fois au nom 
de ce Siméon et du Ilègat du pape, chefs spirituels, l’un des chré- 
tiens de Terre Sainte, lautre des Latins armés pour secourir ces 
derniers? Quant aux trois dernières objections jy répondrais en sug- 
gérant cette hypothèse, que la pièce en question est bien venue d’O- 
rient, mais sans caractère officiel proprement dit, qu’elle a pu très- 
bien y être rédigée dans un but naturel de propagande, et être en- 
voyée, par Adhémar ou les clercs de son entourage, à leurs collègues 
d'Europe chargés d'entretenir le zèle des fidèles. La tournure fami- 
lière, j'allais dire populaire, de la lettre, les formules insolites, l’inser- 
tion, dans Île récit, d’une apparition, enfin l’existence même du docu- 
ment en dehors des communications régulières et officielles de l’armée, 
s'expliqueraient alors parfaitement. ] 

Quant à la date, elle offre aussi quelques difficultés: la pièce à 
été écrite après la prise de Nicte, qui y est mentionnée, avant le 


2 Voir plus loin n° CXIX. être là qu’une simple exagération, bien pardonnable 
q P 8 Ù 


3 M. Hagenmeyer me fait remarquer également à ceux-ci, sans lesquels Alexis ne fût jamais rentré en 
que l’assertion de la lettre: « Niceam nostre dicioni su- possession de cette ville. 
» begrmus » n’est pas exacte, puisque Nicée fut rendue 4 Plus loin n° CVII. 


à l’empereur, et non aux croisés : mais ce n’est peut- 


154 A. Critique des sources. 


siège d’Antioche, auquel il n’est mème pas fait allusion, par con- 
sèquent entre le 20 juin et le 21 octobre: pour préciser davantage 
nous n'avons que l’assertion « fria bella fecimus » qui soulève juste- 
ment une des questions les plus controversées de l’histoire de la 
le croisade. On sait, en effet, qu'entre la bataille de Dorylée et le 
siège d’Antioche, les chroniqueurs des croisades ne placent aucun 
combat important avec les [nfidèles. Seule Anne Comnène 5 enre- 
gistre , avec détails, deux autres victoires des croisés, et il est pro- 
bable que les différents corps d’armée, marchant souvent isolés, eurent 
avec l’ennemi, et chacun de son côté, de nombreux engagements 
partiels $ qui purent ne pas être connus des autres contingents et des 
témoins qui faisaient partie de ceux-ci. On n’a d’ailleurs, pour les deux 
batailles d'Anne Comnène, aucune date de jour: il est donc impossible 
de rien fixer avec certitude. Je dirai seulement qu'il est probable 
que la lettre dut être envoyée d’un port de Cilicie, au moment où 
l’armée, alors à Marèsie — «in Romania », dit le texte — se trouvait à 
proximité de la mer, et pouvait, pour la première fois depuis Nicée, 
communiquet facilement avec l'Occident, c’est-à-dire vers la fin de 
septembre. 

Il me reste à dire un mot de la vision qui est racontée dans ce 
petit document, et dont j'ai déjà longuement parlé à propos de 
la lettre, soi-disant apportée de Jérusalem par Pierre l'Hermite 7. 
C’est le fait de l’insertion de cette vision dans une missive, envoyée 
d'Orient au nom du patriarche de Jérusalem, qui m'a fait penser 
1.” que le rédacteur de la pièce avait dû avoir devant les yeux les 
lettres de la narration latine de la croisade de Charlemagne 5, et 
2.° que c'était, peut être par l’intermédiaïre de la pièce elle-même, 
que la légende carolingienne avait pu passer en se transformant, 
soit dans la seconde rédaction des Chétifs, soit dans Albert d’Aix. 

Je ne puis que renvoyer à ce que j'ai dit plus haut ? sur ces deux 
points. 

Je ferai remarquer en terminant que cette pièce offre un intérêt 
spécial en ce qu’elle est adressée aux fidèles du Nord, qui n’avaient 
pas encore pu rejoindre l’expédition, et que (bien que le fait de la 


s Anna Comn., 1. XI, c. 3 (éd. de P. p. 318, éd. 
de B. 11,735, M. pr. des cr., 1, Il, pp. 49-50): «cf. 
Epist. Stephani (d. les Hist. occ. des cr., NT, 886), 
où Étienne de Blois parait faire allusion à l’une de 
ces victoires. 

6 Gesta, c. 8 (Hist. occ. des cr., WI, p. 130); Ekke- 
hardus, p. 48; cf. Pevré, I, 387. On peut aussi re- 
garder ces tria bella comme correspondant aux deux 
batailles livrées devant Nicée et à celle de Dorylée; 
c’est ainsi que Jean Frasquet (Chronicon ad ann. 1272, 
Paris, B. nat., lat. 12498, ch. s. XV, in-f.) compte 


six bella dans la première croisade: deux à Nicée, Do- 
rylée, Antioche, Jérusalem et Ascalon, et qu’au XIVe 
siècle Matthieu de Westminster (Flores histor., Francof., 
1601, in-f. p. 234) trois bella avant Antioche: le 
passage du Vardar (18 février), devant Nicée et à 
Dorylée; mais je dois dire*que le sens général de la 
lettre comporte plutôt des combats postérieurs, sinon 
à Dorylée, du moins à la prise de Nicée. 

7 Voir plus haut n° XXXIII. 

8 Voir plus haut p. 20. 

9 Voir plus haut p. 97. 
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prédication de la première croisade dans les royaumes scandinaves ne 
fasse doute pour personne) , c’est cependant le premier SHASE 
relatif à cette prédication, qui ait encore été signalé. 

Enfin elle va nous permettre peut-être de fixer le véritable caractère 
et la place de la lettre suivante qui a donné lieu à de nombreuses 
discussions, et qui ne soulèvera plus maintenant aucune difficulté. 


XCI, 
1097 (milieu d’octobre ?) (En Cilicie?) 


[Séméon|, patriarche grec de Jérusalem, les évêques grecs de Syrie, el 
les évêques latins de l’armée des croisés, à l’Église d'Occident: raconient 
les premiers évènements de la croisade et sollicitent des secours. 


1*€ RÉDACTION. 


[Ixc. « Jerosolimitanus patriarca , . . . Quoniam ecclesie incremento . , . . »3 — ExPL.: « . . . . vere 
nos commitimus ». 


I. 


(En tête ou à la fin de l’Hist, Hierosolymitana de Robert-le-Moine). 


Manuscrits: 1. Breslau, Univ., IL 3, ch. s. XVI, (1508), f. 139 b-140 a — 2, Breslau, Univ., IV 191, 
(m. s. XIV) à la fin; — 3. Copenhague, 2159 (m. s. XII), f 2; — 4. Giessen, 158 (m.s. XII), f. 173; 
— 5. Hambourg, Gm. 31b (ms. XIV) à Ia fin; — 6. Himmerode, perdu; — 7. Klosterneuburg, 722 (m. 
s. XV), f. 265; — 8. Ling, Cc, IV 10 (m. s. XII), f. 265; — 9. Luxembourg, 86 (m. s. XIID), f. 114; 
— 10. Milan, Brera, AE XII (ch. s. XV, 40); — 11: Mümich, B. roy., lat. 5574 (ch. s. XV), f. 163: — 
12. Münich, B. roy., lat, 17134, (m.s. XII), f. 64; — ,13. Paris, B. nat., lat. 5508 (m. s. XIT), f. 69; — 
14. Rome, Vatic. 179$ (m. s. XIIÏ), f. 1193 — 15. Rome, Vat. 3901 (ch. s. XVI), f. 13 — 16. Salz;bwy, 
St Pet., IX 28 (ch. s. XV), f. 12453 — 17. Schaffouse, Bibl. min. 73 (m. s. XIII), f. 138; — 18. Trèves, 
Ville 1203 (m. s. XII), f. 23 — 19. Versailles, B. Madden (ch. s. XV); — 20. Vienne, B. imp., 3497 (m. 
s. XIII), f. 13 — 21. Vienne, B. imp., 3993 (m. s. XV), f. 96; — 22. Vienne, B. imp., 4790 (ch. s. XV), 
f. 1; — 23. Vienne, B. imp., 9779 (ch. s. XVII), f. 79; — 24. Wolfenbüttel, Aug. 14 (m. s. XID), f. 106; 
— 25. Wolfenbüttel, Helmst. 206 (m. s. XII), f. 186; — 26. Zwell, 345 (m.s. XIV), f. 69; — 27. Ma- 
nuscrit perdu de l’édition princeps. 


Éprrioxs: A. A la fin de l'édition princeps de Robert-le-Moine, s. 1. n. d., (Cologne, Ter Hoernen, v. 1470), 
in-4° [cod. 27]; — B. Martène, A4mpl. coll, V, 535-536 [cod. 6]; — C. Pertz, Archiv, VI, 631 [cod. s]. 
VERSIONS allemandes du XVe siècle à la suite de celles de Robert-le-Moine: «) par Peter Eschenloer de 
Breslau, Breslau, Univ., IV f. 10$ (ch. s. XV), f. 145; — D) par un Anonyme, Münich, B. roy., Cgm. 
224, ff. 144-145 ]. 
IL 
(Dans les Annales Corbeienses). 


Mawuscrir : 28. Munster, Archiv, 1 B, 243 (m. s. XID). 
Éprrions: C. Pertz, Mon Germ., SS., I, 14 [cod. 28]; — D. Jaffé, Monum. Corbetensia, p. 6s [cod. 28]. 


2.2 RÉDACTION. 


. L 
Ixc.: « Jerosolimitanus patriarea . . . . Quoniam ecclesiæ incremento. . . . »; — ExpL.: « . . . . rema- 
nendi causam habeant ». 


Manuscrits : 1. Paris, B. nat., lat. 5356 (m. s. XII), f. 136; — 2. S, Évroul (perdu). 


10 Voir Riant, Scand. en T. S., pp. 128 et s. 
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Énirions: A. Martène, Thes, anecd., 1, 272 [cod. 2]; — B. Epistole II Roberti M. Hist. Hierosolymi- 
tanæ adnnexæ (Genevæ, s. d., in-4°), p. 7 [éd. A]. | 


Récensions: 1) Mailly, Esprit des crois., 1, Ixix; — 2) Sybel, Gesch. d. I Kr., pp. 14-15; — 3) Peyré, 
I, 415, 4913 — 4) Ep. Alex., éd. Riant, præf:, p. lx. J 


3.© RÉDACTION. 


Ixc.: Jerosolimitanus patriarca . . . . . Quoniam ecclesiæ incremento : . . . »3 — ExpL.: « .. . et vos 
scribitt "et date gloriam" De0 2 NOUE € Rn, et scribite et facite ». 
MANUSCRIT : 
if 
(Isolée ). 


1. Pamssih:cnat,, late 13345 (m. s All} 4710. 
IL. 
(A la fin de Robert-le-Moine ). 
2. Münich, B. roy., lat. 18624 (ch. s. XV), f. 76; — 3. Rome, Vatic. 3901 (ch. s. XVI), £ 43; — 
4. Vienne, B. imp., 3497 (m. s. XV), f. 59; — s. Wienne, B. imp., 3993 (m. s. XV), f. 253. 
HT. 


(Dans Udalricus Babenbergensis, Codex epistolaris ). 


Manuscrirs: 6. Münich, Bibl. roy., lat. 4594 (m.s. XII), f. 36; — 7. Vienne, B. Imp., 398 (m. s. XII), 
f. 105$; — 8. Zuwetl, 283 (m. s. XID), f. 228. 


Épirions; A. Eccardus, Corpus hist, Medii Ævi, Il, n° 236, pp. 256-257 [cod. 6]; — B. Jaffé, Monum. 
Bambergensia, n° 92, pp. 181-182 [cod. 6, 7]. 


Versions françaises: a) Michaud, Hist. des cr., 1*° ëd., I, pp. 545-547 et éd. suivantes; — b) Roger, 
La noblesse de Fr. aux crois., 141-142; — c) Yanoski et David, La Syrie, p. 279; — d) Peyré, IT, 492-493. 


Versions italiennes: a) Michaud, Storia delle crociate, tr. L. Rossi (Milano, 1811, in-8°) II, 229; — D) Idem, 
tr. Ambrosoli (Milano, 1831, in-80), I, 554]. 


Les opinions, comme je viens de le dire, ont été très-partagées 
à l’endroit de cette pièce. Martène, qui parait n'avoir point doute 
qu’elle ne fût authentique, l’a placée en 1097. Mailly n’acceptait ni 
cette date, ni l’assertion contenue dans l'intitulé, et voyait dans la lettre 
l’œuvre des chefs laïques de la croisade. Michaud, à qui elle ne pré- 
sentait aucune difficulté, a trouve cependant moyen, tantôt de la 
confondre avec celle que le patriarche Siméon avait, soi-disant déli- 
vrée à. Pierre. l'Hermite :,, tantôt, de ,l'attribuer , au patriarenessrse 
d'Antioche ?; il la place en 1098. Sybel3 la regardée comme au- 
thentique, quoique sans valeur. Peyré 4 l’attribue à Arnoul de Rohes, 
et la fixe au mois d'août 1099. Jaffé 5 la considère comme fausse et 
Wattenbach 5 comme légitime. 

Examinons-la de près. 

Les manuscrits nous en ont conserve trois rédactions bien distinctes: 
la première, très-courte, la seconde 7, allongée d’un appendice homi- 


HistMdes cr aiseréd., NI tr01-: s Mon. Bamb., p. 181. 


1 

2 Ibid, L,0S4S. 6 Deuischl, G. Quellen, A, 125. 

3 Gesch. 4. IR 7 La première s'arrête aux mots « were nos com- 

4 H, 491; M. Hagenmeyer (p, 163) parait adopter » mitlimus » (concitantibus dans les mmss. qui don- 
cette opinion, que j'ai suivie dans les Exuviæe C. P., nent la seconde rédaction). 


(IE, 204 n.), mais que la découverte de la pièce pré: 
cédente m’a fait abandonner depuis. 
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létique sans intérèt historique: la troisième enfin, qui ne diffère de 
la seconde que par quelques variantes sans importance, et l’addition 
d’une petite phrase finale, où les croisès demandent des nouvelles 
d'Occident. 

La première rédaction accompagne foujours, et dans des copies 
fort anciennes, l’ÆHistoria Hierosolymitana de KRobert-le-Moine $, sauf 
dans le manuscrit unique des Annales de Corvey, qui, rédigées en 1148, 
ont parfaitement pu l’emprunter à une copie du récit de Robert, déjà 
répandu en Allemagne à cette époque ©. 

De la seconde rédaction nous n'avons, au contraire, que trois ma- 
nuscrits, tous isolés. 

La troisième rédaction accompagne de nouveau, dans trois manus- 
crits l’Historia Hierosolymitana de Robert: mais, circonstance singulière, 
elle y fait double emploi avec la première rédaction, celle-ci inaugu- 
rant, celle-là terminant les manuscrits ; et comme ces derniers sont 
très-récents, 1l est permis de supposer qu’ils dérivent tous d’une seule et 
mème copie originelle - copie où le scribe, n’ayant eu connaissance de la 
troisième rédaction qu'après avoir inscrit la première en tête de l’His- 
toria Hierosolymitana, aura voulu compléter son œuvre en y ajoutant, 
à la fin, un texte qu’il regardait probablement comme plus complet. 

Cette troisième rédaction est d’ailleurs un remaniement très-ancien 
de la seconde: car, d’une part, nous en avons ° un manuscrit isole du 
commencement du XII siècle, et, de l’autre, elle se trouve dans le 
Codex epistolaris d'Ulrich de Bamberg, recueil formé en 112$ et dont 
nous avons des exemplaires remontant à cette dernière date. 

Nous sommes donc en face d’une pièce, sinon connue de Robert- 
le-Moine, du moins ajoutée à son œuvre par des scribes contempo- 
rains , puis rallongée une première fois avant 112$, et enfin insérée 
dans le Codex epistolaris d’Ulrich de Bamberg. 

Comparons-la à la lettre précédente: nous trouverons entre les 
deux documents une parenté surprenante; l’un nous est conservé dans 
un manuscrit de Reims, contemporain de Robert, moine de Reims ; 
l’autre accompagne 27 exemplaires sur 80 de la chronique du même 
Robert. Je viens de montrer que le patriarche qui figure dans l'intitulé 
de la première lettre est le patriarche grec Siméon: celle-ci est adressce 
aussi au nom du patriarche de Jérusalem et des évêques grecs et latins 


d'Orient. 


Elle est donc, comme l’autre, antérieure à l’époque où l’armée chre- 


8 Sauf dans le manuscrit perdu d’'Himmerode, où 9 Voir ma préface à l’Epist, Al. ad. Rob., pp. xl 
elle accompagnait un poème latin sur la 1'° croisade et Ixviij. 
(V. Martène Ampl. coll., V, 517); mais ce poème 10 Paris, B° nat., lat./13345. 


n’était qu’une mise en vers de l’Hisf, Hierosol. 
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tienne, commençant à se brouiller avec l’empereur 1, se décida à rompre 
avec le clergé grec et à remplacer les évêques de ce rite par des prélats 
latins (oct. 1098 1’). Toutes deux racontent les mêmes faits, bien que 
dans des termes différents: seulement la seconde substitue à l’appa- 
rition miraculeuse, l’intervention de quatre saints guerriers 5. Ce ne 
sont donc, à mon avis, que deux éditions successives d’une seule et 
même lettre, éditions envoyées de Cilicie à un très-court intervalle, 
une dans le Nord et l’autre en Occident. La première est la plus 
ancienne, car elle parle encore du départ de Nicée et ne touche qu’en 
passant aux villes prises sur la route, tandis que l’autre semble déjà 
avoir oublie Nicée pour ne s’occuper que des onze villes et des deux cents 
châteaux récemment conquis ‘4: la première d’ailleurs ne parle que de 
trois batailles, et la seconde de cinq ‘5. Il convient donc de placer 
celle-ci plus près du siège d’Antioche, quand déjà tous les environs 
de cette ville étaient tombés, à la suite de combats heureux, au pou- 
voir des croisés, et par consèquent au milieu d’octobre 1098. 

Quel rôle maintenant ont joué, à l’endroit de la lettre, soit Robert- 
le-Moine, soit Ulrich de Bamberg? il est plus difhcile de le déter- 
miner. L’ont-ils altérée, soit en l’abrégeant, soit en l’allongeant ? 
Dépouillée de son appendice jaculatoire, elle à bien le caractère po- 
pulaire que je signalais dans la précédente, et qui tranche nettement 
sur le style soigné de Robert. Celui-ci ne serait donc point le ré- 
dacteur de la lettre et l’aurait seulement fait copier à la suite de sa 
chronique, sans se donner la peine de la modifier. Quant à la question 
de savoir sil n'aurait pas envoyé ce document d'Orient à Reims, 
d’où il se serait répandu dans l’Europe entière, j'avoue qu’elle me 
paraît actuellement insoluble; car il faudrait, pour y répondre utile- 
ment, reprendre à nouveau celle de la présence à la première croi- 
sade de lPabbé de S. Remi 'f, ce qui me paraît parfaitement oiseux, 
tant que l’on n’aura pas de nouveaux éléments de discussion. Ulrich, 
au contraire, nous aurait transmis la lettre originale, allongée et 
déformée, et cela sans qu’on puisse afhirmer qu’il soit coupable de 


11 Après l’insuccès de l’ambassade de Hugues-le- 
Maïné (août 1098), plus loin n° CIX. 

12 Pierre de Narbonne fut installé évèque d’Albara 
en oct. 1098 (Gesta, c. 22, Raim. de Ag. c. 14 [H. 
occ. des cr., II,153,266]; Baldr. Dol., 1. IL, c. 22 [Zbid., 
IV, 83]; Wilh. Tyr., 1. VIL c. 8 [Zbid., I, 288]). 

13 Nous les retrouvons dans l’Hist. b. sacri, ©. 27 
et dans Bartolf, c. 9 (Hist. occ. des cr., III, 183, 
496); ils figurent aussi à la défaite de Kerbogha, 
(Gesta, c. 39 ; Tudeb., XI, 8 ; Hist. belli sacri, c. 82; 
Rob. Mon... LS VIL cs Plate LAIT, c: 17: Gui 
de Nov., AVI. co (CH occrdesher., UT, 8r,xs7, 
205, 832, IV, 77,208). {Che dAnts, NII, 162, :t AT 
p. 285; Epist. Lucensium, plus. loin App. n° IV; cf, 
Rôhricht, Beitr. 3. Gesch. d. Kreuzz. (Breslau, 1878), 


IT, pp. 11, 19, 21, et Piloerfabrt. v. d: Kreuzz4, 
D278 1-10: 

14 Voir la lettre n° XCVII, plus loin App. n° I, 
qui mentionne aussi ces deux cents châteaux, et qui 
montre bien qu’il s’agit des conquêtes antérieures au 
siège d’Antioche, et non de celles faites plus tard 
en Syrie, et qui ont induit Peyré à placer la lettre 
en 1099, Étienne de Blois parle aussi (le 29 mars 
1098) de 160 châteaux pris en Syrie (Ep. Stethani, 
d. les H. occ. des cr., III, 889). 

15 Il est vrai que ces cinq batailles ne figurent que 
dans l’appendice des 2° et 3° rédactions. 

16 Voir la préface du tome II des H,. des cr., 
pp. xliv-xlv, et celle de l’Epistola Alexÿ, pp. xl, 
OM ES PPT 
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cette déformation, dûe plutôt à l’auteur anonyme de la seconde ré- 
daction. 

Je termine enfin, en renvoyant à ce que jai dit, au commencement 
de ce travail "7, des rapports que la lettre aurait eus avec la Relatio 
latine de la croisade de Charlemagne — les copistes de l’Historia de 
Robert, sinon Robert lui-même, pour donner à l’œuvre du moine 
de S. Remi une certaine ressemblance extérieure avec un document 
aussi populaire que la Relatio, ayant cru devoir orner celle-là, comme 
l'était celui-ci, de deux épitres, l’une patriarcale et l’autre impériale, 
prenant la première toute faite #, et fabricant au contraire la se- 
conde dans le style et à l’aide des lettres carolingiennes. 


XCIT. 
1097 (après le 8 octobre)  . (Watten ?) 
Charte de Clémence de Bourgogne, comtesse de Flandres, relative à un 


envoi de reliques fait par le comte Robert IT le Hiérosolymitain, son mari, 
pendant son voyage à Jérusalem, et à la consécration de l’église de Watten. 


[Inc.: « In nomine sancte . . . . Ego Clementia . . . . Tempore quo. . . . »; — Expr.: « . . . in per- 
petuum exerint . . . aliis expresse nominatis. » 
Maxuscrits: 1. S.4 Omer, n0 852, Chart. Walinense (ch. s. XV, in-40); — 2. Ibid., n08$1. Ann. eccl. 


Watinensis (ch. s. XVI, in-40) t. I. 


Éprrionw: Coussemaker, Documents relatifs à la Flandre marilime (Lille, 1860, in-80), pp. 65-66, tirage à 
part des Annales du comilé flamand de France (NV, 1859-1860), pp. 359-360. 


RécENsIONS : 1. Bulletin de la soc. des antig. de la Morinie, t. 1 (1852), p. 26; — 2. Coussemaker, p. 10]. 


J'ai compris ce document parmi les lettres historiques, bien qu’il 
ait la forme d’une charte de donation: mais il n’en a que la forme, 
et il contient en réalité un récit curieux et jusqu'à présent inconnu 
aux historiens des croisades, de la première partie du voyage de 
Robert IT et de ses rapports avec sa sœur, la duchesse de Pouille, 
Édla, veuve de s. Knut de Danemark et femme de Roger Bursa :. 
Robert IT reçoit de ce dernier des reliques qu’il envoie à sa femme, 
et que celle-ci dépose dans une église construite à cet effet à Watten 
et dotée par elle de diverses possessions. Lambert, évèque d'Arras, est 
délégué par Manassès II de Châtillon, archevêque de Reims, pour 
consacrer le nouveau sanctuaire: la cérémonie a lieu le 8 octobre 1097, 


17 Plus haut p. 20: voir aussi ma préface à l’Epist. ces dernières, prouve bien que la première n’a pas eu 

Alexij, p. lix-Ix. le mème auteur que la seconde, et même que, si 

18 L'absence de toute expression commune entre celle-ci est fausse, celle-là est par cela même authen- 
notre lettre et les épitres carolingiennes , tandis que tique. 


celle d’Alexis a plusieurs passages identiques avec 1 V. Riant, Scand, en T. S.; p. 184. 
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et c’est probablement peu après, si ce n’est le jour même, qu'est 
scellé lacte de donation, daté d’ailleurs seulement de 1097,. V* in- 
diction. 


XCIIT. 


1097 (commencement de novembre) Antioche, 


Bohémond à Roger: lui annonce l'investissement d’Antioche. 

[ Fabriquée au XVIe siècle par Donzellini. 

Inc.: « Quæ a militibus . . ::. »35— Expr.: «. . . . obsideri Antiochia ». 

Éprrions: A. Epist. princ., pp. 123-1243 — B. Epist. regum et princ., p. 120; — C. N. Reusnerus, Ep. 
Turcice, 1, 12-133 — D. Princ. epist, pp. 147-149 ]. 

Cette lettre est aussi apocryphe que l’épitre soi-disant écrite par 
le même Bohémond après la bataille de Dorylée: cependant elle est 
plus difhcile à expliquer que celle-ci, dont les termes vagues avaient 
pu être empruntés par le faussaire à n'importe quelle histoire genc- 
rale. Là, Donzellini suppose que Bohémond renvoie à une lettre pre- 
cédente, où il aurait raconté à Roger une victoire remportée par les 
croisés près de Murasis (?). Est-ce là un nom de fantaisie invente 
par le faussaire? aà-t-l puise à une source perdue, relatant l’une des 
deux batailles dont parle Anne Comnène, comme ayant été livrées 
entre celle de Dorylée et l’investissement d’Antioche :, et dont j'ai 
dit un mot tout-à-l’heure? A-til au contraire mal lu quelque récit 
de la 1° croisade, et placé à Marésie, où il n’y eut aucun engage- 
ment, le combat de Dorylée? il est difficile de le préciser. 

Le reste de la lettre est rempli par une description d’Antioche, 
empruntée mot à mot aux Décades de Flavio Biondo? , qui l'avait prise 
lui-mème, partie dans Accolti 5, partie dans Guillaume de Tyr 4. 


XCIV. 
1097 (novembre) Mont Cassin. 


Oderisio 1 de’ Marsi, abbé du Mont Cassin, à Alexis Comnène: lui 
recommande les croisés. 


[ Mentionnée dans la réponse d’Alexis, plus loin n° CIT]. 


1 Anna Comnena, 1. XI, c. 3, (éd. de P., p. 318, p. 165-169; cf. Guib. de Nov., 1. VI, c. 16 (Ibid, 
éd. de B., Il, 35, A. gr. des cr., 1, II, pp. 49-50); cf. Nate): 


Peyré, 1, 387: 1 « Ut autem adiutorium præberet. (Imperium 
2 FI. Blondus, Decades, D. IL, 1, 3. » meum)..…. exercitui Francorum designabant vestræ 
3 Accolti, éd. Hofsnider, p. 171. » prudentissimæ apices ». (Ep. III Alex. ad Oder. 


4 Wilh. Tyr, #1 IV, ci g-10 (Hi ocèdes cr. LT, à la suite de l’Eprst. Alex. ad Rob., ed. Riant, p. 44. 
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— 


Jai placé cette lettre en novembre, parce qu'il m'a paru résulter 
de la correspondance d’Oderisio avec Alexis que les réponses de 
abbé à l'empereur étaient confites aux Er grecs eux-mèmes 
qui avaient apporte les chrysobulles :. Or laspiece cie me paraît 
être la réponse d’Oderisio à la lettre impériale du mois d’août, et 
avoir dû être envoyee du Mont Cassin, trois mois au moins après 
le départ de Constantinople des messagers porteurs de celle-ci — ce 
délai devant correspondre au temps exigé par le voyage des ambassa- 
deurs et leur séjour à l’abbaye. 


AC. 


1097 (novembre) Édesse. 
Thoros, prince d’ Edesse [aux croisés et] à Baudouin: le prie de venir 
occuper Édesse peus défendre cette ville contre les Infidèles. 


[ Muntionnée par Matthieu d’Édesse ‘ , la Chanson dAntioche ? , et Guillaume de Tyr 5 f 


Le fait d’une ambassade, envoyée par Thoros, prince d’Édesse, À 
Baudouin, aussitôt après les premiers succès + remportés par ce prince 
au sud du Taurus, est affirmé par des témoignages nombreux et ir- 
récusables 5. Elle se composait, suivant Albert d'Aix, de l’évêque 
de la ville et de douze des principaux habitants. Matthieu d’'Édesse 
nous apprend que ces envoyés Ctaient porteurs d’une lettre, con- 
tenant, de la part de Thoros, des demandes que Baudouin dut plus 
tard jurer de satisfaire 6. Je serais porté à croire que cette lettre était 
en même temps la réponse à celle dont j’ai parlé plus haut 7, et par 
laquelle les croisés avaient annoncé leur arrivée au prince d’Édesse: 
en effet Michel-le-Syrien $ nous représente le message comme adressé 


aNVrePetrr Casin. Chronrcon "1: "IV, c. 17, éd. » cratius direxit » (Alb Aq., 1. II, c. 18, [ Hit. oc. 


Migne, c. 844. 

1 « 11 (Thoros) envoya vers le comte frank pour 
» le prier de venir à son secours contre ses ennemis ».…. 
« Baudouin prit à témoin les archanges..….. qu’il exé- 
» cuterait ce que Thoros lui avait demandé dans la 
» LETTRE qu'il lui avait adressée. » (Matth. d’Édesse, 
CHist. arm. des cr., 1, pp. 35, 37]). 

2 « Li Vius de la Montaigne l’a par LETRES mandé. » 
DOM Ant, LAIT, c. 23, t. 1, p. 185). 

3 « Qui (Edessene) civitati preerat.…., missa lega- 
» tione LITTERIS et viva voce Balduinum ad se satagit 
» evocari. » (Wilh. Tyr., 1. IV, c. 2 [Hist. occ. des cr., 
1 154]). 

4 Albert d’Aix mentionne auparavant une lettre 
sans importance, écrite par l’arménien Pancrace à son 
fils, pour lui ordonner de livrer à Baudouin le chà- 
teau de Ravendel: « In manu Fer /itieras filio Pan- 


Archives de l'Orient latin, 1. 


desert #18 vx P): 

s « Misit ad eum [Balduinum] legationem princeps 
» civitatis Edessæ » (Fulch, Carn., 1. I, c. 14, [ His. 
occ. des cr., II, 337]); — « Princeps. Edessæ misit ad 
» eum legationem, » (Bartolf., c.9 [Zbid, HI, p.497]); 
« — Dux civitatis Rohas.... episcopum eiusdem urbis 
» cum duodecim prefectis maioribus civitatis ..... ad 
» ipsum Balduinum misit, quatenus ad urbem descen- 
» deret.» (Alb. Aq. 1. II, c. 19, [Zbid., IV, p. 352]); 
cf. Guib. de Nov., 1. II, c. 13 (Ibid, IV, p. 155); — 
« Thoros fit dire aux croisés d'envoyer un des leurs 
» pour prendre possession d’Édesse. » (Michel-le-Sy- 
rien, [Hist. arm. des cr., 1, 328]). 

6 Matth. d’Édesse, p. 37 

7 Plus haut n° LXXMI, p. 147 

8 Michel-le-Syrien, ?, c. 
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à l’ensemble des chefs de l’armée. Il a dû être envoyé d’'Edesse vers 
le mois de novembre 2. 


XCVI. 


1097 (décembre) Le Caire. 

Afdbhal, visir du calife d'Écypte aux croisés: proteste de ses sentiments 
d'amitié envers eux et les encourage à combattre les Turcs: donne pouvoir 
à ses envoyés de conclure avec les Latins un traité d'alliance. 


[ Insérée en substance dans Albert d'Aix, 1. LIT, c. 59 |. 


INc.: « Rex ammirabilis Babyloniæ . . . . »;3 — Exp: « . . . . injuste ablata ». 


Éprrions: — A. Albertus Aq., éd. Reineccius, pp. 69-70; — B. éd. Bongars, I, p.235; — C. éd. Migne, 
C. 4725 = D. Hist. occ. des cr., IV, 380. 


VERSION française moderne : Guizot, Mémoires, XX, 178]. 


Si l'ambassade envoyée de Nicée en Égypte par les croisés pouvait 
soulever quelques doutes, il n’en est pas de même de celle qui vint 
d'Égypte à Antioche, au commencement de l’année 1098 :. Outre 
Ibn Khaldoun ?, tous les chroniqueurs latins, témoins oculaires de la 
1 croisade, sauf Foucher de Chartres, en parlent: ceux qui n’étaient 
pas admis au conseil des chefs se contentent de la signaler 5: de mieux 
informès ont pense qu'Afdhal avait envoyé de lui-même des députès 
chargés de saluer les croisés 4, avec qui, selon d’autres, devait être 
conclu un traité d’alliance et d’amitié 5. L'existence des lettres que 
portaient ces ambassadeurs nous est affirmée par le prince même qui 
présidait le conseil des croisés, Étienne de Blois: c’étaient de pleins 
pouvoirs en vertu desquels put être signé le traité susdit 6: malheu- 
reusement Étienne ne nous indique pas les clauses de la con- 


vention. 


9 En effet Baudouin se sépara des croisés un mois 
environ avant le commencement du siège d’Antioche 
(21 octobre), et était à Édesse en février 1098 (cf. 
Hagenmeyer, Ekkeh., p. 209); Matthieu d’Édesse ne 
place l’ambassade qu’en $47 de l’ère arménienne, 
année qui commence le 2$ février 1098. 

1 Sur la date de l’arrivée de cette ambassade, v. 
Hagenmeyer, Ekkeh., p. 168. 

2 « [ Khalif Ægyti ] quum Seldjukidas . . . valde 
» timerent, Francis nuntium ablegarunt, quo eos ad 
» Syriæ expugnationem excitarent. » (Ibn Khaldoun, 
éd. Tornberg, p. 123); cf. Ibn el-Athir (Hist. or. 
des cr., 1, 191), qui place l’appel de l'Égypte aux 
Latins avant la croisade, et Renaudot, Hist. des patr. 
d'Alexandrie, p. 478. 

3 Gesta, IV, c. 17, 27, Tudebode, IV, 11, VII, 4, 
(Hist. occ, des cr., III, 137, 139, 45, 40); Baldr. 


Dol., 1. Il, c. 17 (Hiss. occ. des/cr. AN etes 
qui l’arrivée des ambassadeurs est fortuite; Ord. Vit., 
1. IX, c. 9 (éd. Le Prévost, III, 528); Otto Frisin- 
gensis, 1. VIT, c. 3, éd. Cuspinianus, f. 7$a; Guido 
de Baz., ap. Alberici Chron. (Pertz, Mon. G., SS., 
XXII, 810). 

4 Raim. de Apg., c. 7 (Hist. occ. des cr., II, 247). 
Ekkeh. Uraug., Hierosol, XVI, 1, éd. Hagenmeyer, 
p. 168. 

s Hist. belli sacri, c. 46 et 99. (His. occ. des cr., 
IL, 189-190, 212); cf. God. Viterb., Pantheon, XXI, 
38 (Pertz, Mon. G., SS., XXII, 249). 

6 « Misit ad nos in exercitu nuntios suos Sarracenos 
» cum LITTERIS suis, et per eos firmavit pactum et 
» dilectionem nobiscum, » (Epist. Steph. [Hist. occ. 
des cr., VI, 889]); cf. Anselmi Æpist. (Ibid., 
p. 893). 
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La lettre qu'Albert d'Aix nous a conservée n’est probablement, 
ni par le fond, ni par la forme, la reproduction de celle qu’apportait 
l'ambassade égyptienne: maïs, dans ce morceau d’imagination, avons- 
nous au moins la substance du traité? je serais porté à en douter: 
Afdhal y assure aux Latins la possession de Jérusalem, s'ils veulent 
se charger de l’enlever aux Turcs; il leur promet presque de se faire 
chrétien et les encourage à ne pas abandonner le siège d’Antioche. 
Guillaume de Tyr 7, sous une forme narrative, reproduit les mêmes 
offres. Robert-le-Moine $ nous donne à la place un discours beaucoup 
plus fier, où les envoyés se contentent de proposer, au nom de lé- 
mir, l’accès libre des Lieux Saints aux croisés et leur ravitaillement 
pendant le voyage, à condition qu’ils déposent les armes: en cas de 
refus, on s’opposera, à main armée, à leur expédition. À ce langage 
inadmissible, puisque Afdhal ne pouvait promettre le passage à travers 
un pays qui, à cette époque, ne lui appartenait point, je préférerais 
Vassertion de Guibert de Nogent °, qui nous montre l’émir promet- 
tant de se faire chrétien, si on lui fait recouvrer Jérusalem et les 
territoires que lui ont enlevés les Turcs, et qui nous apprend plus 
loin que le traité n’était qu’une feinte et l’ambassade un simple 
espionnage. | 

Mais le récit évidemment le plus sûr est celui de l’auteur anonyme 
de l’Historia belli sacri ©, qui, comme je l’ai dit plus haut ‘, a puisé, 
pour tout ce qui concerne les rapports des croisés avec l'Égypte, à une 
source spéciale, différente des autres chroniques, en particulier des 
Gesta, qu'ailleurs il suit de préférence; pour cet anonyme, l’ambas- 
sade apportait d’abord les protestations d’amitié d’Afdhal; ce dernier 
priait seulement les Latins de ne pas dévaster sa terre; s’ils voulaient 
accepter son alliance, il leur offrait, soit de partager les conquêtes 
communes, soit de les tenir d’eux en fief. Comme Guibert, lanonyme 
avoue que les envoyés n'étaient que des espions: quant aux croisés, 
ils avaient offert à l’émir, suivant Raimond d’Aiïguilhe ? (qui a dû 
être informé de ces détails par ie comte de S.' Gilles) de s’allier avec 
eux contre les Turcs, pour chasser ceux-ci de la Syrie et de la Pales- 
tine: toutes les villes, possédées auparavant par l'Égypte, devaient lui 
être rendues, sauf Jérusalem, dont la possession aurait été assurée aux 
Latins: on aurait partagé par moitié le reste des conquêtes à faire. 

Quoiqu'il en soit, il me paraît historiquement certain qu'il a existe 


7 Wilh. Tyr., 1. XIV, c. 24 4(Hist. occ. des cr., 
1, or); cf. Gilo, 1. II, (Migne, Pair. lat., 
CLV, 966). 

8 Robertus Mon., 1. IV, c. 16,1. V, c. 1-2 (Hist. 
occ, des cr., II, 784, 791); cf. Gilo, 1. III, c. 965-967. 
Robert-le-Moine , qui suppose que Jérusalem avait 
déjà été reprise par Afdhal, a confondu avec la se- 


conde ambassade. Voir plus loin n. CXXVII, et Wilh. 
Tyr., 1. VII, c. 19 (Hst. occ. des cr. 1, 305-306). 

9. Guib. de Nov., 1. IV, c. 13, 1. VII, c. 3 (Ibid, 
LV,,1781224): 

10 Est D astert, LU: 

11 Voir plus haut, p. 147. 

12 Raïim. de Ag., c. 16 (H. occ. des cr,, I, 277). 
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une ‘lettre d’Afdhal aux croisés: je lai placce en décembre 1097, 
ayant supposé qu'il avait fallu six ou sept semaines aux envoyés 
égyptiens pour venir du Caire à Antioche, où ils étaient déjà arrivés 
le 9 février. 


XCVII. 


1098 (vers le 10 février) Devant Antioche. 

Anselme, comte de Ribemont, à Manassès IT de Châtillon, archevéque 
de Reims: lui raconte le siège et la prise de Nicée, la bataille de Dorylée, 
la marche des croisés à travers l’Asie Mineure el les premiers évènements 
du siège d’Antioche. 


[Ixc.: « Reverendo domino . 
de Castello. Valete ». 


. . . Quia dominus noster es . . . »; — Expr.: « .. .. per Remundum 


Manuscrit: Paris, Bibl. Mazar., H. 1345 (S. Martin des Champs, 98) (m. s. XIL, in-4°), ff. 21b-22b. 
Épiriox : Plus loin, Appendice, n° III. | 


RÉCENSION : Guibert de Nogent, 1. VI, c. 8 (Hist. occ. des cr., IV, 219) |. 


Anselme de Ribemont ’, comte d’Ostrevant et de Valenciennes, 
est l’une des figures les plus brillantes de la première croisade ?, et 
sa mort glorieuse devant Archis (commencement d’avril 1099) a.été 
célébrée par tous les témoins oculaires de lPexpédition 3. 

Suivant Guibert de Nogent +, il avait adresse d'Orient, à Ma- 
nassès IT de Châtillon, archevêque de Reims, son ami et son repré- 
sentant en France 5, deux lettres racontant, l’une les évènements de 
la croisade depuis Constantinople jusqu’à Antioche, l’autre le siège 
et la prise d’Antioche et la défaite de Kerbogha (28 juin 1098). 

La seconde seulement, dont je m’occuperai tout-à-l’heure, était 


1 Ribemont, arr. de S. Quentin (Aisne). 

2 Voir Robert. Mon., 1. II, c. 10 (A. occ. des cr., 
LL, 479)5 WilbiTyr.; LVIic 2x8 (Ibid. 04, 266); 
AÏb. Aqi; 1 IV, C9 (TOI 24) Est. D: 5. 
c.t104/; Raïim. de Ag:,'c.116,) Rad: Cad., c."ro06. 
(lbid., I, 215, 276, 280); Auctaria ad Sivebertum 
(Pertz, Mon. Germ., SS., VI, 393-395, 471); 
Miræus, Op. diplom., 1, 348; Gallia chr., Il, Instr. 
427; X, Instr. 190; Outreman, Hist, de Valenciennes, 
pr., p. 6; Escallier, Hist: d’Anchin, p. 40; P. Paris, 
Chans. d’'Antioche, Index, If, 359. 

3 WU. Er MN ce r72" T'udebod  MOKTII, 
cas; His 6:60 197; *Rdim: ‘dé "Ag. MC" 
Fulch. Carn., 1. I, c. 25; Bartolfus, c. 263; Rad. 
Cadom., c. 106; Rob. Mon., 1. IX, c. 183; Baldr. 
Pol., 1 IVic.uç ;MGuib-MdeiNovt, 1: Vire. 53% 
Alb. Aq., 1. V;c. 31, 36 (Hist. occ. des cr.) 1, 303; 
IN , 100, 158, 211, 276, 353,t507, 680) 867: IV, 
93» 219, 452, 456); Ch. d’Antioche, NII, 8, t. Il, 


2973; Bern. Guidonis, Vita Urbani II (Murat., SS., 
UT, 354); Roman du Cygne, éd. Reiffenberg, IE, cxxxvj ; 
Chron. Andrense, (D’Achery, Spicileg., IX, 375); 
Outreman, Hist. de Valenciennes, pr., p. 114. 

4 « Qui, quum in Dominica militia fidelissime et 


‘» retractabiliter se ageret , inter cætera suæ sagaci- 


» tatis fideique potentis insignia, illud præclarum, 
» et omnibus amantissimum litteratis, exhibuit, quod 
» cuncta quæ in obsidione Nicææ, et quæ Romaniam 
» Armeniamque peragrando, quæ denique Antiochiam 
» aggrediendo, captam defensando, nostri egere, qua- 
» liter per idem tempus contra Galapiæ regem, contra 
» Damascenum, Iherosolimitanum quoque, quem et 
» adulterum vocitat, conflixere, ad Manassem, Re- 
» morum archiepiscopum, piæ memoriæ virum, qui 
» ante hoc decessit ferme biennium, semel ac se- 
» cundo directis apicibus, clarissime patefecit ». (Guib. 
de Nov., 1. VI, c. 23 [Hisi. oce, des cr., IV, 219])- 
s Voir plus loin n° CXLVII. - 
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parvenue jusqu'à nous, et l’on regrettait vivement la perte de la pre- 
mière. 

J'ai eu, en 1877, la bonne fortune de retrouver celle-ci dans un 
manuscrit de la bibliothèque Mazarine à Paris, provenant de l’abbaye 
de S.! Martin des Champs ; je la publie à lAppendice. 

Bien qu’elle ne donne pas peut-être tout ce qu’on pouvait en at- 
tendre , elle est intéressante. Je n’ai pas l’intention de l’entourer ici 
de commentaires qui sortiraient des limites que je me suis tracées : 
je résumerai seulement les principaux faits qu’elle nous offre. 

Après un préambule, dans lequel Anselme donne à Manassès di- 
verses instructions relatives à l'administration de ses fiefs et se re- 
commande aux prières du chapitre de Reims, le siège de Nicée et 
la bataille de Dorylée sont racontés par lui avec précision et sans 
phrases. Il n’a pu du reste assister à cette dernière victoire, n’étant 
revenu que le soir du combat, d’une ambassade dont les princes l’a- 
vaient chargé auprès d’Alexis. 

La traversée de l’Asie Mineure n’a offert, selon lui, aucun incident 
notable, sauf, après [conium, un combat de l'avant-garde, dont il 
faisait partie, avec quelques. Turcs. La bataille du Pont-de-Fer est 
racontée en quelques lignes; et le récit s'arrête à celle qui suivit la 
prise du château de Harenc (9 février 1098). La lettre contient en- 
suite la liste des chevaliers morts à l’ennemi jusqu’à ce moment. 
Anselme termine en accusant réception d’un tapis que Manassès lui 
a envoyé par Raimond « de Castello ». 


Voici les dates qu’il donne: 


1097 6 mai. Investissement de Nicée. 


» 16 mai. Défaite de Soliman. 
» 19 juin. Prise de Nicée. 
» 28 juin. Départ des croisés. 


1 juillet. Bataille de Dorylée. 
21 octobre. Commencement du siège d’Antioche. 


Les noms de chevaliers qu’il cite sont pour la plupart nouveaux: 
Morts à l'ennemi: 


6 H. 1345, olim S. Mart. in Campis, 98. Il est 
composé de feuilles détachées, provenant de deux 
manuscrits, l’un du XIe et l’autre du XIIe, et mal 
reliés au XVIIE s. Il est très-probable qu’il conte- 
nait d’autres lettres sur les croisades que celles d’An- 
selme et une troisième dont je vais parler plus loin: 
on voit encore les onglets de trois feuillets qui ont 


été coupés (après la reliure actuelle), et qui renfer- 
maient probablement, avec la suite de la deuxième 
lettre d’Anselme d’autres documents du même genre. 
La 1e lettre d’Anselme, ne figure pas dans 
cription que donne le catalogue manuscrit de Îa 


la des- 


bibliothèque. 
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Devant Nicée: Baudouin de Gand 7 et Baudouin Chalderuns $S — 
À Dorylée, Robertus Parisiacensis ®, Lisiardus Flandrensis, Hilduin de 
Mazingarbe *, Ansellus de Caium *, Manassès de Clermont, Laudunensis. 


Morts de maladie : 


Devant Nicée: Wido de Vitreio '?, Odo de Vernolio 3, Hugo Rke- 
inensis; — « apud Sparnum castellum », le vénérable abbé Roger “4, 
chapelain d’Anselme; — devant Antioche: Alardus de Spiniaco, Hugo 


de Calniaco. 


7 V. Epist. I Steph. Bles. (Hist. occ. des cr., T1, 
886); Reiffenberg, Op. c., p. cexlj et Ch. d’Antioche, 
Index, Il, 334; comme Baudouin Cauderon, c’est un 
des héros de la Chanson d Antioche. On voit que ce doit 
être à tort que M. Paulin Paris (Ch. d’Ant., X, p.139), 
a rejeté une leçon de quatre des manuscrits de ce poème, 
leçon qui les faisait tous deux mourir à Nicée ; c’est 
évidemment pour la rime que plus tard (IV, 35, t. 
I, p. 159, et VI, 27, t. I, p. 113) la Chanson fait 
reparaître Baudouin Cauderon devant Antioche. 

8 CE, Wilh. Tyrol. 10/05 MAD Ag. Ir 
c. 27-29 (H. occ. des cr., 1, 117, IV, 320-321). 
Reiffenberg et les historiens belges en font un sei- 
gneur du Cambrésis; M. P. Paris, dans la Chanson 
d'Antioche (LI, 318), un champenois. M. Vachez (Fa- 
milles du Lyonnais aux croisades, Lyon, 1875, in-8°, 
p. 9) me paraît établir assez bien qu’il appartenait 
à une famille du Berry, possessionnée dans le Morvan 
et le Forez; le Rom. de God. de B. (éd. Reïffenberg, 
II, 213) le fait naître en Brie, pour la rime. 

9 Cf. Wilh. Tyr., 1. HI, c. 143 Alb. Aq. 1. If, 
c=39-40 (À: occ.\des cr.jl, 232 IV ,,320) «On a 
supposé que c'était le chevalier « rie ebyevñs » dont 
parle Anne Comnène (I. X, 10 et XI, 3, éd. de P., 
pp. 300, 317, éd. de Bonn, Il, 58-59 et 84, Hist. 
grecs des er.. 1, II, pp. 29, 48); et, bien que Guillaume 
de Tyr n’en fit qu'un « vir in armis strenuus » et 
qu’Albert d'Aix (comme notre lettre) ne ‘ui donnât 
aucune qualification, on a voulu, — traduisant avec 
le P. Poussines, le passage d'Anne Comnène : « ’Exet 
» at 6 6pxos HÔn Tetéheoto, Tohpows Tis &Tù TévTuy 
D TOY HOMÂTUY EUYEVNE « + « « Éxübisey », par: « Jure- 
» iurando jam conceplo, unus quidam inter comites 
.. consedit » — en faire (Du Cange, 
Not. ad Alexiadem, ad calc. Cinnami, p. 362; v. Mi- 
chaud, 1, 196, Peyré, 1, 264) le plus noble parmi les 
comies, et finalement un comte de Paris. Or ce 
titre était éteint depuis la fin du X°® siècle. De plus, 
dans la bouche d'Anne, comte veut toujours dire 
l’un des grands chefs de la croisade; et l’épithète 
de un des plus nobles parmi les comtes , à peine con- 
venable pour Godefroi ou Bohémond, ne pouvait 
s'appliquer à un chevalier aussi grossier que celui 
dont elle nous faisait le portrait, et sur lequel les 


» sane nobilis . 


autres chroniqueurs donnaient aussi peu de détails. 
C’est donc, à mon avis, avec raison que le nouvel 
éditeur d'Anne, M. Reïfferscheid (sans paraitre, d’ail- 
leurs se douter de l’importance de la rectification 
qu’il faisait) a corrigé: « ’Eret xl 6 Boxos On veté- 
» heoto ÔTd TéYTUY TOY xOUÂTUY, ToÂUMOMS TL EvyevNs 
Dhs ER E Exdioe », et traduit: « Ubi zus- 
» jurandum ab omnibus comitibus iam dalum est, 
» nobilis quidam ausus est, . . . sedere. » ce qui, en 
admettant que le malotru de la scène du serment fût 
le même personnage que notre Robertus Parisiensis, le 
fait descendre du rang inexplicable de comte de Paris 
à la condition plus humble d’un enfant de Paris, pro- 
bablement plus illustre par ls bravoure que par la 
naissance, quelque membre de l’une des petites fa- 
milles chevaleresques, fieffées alors dans l’intérieur 
même de Paris. Voir Bull. des antig. de Fr., 1879, 
58-60, Bull. de la soc. d’hist. de Paris, 1880, 130-144. 

10 Mazingarbe, c. de Lens, arrt de Béthune, Pas- 
de-Calais. | 

11 Probablement Anseau de Caïeu, ancêtre du croisé 
de 1204, qui ne se retrouve que dans la liste de 
Roger de Hoveden (éd. Stubbs, I, 152). 

12 Probablement le mème que Gui de Possesse 
(Marne), arrt et à 26 kil, de Vitry, mort aussi de 
maladie devant Nicée (Aïb. Aq., 1. IE, c. 29 [Hist., 
occ. des cr., VS 3221); cf bp Se ORNE 
Hoveden, Z. c.; c’est l’un des héros de la Chanson 
d'Antioche (4. Il, 14,519, 31,638 9e tpp: 
99; 114, 128, 130, 134-138. Index, II, 354); cf. P. 
Paris, N. étude sur la Ch. d’Ant. (P., 1878), p. 48. 
Je n’ai pas rencontré les autres ailleurs. 

13 Verneuil, c. de Dormans, arrt d’Épernay , 
Marne ? 

14 Je n'ai pu retrouver cet abbé, ni dans les 
listes du Gallia chr., ni dans les chroniques con- 
temporaines; ce n’était pas un abbé d’Anchin ni de 
S. Jean de Valenciennes, monastères placés sous la 
protection des comtes de Ribemont. Haimery, abbé 
d’Anchin, avait bien assisté au concile de Clermont 
(Gesta Lamberti Atreb. [Baluz., Miscell., V, 280); 
mais il n’alla pas en T.S,; cf. Escallier, Hist. 
d'Anchin, p. 40. 
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XCVIIL 


1098 (fevrier, vers le 15) Antioche. 
Yaghi Sihän, émir d’Antioche, à Kerbogha, prince de Mossoul: lui de- 
mande de prompbts secours contre les chrétiens qui assiègent Antioche. 


[ Mentionnée par Albert d'Aix, 1, IV, c. 2-4 £ dl. 


Suivant Albert d'Aix, qui seul rapporte cette circonstance, l’am- 
bassade chargée de porter à Kerbogha le message écrit de Yaghi-Sihän, 
aurait été placée sous la conduite de Kilidje-Arslan, le vaincu de 
Nicée. Albert d'Aix entre dans de grands détails sur cette missive. 
Les autres chroniqueurs, qui s’accordent tous sur le fait de secours 
demandés par les Infidèles assiégès dans Antioche, varient sur le 
nombre et l’époque de ces demandes de renforts, aussi bien que sur 
les personnages auxquels elles furent adressées. Il est certain que, 
pendant le siège, il y en eut plusieurs, et que, non seulement Ker- 
bogha, mais le calife de Bagdad, Mosthadher, le sultan turc Barkarjok 
et même des princes musulmans plus éloignés en reçurent ?. Albert 
d'Aix 5 parle aussi d’une circulaire adressée par Barkarjok à tous les 
émirs, ses sujets et ses tributaires, pour les inviter à venir au se- 
cours d’Antioche: cette invitation générale n’a rien que de très-pro- 


bable. 


1 « Vocetur ergo nobis (Yagui-Sihân) scriptor et 

» notarius meus, ut LITTERAS et sigillum meum vobis- 
» cum deferatis (ad Kerbogha) ». (Alb. Aq., 1. LV, 
c. 2. [ Hist. occ. des cr., IV, 390]). — « Acceptis 
» (Yaghi-Sihän) cum signo LITTERIS, terram Corruzan 
“» legati profecti sunt». (Alb. Aq., 1. IV, c. 3, p. 390); 
— « Rex (Kerbogha) et omnis primatus gentilium 
» qui secum aderant, AGNITIS LITTERIS, consternati 
» sunt animo. » (Alb. Aq., 1. IV, c. 4, p. 391). 
POUR, Tyn, ut Vies tr et 14 (Hisé., acc. 
des cr., 1, 214-216); Tudebod., X, 1; Gesta, NI, 
C8; ist, Mb. lsacriicr suiett6ss-Æulch: Carn., 
MC :6 ettr9 ;1 Bar- tolfus, c. 1 ; Rob. Mon., 
L VI, c. 9 (Hüist. occ. des cr., III, $9, 142, 191, 
197, 340, 345, 500, 809); Baldr., 1. III, c. 13 Guib., 
L V,c.8 (lbid., IV, 59, 189); Ch. d’Antioche, 
V, 18; t. II, p. 33; Kemâl Eddin (d. Defrémery, 

Mélanges, 1, 40). 


2 Ainsi Albert d’Aix (1. II, c. 36, p. 364, 1. IV, 
C. 2, p. 390) fait mention de l’envoi à Kerbogha 
d’un fils de Vagui-Sihân, dès le commencement du 
siège (oct. 1097). À la même époque, suivant Bar- 
tof (CMP OHS AN oc AUS "cr." II, 4097) ün/ autre 
fils de Yaghi Sihân aurait été envoyé au sultan Bar- 
karjok et à Rodouhân, émir d'Alep, faits confirmés 
par Kemâl Eddin, p. 39. Les petits émirs de Syrie, 
de Mésopotamie et d'Arabie avaient été aussi solli- 
cités, d’abord au commencement du siège (Bartolf, 
L. c., Ep. Steph., p. 889 ; Matth. d’Édesse [H. arm. 
des cr., 1, 39]; Kemâl Eddin, p. 37), puis en jan- 
vier 1098 (Wilh. Tyr., 1. V, c. 3 [Hist. occ. des cr., 
1, 197]). D’autres lettres fabuleuses sont mentionnées 
par la Chanson d'Antioche, V, 34-39, t. IN, pp. 56-62. 

3 Alb. Aq., 1. IV, c. 8 (A. occ. des cr., IV, 394); 
cf. Wilh. Tyr., 1. V, c. 14 (Ibid., I, 216). 
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XCIX. 


1098 (milieu de mars) Antioche. 

Pouvoirs donnés par les princes croisés aux envoyés qu’ils adressent à 
Afdhal, visir du calife d'Égypte, pour la ratification du traité d'alliance 
et d'amitié, conclu avec les ambassadeurs égyptiens. 


Raymond d’Aiguilhe ‘, témoin oculaire et familier d’un des chefs 
de la croisade, Ekkehard d’Aura?, Gilo 5, l’auteur anonyme de lHis- 
toria belli sacri +, Othon de Freising 5 et Guillaume de Tyr 6 nous 
apprennent qu’à leur retour, les gens d’Afdhal furent accompagnés 
d’envoyés latins, charges de conclure définitivement une alliance avec 
PÉgypte; leurs textes sont si formels qu’il est impossible de les révo- 
quer en doute: l’Historia belli sacri donne mème plus loin un récit 
complet du voyage des ambassadeurs latins, qui étaient des person- 
nages plus considérables que les deux chevaliers envoyés de Nicée 7. 

Les pouvoirs qu’ils reçurent ne nous sont point parvenus, mème 
en substance. Ils ont dû leur être délivrés au commencement de mars, 
époque où les envoyés d’Afdhal n'avaient point encore quitté le Port 
S'1S1imeOmÉ:, | 


C. 


1098 (29 mars) Devant Antioche. 
Étienne, comte de Blois et dé Chartres, à Adèle d'Angleterre, sa femme: 

lui raconte le passage des croisés en Asie Mineure et les évènements du 

siège d’Antioche jusques et y compris le combat du Port S. Siméon. 


[Ixc.: « Stephanus . . . . . Credas certissime, carissima! . . . . »;3 — Expr.: « . . , . me certe videbis. 


Vale ». 
Manuscrits: 1. Adrianus Valesius (perdu); — 2. Paris, B. Nat., lat. 14192 (m.s. XII, in-4°) © 23b-26a. 
Éprrions: A, D’Achery, Spicilegium , 1 éd., IV, 257 [cod. 1]; — B. Ibid, 2e éd. , III, 430 [éd. A]; — 


C. Hist. occ. des cr., III, pp. 887-890 [éd. A]. 


1 « Remissi sunt cum illis legal nostri, qui Fœpus 
» amicitiamque cum rege inirent ». (Raim. de Ag., 
c. 7, [Hist. occ. des cr., 1II, 247]). 

2 « Hac de causa, securitate accepta, non pauci 
» lectissimorum militum Babyloniam diriguntur ». 
(Ekk. Ur., Hieros, XVI, 2, éd. Hagenmeyer, p. 169). 

3 .Gilo, 1. III (Migne, Patr. lat., CLV, 966) qui 
dit que l’envoi de cette seconde ambassade latine avait 
té demandé par Afdhal. 

4 «© Cum illis remandaverunt primates nostri alios 


»“ 


» meliores nuntios ». (H. belli sacri, c. 46 [Hist. 
occ. des cr., IT, 190]). 

s Otto Frising., 1. VII, c: 3 (éd. Cuspinianus, 
f. sb), et dans Albéric (Pertz, M. G., SS., XXII, 
p. 810). 

6 Wilh. Tyr., L VIL, c. "19 (His oc, des er, 
100 

7 H. belli sacri, c. 99-102 (Ibid. , III, 212-214); 
voir plus haut p. 146. 

8 Cf. Hagenmeyer, Ekkeh,, p. 168. 
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VERSIONS françaises : a) Prat, pp. 223-225; — b) Peyré, II, pp. 475-479. 


Récexsions : 1. Hist, litt. de la France, IX, 265-273; — 2. Mailly, I, Ixij-Ixtij; — 3. Michaud, Hist. des 
er., 17° éd., VI, 345-347; — 4. Idem, Bibl. des cr., I, 445; — $. Sybel, Gesch. d. I Kr., pp. 10-113 — 
6. Hist. occ. des cr., A], pp. lvij-lviij]. 5 


M. de Sybel considère, avec juste raison, cette lettre comme l’un 
des documents les plus importants de lhistoire de la 1° croisade. 
Investi temporairement de la direction supérieure de l’armée, Étienne 
de Blois, qui l’a dictée à son chapelain Alexandre, était mieux à même 
que personne, de donner des renseignements exacts sur l’expédition. 

Aussi est-ce lui qui raconte avec le plus de détails la traversée 
de l'Asie Mineure et de l’Arménie: il est le seul des témoins latins 
à signaler un certain prince Assan, dont les croisés conquirent les 
états, et dont nous parle Anne Comnène :. M. de Sybel et les éditeurs du 
HI: volume des Historiens occidentaux des croisades ont commenté du 
reste abondamment cette lettre, et je n’ai pas la prétention de la 
soumettre de nouveau à un examen historique minutieux. Je me con- 
_tenterai de faire remarquer qu'Étienne passe rapidement sur le récit 
de la bataille de Dorylée, comme si Adèle en avait déjà reçu de lui 
tous les détails: il ne serait donc pas impossible qu’entre la lettre qu'il 
lui adressa le lendemain de la prise de Nicée ? et celle-ci, il lui en 
ait adressé une autre, qui ne nous serait pas parvenue, Cependant 
les termes dont le prince se sert ne m'ont pas paru assez afhrma- 
tifs 5 pour motiver une mention spéciale de ce document hypothétique. 

Il serait nécessaire de publier de nouveau cette lettre sur le ma- 
nuscrit de Paris, très-ancien et plus correct que celui dont s’est servi 
d'Achery 4. 

C’est, parmi les pièces qui nous occupent, lune des rares qui 
portent une date de jour précise. 


GI 
1098 (1 ou 2 juin) Constantinople. 
Alexis I Comnène au cardinal Oderisio I de’ Marsi, abbé du Mont 


Cassin: répond à une lettre où le cardinal lui recommandait les  crorsés ; 
expose tout ce qu’il a fait pour eux. 


[Inc.: « Quanta imperio meo scripsistis . . + . »; — ExPz.: «. .., de dorso suo oxyde auratum ». 


Manuscrit: Mont Cassin, Reg. Petri Cas., n° 146, f, 67'a. 


1 Anna Comn., Alex., 1. XI, c..3 (éd. de P., » habuimus » (Ep. II Steph. [Hïist. occ. des cr, II, 


p. 318, éd. de Bonn, II, 8s, AH. grecs des cr., 1, p. 897]). 

I, 49). 4 Ainsi au lieu du mot « #ibiæ » qui donnait un 
2 Plus haut n° LXXXVII, p. 150. sens ridicule à la dernière phrase de la lettre, il donne 
3 « Satis audishi, quia, post captam Niceam civi- « lerræ ». 


» tatem, non modicam pugnam cum perfidis Turcis 
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Éprrions: A. Gattula, Hist. abb. Casin., 1, II, 923; — B. Muratori, Antig. Ital., NV, 388; — C. Rec. des 
hist. de la France, XIV, p. 72$n3; — D. Tosti, Il, pp. 93-94; — E. Trinchera, Syllabus, n° 66, p. 83; — 
F. Epist. Alexii ad Rob., ed. Riant, p. 44. 


VERSION tfalienne: Tosti, II, 19-20. 


RécensioN : Epist. Alex., ed. Riant, præf., p. Ixxiij-Ixxiv. ] 


Cette lettre exprime parfaitement les sentiments que devait res- 
sentir alors Alexis à l’endroit des croisés. Ses lamentations sur l’ar- 
gent et les soins qu’ils lui ont coûtés, ont un caractère de franchise qu’il 
est impossible de ne point reconnaître. Si on les compare aux pseudo- 
épîtres du même prince à Pierre l’Hermite, à Godefroy, à Bohémond, 
à Raimond, que nous ont laissées les chroniqueurs latins ‘, on con- 
statera une si grande similitude d'expressions en ce qui concerne la 
question des approvisionnements de l’armée dans son passage à travers 
l'empire, que l’on sera en droit de conclure que ces documents ont 
fort bien pu n'être que remaniés et non inventés de toutes pièces 
par Albert d'Aix et Guillaume de Tyr. Les chroniqueurs auraient eu, 
en ce dernier cas, le mérite d’avoir deviné la pensée intime de l’empe- 
reur, telle qu’il la confie à son ami l’abbé du Mont Cassin. 

Je remarquerai également que dans cette lettre, l’empereur — proba- 
blement parce qu'il écrivait à un abbé latin, dont il connaissait les 
opinions théologiques — s’exprime, à l’endroit des croisés morts sur 
le champ de bataille, dans des termes ? que n’eût point désavoués 
Urbain IT, mais qui sont en contradiction complète avec la doctrine 
de léglise grecque sur la matière :. 

Pierre Diacre 4, dans sa chronique, nous donne quelques détails sur 
cette lettre: elle fut apportée à l’abbaye par le curopalate Jean, qui 
remporta la réponse de l’abbé à Alexis, et probablement aussi des 
lettres adressées par Oderisio à Godefroy de Bouillon et à Bohémond, 
— lettres dont je parlerai plus loin 5. 

Je dois dire qu'ici, comme pour les autres lettres d’Alexis à Ode- 
risio , la date donnée par le Registre de Pierre Diacre « mense junio 
» indictione sexla . . . Constantinopoli » offre quelques difiicultés. 

On sait en effet que les croisés, déserteurs d’Antioche, quittèrent 
cette ville entre le $ juin, jour de l’arrivée de Kerbogha, et le 14, 


1 Voir plus haut n°$ LIT, LIIT, XIII. 

2 « Horum alij interempti, alij mortui sunt ; beati 
quidem sunt uf in bona intentione finem mortis dantes ; 
propterea minime oportet nos illos habere ut mor- 
tuos, sed ut vivos, et in vitam æternam . . . trans- 
migratos ». 

3 Voir plus haut, pp. 23, 102. 

4 » Alexius, imperator Constantinopolitanus, per 
Johannem , choropalasium suum, transmisit beato 
Benedicto vestem de dorso suo oxide auratam : quem 
profecto legatum prædictus abbas honorifice satis 
suscepit, eundemqueimperatorem participem bonorum 
» quæ in Casino operantur, imperpetuum manere 


constituit ; legatumque suum cum litteris ad eum 
direxit , per quas christianos qui ad expugnandam 
paganorum perfidiam Jerosolimam perrexerant, illi 
commendare curavit, ac prælationem et curam do- 
mus peregrinorum, quæ in Casino est, ad remis- 
sionem omnium peccatorum ei gerendam injunxit. 
Pari etiam modo litteras Goffrido, regi Jerosolimi- 
tano, ac Boamundo, principi Antiocheno, ne impe- 
ratorem debellarent, transmittere studuit ». (Petrus 


Diac., Chron., 1. IV, c. 17 [Migne, Patr. lat. CLXXIIT. 
c. 844]). 


s Voir plus loin n° CXI et CXII. 
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époque de la découverte de la s. Lance, et plus près de cette der- 
nière dite que de la première, par conséquent vers le 11; qu'ils al- 
lérent retrouver Étienne de Blois à Alexandrette; que là (vers le 13 
ou le 14) ils apprirent qu'Alexis, en marche pour venir rejoindre les 
croisés, était campé à Philomelium, et qu’enfin ils décidèrent Étienne 
à aller avec eux au-devant de l’empereur, pour lui conseiller de re- 
brousser chemin. Or ils durent mettre au moins huit jours à fuir d’A- 
lexandrette à Philomelium. Faire revenir l’empereur assez tôt à Cons- 
tantinople pour écrire une lettre à Oderisio avant le 30 juin, serait 
supposer que ce prince goutteux eût regagné sa capitale en trois ou 
quatre jours à franc étrier, tandis qu’en réalité il ne s’y achemina que 
lentement, accompagné d’une multitude de croisés, de pélerins et de 
prisonniers qu’il ramenait avec lui . Comment de plus expliquer que, 
terrifié par les récits d’Étienne, il ait pu écrire à l'abbé du Mont 
Cassin que les affaires de la croisade étaient prospères 7. Il faudrait donc 
admettre que la lettre a été écrite avant le départ de l’empereur pour 
Philomelium: mais alors, en la plaçant mème le premier juin, il ne 
reste que trelze jours pour transporter l’armée impériale à Philomelium, 
et faire parvenir à Alexanürette la nouvelle de l’arrivée d’Alexis. 

Je me contente de signaler cette difhculté sans la résoudre, la lettre 
d’ailleurs me paraissant parfaitement authentique. 


CIT. 
1097 (28 octobre) - 1098 (3 juin) Devant Antioche. 


Les princes croisés à Dokâk, prince de Damas: lui demandent de rester 
neutre entre eux et Yaghi-Sihân. 


{ Mentionnée par Ibn el-Athir ÿ 1: 


Cette démarche des princes croisés auprès de cet émir n’est relatée 
que par Ibn el-Athir: cependant, et quoiqu'il soit certain que Dokäk 
se joignit aux troupes de Kerbogha, quand ce dernier accourut au 
secours d’Antioche, les termes dans lesquels Kemâl Eddin ? nous parle 
de la conduite ambigue tenue par le prince de Damas, et de ses 
querelles avec le prince d'Alep, Rodhouän, la veille de la grande ba- 
taille d’Antioche, permettraient de supposer qu’en réalité, 1l a pu y 
avoir quelque entente entre lui et les Latins. 


6 Anna Comn., 1. XI, c. 6 (éd. de P., p. 326, » qu’au pays qui avaient appartenu aux Grecs, et 
éd. de Bonn, II, 99, Häst. grecs. des cr., 1, II, p. 61). » qu’ils respecteraient le reste; c'était une ruse afin 
7 « Et gratia Dei bene prosperantur usque hodie ». » de le dissuader de se porter au secours d’Antioche ». 
1 « Les Francs, pendant le siège d’Antioche, avaient (Ibn el-Athir [Hist. or. des cr., 1, 193]). 
» ÉCRIT à Dokâk, prince de Damas, pour lui dire 2 Kemâl Eddin (d. Defrémery, Mélanges d'hist. or. 


» qu'il pouvait se rassurer; qu'eux n’en voulaient 1145). 
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CIIT. 
1098 (4 juin) Antioche. 


* * 


Bohémond à Roger Bursa: lui annonce la prise d’Antioche. 
e 


['Ixc.: « Arbitror te ex Tancredi . . . ..»; — ExpL.: « . , . . imperator fieri solet ». 


Éprrions : A. Epist. princ., p. 1253 — B. Epist. regum et princ., p. 121-122; — C. N. Reusnerus, Epist. 
Turcicæ, 1,.13; — D. Princ. epist., p. 149 ]. 


Cette lettre, aussi fausse que les trois premières fournies par le 
recueil de Donzellini, n’a aucun intérêt: je remarquerai seulement 
qu’il y est question d’une épitre de Tancrède au même Roger — épître 
racontant le commencement du siège d’Antioche, et faisant ainsi tran- 
sition entre celle qui nous occupe et la seconde de Bohémond ‘. Elle 
manque dans le petit livre du médecin véronais: faut-il conclure de 
cette lacune que Donzellini n’a fait que dépouiller un faussaire plus 
ancien que lui, et dont l’œuvre, restée manuscrite, ne lui était par- 
venue qu’incomplète? cela n’est point inadmissible. Maïs la question 
de l’origine de ces lettres n’en ferait point un pas de plus: elle re- 
culerait simplement d’un auteur italien de la Renaissance, à un ano- 
nyme encore plus obscur, et d’Ââge et de nationalité impossibles à 
déterminer. J'ajouterai que, parlant de la fin tragique du connétable 
Walo, la lettre l'appelle Vollus (Vollo à lablatif); ce qui pourrait faire 
soupçonner que la source où ont été puisés ces documents apocry- 
phes était italienne. Soi-disant écrite après la prise d’Antioche et 
avant l’arrivée de Kerbogha, la lettre doit être fixée au 4 juin. 


CIV. 
1098 (5-13 juin) Devant Antioche. 


Kerbogha, prince de Mossoul, à Mosthadher-Billah, calife de Bagdad, et 
au sultan Barkarjok: lui envoie des armes hors d'usage, prises sur de pau- 
vres pélerins, pour lui montrer avec quelle facilité il repoussera les croisés 
jusqu’en Tialie. 


[Inc.: « Caliphæ nostro . . . . Satis sint læti; — ExpL.: « . . . . ex genere Turcorum ». 
Rédaction latine dans: 


A. Gesta Francorum, VI, c. 30 l; — B. Tudebodus, X, 4 (IV, 4) 2, — C. Historia belli sacri, ©. 67 3. 


1 Voir plus haut, n° XCIII. 3 Hist, occ: des cr, ; II, 199. 
1 His. occ. des cr., UI, 143-144. 
2 Ibid., 62-63, tr. d. Michaud, His, occ. des cr., 

JÉREd PEL ESS. 
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Remaniée par 


A, Robert-le-Moine, 1. VI, c. 11 4; — B. Baudry de Dol, 1. IL, c. 3 5; — C. Guitert de Nogent, 1. V, 
ë 


c. 10 ©; — D. Chanson d’Antioche, VI, 7 7 ]. 

Cette lettre, soi-disant adressée par Kerbogha au calife de Bagdad, 
peu de temps après l’arrivée des Latins devant Antioche, et avant la 
découverte de la s. Lance (14 juin), fut insérée d’abord dans les 
Gesta, puis reproduite presque littéralement par Tudebode et l’auteur 
anonyme de lAHistoria belli sacri. Nous la retrouvons ensuite dans 
Robert-le-Moine sous la forme oratoire, mais sans autre changement, 
quant au fonds, qu’une allusion à la gloire que le calife recevra de 
la prise et de l’envoi à Bagdad du frère du roi de France, Hugues- 
le-Mainc: la Chanson d'Antioche ne s’écarte pas de cette nouvelle 
rédaction , tout en lui rendant l’apparence d’une lettre; tandis que 
Baudry de Dol et Guibert de Nogent se tiennent plus près du texte 
des Gesta, qu'ils arrangent d’ailleurs chacun à sa façon. Albert 
d'Aix ne parle pas de la lettre, et Guillaume de Tyr$ ne fait que 
l’'analyser. 

La première question qui se pose en présence de ce document, 
c'est de savoir comment les croisés ont pu se le procurer, rien n'in- 
diquant qu’ils aient jamais été à même, soit d’en obtenir copie, soit 
de l’intercepter avant qu’il fût arrivé à destination. Il n’y a donc point 
un instant à douter que nous n’ayons là qu'un pastiche grossier des 
épîtres musulmanes qui avaient pu tomber çà et là aux mains des 
Latins 2. 

Maintenant l'envoi au calife des armes rouillées et d’un message 
analogue à celui dont le texte apocryphe nous a été si religieusement 
transmis par sept témoins différents, remontant au temps même de 
la croisade, doit-il être mis au rang des fables ? Je ne le pense pas: 
il n'offre, en somme, rien d’impossible, et cadre bien avec la situa- 
tion morale où devait se trouver Kerbogha, sûr alors d’écraser l’armée 
chrétienne, prise au piège dans l’enceinte, récemment forcée, d’An- 
tioche. 


4 Hist, occ. des cr., IX, 811, tr. d. Guizot, XXII, 7 Ed. P. Paris, II, 144-145. 
395-396, Peyré, IT, 117, et Darras, III, 532. 8 Wilh. Tyr., 1. IV, c. 6 (Hist. occ. des cr., I, 
s Hist, occ, des cr, IV, 63. p. 244). 


6 Ibid., IV, 91, tr. d. Guizot, IX, 169-170. o Sur ces lettres, voir plus loin, n°s CV et CXXX. 
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CV. 


1098 (vers le 15 juin?) Philomelium?. 
Alexis Comnène à Afdhal: le détourne de donner suite au traité conclu 
par l'Évypte avec les croisés. 


[ Mentionnée par Raymond d’Aiguille, c. 16 | ]. 


Raimond d’Aiguilhe, — témoin suffisamment impartial à l’endroit 
d’Alexis, puisque le comte de S. Gilles, dont il n’est que Pécho, 
s’était Bin à la fin de la croisade et par han de Bohémond, le re 
pion de l'empereur auprès des croisès ? —- est pourtant le seul à parler 
de cette preuve écrite de la fourberie du prince grec; on l'aurait 
trouvée le lendemain de la bataille d’Ascalon CG 3-14 août 1099) dans 
les bagages même d’Afdhal. 

En admettant lexistence 3 de ce document compromettant pour 
l'honneur d’Alexis, il est assez difhcile de lui assigner une date même 
approximative. Rice d’Aiïguilhe lui attribue en partie la mesure 
qui frappa les ambassadeurs envoyës en Égypte. Or ceux-ci avaient 
quitté Antioche en mars 1098 +: Alexis était encore en bons termes 
avec les Latins, au secours desauels il marchait, quand les discours 
d'Étienne de Blois lui firent rebrousser chemin à Philomelium, en 
juin de la même année. Est-ce sous l'impression de la terreur qui 
lui fit alors abandonner la cause des croisés, ou plus tard, en août- 
septembre, sous l'empire de la colère que dut provoquer chez lui le 
message apporté par Hugues-le-Maïîné? s je pencherais pour la pre- 
mière hypothèse, et voici pourquoi. C’est en août-septembre qu’Afdhal, 
trainant avec lui les malheureux ambassadeurs latins, s’en servit pour 
obtenir des Turcs la reddition de Jérusalem 6. Au moment de quitter 
l'Égypte avec eux (juillet-août), il avait doûc abandonné toute idée 


1 « Sciebat (Afdhal) quod imperator Alexius usque 
» ad mortem nobis inimicabatur, unde #05 LITTERAS 
» tmperaloris Alexii de nobis factas invenimus , con- 
» fecto bello cum rege Babyloniorum apud Asca- P., p. 346; éd. de B., 111, 1335; Hist..gr.Udes“er., 4, 
» lonam, in tentoriis ejusdem regis; his de causis Il, 96]; Ord. Vit., |. X/%e,-22 ,16d. le Erévost; 
» detinuit legatos nostros per annum captos » (R. de IV, 138); mais même en cette circonstance, ces rap- 


pour faire délivrer des prisonniers latins (Anna C., 
1. XI, c.7 [éd'de P.,.p.328;.èd. deff: pro 
Hist. gr. des cr., 1, Il, 6s]iet 1. XII, c. 1° [éd. de 


Age, c. 16, [H. occ. des cr., III, 277]). 1. XIT, 

2 Voir plus loin, n° CXXII et Anna C., 1. XI, 
c. 6, 7, (éd. de P., pp. 327, 329, éd. de B., pp..101, 
105; Hist. gr, des cr., 1, Il, 64, 66); Alb. Aq., 
1, NL ESS PNEU Er LL, Sort) 

3 V. Peyré (II, 268, 431), qui les traite de fable 
et De Smedt. (Rob. de Jérusalem , p. 116), qui les 
admet comme authentiques. Alexis avait des rapports 
amicaux avec l'Égypte, et en profita en 1100 €t 1104 


ports parurent suspects aux croisés (Anna C., 
c. 1 [éd. de P., p. 348; éd. de B., II, 135]); cf. Alb. 
Aq., 1. IX, c. 6 et 1. X,c. 39 (He oce- des cr, 
s94, 649), Bernoldus, Chron. (Pertz, M. G. SS., 
V, p. 466, et Epist. Alex., præf.; p#lxi: 

4 Sur toutes ces dates, v. Hagenmeyer, Ækkeh., 
FégeuTE: 

s V. plus loin, n° CIX, p. 177: 

6 Cf, Hagenmeyer, ÆEkkeh., p. 171. 
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d'alliance avec les croisés, puisqu'il s’apprêtait à les tromper aussi 
grossièrement, en les prévenant dans la conquête de la Ville-Sainte. 
À cette époque, la lettre d’Alexis (si l’on admet avec Raimond 
d'Aiguilhe qu’elle fût déjà venue modifier la politique égyptienne), 
était donc déjà arrivée au Caire, et avait dû être expédiée, au plus 
tard, un mois auparavant, c’est-à-dire de Philomelium, et vers le 15 
juin. 


#7 CAUSE 
1098 (29 juin) Antioche. 


Tancrède à Roger Bursa: lui annonce la défaite de Kerbogha. 


[Inc.: « Post captam Antiochiam . . . . »; — ExpL.: . . . . plurimam tibi salutem dicit ». 


Éprrioxs: A. Epist princ., p. 126; — B, Epist. regum et princ., p. 122; — C. N. Reusnerus, Ep. Tur- 
cicæ, 1, 14; — D. Princ. epist., p. 150 ]. 


Je ne m'arrêterai pas sur cette pièce, soi-disant écrite le lendemain 
de la bataille livrée à Kerbogha par les croisés, et qui, dans le re- 
cueil de Donzellini, suit immédiatement notre n° CIIL. Dans l'intitulé, 
Tancrède est encore présenté comme fils de Roger Bursa et devient 
Tancredus Hormanus , au lieu de Nortmannus: mais ce n'est là pro- 
bablement qu’une faute d'impression. 


CVII. 
1098 (commencement de juillet) Antioche. 


Bohémond, Raimond de S. Gilles, Godefroy de Bouillon et Hugues-le- 
Maîné à tous les fidèles: leur annoncent le traité des croisés avec Alexis, 
la prise de Nicée, la victoire de Dorylée, la prise d’Antioche et la défaite 
de Kerbogha. 


[ INC. :.« Boamundus . . . . Ut notum sit omnibus , . . »; — ExpL.: « , . . orationibus observetis . . . 
cum armis occurrere festinent », 


8 2 
MaxuscriT: 1. Angers (S. Aubin), n° 163, (m. s. XI, in-f.), f. 1505 — 2. Reims = (m. s. XD), 
7 
£. 69b; — 3. Reims, S. Thierry (perdu, peutêtre le même que 2); — 4. Rome, Bibl. Vat., Reg. Chr, 1283, 
(anc. 481) (m. s. XII), £. 73. 


Éprrroxs: A. Martène, Thes, anecd., 1, 272 [cod. 1]; — B. Martène, Ampliss. coll., I, 568 [cod, 3]; — 
C. Dumont, Corps univ. diplomatique, 1, 369 [éd. A]; — D. Migne, Patrol. lat,, CLV, c. 390-391 [éd. B]. 
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— 


; — db) Roger, 
— e) Darras, 


Versioxs françaises modernes: a) d. Michaud, Hist. 
PP. 132-1393 — çc) Yanoski et David, 
XXII, 363-564 


des crois., 1° éd., 1, 548-550, et éd. suiv. 
La Syrie, p. 280; — d) Peyré, Il, pp. 479-481; 


VERSIONS éaliennes: a) Michaud, St, delle croc., tr. Rossi, I, 233-235; — b) Id., tr. Ambrosoli, I, 556. 


1553 — €) Sybel, Gesch. der I Kr., 


Récensions: 1) Hist. litt. de la France , NII, 619, XI, pe 135 — 


3) Peyré,. LOT 


Cette lettre remonte bien au temps de la croisade: l’âge du ma- 
nuscrit de Reims, qui nous l’a conservée, le prouve: elle porte d’ail- 
leurs le vidimus de s. Hugues de Châteauneuf, évêque de Grenoble, 
lun des prédicateurs de la croisade, qui l’avait reçue d'Orient et la 
transmet à Raoul IT, archevèque de Tours. Elle a dû être écrite entre 
le 28 juin, date de la défaite de Kerbogha et le milieu de juillet, 
époque du départ pour Constantinople de Hugues-le-Maine. 

Ce n’est pas cependant une épitre narrative à proprement parler: 
c’est encore un de ces excitatoria, destinés à entretenir le zèle des 
chrétiens d'Occident et à provoquer Parrivée de nouveaux croisés. Les 
faits y sont racontés en gros et de façon à frapper l’imagination des 
fidèles; il y a, bien entendu, peu de dates et de noms propres: aussi 
la plupart des historiens ont-ils négligé cette pièce. Il convient ce- 
pendant d'y noter trois points importants: l’envoi en Occident d’une 
ambassade spéciale pour annoncer la victoire du 28 juin: ce fait 
n’est raconté que là; puis les mesures prises par Alexis, une fois 
le traité signé avec les croisés, pour assurer aux Latins, se rendant 
en Terre Sainte, le- passage libre et sûr à travers l’ empire — mesures 
qui prouvent que cette liberté et cette sécurité n’existaient pas au- 
paravant ?; enfin le défi extraordinaire jeté aux croisés par le calife 
de Bagdad, pour une bataille générale fixée au vendredi 29 octobre 
suivant, et qu'il serait nécessaire d’étudier à nouveau avant de l’ac- 
cepter comme authentique 5 ou de le rejeter au rang des fables. 

La lettre entière a besoin du reste d’une édition nouvelle: on en 
croyait tous les manuscrits perdus; mais j'ai pu en signaler ci-dessus 
trois: le meilleur est celui de Reïms. 


1 Il y est dit que l’empereur donna aux croisés 
son neveu et son gendre en otages, sans qu’il soit 
possible de désigner duquel des nombreux gendres 
ou neveux d’Alexis il peut être question. Albert 
d'Aix (1: IE, c. 15) et Guillaume de Tyr (1. IE, c. 
11) (Hist. des cr,, 1, 89 et IV, 310) ne parlent au 


contraire d’autre otage que de Jean Comnène, envoyé 
à Godefroy de Bouillon, bien avant la signature du 
traité, 

2 Voir l’usage que j'ai fait ailleurs de ce passage 
(Epist. Al, ad. Rob., præf., p. xxx, n. 3). 

3 C’est l’opinion de M, de Sybel, pp. 446-447. 
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CVIIL. 
1098 (commencement de juillet) Antioche. 


Robert IT le Hiérosolymitain, comte de Flandres, à Clémence de Bour- 
gogne, sa femme: lui raconte [la prise d’Antioche |, l'apparition de 
l'apôtre s. André, la découverte de la s. Lance et la victoire remportée 
sur Kerbogha: lui enjoint de fonder près de Bruges, en accomplissement 
du vœu qu'il vient de fairé, un monastère en l'honneur de s. André. 


[ Mentionnée dans la pièce n° CLVIII * et dans Arnoul Goethals, c. IV ? ]. 


Cette pièce, qui offrirait aujourd’hui un grand intérêt pour la 
discussion de l'affaire de la s. Lance, est perdue. Il est possible 
qu'elle existât encore au XV{° siècle au monastère de S. André de 
Bruges, et qu’elle ait fourni à l’auteur de la chronique de cette ab- 
baye, Arnoul Goethals, les détails intéressants qu’il nous donne sur 
les évènements de 1098 5. 


CIX. 
1098 (juillet) Antioche. 


Les princes croisés à Alexis: lui annoncent la prise d’Antioche, le met- 
tent en demeure d'exécuter le traité qu’ils ont conclu avec lui. 


[ Insérée en substance dans Baudri de Dol, 1. IN, c. 19 ]. 


Éprrioxs : A. Baldericus Dolensis, éd, Bongars, p. 122; — B. éd, Migne, Pair. lat, CLXVI, c, 1125; — 
C: Hist. occ. des cr., IV, 79]. 


Après la prise d’Antioche, les croisés qui, en vertu de leur traité 
avec Alexis, devaient lui remettre la ville, lui envoyèrent Hugues-le- 
Mainé et Baudouin de Mons pour lui offrir l'exécution de cette clause, 
à condition que, de son côte, il remplit les engagements qu’il avait 
Pris, et vint finir avec eux la campagne. 

Le témoignage des Gesta ', bien que Baudouin de Mons n’y soit 
point nommé, est formel sur ce point: Foucher, Bartolf et Lisiard de 


1 « Dilectissime conjugi suæ, Clementiæ comi- » ac sibi fidelissimos, datis LITTERIS, ad Flandriam ». 
» tissæ . . . legatos direxit [Robertus] et LITTERAS » (A. Goéthals, Chr. S. Andr. Brug., c. IV; éd. 
(Gharta Baldrici, episc. Tornacensis (1100), d. A. James Weale [Bruges, 1868, in-4°], p. 21). 
Goethals, Chr. S. Andreæ Brug. [Gand, 1844, in-8°], 3 Voir plus loin, n° CLVIII. 
p.33). 1 Gésta CIN, Eat (Mist. fote des Cr MAC ES2) 


2 « [Robertus] misit quosdam nobilissimos viros 


Archives de l'Orient latin, 1. : 
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Tours? se contentent de signaler le départ de Hugues, sans parler 
de la mission dont il ctait charge. Robert-le-Moine 5 ne mentionne 
que l’offre de la remise d’Antioche, sans parler de la condition à 
laquelle était subordonnée cette offre. Albert d'Aix 4 et Guillaume de 
Tyr 5, au contraire, passent Antioche sous silence et donnent l’am- 
bassade comme chargée de mettre purement et simplement Alexis en 
demeure de remplir ses engagements. 

C’est Baudri de Dol6, suivi par Guibert? de Nogent, Orderic 
Vital $ et Gui de Bazoches °, qui nous a conservé le véritable sens, 
et le seul admissible, du message envoyé à l’empereur; nous trou- 
vons même dans le récit de Baudri, plus complet que celui des trois 
derniers chroniqueurs, une sorte de canevas de la lettre dont Hugues 
et Baudouin durent être porteurs. 

On sait que Pambassade, attaquée en Asie Mineure par des pillards 
sarrasins, ne revint pas en Syrie, Baudouin ayant été fait prisonnier 
et n'ayant point reparu plus tard, et Hugues s'étant sauvé à Constan- 
tinople et, de là, sans s'arrêter, jusqu’en France ‘°. Mais l’empereur 
n'envoya pas moins aux croisés une réponse dont je parlerai plus 
loin ‘", 


CX. 
1098 (juillet) Antioche ? 


Anselme, comte de Ribemont, à Manassès IT de Châtillon, archevéque 
de Reims: récit du siège et de la prise d’'Antioche et de la défaite de 
Kerbogha 2. 

[ Inc. : « Domino.suo «1. ...,. Sciat sublimitas vestra . . . .. » ; — EXxPL.: pro mortuis nostris Deum 
exorent ». 


MaxnuscriTs: 1. Baluze (perdu); — 2. Paris, Bibl. Mazar., H. 134$ (m. s. XII, in-4°), #, 75b-7sa (in: 
complet). 

Énrrioxs : — A. D’Achery, Spicilegium, 17° éd., VIL, p. 191 [cod. 1]; — B. Idem, 2° éd., III, p. 431 [éd. 
A]; — C. Migne, Patrol. lat, CLV, pp.472-475 [éd. A]; — Hist. occe. des crois., II, pp. 890-893 [éd. Al} 


VErsiONs françaises modernes: a) Michaud, Bxbl, des cr., 1, p. 446; — b) Peyré, Il, pp. 485-4905 = 
c). Darras, XXIIL, . 56s. 


2 Fulch. Carnot.,;l. 1, c. 23, 1. 11, c. 46; Bartolf., 9 Guido de Baz. (d. Albéric [ Pertz, Mon. G., 
c. 24 et 56; Lisiardus, c. 13 (Mist. occ. des cr, NI, SS., XXIT, 810]); sur l’ambassade de Hugues, voir 
350, 398, 506, 532, 562). Hammer, Politique des Comnènes, d. les Fundgruben 

3 Rob. Mon., 1, VII, c. 19-20 (Zbid., WI, 836). d. Orients, V, 404. 

4 AÏb: Ag eN ces (Ibid, IV, 434): Là 10 Cf. Auctar.ad Balder. (Hist. occ. des cr., IV, 80): 

Na yr ANT c. x (Ihid. lame 11 Voir plus loin, n° CXXI, p. 189. 

GBaldr "DoL 1ANc: 12 Potthast (Bibl. hist. M. Æ., p. 279), reproduisant 

7 Guib. de Nov., 1. VI, c. 11 (Hist.occ. des cr., une erreur de Fabricius, a confondu cette lettre avec 
IV; 208} 0 le pélerinage d’Anselme de Cracovie (1508), impri* 

8, Ordy Vit., 11 IX ;/euus2 (édite Prév 6 HU, mé dans Canisius, An/. lect., VI, 128% et s. (éd: 


p s71). Basnage, IV, 776-794). 
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Récexsrons : 1. Guibert de Nogent , 1. VI, c. 23 (Hisi. occ, des er., IV, 219); — 2. Michaud, Bibl. des crois., 
1, 446; — 3. D. Ceillier, XHY, 5123 — 4. Mailly, I, Ixv; — s. Hist. lit. de la France, VII, 500; — 
6. Sybel, G. d. I. Kr., pp. 11-123 — 7: Peyré, I, 4853 — 8. Hist. occ. des cr., II, p. lviij ]. 


Cette lettre est la seconde des deux épitres signalées par Guibert 
de Nogent ?, comme ayant été adressées à Manassès II par Anselme 
de Ribemont. 

Elle n’est point datée: la copie qu’en avait publiée d’Achery, d’a- 
près un manuscrit provenant de Baluze et aujourd’hui perdu, portait 
un intitulé évidemment étranger à la lettre elle-même: « Epistola 
»equam transnuserunt sancti peregrint, qui amore Dei perrexerunt Hie- 
» rusalem anno ab. Inc. D. 1099, tempore Urbani papæ, indictione sep- 
» tima » M. Peyré a vu dans cette mention « 1099, ind. VII » la date 
de la lettre, qu’il place par consèquent entre le premier janvier 1099 
et le mois d'avril, époque de la mort d’Anselme., Mais dans l’inti- 
tulé, le chiffre 1099 s'applique évidemment à la croisade elle-même, 
et le ton de la lettre, écrite sous limpression immédiate de la victoire 
du 28 juin, aussi bien que le silence gardé sur tous les évènements 
postérieurs, auxquels Anselme prit cependant une part glorieuse 1, 
montrent bien qu'il l’a rédigée très-peu de temps après la défaite de 
Kerbogha, c’est-à-dire en juillet ou août 1098. 

Je ne m'oceuperai point du contenu de ce document important, dont 
M. de Sybel 5 a si bien fait ressortir l’intérêt, et qui doit servir de guide 
à tout récit consciencieux du siège d’Antioche. 

Il est remarquable qu’il ait été aussi peu répandu au Moyen-Age : 
le manuscrit de Baluze n’est même pas parvenu jusqu’à nous; ce qui 
a force l’Académie à se contenter d’une réimpression de l’édition de 
d'Achery. Heureusement le manuscrit H. 1345 de la Bibliothèque 
Mazarine, que j'ai signale plus haut 6, en contient une copie remon- 
tant au temps de la croisade; cette copie est dépourvue de lintitule 
dont je viens de parler, et se trouve incomplète du dernier quart 7; 
mais elle offre un texte meilleur que celui que nous a transmis d’A- 
chery $, et — fait assez curieux --- celui-là même qu'avait entre les 
mains Guibert de Nogent ?. | 


2 Guib. de Nov., 1. VI, c. 23 (Hist. occ. des cr., 
IV, 219, et plus haut, p. 164). 

3 L'Académie a corrigé: « 1098 »3: mais alors Pin- 
diction ne pourrait servir que pour les quatre derniers 
mois. 

4 Alb. Aq., 1. IV, c. 49 (Häist. occ. des cr., IV, 
424). 

BGutdal. Kr,, Le. 

6 Voir plus haut, p. 165, n. 6. 


7 Elle s'arrête aux mots « nobiscum ymmuros in- 
gressi » (Hist. occ. des cr., I, 892, avant-dernière 
ligne). 

8 Il ajoute la date « x1ÿ kal. nov. » à l’investis- 
sement d’Antioche, rectifie des noms propres, etc. 

9 Aux mots « contra illum ad ultimum Hierosoly- 
« mitanum [regem]», (Acad., p. 891, 1. 8: s/lum ul- 
timum) il substitue le mot adullerum , expressément 
noté par Guibert. 
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bridk 


1098 (août) Mont Cassin. 
Oderisio de” Marsi, abbé du Mont Cassin à Alexis Comnène: répond 
au n° CI et lui recommande de nouveau les croisés. 


SL . 4 1 
[ Mentionnée dans la Chronique de Pierre, diacre du Mont Cassin, 1. IV, c. 17 |. 


Je place cette lettre, que rapporta à Constantinople le curopalate 
Jean, trois mois après le départ d'Orient de celle à laquelle elle ré- 
pondait, sans affirmer, bien entendu, rien de positif à cet égard. 


(CNE. 


1098 (août) . Mont Cassin. 
Oderisio de’ Marsi, abbé du Mont Cassin à Godéfroy de Bouillon et à 
Bohémond: les prie de ne point faire la guerre à l’empereur. 


. ’ . . 1 
. [ Méntionnée par Pierre Diacre, 7. c. ” ]. 


J'ai supposé que cette lettre avait été écrite et envoyée en même 
temps que la précédente, sans m’'arrèter aux titres de roi et de prince 
que Pierre Diacre donne à Godefroy et à Bohémond, puisque, pendant 
son règne très-court, Godefroy est resté tout-à-fait étranger à Alexis: 
j'ai pensé que Pierre Diacre avait sous les yeux la minute d’une lettre 
adressée à Godefroy, Bohémond, etc., comme chefs des croisés, et que, 
pour renseigner ses lecteurs, il a cru devoir donner à ces princes 
les qualifications postérieures, sous lesquelles ils étaient généralement 
connus au moment même où écrivait le moine cassinien. 

Javouerai cependant que, s’il est difficile de placer une lettre d'O- 
derisio à Godefroy à l’époque où celui-ci fut, non pas roi de Jérusalem, 
mais avoué du S. Sépulcre , il est permis, en imaginant une nouvelle 
ambassade d’Alexis à Oderisio — ambassade dont le chrysobulle serait 
perdu, et qui aurait eu pour but de solliciter l’intervention d’Oderisio, 
au moment de la rupture entre Alexis et les chefs de la croisade 


1 « Legatumque suum cum LITTERIS ad eum (A- 
» lexium) direxit (Oderisius) per quas christianos, 
» qui ad expugnandum paganorum perfidiam Jero- 
» solymam perrexerant, illi commendare curavit. » 
(Petr. Diac., Chron., 1. IV, c. 17 [Migne, Pair. lat., 
CLXXII, c. S44]). Ici legatum suum est évidemment 


mis pour legatum ejus et désigne le curopalate Jean 


qui repartait du Mont Cassin. 
1 « Pari etiam modo rirrERAs Goffrido, regi Jero: 


» solymitano, ac Bohamundo, principi Antiocheno, n& | 
» imperatorem debellarent, transmittere studuit. » | 


(Petrus Diacs, #6.) 
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(août 1098) -— il est permis, dis-je, de reporter jusqu’en 1099 la 
lettre d’Oderisio aux deux princes latins. Je n’y vois d’objection 
sérieuse que le texte mème de Pierre Diacre, qui ne laisse point de 
place à cette ambassade supposée et qui eût aussi bien couché sur 
son registre ce chrysobulle soi-disant perdu, que les autres qu’il nous 
a conservés. 


CXIIF: 
1098 (septembre) Azàz. 


Omar, émir de Hazart (Azàxz) à Godefroy de Bouillon: inplore son 
secours contre Rodhouân, émir d'Alep. 


[ Insérée en substance dans Albert d'Aix, 1 V, c. 81. 
Inc. : Princeps Hasart . . . . Consilio nostrorum . . . . »; — ExpL.: « . . . . succurrere non recuses ». 


Éprrioxs: A. Alb. Aquensis, éd, Reineccius, ff. 106-107; — B. Id., éd. Bongars, I, pp. 261-262; — C. Id., 
éd. Migne, ©. 516-517; — D. Id., Hist. occ. des'cr., IV, p. 437; — E. (seule) d. N. Reusnerus, Æp. Tur- 
Ce, ly II. 


Versions françaises : a) Guizot, XX, 273; — b) Peyré, Il, 196 ]. 


2 


La lettre elle-même est probablement un produit de limagination 
d'Albert d'Aix: quant au message, il est difhicile de le révoquer en 
doute. Sans parler de Guillaume de Tyr', qui n’a peut-ètre fait 1ci 
que suivre Albert d'Aix (en négligeant toutefois la reproduction ser- 
vile de la lettre elle-même), Raimond d’Aiguilhe ?, témoin oculaire 
et Kemäl-Eddin 5 nous en confirment l’existence: elle a dû ètre en- 
voyée au commencement de septembre. 


CXIV.: 
1098 (11 sept.) Antioche. 


Bohémond, Raimond de S. Gilles, Godefroy de Bouillon, Robert de 
Normandie, Robert de Flandres et Eustache de Boulogne à Urbain IT: 
lui racontent sommairement la croisade depuis la prise de Nicée jusqu'à 
la prise d’Antioche, et avec détails la campagne contre Kerbogha; lui font 
part de la mort du légat Adhémar de Monteil, le supplient de venir 4 An- 
lioche reprendre possession dé la chaire de S. Pierre. 


[ Inc.: « Domino sancto ac venerabili . . . . Volumus omnes et desideramus . . . . » je NE XPL Sr 
ivit et regnat in sæcula sæculorum. Amen. » 


POWaib. Tyr...l. VII, 1 AHists occ des] er. , 2 Raim. de Ag., c. 13 (lbid., III, 264). 
J, 280). ; Kemâl Eddin, d. Defrémery, Mélanges, 1, 45. 
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I. Jsolée. 


Manuscrits: 1. Florence, Bibl. Laurent., PI. LXV, n°135. (m. s. XI),.f. 3b:5.— 2.1Parts, B.Nat it, 
2827 (m. s. XIT ine.), f. 119b; — 3. Rome, Bibl. Vat., Reg. Chr. 547 (m. s. XIV); — 4. Tongres, Au- 


gustins (perdu) fa 


Éprrioxs : A. Reuber, Veteres SS., éd. Joannis, p. 399 [sans ind. de mmss.]; — B. Baluzius, Miscell., 1° éd., 
I, 415 [cod. 2]; — C. Idem, 2° éd., III, 60 [éd. B]; — D. Recueil des hist. de la France, XIN, 733 [éd. 
B]; — E. Migne, Patrol. lat., CL, 551-555 [éd. B]. 


IL. d. Foucher de Chartres (1. I, c. 23 [15]). 


2 2 
Manuscrits : Une partie de ceux de Foucher ‘. 


Éprrions: F. Duchesne, S$S. RR. Gall., IV, 830 ; — G. Bongars, 1, 394 (Variantes de Barthius, d. Ludewig, 
Rel. mmss., HI, 215); — H. Migne, Patr. lat, CLV, 847-849; — K. Hist. occ. des cr., III, 3$0-351. 


Versions françaises: a) Michaud, Hist. des cr., 1e éd., I, $$5-559 et éd. suiv.; — ?) Guizot, XXIV, 
56-61; — c) Prat, pp. 294-304; — d) Peyré, Il, 201-202 (fragm.), 481-485 ; — e) Jäger, His. de léaol. 
de Fr., VII, 40 (fr.); — f) Darras, XXII, 559-560. 


Version hollandaise; Van Kampen, I, 807-808. 
Versioxs ftaliennes : a) Michaud, St. delle cr., tr. Rossi, If, 238-242; — D) tr. Ambrosoli, 1, $62. 


Récensions: 1. Hist. Witt. de la France, VI, 617; — 2. Sybel, G. d. ZI, Kr. pp. 13-143 — 3. Peyré, I, 481]. 


Cette lettre est consacrée spécialement au récit de la courte cam- 
pagne contre Kerbogha, tenant les croisés enfermés dans Antioche 
qu’ils venaient de prendre. Rien n'autorise à mettre en doute l’au- 
thenticité de ce document, dont nous avons des manuscrits contem- 
porains, et qui d’ailleurs est inséré dans plusieurs des copies Îles 
plus anciennes de Foucher de Chartres 5. M. de Sybel s’en sert et le 
commente en plusieurs endroits de son livre 4, et après lui il reste à 
peine à glaner. Aussi ne ferai-je que deux remarques qui me parais- 
sent lui avoir échappe: la première c’est que cette lettre, aussi bien 
du reste que l’encyclique des mêmes princes à tous les fidèles 5, ne 
paraît pas avoir été très-répandue, à en juger par le petit nombre 
des copies qui nous en sont parvenues. Etait-ce parce que l'étendue 
plus grande, la forme plus sérieuse de ce document le réservait à un 
public tout différent de celui auquel s’adressait, par exemple, l’épiître 
populaire du patriarche Siméon ? ne serait-ce pas plutôt parce que 
les récits de la prise d’Antioche et de la défaite de Kerbogha ont 
été assez nombreux pour se faire mutuellement concurrence , et que 
celui-là ne fut pas assez intéressant pour éveiller le zèle des copistes, 
comme le fit l’année suivante le récit, envoyé par les mêmes chefs, 
de la victoire d’Ascalon 7? la question mériterait, il me semble, d’être 
étudiée avec soin. 

Fattirerai, en second lieu, l’attention sur ce fait que, si nous avons 
dans cette lettre et dans l’encyclique aux fidèles, les bulletins ofhciels 


1 Sanderus, Bibl. belo. man., H, 191. 4 En particulier, pp. 418, 434, 441, 444. 
2 Ceux, aujourd’hui perdus, dont se sont servis Du s Plus haut n° CVII. 

Chesne, Bongars et Barth, et les mmss. A. B.F.G. 6 Plus haut n° XCI. 

de l’Academie. 7 Plus loin n° CXLIV. 


3 Surtout les n°° À et B de l’Académie. 


un te té 
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du siège d’Antioche, et même si lon veut de la partie de la cam- 
pagne comprise entre la prise de Nicée et ce siège, nous n’en avons 
aucun pour la traversée de la Romanie et le passage à Constantinople; 
cependant, dans la lettre même qui nous occupe, les princes semblent, 
pour ces évènements antérieurs, renvoyer Urbain II à une ou plu- 
sieurs narrations antérieures: « sicut audistis ». Ces narrations n’étaient 
évidemment point orales. Si Pon a jugé bon d’informer d’une façon 
generale la chrétienté et, avec détails Urbain IT, de la prise d’An- 
tioche et plus tard de la reddition de Jérusalem et de la victoire 
d'Ascalon, on a dû envoyer en Europe, à la suite des évènements de 
Nicée, des documents analogues. Je n’ai pas cru devoir cependant 
les signaler comme ayant certainement existé, l’expression « sicul 
audistis » ne m’ayant pas paru assez précise pour en tenir lieu. On 
sait, il est vrai, d’une façon positive, que dès le 11 mai 10985, 
Urbain II était informé des premières victoires des croisés; mais on 
ignore si ces informations lui ctaient parvenues indirectement, ou 
sous la forme d’une lettre adressée au S. Siège par l’armée latine. 


CXV. 
1098 (sept.) | Antioche. 


Godefroy de Bouillon à Omar, émir de Axzâx: lui promet son secours. 
{ Mentionnée dans Albert d’ Aix, 1. V, €. 9 let dans Guillaume de Tyr, L. VI, c. 3 © ]. 


Godefroy n'ayant pas répondu à la première ambassade de lPémir, 
celui-ci lui en envoya une seconde, avec son fils Mohammed comme 
otage. Le duc répondit alors par une lettre où il promettait son ap- 
pui, et qu’à la stupéfaction des Latins, les envoyés de l’émir atta- 
chèrent à la queue d’un pigeon. Guillaume de Tyr ne parle ni de la 
seconde ambassade, ni de la lettre de Godefroy: c’est un avis an- 
noncant l’arrivée du duc que les messagers expédient par cette voie 
aérienne. Les témoins oculaires de la croisade sont muets sur ces 
faits probablement légendaires. 


8 « Nostris si quidem diebus [Dominus] in Asia » serunt » (Alb. Aq., Î. V, c. 9, [Hisi. occ. des cr., 
| Re re Cie 
5 Turcos, in Europa Mauros christianorum  viribus IV, 438])- | 
» debellavit, et urbes, quondam famosas, religionis > « Duas emiserunt columbas . . . . quibus LITTE- 


» sue cultui gratia propensiore restituit » (Epist., » RuLAS legationis suæ serlem continentes, ad cauda 


Urbani IL ad Petrum, Oscensem ep., 11 mai 1098, » religaverunt » (Wilh. Tyr., 1. VIL c. 3 [lbid., I, 


[Migne, Patr. lat., CLI, 504; Jaflé, n° 4272]). 281]). Sur l’usage des pigeons voyageurs en Terre 
1 « Columbas duas . . . [legati] eduxerunt a sinu Sainte, cf. Eracles (Hist. occ. des cri 261%329); 
» suo, et, carrTA Ducis responsis promissisque fidelibus Fulch. Carn., 1. III, c. 47, (lbid., I, 474)uet plus 


» inscripta, caudis illarum filo innodata, . . . . emi- loin, n°5 CXXX, CXXXI. 


104 À. Critique des sources. 


_ 


Albert d'Aix 5 place aussi un peu plus loin un message de Gode- 
froy à Bohémond et à Raimond de S. Gilles les invitant à venir 
l'aider dans cette campagne d’Azäz: il y a lieu de penser que ce 
message n’a jamais été envoyé; car, suivant Raimond d’Aiguilhe t 
c’est à Antioche même que Godefroy obtint de Raimond de S. Gilles 
que ce dernier laccompagnât. Guillaume de Tyr5, qui passe sous 
silence la participation du comte de Toulouse, ne parle que de celle 
de Baudouin d’Édesse, appelé par son frère à cette occasion. 


CXVT.: 


1098 (3-11 octobre) Lucques. : 

Le clergé et le peuple de Lucques à tous les fidèles: leur transmettent la 
narration du siège et de la prise d’Antioche et de la victoire sur Kerbogha, 
faite par le lucquois Bruno, témoin oculaire; leur annoncent qu Urbain II 
tient un synode à Bari, et se dispose à partir pour la Terre Sainte. 


[ INC. : « Primatibus, archiepiscopis . . . . Ad laudem et gloriam Redemptoris. : . 


. ad Jerusalem profecto tendere. Valete ». 


‘ » ; — Exp. LOS E 


Manuscrit: Paris, Bibl. Mazar., H. 1345 (S. Mart, in Camp., 98) (m. s. XI, in-4°), ff. 72a-73 b. 


Éprrion : Plus loin, Appendice, n° IV ]. 


On n'avait que des renseignements négatifs sur la part prise par 
les Lucquois à la première croisade. En dehors de la légende de 
Stefano Butrione, qui, se trouvant à Jérusalem avec les croisés, y au- 
rait appris l’existence de reliques cachées dans un crucifix de bois, 
vénére à Lucques sous le nom de Volio Santo :, les historiens locaux 
eux-mêmes tenaient pour certain que les habitants de cette ville, où 
pourtant les corps d'armée d’Étienne de Blois et des deux Robert avaient 
reçu, en novembre 1096, la bénédiction d’Urbain IT?, étaient restés 
en dehors de l’expédition 5. La lettre que je publie aujourd’hui, et 
qui gisait dans le manuscrit de la bibliothèque Mazarine dont jai 


JAIb Ag LV, Cr Ces toc desde Sal Nr, 
439) ; N. Reusnerus, Epist. Turcicæ, I, 11, trad. dans 


de Lucques ne dit presque rien sur la 1'€ croisade: 
les Gesta Lucensium, aujourd’hui perdus, et auxquels 


Vétault, 254. 

4 Raim. de Ag., c. 13 (Hist. occ. des cr., III, 264). 

3 Win Ty, LV, Er 3 (lbéd. 280): 

1 Narratio Stephani Butrionis (d. Tofanelli, 1! 
primo ritratto di Crocifisso, [Nap., 1644, in-4°], pp. 
69-70). Cf. Baronius ad ann. 1099; Fr. Negri, S!. della 
I crociata (Bologna, 1658, in-f°), p. 16; Barsocchini, 
Memm. di Lucca, V, I, 28, 384. 

2 Fulch. Carnot., 1. I, cc. 7 (Hist. occ. des cr., 
IT 329). 

3 Voir Barsocchini, Op. «it. V, 1, p. 369: Ptolémée 


il se réfère (Murat., SS., IX, 1257) étaient mal in- 
formés, puisqu'ils plaçaient sous la même année 1100 
les prises d’Antioche et de Jérusalem: et le fait que 
Bruno dut s’embarquer sur des vaisseaux anglais n’est 
pas de nature à modifier beaucoup l'opinion reçue. 
Je dois dire cependant qu’au camps des croisés devant 
Antioche , la monnaie courante paraît avoir été le 
denier de Lucques (Raïm. de Ag., c. 16; Alb. Ag. 
LIRE cos, À, IVic.rs4,-[Hisi, Pace 0er 72 0 
278, IV, 375, 415]). 
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Denis ra mnt enter attenant 


parlé plus haut, inscrite au catalogue sous le titre un peu fantaisiste 
de: « Epistola cleri Lucensis de victoria mirabili contra Turcos (scripta 
» anno I187, quo obüt Urbanus papa III) », vient combler cette 
lacune. | 

C’est une sorte d’encyclique adressée aux fidèles du monde entier 
par la ville de Lucques, au moment mème où se tenait le concile de 
Bari (3-11 octobre 1098). Sauf la dernière ligne, où elle annonce 
qu'Urbain Il se dispose à partir pour la Terre Sainte, projet sur 
lequel j’aurai à revenir 4, et l'appel obligé au zèle de nouveaux croisés, 
elle ne contient autre chose qu’une narration, écrite sous la dictée 
même du personnage dont le dire s’y trouve recueilli, et où ce person- 
nage s'exprime toujours à la première personne. C’est un certain Bruno, 
bourgeois de Lucques, parti en 1097 pour l'Orient « cum navibus 
« Anglorum », arrivé à Antioche un peu avant le $ mars 1098, témoin 
de tous les évènements du siège, de la prise de la ville, de la victoire 
sur Kerbogha, et qui ne quitte Antioche, pour retourner dans sa 
patrie, que trois semaines après cette victoire, c’est-à-dire vers le 20 
juillet. 

On trouvera dans la narration de ce Bruno, bien moins importante 
d’ailleurs que la lettre d’Anselme de Ribemont, quelques dates et quel- 
ques faits intéressants: c’est un peu avant le $ mars qu’arrive la flotte 
anglaise, que nous connaissions, il est vrai, déjà par le témoignage 
de Raimond d’Aiguilhe 5, mais d’une façon inexacte. La visite des 
croisés à cette flotte, pour obtenir de ceux qui la montaient des bois 
pour la confection de machines de guerre, et la construction à la 
porte occidentale de la ville d’un château de bois qu’on appela le 
château de S.: Marie, me paraissent deux faits complètement nou- 
veaux 6. La lettre, en tous cas, donne un point de repère chrono- 
logique qui manquait dans le récit de l’investissement. Pour le reste 
du siège, la trahison de Firouz, la découverte de la s. Lance, Bruno 
concorde avec les données générales des chroniques. Au commencement 
de la bataille livrée à Kerbogha, il signale l’apparition dé renforts 
miraculeux groupes autour d’une bannière blanche, et que nous re- 
trouvons dans les Gesta 7, dans la Chanson d’Antioche, et dans Robert- 
le-Moine à. ' 


4 Voir plus loin, n° CXVIJ, p. 186. 7 Gestla, IV, c. 39 (Hist. occ. des cr., I; 551); 


5 Raim. de Ag., c. 18 (Hist. occ. des cr., I, 290; 
cf. Rad. Cadom., c. 58 (Zbid., II, 649); sur les di- 
verses flottes venues à cette époque d'Europe en Syrie, 
voir mes Scandinaves en T. S., p. 135. 

6 Je pense qu’il est impossible de confondre cette 
construction avec la mise en état de défense du mo- 
nastère de S. Georges, qui eut lieu beaucoup plus 
mesov. Pevré, Il, 34 et s. 


ch. TudebodXLic. 8, Hist: bwsacrs, €c.82 (bid., 
[Ep 811208) 

8 Robertus Mon., 1. VII, c. 13 (His. occ. des cr., 
HI, 832); Chanson d’Antioche, VIII, s1 et 72, t. I, 
pp. 262, 28$; Baldr. Dol., 1. III, c. 17, Guib. de 
Nov., 1. VE c. 9 (Hist. occ. des cr., IV, 77, 206). 
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CXVIL. 
1098 (21 octobre). 
[ Concile de Bari |, 


On sait de source certaine qu'Urbain IT, après le concile de Latran 
(janv. 1097)!, continua à s'occuper des affaires d'Orient, et qu’au 
commencement de l’année 1098 2, se trouvant à Chieti, il y prêcha 
la croisade et y tint un conseil d’évêques et de barons, au sujet de 
l’expédition alors occupée au siège d’Antioche 5. 

Il était donc permis de supposer que, si, dans le concile très-so- 
lennel 4 qu’il tint à Bari au mois d’octobre de la même,année,. les 
questions relatives au schisme des Grecs, avaient été le principal 
objet des délibérations 5, la Terre Sainte n’avait point cependant été 
oubliée. Néanmoins, aucun des très-nombreux témoignages qui nous 
sont parvenus sur cette assemblée 6, n’autorisait une afhrmation en ce 
sens 7. C’est la lettre circulaire du clergé de Lucques à tous les 
fidèles %, qui nous apprend, pour la première fois, d’une façon précise, 
qu'on s’occupa à Bari des affaires de la croisade, et que le pape y 
exprima lintention d’aller rejoindre les combattants. 

Il n’est point impossible, en effet, qu’à cette époque le pape eût 
déjà reçu la lettre que les chefs de l’armée lui avaient écrite d’An- 
tioche le 11 septembre ?, et où, lui annonçant la mort de son légat 
Adhémar de Monteil, ils le suppliaient de venir prendre en per- 
sonne possession de la chaire de S. Pierre à Antioche. Mais nous 


6 Les actes en sont perdys; mais les textes des 
chroniques y suppléent: voici les principaux: Ead- 
merus, Z. c.; Wilh. Malmesb., Gesta pont. Anpgl., 
(Migne, Patr. lat., CLXXIX, 1492-1493); Ord. Vit., 
1. X, c. 3 (éd. le Prév., IV, p. 15); Lupus Proto- 
spatha, Anon. Barensis (Murat., SS. RR. Ztal., V, 
48, 154); Simeon Dunelm., Hist. de reg. Angl., 


1 Voir plus haut, n° LXX, p. 135. 

2 Probablement au mois de nai, en allant de Rome 
à Capoue; cf. Jaffé, Reg., p. 472. 

3 « Contigit ut, hoc predicans, predictus s. pontifex 
» devenerit Thyetum, ibique perendinans non multis 
» diebus, cum episcopis et baronibus, de via Hieroso- 
» Iymitana habuit commune colloquium. » (Chron. 


Casauriense, 1. V [Murat., SS. RR. Lial., I, p. H, 
872]) ; cf. D. Ruinart, Wita Urb. TI, c. 291, (éd. 
Migne, c. 225-226). 

4 « Plenarium in Barensi urbe concilium velebrare 
» disponebamus. » (Ëpist. Urb. IT, 247; [Migne, 
Patr: lai CEL "616 |}. 

s Voir Eadmerus, Vita Anselmi, 1, I, c. $, n° 46 
et Hist. novorum, 1. II (Migne, Patr. lat., CLVII, 
102, 103, et CLIX, 414). C’est là qu’Anselme de Can- 
torbéry lut son traité De processione Spiritus Sancli 
contra Græcos (Migne, Patr. lat., CLVIT, 285-325); 
cf. Hildeberti Cenom. Epistoles IL: 9, Alt, 13:08 
Anselmi Cant. Epistole, II, 160 (Migne, Patr. lat. 
CLXXI, 216, 218, 220, CLIX, 196). 


(Twysden, p. 224); Rog. de Hoveden, éd. Stubbs, 
1, 1553; cf. D. Ruinart, Via Urbs IK0c6755 24 
(éd. Migne, c. 241-244). Mansi (XX, 947) est 
très-incomplet pour ce concile qu’il place en 1097. 

7 C’est par un abus formel du texte de Lupus 
Protospatha, que Darras, (XXIV, 157) donne pour 
raison de l’affluence des évêques venus à Bari (185$), 
l’enthousiasme causé par la nouvelle de la prise d’An- 
tioche. 

8 Voir le numéro précédent. 

9 Plus haut, n° CXIV;p. M6 
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manquons absolument de renseignements sur ces projets, dont le triomphe 
de la cause d’Urbain IT en Italie rendait l'exécution possible ‘°, mais 
qui n'eurent d’ailleurs aucune suite, le pape étant mort quelques mois 
après (29 juillet 1099). Et en supposant même que lassertion des 
Lucquois ne soit pas l’écho d’un simple bruit répandu en Italie, et 
que les affaires de la croisade aient fait l’objet des déliberations du 
concile, il est permis de se demander si, soit les lettres de convocation 
à cette assemblée, soit les lettres synodales qui en annoncèrent le 
résultat, firent mention de la Terre Sainte. 

Ilest impossible également de conjecturer avec quelque vraisemblance, 
comme on l’a tenté récemment ‘’, qu'Alexis aît joué personnellement 
un rôle dans le concile, y ait été, ou convoqué, ou représente par 
des légats, ou sominé d’avoir à en promulguer les décrets, ni surtout 
que les relations de l’empereur avec les croisés aient fait partie des 
discussions de lassemblée — discussions qui, à l’endroit des Grecs, pa- 
raissent ne point être sortiès du domaine de la théologie pure. 


CXVIIL 
1098 (après le 1‘ juillet) Antioche. 


Baudouin du Bourg à Manassès IT de Châtillon, archevêque de Reims: 
lui raconte | le siège d'Antioche], la découverte de la s. Lance et la 
défaité de Kerbogha. 


[ Mentionnée dans Guibert de Nogent ; peut-être la mème que le n° CLVIT ]. 


Cette lettre a dû être écrite après la défaite de Kerbogha (28 juin 
1098) et certainement avant lépreuve faite devant Archis (8 avril 
1099), épreuve à la suite de laquelle Pauthenticité de la s. Lance 
devint douteuse aux yeux de la plupart des croisés. Je reparlerai plus 
loin de ce document perdu ?. 


10 Au temps du concile de Clermont, Pétat reli- se contenter du rôle de Moïse pendant le combat 
gieux de l’Europe rendait tout déplacement du pape contre les Amalécites. 
impraticable: Urbain II avait peut-être eu alors, comme 11 L. Streit, D. Wendung d. IV Kreuxz., p. 38. 
le veut son biographe Pandulphe de Pise (Wita Ur- n. 68. 
bani IT, [Muratori, III, I, p. 352]) la pensée de 1 Guib. de Nov., 1. VII, c. 34 (His. occ. des cr., 
prendre le commandement de la croisade; mais il IV 22). 
avait dû, ainsi qu’il le dit lui-même (Sermio Urbani II, 2 Voir plus loin, n° CLVII. 


d. Baldr. Dol., 1. I, ç. 4, [Hist. occ. des cr., IV, 15]) 


188 À. Crilique des sources. 


CXIX. 
1098 (octobre-decembre) ? 


Pleins pouvoirs donnés par Urbain IT au cardinal Daimbert, arche- 
vêque de Pise, envoyé comme légat en Terre Sainte, en remplacement 
d'Adhémar de Monteil. | 


Tous les chroniqueurs s’accordent à nous apprendre que le succes- 
seur de l’évêque du Puy comme chef spirituel de la croisade fut. le 
cardinal-archevèque de Pise, Daimbert ou Théodebert. 

Assista-t-1l au concile de Bari avec les cent-quatre-vingt-cinq évèques 
qui formèrent cette assemblée? tout porte à le croire, puisqu'il avait 
accompagné Urbain IT, pendant tout le séjour de ce pape en France t, 
et qu'il était uni à lui par les liens d’une étroite amitié ?. Est-ce 
pendant la tenue même, ou à la suite des délibérations du concile 
qu’il reçut l’ordre de partir pour la Terre Sainte? on ne peut que 
le supposer; mais ce qu’il y a de certain, c’est qu'il ne quitta pas 
l’Europe sans emporter des pleins pouvoirs 5, et probablement la ré- 
ponse à la lettre adressée par les croisés au pape. 

Il se mit à la tête d’une flotte de cent-vingt navires pisans qui 
abordèrent à Laodicée en septembre 1099 4. 


CXX. 


1099 (commencement de janvier) Marra. 

Raimond de S. Gilles convoque Godefroy de Bowllon, Bohémond et les 
autres princes restés à Antioche, à une conférence à Rugia pour mettre 
fin à leurs dissensions et fixer le départ général pour Jérusalem. 


Meéntionnée par la plupart des chroniqueurs de la 1" croisade 5 3 
[ P plu q 


1 li figure en particulier comme témoin de la charte 
de Raimond de S. Gilles pour S. Gilles (12 juillet 
1096) dans D. Vaissète, V, 744. 

2 Voir Wilken, G. der Kr., II, so-s1. 

3 « Unde dominus papa ad eamdem multitudinem 
» suam legationem direxit, videlicet venerabilem Theo- 
debertum, Pisane ecclesie archiepiscopum, qui illis 
in omnibus apostolica vice adesset » (Bernoldus, 
Chron. [Pertz, Mon. Germ. SS., NV, 466]). 

4 Gesta triumph. Pis., Brev. hist. Pis. (Murat. 
NI, "101, 168); NWUp el yes Maux," 14 Guibde 
Nov., LOVE ES (His ocedes cr, L'S66 4, 
233); cf. Hagzenmever, Ekkeh., pp. 183, 185. Tout 
ce que Darras (KXIV, 230 et s.) raçonte de l'hostilité 


CA 


LA 


d’Alexis contre Daimbert et de cette flotte, est de pure 
fantaisie. Guillaume de Tyr, qu’il cite, ne parle que 
de refus de vivres, éprouvés par les Pisans sur les côtes 
de Syrie, et le récit d'Anne Comnène, que Darras 
commente et amplifie, s'applique à des évènements 
postérieurs de quatre ou cinq ans. Voir plus loin, 
n° CXXII. 

1 Wilb. Tyr., Le VIE c. 11 -(Hist. oce. des’ cr, 
EL, 295); Gesta, IV, €, 46, Tudebodus, XII, c. 6, Hisi. 
D. sacri, c. 93, R. de Ag., c. 14, Rob. Mon. 1. VIII, 
c. 8 (Ibid., NI, pp. 156, 94, 209, 251, 8so); Baldr. 
Dol.,.1. IV,ic. 1; Guib. Nov. , NPC 18 CS 
IVÉh6o 274), 
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Aucun des textes qui parlent du message envoyé par Raimond ne 
dit formellement qu’il ait donné lieu à un ou plusieurs documents 
écrits: on ne peut que le conjecturer avec quelque vraisemblance. 


CXXI. 
1099 (janvier) Constantinople. 


Alexis T Comnène aux princes croisés: leur réclame la possession 
d'Antioche. 


[ Mentionnée par Raimond d’Aiguilhe lc. 18, et Guillaume de Tyr ? 1. VII € 201]. 


Alexis, ayant reçu le message envoyé par les croisés 5, se disait prèt 
à remplir les engagements qu’il avait pris envers eux, et annonçait 
son arrivée pour la S, Jean suivante. Il demandait, en échange, confor- 
mément à la lettre du traité conclu avec lui, la remise d’Antioche. 

Raimond d’Aiguilhe est le seul témoin oculaire qui nous parle de 
cette ambassade, longuement racontée du reste par Guillaume de Tyr: 
la cause de ce silence des autres chroniqueurs doit être évidemment 
l’embarras où ils se sont trouvés pour expliquer la réponse assez peu 
loyale, que les croisés firent au message d’Alexis, et dont je parle 
plus loin #, 

La lettre impériale ne nous est point parvenue: elle devait se rap- 
procher beaucoup d’une autre qu’Alexis adressa plus tard à Bohémond, 
et qu Anne Comnène nous a transmise en substance 5; elle avait dû 
être écrite vers le mois de janvier, les envoyés qui la portaient 
n'ayant rejoint les croisés qu’au commencement de la Semaine Sainte, 
c'est-à-dire vers le 3 avril. 


CXXII. 
1099 (janvier)  : Constantinople. 


Alexis Comnène à Raimond de S. Gilles: lui ordonne de remettre Lao- 
dicée aux mains d'Andronic Tzintzilucas. 


ch ge ‘À / 1 
[ Mentionnée par Anne Comnène, 1. X, c. 7 |. 


1 Raim. de Ag., c. 18 (Hist. occ. des cr., II, 286). 1 € Tére Ôn xa1 6 Avroxçguruo 7ù 'Iouyy£n réoxehe 
2 Wilh. Tyr.,oly VIL, «ce. 20 (fbid., 1,2307)4 » +19 Auodreuv 'Aydooviaw +û Tivrbchouxn Gvabio- 
3 Voir plus haut, n. CIX, p. 177. » ur; « . . . Ereo Ôn «at merolnxe 701$ podupan: 
y Plus loin, p. 192. » 10Ù Baorhéws rercleis ». (Anna C., 1. X, c. 7, éd. 
'AnadiComi: XI Memo (éd: de Pr p. 332, de P., p. 329, éd. de B., Il, 10$,:Hisé. grecs.des 


éd. de Bonn, IT, pp. 111-112, Hist. or. des cr., X, I, cr.» 15 "11, :66); 
74). Voir la lettre suivante. 
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Je place cette lettre aussitôt après la précédente, supposant qu’elle 
a pu être envoyée en mème temps, et peut-être secrétement apportée 
par la même ambassade. 

On sait que rien n’est embrouillé comme la chronologie d? ARE 
Comnène, qui, non seulement ne donne jamais une date précise, mais 
parait avoir tenu à honneur de grouper les faits en dehors de l’ordre 
des temps: or, de toute l’Alexiade, le chapitre 7 du XT° livre, con- 
sacré aux faits accessoires de la première croisade, est’ peut-être le 
plus difhcile de tous à commenter, en raison des nombreuses sources 
latines avec lesquelles il faut le concilier — sources au premier rang 
desquelles figure Orderic Vital, un autre ennemi de la chronologie. 

Je crois pourtant qu’il serait possible de mettre de l’ordre, aussi 
bien dans le récit d’Anne que dans celui de ses contemporains occi- 
dentaux, et de refaire l’histoire de tous les évènements, la plupart 
matitimes, qui gravitent autour de Laodicée, de 1096 à 1104, et cela 
sans supprimer — méthode plus aisée que rationnelle ? — aucun des 
témoignages si explicites qui nous sont parvenus sur ces faits com- 
pliques. Mais il faudrait, pour apporter la lumière dans ce chaos, une 
veritable dissertation, qui sortirait des limites du présent travail. 

Je me contenterai donc de renvoyer le lecteur à, ce que jai dit 
ailleurs 3 de Laodicée et des flottes qui y abordèrent successivement 
pendant la croisade, et de rappeler qu'il résulte de témoignages latins: 
— qu'au temps de linvestissement d’Antioche (octobre 1097), Lao- 
dicée, alors tenue au nom de l’empereur par une garnison de Tur- 
copoles 4, tomba au pouvoir d’une flotte de pirates du Nord, qui 
s'était formée sur les côtes de Languedoc et qui reconnaïssait la 
suzeraineté, au moins nominale, du conte de S. Gilles — qu’au coim- 
mencement de 1099, cette flotte fut expulsée par les Grecs 7, proba- 
blement unis à des vaisseaux anglais  — et que, par conséquent, 
rien dans les chroniqueurs occidentaux, ne nous donne le droit de suspecter 
ici l'exactitude d'Anne Comnène, Laodicée était, au moins nomina- 
lement, au pouvoir de Raimond: ce dernier, depuis la prise d’An- 


2 C’est ainsi que Du Cange (Noiæ ad Alex., éd. 
de Bonu IT, 628), Wilken (Comnent, 372), l’éditeur 
d'Orderic Vital (IV, 71 n.), M. de Sybel (G. der 
I Kr., 508-510) et récemment M. Hagenmeyer (Ekk., 
pp. 182-183) ont amputé, tantôt Albert d’Aix, tantôt 
Anne C. et tantôt Orderic. Quant à Darras (KXIV, 
pp. 230-242) il a bâti, sur tous ces textes, un véri- 
table roman, M. de Muralt, dans sa Chron. Bvzan- 
line, a évité de toucher à ce sujet difficile. 

3 Scandinaves en Terre Sainte, pp. 134-139 et sur- 
tout, p. 137, n.2. Voir aussi Kugler, Boemund und 
Tankred, p. 60. 

4 Caffaro (éd. de Gênes, p. 35); Wilh. Tyr., 1. 
Vyac.sa3o(Hist. locc. des trop, 415): 


s Rad. Cad., c. 58, Alb. Aq., 1. IL, c. so (Hist. 
occ. des cr., II, 649, IV, 380). Anselme de Ribemont, 
dans sa première lettre, (plus loin, App., n° III) place 
aussi la prise de Laodicée au moment de l’investis- 
sement d’Antioche. 

6 « In terra S. Egidij, de potestate comitis Ray- 
» mundi, associati » (Alb. Aq., 1. VE, c. ss, [Hist. 
occ. des cr., IV, soo]). 

7 Alb:tAq., LT, ce 69,/p/ 380. 

8 Ord. Vit.,: "1 X ,/60 2 (1441, géo) Wal 
Mal} NOITIERE NES 1 PAT 


L. Inventaire des lettres hist. des croisades. 1099 191 


tioche, et sa querelle avec Bohémond, se séparait des autres princes 
pour se rapprocher d’Alexis . C’est à lui, suivant Anne, que l’em- 
pereur s'adresse pour reprendre Laodicée: il n’y a rien là que de tout- 
à-fait plausible. Maintenant cette restitution a-t-elle eu lieu, comme 
le dit la princesse, à la suite d’un ordre direct de Raïmond, ôu, comme 
le veulent les récits occidentaux, à la suite de quelque incident au- 
quel il serait resté étranger ? ce point secondaire a beaucoup moins 
d'importance. Ce qu'il est bien plus difhcile d’établir solidement, c’est 
l’époque où put se produire la réclamation d’Alexis: j'ai supposé 
qu'elle n’avait été faite qu'au commencement de 1099, c’est-à-dire 
assez tard pour que le rapprochement dont je viens de parler, ait pu 
déjà avoir eu lieu entre l’ empereur et le comte. Je reconnais cependant 
qu'on pourrait assigner à la lettre dont je viens de n’occuper, une 
date de quelques mois antérieure. 


CXXIIL. 
1099 (15 janvier) Césarée-sur-l'Oronte. 


Abu Salem Morschad, émir de Césarée-sur-l'Oronte à ses sjels leur 
ordonne de faire le vide devant l’armée des croisés. : 


[ Mentionnée par Raimond d’Aïguilhe, c. 14 : ]. 


Cette lettre, ainsi qu’un grand nombre de celles qui vont suivre, 
ne sont mentionnées que par un ou deux des témoins de la croisade : 
les documents de ce genre ont dû être extrêmement nombreux. 


CXXIV. 


1099 (vers le 1$ mars) Archis. 


Raimond de S. Gilles à Godefroy de Bomllon et à Robert de Flandres 
occupés au siège de Gibel (Gabala): les prie de venir à son aide. 


[ Mentionnée dans Guillaume de Tyr, 1. VIL €, 17  ]. 


Cette lettre qui annonçait faussement un retour offensif de Ker- 
bogha, n’était qu’une ruse de Raimond pour amener Godefroy et 
Robert à venir l’aider à s’emparer d’Archis qu'il assiègeait. 


9 Voir plus loin, n° CXXV. » num [Petrum de Narbona], Albariensem episcopum, 

1 « Raymundus de Insula, cum sociis ejus, unum » et directis EPISTOLIS, dominum ducem et comitem 
» Sarracenum ea die (15 jan.) ceperunt, cum LITTERIS » Flandriæ anxie nimis sollicitat. » (Wilh. Tyr., 1 
» regis [Cesareæ] quas deferebat ad omnes de regione VII, c. 17 [Hist. occ. des cr., 1. 302]; cf. Tudebod. 
» illa ut fugerent ante nos ». (Raim. de Ag., c. 14 XIII, c. 11, R. de Ag., c. 17 [1bÿd., HIS 99,°277]; 
[Hist, occ, des cr., I], 272]). Alb.-Adq., L Vilc, 33 [Zbid.,:IV,:453]): 


1 « Missa legatione per virum venerabilem domi- 
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CXXV. 
1099 (vers le 10 avril) Archis. 


Les princes croisés à Alexis Comnène: refusent de lui rendre Antioche, 
se fondant sur l’inexécution des engagements qu’il avait pris envers eux. 


[ Mentionnée (?) dans Guillaume de Tyr, 1. VI, c. 20 e 4: 


Raimond d’Aiïguilhe ?, dans le récit qu’ils nous fait de la réception 
par les croisés de l’ambassade grecque chargée de réclamer Antioche, 
prétend que le conseil des barons se divisa sur la réponse à faire à 
l’empereur. Raimond de S. Gilles (dont Raimond d’Aiïguilhe n’est 
ici que l’écho), désireux de voir Antioche échapper à Bohémond, fit 
tôus ses efforts pour réconcilier les croisès avec Alexis, et obtenir 
d'eux qu’ils attendissent l’empereur. Il échoua, et la majorité, regar- 
dant le traité comme forclos par suite de la non-exécution des en- 
gagements d’Alexis, refusa de croire aux nouvelles promesses de ce 
dernier, et par conséquent de Pattendre et de lui remettre Antioche. 

La réponse fut-elle verbale ou écrite? bien que ni Raimond d’Aï- 
ouilhe, ni Guillaume de Tyr ne fournissent les éléments nécessaires 
pour réporidre à cette question, on peut supposer que cette réponse 
devait être à peu près semblable à celle que Bohémond fit plus tard 
à une autre lettre d’Alexis (1100), dont j'ai parlé plus haut 5. Elle fut 
donnée vers Pâques (10 avril). 


CXXVI. 
1099 (24-30 avril) 
[ Concile de Rome ||. 


La dernière pensée d’Urbain II devait être pour la croisade, l’œuvre 
la plus illustre de son pontificat, celle dont le succès entoura, comme 
d’une auréole ses derniers jours. Trois mois avant sa mort, il con- 
voquait à Rome, un dernier concile, où se trouvaient rassemblés cent- 
cinquante évêques et un nombre considérable d’abbés '. La cour ro- 


1 Wilh, Tyr., 1. VII, c. 20 (Mist. occ. des cr., 1 « Romæ d. papa generalem synodum cl. episco- 
], 307). » porum, abbatumque et clericorum innumerabilium 
2 Raim. de Ag., c. 18 (Ibid., AIT, 286). » in tercia epdomada post pascha collegit. » (Ber- 


3-Anna Comn.,®1: IXI, ç 9:(éd;de/P.,:333, édtde noldus, Chron. [Pertz, Mon. Germ. SS., V, 4661). 
Bonn, Il, 112, Hist. or. des cr., 1, I, 75). Voir plus 
haut, p. 189. 
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maine avait reçu depuis longtemps les nouvelles des victoires des 
croisés: mais ceux-ci demandaient de nouveaux renforts ?, et il est 
naturel que leurs affaires, si importantes pour l’Église, fussent encore 
une fois soumises à ses délibérations. 

Nous savons que la croisade tint, à côte des négociations toujours 
pendantes avec les Grecs 5, une grande place dans les discussions de 
l'assemblée +, et que le pape prêcha une dernière fois en faveur de 
la guerre sainte 5. Cependant aucune des lettres ‘ auxquelles dut donner 
lieu le concile de Rome n’est parvenue jusqu’à nous 7. 


CXX VIT. 


1099 (avril) Jérusalem. 
Afdhal aux croisés : leur renvoie leurs ambassadeurs avec des présents ; 
leur offre l'accès pacifique dans Jérusalem. 


1 


[ Mentionnée par Raimond d’Aiguilhe, c. 16 , et Guillaume de Tyr, 1. VII, c. 19 : ik 


L’Historia belli sacri, qui contient, comme je Pai dit plus haut, un 
récit complet et spécial des aventures des ambassadeurs envoyés par 
les croisés en Égypte pour la ratification du traité avec Afdhal ;, 
nous apprend qu'après avoir passé les fêtes de Pâques (ro avril) à 
Jérusalem, il revinrent au bout d’un an retrouver l’armée qui assit- 
geait alors Archis. Ils étaient accompagnés d’un envoyé d’Afdhal, 
porteur de présents somptueux pour Bohémond, Godefroy et les 
autres chefs. L’Historia ne dit point que cet envoyé fût chargé d’un 
message quelconque pour les croisés. 

C’est encore Raimond d’Aiguilhe, mieux informé de ce qui se 
passait au conseil des barons, qui nous renseigne sur la partie poli- 


2 Voir plus haut, n° CXIV, p. 182. 

3 Gesta Atrebat. (Migne, Patr. lat., CLXII, 644). 

4 « Eo anno fuit factum Romæ concilium, quod 
» novissime tenuit papa vij kal. maij, x quo con- 
» firmavit viam S. Sepulchri D. N. J. Christi. » 
(Chron. Malleac. [Labbe, B. nova mmss., I], 296]). 

s « De Jerosolimitano itinere multum rogavit, ut 
» irent, et fratribus suis laborantibus succurerent. » 
(Bernoldus, L. c.). 

6 Nous savons seulement par Bernold qu’il fut 
envoyé des lettres de convocation: « Synodum quoque 
» suam, in tercia epdomada Romæ celebrandam post 
» pascha , miss1s LITTERIS usquequaque denunciavit. » 
(Bernoldus, Z. c.). Mais tous les actes du concile 
sont perdus, sauf des canons incomplets (Labbe, 
Concilia, X, 625, Mansi, XX, 961) dont aucun n’a 

| trait À la croisade. 


Archives de Orient latin, 1. 


7 Sur ce concile, que les grandes collections placent 
à tort en 1098, voir Eadmerus, Wita Ans. Cant., 
1. Il, c. 49 et Hist. novorum, 1. II (Migne, Pair. 
lat., CLVIIT, 104 et CLIX, 410): Wilh. Malmesb., 
Gesta pontif. Angl., 1. I (Migne, Patr. lat., CLXXIX 
c. 1493); Bernoldus, /. c.; Gesta Atreb., 1. c.; Simeon 
Dunelm. (Twysden, 224); Rog, de Hoveden, éd. 
Stubbs, 1, fss; D. Ruinart, Wita Urbani II, 
c. 356-337 (éd. Migne, pp. 249-255); Darras, XXIV, 
177-190. 

1 « Mandavit nobis ut, sine armis, ducenti vel tre- 
» centi, iremus Jherosolymam, et adorato Domino, 
» reverteremur » (R. de Ag., c. 16, Hist. occ. des cr., 
hi. 272101 

2 Wilh. Tyr.; 1 VIT c. 10 .(Zbid.,, I, 305-306). 

3. Hist, belli sacrés c: 99w(Zbid.1 IIL,, 212). V. 
plus haut, pp. 146. 163. < 
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tique de la mission dont était chargé le représentant de l’Émir. 
Ce dernier, maître de Jérusalem + et rassuré à l’endroit des Turcs, 
ses ennemis ordinaires, par les victoires des chrétiens, ne parlait plus 
d'alliance, et se contentait d’autoriser les croisés à venir, sans armes 
et par groupes de deux cents, faire leurs dévotions aux Lieux Saints. 

On lui répondit, probablement de vive voix, que s’il ne rendait 
Jérusalem, on irait s'emparer du Caire s; la rupture fut immédiate, 
et Afdhal voulut même aussitôt barrer le chemin aux croisés, et les 
arrêter de vive force; car c’est sur le bruit de ses préparatifs qu’ils 
levèrent le siège d’Archis 6 (2 ou 12 mai). 


CXX VIIL. 


1099 (janvier-mai) En Syrie. 


| Soumissions des émirs de Syrie sur le passage des croisés |. 


Sans mentionner, ni la teneur, ni même l’existence de pièces écrites, 
tous les historiens de la première croisade s'accordent à montrer les 
émirs des villes, auprès desquelles passèrent les croisés, s’empressant, 
pour éviter le sort des habitants d’Antioche et de Marra, d’acheter 
par d'énormes tributs la neutralité des Latins: la négociation de ces 
traités donnait lieu à l’envoi de nombreuses ambassades, tantôt spon- 
tanées, tantôt provoquées par les croisés eux-mêmes 1. 

Voici les principales: 

1099 (fin janvier). Abu Salem Morschad, émir de Césarée-sur- 
l’Oronte envoie des messagers à Raimond de S. Gilles 2. 

1099 (2 février). Djenah Eddaulah, prince d’Émèse, sollicite la 
paix 5. 

1099 (comm. de mai). Fackr el-Molk, émir de Tripoli, demande 
à traiter avec les croisés 4. 


4 Jérusalem avait été prise par Afdhal, grâce à leur 
présence, le 26 août 1098, après 40 jours de siège. 
(bn-Khallicän, éd. de Slane, I, p. 84): voir Defré- 
mery, Mém. sur la prise de Irlm. (Journal astat., 1872, 
Ext EVIL, Upe 0) 

s'Raim.ide Ag, J'fe. WIR: Tyr/ 1e 

6 Guib. de Nov., 1. VII, c. 1 (Hist. occ. des cr., 
12222). 

1 « Mittebant quisque de principibus nostris ad ci- 
» vitates Sarracenorum legatos cum LITTERIS. » (R. 
deAg UC. ar6: 0 Hs Mocc des cr AE 781 

2 Gesta, c. IV,46; Tudeb., XIII, 7; Hist. b. sacri, 
c. 935 Raim. de Ag, c. 14 3; Rob. Mon., I. VIII, c. 9 


(Hist. occ. des cr., Ill, 156, 95, 209, 272, 851); 
Baldr. Dol., 1. IV, c. 1 ; Guib. de Nov., 1. VE, c. 19 
(Ibid., IV, 90, 214). 

3 Gesta, IV, c. 49, Tudeb., XIII, c. 10, H. b, sacri, 
c. 96, Raim. de Ag., c. 14, Rob. Mon., 1. VIIL, c. 
11 (Hist. occ. des cr., I, 158, 97, 210, 275, 853); 
Baldr. Dol., 1. IV, c. 2 (Zbid”, AV; 97); "Wilhe 
Tyr M LNIlL Te 130(6d NEEDS) 

4 Gesta, 1. c.5 Tudeb.; HP M$sacri MCE RAI 
Ag. T c et c16; p.278 :"Rob:2Mon:, WII 


19, p. 8575 Baldrs, 1H IV cmets  Guib de Nov 


L'VII, ©. 15; Alb: Aq.$ 1 Vo0C 382 (H.- 10e een 
IV, 90, 91, 22r, 857); Waälb. Tyr 40e 
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CXXIX. 


1099 (janvier - I4 mai) Rome. 
Urbain II à Anselme de Buis (Borisio) archevêque, et aux habitants 
de Milan: les exhorte à prendre la croix. 


[ Mentionnée dans Landulphe de S, Paul l, €. 2, et dans Galvaneo della Flamma ?, c, 155 ik 


Les Milanais durent être, dès le temps des conciles de Clermont 
et de Nîmes, invitées à prendre la croix, puisque Pierre l’'Hermite, à 
son arrivée à Constantinople, y trouva des Lombards qui l’y avaient 
précédé 5; mais ils ne paraissent s'être ébranlés en masse que sut 
une seconde invitation d'Urbain IT, et à la suite de leur archevêque 
Anselme. 

La lettre d’Urbain IT à ce dernier est perdue: le pape ayant cesse 
d'écrire le 14 mai, peu de temps avant sa mort, elle a dû être en- 
voyée dans les quatre premiers mois de 1099. 


CXXX. 


1099 (28 mai) Acre. 
L’émir d'Acre à l’émir dè Césarée de Palestine: lavertit de l’arrivée 
des croisés. 


[{ Insérée en substance dans Raimond d’Aiguilhe, c. 19 (33), et dans Thomas le Toscan ]. 
Inc.: « Generatio canina . . . . »; — ExpL.: . . . . castra mandabis », 


Énrrions: A. Raimundus de Ag., éd. Bongars, p. 173; — B. Idem, éd. Migne, Patr. lat, CLV, c. 650; 
— C. Hist. occ. des cr., II, 291; — D. Florentinus minorita, d. Bôhmer, lontes, IV, 6$8; — E. Thomas 
Tuscus, Gesta imp., d, Pertz, Monum. Germ., SS., XXII, so2. 


Versions françaises : a) Guizot, XXI, p. 358; — ) Prat, 329; — c) Peyré, Il, 292. 


Réc.xs1on : Jean d’Outremeuse, Ly myreur des histors, 1. IT, t. IV, p. 293 ]. 


Raimond d’Aïguilhe est le seul à parler de cette lettre, trouvée 
aux environs de Césarée pendant le séjour que les, croisés firent près 
de cette ville: elle avait été confiée à un pigeon voyageur :. 


1 « Anselmus de Buis, archiepiscopus Mediolanensis, 
» monitus apostolica auctoritate . : . . studuit con- 
» gregare exercitum, cum quo caperet Babylonense 
» regnum. » (Landulphi Chrou., c. 2, [Muratori, 
V, 475). 

2 « Anno 1099, cives Mediolanenses per LITTERAS 
MPDrbanitils, 2 …. , assumpserunt crucem » (Galv. 
de Flamma, Manipulus florum, c. 153 [Muratori, 
IX, s27l). 


3 Gesta ne 251 Tudeb: MI,.c. 25: His. b.:sacré, 
c. 3 (Hist. occ. des cr., I, 121, 11, 174). Voir plus 
haut, p. 106-107. 

1 Voir les lettres suivantes et plus haut pp. 111 et 
183. Reïffenberg (Rom. de God. de B., U, cexxj, 
clxxxj) a réuni un grand nombre de textes sur ces 
missives aériennes; voir aussi Drapeyron, Héraclius, 
P- 376. 
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CXXXI-CXXXV. 


1099 (commencement de juillet) Jérusalem. 
Demandes ‘de secours des Egyptiens assiégés dans Jérusalem, interceptées 
par les croisés qui y substituent de fausses lettres. 


[Mentionnées dans la Chanson de Jérusalem , M, 18-23, le Roman de Gcdefroi de Bouillon et la Conquista 
de Uliramär, 1. IL, c. 25-28 ]. 

La Chanson de Jérusilem, répètée par la Conquista de Uliramar ’, 
suppose que les Sarrasins enfermés dans la Ville Sainte, eurent l’idée, 
après avoir tenu conseil, de demander du secours aux émirs de Tyr 
et de Damas et au sultan de Perse, au moyen de lettres portées par 
des pigeons ?, — que les croisés, s’en étant aperçus, effrayèrent ces 
oiseaux avec leurs faucons et s’emparèrent des lettres 3 — puis qu'ils 
y substituèrent d’autres missives rassurantes 4 (Celles-ci sont reçues 
par les destinataires, qui y répondent par la même voie aërienne 5. 
Nouvelle substitution de lettres © pour décourager les assiégés, qui 
apprennent avec stupeur que leurs coreligionnaires du dehors ne 
veulent pas venir à leur secours 

Le Roman de Godefroi offre un récit beaucoup plus long 7, mais 
moins compliqué et plus naturel: il ne parle que de la première 
substitution Ÿ, et passe sous silence la réponse des destinataires ; les 
fausses lettres ? envoyées par les croisès à Jérusalem n’y sont pas 
portées par les mèmes pigeons, ce qui était invraisemblable, mais par 
d’autres oiseaux apportés à cet effet d’Antioche. Il nous raconte *°, 
en échange, comment plus tard le stratagème se découvrit, circonstance 
sur laquelle se tait la Chanson de Jérusalem. Il est très-probable que 
ce long épisode n’est que la paraphrase de la lettre précédente, la 
tradition du pigeon tué devant Césarée ayant servi pour ainsi dire 
de noyau à la légende plus développée que nous offrent les trou- 
vères. 


1 Conquista de Ultramar, |: IX, c. 25-28, éd. de 
Salam., Il, ff. vüijb, ixa et b, éd. Gayangos, pp. 
33335 

2 (n° CXXXI) Ixc.: « Que on secours li face . 
5: 5 . tot et isuelement » (Ch. 
de Jérus., NII, 19, éd. Hippeau, 102-103). 

3 Tbid., II, 20-21, pp. 103-105. 

4 (N° CXXXII). Inc. « Que bien gardent la tere .. 

. »3— Exrz.: « ... totes lor volontés » (Jbid., 
I) 2x/#pstos}: 

s (N° CXXXIII). Inc.: Anchois que la quinsaine 
+... »3 — Exrz: « ... et Mahons aleves » (Jbid. 
Ill, 21,%p; 106). 

6 (N° CXXXIV). Ixc.: « Sodans est corechiés . . 


lo LH ERP ae 


rte byr=tExpL. + ro. 
TE s2r 04107): 

7 L occupe les vers 17532-17811 (t. Il, pp. 497- 
506) et 18505-18550 [pp. 528-530). 

8 Le Roman ne donne pas le texte des lettres des 
assiègés et se contente de les résumer (v. 17540-17582, 
PP: 497-499); mais il donne celui de la missive sub- 
stituée par les croisés (n° CXXXII). Ixc.: « Sei- 
gnours, soiés ioïant . . ..»3; — ExpL.: «....1eur 
revenra devant » (v. 17625-17644, pp. 500-501). 

9 (N° CXXXIV). Ixc.: « Jou, soudans de Perse 
; . . ne d’esté ne d’ivier » 
(Rom. de God., v. 17710-17731, pp. 503-504). 

10 Jbid., v. 18505-18550, pp. 528-530. 


lendemain renvoiés « (1hid., 


+ Dj; — EXPL.: «.. 
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La Chanson de Jérusalem, sans dire que le stratagème des croisés ait 
été découvert, parait supposer qu'il n’eut qu’un succès passager, 
puisque les assièégés renouvellent leurs demandes de secours par des 
voies plus sûres ‘ et les étendent à l’Islamisme tout entier. Dans le 
Roman de Godefroi, au contraire ce n’est qu’une fois le stratagème 
découvert, que le sultan de Perse convoque par lettres le ban et l’ar- 
rière-ban des Infidèles ”?. 


CXXX VI. 


** 1099 (commencement de juillet) Alep. 


Lettre fabuleuse de Florie, sœur de Corbarant, à Godefroy de Bouillon: 
lui offre de lui livrer Alep. 


[ Insérée en -substance dans le Roman de Godefroi de Bouillon. 


Inc. : « Jou Flourie, la seur Corbarant le princier . . . »3 — ExpL,: « . . : Si me ferai en fons laver 
» et baptiser ». 


Énirion : Roman de God. de B., v. 18420-18440, éd. Reiïffenberg, IL, 526 |. 


Cette lettre, plus fabuleuse que les précédentes, n’en a même pas 
l'antiquité: comme le personnage même de Florie, elle appartient 
aux additions très-postérieures qu'a subies la Chanson de Jérusalem . 
additions où elle joue un certain rôle. Livrée aux chefs Sarrasins, 
elle leur sert à faire tomber Godefroy dans une embuscade où il est 
fait prisonnier ‘. 


CXXXVIL 


** 1099 (fin de juillet) Jérusalem. 


Godefroy de Bouillon à Bohémond: lui annonce la prise de Jérusalem 
el son élection. 


[InC.: « Maximis itineribus . . . . »; — ExpL.: « . .. me, quod facis, ama ». 


Énrrioxs: A. Epist. princ., pp. 126-127; — B. Epist. regum et princ., pp. 123-127; — C. N. Reusnerus, 
Ep. Turcicæ, 1, 143 — D. Prince. epist., pp. 151-152 ]. 


Cette lettre appartient au recueil de Donzellini; elle contient une 
courte description de Jérusalem et de la Palestine, et un récit banal 


12 (N° CXXXV) 12 (N° CXXXVI) 
« Ses messagers envoie par tote la berie ; + « Et li soudans a fait mil BrIÉs saïeler » 
» Dodequin de Damas a sa CHARTRE envoïe ». (R. de God. de B., v. 18571, IH, p. 530). 
Ch. de Jér: MIN, 32; pois. 1 Rom. de Godefr. de B., v. 18485-18495, 18545- 


18570, 18685-18708 (II, pp. 528, 530, 534)- 
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de la prise de la Ville Sainte. Baudouin, qui était alors à Édesse, y 
figure à côté de son frère Godefroy: celui-ci annonce qu'il a accepté 


le titre de roi de Jérusalem — titre que, comme on sait, il n'a 
jamais voulu porter. 


CXXX VIII. 
1099 (commencement d'août) Jérusalem. 


Godefroy de Bouillon, avoué du S. Sépulcre, [au clergé d'Occident ? 
et en particulier | à Manassès IT de Châtillon, archevéque de Reims: | leur 
notifie son élection? |; leur demande de prier pour le succès de ses armes, 
et de presser le départ des croisés retardataires. 


[ Mentionnée dans le n° CXLVIT SE 


Li 


Jai pense d’abord que cette lettre, aujourd’hui perdue, n’était autre 
que la lettre circulaire des croisés restés en Orient (plus loin 
n° CXLIV), lettre adressce au nom de Godefroy et de Raimond de 
S, Gilles: mais celle-ci ne contient absolument rien des points énu- 
mérés par Manassès. Je crois donc plus probable qu'auparavant, et 
aussitôt après son élection (23 juillet), c’est-à-dire dans les premiers 
jours d'août, Godefroy notifia son avènement par une lettre person- 
nelle à l’Église d'Occident, ou tout au moins au primat de la Gaule 
Belgique, duquel relevaient ses états au spirituel. 

La lettre suivante a dû être envoyée à la même époque et par- 
venir à Reims en même temps que celle-ci, c’est-à-dire à la fin de 
novembre. Pascal IT a dû en recevoir de semblables : outre la 
notification d'élection, elles devaient contenir l’annonce du retour 


prochain des croisés et demander l’envoi de renforts destinés à les 
remplacer ?. 


CXXXIX. 


1099 (commencement d’août) Jérusalem. 


Arnoul de Robes, patriarche de Jérusalem, [au clergé de l'Occident? 
et en particulier | à Manassès IT de Châtillon, archevêque de Reims | leur 
notifie son élection (1° août)? |, leur demande de prier pour que Dieu 


1 « Commoniti . . . . per preces humillimas Go- 2 Valère André (Bibl. Belyica, IT, 292) cite, comme 
» defridi ducis, quem exercitus Christi divina ordina- 


» tione in regem sublimavit » (Epistola Manasses 


Godefridi ad Romanum pontificem, qui paraît perdue; 
ad Lasnbertum Atreb. [Hagenmeyer, Ekkeh., p. 355]). 


c'était peut-être celle-ci. 


se trouvant de son temps à Tongres, une ÆEpistola 
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ne 


accorde la victoire aux croisés et pour la conversion des hérétiques de 
Terre Sainte. 


[ Mentionnée dans le n° CXLVII : ]. 


Tout ce que je viens de dire de la lettre précédente doit s’appli- 
quer à celle-ci. 


CXKE;: 


* 1099 (commencement d’août) Ascalon. 


Défi d'Afdhal à Godefroy de Bouillon. 


[ Mentionnée par Ibn-Khaldoun | ]. 


Les chroniqueurs latins ne parlent pas de ce défi, très-probablement 
imaginaire: c'est par la rumeur publique 2 que Godefroy apprit dans 
Jérusalem Parrivée de l’armée égyptienne qu'il allait anéantir à Asca- 
lon: il se hâta alors de rappeler, par des messages, Tancrède et Eus- 
tache de Boulogne, qu'il avait envoyés conquérir Naplouse 5. 


GXET 


** 1099 (commencement d’août) Jérusalem. 


Godefroy de Bouillon à quelques-uns des princes croisés en route pour 


regagner l'Occident: les rappelle à son secours à la nouvelle de l’arrivée 
des troupes égyptiennes. 


le Roman de Godefroi de Bouillon 2 et la Conquista de Ul- 


ces. , 1 
[ Mentionnée par la Chanson de Jérusalem 


tramär , 1. I, c. 59-60 À ]. 


C’est probablement le rappel de Tancrède et d’Eustache de Bou- 
Jogne à la veille de la bataille d’Ascalon* qui a donné lieu à l’in- 


TES ec. 14 (Zbsd.y AT; 167, 


1 « Commonitus per domini Arnulphi supplicationes app., Robertus Mon., 
» mellifluas, quem in patriarchatum Jerosolimitanæ 1L1,1.30$51872). 


» sedis [exercitus Christi] unanimiter elegit. » (Epist. 
Manasses ad Lambertum Atrebatensem [Hagenmeyer, 
Ekkehardus, p. 353]). 

1 « Hinc Francis misit legatos . . . 
» mine nimis eos terrerent. » (Ibn-Khaldoun, tr. 
Tornberg, p. 54). 

20. Wilh. Tyr., 1. IV, c. 10 (Hüist. occ. des cr., 
I, 377); Robert-le-Moine parle d’un message chrétien 
(Ibid, IT, 871). 

SOWih. Tyr, LIX..cs 11 (Mu occ. des cr, À, 
380); Gesta, IV, $2, Tudebod., XVI, 1, R. de Ag., 


. qui SuO no- 


1 » Quant 1 colon lor fu de par Deu envoiës » 
» 1 BRIEF lor aporta qui fut estroit loiës. » 
(CR. de Jér ls ct. 323 CEE 33» éd, Hippeau, 


pp. 197-198). 
2 « Au saint sacre sacret, li vot Diex envoier 


» Un grier de sur l’autel : . . . » 
(Rom. de God. de B., v. 21665-21666 et s., t. IT, 
pp+ 92-953). 
3 Éd. de Salamanque, II, f. xxja, éd. Gayangos, 
Pr .353> 


4 Voir le n° précèdent, n. 3. 


200 À. Critique des sources. 

sertion dans la Chanson de Jérusalem du récit d’un faux départ des 
princes croisés aussitôt après la prise de Jérusalem. Un pigeon expédié 
par Godefroy, qui a appris le retour offensif d’une innombrable armée 
d’Infidèles, les rejoint à Naplouse, suivant la Chanson, au bord de la 
mer, suivant le Roman. Le pigeon porte une lettre qui est lue, dans 
la Chanson par lévèque du Puy, dans le Roman par celui de Mate- 
rano. Les croisés reviennent et prennent part à la défaite d’Afdhal, 
qui est dédoublée en deux batailles par les trouvères. 


CXLIT. 


* 


1099 (fin d'août) Devant Ascalon. 


Raimond de S. Gilles empêche les habitants d’Ascalon de se rendre a 
Godefroy de Bouillon. 


[ Mentionnée dans, Albert d’ Aix, 1. VI, €. 51 : 1 


/ 


CXLIIF: 


FE Too (nd aout Devant Ascalon. 


T'ancrède à Roger Bursa: lui annonce la victoire d’Ascalon. 


['ince: je Cum planessciam 1 Co ExPr e sNE diligentissime perscripseris. Vale ». 


Évrrions : A. Épist. princ., p. 128; — B. Epist. regum et princ., p. 124; — C. N. Reusnerus, Ep, Tur- 
cie, À. 153 —D: Princ..epist;pp0152-263.1- 


Cette lettre est encore plus insignifiante et plus mal fabriquée 
que les cinq autres que j'ai empruntées à Donzellini. Le calife d’É- 
oypte y est appelé Soliman, et Afdhal, Clément: c’est Tancrède et 
Eustache de Boulogne qui sont envoyés seuls par Godefroy « avec 


» deux légions » pour combattre à Ascalon 1,500,000 égyptiens, dont 
ils tuent 100,000, 


r All Ag VI ec Sr Mist CE Nes CRAN, b. s., c, 1325 Rad Cad/c 38 (bi TE 
497); Raim, de Ag, ce 200(lbre., 3608) CEE Ist. 703); Baldr. Dol., app. (Zbid., IV, 177). 
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CSCETNE 


1099 (septembre) | Laodicée. 


Le cardinal-légat Daimbert, archevèque de Pise, les évêques latins de 
Terre Sainte, Godefroy de Bouillon, avoué du S. Sépulcre, et Raimond 
de S. Gilles, au pape: racontent la croisade, sommairement de Nicée à 
Antioche, avec détails d’Antioche à Jérusalem, la prise de la Ville Sainte 
et la victoire d’Ascalon. 


[Inc.: « Domino papæ . . . Multiplicare preces . , . . Quoniam Deus magnificavit . . . , »3 — ExPL.: 
« partem vobis Deus concedat ». 


I, Isolée. 


Manuscrits: 1. Amiens, Lescalopier $174 (im. s. NID); — 2. Bruxelles, 2699 (m.s. XIV), ff. 17b-184; 
— 3. Bruxelles, 4801 (m. s. XIV), ff, 161 a-164b ; — 4. Bruxelles, $652 (m. s. XIII), ff. 8-9; — $. Francfort, 
S. Barth. 41 (m. s. XII) ad calc.; — 6. *Milan, Brera, À E XII (ch. s. XV, in-4°), ad calc.; — 7. Münich, 
Bibl. roy., lat. 14430 (m. s. XII), f, 179b3 — 8. *Paris, Bibl, nat., lat. 5507 (Siouy) (m. s. XII), ff, 107- 
110; — 9. Tournay, (perdu 1); — 10. *Wienne, Bibl. imp., 427 (m. s. XII). f. 13 — 11. Vienne, Bibl. imp., 
701 (m. s. XII), f. 148a et b; — 12. Vienne, Bibl. imp., 2373 (m.s. XII), #, 160b-161b — 13, * Vienne, 
Bibl. imp. 9779 2.(ch. s. XVD), f. 1: 

Énrrions: A. Centuriæ hist. eccl., 1* ed, (Basil., 1567, in-f°) cent. XI, c. 16, pp. 763-766; — B. N. Reusnerus, 
Ep. Turcicæ, X, 19-21 [sans ind. de ms.]; — C. Baronius, Annales ad ann. 1100, n° 8, XII, $s [éd. A]; — 
D. Centuriæ eccl. (1624), II, p.425-426[éd. A]; — E. L. Cozza a S. Laurentio, Hist, polemica de Græcorum schism., 
IE, 229-230 [éd. C]; — F, Dal Borgo, Diplomi Pisani, 80-81 [éd, C]; — G. Martène, Thes. Anecd., 1, 281 [cod. 8]; 
— H. Baronius, Ann,, éd. Mansi, XVIII, rs [éd. C.]; — I. Bzovius, Hist. eccl., II, 273 [éd. C]; — K. Fejer, 
Cod. dipl. Hung., I, 26, 36 [éd. C]; — L. Migne, Patr. lat. CLKIIT, 448-451 [éd. G]. 

Versions françaises: a) Michaud , Hist des crois, 11° éd., 1, $5o-555 et éd. suiv.; = b) Peyré, I, 
494-498. 

VERSION allemande du XVE s., par Peter Eschenloer de Breslau: Breslau, Univ., IV f. 105 (ch. s. XV), 
ff. 143-1454. 

VERSIONS ffaliennes: a) Michaud, St. delle crociate, tr. Rossi, II, 233-238; — D) Idem, tr. Ambrosoli, 
L ss8. 


Il, dans Ulrich de Bamberg, Codex epistolaris. 


MaxuscriTs: 14. Münich, Bibl. roy:, lat. 4594 (m. s. XII), f, 36; — 15. Vienne, Bibl, imp., 398 (m. 
s. XII), £. 104; — 16. Wolfenbüttel, 1924 (m. s. XI), f. 53; — 17. Zwetl, 283 (m. s. XII), p. 22$. 


Énrrrons: M. Eccardus, Corpus hist. M. Æ., I, pp. 253-256 [cod. 14]; — N. Jaffé, Mon. Bambergensia, 
n° 92, p. 176 [cod. 14-17]. | 


IT. dans les Annales de S. Disibode (Pseudo-Dodechinus). 


Évrrions : O. A la suite de Marianus Scotus, éd. Herold, p. 457-460; — P. Pistorius, SS. RR. Germ., 
1tvet 24 éd.; I, 463; — Q. Jbid., éd. Struve, 1, 664; — R. Pertz, Mon, Germ., SS., XVII, p. 17. 


Extrait fait par Ekkehard d’Aura, 
A. dans Ekkehardus, Chron1con. 
a) Pertz, Mon. Germ., SS., VI, 209. 


1 Sanderus, Bibl. belg. ms., 1, 213. j allemande, elle accompagne l’AHist, Hieros. de Robert- 
2 Dans les cod. 6, 8, 10, 13 et dans la version le-Moine. 
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B. dans Ekkehardus, Hierosolymita. 


b) Martène, Ampl. coll, V, p. 520-522; — c) Pertz, Mon, Germ., se VI, 266; — d) éd. Hagenmeyer, 
PP. 147-167, 172-182. 


C. dans Burcardus Biberacensis (Conradus de Lichtenau), Chronicon. 


e) éd. Peutinger (1515), f. Qiijets.; (1537), p. 246-248 ; (1540), p. 247-250; == f) éd. Melanchion (1569), 
p. 230-2313; (1609) p. 179-180 à. 


Récexsions: 1. Hist. litt. de la France, VII, 620; — 2. Sybel, Gesch., d. I Kr., pp. 14-65: == 3. Peyré, 
IL, 494; — 4. Kugler, Boëmund und Tancred, p. 61 ; — $. Hagenmeyer, les d. Forsch. x. d. d. Gesch., XIU, 
400-412; — 6. Kugler, Zhid., XIV, 157-158; — 7. Hagenmeyer, Ekkehardus, pp. 28, 146]. 


Cette lettre, une des plus importantes de toutes celles qui ont été 
écrites d'Orient dans le cours de la première croisade, et qui fut 
aussi l’une des plus répandues, à en juger par le nombre des copies 
isolées qui nous en sont parvenues, ou des chroniqueurs contem- 
porains qui l’ont reproduite, a donné lieu, surtout dans ces derniers 
temps, à des discussions intéressantes, portant, soit sur son authen- 
ticité, soit sur sa date. Martène, et après lui l'Histoire litéraire de 
la France, Michaud et Peyre la regardaient comme légitime, mais 
la plaçaient à tort en 1100; Wilken #, et, après lui Jaffé 5, l’ont, sans 
aucun fondement, tenue en suspicion; Sybel 6 a rectifie Wilken et 
Wattenbach 7, Jaffe. | 

M. Kugler $, tout en reconnaissant la lettre comme authentique, 
contestait l’exactitude du titre, par la raison que Daimbert, Raimond 
et Godefroy ne se trouvèrent jamais ensemble en Orient. 

C’est M. Hagenmeyer ? qui, le premier, reprenant la question avec 
soin, a prouvé, d’une manière à peu près irréfutable, que Godefroy 
avait dû autoriser Raimond, en le quittant, à se servir de son nom !° 
— que la lettre a donc été écrite à Laodicée, au moment du 
départ pour l’Occident des croïsès qui regagnaient leur patrie, c’est- 
à-dire en septembre 1099 ‘, — qu’elle a dû être rédigée par Raimond 
d’Aiguilhe, chapelain et secrétaire de Raimond de S. Gilles, avec la 
chronique duquel elle offre de nombreux points de contact — 
qu’elle était adressée au successeur, encore inconnu en Orient, 


3 Reproduite en partie dans l’Annaliste saxon (Pertz, 
Mon. Germ., SS., NI, 730-732). 

4 Wilken, Gesch. d. Kreuz., I], 10, n. 23. 

s Mon. Bamberg., 176. 

6 Gesch. d. I Kreuz., p. 6s. 

7 Wattenbach, Deutschl, Geschichtsquellen, I], 125. 

8 Kugler, Boëmund und Tankred, 61; Forsch., 
XINS LS 7e 

9 Forsch., XIII, 400-412. 

10 C’est surtout sur le témoignage de la lettre 
elle-même que l’on s’appuie pour affirmer que Gode- 
froy quitta les croisés à Jérusalem: ne pourrait-on 


point supposer que Godefroy, plus tard, alla leur faire, 
avec une suite peu nombreuse, de nouveaux adieux : 
une lettre dont je parlerai plus loin (n° CLVII), 
montre qu’au commencement d'octobre 1} revenait à 
Jérusalem: la lettre actuelle, rédigée avant cette 
réapparition inattendue de Godefroy au camp des 
croisés, n'aurait pas fait mention de ce fait, en somme 
sans importance. 

11 Fabroni (Uomint illustri Pisani, IT, 37, art. 
Daimberto) la place entre le 21 et le 26 décembre, 
parce qu’il suppose à tort qu’elle a été envoyée de Jé- 
rusalem. 
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d'Urbain I, mort le 29 juillet — qu’enfin elle a été apportée et 
répandue en Europe par Robert, comte de Flandres "?. 

Il n’y a, dans toute l’argumentation de M. Hagenmeyer qu’un point 
obscur, sur lequel a insisté M. Kugler: c’est la question de savoir 
pourquoi, dans l’intitulé d’une circulaire envoyée par les croisès — in- 
titulé qui eût pu n'être libellé qu’au nom de Godefroy, nouveau chef 
temporel et de Daimbert, chef spirituel de l’armée latine, le nom de 
Bohémond, qui restait en Terre Sainte aussi bien que le comte de 
S. Gilles, a été omis à l'avantage de ce dernier. M. Kugler y voit la 
preuve que la lettre n'émanait pas, comme le veut l’intitule, de lPar- 
mée latine tout entière, mais de la fraction provençale seulement. 
J'avoue ne pas comprendre l'intérêt de cette distinction un peu 
subtile. 

Rédigée sous les yeux de Raimond de S. Gilles, la lettre a pu 
omettre les noms de Bohémond, de Baudouin d’Édesse et des autres 
princes, sans pour cela cesser de représenter l'opinion de la majorité 
des croisés, du gros de l’armée, dont les deux tiers au moins repar- 
taient pour l’Occident. Les chefs de ceux-ci, qui ont eux-mêmes 
apporté la lettre, auraient pu aussi figurer dans l’intitulé, puisqu'ils 
avaient assisté à la rédaction du document; ils n’y sont point men- 
tionnés. Je dirai même qu'ils y auraient figuré à plus de titres que 
Bohémond, qui avait déjà envoyé sa circulaire en Occident 5, et, qui 
n'ayant figuré, ni au siège de Jérusalem, ni à la bataille d’Ascalon, 
n’avait point à faire part de ces évènements. Il est probable, du reste, 
que, comme une foule d’autres lettres écrites dans des circonstances 
analogues ‘1, celle-ci a vu son intitulé varier suivant les copies qui 
en ont été faites, et faites en Orient'mêème. Nous avons, en effet, 
une preuve que, quoique adressée au pape, elle a été, directement et 
sans passer par Rome, envoyée de Terre Sainte à plusieurs exem- 
plaires, et en différents pays de la chrétienté: cette preuve est 
le témoignage de Caffaro qui a échappe a MM. Hagenmeyer et 
Kugler. Suivant le chroniqueur génois, Guillelmo et Primo EÉmbriaco, 
quittant Joppé chargés du butin de la bataille d’Ascalon, rapportèrent 
à Gênes des lettres émanées de Daimbert et de Godefroy, et de 
contenu semblable à la nôtre ‘5. Caffaro donne bien là à Daimbert le 
titre de patriarche, que celui-ci ne put prendre que le 2$ décembre 
(ce qui pourrait faire supposer qu'il s’agit d’une missive postérieure 


12 « À Ruotbertho comite delata ». (Ekk., Hieros., » , * . . mare transierunt, et Janue in vigilia Nati- 
éd. Hagenmeyer, p. 147). » vitatis Domini venerunt, et LITTERAS de caplione 
13 Plus haut, n° CVII. » Jherusalem, et de succursu necessario, a Ierosoli- 
14 Les lettres des chefs de la IV® croisade, par » mitana curia, videlicet à patriarca Daimberto, et a 
exemple, offrent presque autant d’intitulés qu’il nous » Gotofredo, regni Iherusalem domino, delulerunt. » 
en est parvenu d’exemplaires. (Caffarus, éd. de Gènes, pp. 33-34; éd. Pertz, Mon. 


15 « Guilhermus Embriacus et Primus, frater ejus, germ. SS., XXVIIT, pp. 44-45). 
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à celle de Laodicce); mais comme il donne la date exacte (24 déc.) 
du retour des Embriaco à Gênes, il est certain qu'il s’est seulement 
trompé sur le véritable titre de Parchevèque de Pise. Il y eut donc 
là un exemplaire de notre lettre envoyé simplement au nom du 
légat et de Godefroy : il put y en avoir d’autres portant ceux des 
deux Robert, de Bohémond, de Baudouin. 

Il faut d’ailleurs répéter que ce n’est [à qu’une question tout-à-fait 
secondaire, qui n’a rien à voir à celle de l’authenticite de la lettre 
elle-même. M. Hagenmeyer, soit dans un article des Forschungen, soit 
dans son édition du ÆAieroso'ymita d’'Ekkehard, où le document se 
trouve presque intégralement reproduit, à traité avec tant de détails 
tous les points de discussion qu'il peut offrir, que je ne puis que 
renvoyer à ce double travail "6. 

Je dirai seulement qu’il me semblerait nécessaire qu’une édition 
nouvelle du texte isolé fût donnée d’après les manuscrits. 


ŒRANVE 
1099 (vers le 1* novembre). | Rhodes. 


Henri Contarini, évêque de Torcello, et Jean Michel, chefs de la flotte 
vénitienne, à Godefroy de Bouillon, Raimond de S. Gilles, :Bohémond el 
Arnoul de Rohes, patriarche &@e Jérusalem: les informent de leur heureuse 
traversée el de leur arrivée en Terre Sainte pour le printemps prochain. 


Let : 2 MR 
[ Mentionnée dans la Trauslatio s. Nicolai |. 


Cette lettre était probablement collective, les Vénitiens devant en- 
core ignorer la séparation des princes. 


16 Voir surtout les Forschungen (XII, 400) où M. » aliisque principibus transmiserunt » ( Transl. s. Ni- 
Hagenmeyer montre qu’il y a eu comme deux ré- colai, d. Cornelius, Eccl. Ven. ant. mon.. IX, 8); cf. 
dactions la de lettre, l’une commune à Ekkehard et à Hagenmeyer (p.375), qui, après Heyd et Simonsfeld, 
Ulrich de Bamberg, l’autre comprenant les copies isolées a parfaitement fait ressortir l’importance extrême de 
et le texte inséré dans les Annales de S. Disibode. la Translatio s. Nicolai, dont le texte, revu sur les 

1 «Inde legatos cum Lirreris, patriarche Jerosolimi- manuscrits, doit forcément prendre place au nombre 


» tano, règi Godefrido, comiti Raymundo, Baimundo, des chroniques de la 1*€ croisade. 
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CXLVI. 
1099 (décembre ?) Rome. 


Pascal IT aux archevéques, évêques et abbés de France: leur annonce 
les victoires remportées en Terre Sainte, leur ordonne de continuer la pré- 
dication de la croisade, et de presser le départ, soit des croisés relardataires, 
soit des déserteurs d’Antioche; leur *ecommande de veiller à ce que les 
croisés qui vont revenir en France, rentrent sans contestation dans leurs 
biens, conformément à une définition synodale d’'Urbain IT. 


Minc. se Paschalis . . . . Omnipotentis Dei . . . , »3— EXxPL..: « . . . . studiis réfürmetur. ». 


Manuscrits: 1. Paris, Bibl. nat., 1944 (nr. s. XID), f, 13 — 2. Zbid., Baluze, Arm. II, paq. $, n° 2 (voi, 57) 
Vs XVII), D. 424. 


Éprrions; A, Recueil des hist. de la France, XV, p. 20 [cod. 1]; — B. Migne, Patr, lat., t. CLXUT, 
43-44 [éd. A]; [Jaffé, n° 4364]. 


VERSION francaise: Michaud, Bibl. des crois., II, 472 (fragm.). 


RÉCENSION : Orderic Vital, 1. X, c. 17, éd. Le Prévost, IV, p. 118 ]. 


Les éditeurs du Recueil des historiens de la France ont placé arbi- 
trairement cette lettre, en 1100, et plus arbitrairement encore Jafié 
au 4 mai. Je la crois de décembre 1099, et voici la raison que je 
me permets d'en donner. Dans une lettre que je vais examiner, et 
que Manassès IT, archevêque de Reims, adresse à Lambert, évèque 
d'Arras , il communique à ce dernier des prescriptions absolument 
semblables à celles que Pascal IT adresse au clergé de France, pre- 
scriptions qu'il dit tenir d’une lettre de ce pape. Il avait donc reçu 
le document en question avant d’écrire à Lambert d'Arras. Mais il 
mentionne , immédiatement après la missive pontificale, et comme 
tendant au même but, deux lettres, l’une de Godefroy de Bouillon ?, 
autre du patriarche de Jérusalem, Arnoul de Rohes 5; or ces lettres 
comme je lai montre plus haut#, auraient été écrites vers le com- 
mencement d'août 1099, et seraient arrivées à Reims au commen- 
cement de novembre. Tout porte donc à croire $ que le pape aura 
reçu de Jérusalem, environ un mois auparavant, des lettres analo- 
gues à ces dernières — lettres lui annonçant le prochain retour des 
croisés et lui exposant la nécessité de combler, par larrivée de 
nouveaux contingents, les vides faits par ce départ, et qu'il aura 


1 Plus loin, n° CXLVII. 4 Voir le numéro suivant, et plus haut, p. 198. 
2 Plus haut, n° CXXXVIII. s V. plus haut, p. 198. 
3 Plus haut, n° CXXXIX. 


206 À. Critique des sources. 


écrit en conséquence au clergé de France, auquel sa missive aura 
pu parvenir en même temps que celles de Godefroy et d’Arnoul. 
Cest cette missive du pape qui détermina le second départ d'É- 
tienne de Blois et larrière-croisade de 1100-1107, dont la fin fut 
si lamentable 7. 


CXLVIT. 
1099 (fin de décembre) Reims ? 


Manassès IT de Châtillon, archevêque de Reims, à Lambert, évéque 
d'Arras : ordonne des prières pour les croisés récemment établis en Pales- 
line; ceux qu ont pris la croix et n'ont point encore accompli leurs 
vœux doivent partir sans délai. 


É Inc; : Le! Manasses UN Notum vobis sit . . . . »; — ExPL.: . . , . in pace defuncti sunt ». 


Manuscrits: 1. Arras (perdu) ; — 2. Arras, 140 (m. s. XVIT, in-f0); — 3. Arras, 222 (ch. s. XVIII, 
in-f°). 


Énrrioxs: A. Epist. Lamberti Atreb., n° 56 (Baluzius, Miscellanea, 1° éd., V. pp. 316-317) [eod. 1]; — 
B. Idem, 2° éd., Il, 144 [éd. A]; — C. Recueil des hist. dela Fr., XV, 189 [éd. A]; — D. Gousset, Actes 
de la province de Reims, I, 145-146 [éd. A]; — F. Migne, Par. lat., CLXII, 668-669 [éd. A]; — Ekke- 
hardus, Hierosol., éd. Hagenmever, pp. 352-353 [éd. A]. 


Récexsions: 1. Hisl. litt, de la France , IX, 301; — 2. Michaud, Bibl. des cr., W, 4733; — 3. Hagen- 
mever, Op es "3 82. | 


Bien que cette lettre fût connue depuis longtemps, les historiens 
des croisades avaient négligé de s’en servir. Le premier, M. Hagen- 
meyer ! vient d’en faire ressortir l’importance. Manassès paraît avoir 
été, pour ainsi dire, le correspondant attitré des croïsès: la lettre 
actuelle nous lapprend par la mention qu’elle fait de plusieurs au- 
tres qui ne sont pas parvenues jusqu'à nous ?. Il s'était chargé de 
réchauffer le zèle de l'Occident en faveur des Lieux Saints, et d’ob- 
tenir le départ d’une foule de retardataires, trop prompts à consi- 
dèrer la campagne comme terminée avec la prise de Jérusalem, ou 
de fuyards qui avaient regagné l’Europe sans avoir entièrement ac- 
compli leur vœu. La mort des évèîques du Puy et d'Orange et 
d’Anselme de Ribemont est mentionnée à la fin de la lettre. 

Ce document est, à mon sens, très-difhcile à dater avec quelque 


6" OrdiVit MIX Mc. Arr éd lepPrév IV #68. 3 « Urbanus generali sanxerat auctoritate, et apo- 

7 N. Rec. des hist. deWFrS XNN 207. » stolico jussu inviolabiliter teneri coegerat in omni 

1 Hagenmeyer, p. 352: je dois dire qu’il m'est » Latinitate, ut universi qui Christi crucem acceperant 
impossible d'admettre avec M. H., que cette lettre » nec iter in Jerusalem pro defectione voluntatis pere- 
soit une des sources d’Ekkehard; les rapprochements » gerant, in nomine Domini reciprocum callem ini- 
qu’il indique n’ont rien de littéral et sont de ces » rent, aut anathemate percussi extra ecclesiam pœnas 
rencontres fortuites, comme en présentent tous les _ » luerent ». (Ord. Vit.,yk2X,"c#rr: ed. le Préve 
passages homilétiques des textes contemporains. IV, p. 68). 


2 N°% CXXXVIII, CXXXIX. 
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précision: M. Hagenmeyer le place un peu instinctivement, je crois, 
à l’automne de 1099: un seul point est certain, c’est qu’il est posté- 
rieur au moins d’un mois au 14 août, date de la consécration de 
Pascal IT, dont il mentionne une missive. Cependant en l’examinant 
de plus près on voit qu’il relate une lettre écrite par le patriarche 
Arnoul de Rohes, qui ne jouit de ce titre que du 1‘ août au 25 
décembre: en donnant trois mois à celle-ci pour parvenir de Jéru- 
salem à Reims, et un mois à Manassès pour la communiquer à 
Lambert d'Arras, on arrive comme date inférieure à la fin d’avril 
1100: le document doit donc être place entre les dates extrèmes 15 
septembre 1099 - 30 avril 1100. 

Je serais porté à préciser encore davantage: Manassès écrit évi- 
demment sous l'impression immédiate de trois lettres + dont il com- 
munique le contenu à Lambert d'Arras, comme s’il les avait reçues 
en même temps: or les deux premières, envoyées par Godefroy de 
Bouillon et Arnoul, récemment élus, l’un avoué et l’autre patriarche 
de Jérusalem, devaient être, comme.nous l'avons vu plus hauts, des 
notifications d’avènement; Godefroy avait été nommé le 23 juillet et 
Arnoul le 1% août; leurs lettres, parties dans les premiers jours 
d'août, ont dû arriver à Reims au commencement de novembre f: 
c'est également un peu après que la lettre de Pascal IT, pro- 
_voquée probablement d'Orient par les mêmes notifications, a dû par- 
venir à Manassès. C’est donc à la fin de décembre 1099 qu'il con- 
viendrait de placer la missive de larchevêque à Lambert d'Arras. 


CXLVIIT. 


1099 (29 décembre ?) Latran. 


Pascal IT à Alphonse VT, roi de Castille: défend aux croisés espa- 
gnols de partir pour la Terre Sainte; leur ordonne de retourner dans leur 


pays. 


[ Mentionnée dans le n° CLIX ! ]. 


4 N°s CXXXVII, CXXXIX, CXLVI. 

s Plus haut, p. 198. 

6 On trouvera peut-être ces délais bien courts : 
car l’on sait, par une note inscrite sur la copie d’une 
lettre adressée en 1104 à Lambert d'Arras, par Évre- 
mar, patriarche de Jérusalem, que cette lettre, partie 
de Jérusalem, le 3 avril ne fût reçue à Arras que 
le 19 novembre .(Lamberti Epist., 77; d. Migne, 
Pair. lat., CLXII, 677), ce qui donne un peu plus 
de sept mois pour la durée du trajet: mais rien ne dit 
que l’envoi d’'Évremar ait été direct, et les premières 


notifications parties de Terre-Sainte ont dû voyager 
beaucoup plus rapidement. 

1 « Milites tuos (Alphonsi VI), quos vidimus ire 
» Ierosolymam, prohibuimus , LITTERAS insuper, hoc 
» ipsum prohibentes, in regna vestra comitatusque 
» mandavimus. » (Epist. Paschalis II ad Alphonsum VI, 
14 oct. 1100 (Jaffé, n° 4368), plus loin, n° CLIX). — 
« ScripsiMus enim vobis (Hispanis) præterito tempore 
» ne Jerosolymitane expeditionis occasione partes 
» vestras desereritis. » (Ep. Pasch. II ad cler. et laïc. 
Hisp., 25 mars 1101, Jaffé, n° 4386). 
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Je pense que cette lettre, aujourd’hui perdue, à dû être envoyée à 
Alphonse VI, en mème temps qu’une autre relative aux affaires de 
Compostelle ?, que Pascal IT parait avoir toujours traitées en même 
temps que celle de la croisade. 

Urbain IT avait probablement déjà dispensé, bien avant 1096, les Espa- 
gnols de tout vœu de Terre Sainte 5. Bernard, archevèque de Tolède, 
qui avait pris la croix au concile de Clermont, avait été relevé de son 
vœu par le mème pape 4 Si en effet, l’idée de faire, par une expédi- 
tion en Syrie, une diversion puissante aux progrès des Almoravides en 
Espagne, avait été, comme nous l’avons vu, l’une des causes déter- 
minantes des prédications du pape, il était naturellement indispen- 
sable, pour rendre cette diversion efficace , que la guerre contre les 
Almoravides, croisade perpétuelle, ne vit pas détourner vers l'Orient 
ses meilleures ressources en argent et en hommes: et, comme il est 
probable que la nouvelle des hauts faits des Latins en Syrie avait 
surexcité l’enthousiasme des Espagnols, Pascal IT renouvela, dès les 
premiers jours de son pontificat, les défenses d’Urbain IT; nous allons 
le voir y revenir encore plusieurs fois. 


CRETX: 
1100 (vers janvier) ? 


Alphonse VI, roi de Castille, à Pascal 11: lui demande de renouveler 
l'interdiction, déja signifiée aux Espagnols, de ne point prendre part à la 
croisade de Terre Sainie. 


[ Mentionnée dans le n° CLIX : ]. 


GL: 

1100 (vers janvier) Compostelle. 

Pierre II, évêque de Lugo, Alphonse II, évêque de Tuy, Gonzalo, évéque 

de Mondoñedo, et le clergé de Compostelle, à Pascal IL: même teneur que 
la précédente. 


{ Mentionnée dans le n° CLIX ? ]. 


2 Jaffé, n° 4346. 

3 Ep. Urb. II, rer juil. 1089, Rome, (R. des hist. 
de la Fr., XIV, 691; [Jaffé, n° 4035]), plus haut, 
n° XXX: 

4 V. plus haut, pp. 69, 128-130, et D. Ruinart, Vita 
Urb. IT, c. 225 (éd. Migne, c. 181) Sur la part que, 
malgré cela, les Espagnols, surtout ceux de Catalogne 
et de Navarre, prirent à la:1'# croisade, voir Na- 


varrete, Diss, sobre las cruzadas, pp. 39-43, 49 et 
Piferrer, Recuerdos de España (Cataluna), Il, p. 121. 

s V. plus haut, p. 103. 

1 Ep. Paschalis IT ad Alphonsum VI (x4 oct. 1100) 
(Jaflé, n° 4368), plus loin, n. CLIX, pag. 217. 

1 Ep. Paschalis IT ad clerum Compost. (14 oct. 1100) 
(Jaffé, n° 4367), plus loin, n. CLX, pag. 218. 
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Compostelle venait d’être ravagée (par les Infidèles?) et un grand 
nombre de ses habitants avaient été emmenés en captivité . Le clergé 
de Galice et le roi Alphonse VI informèrent séparément le pape de 
ce désastre, et sollicitèrent de lui le renouvellement de l'interdiction 
faite par le S. Siège aux Espagnols de prendre part à la croisade 
d'Orient. Je place arbitrairement ces deux lettres, aujourd’hui per- 
dues, au commencement de l’année 1100. 


GER 


1100 (janvier) Lyon? 
Hugues de Romans, archevéque de Lyon, à Pascal Il; l’informe de 
son désir de partir pour la croisade. 


[ Mentionnée par Hugues de Flavigny : 4 


L’archevèque de Lyon avait dû prendre la croix au concile de 
Clermont, auquel il assista; son vœu n’ayant pas été accompli, il se 
trouvait sous le coup des censures prononcées par le concile: il est 
probable qu’au reçu de la lettre de Pascal IT aux évêques de France ?, 
lettre qui renouvelait ces censures, il se décida à partir; mais ce ne 
fut pas sans demander au pape l’absolution des peines canoniques qu’il 
avait pu encourir. Hugues de Flavigny, qui seul nous parle de ce 
message de l’archevêque de Lyon à Pascal IT, a, dans l'analyse qu’il 
nous donne ensuite de la réponse de ce dernier 5, deux mots qui 
pourraient faire croire que la lettre de Hugues de Romans a été 
adressée à Urbain IT et non à Pascal II, et devrait par consèquent 
être placée à une date plus reculée de quelques mois: « Le pape 
» dit-il, lui donna en Asie sa légation qu'il avait bien gérée en Bour- 
» gogne+ ». Hugues n'ayant point été le légat de Pascal IT, mais 
celui d’Urbain Il en Bourgogne, on pourrait donc penser que le 
chroniqueur a eu en vue ce dernier pape: mais, comme il ne le 
nomme pas personnellement, on peut supposer qu'il a compris sous 
la dénomination anonyme de Romanus pontifex l’un et l’autre pape. 


2 Je n’ai trouvé sur ce désastre, qui était peut- 
être le fait de quelque flotte scandinave (voir mes 
Scand. en T. S., p. 74), aucun autre témoignage que 
celui de la lettre de Pascal II. Le P. Gams (Kirchen- 
gesch. v. Spanien, IT, 82) paraît n'avoir pas été 
plus heureux que moi. 

4 « Miserat autem Lugdunensis archiepiscopus le- 
» gatos Romam, per quos velle suum papæ osten- 


Archives de l'Orient latin, À. 


» derat de via eadem, ut, cum sua benedictione et 
» absolutione, illuc deberet ire » (Hug. Flaviniacensis, 
Chron. [Pertz, Mon. Germ. SS., VIII, 487] ). 

2 Plus hautes. CXLVI. 

3 Plus loin, no CLIII. 

4 « Ut legacionem suam ei committeret in Asia, 
» quam bene rexerat in Burgundia » (Hugo Flav.. 
Ltres)à 
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CLIM 


1100 (commencement de février) Jérusalem. 
Godefroy de Bouillon à Henri Contartmi, évêque de Torcello, et à Jean 
Michiel, chefs de la flotte vénitienne: répond au n° CXLV. 


[ Mentionnée dans la Translatio s. Nicolai | 1, \ 


La lettre des chefs ? de la flotte vénitienne étant collective, a dù 
être remise d’abord à Godefroy: c’est de lui et peut-être du nouveau 
patriarche qu’a dû émaner la réponse, qui ne devait être qu'une ex- 
pression de bienvenue. 

Cette réponse arriva vers le milieu de mai 1100 à Rhodes, que les 
croises vénitiens quittèrent le 27: elle dut donc partir de Jérusalem 
au commencement de février. 


CLIII. 


1100 (février ?) Rome. 

Pascal IT à Hugues de Romans, archevêque de Lyon; répond au 
n° CLI; le nomme son légat en Orient, et l’absout des censurès qu'il 
avait encourues en raison de l’inexécution de son vœu de croisade. 


{ Mentionnée par Hugues de Flavigny , di 


Cette lettre, qui répondait à celle dont j'ai parle plus haut?, est 
perdue: on ne peut que le regretter, car elle eût peut-être jeté 
quelque jour sur lorganisation de cette arrière-croisade de 1107, 
encore si mal connue, faute de témoignages sufhisamment explicites. 

Elle a dû être écrite au printemps de 1100. 


“« Ibique (Rhodo) legatos eorum et LITTERAS » legatos a latere suo mittendos pro posse instrueret, 
» priusquam discederent, receperunt » (Transl. s. Ni- » qui vices pape exequerentur: et ideo illud collo- 
colai, d. F1. Cornelius, ÆEccl, Venet. ant. mon. , » quium quam maxime statutum. fuerat, ut reversis 
IX, 8); cf. Hagenmeyer, Ekkeh., 375. » missis Suis, CuM LITTERIS absolutortis, ibi quoque a 
2 Plus haut, n° CXLV. » suffraganeis et diocesi sua viaticum acciperet » 


1 « Romanus pontifex annuerat, ammonens ut per 
» per se iret, ut legationem suam ei committeret in 
» Âsia, quam -bene rexerat in Burgundia, et interim 


(Hugonis Flaviniacensis Chron. [Pertz, Mon. Germ., 
SS. , VIIL, 487] ). 
2 Voir plus haut, n°/CLL. 
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GEIV: 


1100 (4 mai) Rome. 
Pascal IT aux croisés: les félicite de -leurs victoires, accrédite auprès 
d'eux le cardinal-légat Maurice, évêque de Porto. 


[ Inc. :: « Quod per prophetam . . . . » 3 — Expr.: « . . . æternam tribuat », 
MaxuscriT: 1. Antonius Augustinus (perdu); — 2. Rome, Vatican, 3832 (m. s. XII, in-f.), f. 199. 


Énrrions : A. Bosio, Isloria della mil. di S. Giov., éd. de 1594, 1, 20 et les éd. de 1621, 1678 et 1684; 
— B. Baronius, Aux., ad ann. 1100, n° 28, 1° éd., XII, p. 12 [cod. 1]; — C. Idem, éd. Mansi, XVIII, 
p. 124 [éd. B]; — D. Labbe, Concilia, X, 622 [éd. B]; — E. Mansi, Concilia, XX, 979 [éd. Bl: — F. L. 
Cozza a S. Laurentio, Hist. polem. de Græcorum schismate, I, 230 [éd. B]; — G, Migne, Patr. lat., CLXII, 
pp. 42-45 [éd. B]; — H. Watterich, Vite pontif., II, 18-19 [éd. B]; [Jaffé, n° 4363]. 


Récexsions: 1. AH. lilt. de la Fr., X, 227; — 2. Michaud, Hist, des cr., NII, 9 le — 3. Montalembert, 
Moines d'Occident, VII, 265 ]. 


Cette lettre est la réponse au n° CXLIV, que le pape avait reçu 
dès le mois de janvier, et probablement aussi à une autre lettre, au- 
jourd’hui perdue, où Daimbert, postérieurement au 25 décembre 1099, 
date de son intronisation comme patriarche de Jérusalem, en infor- 
mait le pape. Pascal IT le remplace dans ses fonctions de légat par 
Maurice, évèque de Porto: celui-ci ne partit pas immédiatement pour 
la Terre Sainte: il était encore à Gênes le 20 juillet, et ne mit à 
la voile que le 1° août 5, sur une flotte génoise qui aborda à Lao- 
dicée en octobre. De là il dut gagner Jérusalém en compagnie de 
Baudouin I, qui s’y rendait pour recueillir la succession de Godefroy t, 
et qui y arriva Île 11 novembre. Le nouveau légat assista l’année 
suivante, le jour de Pâques (20 avril rro1) au miracle du feu sacré 5. 

Il est impossible d'admettre, avec Albert d'Aix 6, que l’envoi de Mau- 
rice comme lègat, ait été déterminé par des plaintes que le nouveau 
roi aurait adressées au pape contre Daimbert — plaintes motivées par les 
intrigues de ce dernier, qui, après la mort de Godefroy, avait offert 
la couronne à Bohémond 7. En effet, ces réclamations n’auraient pu être 
envoyées à Rome par Baudouin plus tôt que le mois d’octobre, époque 
de son passage à Laodicée, et c’est précisément là qu’il rencontra Maurice. 


ù 1 Voici, quel intitulé Michaud donne à la lettre: 
» À tous les peuples chrétiens d'Orient et d'Occident 
» pour ranimer leur zèle pour le succès de la croisade ». 
2 Caffarus, éd. de Gênes, notes, p. 68. 1 
3 Caffarus, Ann. Gen., [Pertz, Mon. G, SS,, XVIII, 


p. 12]. 


4 Je ne puis admettre avec M. Hagenmeyer (Ekkeh., 


pp. 218-219) que Maurice, accrédité comme légat à 
Jérusalem, se soit attardé six mois à Laodicée avec les 
Génois, et ne soit arrivé à Jaffa qu'avec eux, le mer- 


credi saint (17 avril 1101): Caffaro et Foucher de 
Chartres auxquels il renvoie, ne disent rien de pareil. 

$ Caffarus (d. Pertz, M. G., SS., XVIII, p. 15); 
cf. Fulch.l. I', ç. 8 (Hist. occ. des cr., II, PP. 
387-389); Matt. d’Édesse (Hist. arm. des cr., 1, AE 

6 Alb. Aq., 1. VII, c. 49-ç1 (Hist. occ. des cr., 
IV, 538-541) ; cf. Hagenmeyer, Ekkeh., p. 214. Albert 
d'Aix place d’ailleurs lui-même la lettre en 1101. 

7 Voir plus loin, n° CLVI. 


212 | | À. Crilique des sources. 


Ce qu’on peut admettre, c’est que Maurice était, comme le veut Al- 
bert, chargé’ de juger le différent pendant entre Daimbert et Arnoul, 
et aussi de régler les limites des pouvoirs du roi et du patriarche 
dans la ville de Jérusalem, et que c’était là la mission secrète à laquelle 
le pape fait allusion dans sa lettre. 

Mais les deux affaires avaient dû être portées longtemps auparavant 
en cour de Rome, et probablement par les deux lettres perdues de 
Godefroy et d’Arnoul que j'ai analysées plus haut $. 


CLV. 
1100 (printemps !). 
| Synode d’Anse |. 


Au printemps de l’année 1100, sous la présidence de Hugues de 
Romans, archevêque de Lyon, Anselme de Cantorbeéry ?, les arche- 
vêques de Sens, de Tours et de Bourges et neuf évèques, se réu- 
nirent à Anse, dans le dessein unique d’imprimer une dernière et 
plus vive impulsion au départ des croisès de larrière-gardes5. Les 
anathèmes de Pascal IT 4 contre ces retardataires y furent renouveles, 
et l’on y donna lecture des lettres pontificales qui investissaient Hu- 
gues de la charge de Iégat auprès des nouveaux croisés 5. L’archevèque 
demanda, et paraît avoir obtenu de ses suffragants et du clergé de 
son diocèse, les subsides nécessaires à son voyage 6. Mais il est pro- 
bable que la levée de ces subsides prit un certain temps: car Hugues 
ne put partir qu'en 11017. [Il ne paraît pas avoir usé en Orient de 
Pautorite spirituelle qui lui avait été confite: car un silence à peu 
près compiét règne sur ses faits et gestes pendant l’expédition 5. On 
sait seulement qu'il était de retour en 1103 2. 


8 N°5 CXXXVII et CXXXIX. 4 Plus haut. n° CXLVI. 

1 Au printemps et non’ à la fin de 1100, comme 5 Plus haut-n0 CLIII. 
le veut l'Art. de vérifier les dates: car s. Anselme 6 Hugo Flav., Z. c.; voir plus haut, p. 210, n. 1. 
quitta la France le 23 septembre 1100 (Eadmerus, 7 Cette date exacte résulte d’une charte de dona- 


Hist. nov., 1. I] [Migne, Patr, lat., CLIX, 423]). tion à l’abbaye de Savigny, publiée par La Mure, 
2 C’est arbitrairement que l’Histoire littéraire de la Hist. secl. de Lyon (Lyon, 1671, in-4°), p. 392; cf. 
France (1X, 313) révoque en doute la présence d’An- Gallia chr., IV, 107. 


selme à cette assemblée. Mansi (XX, 112) ne fait 8 Il ne figure que dans une anecdote de l’ Appendice 
qu'insérer le texte de Hugues de Flavigny. de Raimond d’Aiguilhe (Hist. occ: des cr., II, 307). 
3 Hugo Flavin. Chron., (Pertz, Mon. Germ., SS, 9 Anselmi Cant. Epist. III, 64 (Migne, Patr. lat. 


VII, 487). CLIX, 101); voir l’Hist, litt, de la Fr., |. c.. 
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CLVI, | 
1100 (fin de juillet) | Jérusalem. 


Le cardinal Daïmbert de Pise, patriarche de Jérusalem, à Bohémond, 
prince d'Antioche: l'appelle au secours de l’église de Jérusalem, opprimée, 
après la mort de Godefroy, par les gens de Garnier de Gray. 


[ Inc. : « Scis fili carissime . . . . »£ — Expr.: «. . . . mihi carissime, manifesta », 


Éprrions: A. d. Guillaume de Tyr, 1, X, c. 4, éd. Herold, p. 161; — B.,ëd. Poyssenot.,:pp. 210-211; 
— C. éd. Bongars, pp. 778-779; — D. éd. Migne, c. 457-458; — E. Hist. occ. des cr., I, pp. 405-406; — 
F. Eracles, 1. X, ©. 4, éd. P. Paris, I, pp. 334-336; — G. (seule) dans Baronius, Annales, ad ann. 1100, 
n° 20, 1° éd., XI, p. 13; — H. Idem, éd. Mansi, XVIII ,,p. 125. 


Versions modernes: 1. Françaises : ! a) Du Préau, p. 209; b) Guizot, Mémoires, XVII, pp. 52-56 — Il. Zia- 
lienne: Horologgi, pp. 261-262. — III. Allemande: Kausler, pp. 230-233. 


Récexsions: 1. Michaud, Bibl, des cr., 1, 138; — 2. Wilken, II, 75; — 3. Kugler, Boem. und Tankred, 
p. 63; — 4. Hagenmeyer, Ekkeh., p. 214]. 


Je ne fais que signaler cette lettre, qui appartient plutôt à l’histoire 
du royaume. de Jérusalem qu’à celle de la première croisade. Portée 
par Moret, chapelain du patriarche, à .Bohémond, tombé à cette époque 
aux mains de l’émir Ibn-Danischmend, elle fut interceptée à Laodicce par 
des gens à Raimond de S. Gilles ?, et montrée à Baudouin; ce dernier en 
conçut une grande haine contre Daimbert, et aussi contre T'ancrède, sur 
le conseil duquel le patriarche l'avait écrite. Le texte que Guillaume de 
Tyr nous en donne est à la vérité fort innocent; il n’y est question 
ni que Bohémond vienne s'emparer de la couronne, ni qu'il fasse 
tomber Baudouin dans quelque piège, comme le veut Albert d'Aix 5. 
Mais on doit croire que le fait seul d’avoir appelé Bohémond à Jé- 
rusalem, a suffi pour irriter Baudouin, et que le caractère de la lettre 
a été mal jugé par Albert, qui n’en avait probablement point de 
copie sous les yeux. 


CLVII. 


1100 (août-septembre). Antioche. 


Baudouin du Bourg [à Marassès IT de Châtillon, archevèque de 
Reims? |: lui raconte [la fin de la croisade? ] et les exploits de Godefroy 
de Bouillon. 


[Fragments dans Guibert de Nogent, 1. VIE, c. 38 (35). 


1 Cette lettre manque dans toutes les versions an- 3 Idem, 1. VII, c, 48 (lbid., IV, 539). 
ciennes de Guillaume de Tyr. 
2 Alb. Agq., E VIT, c- 27 (Hist: oce. des cr., IV, 


524). 


2 
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Éprrroxs: A. dans Guibertus de Novigento, Opera omnia, ëd. d’Achery (P., 1651, in-f°), p. 449; — 
B. Ibid., éd. Migne (Patr. lat, CLVT), c. 826; — C. Bongars, I, p. 554; — D. Hist. occ. dés eroïs., IV, 
Ps25# 


VERSION française: Guizot, Mémoires, IX, p. 322]. 


Guibert de Nogent, qui a eu connaissance de plusieurs des lettres 
envoyées d'Orient par les croisés, et en particulier de celles que 
reçut Manassès IT de Châtillon’, mentionne deux fois à un inter- 
valle très-court, Baudouin du Bourg? comme l’auteur d’un ou deux 
de ces documents. D'abord, à propos de lPauthenticité de la s. Lance ;, 
il. invoque le témoignage d’une lettre de ce prince à Manassès; puis, 
faisant l’éloge de Godefroy de Bouillon, il se réfère aux paroles du 
même Baudouin, racontant en témoin oculaire une aventure arrivée 
à Godefroy le jour de la S. Denis, au retour d’une ville nommée 
Morocoria; enfin, un peu plus loin, il est cense reproduire ce que le 
futur comte d’Édesse écrivait en Occident des dix châteaux de son 
fief et de la guerre qu’il allait faire à l’émir d'Alep (Rodouhän). 

Des termes du passage cité par Guibert résulte le fait que Gode- 
froy était déjà — sinon roi de Jérusalem comme le qualifie plus haut 
l'abbé de Nogent 4 — du moins avoué du S. Sépuülcre, quand Paventure 
en question lui arriva: or son court règne (22 juillet 1099-18 juillet 1100) 
ne comporte qu’une fois la date de la S. Denis (9 octobre 1099). 

À cetté époque, Baudouin du Bourg, qui avait assisté au siège de 
Jérusalem, pouvait très-bien se trouver encore auprès de Godefroy; 
car rien dans les chroniques n'indique le contraire, tandis que d’autre 
part, il est très-probable qu’il ne quitta Jérusalem que ramené par son 
oncle, Baudouin d’Édesse, lorsque ce dernier (janvier 1100) revint 
dans ses états après avoir fait le pélerinage des Lieux Saints 5. 

En septembre 1099, Godefroy paraît avoir accompagné jusqu’à 
Cesarée $ les princes qui regagnaient l’Occident: est-ce au retour 
qu’eut lieu laventure? est-ce au contraire, une fois Godefroy déjà 
réinstallé à Jérusalem, et à la suite d’une petite expédition isolée? 


+ 


1 Plus haut, n° XCVII et CX;' cf. Sybel, G. 4. 
KT u324 

DANS 4 Pet SAUT S- oc Nes cr LIVE 
252, 254). Gibbon (tr. Buchon, II, 647) qui, 
seul à ma connaissance, s’est servi de ce passage de 
Guibert, l’a mal lu; il confond Baudouin du Bourg 
avec son père, le comte de Réthel et l’appelle Hu- 
gues de Reïteste. 

3 Plus haut, n° CXVIIL 

4 Comme Manassès dans sa lettre à Lambert 
d'Arras (plus haut n° CXVII), Guibert traite de 
roi Godefroy, qui ne prit jamais ce titre. En Occi- 
dent on ne tint pas compte des scrupules qui avaient 
motivé à cet égard le refus du duc de Lorraine. Je 
remarquerai ici que la qualification de rex est bien 
de Guibert et n’appartient pas à la lettre dont il va 


citer des fragments: les guillemets de l’édition aça- 
démique (p. 254, L. 18) n’auraient dû commencer que 
deux lignes plus loïa au mot Festum; j’insiste sur 
ce point, parce que le passage de Guibert est obscur 
et qu'ôn pourrait être tenté, si le mot rex faisait 
partie intégrante des fragments, de penser qu'il s’ap- 
plique à Baudouin Ie, premier roi de Jérusalem, et 
que Guibert a mal à propos appliqué à Godefroy, un 
exploit de son frère ; ce qui modifierait et la date de 
l’aventure et celle de la lettre. 

$ (1°* janvier) Fulch. Carn., 1. I, c. 34 (A: occ: 
des Cr., II, 367). Ils étaient le $ au Jourdain (Alb. 
Aqua VIe 185035 [bid, Vst2 set, 

6 Alb. Aq., 1. VI, c, 53 (Hist. occ. des crois. IN, 
499); voir plus haut, n° CXLIV, n. 09. 
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Pimpossibilité à peu près complète d'identifier Morocoria avec une 
localité quelconque de la Palestine actuelle 7 empêche de décider la 
question. Mais la conclusion est la même: la lettre, dont Guibert ne 
nous a transmis que deux fragments, racontait une aventure ar- 
rivée le 9 octobre 1099 à Godefroy et à Baudouin du Bourg dans 
les environs de Jérusalem. 

Elle a donc été écrite après cette date: d'autre part, elle la été 
avant le 2. octobre 1100, époque où Baudouin du Bourg fut investi 
du comté d'Édesse: ce point résulte d’abord du texte de Guibert, 
qui parle du prince comme écrivant avant qu’il n’eût succédé à son 
oncle, puis du second fragment de la lettre, où Baudouin parle de ses 
dix châteaux, nombre très-inférieur à celui des places fortes du grand 
comté. Au moment où il écrivait, Baudouin ne possédait donc encore 
que le fief de Mélitène, qu’il ne garda que deux mois, de la fin de 
juillet à la fin de septembre 1100. 

C’est donc pendant cette courte période que la lettre a été rédigée: 
j'ajouterai qu’elle a dû être envoyée d’Antioche , où Baudouin du 
Bourg paraît avoir séjourné à cette époque 5. Comme celles de Go- 
defroy et d’Arnoul®, c'était une invitation à presser le départ des 
croisés rétardataires. 

. Maintenant les fragments en question appartiennent-ils à la lettre 

mentionnée un peu plus haut par Guibert, et où Baudouin parlait à 
Manassès de la découverte de la s. Lance? Je ne le crois pas: Bau- 
douin, qui était au fait de Penvoi en Occident des nombreuses let- 
tres relatives aux évènements d’Antioche, n'aurait pas attendu aussi 
longtemps pour venir raconter à lParchevèque de Reims, ce qu'il sa- 
vait parfaitement avoir été narré par écrit à ce prélat, deux ans au- 
paravant. Je crois donc qu'il y a eu deux lettres de Baudouin du 
Bourg: la première, certainement adressée à Manassès et probablement 
envoyée après le mois de juillet 1098: c’est celle que j’ai mentionnée 
plus haut ©; elle est complètement perdue; la seconde, probablement 
adressée au même, et certainement d'août en septembre 1100: c’est 
celle dont Guibert nous a conservé deux fragments. 

Il serait à désirer que des recherches minutieuses dans les biblio- 
thèques de Champagne permissent de retrouver le texte intégral de 
ces deux documents, qui offriraient, sans aucun doute, un intérêt de 
premier ordre, d’autant plus que Guibert avoue avoir altéré à sa 
ouise les quelques lignes qu’il a empruntées au second d’entre eux. 


7 Ce nom de Morocoria fait penser immédiatement SAÏD MAG ANNE cu3 Tr (Hess locce des croise, 
À une appellation grecque, comme Movsoywoa ; mais IV; 527). 
aucune ville de Terre Sainte ne paraît avoir porté ce 9 Plus haut, n° CXXXVII, CXXXIX. 
nom. Si Guibert ne traitait pas ce lieu de civitas, 10 Plus haut, n° CXVIIL: elle a dû être écrite 
ou pourrait y voir quelque église ou couvent . de peu après la défa'te de Kerbogha, 


S. Zacharie, Mär-Zakharia (?) 
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CLVIIT. 
1100 (1* avril - 24 sept.) Bruges. 


Charte, par laquelle Baudri de Sarcinivilla, évéque de Tournai et de 
Noyon, autorise la fondation par Robert, comte de Flandres ,. d’un mo- 
nastère à Bethferkerke (Straten) près de Bruges, sous le vocable de S. André, 
en mémoire de l'apparition de ce saint à Antioche. 


[Inc.: « In nomine Patris . . . . Ego Baldricus . . . . »; — Exp. : « . . . uxcre sua Clementia »: 


Maxuscrirs: 1. Bruges, n° 18, ch. s. XVI; — 2. Bruges, Arch. du Roy:, Cart. de S.. André. 


Éprrioxs: A. Miræus, Diplomata Belg. (1627), p. 307; — B. Idem, Noïtia eccl. Belgii (Antw. 1644; 
in-4°), p. 282; — C. Idem, Opera diplomatica, 1, (1723), p. 272; — D. Gallia christiana, N (1731), instr., 
p. 355 [éd. B]; — E. A. Goethals, Chronique de S. André, èëd. Octave Delepierre (Bruges, 1839, in-8°), 
pp. 82-84 [cod. 1]; — F Dans Arnulphus Goethals; Chronicon S. Andreæ Brugensis, e. 1v (Soc. d’Emul. 
de Bruges, 1844, in-4°), pp. 14-15 [cod. 1]; — G. Idem, éd. James Weale (Bruges, 1868, in-4°}, 
pp. 13-14 [cod. 1]. 


Version française: À. Goethals, Chronique de S. André, pp. 22-24 ]. 


Cette pièce est un document administratif qui sort du cadre du 
. présent travail, je ne l’y ai admis qu’au même titre qu’une autre 
charte flamande mentionnée plus haut ', et parce que, comme cette 
dernière, il contient des renseignements historiques sur la première 
croisade. 

. Le siège d’Antioche y est raconté avec de certains détails qui 
assignent au comte de Flandres, dans l'affaire de la s. Lance, un 
rôle différent de celui qu’on lui donne généralement 2. C’est à ce 
prince en personne et non au prêtre Barthélemy que l’apôtre serait 
apparu et aurait révélé l’existence de la s. Lance. Robert, en recon- 
naissance de la victoire obtenue sur Kerbogha à la suite de l’invention 
miraculeuse de la relique, aurait envoyé en Occident à Clémence, 
sa femme, des lettres lui ordonnant d’ériger, en l’honneur de 
S. André, un monastère à Bethferkerke, près de Bruges, et, à peine 
revenu dans ses états, aurait mené à bonne fin cette fondation. Aubert 
Le Mire avait publié cette charte en 1627 dans ses Diplomata Belgica. 
Mais, dès le commencement du XVI siècle, Arnoul Goethals, 
moine de l’abbaye de S. André, lavait insérée dans la chronique 
qu’il consacra à ce monastère et conduisit jusqu’en 15044; il l’avait 
fait suivre d’une autre pièce de même dates, émanée de Robert 


1 Plus haut n° XCII. 4 Il l’a dédiée à Jean Asset, abbé de S. André de 


2 Raoul de Caen, c. 102 (Hist. occ. des cr., WI, 1534 à 1554. 
678) le range formellement au nombre des adversaires s À. Goethals, Chr. de S. André, ëd. O. Delepierre, 
de l’authenticité de la relique. pp. 84-85. 


3 Plus haut, n° CVINH. 
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lui-même, et assurant la création projetée à Antioche par le comte 
de Flandres. Goethals, qui probablement n’a fait que reproduire 
quelque document ancien, conservé à S. André et aujourd’hui perdu‘, 
consacre les trois premiers chapitres de sa chronique 7 à un récit de 
la première croisade, jusqu’au 28 juin 1098 — récit qui mériterait 
d’étre étudié; car l'affaire de la s. Lance y est racontée d’une façon 
trèés-circonstanciée et différente de ce que nous rapportent sur ce point 
les chroniqueurs contemporains. 

La charte de Baudri offre une petite difhculté de date. Le Mire 
qui la publiait en 1627, sans indication de manuscrit, donne la date 
« anno T105, indict. VIII »; les auteurs. du Gallia crurent devoir cor- 
riger l’indiction qui était fautive, et lurent: « anno 110$, ind. XIIT ». 
Goethals donne: « anno 1100, indict. WIII »; at-il, à l’opposé des 
auteurs du Gallia, corrige la date en respectant l’indiction ? 


CLIX. 
1100 (14 oct.) fat Amalf. 


Pascal II à Alphonse PL, roi de Castille: réitère la défense qu'il a 
faite aux Espagnols de partir pour la Terre Sainte. 


[Inc.: « Paschalis , . . . Sicut de tua , . . . »65 = ŒxPL,: « ,. . : victoriam largiatur ». 
Maxuscrits: 1. Madrid; — 2. Salamanque; — 3. Santiago. 
Énirioxs: A. d. l’Historia Compostellana (Florezs Esp. sagrada, XX, 29): — B: :Migne,, Par. lat. , 


CLXIL, 45; [Jaffé, 4568] ]. 


À la suite d’une défaite, où les Musulmans lui avaient enlevé de nom- 
breux prisonniers, et sur laquelle on ne connait point d’autres dé- 
tails ‘, Alphonse VI s'était encore plaint au pape de la concurrence 
que lui faisait l'expédition de Syrie? Pascal réitère ses défens:s aux 
Espagnols de quitter leur pays pour aller rejoindre les croisés; et, 
sa lettre n'étant point parvenue au roi, il la renouvelle l’année sui- 
vante , en y ajoutant une admonition générale aux fidèles d'Espagne, 
rédigée dans les termes les plus précis 5. 


6 Peut-être la lettre même de Robert. 2 Plus haut n°° CXLVIII-CL. 

7 Chr. S. Andreæ Brugensis, c. 1-III, éd. de 1844, 3 Florez, Esp. sagrada, XX, 88; Salazar, Ana- 
pp. 1-12, éd. de 1868, pp. 1-11, dans la trad. Dele- mnesis, 11, 475; Migne, Pair. lat., CLXIITI, 64-65; 
pierre, pp. 7-20. (Jaffé, n° 4386) (25 mars 1101, Latran). Dans cette 

1 Les chroniques espagnoles sont muettes sur cet lettre, le pape annonce qu’il renvoie en Espagne trois 
évènement, auquel fait aussi allusion la lettre suivante : chevaliers, Munoz, Diego et Nunez, qu’il a fait arrèter 
c’est à cette époque que le Cid mourut devant Va- avec leur suite et empêché de poursuivre leur chemin 


lence. vers la Terre. Sainte, 


218 À. Critique des sources. 


GE: 
1100 (14 oct.) | Amalf. 


Pascal IT à Pierre IT, évêque de Lugo, à Alphonse IT, évêque de Tuy, 
à Gonzalo, évêque de Mondonedo , et au clergë de Compostelle: interdit 
aux chevaliers et aux fidèles de Galice de partir pour Jérusalem. 


[Inc.: « Paschalis , . , . Destructio ecclesiæ Compostellanæ . . . . » 3 — ExPL.: « . . . . tam frequenter 
impugnat ». 

# 

Maxuscrirs: Les mêmes que pour la précédente. 


Énrrioxs: A..d. l’Hist. Compostellana (Florez, Esparia sagrada, XX, 28); — B. Migne, Patr. lat., CLXIN, 
453 [Jaffé, n° 4367] ]. 


Compostelle, qui partageait avec Rome et Jérusalem lhonneur 
d’être lun des trois lieux principaux de pélerinage du monde chré- 
tien, était mieux informée encore que le reste de l'Espagne des évè- 
nements de Terre Sainte, et la Galice ! avait été, malgré les néces- 
sités d’une défense de chaque jour contre les Normands, le centre 
d’un mouvement considérable de croisés. Sur les plaintes du clergé 
local, Pascal IT met un terme à ces départs, et sa lettre n'étant pas 
parvenue en temps utile, il la réitère le 25 mars suivant, et plus 
tard en 1105 ? et le 8 avril 1109 5. 


CELXI. 
1100 (14 août) - 1001 (14 août) Rome. 


Pascal IT aux consuls de Pise: les félicite du concours qu’ils ont 
donné à la croisade; leur promet «de soutenir Daimbert contre: les préten- 
tions d’'Arnoul au patriarcat de Jérusalem. 

[nc.: « Paschalis . , . . Gloria in Altissimo , . . . »3 — Exrr.: « . , . . defuturum pollicentes ». 

MaxuscriT: 1, Paris, Bibl. Nationale (perdu?) ! 

Évrrioxs : A. Martinus, Theat. basil, Pis. (Romæ, 1723) ; App. pag. 141 [cod, 1]; — B. Dal Borgo, Diplomi 
Pisant, 83-84 [éd. A]; [Jaffé, 43651]. 

Cette lettre n'offre pas un sens parfaitement clair 2. Les Pisans 
avaient envoyé au pape une ambassade chargée d’une mission qui 


| 
1 Cf. Baldr. Dol., 1 1, c. 8 (Hist. occ. des cr., velée par Calixte II, le 2 avril 1123-1124 (Epist. 
IV, 18); Ekkeh., Hierosol., éd. Hagenmeyer, pp. 92, Calixti II, d. Martène, Ampl. coll., 1, 650; [Jaffé, 
224. uns 160))1 
2 Florez, Esp. sagrada, XX, 30; Migne, Patr. lat., 1 « Ex magna bibl. mss. Galliæ regis » et d’après 
CLXNHI, 63 (Jaflé, 4384). une copie envoyée par P. A. de Melly (Martinus, 
3 Cf. Navarrete, Diss. sobre las cruxadas, p. 58. I. c.). Je n'ai pu l’y retrouver: 


L’exemption des Espagnols fut solennellement renou- 2 Elle est mal publiée et paraît offrir des lacunes 
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n’est pas suffisamment spécifiée. Il est probable qu’ils venaient inter- 
céder en faveur de leur ancien archevêque, Daimbert, et prier le pape 
de le soutenir contre Arnoul. | 

Pascal, après avoir remercié longuement les Pisans de la part 
qu’ils ont prise à la conquête de la Terre Sainte, se déclare tout 
disposé à satisfaire à leur requîte, et promet d’écrire à Godefroy de 
Bouillon, pour soutenir Daimbert contre Arnoul, qu’il traite de si- 
moniaque et de réprouve 5. 

Datée seulement de la deuxième année de Pascal IT, cette lettre doit 
être placée entre le 14 août 1100 et le 14 août 1101. C’est tout-à-fait 
arbitrairement que Jaffé l’a fixée au 4 mai 1100. 


3 Sur cette querelle voir Hagenmeyer , Ekkeh., pp. 185, 198, 214, 264. 


APPENDICE 


1096 (6-12 février). Angers ? 


Urbain IT aux princes de Flandres et à leurs sujets. 
[a) Arras, 140, f. 55; — D) Arras, 222, f. 243 — c) Paris, B. Nat.. lat. 16990, f. 70] "e 


Urbanus episcopus, servus servorum Dei, universis fidelibus, tam principibus quam 
subditis, in Flandria commorantibus, salutem et gratiam et apostolicam bene- 
“dictionem. ; 

Fraternitatem vestram iampridem multorum relatione didicisse credimus barba- 
ricam 2 rabiem ecclesias Dei, in Orientis partibus, miserabili infestatione devastasse. 
Insuper etiam sanctam civitatem Christi, passione et resurreccione illustratam, sue 
intolerabili servituti, cum suis ecclesiis, quod dici nefas est, mancipasse, Cui cala- 
mitati pio contuitu condolentes, Gallicanas partes visitavimus , eiusque terre prin- 
cipes et subditos ad liberationem Orientalium ecclesiarum, ex magna parte sollici- 
tavimus, et hujusmodi procinctum pro remissione omnium peccatorum suorum, in 
Arvernensi concilio, celebriter eis injunximus, et carissimum filium Ademarum, Po- 
diensem episcopum, huius itineris ac laboris ducem, vice nostra, constituimus , ut 
quibus hanc viam forte suscipere placuerit, eius iussionibus tamquam nostris pa- 
reant, atque eius solutionibus seu ligationibus, quantum ad hoc negotium pertinere 
videbitur , omnino subiaceant. Si quibus autem vestrum Deus hoc votum inspira- 
verit 3, sciant eum in beatæ Mariæ Assumptione, cum Dei adiutorio, profecturum, 
eiusque comitatui 4 tun: se adherere posse, 


1 Voir plus haut, n° XLIX, p. 113 3 Si quibus . . ... inspiraverit om. (a, b). 
2 Barbariam (c). 4 Comitatus (b). 


« 
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II. 
1097 (fin de septembre). 


[Siméon], patriarche de Jérusalem, ét Adhémar de Monteil aux fidèles 

du Nord 
[ Reims, K. A f. 209 b] L: 

Dfominus] patriarcha Hierosolymitanus, et H{[aymarus], de Podio Sancte Marie 
episcopus, et ille precipue qui ab Urbano papa suscepit curam christiani exercitus, 
gratia vobis et pax salusque eterna a Deo nostro et Domino Jhesu Christo! 

Communi consilio mittimus ad vos, tam clerici cum episcopis, ac monachi, quam 
duces et comites, ceterique boni laïci, orantes valde pro vestrarum animarum sa- 
lute. Ut omnes vos qui habitatis versus Aquilonem in partibus Septentrionis, ad 
nos venire non differatis, omnes monemus; sed de omnibus veniant illi qui pro 
sua salute voluerint venire, et qui corporis habent sospitatem, aut veniendi viaticam 
facultatem. Cum paucis siquidem ad nos potestis venire, sed deinceps de vestro Deus 
omnipotens providebit vivere. In Romania, fratres dilectissimi, sumus nos christiani; 
Niceam magnam civitatem, licet cum magna difficultate, tamen devicimus et nostre 
dicioni subegimus; tria bella fecimus. De Nicea versus Artiochiam motum fecit 
noster exercitus, pluresque urbes alias et Turcorum castella expugnavimus. Centum 
milia equestris militie et loricatorum habemus: sed quid hoc? pauci enim sumus 
ad comparationem paganorum. Verum et vere pro nobis pugnat Deus. Ad hoc 
quoque, fratres, miraculum audite, quod idem patriarcha sanctissimus mandat chris- 
tianis ommibus: quomodo ei apparuerit in visu ipse Dominus, et promiserit in 
hac expeditione laborantibus quod ante se in tremenda et extrema iudicii die quisque 
procedet coronatus. Vos igitur, quia bene scitis quod vere sint excommunicati, qui- 
cumque fuerint sancta cruce signati et remanserint apostate facti, per eandem 
crucem sanctam et Sepulchrum Domini monemus, obsecramus, quatinus eos omnes 
anathematis gladio percutiatis, nisi nos sequantur, et festinent ut, ubinos sumus n 
Romania, sint et illi in futurum et proximum Pasca. 

Valete, et qui sumus in labore nocte et die, nostri mementote, pro nobis orate” 


1 


FR 
1098 (vers le 10 février). Antioche ? 


Anselme, comie de Ribemont, à Manassès IT de Châtillon, archevéque 
de Reims. 


[ Paris, Bibl. Maz., H. 1345, M. 21-22 | ]. 


2 b. Reverendo domino suo, Mf[anassi] Dei gratia Remorum archiepiscopo, Af[nselmus] 
de Ribodimonte, suus homo et humilis servus in Dominum, salutem. 
Quia dominus noster es et quia totius Francie regnum tua maxime ex cura pen- 


1 Voir plus haut, n° XC, p. 152 i Voir plus haut, n° XCVII, p. 164 


1097, mai. 6 


16 mai, 


19 juin. 


28 juin. 
1°* juillet 


21-octobre. 
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det, paternitati tue notificamus nostros eventus, qualiter videlicet exercitus Domini 
se habeat. In primis tamen, non licet ignoremus quia non est discipulus super ma- 
gistrum, nec servus super dominum suum, monemus et obsecramus, in Domino Jhesu, 
ut videatis quid sitis, quid sit etiam sacerdotale atque pontificale onus. Providere 
igitur terre nostre, ut et magnates inter se concordiam habeant, minores, in eo 
quod suum est, cum securitate laborent, ministri Christi, quietam et tranquillam vi- 
tam agentes, Domino vacent, Precor etiam vos et canonicos sancte matris ecclesie 
Remensis, patres et dominos meos, ut memores nostri sitis, nec solummodo mei 
vel eorum, qui in servitio Dei adhuc desudant, set et illorum qui de exercitu Do- 
mini armis corruerunt, aut in pace quieverunt. His autem omissis, ad promissa re- 
deamus. Postquam igitur apud Nicomediam exercitus pervenit, in ianuis terre Tur- 
corum positi, tam maiores quam minores, per confessionem mundati, perceptione 
corporis et Ssanguinis Domini, nos ipsos munivimus, et inde castra moventes Ni- 
ceam ij nonas maji obsedimus. Cum vero per aliquot dies civitatem, multis ma- 
chinis atque variis bellicis instrumentis, aggressi fuissemus, calliditas Turcorum, 
sicut sepe fecerat, multum nos fefellit Nam una die qua se reddituros spoponde- 
rant, Solemannus et omnes Turci, ex vicinis et longinquis regionibus coadunati, ex 
improviso castra nostra invadere cupientes, nos obvios habuerunt. Comes autem 
Sancti Egidij, cum aliquibus Francorum, impetum faciens in eos, innumeros illorum 
occidit; ceteri omnes confusi fugati sunt. Nostri autem, cum victoria regressi, et 
multa capita, palis et hastis infixa, portantes, xvij kalendas iunij, letum in populo 
Dei spectaculum reddiderunt. Obsessi autem diurno atque nocturno impetu fugati, 
vellent nollent, civitatem xiij kalendas iulij reddiderunt. Tune per muros cum cru- 
cibus et signis imperialibus christiani incedentes, civitatem Domino reconciliaverunt, 
Grecis ac Latinis intus ac foris conclamantibus: « Gloria tibi Domine! » His pa- 
tratis, principes exercitus , imperatori, qui ad reddendas gratias advenerat, occur- 
rerunt, acceptisque ab eo inestimabilis precii donis, alij cum benivolentia, alii aliter 
recesserunt. À Nicea autem iiij kalendas iulij, castra moventes, tribus diebus iter 
carpentes, quarto die iterum Turci, collectis undique copiis, partem minoris nostri 
exercitus aggrediuntur ; multos autem nostrorum occiderunt, reliquos omnes in ipsis 
castris reppulerunt. Preerant autem huic parti Boimundus, comes Romanorum , 
Stephanus comes atque comes Flandrensis. His ita timore correptis, subito signa 
maioris exercitus apparuerunt; equitabant autem in primis Hugo Magnus et dux 
Lotariensis; sequebantur vero comes Sancti Égidij, nec non et venerandus Podiensis 
episcopus. Audierant enim de bello, et in auxilium festinabant, Estimati sunt  au- 
tem cc mille et Ix Turci, quos omnes nostri aggredientes, multos eorum occi- 
derunt, reliquos fugaverunt. Ea die regressus sum ‘ab imperatore ad quem me mi- 
serant principes pro communi utilitate. Ab ea die principes nostri in unum comma- 
nentes, ab invicem non sunt separati. Peragratis itaque Romanie atque Armenie 
partibus, obstaculum nullum invenimus , excepto quod, Iconia postposita, qui exer- 
citum.antecedebamus, paucos Turcorum obvios habuimus. Hisque fugatis, xij ka- 
lendas novembris Antiochiam obsedimus. iamque vicinas civitatem Tharsum et 
Laodiciam multasque alias vi cepimus. Una autem die, antequam civitatem obse- 
dissemus, ad Pontem Ferreum, Turcos, qui ad devastandam regionem exierant, 
fugavimus, et multos christianos eripuimus; equos autem et camelos cum maxima 
preda reduximus. Cum vero civitatem obsedissemus, intrantes et exeuntes de 
exercitu Turci, de proximo castello, cotidie occidebant ; quibus principes de 
exercitu. obviantes, cccc ex eis insidiantes occiderunt, alios vero in quodam 
flumine precipitaverunt, quosdam autem secum adduxerunt. Scitote quia obsedimus. 
Antiochiam, cum omni alacritate, in proximo ut putamus capiendam, habundantes 
frumento, vino, et oleo, et omnibus bonis, supra quam credi potest. Rogo autem 
vos et omnes ad quos hec epistola pervenerit ut pro nobis et pro defunctis nos- 


. 22 
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tris Deum exoretis. Isti sunt qui in armis corruerunt: Apud Niceam, Balduinus 
de Gant, Balduinus Chalderuns, qui primus in Turcos militiam fecit, kalendas 
iulij in prelio, Rotbertus Parisiacensis, Lisiardus Flandrensis, Hilduinus de Mans- 
garbio, Ansellus de Caiuwm, Manases de Claromonte, Laudunensis. Isti sunt qui in 
pace quieverunt apud Niceam: Wido de Vitreio, Odo de Vernoilo, Hugo Remensis; 
apud Sparnum castellum, venerandus abbas Rofverius, capellanus meus ; apud An- 
tiochiam, Alardus de Spiniaco, Hugo de Calniaco. Iterum atque iterum moneo vos, 
istius epistole lectores, ut pro nobis oretis, et te, domine archiepiscope, ut id 
ipsum episcopis tuis insinuare non pigriteris. Et scitote pro certo, quia cc civi- 
tatum et castellorum, Domino adquisivimus. Gaudeat mater Occidentalis Ecclesia ! 
que tales genuit, qui et sibi tam gloriosum nomen adquirerent et Orientali Ec- 
clesie tam mirabiliter succurrerent. Et ut hoc credas scito quia tapetium misisti 
mihi per Remundum de Castello. Valete. 


LV. 
1098 (2-11 octobre). Lucques. 


Le clergé et le peuple de Lucques à tous les fidèles. 


[ Paris, Bibl. Mazar., H. 1345, F. 724-734 à ie 


Primatibus, archiepiscopis, episcopis, ceterisque rectoribus ac universis ubique ter- 


rarum Christi fidelibus, Lucensis clerus et universus populus, pacis plenam et gaudij 


salutem in Domino. 

Ad laudem et gloriam redemptoris Domini nostri Ihesu Christi, que ab ipsis rei 
actoribus vere et fideliter accepimus, cunctis vere et fideliter notificamus, quo tem- 
pore, quanto cum triumpho, fratribus nostris, propugnatoribus suis, potentissima 
Christi dextera, post laborem et pericula, de paganis plenam dedit victoriam. Civis 
quidam noster, Brunus nomine, cunctis nobis notus, cunct's carissimus , anno ante 
hunc preterito, cum Anglorum navibus, ad ipsami usque pervenit Antiochiam, ubi 
laboris comes et periculi, triumphi particeps et gaudij, pugnavit cum pugnantibus, 
esuriit cum esurientibus, vicit quoque cum vincentibus, et, post iam peractam ex 
toto victoriam, cum omnibus ibi per tres septimanas conletatus, ad nos felici cursu 
rediit. Quem statuentes in medio puram simplicemque rei veritatem, hac ecce ipsius 
narratione accepimus: 

« Cum pervenissemus Antiochiam, nos qui per mare navigabamus, exercitus qui 
» per terram undique confluxerat vix bene civitatem iam circumsederat. Sequenti 
» die, principes nostri procedunt ad mare, visitandi nos gratia. Hortantur nos ut ad 
» construendas belli machinas copiosam lignorum conferamus materiam ; quod 
» factum magnum nobis fuit dispendium. Tertio autem nonas martij, id est prima 
» die veneris, statuunt nostri in occidentali porta civitatis castellum erigere, iactu 
» baliste proximum , guod nunc Beate Marie dicitur. Ubi ïipsa die, Turcis insur- 
» gentibus, ex nostris duo milia lv, ex inimicis vero ceciderunt dccc numero. 
» Tertia autem die erecto castello, nostri usque iij nonas iunij, multa perpessi, 
» fame deficientes et gladio, multa ibi exsudaverunt constantia. Ea autem die hoc 
» ordine capta est civitas. Quatuor germani viri nobiles de Antiochia, secunda die 
» iunij, Boimundo et Rotberto Curtose et Rotberto Flandrensi comiti, ipsis tantum 


1 Voir plus haut, n° CXVI p. 184. 


1098, 20 juillet. 


$ Mars. 


8 mars - 3 juin. 


2 juin. 


28 juin. 


» 
) 
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civitatem promittunt se reddere. Hi vero communi omnium nostrorum consilio , 
nocte proxima, nescientibus Turcis, ad murum civitatis totum conduxere exercitum. 
Cumque mane Antiocenses aperuissent portas, ut secundum promissum solos 
nominatos tres principes reciperent, repente omnes nostri ingrediuntur commu- 
niter. Fit clamor maximus; fortia queque loca nostri, excepta summa arce, ob- 
tinent; Turcos, hos trucidant gladio, hos ruinant precipicio. Postera autem die 
innumerabilis adest Turcorum exercitus. Statim portas civitatis omnes obsident ; 
introitum et exitum nostris omnino prohibent; illos autem, qui ex nostris ad 
mare consederant, gladio ét igne perimunt. Ea autem vivendi miseria, et exeundi 
angustia, magna fames nostros vehementer cepit affigere. Hoc autem timore per- 
territi, comes Stephanus et Guilelmus, cognatus Boimundi, et ceteri quamplurimi 
descenderunt Constantinopolim. Inde quicumque hos ïita discessisse audiebat, 
omnem exercitum perisse existimans, inceptam etiam dimittebat viam. Eis autem, 
quos in civitate fames attenuabat maxima, jam panis, iam etiam asinorum et 
equorum carnes, et omne iam vivendi deerat subsidium. Dominus vero pius et 
misericors, ad horum gemitus, ululatus et lacrimas, hac benignitate misertus est. 
Erat namque quidam pauperrimus et omnium fere abiectissimus, Provincialis ge- 
nere, cui sanctus Andreas manifestissime apparuit, eumque tenens per dexteram 
ad ecclesiam Sancti Petri perduxit, et locum ostendens digito, ait:, « Hic sepulta 
est Lancea, qua vulneratus est in Cruce pendens Dominus; vade ad principes exer- 
citus Domini, et dic eis que vidisti ». Trepidavit pauper iste, et ire noluit.  Se- 
cundo quoque commonitus ivit, et visum prodidit, Cavant fideles êt inveniunt; 
gaudent , et, cefti de Dei misericordia, Christum magnificant. Indicto autem tri- 
duano ieiunio, instant orationibus, confitentur que male fecerant, et ecclesias dis- 
calciatis circumeunt pedirus. Quo facto, uterque ad bellum adarmatur exercitus. 


In vigilia autem apostolorum Petri et Pauli, invocato Christi nomine, nostri de 


civitate exeunt, Precedit episcopus de Podio Sancte Marie, portans crucem et 
triumphalem Salvatoris Lanceam ; subsequuntur sacerdotes et multi clerici, albis 
induti vestibus. Cumque sic ad campum processissent , ad tria fere milia, ecce 
vexillum admirabile excelsum valde et candidum, et cum eo multitudo militum 
innumera, ac ventus pariter et pulvis nimis, et in tantam fugam Turcos vertit, 
ut ipsa arma, ipsas etiam vestes fugitivi proicerent; et sic ommes, Deo disper- 
gente, dilapsi sunt, ut nusquam nostris apparerent amplius: res mira! Neque 
enim unde vexillum, vel qui cum eo fuerint, alicui certum est. Nostri itaque, 
colligentes exuvias et infinitam predan fugientium, ingressi urbem, magno exul- 
tant gaudio. Ipsa autem die, tantam Dominus dedit eis alimentorum et ceterorum 
bonorum copiam, ut autumno apud nos nec tanta sit habundantia. Nunc vero 
arcem civitatis, et omnem circa regionem libere possident, usque ad superiorem 
Niceam », 

Hec coram omnibus Brunus fideliter explicuit. Nos autem, fratres karissimi, om- 


nes vos, qui preestis populis, oramus et obsecramus in Domino, ut Christi victoriam, 
vestris enarretis et explanetis filiis, admonentes et ad remissionem peccatorum 
iniungentes, ut quoscunque decet, exceptis pauperibus et mulieribus, et ire prevalent, 
fratres adeant. Vos quoque devote et assidue psalmis et vigiliis instate et oratio- 
nibus, ut, quam acturi sunt viam per nationes barbaras, muniti tam bellatorum 
armis quamintercessorum meritis, tutam tranquillamque vitam agant. Notum quoque 
vobis facimus, quod domnus papa Urbanus apud Barum tenet concilium, tractans 
et disponens, cum multis terre senatoribus, ad Ierusalem profecto tendere. 


Valete. 


IL. 


LA « DESCRIPTIO TERRÆ SANCTÆ » 


DE BELARDO D’ASCOLI (1112-1120) 


Les deux derniers feuillets du manuscrit 1110 du fonds du Va- 
tican, sont occupés par une petite description de la Terre Sainte, 
copiée (vraisemblablement en Angleterre) par une très-mauvaise main 
de la fin du XIV® siècle. 

Consulté par la Société de l'Orient latin sur la valeur et l’âge de 
rédaction de ce traité, qui sera publié au tome IIT des Jtnera Hie- 
rosolymitana latina, je l'ai soumis à un examen rapide dont jai 
consigne les résultats dans les notes suivantes : 


I. La Descripho Terre Sanciæ est une énumération sommaire et 
aride des Lieux Saints de Palestine; bien qu’elle se termine par la 
mention formelle: « Et ego frater Belardus de Esculo hec omnia vidi 
» et scrutatus fui et mihi notavi, ut aliis possem veritatem dicere », 
et que l’on doive, par conséquent, admettre qu’elle est l’œuvre d’un 
témoin oculaire, il faut nécessairement supposer que ce témoin a dû 


1 Manuscrit in-8° (0,20 X 0,12) de 142 ff. de pp. libri sententiarum. La Descriptio T. S., que Bethmann 
Le 140 premiers sont occupés par: Adæ Wodcham, avait signalée dans Pertz, Archiv, XII, 223, occupe 
Oxoniensis,ord. Minorum et doct. in theologia, Quatuor les ff. 141D et 1424. 
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écrire de mémoire, longtemps après avoir vu les lieux dont il parle; 
car, entre autres bèvues, il place Azotus à la fois en Samarie et sur 
la mer. 

Aux fautes personnelles qu’il parait avoir commises, viennent s’a- 
jouter des erreurs évidentes, provenant du copiste du manuscrit et 
qui devront être relevées et corrigées dans l'édition. 

Malgré cette double cause d’inexactitudes, le petit traité de Belardo 
d’Ascoli ne manque pas d'intérêt; car il appartient, comme nous al- 
lons le voir, à ce premier quart du XII siècle, témoin des premiers 
travaux de construction ou de restauration des Latins, et pour lequel 
nous n’avons qu'un si petit nombre de relations. 

IT. Belardo s’est rendu directement de Joppé à Jérusalem. Le choix 
de la via superior par Acre n’était donc pas encore, ou n’était plus 
en usage. Belardo aurait donc voyagé aussitôt après l’Innominatus I 
de Tobler, que je ne place pas au VIIF siècle, mais au temps des 
croisades. Déjà l’Innominatus II se rend d’Acre à Nazareth par la 
via Superior; ce n’est qu’à la fin du XII siècle que l’on reprend la 
route de Joppé à Jérusalem. Je me décide par d’autres raisons encore 
à placer le traité de Belardo à la première époque des croisades: 
Acre en effet, ne fut prise qu’en 1104, et il a dû se passer un temps 
assez long avant que la route supérieure parût sufhisament sûre aux 
pélerins, et qu'on prit l'habitude de débarquer dans ce port. 

III. Arrivé à Jérusalem, Belardo ne se rend pas directement au 
S. Sépulcre, mais au Mont Sion, au Cœnaculum. Nous voyons de 
mème l’Innominatus I aller d'abord au Temple, au Preætorium (sur 
Sion) et de là seulement à l’église du Calvaire. Déjà lInnomi- 
natus VII (1145) se rend en premier lieu au S. Sépulcre. Or pour- 
quoi la première démarche de Belardo est-elle pour Sion? Est-ce 
parce que, de son temps, l’église de Sion avait plus d’importance 
que -celle du S. Sépulcre? Ce fut en effet le cas, dans le premier 
quart du XII siècle, quand la première se trouvait à peu près finie, 
tandis que la seconde était encore en voie de construction. Le fait 
que Belardo désigne l’église de Sion simplement par le nom de 
Cœnaculum, et non par ceux de Etclesia S. Marie, ou Ecclesia Spiritus 
Sancti, a de l'importance, parce que Jean de Würzburg ne donne pas 
non plus ces noms. | 

Ajoutons que les écrivains de la première époque franque ne men- 
tionnent dans l’église de Sion que deux sanctuaires: le Cœnaculum 
et le lieu où mourut Marie. Il n’est question ni du lieu du Lavement 
des pieds, qu’on montre dans un étage inférieur, ni de la Piscine, ni 
de Phabitition et de la cellule de la s. Vierge. Je pense pouvoir inférer 
de là que l’époque de Jean de Würzburg doit être considérée comme 
le terminus usque de la rédaction de notre ouvrage. 
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[V. I n'y a pas à tirer grand’chose des quelques mots concernant 
le Temple. Belardo ne dit pas s’il est entre les mains des chrétiens 
ou entre celles des Musulmans. Cependant comme le Temple est 
nommé, mème avant le S. Sépulcre, et parmi d’autres églises, on 
peut supposer qu'il était considéré et fréquenté par les chrétiens comme 
un sanctuaire. Notre auteur est en général si avare de détails, qu’il 
n'eût certainement un lieu, noté pas qui n'aurait pas été un objet de 
visite et de vénération pour les chrétiens. 

V. Selon l’auteur, le Prætorium est situe sur le Mont Sion et non 
pas à l'angle nord-ouest du Temple, où on le montre aujourd’hui. 
Le simple rapprochement des mots: « Templum est in planicie. . . » 
et de ce qui suit, prouve que le Prætorium était alors sur la hauteur du 
fort, qui dominait, vers l’est, le plateau du Temple ainsi que la 
planicies civitatis. C’est ce que dit clairement Jean de Würzburg ?, n’en 
déplaise à mon ami le P: Ratisbonne 5. Si notre auteur était de la fin 
du XIT siècle, il n’eût pas manque de placer le Pretorium à l'endroit 
où le cherche le P. Ratisbonne. Qu’on n’objecte pas que Thetmar 4 
écrit encore: « {hi (supple: 1# monte Sion) Dominus presentatus fuit 
» Pylato iudici ». Cette proposition se trouve chez Thetmar assez isolée 
et sans lien avec le contexte, et l’on ne sait trop s’il n’a pas vu ce 
sanctuaire dans les dépendances mêmes de l’église de Sion (p. ex. 
dans la cour) 5. Je ne puis ajouter grande foi à l’assertion de T'hetmar. 
Comme, depuis la fin du XII° siècle, la légende s’en est tenue inva- 
riablement à l'emplacement du Séraï actuel, notre opuscule a dû être 
écrit avant 1187, et probablement même avant celui de Jean de 


Würzbure: puisque Belardo ignore encore au moins l’église de Gal- 
8; puisq g 


licantus. 

VI. Belardo ne mentionne qu’une seule « Piscina probatica »; il ne 
connaît pas l’église de S. Anne, ou l’a oubliée. C'était pourtant un très- 
important sanctuaire, achevé dès avant le milieu du XIF siècle, et, 
en tout cas, avant l’église du S. Sépulcre. Je n’en crois pas moins 
pouvoir placer Belardo avant 1150, ou avant le temps où léglise 
de S. Anne, refaite par les Latins se trouva achevée. Car on peut 
supposer qu’une petite église existait depuis longtemps auprès de l’ab- 
baye de femmes du même vocable. 

VII. À ce moment le pélerin n'a pas encore indiqué par un seul 
mot qu’il soit venu en Terre Sainte pour visiter le tombeau du Christ. 
En quittant Sion, il descend dans la vallée de Josaphat, gravit le mont 
des Oliviers, regagne Jérusalem en passant par Bethphagé, la fontaine 
de Siloë, Gethsemani, et enfin se dirige vers le S. Sépulcre. N'y 


\ 


4 Ed. Laurent, p. 26. 


2 Ed, Tobler, p. 139. 
s Innom. II, éd. Tob'er, p. 122. 


3 Voy. cependant le jugement fort sensé du M.is 
de Vogüé, Eglises de T. S., p. 299). 
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a-t-il pas là une curieuse conformité avec Theodoricus et Jean de 
Würzburg? Le pélerin se porte, en idée, au-devant du Christ entrant 
triomphalement à Jérusalem, le’ jour des Rameaux, l’accompagne à 
Gethsemani, et de là au Calvaire et au S. Sépulcre. 

Les mots: « Bethphage est inter montem » rappellent singulièrement 
l'Anonyme publié par le inarquis de Vogüe £. 

Il faut noter chez Belardo le rapprochement de « VILLA ef HORTUS 
» Gethsemani ». Theodoricus (vers 1172) dit déjà tout autrement « În 
» loco ubi hortus ille FUIT, ecclesia Beale Marie cum suis ofhcinis consti- 
» tuta est ». C’est donc en tout cas avant la construction de ces bâti- 
ments monastiques que Belardo est venu dans ces lieux. Mais on lui 
montra déjà le tombeau de Marie. Etait-ce l’église S. Marie actuelle, 
dont la construction est attribuée à la reine Mélissende, ou l’ancienne, 
qui, détruite lors du siège, aurait été en partie réparée? Je ne saurais 
le décider. S'il était certain que Belardo a visité ces lieux avant la 
construction du monastère, on pourrait placer son voyage dans le 
premier quart du XII siècle. 

La description de l’église de Gethsemani est très-claire. C’est une 
grotte (crypta), elle pourrait contenir trois cents personnes. 

L'autre église, celle qu’on nommait S. Sauveur, n’était pas encore 
élevée; mais on y montrait le lieu traditionnel 7. Il n’en reste pas 
moins cette différence entre la « crypta » de Belardo, et l’«ecclesia 
» non modica Gethsemani » de Theodoricus, que, chez ce dernier, la grotte 
sert de crypte à une grande église. L’Ecclesia Salvatoris avec ses 
trois absides fut construite seulement du temps de Theodoricus $. 

VIL Je n'ose hasarder une correction du passage corrompu: « Locus 
» Calvarie . . . . . ». Mais la description est certainement très-an- 
cienne. Elle dit « que le lieu de la Crucifixion, le lieu de l’Inven- 
» tion de la Croix (Golgotha) et le tombeau du Christ se trouvent 
» maintenant couverts (grâce aux croisés) ». Rien de la Prison, ni 
de la Colonne, nt de la chapelle de Longin, pour la simple raison 
que la construction en était alors à ses premiers débuts. Il y a 
mème apparence que notre auteur écrivit très-peu après Sæwulf qui 
s'exprime de la mème façon sur le Calvaire et le Golgotha: le 
Calvaire est sur la hauteur, Golgotha est en contre-bas. Le Calvaire 
n’était probablement pas encore revêtu de pierres de taille, du temps 
de Belardo, qui voit que c’est de la roche saturelle; il peut distinguer 
la pointe rocheuse, où l’on avait dressé la Croix, du sol terreux où 
étaient plantées les croix des deux larrons. — Le Golgotha n’est pas 
la chapelle de S. Hélène, à qui ne pouvait s'appliquer le terme 


6 Vogtüé, Églises de T. S., p. 427. 8 Ed. Tobleï, p. 61. 
4 Id. Ibid., p. 314. 
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« fovea », mais probablement la chapelle d’Adam. Si Belardo ne dit 
rien de la chapelle de S. Hélène aux trois nefs, c’est qu’elle n’était 
pas encore refaite et transformée. La pierre qui fermait le tombeau 
de N. S. était encore intacte. La chapelle du S. Sépulere est reprc- 
sentée comme «une grotte rocheuse ». Ce n’est que par en haut et à 
l’intérieur qu'elle a déjà la forme quadrangulaire. Le tout ne forme 
qu'un seul compartiment: on n’en a pas encore distrait une partie 
pour former la chapelle de. « Ange ». 

Un tel état de choses dénote une époque fort ancienne, et nous 
reporte aux premières périodes décennales du XIT° siècle. 

IX. La notice sur Nazareth est importante surtout parce qu’elle 
nous fournit un « ferminus post quem » . . . . I] y existe un arche- 
vèque: donc la relation est postérieure à 1112. 

X. Pourquoi Belardo ne nomme-t-il pas le lieu des « Innocents » 
à Bethléem? Sæwulf le mentionne encore dans l’église de Bethléem. 
Mais déjà, pour Jean de Würzburg, ils se trouvent transportés vers le 
midi: « quorum maxima pars contra meridiem quarto mill. a Bethlehem, 
» secundo à Thecua, sepulta quiescit° ». Donc Belardo à voyage après 
1112 et avant II45. | 

Belardo voit sur le mont des Oliviers le vestige gauche du pied de 
N. S. exactement comme un. texte que j'ai publié'°. Plus tard on 
voyait deux vestiges, ensuite de nouveau un seul. D'ailleurs Belardo 
ne nomme pas l’église de lAséension, dont la première mention se 
rencontre en 1130. Donc notre relation est écrite avant 1130, et 
mème avant 1120, époque où nous voyons déjà des Prémontres 
établis en cet endroit. L’église de S. Jean sur le Jourdain fut détruite 
par un tremblement de terre, ainsi que le monastère. L’empereur 
Alexis Comnène la rétablit. J’ignore à quelle date eut lieu le tremble- 
ment de terre ; mais il y a apparence que Belardo a visite ces lieux 
avant l'accident. Dès 1212, l’église est de nouveau presque en ruines. 

Conclusion: Belardus doit avoir voyage après 1112 et avant II120. 

Je ne dissimule pas ce qu’il peut y avoir de faible dans mes dé- 
ductions et le peu de valeur qu'il convient d’accorder à l'argument 
ex silentio. Mais la nécessité m'oblige de m’accrocher au moindre fétu 
pour arriver à une conclusion quelconque. Personnellement j'ai la 
conviction absolue que la relation est bien antérieure à Jean de 
Würzburg, et n’est d'aucune façon postérieure à 1187. 


Prof. D.' Guilliume-Antoine NEUMANN, ord. Cist. 


s Ed. Tobler, p. 172. 11 Tobler, Topographie, I, 685. 
10 Tübing. Vierteljahrschrifl, 1874, p. 537. 
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Pro ua fon y 


ET SES PÉRÉGRINATIONS EN TERRE SAINTE (vers 1217) 


Les sources hébraïques offrent, comme les autres, à la connais- 
sance de l'Orient Latin, un contingent modeste, mais proportionnel 
à leur nombre. 

Dans sa Descriphon de la Palestine, après avoir dit que « vers 1180, 
» le voyageur Pethachia, de Ratisbonne, ne trouva à Jérusalem qu’un 
» seul Juif », feu Munk ajoute ’: « bot da Al-Harizi, célèbre poète 
» juif d’Espagne, qui visita Jérusalem en 1217, nous dit positivement 
» que les portes de la ville sainte ne s’ouvrirent pour les Ljués qu’a- 
 » près la conquête de Saladin ». 

Cette indication fugitive du savant orientaliste nous a suggëré l’idée 
d'insister sur ce point, et de ne pas laisser tomber dans Poubli les 
notes éparses d’un esprit léger, assurément fin et délicat, mais qui 
n’entendait nullement la science, ni l’art d’écrire, à notre façon. 

Pour se former une idée sufhsante des procédés d’Al-Farizi, ou 
seulement de son plan, il faut se pénétrer du génie de l’époque et 


1 Palestine (1845), Appendice, p. 6294. Voir aussi et 420 n., et son feuilleton au Temps du 19 jan- 
sa traduction de Maïmoni, Guide, t. 1 (1856), p.4 n. vier 1835. 
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se reporter au modèle alors le plus à la mode, à celui qui donnait le 
ton aux écrivains du temps: c'était Hariri. Or « l'ouvrage qui a rendu 
» immortel, en Orient, le nom de Hariri est un recueil intitulé, 
» Mekämat, ou Séances, longue suite d’anecdotes littéraires, dont le 
» héros est un personnage réel. Fidèle historien d’un aventurier que 
» son esprit et ses connaissances devaient placer au rang des hommes 
» supérieurs, l’auteur paraît avoir composé, de concert avec lui, ce livre 
» instructif et amusant, que les oulema (savants) de l'Égypte et de la 
» Syrie regardent comme un spécimen complet du génie et de la 
» langue arabes. En tant que composition littéraire, l’œuvre de Ha- 
». riri manque d'unité . . . . . Il n’y faut pas chercher un tissu dra- 
» matique, une intrigue, un dénouement, à moins que l’on n’accepte 
» comme une sorte d’intrigue les ébahissements périodiques du tou- 
» riste Hareth, et comme un dénouement sufhisant la fin comique 
» d’Abou-Zeid, qui, fatigué des vicissitudes de ce monde, retourne dans 
» sa patrie, dont la paix lui a rouvert le chemin, pour sg faire sain- 
» tement dm de sa paroisse ? ». 

Cette manière d’écrire, fort en vogue chez les auteurs arabes au 
Moyen-Age, a souvent été imitée en hébreu par les Juifs contempo- 
rains, qui se piquaient d'élégance. Les compositions hébraïques les 
plus célèbres en ce genre sont celles de litalien Imanoël3 et de 
l'espagnol Al-Harizi. Ce dernier, dès le XIT° siècle, se fit à juste titre 
une certaine renommée dans la poësie néo-hébraïque +. Il avait com- 
mencé par des traductions, bientôt suivies d’imitations plus libres, 
moins profondes que les dissertations philosophiques ou morales, et 
même médicales, auxquelles il s’était livré d’abord. Ses compositions 
poétiques portent le titre de *3B5nn $ (Tahkemoni), ce qui veut dire: 
celui qui rend sage. Notre auteur a voulu montrer jusqu'à quel degré 
de souplesse la langue hébraïque peut arriver dans des œuvres de ce 
genre. L'ouvrage est divisé en cinquante sections, redigées tant en 
prose rimée qu’en vers, où le poète met en scène le Kénite Héber et 
Héman Ezrahi (ce dernier nom n'étant autre chose que celui du 
poète lui-même). Ceux-ci se mettent à discourir et à traiter, sous 
forme de dialogue, des sujets les plus variés, de la poësie, de la mé- 
decine, des voyages, des familles, des maîtres et des disciples, des 
villes et des citadins, en imaginant parfois des scènes pittoresques, 
plaisantes, introduisant d’autres fois des épisodes sérieux et vrais. Les 


2 Hariri, poète arabe, notice par Aug. Cherbon- s La structure même de ce terme est moins hé- 
neau, dans le Polybiblion, décembre 1879, p. $37-$41. braïque qu’arabe; c’est une forme qui paraît se rat- 
3 Pour Manoello, ami de Dante, imitateur de Ha- tacher à la Ve classe du verbe arabe, avec nounna- 
rizi, v. Munk, dans l’ Univers Israëlite, 1860, tion et suffixe, selon le mode Tafalôni. 
P. S0$-S14. 6 Interprétation de De’ Rossi. 


4 Graetz, Geschichte der Juden, t. NII, p. 92-53, 
lui consacre à peine quelques lignes. 
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premiers chapitres contiennent divers points intéressants d’érudition ; 
l’un d’eux parle des meilleurs poètes Espagnols, qu'il nomme en 
assez grand nombre, et parmi lesquels il y a beaucoup de noms 
connus et célèbres, tandis que bien d’autres sont tout-à-fait inconnus 
aux bibliographes. D’autres chapitres s’occupent d’histoire littéraire. 
Enfin, bien qu'aucun en particulier ne traite spécialement ni d’his- 
toire, ni de géographie, il y a de nombreuses notes à recueillir 
sous ce rapport. Nous allons donc essayer d’en donner la stbstance, 
dépourvue de tout artifice poétique, sans adopter d’autre plan que la 
succession assez arbitraire des chapitres, dont l’énumération ou table 
des matières ne servirait nullement à nous renseigner. 

Le chapitre III complète ou confirme, quoiïqu’indirectement, le peu 
de renseignements biographiques que l’on a sur notre écrivain poly- 
graphe. L’énumération de ses ouvrages, dont quelques-uns restent 
encore à l’état de manuscrits au bout de six siècles et demi, forme 
presque seule tout le récit de sa vie. On sait « qu’il a entrepris le 
» voyage de la Terre Sainte un peu avant 1216, année où les Israé- 
» lites espéraient voir leur délivrance, et qu’il Pacheva en 1218 7 », date 
fixée par un des chapitres suivants, comme on le verra plus loin. 
Son nom et celui de son père sont indiqués en tête du livre; c’est Juda 
fils de Salomon, d’Andalousie. Sa grande affection littéraire pour son 
modèle Hariri se révèle maintes fois; il cite le poète musulman dans 
l'introduction à son œuvre capitale et dans la première section ou 
séance. Son surnom mème de Harizi est une identification presque 
complète avec celui de Hariri; on n’ignore pas, en effet, qu’en arabe 
les lettres r et z sont absolument semblables, et ne se distinguent 
que par un point diacritique, qui superposé au trait qui figure le 
son r le transforme en 7. Or, grâce au chapitre IIT, nous savons 
que notre poète n'est pas le premier de ce nom, puisque dans l’énu- 
mération des écrivains lyriques, il cite à deux reprises les « beaux 
« vers de R. Abraham ben Harizi ». 

Au chäpitre VIL, les récits de voyages commencent. L’auteur dit 
vouloir se rendre à Suse, en quittant Tyr, et place à ce propos dans 
la bouche de son compagnon Héber le Kénite, la narration des dan- 
gers d’un tel voyage, fait en compagnie de soldats, les chemins dé- 
foncés, les routes coupées, la plaine infestée de brigands, et, après 
dix jours de marche, la rencontre de bataillons rangés en guerre, 


« Les uns venant de Saba et de Rama, 
» Les autres de Togarma; » 


7 Selon les termes d’une note ms. de feu O. Ter- citée au ch. 28 est 1148 « de l’exil » de Titus, + 68 de 
quem sur son exemplaire du De’ Rossi, Dizionario J. C. = 1216; en mettant cet exil en 70, on a: 1218 
storico degli autori ebrei, au mot Al-Harizi, La date 
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ce qui désigne sans doute les Asiatiques et les Africains d'une part, 
les occidentaux ou croisés d’autre part. Le combat commence par 
un duel entre les deux plus vaillants guerriers des deux camps op- 
posés, et il continue par un engagement général jusqu’à la victoire 
définitive d’un des deux partis. Quel dommage qu'au lieu des re- 
flexions les plus vagues, amoncelées pour l’unique plaisir de produire 
des assonnances et de méchantes rimes, l’auteur n'ait pas cite. des 
faits précis, des dates, des noms propres de localités ou d'individus! 
Chap. VIIL Il arrive en Égypte, trouve le pays magnifique, admire 
le cours du Nil, remarque les savants de ce pays, s’extasie devant 
« la science profonde, les paroles cachées, les inscriptions (?) sur 5 
« rochers », ; 
DS Dn Sn DID ANSE 
D'JAD JDN D SD 
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et il donne le conseil de lire les lettres à rebours pour en tirer un 
sens (1) On se demande s’il ne s’agit pas là des hiéroglyphes, ou 
au moins de quelque papyrus hiératique! Ou n'est-ce qu’une manière 
ampoulée de parler des érudits ? 

Chap. XL Il y a là, bien qu’un peu en dehors de notreicadre, un 
petit poème fort curieux à noter: c’est une sorte d’hymne à l’Éternel, 
en trois langues facilement assimilables. Le premier hémistiche de 
chaque vers est en hébreu, le second en arabe, le troisième en chal- 
déen, sans que la suite de la pensée soit interrompue par ce passage 
d’une langue à l’autre $; c’est comme si quelqu'un, chez nous ou chez 
nos voisins, s’amusait à dire: « soit loué, unser Golt, for ever ». 

Chap. XII Dans un combat imaginaire entre les défenseurs de 
l’avarice et ceux de la générosité, l’auteur fait apparaître tour à tour 
les principaux habitants d’Assour (ou Mossoul), d’Arbel, de Haran, 
de la Mésopotamie (Bagdad), de Kalna, de Pisga, de Hamath, de 
Damas, qui viennent soutenir le pour et le contre, sous la forme des 
chœurs antiques. Voir dans ces manifestations assez banales les sen- 
timents de l’auteur sur l'état de ces villes, lors de son voyage, serait 
sans doute aller au-delà de sa pensée. 

Au chapitre XIV Al-Harizi dit s'être embarqué sur mer pour la 
première fois; il décrit ses angoisses et adresse à Dieu de longues 
prières, que, suivant son plan et son style figuré, il place dans la 
bouche d’un vénérable vieillard, qui lui est apparu dans une vision et 
qu’il finit par reconnaitre pour son compagnon, Héber le Kénite. 


8 De mème il y a dès vers commençan/ en arabe, ex. l’exorde d’un poème de Hañfis, que nous signale 
continuant en turc, et finissant en persan Voir p. M. Fagnan. 
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Chap. XVIIL. Racontant l’origine de la poësie hébraïque en Espagne 
vers l’an 4700 de la Création, ou au milieu du X° siècle de l’ère 
vulgaire, Pauteur cite les noms suivants; R. Isaac b. Hasdaï, KR. Isaac 
b. Kalfon, R. Samuel Halévi, KR. Salomon Qaton (Petit), R. Juda 
Halévi, R. Moïse ibn-Ezra, Michel b. Kaleb, R. Moïse b. Abtalion, 
Isaac b. Baruch, médecin, KR. Joseph b. Cemah, KR. Sïiloh, KR. Yahia 
b. Alkassar, « peu remarquable ». En Mésopotamie, il a vu un pla- 
giaire d’Ibn-Ezra; en Babylonie, il a vu KR. Isaac b. Israel, dont les 
vers n’ont pas de valeur, et R. [Isaac Al-Hwani, plutôt Mécène qu’au- 
teur. R. Moïse b. Schescheth va du Portugal à Bagdad ?, porter la 
poésie. Enfin, il désigne un certain R. Abraham, « qui demeure à 
» Damira ». Ce dernier nom, dit M. Steinschneider dans une lettre 
particulière que nous avons sous les yeux, est sans doute‘une altéra- 
tion de copiste pour Damiette ‘°, ou à peu près, selon l’orthographe 
de l’époque. Les diverses localités mentionnées sans ordre peuvent 
donner une idée des étapes de la route suivie; mais il n’y a là au- 
cune preuve formelle d'itinéraire. 

Chap. XX. Rencontre d’une jeune personne voilée, à qui l’auteur 
raconte que « venu d’Espagne et faisant route vers la Grèce, il est 
» allé de Nô-Amon'! à la montagne de Hermon; de là, il a passé à la 
» terre de Kanaan, puis d'Égypte à Jérusalem, de Tyr à Haçor ... 
» et d’Arnon au Liban ». Juxtaposition bizarre de localités et de 
provinces, où la géographie n’a rien à voir. Que les topographes 
toutefois ne se voilent pas la face: ce sont de simples licences pot- 
tiques. 

Chap. XXIV. La ville d’Assur ‘? est une ville fortifiée, bien si- 
tuée, belle d’aspect; il y a une riche communauté juive, mais ayant 
des officiants d’une ignorance déplorable. 

Chap. XXV. Départ d’Ascalon; grande chasse; description fan- 
taisiste. 

Cap. XXVI. Arrivée à Bocra 5: grand commerce à signaler dans 
cette ville. 

Seul le chapitre XX VIIT à de l’importance au point de vue historique, 
et contient des détails assez précis, pour dispenser de perpétuelles 


9 Il y a dans le texte: Adena (la voluptueuse), 
surnom biblique de Babel, selon Isaïe, XLVIL 8. 


S. V. Ce nom, qui ne paraît plus exister de nos 
jours, se trouve aussi dans Edrisi (trad. Jaubert, 


10 12 pour me où MN, dit-il. Mais 


ne nous croyons pas qu’il y ait en arabe autre chose 

que le mot Llos (Dimyât) pour désigner la ville 

de Damiette, et l’on reconnait facilement sous cette 

forme le grec Trinia:s (Abulféda, trad. Reinaud, t. II, 

p. 160). Il existe néanmoins une localité du nom de 

Damira, 8,4% voisine de Damiette et citée par 
L2 


le dictionnaire géographique intitulé Merdcid el-Litild’, 


t. Ï, p. 320-321 et 323), antérieur à notre poète d’à 
peine un demi-siècle. 

11 Nom bibl. d'Alexandrie, selon Pesigta rabbuli, 
NA LVe 

12 Mossoul est l’équivalent moderne de cette ville, 
située au Sud-Ouest de la Palestine. 

13 Ville bien connue, sise à la frontière de la Tra- 
chonitide, citée dans le Talmud (traduction française, 
t. Il, p. 344; 379, 4103 t. III, p. 383). 
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conjectures. L’auteur annonce son départ de l'Égypte pour la Pales- 
tine, « afin de voir la belle Jérusalem, de tourner ses aspirations 
» vers le mont Sion, la ville choisie de Dieu, où habitaient jadis 
» ceux qui cultivaient la justice et la vertu, ainsi que les plus pro- 
» ches du roi assis à la barre du gouvernement. Quand j’eus atteint 
» ses limites et franchi ses poternes, je me mis à baiser les ruines 
» et à m'apitoyer sur sa poussière ». Suit une élégie conçue dans 
le même sens. Après avoir terminé ses doléances et ses longues 
génuflexions, il se lève et parcourt la ville, ayant encore les yeux 
pleins de larmes. Il voit l’emplacement du sanctuaire, du saint 
parvis, où, au lieu de la lampe juive, brûle un feu étranger. Dans 
sa promenade, il rencontre un des habitants juifs avec lequel il entre 
en conversation: « Je suppose que tu arrives du fond de l'exil et 
» d’un pays étranger? » me dit cet homme. — « En effet, répondis-je; 
» et, depuis quand les Juifs habitent-ils à nouveau cette capitale? » — 
» Depuis que les Musulmans l’ont reconquise ». — « Et pourquoi n’y 
» demeuraient-ils pas sous la domination des chrétiens? » — « Comme 
» ceux-ci nous accusent d’être déicides, d’avoir crucifié leur Dieu, ils 
» n'eussent pas manqué, en nous trouvant là, de nous persécuter et de 
» nous lapider » — « Dis-moi par suite de quels évènements les nôtres 
» ont pu rentrer ici». — « Dieu, jaloux de la gloire de son nom et 
) compatissant pour son peuple, avait décide que le sanctuaire ne res- 
» terait plus au pouvoir du fils d’Esaü, et que les fils de Jacob n’en 
» seraient pas toujours exclus. Aussi Dis éveilla-t-il, Pan 4950 de 
»! l'ère de la création (— r190 de J: C.),,' l'esprit tduprincemes 
» [smaëlites, qui, prudent et courageux, vint avec toute son armée 
» d'Égypte, assiégea Jérusalem, la prit, et fit proclamer dans toute 
» la contrée qu 1 recevrait et accueillerait toute la race d'Ephraïm, 
» de quelque part qu’elle vint. Aussi, de tous les coins du monde, 
» nous sommes arrivés pour fixer ici notre séjour. Nous y demeurons 
» maintenant à l’ombre de la paix, et nous serions très-heureux, sans 
» le fâcheux état intérieur des diverses communautés et esprit de 
». discorde qui règne entre elles, au point que l’on pourrait nommer 
» ce lieu: le roc des dissensions ». 

Ce chapitre contient la date 1148 de l’exil, au vingtiéme vers de 
l’élégie sur Jérusalem, correspondant à 1216 de J. C. (ou 1218). 

Chap. XXIX. Voyage à Ninive ‘#4, où le poète arrive au mois de 
Tébet (fin décembre, ou janvier), à l’époque des tempêtes, du grand 
froid et des neiges: dernier détail applicable aux montagnes. 

Chap. XXX. Pendant la marche vers Antioche, un guerrier ra- 


14 Du moins aux ruines de cette ville, au Nord 
de Mossoul, à l’ouest du Tigre. 
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— 


conte la légende d’une femme étrange, qui, après s’être fait passer 
pour une innocente persécutée, s'empare des armes de ses défenseurs, 
les menace tous de mort, jusqu’à ce qu’elle succombe à la ruse du 


dernier homme libre. C’est quelque écho des récits contemporains 
des sirènes :5, 


Chap. XXXV. KR. Juda (c’est ainsi que l’auteur parle de lui-même 


à la troisième personne) quitte la péninsule ibérique, se rend par mer 
dans le pays chaldéen, près de Suse 6. Non loin de là, il y a une lo- 
calité nommée Nabr Samda, et en hébreu Ahwa ‘7. « À une distance 


d'environ trois parasanges de ce lieu, se trouvait, dès le principe, le 
tombeau d’Ezra, c’est-à-dire depuis la restauration du deuxième 
Temple jusque vers l’an mil de l’exil. Au bout d’un si long espace 
de temps, l'emplacement n’offrait plus qu’un amas de ruines, où la 
dévastation ne permettait plus de rien distinguer. Nous avons en- 
tendu raconter par beaucoup de personnes qu’il y a environ 160 
ans, un pasteur apprit en songe où était la sépulture de cet ange 
divin, vision qui se renouvela deux ou trois fois; celui-ci, pour 
premier signe de sa puissance, guérit l’ophtalmie du pasteur et lui 
rendit la vue. Après quoi, le pâtre assembla les habitants de la lo- 
calité, leur exposa son rêve, désigna le lieu où devait se trouver 
ce tombeau, et comme preuve de véracité, cita la guérison mira- 
culeuse dont il avait été l’objet. Par suite de son insistance, on 
creusa la terre, et l’on trouva un cercueil de fer, enfermé dans 
une autre bière close et scellée, munie d’une inscription illisible 
pour ces gens-là, mais qu’un savant juif déchiffra, et où il lut le 
nom d’Ezra et de ses ascendants jusqu’au grand prêtre Aron. De- 
puis ce moment, on voit parfois une flamme briller au-dessus de 
cette tombe, entourée de celles de sept autres justes. En vain les 
sceptiques ont voulu voir dans ce phénomène une bizarrerie géo- 
logique, l’effet d’une irruption terrestre, d’un cratère, ou d’une 
source goudronnée, brûlant d’un feu plus vif la nuit: j'ai constate 
le miracle de mes propres yeux, et je me suis agenouillé devant 
cette manifestation de la Providence ». 

Suit une élégie faite à la tombe du prophète Ézéchiel. 

Chap. XLVI. Aperçu général de ce voyage en Orient: Harizi 


quitte la partie de la péninsule ibérique soumise aux Musulmans, et 


15 Ce procédé, de faire jouer à une’ femme un rôle 
violent, est tellement étranger à la littérature sé- 
mitique, que M. Steinschneider, faisant allusion sans 
doute À ce chapitre, dit qu’Al-Harizi « introduit dans 
» son récit, des données de livres anciens ». V. En- 
cyclopedie d’Ersch et Gruber, Ile section, t. XXVII, 
art. Jüdische Literatur, $ 20: poésie non rythmique, 
p. 4536. Cf. Catalogus librorum hebr. in bibliotheca 
Bodleiara (Berlin, 1852-60), p. 1307-20. 


16 Autrement dit: à Schat el Arab, en Perse, selon 
Zunz. 

17 Elle tire son nom de la ville d’Assyrie Ahava, ou 
Adiabène, citée dans Ammien (In Marcum, II, 6) 
Ce fut le lieu de rendez-vous désigné au retour de 
la captivité de Babylone par Ezra, VIIL (21 et 31). 


238 A. Critique des sources. 


entre dans celle que gouvernent les chrétiens. Il passe à Tolède, 
Calatajud , Lérida, puis à Barcelone, arrive en France à Narbonne, 
de là à Beaucaire; s’embarque à Marseille, fait escale à Alexandrie, 
puis à Damira (ou Damuette), et arrive enfin à Jérusalem, où il est 
accueilli par la compagnie des rabbins français; R. Joseph, fils de R. 
Baruch et son frère, KR. Meir, en sont les chefs. Outre ces noms, il : 
cite le chef des Ascalonites, R. Saadia Benjamite, et un certain KR. 
Elia d'Occident. Plus tard, il a passé successivement dans d’autres 
localités importantes de la Palestine, savoir, à Acco (S. Jean d’Acre), 
à Safet, à Damas, au mont Camarim (?), à Hamath, à Aram Séba 
la capitale, ou Alep'%, puis en Mésopotamie, à Maraba, Seroudj, 
Edesse, Haran, Arbel, Mossoul, Bagdad et Tokh (Tauk). Pour cha- 
cune de ces villes, il cite les hommes illustres qu'il y a vus. 

Chap. XLVIIL. Nouveau défilé des principales villes parcoutues, qui 
prétendent chacune à la suprématie, savoir: Nô-Amon ou Alexan- 
drie, Jérusalem, Acco, y compris tout le circuit du Carmel et du 
Liban, Damas, Sôba, Assur, Babylone ‘ (ou, en dénominations mo- 
dernes, Alep, Mossoul, Bagdad). 

Dans cette séance, il faut remarquer surtout les complaintes de la 
ville de Jérusalem, qui déplore ses avantages perdus, l’apparition de 
l'esprit d’impureté, la présence, sur l’emplacement du Temple, des 
idoles muettes et des figures de croix: 


oubn obn Dpon 135 
ox nas 


M. Steinschneider, dans la lettre particulière déjà mentionnée, a 
appelé notre attention sur ce point, et a traduit ces trois hémistiches 
dans le sens que nous venons d'adopter. Nul doute que le terme 
celem, qui dans l’hébreu biblique a le sens « d'image, figure, idole » 
ou parfois le sens « d'ombre, ténèbres » (dans les Psaumes), désigne 
clairement le symbole du Christ, ou la croix, dans tout le Moyen- 
Age rabbinique et même de nos jours. Le témoignage d’Al-Harizi 
prouve donc que Saladin a laissé debout les symboles chrétiens. 

A la suite du chapitre L, on trouve un appendice, plein d'intérêt 
comme résumé de l'itinéraire. En voici le contenu (nous omettons 
les redites, les longueurs et les vers, que l’on retrouve même dans 
cet épilogue): 

» Nous avons quitté l'Égypte pour voir les beautés de Jérusalem. 


18 Le Talmud (trad. française, t. HI, pag. 282) Tigre (Talmud B., Eroubin, f, 22b); à l’est de ce 
l'appelle” ville syrienne non loin de la Palestine; dernier est le Nabr Ahwan des Arabes. Faut-il iden- 


N. O.tde Damas, et S. de Hamath. tifier avec ce canal le Nahr Amaq ou Dänek du Tal- 


19 Babel est le pays enclavé entre l’Euphrate Île mud (traduction, t. 1, p. 400)? 
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Nous avons pris le chemin du désert, à travers un pays dévasté, 
où j'ai souffert des chaleurs torrides. J’ai nommé ce lieu Tabera 
(Nombres, XI, 3, nom d’un lieu désert); car là, les Occidentaux 
sacrifient un feu étranger (chapelle? ). Mon âme a brûlé au milieu 
de ces flammes, tandis que les hibous pleurent sur cet incendie. 
Nous avons parcouru le grand et redoutable désert, aux sites de 
désolation, séjour des reptiles venimeux et des scorpions, où, au 
lieu d’eau, ne coulent que les larmes de nos yeux. Après de grands 
tourments, nous avons atteint Gaza, grâce à Dieu, au sortir de 
la plaine le sable. Nous n'avons cessé de courir comme un torrent 
impétueux, sans nous arrêter la nuit, protégé, par l’ombre et cher- 
chant la voie, jusqu’à l’arrivée aux portes de Jérusalem. Nous nous 
sommes incliné et agenouillé pour remercier Dieu de nous avoir 
guide jusque là, et nous y avons séjourné un mois. Ce temps a 
passe très-agréablement. Chaque jour nous avons rendu visite aux 
tombeaux et aux monuments funèbres. Nous avons pleure sur Sion 
en deuil de ses enfants, gémi sur les ruines de ses palais et de 
ses demeures, et suivi la ligne des tombeaux des justes placés tout 
à l’entour. Au bout de quelques jours, le désir nous est venu de 
gravir le mont des Oliviers, afin de nous prosterner devant l'Éternel 
et de lui adresser de nouveiles prières. Quel tourment pour nous 
d’apercevoir de là notre saint parvis converti en temple étranger; 
nous cherchions à détourner la face de cette grande et majestueuse 
église, élevée aujourd’hui sur l’emplacement de la tente antique, 
où la Providence résidait jadis. 

Une fois ce temps écoulé, nous avons pris le chemin de Damas. 
C’est une belle ville, bien bâtie, aux rues régulières, à l’aspect plaisant, 
aux jardins fertiles, pourvue de fontaines et de cours d’eau. Il y a un 
certain nombre de Juifs formant une grande communauté, au-milieu 
de laquelle brille le grand médecin R. Mosse b. Cadga, qui a été 
plein d’égards et d’amabilité pour moi. J'ai eu aussi la satisfaction 
d'y retrouver un habitant de Bagdad, nommé Ezra, dont j'avais fait 
la connaissance pendant la traversée maritime. Sa société ma fait 
trouver le temps bien court, et nous avons continué ensemble la 
route vers Aram-Sobà (ou Alep}, où se trouve le plus merveilleux 
génie de notre temps; c’est l’administrateur nommé Joseph, vers 
lequel j'allais 2? moi Juda ». 

Le récit se termine par l’éloge sans fin de cet homme. 
Après avoir traversé la Mésopotamie, le séjour primitif du pa- 


triarche Abraham, et la ville de Rehab el-Malek ben Tawuk”*, 


20 Allusion à la rencontre de Juda et Joseph, les Cassel (Eney. 1. d’Ersch et Gruber, Ile sect. t. XX VIT, 


deux fils de Jacob (Genèse, XLII). art. Juden, p. 197 b). 


21 Nom que n’a cité aucun autre auteur juif, dit 
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Al-Harizi a dû effectuer son retour par la Grèce (puisqu'il cite Thèbes); 
mais sans passer par Constantinople, occupée alors de, les Latins, 
selon la juste observation de Zunz ?. 


Nous avons dit, en commençant, que l’ordre des chapitres est ar- 
bitraire; aussi les copies manuscrites s’en ressentent, et il convient 
d'autant plus de les analyser qu’elles sont à la fois rares et dissem- 
blables. À notre connaissance, il n’existe que huit mss. du présent 
poème, le Tabkemoni, savoir: 

° Celui qui provient de la bibliothèque d’Almanzi, le plus ancien 
en date, portant l’année de confection 4041 de l'ère juive (— 1281 
de J. GA et qui est resté en Italie 5; il offre déjà cette singularité 
d’être moins complet en certains passages que d’autres manuscrits 
postérieurs en date; il diffère surtout des éditions, comme on le verra 
plus loin. 

2° et 3° Deux copies à Oxford, à la bibliothèque bodléienne, lune 
du fonds Pococke, et l’autre de celui d’Uri, dont ce dernier a tiré bon 
parti pour une publication partielle (citée plus loin). 

4° À la bibliothèque nationale de Paris, ancien fonds, n° 506; 
n° nouveau du répertoire général hébreu, 1284. Cette copie, dit le 
catalogue, a été exécutée par Abraham, fils de Samuel, de Padoue, 
et terminée à Rieti le 28 ab so7r (août 1311 de J. C.); elle est 
suivie de quelques lettres (inédites), rédigées probablement par le 
copiste. 

5° Dans la même collection, une autre copie, n° 128$ nouveau, 
in-4°, du XV° siècle, écriture espagnole (160 ff.), provenant du fonds 
de la Sorbonne, n° 236, reliée aux armes du cardinal de Richelieu. 
Nous devons insister sur ces détails secondaires, puisqu’un savant 
allemand, Dukes, malgré son érudition, a confondu ce manuscrit 
avec celui de lOratoire. Le texte de ce manuscrit diffère conside- 
rablement de celui des textes imprimés: plusieurs passages, notam- 
ment des vers, y manquent; d’autres, qui s’y trouvent, manquent 
dans les textes imprimés. C’est surtout dans la cinquantième et der- 
nière séance que ce manuscrit contient un grand nombre de poésies 
inédites. Enfin, détail qu'a omis l’auteur du catalogue, l’ordre des 
chapitres, à l’exception des trois premiers et des trois derniers, diffère 
totalement de celui des éditions et des autres manuscrits, si bien que, 
pour pouvoir nous livrer à une confrontation suivie, il a fallu com- 
mencer par dresser la concordance suivante: 


22 On the geogr. liter, of. the Jews, n0 4$ (dans: 23 Lettre particulière de M. Kaempf. 
Beniamin of Tudela, éd. Asher [Londres, 1840], t. I, 


p-257-8). 
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Ms. 128$ Editions M:. Ed. Ms. Ed. ‘ Ms. Ed. 
4 — 14 LS 25 26 — 31 377— 43 
$S — 13 16 — 28 27 — 26 38 — 47 
6— 4 17 — 29 28 — 38 39 — 46 
Dre de en LT 40 — 33 
BDs 19 — 16 DIT TA To 4) 
9 — 21 20 — II 31 — 17 42 — 27 
10 — 10 21 — 44 2 Hu 43 — 30 
II — 12 220 1$ LE le gs de à APRES 
12 — 18 28 RS 34,44] 45 — 19 
13 — 20 24 — 22 3$ — 40 46 — 36 
14 — 32 2$ — 34 36 — 42 47 — 25 


On peut voir quelle valeur ces particularités donnent à cet exem- 
plaire, dont la supéricrité sur ses congénères se révèle dans les moin- 
dres détails. Même la table des matières y est plus développée que 
partout ailleurs; elle donne un vrai résumé analytique du contenu 
de chaque séance, tandis que, dans les éditions, on trouve en tête des 
chapitres, comme dans la table, de simples titres rédigés chacun en un 
distique, on en deux bouts rimés. En outre, notre manuscrit est plus 
complet que le célèbre manuscrit italien daté de l’an 1281; c’est du moins 
une déduction que nous avons pu aisément tirer d’une collation faite entre 
le manuscrit de la Sorbonne et l’exemplaire imprimé de la bibliothèque 
de l’Alliance Israëlite, qui avait êté soigneusement comparé avec le ima- 
nuscrit italien pour les trois premières séances par Luzzatto. Il a 
marque bien des passages omis dans le manuscrit italien, qui se trou- 
vent dans celui de Paris et dans les éditions. 

6° Notons, encore, pour simple mémoire, un manuscrit qui fi- 
gurait à Paris dans l’ancien fonds sous le n° $o$, et qui a « malheu- 
reusement disparu » depuis environ quarante-cinq ans # De mème, 
J. B. De Rossi disait, dans son Dizionario storico, avoir en sa pos- 
session des fragments du T'ahbkemoni, ou quelques chapitres de ce 
poème; mais la trace en est perdue. 

Enfin, 7°,et 8° il y a un ms. dit « Shapira », qui a été récem- 
ment acquis par la Bodléienne, et la bibliothèque particulière de M. 
le baron de Günzburg, à Paris, possède, outre des fragments, un texte 
complet, intéressant par ses variantes %5. 

Ce petit nombre de manuscrits mérite d'autant plus notre respec- 


24 S. de Sacy l’avait « sous les yeux » en oct. 1833 
(Journal asiat., p. 309, 313, 318); à la fin de 1836, 
le P. Boré ne l’a plus retrouvé; ce que Munk con- 
state dans sa Notice sur Joseph b. Juda (Ibid.f1842, 
p. 48, n° 2). 

25 Grâce à ce manuscrit, M. Sachs à démontré 
qu'un petit poème en l’honneur de Salomon Gabirol, 
attribué à Moïse b. Ezra est dû 4 Salomon b. al 
Méalem (Carmel, 11, 1861, n° 2; suppl. Hasaron, 
p. 13; Hamélig, II, 1862, n° 2, p. 44; suppl. du 


Archives de l'Orient latin, 1. 


Maguid, XII, 1868, n° 1-2, p. 7 et 15). 11 a dé- 
couvert aussi par là le nom nouveau d’un poète 
provençal, R. Joseph Zebarâ, à côté de ceux. de Juda 
? Abbas (converÆP à l'Islam) et de R. Zerahia Ghi 
rondi, qui forment ainsi, selon Harizi, une troisième 
classe des poètes portugais. Enfin, M. Sachs a re- 
marqué que le poète Moïse b. Hiya était d'Orient 
et qu’il a étudié en Espagne, selon la mode du témps. 
(Zunz, Literat. Geschichte d. symag. Poesie, p. 338). 


16 
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tueuse attention, que les éditions imprimées sont, ou bien rares, ou 
bien défectueuses. 

La première édition, de Constantinople 4300 de l’ère juive (— 1540), 
est devenue introuvable, et c’est à peine si l’on en rencontre la men- 
tion dans les anciens bibliographes. La suivante, devenue aussi fort 
rare et imprimée également à Constantinople est l’objet de bien des 
contestations quant à sa date précise. Voici ce que dit à ce sujet le 
doyen de la littérature juive, le vénérable Zunz 6, dans son article 
Jabreszahlen (comput par anagramme), au n° 15: 

» De Rossi (Annales sec. XVI, n° 289; Dizionario siorico, au mot 
» Charizi) n’est pas certain si le Tahkemoni à paru à Constantinople 
» en 1578, ou en 1583. Schabtaï, dans ses Sifte- Yeschénim, ne se pro- 
» nonce pas; Wolf hésite. L’éditeur de l’édition d'Amsterdam, 1729, 
» assigne comme date certaine à la précédente publication, l’an 343 
» (— 1583), tandis que les approbateurs portugais de la nouvelle 
» édition disent que, depuis la première édition, il s’est écoulé un 
» intervalle de 150 ans. Or, l’on trouve aussi la désignation, n'nsu 2 
» pour date dans le récit final de Hanania b. Yaqan, dont le fils Ab- 
» salon fut enlevé le mardi premier iyar et qui fut rendu aux siens 
» trois semaines plus tard, le 22 de ce mois. Mais d’autre part, le 
» premier iyar de l’an 343 (— 1583) était un samedi, non un mardi. 
» Il faut donc en conclure que, dans le dit anagramme hébreu, la 
» dernière lettre désigne le chiffre des mille, soit 5338 (— 1578) 
» pour date du dit événement et de l’édition qui nous occupe. En cette 
» année effectivement, la Pâque juive était un dimanche, et le mois 
» d’iyar a commence un mardi ». 

À propos de ces ingénieuses recherches du savant historien, nous 
ne pouvons nous empêcher d'observer combien peu il faut tenir compte 
des approbations imprimées en tête de l'édition d'Amsterdam. La 
première, émanant du grand rabbin du rite allemand, attribue l’œuvre 
» au rabbin Îtiel », la confondant avec la traduction des Séances de 
Hariri, qui porte ce nom d’Itiel, emprunté au sage des Proverbes de 
Salomon (XXX, 1), traduction qui n’a jamais été publiée. Dans 
l’autre approbation, les signataires, David Israel Attias et Isaac Hayim 
ibn Dana de Brighton, rabbins de la communauté juive du rite por- 
tugais, disent plus nettement encore que le Tahkemoni est une tra- 
duchon (!). Qu'importe alors le chiffre vague de 150 ans écoulés? 

Fürst, dans sa Bibliotheca judaica, à ce mot, n’y met pas tant de 
façon, agissant du resje comme tous ceux à qui la grande masse de 
recherches à faire ne permet pas d’être minutieux, ni soucieux de tous ces 


26 Israelitische Annalen, 1840, p. 126 4. 28 Ms. à Oxford (Steinschneider, Conspectus, p. 20, 
27 Elle se décompose ainsi: 300, 30, 8H $ = 343, Pococke, so). 
si le $ est un chiffre d’unité , non de mille. 
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détails. Il se contente d’indiquer, sans autre critique, les impressions 
suivantes: « Constantinople, 1540, 4°; ib. 1583, 4°; Amsterdam, 1729, 
8°. Ces deux éditions sont incorrectes et fourmillent d’omissions qui 
rendent les phrases inintelligibles. Depuis lors, il a paru une réim- 
pression aussi défectueuse , également dépourvue de critique, à 
_ Vienne, 1854, 8°. La seule bonne édition, projetée dès 184$ par le 
savant M. Kæmpf, n’a eu qu’un commencement d’exécution sous 
le titre suivant: Zebn Makamen aus dem Tachkemoni, oder Diwan 
des Charisi, - nach authentischen manuscripten, unter denen eines aus 
dem Tahre 1281; herausgegeben von S. ]. Kæmpf (Prag, 1858, 8.°). 

Fürst indique encore les traductions partielles qui suivent: 

1. en latin, par Uri: la 31° séance, avec des fragments de la 50°. 
(London, 1772, 8.°). 

2. en allemand. 4, par S. J. Kæmpf: les premiers chapitres. (Berlin, 
1845, 8.°). 

B, par C. Kraft: l’Introduction, dans l’Allg. Zeit. des Tudénthums, 
1837, n° 81 et 86; 1838, n° 7. La 4° séance, dans Geiger, Wissen- 
schaftliche Zeitschrift, t. IV, p.130, 8°. La 14° dans: Orient, Literat.-Blatt, 
TOUL orerUr Dre ou bin mir nor 2341 240% Thin cr4. 
Les 2°, $° et 7° séances sont traduites dans les Jüdiche Sagen u. Ge- 
schichten du même. Ansbach, 1839, 8°. 

C, par Dukes: la 14° séance dans ses Ebrensäule u. Denksteine, 
(Wien, 1837, 8°) p. 76-82; la 20°, p. 83-86; la 21°, p. 86-89; la 23, 
p. 89-92; la 40°, p. 92-94, outre une appréciation générale, p. 25-47. 

3. en français. A, un extrait (sic) par Silv. de Sacy, dans le 
Journal asiatique, 1833. 

B. Prolégomènes ,... par E. Carmoly, dans la Revue Orientale 
(Bruxelles, 1844), t. IIT, p. 469-709. 

Le bibliographe saxon cite ici bien mal les travaux de Silvestre de 
Sacy sur notre sujet, travaux qui sont les premiers par ordre chrono- 
logique ; il faut en compléter ainsi la nomenclature: 

Traduction de la 40° séance, dans le Magasin encyclopédique, année 
1808, t. III, p. 350-372, à la suite de son analvse critique du traité 
Behinath olam (Appréciation du monde, traduction Berr, Ibid., p. 315-350). 

14° séance, texte, traduction et commentaire, dans le Journal asia- 
tique, 1833, ou 3° série, t. [IT, p. 306-349. 

Enfin, Fürst omet complètement l’importante œuvre d’Eugène Borëé, 
qui publia et traduisit, avec le concours du célèbre S. Munk, la 11° 
séance, si intéressante au point de vue philologique par son ode en 
trois langues, dans le même Journal asiatique, en janvier 1837, p. 21-43. 

De petits poèmes restés inédits de la $o° séance, et des morceaux 
en prose rimée des chapitres 7 et 8, ont été publiés par M. Neubauer, 
dans le recueil Melekheth ha-schir (Francfort, 1865, 8°), pp. 27-63. 
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En somme, la lecture de ces textes n’aura pas été nulle pour l’his- 
toire et la géographie de l’Orient Latin, ne serait-ce qu’à titre d’at- 
testation et de confirmation de quelques points douteux. Ainsi, un 
voyageur de la même époque, Guillaume de Rubrouck ?*, en mention- 
nant les monts du Caucase, dit bien: « Il y a encore d’autres mon- 
» tagnes où se trouvent des Juifs; je n’ai rien pu savoir de précis à 
» leur sujet, et je sais seulement qu’il y en a dans toutes les villes de 
» la Perse ». Notre auteur est plus formel, au milieu même de ses 
fantaisies, et il offre des renseignements plus exacts. 

On voit, par conséquent, combien sont fondées les paroles adressées 
par le secrétaire-trésorier de la Société de l’Orient Latin, à l’assemblée 
générale du 1$ mai 1876 (p. 12-13): « Les Israëlites, dont les moyens 
» d’information étaient à la fois si secrets et si sûrs au Moyen-Age, 
» n'ont pu rester indifférents aux croisades, dont les prédications eurent, 
» à leur endroit, des conséquences funestes, et qui,.du reste, poursui- 
» vaient la conquête d’un pays presque aussi sacré pour eux que 
» pour les chrétiens: il devait donc y avoir eu là production de do- 
» cuments historiques ». 

Peut-être serons-nous à même, un jour, de présenter d’autres exemples 
à l’appui de cette assertion. 


Moïse SCHWAB. 


29 Texte latin paru dans le Recueil des voyages (Paris, 1836, 4°), t. IV, p. 382. 
et mémoires, publié par la Société de Géographie 
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IBINAVEE NET ANLR ESS O'NANTAUE RE 


DES 


MANU ERMSEDERL ER ACLES 


ON intention, en dressant cet inventaire des manuscrits 
des versions, continuations et remaniements français 
de Guillaume de Tyr, n’a pas été de refaire le tra- 
vail considérable de classement dont le comte de 
Mas Latrie a fait précéder son édition d’Ernoul. 
Jai voulu seulement donner une bibliographie aussi exacte que 

possible des manuscrits aujourd’hui connus !’ de ce texte — biblio- 

graphie qui permit, plus tard, d’étudier à nouveau et avec facilité 
ces nombreuses copies, et d’en faire l’objet d’un travail définitif; ce 
travail revient de plein droit à l’éminent historien des Lusignan. 

Jai adopté la classification qu’il avait indiquée, n’y touchant que 
pour supprimer la sixième classe, qui ne me paraissait différer des 
autres que par l’addition d’un ouvrage étranger à l’Eracles: - la ver- 

sion française de L’Excidium Acconis (1291). 


1 Au moins dans les dépôts publics, Il est pro- étant presque toujours orné de miniatures qui l’ont 
bable néanmoins qu’il existe encore d’autres mmss. fait rechercher de tout temps par les collectionneurs. 
de l? Eracles dans les bibliothèques privées, ce texte 
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Il est probable qu’en accordant un attention plus grande à la pre- 
sence ou à l’absence des textes géographiques que j’ai notés avec soin, 
on sera amené à faire plus tard une autre modification au classement 
de M. de Mas Latrie et à diviser en deux la quatrième classe. Mais 
je le répète, je n'ai voulu ici faire œuvre que de bibliographe et non 
de critique, et n’ai point voulu toucher à cette question délicate et 
à quelques autres encore. 

J'ai, pour la première fois, fait rentrer dans le cercle des conti- 
nuations de Guillaume de T'yr, trois œuvres imprimées au XV° siècle, 
œuvres sur lesquelles je me propose de revenir un jour. 

J'ai absolument négligé par contre les poèmes français relatifs aux 
croisades et qui n’ont avec l’Eracles que de très-lointains rapports, 
si tant est qu'ils en aient ?. 


Px CLASSE (Hugues Plagon) 5. 


TRADUCTION DE GUILLAUME DE TyYr. 


LRPARIS, DBICNATE NI 20 NE XV° s., vél, f. Textedel’Aca- 
détmie tir 
2 » » » 2632 (83152/2)(Colb.409) XII s. » » 
7 » » » 2826 (84045/)(Colb.r121)  » » » (Acad.) 
4* » » » JOËI (supp. 2970) » Age: 
s » » » 9082 (supp. 1014) » » » (Ff:r-4,et 347. 
_ Siège de Nicée 
etannée 1103). 
6 » » Ds Olat. ARYLS XV°5s. » » Ff79-80,fragm., 
année 1103. 
7 » Institut 326 | XIV s. » » Prétéenr82rà 
M. de S. Martin 
et perdu. 
8 HEIDELBERG, Palat. XIV°s. » » (Perdu).Ilavait 
été fait pour 
Isabelle, reine 
de Norvège 4. 
10 » » LT PER CAILEET) XVI SE ES 
2 Pour les mmss. de la Chanson d'Antioche et des VO = mNOQUE 
branches annexes , voir Pigeonneau, Le cycle de la T 44 =" TObIer 
croisude (S. Cloud, 1877, 8°), po. 8-13. Ac. —  Acadéinie (Hist. oc. des cr., I-I]. 
3 Les manuscrits employés par l’Académie et Rob. — Robinson. 
MM. de Mas Latrie, de Wailly et P. Paris, sont : SQ. — Version francaise de l’Innominatus 
marqués de **; les manuscrits simplement signalés , de Tobler (« Si quis . , . »). 
sont marqués de * 4 (Bongars, Preæf. p. 33). Il est possible que les 


M-L —  Mas-Latrie, n°s 7et 8 ne fussent qu’un seul et même manuscrit. 
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9 TuriN, Athen. I. Il. 32 (Gall. 90) XIVESvélTe 

11 VENISE, Bibl. Quirini 190 XII s. » » Ff 1-14 fragm. 
(PAXLIP C2: 
De XII, 
C. 1°14) 


I CLASSE (Ernoul). 


GUILLAUME DE TYR ABRÉGÉ, ET CONTINUÉ JUSQU’EN 1228 OU 1231. 


+ 


(Édition Mas Latrie). 


A. 


Ernoul (-1228). 


M RD D Naf, ire 701 (71004 Gange-9}):XIIPSSvêl,-4E de Mas Latrie 
| [F. 97, Cite, 


MRTOMET 
13 ‘ S. ÔMER 2e Io Dern) DINAN RS PE AOIPE Cr T 
14** BERNE AI XIITe 5. vél., f. D de Mas Latrie 


[F. 38, Citez, M. 
LIL rRODE 


LS » TI DIEU) 
16** BRUXELLES, B. Roy. 11142 NH rl Cr0CrMad late 
[Asa Ce ENT. 
Dar AROUEE 
B. 


Estoires d'Oultremer et de la naissance Salehadin (-1228). 


17* Paris, B. Nat., fr. 770 (71852/2, Cangé 6) XIIT° s.vél., £. (Éd. Citry de la 
Guette) [F.348, 

Citez abrégée]. 

18 » » » 12203 (Supp. 405) DAME LEO ID DUR 
19 » » » 24210 (Sorb. 397) ANSS Dar (PSC in 

C: 
Bernard-le- Trésorier (-1231). 
e 
20** Paris, B. Nat, Moreau 1565 XVII s. pap., fe. (Copie du ne23) 
| OdeM.L.![F.64, 
: . Cîtez, M. L.]. 

21°" 09 Arsenal 4797 (EHfr. 677) XII°s.vél, P. A'de M. L.[F=57, 
Citez, M. L.] SQ. 

22 » M. Hanotaux XVIIT s. pap., f. (Copie du n° 23) 

| [Citez]. 

23°"  BERNE DE: ALIDOMPYERNTS P'OCMELTE SI 
(BAT pat He ER 

24** » 340 (Fauchet) AIV so 4x B'OMTSE0, 


Citez, M. L.] SQ. 
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LMCRASS E: 


GUILLAUME DE TYR TRADUIT, ET CONTINUËÉ JUSQU’EN 1231. 


26 RARIS TA DA NET fr." 1.67 (6744) XIVe, vel. F 

20 DD » » 68 (6744) XV°s., » » (Pseudo-Bernard- 
le - T.' de Mi- 
chaud). 

27% 010 » » 779 (7188?) XIIIe s., + 40. 

SU » 112602 8214 XVe 50 Li EC 

20 NES » » 2630 (83146) XIE Sr 

300 » » 2754 (8316 a) PRE es : 

a TE Pn » » 2824 (8403 ) JO LR Li 

CA ARET OR » » 2827 (84095) » » » » (Acad.pour let. I). 

MTS. » » 908$ (Supp.1872)» » » » 

AN CR » » 9086 (Supp. 450) » » » » C de l’Ac.-I de 


M; LE eSe 
Cilez SACS ONE 


LOVE 
2 Er D » »,:24208. ps {Sotb, ::38$) » af» Lo I deRNEeR 
201400 Arsenal 5220 (H. fr. 677 A) XIVes,, vél., ©. 
% » AfF. Etrang., Mém. et doc. 23obis 
(Sr Simonmp)rATI sn ES 
LOF ED Didot D; :» |», 0»UT IP AREN 
39* ARRAS 651 (574) (S' Waast) XIV°s., » » 
40  BESANÇON IT B 7 Do 0000 D IR 
AI ÉPINAL 45 » D DORA 
42  ASHBURNAM, Appendice 154 (Gordon of 
Buthlaw) D = Di NAN 
43* BERNE 112 » D :2» 100 
 L'RMORE 163 (Fauchet) RS D 
4$ GENÈVE 85 (Pétau) A VAS, DT 
46 LONDRES, Br. Mus;ROôy. "rs Et AN OM Dr 


IVECIASSE TR othehnite 


GUILLAUME DE TYR TRADUIT, ET CONTINUÉ JUSQU'EN 1261. 


* 
( Édition de l’Académie ). 
47** Paris, BINat., 0ir-026310(0370) (Fon- . 
tainebleau) XIILe s., vél., f. À de l’Ac. 
48** » » » 2825 (8404) XIV's., pe» PF dé Aes 
M.L.,P. Paris 
['Et3r0 755: 
Lieux, Ac.,V.]. 
1 Il est probable que les manuscrits 47, $1, 60, Gt, tituent, en réalité une famille particulière. 


qui ne contiennent pas de textes géographiques, cons- 


I. Jnv. des man. de l’ÉRACLES. 251 


49 Paris, HPNat, fr. 9061 (Supp.25039b.) XVIII s., pap.f.e. (FF. 1-58, copie 
du suivant }) 
HÉSNET, 
Lieux |. - 

50** » » » 9083 (Supp.2311 


Rothelin) XIV°s., vél.,» H de l’Ac. - R. 
de MUR 308$ 


SS. Lieux, Ac., 
V:}SQ. 

SI » » » 9084 (Supp. 577) » » » 

ei » » » 22495 (Sorb. 383) » NRSELdélACEIE 2770 
SO, LIEUX, AC: 
V.] SQ. 

53: » » » 22496-7 (La Vall.10) » D ON IE. 163,95. Lieux, 
AC VE) 50 

sur? » » » 24209 (Sorb. 387 » N'MHTNS der l'ACretdé 


M.L.F.304,88, 
Lieux,Ac.,Beu- 
gnot|] SQ. 


ga” » Didot RIVES DID Paris P:202; 
SSELieux A. 
s6** Lyon, Académie 733 (42)(Adamoli) XV°s. » » EdelAc.[F.289, 
S SALE ACT 
57°  BRUXELLES, B. Royale 9492-3 RIVES mon P.377, 5 SEreux | 
58 » » 9045 XV°s., pap. » [F.342,SS.Lieux]. 
$9* ROME, Vatican, Res. Chr.737 (691) XIV ss veb5 [F.339,SS Lieux] 


60 S' PÉTERSBOURG, B. Fe sn HET SD (Ernr- 
tage 0) XIT"S »,» (Ancien S'Germ: 


Fr. 1467). 

61 TURIN, Athen. EPS CGaln83) XIVes.,» » 

62 » » IG al 86) MAD EE age AN VE LA SANTE 
Lieux ] SQ. 


Ve CLASSE (Noailles-Colbert). 
GUILLAUME DE TYR TRADUIT, ET CONTINUÉ JUSQU'EN 1275. 
(Éditions de Martène, de Guizot et de l Académie ). 


MU PARIS. B.0Nat ufr. 72628 (83143; (Colbert), XIF- s.,.vél,, PB de l’Ac, 


64* » » 1202110315); RIM CM 

6s" » SAUT PP » 9060 (Supp. 250394), XVIIT s.,pap. » (Copie du Noail- 
les Variantes du 
n° 60) [F. 427, 
Péler. Vogüé]. 

ORNE » » 9061 (Supp. 25032b.) » » » (Copie de Mar- 
tène). 

pyt* » » » 9082 (Supp. 104) 


(Noailles) XIII: s., vél. » G de M.-L.; Gui- 
zot-Martène [à 
la fin, Péler.Vo- 
güé]. Acad, t.I. 
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68 Paris, M. de l'Isle 


de Bréneuf XII S., vél. P, (Fragmideste} 
69* . AMIENS 483 XV°:S Tres 
70 BOULOGNE-s.-MER 142 | NIV SE pe 
71" ULYOW Ville 732 (815) » » 4”. D'dclMAS (Te 


duction parti- 
lière). 

72*  BERNE 25 SAN PAP 

73 FLORENCE, Laur., Plut. LXI 10, XII s., vél. 
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APPENDICE 


em 


VERSIONS DE L’ERACLES 


A. VERSION ÎTALIENNE. 
[ Lorenzo di Firenze]. 
MIORENCR OR. Lun, Plut/LXIn 44, :XIV!Ss,, vél.,f° (Serattacheä la'Il° classe). 


B. VERSION ESPAGNOLE. 


La gran conquista de Ultramér, (Salamanca, 1503, f - Madrid, 1858, 8°). 


MADRID, B. Nat. XIVe s., vél., f (Serattache à la V° classe). 
» » DEV D LE 
» B. Royale » » » 


C. VERSIONS LATINES. 


1.9 Par Franciscus Pippinus (V. Mas-Latrie, Préface d'Ernoul, 
pal ets.) 
2° Anonymes. 
LevDe, Univ, Voss. 110 XVI s., pap., f (Copie d’un ancien ms. 


écrit en Italie). 
UTREcHT, Ville 285$ A VF. (?). 


D. VERSIONS ANGLAISES. 


1.9 History of the holy Ware (1096-1271). 
LonDres, Br. Mus., Roy. 18 B. 26 XV: s., vel., f 
2.” William Caxton, Godfrey of Boloyne (Livres I-IX de G. 
de Tyr). 
Pas de manuscrits — Édition: Westminster, Caxton, 1481, f. 


E. VERSION NORRAINE (?). 


Godfreys Saga (V. Gôrres, Lohengrin, p. Ixxij). 
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He 


RÉCITS FRANÇAIS DE LA I CROISADE. 


PaRis, B. Nat, fr. 780 (Baluze 436) XVI: s., pap. 4°. (Wie de Godefroy de 


Bouillon). 
» SNCIÉTEN RL ENT XIVes., vél., f (1° croisade, 1096-1131). 
Lonores, B. Mus., Roy. 17 F XVSS,Pe5 0: C CS »' SEPT 
ROME, Vatican, KR. Chr. 531 (684) D, -DaDe D (PE D. TAN 


II. 


HISTOIRES GÉNÉRALES DES CROISADES 
(rédigées avant 1500 ). 
A. ANONYME PRISONNIER AU CHATELET (1096-1254). 
PARIS, Bi°Nat, Mira i007e ALV PS eve el 
B. HISTOIRE DE GÊNES ET DES CROISADES (1096-1291). 
Paris, Institut 325 XIV° ss, vél.,.f.(Prété entres eue 
de S. Martin et 


perdu). 


C. HISTOIRE DE LA CONQUÊTE DE JÉRUSALEM 
ET DE LA TERRE SAINTE D'OUTREMER (1096-1314) 1. 


MopèxE, Bibl, d’Este, XI bar" XVI TS, pape 
D. CHRONIQUES DE JÉRUSALEM ABRÉGÉES (1096-1217). 


PARIS, B. Nat, fr. 24049 (Gaignières 846), XVI°s., pap.fe | En tête d’un Armo- 


» Arsenal 46 11 (H. fr. 778) » » .» | rial des croisades. 
TourNaAI 133 XV® s., vél., » (Grandes miniatures, 
type martinien), 
VIENNE,  B. Imp. 2533 » ns 2» 
1 Ce texte, mal indiqué par C. Morbio (Mmss. été signalé avec détails en 1879 par M. Paul Meyer. 


rel. à Phist. de Fr., Milan, 1839 8°, p. xvj) m'a 
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E. ANNALES DE TERRÉ SAINTE (1096-1291). 


Paris, B. Nat. fr. 6447 (30074) RIVES VER PR (CPIGONEtES TS 
» » » 24941 (Gaignières 101) XV° s., » 12°. (ff. 48-58). 


F. SÉBASTIEN MAMEROT (1454) 


Passaiges d'Oultremer faits par les François. 


Écrit en 1454. 


Paris, B. Nat. fr. -2626 (8313) XV s., vél., (Publié à Paris, M. 
Lenoir, 1518, 
cxviij ff. in-f.). 


» » 4769 (9560) » DD 
» » $594 (10025 B) » D AN 


G. Nicoze LE HUEXN (1492) 
Les Passages de Outremer du noble Godefroy de Bouillon 


(Pas de manuscrits ). 
Édition de Paris, F. Regnault, 1492, 160 ff. in-8°, et à la suite 


des éditions de 1517 et de 1522 de la version française de Brey- 
denbach par Le Huen. 


H. PIERRE D'ESREY (1499) 
La généalogie de Godefroy de Bouillon ((Cygne et (Eracles). 


(Pas de manuscrits). 
Éditions de Paris, 1504, 1511, 1523, in-f°; trois sans date, an- 
térieures à 1550; Lyon, 1580, in-12°. 


IV. 


CHRONIQUES /MLÈRES D'ORIENT, ET, D'OCCIDENT 


A. LE MÉNESTREL DE REIMS. 


1** PARIS, B. Nat, fr. 10149 (206) XVI s., vél., 4°. (Éd. Wailly). 
De » » » 13566 (5572) XIX® s., pap. » (Copie du n° 7). 
Re) ln » » 24430 (Sorb. 454) XIX: 5., vél., f. (Éd. Paris). 
4 » » N.acq.fr. 4115 XIX° s., pap. 4°. (Copie du n° 8). 
s* ROUEN B. publique 42 XIV° s., vél., f. (Ed. Wailly). 
6 » » 262 AVES Das 2 

7** BRUXELLES,  B. Roy. 14563 XIV: s., vél., » (Éd. Desmet). 
8  CAMBRIDGE, Corp. Christi 432 » _» 4% (Polychronitudo 


Basileos ). 
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9 CHELTENHAM, S:1Th. Philipps 2317 


XIIL: s., vél., fe. 


(?) 


10 COPENHAGUE, : B. Roy. 487 (Fauchet) » »  » (Avec Clari; va- 
riantes en marges 
de l’exemplaire 
de l’éd. Desmet 
à la Mazarine). 

11** LONDRES, Br. Mus., Addit, 7103 » » 8°. (Ed. Wailly). 

12 » » NOMITYSS D'OTANT AS 

13 » » Harl. 3983 (Nic. Foucaut) » » f. 

14 TURIN, Univ. LI, 33 4Gub25) XVe 2papn 

B. CHRONIQUE ANONYME FINISSANT EN 1291. 
PU PARIS, PieNat ete 9222 (3242) XVSSS vel 
C. BaAuDouIN D’AVESNES. 
1.0 Rédaction complète 1. 
IN PARIS, B. Nat, fr. 2633 (83157) XNISsyuvél,f. 
PTE » » 2801 (8380 7) XV° s., pap. » 
3 : 


3 » » » 15460 (St Germ. fr. a) AIVE NES 
4 » » » "17204 (5 CET. fr, ©) ACTES, 79 
s » » » 17265 (Rés. 82) XVII s., » 
6* » ATSERAIN SANS 200 LEE Era) XIV®s., pap. 
Fi » Labbe (H. de Maubreul) » AVIS 


8  BRUXxELLES, R. Royale 9003 XII s. » 


9 » » 9271 XV°s., pap. » 
10 Münicx » tr. 127 (Gall. 152) XEV:;s:10 100 
11 TOURNAY sans n° XIIT 51 vel 
2° Rédaction abrégée. 
12 #4 PaRtS I BINAE M SGTA (10197) (Bal. 342) XV° s., pap. f. 
13 » » » 17266 (S: Germ. fr. 2) pa NÉ 
14741 BERNE, 77 » » it 
15* BRUXELLES, B. Roy., 10233 » DARK 
160 » 10479 »  pap. » 
17 » » 16789 XVIILs.,» » 
18* » » 17731 » D. 7) 


19* LEYDE, Univ., lat. 57 X Veste 


1 Cette classe de mmss. doit être elle-même di- 


» 


» 


» 
» 


» (Perdu; cf. Lab- 


be, Nova Bibl. 


mmss.,éd.in-4o, 


pp. 362-365). 


R. 


pp. xiv-xv, xxix-xxxij) décrit avec détails ces mmss. 


visée en deux: voir J. Heller, Balduin v. Avesnes 
{N. Archiv., VI,133). Le baron de Kervyn-Lettenhove 
(store et cron. de Flandres, Brux., 1879, 2 v. 4°, I, 


et en indique quelques autres, qui contiennent des re- 
maniements et continuations de Baudouin d’Avesnes, 


nn 


LE, 


DÉPOUILLEMENT 


des tomes XXI-XXIT de l’Orbis christianus de Henri de 
Suarez (Paris, Bibl. Nat. lat. 8983-8985) — NPA 
de Constantinople et de Jérusalem. 


Henri de Suarez, d’une famille d'Avignon, noble et lettrée, d’où 
sont sortis plusieurs savants prélats, et qui est représentée aujour- 
d'hui par les marquis d’Aulan, parait avoir vécu pendant les trois 
premiers quarts du XVII siècle, et n’être mort qu’à un âge avancé 
vers 1669. Docteur en droit, et souvent membre de la magistrature 
élective d'Avignon, il occupa ses longs loisirs par la rédaction d’un 
grand nombre d’écrits ‘, dont plusieurs ont vu le jour. Mais le plus 
volumineux de tous est resté manuscrit et inachevé : c’est un Orbis 
christianus, dont les matériaux, reliés en 2$ volumes in-fol., occupent, 
depuis 1833, les n°” 8963-8987 du fonds latin de la Bibliothèque 
Nationale. | 

Je n'ai pas eu à m'occuper des premiers volumes, qui ont été, 
dit-on, d’un grand secours aux compilateurs du Gallia christiana , 
et ne seraient pas sans importance. Je ne m'étais proposé que d’étu- 
dier les trois volumes relatifs à l'Orient et qui semblaient devoir — 
À en juger du moins par la récente publication de M. Rey? — offrir 
un certain intérêt pour nos travaux. Je dois dire, tout d’abord, que 
mon espoir a été en partie déçu. | 


1 Voir Barjavel, Dict. hist. de Vaucluse (Carpen- mation des Latins en Orient, 1°°° ëd., (Nogent-le-R., 
tras 1841, in-8°), I], 431. 1877, iv-72 pp, in-8°), 2€ éd. (P., 1877, iv-76 pp. 
2. E. Rey, Recherches géogr. et hist. sur la domi: in-8°). 
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Soit que Suarez n'ait pas eu le temps d'achever son tçavail, soit 
que les matériaux lui aient manqué 5, on ne trouvé dans les tomes 
XXI-XXIIT de POrbis christianus qu'un amas indigeste de disserta- 
tions découpées dans les auteurs les plus connus du XVI siècle. De 
nombreuses pages blanches attendent encore les renseignements pour 
lesquels elles avaient été réservées: aucun texte ne lie les copies réunies 
pêle-mêle par l’auteur, et, n’étaient certains documents reproduits par 
lui et dont je vais parler, il n’y aurait vraiment lieu de nous occuper 
de l'Orbis christianus, que pour nous féliciter qu’une œuvre aussi 
mal commencée n'ait pas, en voyant le jour, empêché, pour l'Orient, 
la confection et l’apparition du travail postérieur du P. Le Quien. 

Suarez paraît d’abord n'avoir consulté, pour établir les listes d’é- 
vêques orientaux qu'ils nous donne, que les souscriptions des premiers 
conciles. Pour les évêques latins d'Orient, et en général pour le XIT 
et le XIII° siècles, il ne connaissait que fort peu de chose et n'avait 
même que peu où point dépouillé Baronius, probablement déjà paru 
(1588-1593) au moment où il réunissait ses matériaux (commencement 
_du XVIF siècle). Mais à une date postérieure à la première mise en 
ordre de la compilation — date qu’il est impossible de préciser — il a 
eu communication d'environ cent soixante pièces ou mentions de 
pièces +, tirées de certains des registres de Jean XXII, d’'Innocent VI, 
d'Urbain V et de Grégoire XI, et a ajouté ces documents au bas ou 
au verso des folios de son manuscrit: je ne crois pas qu’il ait vu les 
registres eux-mêmes; car, en ce cas, il serait difhcile d'expliquer com- 
ment il aurait laissé passer dans ces registres, sans les relever, beau- 
coup d’autres pièces analogues à celles qu’il a recueillies, pièces que 
nous connaissons par des publications postérieures : il faudrait alors 
accuser tout au moins d’une légèreté extrême dans ses recherches, 
et se demander aussi, comment, ayant eu connaissance d’un certain 
nombre des registres des années 1318 à 1370, il n’a pas pu voir les au- 
tres 5. Enfin il donne plusieurs pièces ou mentions de pièces empruntées 
aux registres des années VIII, IX e X (1359-1362) d’Innocent VI. 
Or d’après Wadding 6, ces registres seraient perdus depuis une 
époque ancienne, et ils l’étaient sans doute déjà du temps de Suarez. 
Il est donc probable qu’il n’a eu que de seconde main ces 165 docu- 


3 Je ne serais pas surpris qu’il ait. commencé le 
travail dans sa jeunesse, s’en soit dégoûté de bonne 
heure, et l’ait abandonné: sa liste des prieurs du 
Carmel {XXIII, f. 287) s’arrète en 1613, époque 
où il devait être encore jeune, et il ne paraît pas 
avoir connû Rinaldi, publié en 1646. 

4 Dans le tome XXI, 12 cotes: dans le tome XXII, 
89 cotes et 32 pièces ; dans le tome XXIII, 30 cotes 
et 2 pièces, en tout 131 cotes et 34 pièces. 

s Voici la liste des registres d’où sont tirées les 


pièces qu’il a mentionnée ou copiées: Jean XXIT, 
ann, I-XIV, XVI-XIX - Innocent VI, ann. III-X - 
Urbain V, ann. I-IV, VI-VIII - Grégoire XI, ann. V. 
Manquent en outre les registres intermédiaires de Be- 
noit XII (1334-1342) et de Clément VI (1342-1352). 
Le catalogue des manuscrits de Suarez (Labbe, N. 
bibl. man. [P., 1653, 4°] pp. 376-378) ne contient 
aucune mention de registres pontificaux. 

6 Ann. Minorum, VIII, 486. Ils manquaient déjà 


. du temps de Pierre d’Alva (1655). 
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ments ou mentions de documents: ce qui expliquerait les fautes de 
lecture et les nombreuses lacunes qu’il y a laissées; ne se donnant, 
en outre, jamais la peine d’identifier une date de chancellerie, où 
d'éxpliquer un nom propre. 

l'elles qu’elles sont néanmoins, ces copies ou cotes ne manquent 
pas d'intérêt : je les ai relevées avec soin, et rangées par ordre chro- 
nologique, indiquant, pour celles que j'ai pu retrouver, les diverses 
collections où elles sont publiées ou mentionnées 7. Cinq d’entre 
celles que Suarez donne intégralement, et qui : appartenaient à l’histoire 
de l'Orient Latin, m'ont paru inédites : je les ai publiées in extenso. 

J'ai marque Huu astérisque les cotes que M. Rey avait SE re- 
produites À, 


HENRIcUS SuAREZz, Orbis christianus, T. XXI (B. Nat., lat. 8983). 
Patriarchatus Comstantinopolitanus I := C. I. 


f#. 1-6. Thraciæ descriptio. 
7-14. Byzantium (Laissé en blanc). 
15-85. Imperatores CP. a Constantino M. ad Leonem IT ex Bernardi Guidonis 
Chronica ms. 
86-108. Consules Romani et Constantinopolitani. 
109. (En blanc). 
110-116. De originibus patriarchatus CP. 
117. (En blanc). 
118-119. E Codino, De ofhcis. 
120-122. Provincinle grecum. " 
123-124. De ordine thronorum (en grec). 
125-126. (En blanc) 
127-153. Series episcoporum et patriarcharum Græcorum CP. usque ad ann. 1573. 
154. Series patriarcharum Latinorum CP. 
1554 — N. 15, 63. 
1550. — N. 108, 128, 130. 
1564. — N. 149, 150, 151. 
156b. — N. 156. 
__ 159. Episcopi latini, patriarchæ CP ; suffraganei — N. 135. 
1604 — N. 132. 
161 4 — N. 154. 
162-165. Hierarchia ecclésiastica patriarcatus CP. 
166-173. Thracia I. 


7 Rinaldi; Seb. Paoli; Le Quien ; Brémond, Bull. (Helmst,, 1741, 4°) ; mon ami, le ch." Desimoni a 


ord: prædicatorum; Waddingus, Ann. Minorum; Guerra, bien voulu m’aider dans ce travail. 
Pontif. constitutioni.jn epitome (Ven., 1772, 4 v.in-f°); 8 Trois cotes et 4 pièces tirées du tome XXII, 18 
Petrus de Alva, Indiculus Bullarii Seraphici (Romæ, cotes et 1 pièce tirées du tome XXII. 


1655, 4°); Moshemius, Hist. Tartarorum ecclesiastica 
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174-176. Thracia Il. 
177-181. Hæmus Mons. . 
182-185. Rhodope. 

186. Scythia trans Danubium. 
187-190. Provinciale totius orbis. 


T. XXII (B. Nat, lat. 8984). Patriarchatus Constantinopolitanus II = C. Il. 


ff. 1-2, Asiæ descriptio. 
3-4. (En blanc). 
s-12. Scythia, Sarmatia, Tartaria. 
13. Cataya. 
144 — N. 52, 113-117. 
15. — N. 6, 40, 26, 27, 33, 34, 36. 
16. — N. 112, 164. 
17. — N. 35, 129, 131. 
18-28. (En blanc). 
29. Series regum Sinarum. 
30. (En blanc). 4 
31-33. Descriptio generalis Indiarum Orientalium. 
34. (En blanc). | 
35-37. Series regum Indiæ. 
38-40. Descriptio partis maritimæ Indiarum. 
414 — N. 74, 79. 
41 b — N. 83, 101, 103. 
42 a — N. 72, 84. 
43. Descriptio insulæ Goanæ. 
44-46. Descriptio Oceani orientalis Indiæ. 
47-48. (En blanc). 
49. — N. 76, 80, 81. 
50-53. (En blanc). 
s4-61. Iter ab Ulixibona ad Indias. 
62-69. De imperio. Persarum. 
70-85. Reges Persarum. 
86-90. De lege, moribus et politica Persarum. — N. 7. 
91.’ — N. 9, 10, 8, 48, 49, 75, 104. 
92. — N. 158, 165. 
93. .— N. 78, 82, 77, 96. 
94. — N. 87-95, 102. 
JS ME N. 24, 31, 32; 97, 98. 
96. De imperio Turcarum. 
97-106. Series regum Turcarum. 
107. (En blanc). 
108-114. Series chalifarum. 
115-123. (En blanc). 
124-128. Descriptio Asiæ minoris. 
129. Ephesus metropolis. 
130. AN 94 S. 
131-140. Episcopatus diversi provinciæ Ephesinæ. 
141. — N. 136. 
142. — N..138, 137. 


143. 
144. 


145-148. 


149-172. 


173-182. 
183-192. 
193-202. 
203-205. 
206-207. 
208. 
209. 
210-219. 
220. 
22h 


222-223. 
224. 


225-226. 
227. 
220. 

229-230. 
AE: 
292. 
233; 

234-235. 
236. 
222 

239-241. 

242-249. 
250. 

251-252. 

252-255. 
256. 

257-263. 
264. 

265-269. 

RAI O 
ST, 
2712: 

273-277: 
278. 

279-281. 
282. 

283-288. 

289-292. 


293-295. 


296-299. 
300. 


3OI 4. 


301 b. 


302. 
303-309. 


310-311. 


Smyrna, 


— N. 134, 146. 
Hellespontus. 
Phrygia I. 
Phrygia II. 


Lydia. 
Caria. 


Cyclades. 


Rhodus. 


Magistri Hospitalis. 
— N, 12, 13. 
Annales Hospitalariorum ad ann. 1527. 
Episcopi Rhodi. 

—IN. 37; 23,122; 64,54, 143, 153. 
Insula Samos. 

— N. 55. 

Insula Chios. 

4 N. 170,071, 140; 145. 

Insula Cos. 
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Insulæ Naxos, Paros, Therasia, Tenos et Melos. 


— N. 123. 

Insula Scarpathos — N. 59. 
Insulæ Carpathos et Delos. 
Insula Lesbos. 

Insula Mithylene. 

Insula Methymnia. 


Lycia. 


Episcopatus Lyciæ. 

(En blanc). 

Pamphilia I. 

Episcopatus Pamphiliæ I. 
Pamphilia II. 

Episcopatus Pamphiliæ IL. 


Pisidia. 


Episcopatus Pisidiæ. 
Lycaonia. 

Episcopatus Lycaoniæ. 
Cappadocia I. 

Episcopatus Cappadociæ I. 


Pontus. 


Episcopatus Ponti. 

Cappadocia. 

Episcopatus Cappadociæ. 

Descriptio generalis Armeniæ Majoris. 
Armenia I. 

Descriptio Armeniæ I. 
Series regum latinorum Armeniæ. 
— N. 14, 16, 21, 19, 41, 65. 

— N:43, 47. 57, 58 

— N. 68, 109, 119. 


De religione Armenorum. 


Fragmentum quoddam de religione Armenorum, sec. XV scriptum. 
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312-313. Series catholicorum Armeniæ. 
14e = De 420 20; 50 00 
3154 — N. 122. 
316. — $0, 99, 118. 
317-318. Episcopatus Armeniæ. 
319. — N. 160. 
320-322. Armenia II. 
323-324. Episcopatus Armeniæ Il. 
325 D. — N. 147. 
326. — Mamistra metropolis — N. 17, 18, 42. 
3270 EN 150; 1330057. 
328. — N. 163. 
329. — N. 28. 
330. — N. 2, 1, 110. 
331-333. Galatia I. 
334-335. Episcopatus Galatiæ I. 
336. Galatia Il. 
337-338. Episcopatus Galatiæ IL. 
339. Pontus Polemoniacus. 
341-342. Episcopatus Ponti Polemoniaci. 
343. — N. 101. 
344-350. Imperium Trapezuntinum. 
351-352. Paphlagonia. 
353-354 Episcopatus Paphlagoniæ. 
355. Honorias et Bithynia. 
356-367. Episcopatus Bithyniæ. 
368. Iberia. 
369. Reges Iberorum. 
370 b. — N. 25. 
2711-372. HIDE. 
313 Ve Na 0 TZ 5e 
3744-3764. Descriptio Colchidis. 
377-379. Reges Colchidis. 
380-381. Index. 
382. Monitum ad lectorem. 


T. XXII (B. Nat, lat. 8985). Patriarchatus Hierosolymitanus. PE ae 


ff, 14-3h. Descriptio Terræ Sanctæ, ex Josepho, Adrichomio, etc. 
4a-6b. Tribus Aser. 
7a-10b. — Benjamin. 

11a-14b. — Dan. 

15a-18b. — Ephraim. 


194-224, — Gad et finitima ejus. 8 
23a-26b. — Juda. 

27a-28b. — Issachar. 

294-314 — Juda. 

324-334. — Levi. 

344-374, — Manasses intra Iordanem. 

37a-424. — Manasses ultra Iordanem. 


43a-46b. — Nephtalim. 
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47a-49b. 
soa-s 1b. 
s24-544. 
s5a-58b. 


s9a-65b. 
66a-105b. 


106-117. 
117b-118. 


1194-120b. 


127 
1224-139b. 
140. 
141-148. 


149. 


150. 
151-152. 
153-154: 
155-158. 
159-170. 
171-172. 


173-176. 


177-178. 
179-180. 
181-182. 


183. 
184. 
185. 


186. 


187a-197b. 


198-199. 
200. 


201I 4. 


2014-225. 


226-231. 


232-233. 


— Pharan desertum et confinia ejus, cum parte Ægypti. 
— Ruben. 

— Simeon et confinia ejus 

— Zabulon. 

[Chacun des chapitres pres dents est accompagné d’un Eee 
alphabétique des noms de lieu, chaque nom comportant des renvois 
aux Écritures, aux Pères et aux rècits des pélerins]. 

Chronologia patriarcharum Veteris Legis. 
Chronologia Veteris Testamenti. 
Pontifices Veteris Legis. 

(En blanc). 

Series pontificum Veteris Legis. 

(En blanc). 

Alia series eorumdem.# 

Descriptio regni Syriæ. 

Historia Syriæ veteris. 


Syria, ex notis Pancirolli. 


(En blanc). 

Palæstina et Syria, ex diversis. 

(En blanc). 

Regionum civitatis Jerusalem loca CCLXX. 

Reges Jerusalem 1099-1299 (ex Jacobo Bosio). 

Tabula synchronistica principum Jerusalem (e Marino Sanuto). 

Officiales regni Jerusalem — Senescalci, comites stabuli, marescalci, 

cancellarii. 

Principes Galileæ. 

Comites Tripolitani, 

Comites Joppe. 

Domini Sidon ét Cæsareæ. 

Domini de Thorone. 

Barones de Monte Regali. 

Domini de Ibelim. 

Patriarchæ Jerosolymitani ad ann. 1262 [Courtes notices sur les patriarches 

de Jérusalem, de s. Jacques à Thomas de Lentino]. 

— N. 38, 51, 53, 60-62, 80, 124, 141, 162. 

(En blanc). 

Notitia græca de Hierosolymis (e codice quodam Va: Aion 

Syria sacra; — 202 Anthedon, Antipatris — 203 Arachia, Archelais — 
204 Ascalon, Azotus — 20$ Baschat, Diospolis — 206 Dora, 
Eleutheropolis — 207 Elia, Gaza — 208 Hierico, Jamnia — 209 
Joppe, Libias — 210 Majuma, Neapolis — 211 Nicopolis, Petra 
— 212 Raphia, Sebaste — 213 Sorusa, Zabulon — 214 Scythopolis 
— 215 Amathus, Caparcotia — 216 Capitolias, Gadara — 217 
Hippus, Maximianopolis — 218 Mennith, Pella — 219 Tiberias — 
220 Pètra — 221 Aïla, Arad — 222 Arindela, Ariopolis — 223 
Augustopolis, Elusa — 224 Pharan, Phenon — 225$ Sodoma, 
Zoara. 

Extracta e Guillelmi Tyrii Historia b. sacri, 1. XI, c. 28; 1. XIIL, c. 23 ; 
1. XIV, c. 11-13 (Hist. occ. des cr., 1, $o2-504, 592, 622-625) cum 
epistolis Paschalis II, Honorii IL et Innocenti II (Jaffé, n. 4669, 
4670, 4692, 4705, 4706, 5269, 5270, 5641, 5668-5671). 

(En blanc). 
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234-236. Notitia patriarchatus Hierosolymitani. (Practica cancellariæ apostolice [Romæ, 
1493, 4°], f. 9b-14a; Schelestrate, Antiquitates eccles. [Romæ, 1697, f], 
Il, pp. 772-773 ; Rey, Recherches, 1° éd., pp. 16-17, IL éd., pp. 18-19). 
237. (En blanc). 
238-241. Descriptio Jerusalem, e Raphaelis Volaterrani Commentariis urbanis (Par., 
16266) MÉMLI 7 
242. Abbates S. M. de Josaphat — N. 106, 107, 127, 159. 
243. Episcopi Bethleemitani — N, 83, 126, 148. 
244. — Hebronenses. 
245. — Lyddenses. 
246-248. Archiepiscopi Tyrenses — N. 152. 
249. Episcopi Acconenses. 


250. — Sidonienses. 

251-252. — Berythenses — N. 44, 46, WI. 
254. Archiepiscopi Cæsarienses. 
JS 62 — Sebastenses. 


256-257. —— Nazareni — N. 3, 20, 84, 155 161. 
258. Episcopi Tiberiadenses. 
259. Archiepiscopi Petrenses. 
260-262. Mons Sinaï (P. Belon, Observations de plusieurs singularités trouvées en 
Grèce, À. Il: 61-65-11: 126/et5.). 
263. — N. 66, 67, 121, 142. 
264-271. Historia Hospitalariorum usque ad Fulconem de Villareto. (Sans valeur). 
2724. Origo Templatiorum. 
273-275. Series magistrorum Templi, e veteri Necrologio ejusdem ordinis. existente 
| in bibliotheca cœnobii Carthusiensium apud Villamnovam secus 
Avinionem. 
276. — N, 11. 
277. Militia S. Sepulchri. 
278. (En blanc). 
279-282. Descriptio Carmeli. 
283-284. Historia Carmeli. 
285. Bibliographia Carmelitana. 
286-287. Index chronologicus priorum Carmeli a Bertholdo ad Sebastianum Fan- 
tinum, 1613. 
288. Series capitulorum generalium ordinis Carmelitani. 


IL, — 1317, 14 feb. 


Iohannes XXII fratribus Ordinis Prædicatorum : 

Ut nullus fratrum Ordinis Prædicatorum electionem vel postulationem ad episco- 
patum de se factam valeat acceptare, nisi prius petita et obtenta licentia speciali a 
magistro generali dicti ordinis: « Ordinis vestri . . . » — Avinione, xvj kal. mart., 
ann. [. [Brémond, I, 131; Cherubini, Bull. Rom., IX, 155; Martène, Thes. an., I, 
1349]. — C. Il, 3304. 


IL. — 1317, 19 mart: 
Johannes XXII, magistro et fratribus Ordinis fratrum Prædicatorum , perampla 


confert privilegia. — Avinione, xiv kal. apr., ann. I. 
(Alia ad idem, xvj kal. mart., ann. I) — C. II, 330 4. 


(oo . 


IL, — 1317, 30 mai. 


Iohannes XXII, Petro, archiepiscopi Nazareno ; quod archiepiscopatus, in Jrans- 
marinis [partibus], ab impiis Sarracenis spoliatus, ipse in paupertate sit, confert 
primum beneficium vacans in Aquileiensi vel Gradensi patriarcatu, aut ejus suffra- 
ganeis. — Avinione, iij kal. junii, ann. I (Woir le n. XX). — H., 257 a. 


IV. — 1318, 28 mart. 


Iohannes XXII, Hieronymo, episcopo Caphensi, concedit ut in dominio Tarta- 
rorum partium Aquilonis, in quibus Caphensis episcopatus de novo creatus est. .. 
possit dispensare a vinculo consanguinitatis: « Petitio tua...» — Avinione, v kal. 
april, ann. IL — C. II, 314 b. 


V. — 1316, 28 mart. 


Iohannes XXII, archiepiscopo Armenorum et presbiteris per Caphensem dio- 
-cesim constitutis — de usu aquæ in sacramento altaris: « Exullavit cor nostrum ...» 
— Avinione, v kal. april, anno IT [Raynaldus, V, 84]. (Copie) — C. II, 3144. 


VI. — 1318, 28 mart.. 


Johannes XXII, magnificum virum Usbek, imperatorem Tartarorum illustrem, ad 
baptismum hortatur: « Lætanter audivimus ...» — Avinione, v.*kal. apr., ann. Il. 
[Raynaldus, :V, 78; Guerra, II, 457; Moshemius, 130]. (Copie) — C. Il, 15 4. 


VIL — 1318, 1 apr. 


Johannes XXII, Soltaniam in sedem metropolitanam erigit pro fr. Franco de 
Perusio, Ordinis Prædicatorum: « Redemptor noster . . . » — Avinione, kal. apr., 
ann. MH. [Cf. Brémond, II, 137, 205]. (Copie) — C. II, 90 4. 


VIII. — 1318, 1 mai. 


Johannes XXII, dilecto filio, fratri Bartholomæo Aballiati, Ordinis Prædica- 
torum, per nos nuper assumpto suffraganeo archiepiscopalis sedis Soltaniensis, sub 
magni imperatoris Persidis imperio constitutæ : ut assignatam ab archiepiscopo Sol- 
taniensi civitatem, in cathedralem suscipiat et administret: « Pridem...» — Avinione, 
kal. maï, ann. IL [Cf. Brémond, IL, app. 208] — C. II, 91 b. 


IX. — 1318, 6 aup. - 

Johannes XXII, Bartholomæum de Podio, Ord. Prædic., suffraganeum epi- 
scopum sedis Soltaniensis instituit: « Dudum gratis relatibus . . . , » — Avinione, 
viij id. aug., ann. IL. (Copie). 

In eumdem modum Guillelmo Adæ, ejusdem sedis suffraganeo ; [Cf. Raynald., 
V, 79; Brémond, 1, c.]. — C. TI, 914. 

X. — 1316, 8 aug. 


Johannes XXII, Franco de Perusio, electo Soltaniensi: eum eidem sedi archie- 
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piscopum præficit: « Dudum attendentes . . . » — Avinione, vj id. aug., anno Il. 
[Cf. Brémond, Il, 144]. (Copie) — C. IX, 914. 


XI. — 1319, 17 mai. 


Iohannes XXII, universis patriarchis, archiepiscopis, episcopis etc. . . . ut Tem- 
plarios qui illicita contraxerant matrimonia, uxores dimittere et conventualem vitam 
denuo degere cogant: « Ad hoc libenter . . . » — Avinione, xvj kal. jun., ann. IT. 
[Paoli, I, 7o]. (Copie) — H., 276 a. 


XII. — 1319, 18 jun. 


Johannes XXII, Helionum de Villanova, magistrum Hospitalis, cedente Fulcone de 
Villareto, instituit: « Inter curas . . . » — Avinione, xiv kal. jul., ann, III. [Paoli, 
Il, 399]. — C. IT, 209 4. | 


XIIL — 1319, 18 jun. 


+ 
Iohannes XXII, prioribus in secreto consistorio constitutis, nuntiat se Helionum 
de Villanova in magistrum Hospitalis præfecisse. — Avinione, xiv kal. jul., ann. III. 
[Cf Raynaldus, V, 116]. (Peut-être lu même que la précédente) — C. II, 209 4. 


# XIV. — 1319, 24 jul. 


Johannes XXII, archiepiscopo Tharsensi; conferat Thomae Tripoli, interpreti 
Ossini, regis Armenorum illustris, tonsuram clericalem et canonicatum" in ecclesia 
Tarsensi. — Avinione, ix kal. aug., ann, IIL. — C. II, 301 4. 


XV. — 1320, 19 jan. 


Johannes XXII, Nicolao, patriarchæ Constantinopolitano, confert facultatem 
testandi. — Avinione, xiv kal. febr., ann. IV, — C. I, 155 a. 


# XVI. — 1320, 1 mai. 


Iohannes XXII, Ossino, regi Armeniæ, etc.; cum ex séptem fratribus ipse sit 
superstes et habeat in hostes pugnare, nec possit ieiunia observare uti eïus con- 
traria valetudini, ut ordinarius loci in cuius diocesi fuerit et ipsius confessor de 
consilio medicorum possit ieiuniis dispensare et vesci carnibus permittere, concedit. 
— Avinione, kal. maïi, ann. IV. — C. Il, 301 4. 


XVIL — 1320, 2 jul. 
lohannes XXII, Thomam, Ordinem Prædicatorum expresse professum, electum a 
capitulo Mamistrensi archiepiscopum, confirmat. Vacabat ecclesia per obitum [acobi, 
quo defuncto electus fuerat Petrus de Adria, Ordinis Prædicatorum, qui ad curiam 
pro confirmatione accedens, Neapoli obierat. — Avinione, vj non. jul., ann. IV. 
Alia pro eo carissimo in Christo filio, Ossino regi, Armenorum. — C. II, 326 b. 


XVII. — 1320, 28 sept, 


Johannes XXII sedem archiepiscopalem Mamistrensem ad urbem Lajacium transfert. 


IT. Dépouillement de Suarez. 267 


« Ad perpetuam rei memoriam . . . . .. 

Ad personam venerabilis fratris nostri Thomæ, archiepiscopi Mamistrensis, ex eo gerentes compassionis af- 
fectum quod Mamistrensis ecclesia, sponsa sua, propter frequentes impiorum Saracenorum insultus, ab incolis 
derelicta, remansit in loco in quo rara vel nulla est habitatio populi christiani, idemque archiepiscopus præterea 
gravatur onere paupertatis, dignumque ac congruum arbitrantes ut, pro éius necessitatibus relaxandis, alicuius 
subventionis suffragium, ex providentia Sedis Apostolicæ consequatur, huius [modi] consideratione inducti ecclesiam 
Sancti Laurentii de Lajacio, existentem in loco, ut asserit dictus archiepiscopus, in quo est conveniens habitatio 
populi christiani, si quidem dicta ecclesia Sancti Laurentii existat suæ diocesis, cum omnibus iuribus et perti- 
nentiis suis archiepiscopali mensæ Mamistrensi apostolica authoritate annectimus et unimus, ita tamen quod 
divinus cultus quoad canonicos et servitores alios ipsius ecclesiæ Sancti Laurentii ex hoc non minuatur in ea, 
quem ubique cupimus adaugeri, Nulli . .. . . nostræ annexionis et unionis, . , . » 


Avinione, iv kal. oct., ann. V. — C. II, 326 b. 


* XIX, — 1320, 11 oct. . 
D 


Iohannes XXII, nobili viro Sarchis Lucæ de Assisio, cancellario regis Arme- 
niæ, concedit ut ipsius confessor possit ipsum ab omni vinculo absolvere, — Avi- 
nione, v id. oct., ann, V. — C. II, 3071 4. 


XX. — 1321, 14 jan. 


Iohannes XXII, Petro, archiepiscopo Nazareno, quia exulat ab ecclesia sua ob 
Sarracenos blasphemos, et est in penuria, confert primum benefcium vacans in 
patriarcatu Aquilegensi vel Gradensi. — Avinione, xix kal. feb.. ann. V iWoir le 
n. IIT),, — H,, 257 4. 


XXI. — 1321, 10 aug. 


Johannes XXII, patriarchæ Armenorum impertitur licentiam dispensandi a con- 
sanguinitate carissimum in Christo filium, Leonem , regem Armenorum illustrem, 
ut possit contrahere cum Alisia, nata nobilis viri Ossini comitis Culchi, licet Leo 
in pupillari adhuc ætate sit. — Avinione, iv id. aug., ann. V. — C. II, 301 4. 


XXII. — 1321, 24 aug. 


Johannes XXII, Baliano, archiepiscopo Colossensi, dat facultatem concedendi ta- 
bellionatum duobus clericis, — Avinione, ix kal. sept., ann. VI. — C,. II, 221 a. 


XXII. — 1321, 26 aup. 


Johannes XXII, Baliano, archiepiscopo Colossensi, usum mobilium ecclesiæ Bery- 
tensis concedit. 


« Fide digna relatione percepimus quod, licet civitas Beritensis, peccatis exigentibus, per spurcidos Agarenos, 
blasphemos nominis christiani, detineatur miserabiliter occupata, pontificalia tamen ornamenta ad usum et de- 
corem pontificii deputata, necnon libri, calices, cruces, thuribula et alia ministerio dedicata altaris, quæ dudum 
fuerant eiusdem ecclesiæ et episcopi Beritentis in civitate Nicosiensi, sub dilectorum filiorum canonicorum 
eiusdem ecclesiæ Beritensis, ibidem commorantium, custodia conserventur. Cum autem, sicut nobis exponi cu- 
rasti, tu et tua ecclesia Colossensis magna gravamini paupertate et ornamentis et rebus prædictis etc. . . 
noscimini plurimum indigere . . . . . . eiusmodi ornamenta utenda . . . . . . tibi cum indempnitate ecclesiæ 
Beritensi, casu quo recuperetur . . ,®, . . concedimus, » 


Avinione, vij kal. sept., ann. VI. — C. II, 221 4. 


-268 B. Inv. et descr. de manuscrits. 


XXIV. — 1321, .1$ oct, 


lohannes XXII, Zachariæ, archiepiscopo S. Thaddæi: de prælatis in imperio 
Tartarorum constitutis: « Cum itaque . ..» — Avinione, id. oct., ann. VI [Ray- 
naldus, V, 152-153; Brémond, II, 153]. (Copie) — C. IT, 95 4. ‘ 


XXV. — 1321, 15 oct. 


Iohannes XXII, Georgio, regi Georgianorum, fratres Minores, Sedis Aposto- 
licæ nuncios, cominendat: « Deum diligere . . . » — Avinione, id. oct., ann. VI. 
[Raynaldus, V, 154; Guerra, If, 529; Moshemius, 141]. (Copie) — C. IT, 370 b. 


XXVI. — 1321, 23 oct. ke 


Iohannes XXII, universos, per Tartarorum imperium Aquilonare constitutos, hor- 
tatur ad perseverantiam in synceritate fidei: « Dominum Deum ...» — Avinione, 
x kal. nov., ann. VI. [Wadding., VI, 372; Moshemius. 134: cf. Montfaucon (Bibl. 
bibl. ms., 1, 162) qui la date du 22 nov.] — C. I, :5 b. 


XXVII — 1321, 21 nov. 

Iohannes XXII, magnifico viro Mussayd, imperatori Tartarorum; ut Tlacobum et 
Petrum, Ordinis Minorum, latores præsentium, et alios habeat commendatos : 
« Larga dei Patris...» — Avinione, xj kal. dec., ann. VI. [Wadding., VI, 168] — 

CITES 


XXVIIL — 1321, 22 nov. 


Johannes AN populum Saraicensem, contra Stephanum eorum episcopum .in- 
surgentem, objurgat: « Nuper siquidem . . . » — Avinione, x kal. dec., ann. VI. 
[Raynaldus, V, 156]. (Copie) — C. IT, 329 b. 


XXIX. — 1321, 22 nov. 


Johannes XXII, Hieronymo, episcopo Caphensi, permittit ut visitet Sepulchrum 
Christi cum quatuor fratribus Ordinis Minorum: « Dum lu zelo...» — Avinione, 
x_kal.vdec, ann VI Poeme LP DC Ta 


XXX, — 1321, 22 nov. 


Iohannes XXII, vicario generali in partibus Tartariæ Adquilonaris, et Sanctæ 
Mariæ et Sancti Francisci de Capha Ordinis Minorum guardianis, mandat, compel- 
lant ad satisfactionem per censuram apostolicam Ianuenses quosdam cives in civi- 
tate Caphensi et diocesi constitutos, qui in episcopum insurrexerant et eum contu- 
meliis affecerant. — Avinione, x kal. dec., ann. VI. — C. II, 314 b. 


XXXI — 1321, 22 nov. 
Iohannes XXII, Zachariæ, archiepiscopo S. Thaddæi ; .de sacramentorum confirma- 


tionis et unctionis administratione : « Sane, dilectissime . . . » — Avinione, x kal. 
dec., ann, VI. [Raynaldus, V, 153-154]. (Copie) — C. I, 954. 
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XXXII — 1321, 22 nov. 


Iohannes XXII, Vartan sacristæ, Israeli et Abraham, et aliis monachis Sancti 
Thaddæi, Abraham, Gregorio , etc. . . . et aliis universis et singulis in fide con- 
versis, per Tartarorum imperium constitutis, viginti dies de injunctis pænitentiis 
relaxat: « Cum sicut dilectus . . . » — Avinione, x kal,, dec., ann. VI. [Wadding., 
VI, 369; Moshemius, 137]. — C. II, 954. 


XXXIII — 1321, 22 nov. 


Johannes XXII, nobili viro Abuscano, nato claræ memoriæ Cocogani regis in 
partibus Tartarorum ; congaudet de eius conversione: « Considera quaæsumus . . .» 
— Avinione, x kal. dec., ann. VI [Wadding., VI, 372; Guerra, II, 457; Moshe- 
Duo C. Il 16 pb. 


XXXIV,. — 1321, 22 nov. 


lohannes XXII, nobili viro Copan Begilaï begy commendat christianos, per im- 
perium Tartarorum constitutos, quos ab eodem benigne excipi et protegi didicerat 
a lacobo et Petro Ordinis Minorum, exhibitoribus præsentium. — Avinione, x kal. 
dec., ann. VI. [Guerra, IT, 458 ; Moshemius, 135]. -— C. IL, 15 b. 


XXXV. — 1322, 26 feb. 


Iohannes XXII, Caphensem civitatem in episcopatum erigit, eique Hieronymum 
episcopum præficit: « Clemens V prædecessor . . . », — Avinione, iv kal. mart., 
ann, VI. [Raynaldus, V, 200 (fragm.) ; cf. Wadding., VI, 546]. (Copie) — C. IL, 17 4. 


XXXVI. — 1322, 28 feb. 


Iohannes XXII, nobili viro Abus-Chano, filio claræ memoriæ Cocogani, regis 
in partibus Tartarorum, nuper baptisato, indulgentias concedit: « Ingentem nec 
mirum . ..». — Avinione, ij kal. mart., ann. VI. [Raynaldus, V, 151; Guerra, 
II, 458; Moshemius, 147]. (Copie) — C. IL, 15 b. 


XXXVIEI — 1322, 1 mar. 


Iohannes XXII confirmat conventionem, inter archiepiscopum (Colossensem et 
fratres Hospitalis initam, pro redditibus insulæ Rhodi. 


« ..,. Pro iuribus, bonis, redditibus, ecclesiis, piis locis in dicta insula Rhodi eius ecclesiæ subiectis, quod assi- 
gnabuntur in annis singulis, in redditibus annuis, octo millia bizantiorum de Rhodo, qui secundum legitimam com- 
putationem ad valorem mille ducentorum triginta et unius floreni auri ascendere dignoscuntur ; et quod ipse et 
successores eius Colossenses archiepiscopi, medietatem habeant omnium ecclesiarum consistentium in civitate et 
insula Rhodi, cum universis et singulis bonis, redditibus et rebus earum, nec non canonicam portionem sibi et 
ecclesiæ suæ debitam ex omnibus funeralibus decedentium personarum quæ in ecclesiis dictorum magistri et 
fratum elegerint sepulturam, et, quod medietatem liberam habeant super omnes et singulos Græcos clericos et 
lacos civitatis et insulæ prædictorum, in visitando et procurationem debitam recipiendo , et in omnibus als 
in quibus prælati Latini habent in regno Cypri super Græcis subditis ecclesiarum suarum ; quodque . . , #. 
. . . .« .« habeant ecclesiam cathedralem positam in civitate seu castro Rhodi, et domum archiepiscopalem , in 
qua archiepiscopus grgcus consueverant habitare superius et inferius, cum clibano el balneo existentibus in 
eadem necnon et domos . . ... » 


Avinione, kal. mart, ann. VI — C. II, 2214. 
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# XXXVIIL — 1322, 19 jun. 


Iohannes XXII, Petro, canonico Nicosiensi, confert patriarchatum Ierosolymi- 
tanum, vacantem per obitum alterius Petri. .. — Avinione, xiij kal. jul., ann. VI. 
[Cf Raynaldus, V, 200]. 


Alia pro eo, capitulo lerosolymitano. Alia, regi Cypri. — H., 198 D. 
XXXIX. — 1322, 25 jun. 


Iohannes XXII, Raymundo, Ordinis Prædicatorum, confert episcopatum Ephé- 
sinum, vacantem per obitum Conradi, qui apud Sedem Apostolicam diem clausit, — 
Avinione, vij kal. julii, ann. VI, — C. I, 1304. 


XL. — 1322, 4 jul. 


Johannes XXII, magnificum virum Bosseichan, imperatorem Tartarorum, hortatur 
ad cognitionem fidei et unionem religionis ac amicitiam secum et cum rege Fran- 
corum: « Jnter sollicitudines . . . ». — Avinione, iv non. julii, ann. VI. [Raynal- 
dus, V, 199; cf. Wadding., VI, 408 ; Guerra, II, 458; Moshemius, 145]. — C. I, 15 a. 


XLI. — 1322, 4 jul. 


Johannes XXII, provinciali Ordinis Minorum in regno Armeniæ mandat, duos 
fratres scientia, claritate et morum gravitate.... mittat ad Iohannam, reginam Ar- 
meniæ, — Avinione, iv non. julii, ann. VI. [Cf. Wadding., VI, 407]. 

Alia ad idem priori provinciali Ordinis Prædicatorum in regno Armeniæ. — 
C6 071 4: < 


XLII, — 1322, 4 jul. 


Johannes XXII, archiepiscopo Tharsensi; querelam exponit venerabilis fratris 
Thomæ, archiepiscopi Mamistrensis in Armenia . ..... : pontifex unierat pa- 
rochialem ecclesiam Sancti Laurentii de Ayatio ecclesiæ Mamistrensi ; quidam civis 
Genuensis in eadem Ayatio prætexto iure patronatum usurpabat, et se sacris immis- 
cere audebat, Mandat ut, post inquisitionem de huiusmodi iure patronatus, ad di- 


mittendüm eum archiepiscopo compellat. — Avinione, iv non. julii, ann. VI — 
CT 32070 


# XLIIL. — 1322, 21 jul. 


Iohannes XXII, Petro, electo lerosolymitano, committit informationem de ec- 
clesia Curchi (Gorigos) in sedem episcopalem erigenda: « Significavit nobis ....». 
— Avinione, xij kal. aug., ann. VI. [Rey, Recherches , L° ëd., p. 55, IL. éd., p. 62; 
cf. Raynaldus, V, 200]. (Copie) — C. Il, 301 b. 
* XLIV. — 1323, 31 jan. 


Iohannes XXII, Matthæo, episcopo Berytensi, mandat, ut jam consecratus ad 
ecclesiam suam accedat. — Avinione, ij kal. febr., ann. VII — H, 252 b. 
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XLV. — 1323, 1 febr. 


Iohannes XXII, Raymundo Stephani, archiépiscopo Ephesino et successoribus 
ejus usum pallii concedit: « Licet Ephesina ecclesia . . . ». — Avinione, kal. febr., 
ann, VII (Copie) — C. I, 130 4. 


* XLVI. — 1323, 16 febr. 


Johannes XXII, Matthæo, Ord. Minorum, confert episcopatum Berytensem, va- 
cantem per obitum Roberti episcopi, rejecta electione a capitulo facta de Emanuele, 
dicto Liland, Ord. Minorum, ob reservationem: « Regimini universalis . . . ». — 
Avinione, xij kal. mart., ann, VII [Wadding., VII, 345; cf. 20]. — H., 252 b. 


XLVIIL. — 1323, 31 mai. 


lohannes XXII, Leoni, reoi Armeniæ illustri, Guillelmum Adæ, archiepiscopum 
Soltaniensem, commendat: « Sic nobis onnipotens Deus . . . ». — Avinione, àj kal. 
juni, ann. VIL [Cf. Raynaldus, V, 220]. — C. II, 307 2. 


XLVIIL. — 1323, 1 jun. 


Johannes XXII, Guillelmo Adæ, archiepiscopo Soltaniensi, facultatem creandi ta- 
belliones concedit. — Avinione, kal. junii, ann. VII — C. II, 91 2. 


XLIX. — 1323, I jun. 


Iohannes XXII, Francum de Perusio, Ord. Praed., quondam archiepiscopum Solta- 
niensem, pontificalibus insigniis uti concedit: « Cum nuper tu . . . ». — Avinione, 
kal. juni, ann. VII. [Cf Raynaldus, V, 220; Brémond, Il, 156-157 (fragm.)]. 
(Copie) — C. II, 912. ; 


L. — 1323, 1 jun. 


Iohannes XXII, Constantino, patriarchæ Armenorum, Guillelmum, archiepis- 
copum Soltaniensem, commendat: « Sicut nobis Omnipotens . . . ». — Avinione, 
kal. junii, ann. VII. [Raynaldus, V, 220 (fragm.); Brémond, II. 156]. (Copie) — 
G: 413160. 


# LI — 1324, 19 mart. 


Iohannes XXII, Raymundo Bequin, Ord. Prædicat., s. theol. magistro, confert 
patriarchatum Ierosolymitanum, vacantem per obitum Petri patriarchæ. — Avi- 
nione, xiv kal. apr., ann. VIII. [Cf. Raynaldus, V, 289]. — H., 198 b. 


LÜL. — 1324, 27 sept. 


Johannes XXIT, magnificum virum Usbek, imperatorem Tartarorum, ad baptismum 
hortatur, et de rebus ecclesiasticis alloquitur: « Lætanter audivimus . .. ». — Avi-. 
nione, v kal. oct., ann. IX. [Raynaldus, V, 217; Guerra, Il, 457; Moshemius, 
148; voir plus haut n. VI]. (Copie) — C. Il, 144. 
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LIIT, — 1324, 9 nov. 


Johannes XXII, Raymundo Bequin, patriarchæ Ierosolymitano ; indulget mode- 
ratum subsidium a priore et capitulo S. Sepulchri Dominici Perusini, necnon ab 
omnibus et singulis abbatibus, prioribus, rectoribus ecclesiarum et monasteriorum, 
et aliis locis ecclesiasticis, tam ultra quam citra mare consistentibus, aliisque per- 
sonis, eidem ecclesiæ Terosolymitanæ seu capitulo eiusdem ecclesiæ Ierosolymi- 
tanæ quoquomodo subiectis, necnon et ab omnibus monasteriis, ecclesiis et personis 
ecclesiæ Nimociensis civitatis et diocesis, exemptis et non exemptis, exigi et recipi. 
— Avinione, v id. nov., ann. IX, [Raynaldus, Ÿ 289]. — H., 198 D. 


LIV. — 1324, 13 nov. 


Johannes XXII, Bernardo, episcopo Langonensi, confert archiepiscopatum Co- 
lossensem , vacantem per translationem Baliani, Colossensis ad Spalatensem ar- 
chiepiscopatum evecti. — Avinione, id. nov., ann. IX. — C. I, 2214. 


LV. — 1325, 29 jan. 
: 

Johannes XXII, Martino de Zachariis, civi lanuensi ; quod in insula Chü, fide- 
libus in partibus illis transitum habentibus, magna humanitatis solatia exhibet , et, 
cum ad deffensionem dictæ insulæ militiam tenere et plurimum expendere habeat, 
nec nisi de mastiche proventus suppetant, licentiam dat ut usque ad triennium 
cum suo navigio deferre mastichen ad portum Alexandriæ possit, nulla alia mer- 
cimonia delata. — Avinione, fv kal, febr., ann. IX. — C. II, 2244. 


LVI. — 1326, 21 apr. 


Iohanres XXII, Thaddæo, episcopo Caphensi, indulget licentiam visitandi Sepul- 
chrum Dominicum cum octo personis, non obstantibus constitutionibus per ipsum 
et Romanos pontifices prædecessores editas. — Avinione, xi kal. maï, ann. X 
(Voir le n. XXIX). —°C. IL, 314 b. 


LVIL — 1326, 21 apr. 


Johannes XXII, nobili viro Ossino, comiti Curchi, gubernatori regni Armeniæ, 
habendi secum duo fratres Ordinis Prædicatorum de Cypro vel alio loco, facul- 
tatem concedit. — Avinione, xj kal. maïi, ann. X. — C. II, 307 b. 


* LVIIIL — 1326, 29 apr. 


Iohannes XXII, Leoni, regi Armeniæ; de monasterio S. Georgii de Lambro: 
« Ad illa te .. . », — Avinione, tj kal. mai, ann. X. [Rey, Recherches, 1° éd., 
p. 55-56, Il. éd., p. 62-63]. (Copie) — C. IT, 3017 b. 


LIXa— 1326, 26 mai. 


Iohannes XXII, Nicolao de Mathilona, Ordinis Minorum, confert episcopatum 
Scarpatensem, vacantem per obitum alterius Nicolai, episcopi Scarpatensis, qui 
nuper in terra Venetiarum, Castellano diocesi, diem clausit: « Summa disposi- 
tio ...». — Avinione, vij kal. juunii, ann. X. [Wadding., VII, 375]. 

Alia pro eo partiarchæ Constantinopolitano. — C. IT, 232 4. 
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# LX:— 1326, 27 aug. 


Iohannes XXII, Raymundum Bequin, patriarcham Ierosolymitanum, loca quondam, 
patriarchatui pertinentia visitare concedit. — Avinione, vj kal. sept., ann. X, — 
EL 108:a. 


# LXI — 1326, 27 aug. 


Iohannes XXII, episcopo Paphénsi et abbati S. Pauli Antiochensis litem com- 
mittit inter patriarcham Ierosolymitanum et archiepiscopum Nicosiensem de decima 
de Psimolofa. — Avinione, vj kal. sept., ann. X. — H., 198 «. 


LXII. — 1326, 27 aug. 


Iohannes XXII, Raymundo Bequin, patriarchæ Ierosolymitano; unit mensæ pa- 
triarchali lerosolymitanæ, ecclesiam S. Sepulchri de Acquapendenti, Urbevetani dio- 
cesis, per canonicos eiusdem ecclesiæ Ierosolymitanæ ac S. Sepulchri Dominici, 
et dilectos filios priorem et capitulum ipsius Ierosolymitanæ ecclesiæ deputatos, 
solitam gubernari, quam bonæ memoriæ Franciscus, episcopus Firmanus, promo- 
tionis suæ tempore, per nos factæ de ipso, ad Firmam de collatione et dispensatione 
Apostolica obtinebat. — Avinione, vj kal. sept., ann. X. — H., 198 b. 


LXIIT. — 1326, 6 oct. 


Johannes XXII litem inter Gualterium de Verano, rectorem ecclesiæ S. Mi- 
chaelis de Peyra, et guardianum FF. Minorum de Peyra, Constantinopoli, dirimit, 


« Ad perpetuam rei memoriam. 

Authoritati iudiciariæ præsidentes tunc recte gladii bisacuti officium exequuntur, cum iurgantium contro- 
versias, eorum præcisis cavillationibus et subterfugiis breviatis, celeri sententia terminant, et illis debitum finem 
præbent, tunc fideliter lites dirimunt, ne ipsis efficiat frequens et tædiosa quæ animos cruciat et facultates 
exhaurit protractio immortales, cum, discussis partium iuribus, auditis et intellectis rationibus earumdem, uni- 
cuique tribuunt quod est suum, et sub iuris regula noxium limitant appetitum. Sane dudum inter dilectos filios 
Gualterium de Verano, rectorem ecclesiæ Sancti Michaelis de Peyra, ministrum vulgariter nuncupatum, ex una 
parte, et guardianum et fratres Ordinis Minorum ipsius loci de Peyra, Constantinopolitani diocesis, qui siquidem 
locus colitur a Latinis. ... super canonica portione funeralium et legatorum in morte seu mortis articulo, debita 
ipsi ecclesiae ratione corporum defunctorum, eiusdem ecclesiæ parrochianorum, qui apud dictos fratres elegerunt 
et eligunt pro tempore sepeliri, quam guardianus et fratres contradicebant rectori solvere antedicto, præten- 
dentes se ad solutionem portionis-huiusmodi non teneri, ex altera materia quæstionis, nos in causa huiusmodi 
ad instantiam dicti rectoris nec non Petri de Roma, guardiani dictorum Fratrum, cum apud sedem apostolicam 
præsentes existerent, dilectum filium magistrum Goccium de Arimino, canonicum Ravennatensem, capellanum 
nostrum et auditorem causarum nostri palatii, concessimus specialiter auditorem, coram quo ipsarum partium 
et prædictorum ipsius ordinis procuratoribus in iudicio comparentibus, et pro tempore ipsius rectoris, quodam 
libello in eadem causa exhibito, parte altera non curante libellum aliquem exhibere, ac ex adverso , nonnullis 
exceptionibus datis, cum ad aliquos alios actus inter partes easdem coram auditore processum fuisset, eodem 
kuiusmodi negotio ex parte præfati rectoris in consistorio exposito coram nobis , dictis fratribus in nostra et 
fratrum nostrorum præsentia constitutis; nos, auditis et intellectis iuribus et rationibus et allegationibus su- 
pradictarum partium, attendentes partem dicti rectoris super eadem portione iuxta constitutionem, a felicis re- 
cordationis Bom£&acio VII, prædecessore nostro, super hoc editam, et per piæ memoriæ Clementem V, prædeces- 
Sorem nostrum, innOVatam in concilio Viennensi, fore de iure communi fundatam, et ex parte altera nihil exti® 
tisse propositum vel obiectum, per quod huiusmodi præfati rectoris elideretur intentio, in hac parte suadente 
iustitia, sententialiter declaramus prædictos guardianum et fratres dicti loci de Peyra ad solvendum huiusmodi 
canonicam portionem de funeralibus et legatis eisdem prædicto rectori et successoribus suis, rectoribus ecclesiæ 
memoratæ, ac satisfaciendum dicto rectori de ipsa portione pro præterito et ex tunc eisdem successoribus per- 
petuis futuris temporibus, iuxta dictæ constitutionis et innovationis huiusmodi exigentiam existere obligatos , 
ipsoque guardianum et fratres de Peyra ipsam portionem debere solvere et de illa satisfacere, ut præfertur, 
rectori et successoribus memoratis. Nulli ergo nostræ declarationis infringere . . . . . 
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Avinione, ij non oct., ann. XI [CE Wadding., VII, 159 ; Petrus de Alva, 175]. 
(Copie). 

Episcopo Tholonensi, et Januensi ac Sanctæ Mariæ in Vineis præpositis, mandat 
compellant dictum guardianum ad solutionem, — C, I, 155 a. 


LXIV. — 1326, $ nov. 


Iohannes XXII, Bernardo, episcopo olim Langonensi, in archiepiscopum Colos- 
sensem electo, mittit pallium per priorem fratrum eremitarum Ordinis Sancti Au- 
gustini de Burgo Villæ. — Avinione, non. nov., ann. XI. — C. II, 221 4. 


LXV. — 1327, 21 apr. 


Johannes XXII, Ossino, comiti Curchi, gubernatori regni Armeniæ, ut semel 
in mortis articulo eius confessor plenariam remissionem largiri possit, indulget. — 
Avinione, xj kal. maïi, ann. XI. (Woir le n. LXVIIT) — C. IX, 3017 4. 


* LXVI. — 1328, 26 mai. 


Johannes XXII, Hugonem, regem Cypri, monet ut solvi faciat fratribus Montis 
Sinay, Ordinis S. Basilij, redditum j libræ auri quam percipere solebant annuatim 
de proventibus regiis civitatis Famagustensis, ex concessione antiqua regum Cypri. 
— Avinione, vij kal. jun. ann. XII — H., 263 a. 


# LXVII — 1228, 30 mai. 


Iohannes XXII universis singulis annis visitantibus ecclesiam b. Catharinæ in 
Monte Sinay . .. unum annum de injunctis pænitentiis relaxat. — Avinione, ii 
kal. jun., ann. XIL — H,, 263 4. 


LXVIIL — 1328, 15 oct. 


Iohannes XXII, nobili viro Constantino Curcho, constabulario regni Armeniæ , 
concedit ut eius confessor in mortis articulo plenam remissionem peccatorum Îlar- 
giri possit. — Avinione, id. oct., ann. XIII — C. II, 302 4. 


# LXIX. — 1329, 27 mart. 


Johannes XXII, Petro de Palude, Ord. Prædicat, s. theol. magistro, confert pa- 
triarchatum jerosolymitanum , vacantem per obitum Raymundi patriarchæ, qui in 
partibus Cypri diem clausit. — Avinione, vj kal. apr., ann. XIIT, [Cf Raynaldus, 
V, 463]. 

Alia pro eo Hugoni, regi Cypri. — H., 198 4. 


d LXX. — 1329, 12 jun. 

Iohannes XXII, Iohanni, Ordinis fratrum Praedicatorum, confert episcopatum 
Chiensem, vacantem per obitüm Rufini, episcopi Chiensis. — Avinione, ij id. jun. 
ann, XII. — C. II, 227 4. 


LXXI. — 1329, 12 jun. 


Johannes XXII, nobili viro Martino Zachariæ de Castro, domino insulæ Chi, 
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Chiensem episcopum, lohannem, Ord. fr. Præd., commendat: « Divinas retribu- 
tiones . . . ». — Avinione, ij id. jun., ann. XIII. — C. Il, 227 4. 


LXXII. — 1329, 15 jul. 


lohannes XXII, Wulframo de Abbatisvilla, episcopo Bethleemitano , concedit fa- 
cultatem transfretandi ad ecclesiam suam, in qua Redemptor Noster nasci voluit, et 
alia loca sacra, cum famulis xv, dummodo merces prohibitas minime deferant. — 
Avinione, id. iulij, ann. XIII. — H., 243 D. 


LXXIIL — 1329, 9 aug. 


Johannes XXII episcopalem civitatis Smirnensis titulum ad civitatem Thefli- 
censem, in regno Georgianorum, transfert: « Regum altissimus . . .». — Avinione, 


v id. aug., ann. XIII. (Copie) — C. IL, 373 4. 
LXXIV. — 1329, 9 aug. 


Johannes XXII, civitatem Columbensem, in India Maiori, in sedem episcopalem 
erigit: « Romanus pontifex . ..».— Avinione, vid. aug., ann. XIII. (Copie) — C. II, 41 a. 


LXXV. — 1329, 9 aug. 


Johannes XXII, Iohanni de Core, Ordinis fratrum Prædicatorum, confert ar- 
chiepiscopatum Soltaniensem, in partibus Persidis et sub'imperatoris Persidis im- 
perio constitutum, vacantem per absolutionem et translationem Guillelmi Adæ, 
archiepiscopi Soltaniensis, ad archiepiscopatum Antibarensem. — Avinione, v id. 
aug., ann. XIII. 

Alia clero civitatis et diocesis Soltaniensis. 

Alia populo civitatis et diocesis Soltaniensis — C. IT, 91 b. 


LXXVI. — 1329, 13 aug. 


Johannes XXII, civitatem Semiscantensem, in India Maiori, in sedem episcopalem 
erigit: « Romanus pontifex ...».— Avinione, id. aug., ann. XIII. (Copie) — C. II, 49 4. 


LXXVII. — 1329, 21 aug. 
Johannes XXII, Guillelmo de Cigiis, Ordinis fratrum Prædicatorum confert epis- 


copatum Taurisiensem, vacantem per obitum Bartholomæi, episcopi T'aurisiensis. — 
Avinione, xij kal. sept., ann. XIII. [Cf Brémond, II, 189, app. 213]. — C. IL, 93 2. 


LCR 7520 27 aus. 

Johannes XXII, imperatori Persidis Guillelmum de Cigiis, episcopum Taari- 
siensem, commendat : « Graltum redditur ...».— Avinione, xij kal. sept., ann. XII. 
(Copie) — C. II, 93 4. 

LXXIX. — 1329, 21 aug. 


Johannes XXII, venerabilem fratrem lordanum Cathalani episcopum Columbensem 
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constituit: « Ad ea salubriter ...». — Avinione, xij kal. sept., ann. XIII. 
Alba universis christianis in civitate et diocesi Columbensi. — C. II, 41 4. 


LXXX. — 1329, 21 aug. 


Iohannes XXII, Thomam Mancasole episcopum Semiscantensem constituit. — 
Avinione, xij kal. sept., ann. XIII. [Cf. Brémond, II, 213]. — C. II, 49 w. 


LXXXI — 1329, 21 aug. 


Johannes XXII, universis christianis, in imperio Elgigaday et terris Chorusan, 
Turquestant et Industan minoris Indiæ constitutis, commendat Thomam Manci- 
solem, episcopum Semiscantensem : « Wotis zelamur . . . ». — Avinione, xij kal. 
sept., ann. XIII. [Cf. Raynaldus, V, 496; Montfaucon, I, 162]. — C. Il, 49 a. 


LXXXII — 1329, 21 aug. 


Iohannes XXII, universis christianis in imperio Persidis constitutis, Guillelmum 
de Cigiis, episcopum Taurisiensem, commendat : « Wotis desideramus ...». — Avi- 
nione, xij kal. sept., ann. XIII. [Cf Montfaucon, I, 165] (Copie) — C. II, 93 a. 


LXXXIII — 1329, 25 aug. 


Iohannes XXII, universis christianis in Indiis constitutis, Iordanum, episcopum 
Columbensem , commendat: « Wotis zelamur ardentibus . . . ». Avinione, viij kal. 
sept., ann. XII. [Raynaldus, V, 495-496]. — C. II, 41 b. 


LXXXIV. — 1329, $ sept. — 1330, 4 sept. 


Johannes XXII, capitulo ecclesiæ Nazarenæ ; Petro, Ord. F.F, Prædicatorum, 
confert archiepiscopatum Nazarenum, vacantem per obitum Yvonis, archiepiscopi 
Nazareni, qui in partibus Apuliæ diem clausit extremum. — Avinione, 
ann. XIV. — H,, 257 a. 


LXXXV. — 1329, II sept. 


Johannes XXII, regi Columbi, Indiæ Majoris, fratres Prædicatores commendat. 
« Gratum redditur . . », — Avinione, ilj id. sept., ann. XIV. (Copie) — C. IL, 42 a. 


LXXXVI — 1329, 11 sept. 


Johannes XXII, magnifico viro regi Deli, Indiæ minoris, commendat Jordanum, 
episcopum Columbensem, et fratres ordinis Prædicatorum: « Gratum redditur ...». — 
Avinione, iij id. sept., ann. XIV. — C. II, 944. 


LXXXVIL — 1329, 11 sept. 


Iohannes XXII, Bernardo de Guardiola, Ordinis Prædicatorum, confert episco- 
patum Diagorganensem, vacantem per obitum Geraldi Calveti, episcopi Diagorga- 
nensis: « Votis . . . ». — Avinione, iij id. sept., ann, XIV. [Cf. Brémond, II, 212]. 

Alia clero et populo Diagorganensi. — C. II, 94 a. 
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LXXXVIIT. — 1329, 11 sept. 
Iohannes XXII, imperatori Trapezundarum commendat Bernardum de Guardiola, 


episcopum Diagorganensem, Ordinis Prædicatorum : « Gratiam in præsenti. 
Avinione, iij id. sept., ann, XIV. [Wadding., VII. 100]. — C. II, 94 4. 


ati dom 
LXXXIX. — 1329, 11 sept. 
Johannes XXII, magnifico viro, regi Russiæ (Méme objet). — C. II, 94 a. 
XC. — 1329, 11 sept. 


lohannes XXII, magnifico viro regi Thefilicensi Georgianiæ (Méme objet). — 
CI}: 94 a. 


XCI. — 1329, 11 sept. 

Iohannes XXII, nobili viro principi Solagay Theflicensi (Même objet), — C. IT, 94 a. 
XCIIL. — 1329, 11 sept. 

Iohannes XXII, nobili Misserquis, principi Thefilicensi (Même objet). — C. IT, 94 4. 
XCIIT, — 1329, 11 sept. | 

Iohannes XXII, magnifico viro regi Choraticensi (Même objet). — C. II, 94 4. 
XCIV. — 1329, 11 sept. 

Johannes XXII, nobili viro principi de Carpi (Même objet). — C. II, 94 a. 
XCV. — 1329, 11 sept. 

Iohannes XXII, imperatori Persidis (Même objet). — C. IT, 94 a. 
XCVI. — 1329, 11 sept. 

Johannes XXII, universis christianis in imperio Persidis Rte « Votis 
xelamur . . . ». (Même objet). [C{. Raynaldus, V, 495; Brémond, II, 183; Wadding., 
VII, 102]. — C. I, 93 b. 

XCVII — 1329, 11 sept. 

Johannes XXII, Zachariæ, archiepiscopo S. Thaddæi de Caratesia in imperio 
Persidis: « Divina, ut firmiter . . . ». (Méme objet). [Wadding., VIT, 100-101; Bré- 
mond, Il, 182]. — C. I, 95 b. 

XCVIIL. — 1329, 11 sept. 


Johannes XXII, Zachariæ, archiepiscopo S. Thaddæi de Caratesia in imperio Per- 
sidis, commendat Guillelmum de Cigiis, episcopum Taurisiensem et fratres Præ- 
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dicatores et Minores. — Avinione, iij id. sept. ann. XIV (Même teneur que la 
lettre précédente). — C. IL, 95 b. 


XCIX. — 1329, 11 sepl. 


Johannes XXII, Paulo, episcopo Armenorum in imperio Tartarorum Usbek ; gra- 
tias agit Deo quod ipsum per ministerium fratrum Prædicatorum ad unitatem 
catholicæ fidei revocavit. — Avinione, üj id. sept., ann. XIV. — C. I, 316 b. 


C. — 1329, 29 sept. 


lohannes XXII, dilectis filiis Zeretamir et universis christianis Ungaris, Mal- 
chaytis, Achalanis, Thomam, episcopum Semiscantensem, commendat: « Ingentem 
nec immerito ... ». — Avinione, üj kal. oct., ann. XIV. [Brémond, II, 184; Ray- 
naldus, V, 464-465]. (Copie) — C. II, 49 a. 


CI — 1329, 1 dec. 


Johannes XXII, magnifico viro imperatori Trapezundarum, Bernardum de Guar- 
diola, episcopum Diagorganensem, commendat: « Licet votis xelemur . . . ». — 
Avinione, kal. dec., ann. XIV. [Raynaldus, V, 464; Wadding., VII, 108; Bré- 
mond, Il, 188; Guerra, II, s18]. (Copie) — C. Il, 343 a. 


CII, — 1329, 1 dec. 


Johannes XXII, nobili viro principi de Aliquis .... commendat Bernardum de 
Guardiola, episcopum Diagorganensem, Ordinis Prædicatorum. — Avinione, kal. dec., 
ann, XIV. — C. II, 944. 


CIIL. — 1329, 1 dec. 


Johannes XXIT, christianis habitantibus in montibus de Albors, commendat Ior- 
danum Cathalani, episcopum Columbensem, et fratres alios Ordinis Prædicatorum. 
« Patri luminum . ..», — Avinione, kal. dec., ann. XIV. [Brémond, IL 191; 
Raynaldus, V, 496-497; Guerra, IL, 459; Moshemius, 152]. — C. Il, 41 b. 


CIV. — 1330, 23 jan. 


Iohannes XXII, Iohanni de Core, Ordinis fratrum Prædicatorum; a quo maluerit 
antistite consecrationem accipiat: « Te de fratrum . .. ». — Avinione, x kal. febr., 
ann. XIV. [Raynaldus, V, 497; Brémond, Il, 190]. — C. Il, 9r b. 


CV. — 1330, 31 mai. 


lohannes XXII, universis christianis commorantibus in Molephatan, commendat 
Iordanum Cathalani, episcopum Columbensem: « Wotis zelamur . .. ». — Avinione, 
ij kal. apr., ann. XIV. [Brémond, I, 191; Raynaldus, V, 496; Guerra, II, 439] — 
GPTL A TRE 
# CVI. —"1332, 13 mai. 


Iohannes XXII, Nicolao monacho confert abbatiam S. Mariæ de Valle losaphat 
in Ierusalem, vacantem per obitum Guillelmi abbatis. — Avinione, iij id. mai, 
ann. XVI, — H., 242 a. 
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# CVIL — 1332, 1 jun. 


Johannes XXI, Nicolao, abbati S. Mariæ de Valle losaphat, ut a quo voluerit 
antistite valeat consecrari concedit. — Avinione, kal. jun., ann, XVI. — H,., 242 a. 


CVIIL. — 1332, 23 juin. 


Johannes XXII, confirmat bullam qua Clemens V, ecclesiam Nigropontensem, va- 
cantem per obitum Gualterii, episcopi Nigropontensis, unit patriarchatui Constanti- 
nopolitano, datam Montiliis, Carpentoractensis diocesis, vi id. febr., ann. IX (1314, 
8 febr.). — Avinione, ix kal. jul., ann, XVI — C. I, 155 b. 


CIX. — 1332, 2 aug. 


Johannes XXII, Leoni, regi Armeniæ illustri, et Constantiæ, reginæ Armeniæ; 
ut eorum confessor possit eos absolvere. — Avinione, iv non. aug., ann. XVI — 
CI; 302 a. 

CX. — 1332, 6 sept. 


Johannes XXIT, fratribus Prædicatorum in terris Saracenorum, paganorum, Græ- 
corum, Bulgarorum, Cumanorum, Alanorum, Gazarorum, Sicorum, Gothorum, 
Ruthenorum, lacobitarum, Nebianorum, Nestorianorum, Georgianorum, Arme- 
norum, Indorum, Mocelitarum, aliarumque non credentium nationum Orientis et 
Aquilonis, seu quarumque aliarum partium proficiscentibus , privilegia et facultates 
concedit. — Avinione, viij id. sept., ann. XVII. [Cf. Brémond, II, 196] — C. II, 330 4. 


# CXI — 1333, 24 jul. 


Johannes XXII, Matthæo, episcopo Berytensi : indulget ut possit dispensare cum 
tribus personis a defectu natalium. — Avinione, ix kal. aug., ann. XVII — H,, 252 b. 


CXII. — 1333, 20 sept. 


Johannes XXII, Nicolao, Ordinis Minorum, confert archiepiscopatum Cambaliensem, 
vacantem per obitum Iohannis a Monte Corvino , archiepiscopi Cambaliensis : 
« Militanti ecclesiæ . . . . » — Avinione, xij kal. oct., ann. XVIIL. [Cf Wadding., 

VII, 456]. — C. IT, 164. 


CXIIT. — 1333, 1 oct. 


Johannes XXII, magnifico viro Magno Cani, regi Tartarorum, commendat Nico- 
laum, archiepiscopum Cambaliensem, et fratres Ord. Prædicatorum in eius regno 
et terris pergentes: « Accedit ad tuæ ...». — Avinione, kal. oct., ann. XVIII. [Ray; 
naldus, V, 562-564; Wadding., VII, 138-140; Guerra, II, 459; Moshemius, 154] — 
Sur; 14 b. 


CXIV. — 1333, 1 oct. 
Iohannes XXII, magnifico viro Socho de Chigista, regi Corum: « Deo vivo... ». 


(Même objet). [Raynaldus, V, 564 (fragm.); Wadding., VII, 140-142; Guerra, 
I, 460; Moshemius, 157]. — C. Il, 14b. 
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CXV. — 1333, 1 oct. 
Iohannes XXII, magnifico viro Usbek, in Gazaria imperanti: « Salvator noster… ». 
(Même objet). [Wadding., VII, 141-143]. — C. IL, 14 D. 

CXVI — 1333, 1 oct. 


Johannes XXII, magnificis viris, cunctis regibus Tartarorum: « Salvator noster ...». 
(Même objet). [Guerra, I, 460]. — C. II, 140. 


CXVIL. — 1333, I oct. 


Iohannes XXII, universo populo Tartarorum: « Saluator noster . . . ». 
(Même objet). [Wadding., VII, 141; Moshemius, 160]. — C. II, 14 b. 


CXVIIL. — 1333, 31 oct. 


Iohannes XXII, Iacobo, catholico Armenorum, commendat Nicolaum, archiepis- 
copum Cambaliensem: « Spiritum gratiæ salutaris . .. » — Avinione, ij kal. nov., 
ann, XVIII. [Cf Montfaucon, I, 167] — C. II, 316 b. 


CXIX. — 1333, 31 oct. 


Iohannes XXII, Leoni, regi Armeniæ, Nicolaum, archiepiscopum Cambaliensem, 
commendat: « Ad salutem cuncltorum . ..». — Avinione, ij kal. nov.. ann. XVIII. 
[Wadding., VII, 143-144; Moshemius, 159; Rey, Recherches, L.° éd., p. 57, IL.° éd. 
p. 64]. (Copie) — C. II, 302 4. | 


CXX. — 1334, 11 mart. 


Johannes XXII, Thaddæo, episcopo Curquensi, confert episcopatum Caphensem, 
vacantem per obitum Matthæi, episcopi Caphensis, qui apud Sedem Apostolicam 
diem clausit. — Avinione, v id. mart., ann. XVIII 

Alia, pro eo archiepiscopo Vosperiensi. — C. I, 314 b. 


# CXXI. —: 1334, 13 dec. 


Iohannes XXII, episcopo et fratribus Montis Sinay sepulturam ecclesiasticam in 
ecclesia S. Simeonis in civitate Famagustensi concedit: « Paci et quiebi . . . ». — 
Avinione, id. dec., ann. XIX. [Rey, Recherches, L.° et II.° éd., p. 14]. — H., 263 4. 


CXXII. — 1355, 21 jan. 
, Innocentius VI, Narsem, archiepiscopum Manasquerdensem et Guillelmum Bo- 
neti, priorem provincialem FF. Prædicatorum Terræ Sanctæ, committit ad con- 
fessionem fidei Consolatoris, Armenorum catholici, recipiendam : « Juxta morem.…. ». 
— Avinione, xij kal. febr., ann. III. [Raynaldus, VI, 388, qui donne celte pièce 
sous la date du 1. oct. 1353]. — C. II, 315 4. 


CXXIIL. — 1356, 2 mart. 


Innocentius VI, vacante episcopatu Milensi per obitum Nicholeti, episcopi Mi- 
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lensis, et Hugone, archiepiscopo Colossensis, Ioci metropolitano, se asserente ac 
ignorante reservationem de Blasio, Ordinis heremitarum Sancti Augustini, præfcit 
in episcopum eumdem Blasium, et per Bartholinum, episcopum Crapulanum, ex com- 
missione Nicolai, episcopi Castellanensis, impendi munus consecrationis providet, — 
Avinione, vj non. mart., ann. IV. 

Alia, qua archiepiscopo Tharsensi dictum electum commendat. — C. II, 23 a. 


# CXXIV. — 1356, 8 mart. 


Innocentius VI, sententiam arbitralem a Petro, Prænestino episcopo, latam inter 
Guillelmum, patriarcham Ierosolymitanum, et Philippum, archiépiscopum Nicosiensem, 
desuper decimis de Psimolopho confirmat, — Avinione, viij id. mart., ann. IV, — 
13 190.b; 

CXXV. — 1356, 12 apr. 


Innocentius VI, Bertranno, Ordinis Prædicatorum, confert episcopatum Theñili- 
cen$em, vacantem per translationem Bertrandi, episcopi Thefelicensis, ad episcopatum 
Ampuriensem. — Ap. Villamnovam, ij id. apr., ann. IV. — C. IL 373 2. 


CXXVI. — 1356, 15 jun. 


Innocentius VI, Durando de Sanzeto, Ord. Min. , capellano suo, confert episco- 
patum Bethleemitanum, vacantem per translationem Ilarij episcopi ad episcopatum 
Milevitanum, — Ap. Villamnovam, xvij kal. julii, ann. IV. — H,, 243 b. 


# CXXVII. — 1356, 4 aug. 


Innocentius VI, [ohanni, abbati S. Petri de Pedemonte, confert abbatiam S. Mariæ 
de Valle Iosaphat, vacantem per translationem Martialis abbatis ad abbatiam S. An- 
drèæ de Insula, — Ap. Villamnovam, ij non. aug.. ann. IV. — H., 242 b. 


CXXVIIL. — 1357, 5 jan. 


Innocentius VI, Guillelmo, patriarchæ Constantinopolitano, ut una cum patriar- 
catu suo et ecclesiæ Nigropontensi, eidem patriarcatui unita, possit per biennium a 
fine triennii quod concesserat eidem pontifex, fructus omnium beneficiorum in com- 
mendam licite retinere, concedit. (Clemens VI dictum triennium et ante trien- 
nium biennium concesserat, demum Innocentius biennium), — Avinione, non. jan., 
ann, V. — C. I, 155 b. 


CXXIX. — 1358, 29 jan. 


Innocentius VI, Conrado de Pregantia, Ordinis fratrum Minorum, confert episco- 
patum Caphensent, vacantem per orbitum Thaddæi, episcopi Caphensis: « Dum iuxta 
pastoralis.,.».— Avinione, iv kal. feb., ann. VI. [Wadding., VIII, 470]. — C. IL, 17 4. 


CXXX. — 1358, 26 febr. 


Innocentius VI, Bartholomæo de Tauris, Ordinis Fratrum Minorum, confert ar- 
chiepiscopatum Tharsensem, vacantem per obitum Antonii, archiepiscopi Tharsensis. 
— Avinione, ij kal. mart., ann. VI. 

Âlia carissimo in Christo filio, Constantino, regi Armeniæ illustri. — C. II, 327 b. 
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CXXXI. — 1358, 14 mart. 


Innocentius VI, Conrado, electo Caphensi ; ut triginta personis, præsertim ad fidem 
noviter conversis, possit concedere licentiam visitandi Sepulchrum Domini et alia 
oratoria, indulget. — Avinione, ij id. mart., ann. VI. [Wadding., VIII, 141]. — C. 
Ilyarc 


CXXXII. -— 1356, 2 mai. 


Innocentius VI, Petro, Ord. FF.Prædicatorum, confert episcopatum Ladmuriensem (?), 


« ... Dudum eclesia Ladmuriensis tanto et tam longo tempore pastoris solatio destituta fuerat, quod eius dispo- 
sitio et provisio esset, prout est, ad sedem apostolicam, secundum generalis statuta concilii, legitime devoluta; 
sed, cum ultimi etiam Landmurienses episcopi, qui eidem ecclesiæ præfuit, notitia seu memoria non habeatur, vene- 
rabilis frater noster Augustinus, episcopus Salumbriensis, cui venerabilis frater noster Guillelmus, patriarcha 
Constantinopolitanus, credens, ut dicitur, ipsius Ladmuriensis ecclesiæ provisionem ad eum vice pertinere, ‘pro- 
videndi eidem ecclesiæ de pastore idoneo dederat facultatem, Petro, Ordinis Fratrum Prædicatorum contulerat, 
et lohannes, episcopus Misnensis, ex commissione dicti patriarchæ consecrarat... » (Confert eidem Petro dictum 
episcopatum Ladmuriensem). 


À vinione, vj non. mai., ann. VI. — C. I, 160. 


CXXXIIL — 1356, 20 mai. 


Innocentius VI, Pontio, archiepiscopo Serrensi, confert archiepiscopatum Thar- 
sensem, vacantem per obitum Bartholomæi, electi Tharsensis. — Avinione, xiij kal. 
jun., ann. VI. 

Alia Constantino, regi Armeniæ illustri — C. II, 327 b. 


CXXXIV. — 1358, 31 aug. 


Innocentius VI, Petro de Placentia, Ordinis Minorum confert archiepiscopatum 
Smirnensem, vacantem per translationem Pauli, archiepiscopi Smirnensis, ad archie- 
piscopatum Thebanum: « Dum juxta pastoralis ...». — Avinione, ij kal. sept., 
ann. VL [Wadding, VII, 471]. — C. IL, 144 a. 


CXXXV. — 1359, 11 jan. 


Innocentius VI, Thomæ de Illeye, Ordinis Prædicatorum, confert episcopatum 
Lamburgensem (?), vacantem per obitum extra curiam ultimi episcopi Lamburgensis. 
— ÂAvinione, üij id. jan., ann. VII C. I, 159 4. 


CXXXVI. — 1359, 31 jan. 


. 


Innocentius VI, N., fratri Ord. Præd., episcopatum Lerossensem confert. 


« ... Vacante episcopatu Lerossensi per obitum Matthæi, episcopi Lerossensis, Guillelmus archiepiscopus, loci 
metropolita, ad quem dictæ ecclesiæ provisio, tam ex instituto ecclesiæ Ephesinæ per sedem apostolicam, ex certa 
scientia, ut asseritur, confirmato, quam ex antiqua et approbata, hactenus pacifice observata consuetudine, 
reservationis iam a Clemente VI factæ penitus ignarus , de te, Ordinis Fratrum Prædicatorum . . . . et per 
bonæ memoriæ Henricum, episcopum Merseburgensem, habentem super hoc ab eodem archiepiscopo potestatem, 
tibi munus consecrationis impendi fecisti . . , . . ». | 


Avinione, ij kal. febr., ann, VII — C. II, 141 4. 
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CXXXVII — 1359, 11 mai. 


Innocentius VI, vicario capitaneo civitatis Smirnarum, necnon tam illarum quæ 
sub papæ et ecclesiæ Romanæ nomine et vexillo sunt, quam aliarum quarumlibet 
galearum quæ ad custodiam fidelium in transmarinis partibus capitaneis, ceterisque 
Christi fidelibus in subsidium catholicæ fidei proficiscentibus contra Turchos, com- 
mendat Petrum, episcopum Coronensem, legatum ad Constantinopolim ac Romaniæ 
et nonnullas alias partes. — Avinione, v id. mai., ann. VIL [Cf Raynaldus, VII, 
44]. — C. I, 142 4. 


CXXXVIIL. — 1359, 11 mai. 
Innocentius VI, Nicolao Bendi, præceptori domus Venusini Hospitalis S. Io- 


hannis Ierosolymitani in civitate Smirnarum, pro papa et ecclesia Romana vicario 
et capitaneo : armet duas galeas, — Avinione, v id. mai., ann. VIL — C. II, 142 a. 


CXXXIX. — 1359, 31 mai. 


Innocentius VI, priori generali et fratribus Ordinis Beatæ Mariæ de Monte 
Carmeli, concedit facultatem accipiendi locum quemdam ab Osberto Ganh, habi- 
tatore Pera, Constantinopolitani diocesis, eis in Pera donatum, et ibi religiosos insti- 
tuendi. — Avinione, ij kal. jun., ann. VII — C. I, 155 D. 


CXL. — 1360, 21 jul. 


Innocentius VI, Manfredo de Coronato, Ordinis Fratrum Minorum, confert episco- 


patum Chiensem, vacantem per obitum Benedicti, episcopi Chiensis. — Ap. Vil- 
lamnovam, xij kal. aug., ann. VIII. Ë 
Alia archiepiscopo Colossensi. — C. II, 227 4. 


# CXLI. — 1360, 16 dec. 


Innocentius VI, episcopo et fratribus Montis Sinay; confirmat eorum regulam et 
omnia bona. — Avinione, xvij kal. jan. ann. VIIL — H., 263 2. 


# CXLIL — 1361, 18 aug. 


Innocentius VI, Philippo de Cabassole, episcopo Cabellicensi, confeit patriar- 
chatum Ierosolymitanum, vacantem per obitum Guillermi patriarchæ. — Avinione, 
xv kal, sept., ann. [X. [Cf. Gallia chr., I, 946-951 ; Le Quien, II, 1267]. — H., 199 a. 


CXLIII. — 1361, 15 dec. 


Innocentius VI, Hemanueli de Famagusta, Ordinis Fratrum Prædicatorum, confert 
archiepiscopatum, Colossensem, vacantem per translationem Hugonis, archiepiscopi 
Colossensis, ad archiepiscopatum Ragusinum. — Avinione, xviij kal. jan., ann. IX. 
— C. I, 221 b, 

CXLIV. — 1362, 26 jan. 


Innocentius VI, Guerardo de Westochen, Ord. FF. Præd., confert episcopatum 
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Sebastensem, vacantem per obitum Iacobi, episcopi Sebastensis. — Avinione, vij 
kal. febr., ann. X. — H,, 255 a. 


CXLV. — 1362, 4 mai. 


Innocentius VI, archïiepiscopo Ilanuensi et Sancti Syri et Sancti Stephani la- 
nuensis monasteriorum abbatibus : defuncto Benedicto, pontifex contulit episcopatum 
Chiensem Manfredo, Ordinis Fratrum Minorum ; sed quia tam a fidelibus, qui in dicta 
insula Chiensi, alias Sio nuncupata, quam a Græcis impeditur, committit eis ut eum 
inducant in possessionem. — Avinione, iv non. mai., ann. X. — C. Il, 227 a. 


CXLVI — 1362, 10 jun. 


Innocentius VI, Thomæ de Savignonis, Ordinis Minorum, confert archiepisco- 
patum Smirnensem, vacantem per translationem Petri, archiepiscopi Smirnensis, ad 
episcopatum Clonensem. — Avinione, iv id. jun., ann. X, — C. II, 144 a. 


CXLVII — 1363, 26 apr. 


Urbanus V, Dominico, Ordinis Sancti Augustini de Armenia, Unitorum nuncu- 
patorum professori, confert archiepiscopatum Manasquerdensem, vacantem per 
obitum Narces, archiepiscopi Manasquerdensis, — Avinione, vj kal. mai., ann. I. 
— C. I, 325 2. 

CXLVIIT. — 1363, 13 nov. 


Urbanus V, Ademaro de Rupe, Ord. FF. Præd., confert episcopatum Bethleemi- 
tanum, vacantem per obitum Durandi episcopi. — Avinione, id. nov., ann. Il. 
[Brémond, II, 264]. — H., 243 b. 


CXLIX. — 1364, 6 jul. 


Urbanus V, Petro, archiepiscopo Cretensi, confert patriarchatum Constantinopoli- 
tanum, vacantem post transitum Guillelmi patriarchæ ad sedem Mediolanensem. 
— Avinione, iij non. jul., ann. IL. [Raynaldus, VII, 106]. (Copie) — C. I, 156 a. 


CL. — 1364, 10 jul. 


Urbanus V, Petro, patriarchæ Constantinopolitano, apostolicæ sedis legato, varia 
concedit privilegia. — Avinione, vj id. jul., ann. I. [Raynaldus, VII, 106-107]. 

Aliæ bullæ facultatum eidem legato concessarum, quæ implent quaternionem se- 
cundum Litierarum de Curia, qui inscribitur « De legatione Petri, patriarche Cons- 
tantinopolitani ». — C. I, 156 4. 


CLI. — 1364, 10 jul. 


Urbanus V, Petrum, patriarcham Constantinopolitanum in patriarchatibus Cons- 
tantinopolitano et Aquileiensi crucem prædicare concedit. 


& Petro, patriarchæ Constantinopolitano, Apostolicæ Sedis legato, beatitudinis æternæ bravium etc. . . . .. 
. . . Contra prædictos perfidos hostes Christi in Gradensi, Salzeburgensi, Strigoniensi, Collocensi, ladrensi, Spa- 
latensi, Ragusino, Antibarensi, Duracensi, Patracensi, Corinthensi, Atheniensi, Thebano, Constantinopolitano, 
Neopatrensi, Colocensi dicta Rhodo, Cretensi, Corsiensi, Nicosiensi, Panormitano, Messanensi et Montisregalis 
civitatibus, diocesibus et provinciis, ac in Acquilegensi, Concordiensi, Tergestino, Iustinopolitano, Polensi, Pa- 
rentino, Emonensi, Petenensi (?) et Perensi, Caffensi civitatibus et diocesibus, cæterisque partibus ultramarinis, 
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contra prædictos blasphemos christiani nominis, per te et alias personas ecclesiasticas, sæculares et regulares etc... 
proponas publice verbum Crucis et venerabile signum eius quibusvis fidelibus illud suscipere volentibus etc... 
Indulgentias concedit.…. omnibus Christi fidelibus, qui, dicto rege Cypri, huiusmodi passagia personaliter perse- 
quente, in eiusdem Terræ Sanctæ succursüm, ad recuperat'onem ipsius transfretaverint.. .. ». 


Avinione, vj id. jul., ann. I, — C. I, 156 a. 
CLII. — 1364, 23 dec. 


Urbanus V, Ambrosio de Parma, canonico Aquilegiensi, decretorum doctori, 
confert archiepiscopatus Tyrensem et Arborum, canonice unitarum, vacantes per 
obitum Bernardi archiepiscopi. — Avinione, x kal. jan. ann. IT. — H., 248 b. 


CLIN. — 1365, 1$ jan. 


Urbanus V, Guillelmo [Alboni|, episcopo Niseriensi in Rhodo, confert archie- 
piscopatum Colossensem, vacantem per obitum Manuelis, archiepiscopi Colossensis. 
— Avinione, xviij kal. febr., ann. III. — C. II, 221 b. 


CLIV. — 1366, 26 jan. 


Urbanus V, Iohanni, Ordinis Minorum, confert episcopatum Dimiticensem , va- 
cantem per obitum alterius Iohannis, episcopi Dimiticensis. Iam fuerat electus a 
Leonardo, episcopo Clugiensi, habente potestatem a Guillelmo, archiepiscopo Medio- 
lanensi, patriarcha Constantinopolitano , in cuius patriarchatu dicta ecclesia existit, 
credens ad eum electionis ius fore devolutum: irrita declarata electione, ipsum 
eidem ecclesiæ præfcit, et eiusdem ecclesiæ Dimiticensis quæ capitulo caret, admi- 
nistrationem concedit. — Avinione, vi kal. febr., ann. IV. [Cf. Wadding., VII, 
198]. — C. I, 161 4. 


C3 


CLV, — 1366, 26 jan. 


Urbanus V, Guillelmo Belvaysij, Ord. FF. Minorum, confert archiepiscopatum 
Nazarenum, vacantem per obitum Ricardi, archiepiscopi Nazareni. — Avinione, v 
kal. febr., ann. IV [C£ Wadding., VIIT, 198]. — H., 257 4. 


CLVI. — 1366, 17 apr. 


Urbanus V, Paulo, archiepiscopo Thebano, confert patriarchatum Constantino- 
politanum, vacantem per obitum Petri patriarchæ. — Avinione, xv kal. ma, 
ann. IV. [Cf Le Quien, JL, 823]. —- C. I, 156 b. 


CLVIL — 1366, 26 oct. 


Urbanus V, lohanni Ponhyerii, Ordinis Minorum, confert archiepiscopatum Thar- 
sensem, vacantem per obitum Pontii, archiepiscopi Tharsensis. — Avinione, vij kal. 
nov., ann. IV. [C£ Wadding., VIIL, 198]. 

Alia dilectis filiis, populo civitatis Tharsensis. — C. II, 327 D. 


CLVIIL. — 1368, 26 febr. 
Urbanus V, Thomæ, archiepiscopo Galaadensi (?), confert anchiepiscopatum Solta- 


niensem, vacantem per obitum Ilohannis, archiepiscopi Soltaniensis. — Romæ, ïij 
kal. mart., ann. VI — C. II, 92 a. 


nn. 
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CLIX — 1368, 16 jun. 


Urbanus V, lohanni, abbati S. Mariæ de Valle losaphat; privilegium vidimat 
eidem monasterio ab Innocentio II concessum [datum Viterbij (pour Laterani), xv 
kal. jun., ann. XI (18 mai. 1140)]. — Ap. Montemflasconem, xvj kal. jul., ann. 
VI. — H,, 242 b. 


# CLX. — 1368, 1 sept. 


Urbanus V, Constantinopolitano et Gradensi patriarchis, et archiepiscopo Nico- 
siensi; eis curam committit informandi de sede quondam metropolitana Sataliæ 
restituenda: « Carissimus in Christo ...».— Ap. Montemflasconem, kal. sept., ann. VI. 
[Rey, Recherches, 1° Ed, p. 64; II.° éd., p. 68-69]. (Copie) — C. I], 3194. 


CLXI. — 1369, 22 jun. 


Urbanus V, Guillelmo Militis, Ord. Prædicat. , S. theol. magistro, confert pa- 
triarchatum Ierosolymitanum, vacantem per promotionem Philippi patriarchæ ad 
cardinalatum. — Ap. Montemflasconem, x kal. jul., ann. VIT. [Cf. Brémond, II, 262]. 
— H,, 199 a. 


CLXI. — 1369, 29 oct. 


Urbanus V, lohanni Salomonis, Ord. FF. Prædicatorum, confert archiepisco- 
patum Nazarenum, vacantem per translationem Guillelmi, archiepiscopi Nazareni, 
ad archiepiscopatum Turritanum. — Romæ, iv kal. nov., ann. VII. [Cf. Brémond, 
Il, 262]. — H., 257a et b. .: 


CEXIIL — 1370, 6 mart. 


Urbanus V, lohanni Fardinas, Ordinis Prædicatorum, confert archiepiscopatum 
Colossensem. — Romæ, apud Sanctum Petrum, ij non. mart., ann. VIII. [Brémond, 
IT, 263]. ° 

Alia archiepiscopo Tharsensi. — C. IT, 328 a. 


CLXIV,. — 1370, 11 mart. 


Urbanus V, Guillelmo de Prato, Ordinis Minorum, confert archiepiscopatum 
Cambaliensem, vacantem per translationem Cosmæ, archiepiscopi Cambaliensis, ad 
archiepiscopatum Saraicensem. — Romæ, v id. mart., ann. VIIL — [Cf Wadding., 
VIH, 221]. — C. I, 164. | 


CLXV. — 1375, 27 jan. 


Gregorius XI, venerabilibus fratribus Guillelmo Maragaensi, Johanni Tauritiensi, 
et Johanni Noachaensi (?), episcopis; provideant de persona idonea ecclesiæ Solta- 
niensi, vacanti per obitum Thomæ, archiepiscopi, et pallium conferant, quem per 
v. fr. Johannem, episcopum Tauritiensem, latorem præsentium, ad eos destinat. — 
Avinione, vj kal. febr., ann. V. — C. II, 924. 
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La Bibliothèque Nationale possède les matériaux d’un autre Orbis 
christianus, entrepris à la fin du XVII siècle par Scévole et Abel de 
S.® Marthe : ils forment 32 vol. in-fol. (lat. n°* 16945-16976); l'Orient 
n'y occupe qu’une place encore plus restreinte que dans l’ouvrage de 
Suarez — une partie du tome XXX (n 16974). Aucune -pièce du 
Moyen-Age n’y est copiée, ni même mentionnée; il offre à peine un 
intérêt quelconque pour nos études: ou peut en juger, du reste, par 
le dépouillement suivant. 


SCÉVOLE et ABEL de S.'° MARTHE, Orbis christianus, tom. XXX [Paris, B. Nat., 
lat. 16974, anc. S. Magloire, 130]. 


1-3. De patriarchis in genere. 
4-15a. Tabula parallela chronologica paparum, imperatorum, calipharum et pa- 
triarcharum Constantinopolis, Alexandriæ, Antiochiæ et Jerusalem, 
a S. Petro ad ann. 933. 
16b-26a. Chronologia paparum et patriarcharum a s. Petro ad ann. 933, ex Eu- 
tychio desumpta. 
26b-28a. Notæ chronologicæ de quatuor patriarchatibus. 
294. Patriarches latins d’Antioche. 
29b-30b. Patriarches latins de Jérusalem. 
304-31b. Liste d’autres patriarches (Alexandrie, Antioche, Jérusalem). 
324-33b. Liste des patriarches latins d'Orient de 1631 à 1644. 
34a-62b. Historia chronologica Constantinopolitanorum patriarcharum a s. Ale- 
xandro (317) ad 1679 (Gallice et latine). 
63a-65b. Bysantini episcopi a s. Andrea ad ann. 325. 
66-67. (En blanc). 
68-71. Epistola Gregorii XIII Davidi-Ignatio, patriarchæ Antiocheno (Romx, 13 
sept. 1581). 
71-73. Catalogus archiepiscopatuum et monasteriorum Armeniæ majoris. 
74-75. Liste ann des archevêchés, évêchés et monastères de la Grande 
Arménie. 
79. (En blanc). 
80-81. Raisons qui peuvent engager les François de se lier avec les Arméniens 
pour le commerce. 
82. (En blanc). 
83-014. Tenor confessionis fidei quam misit patriarcha de Musal « Fr. Sulaca de 
domo Danielis, etc... » 
91b-02b. Indultum Gregorii XIII eidem patriarchæ (Romæ, 13 sept. 1581). 
93a-103b. Lettres relatives au patriarcat de Chaldée. 
10Sa-111b. Excerpta de Maronitis (ex Tractatu de Phœnicia illustrata, per Faustum 
Naironum Banesium). 
1134-1204 Notes sur l’église Jacobite. 
1214. Extraits du missel des ÉUREENSE 
1224-187b. India Orientalis. 
1884-2164. India Occidentalis. 


IT. 


D'ESERT EP ETO'N 


DU 


LIBER BELLORUM DOMINI 


[RomE, Vatican, Res. Christ. 547] 


[ Le manuscrit, dont M. Giorgi donne ci-dessous la description, a 
appartenu à Pétau, et Bongars eu a connu l'existence ', sans pourtant 
avoir pu s’en servir. Il a été signale, il y a plusieurs années, mais 
très-mal décrit, par M. Paul Lacroix:?. 

C’est la seconde partie d’un ouvrage qui portait pour titre général: 
Liber bellorum Domini pro tempore Nove Legis. 

Il contient une histoire générale des croisades, suivie en appendice 


1 Bongars, Gesia D. per Er, præf., pp. 16, 17, jamais vu Île ms.; il n’en a eu connaissance que 
20, 34. par une lettre de Pétau, et n'avait même pu véri- 

2 Paul Lacroix, Mmss. rel. à lhist. de Fr. con- fier si l’Aubiy du Liber bellorum Domini était bien 
servés en Italie (P., 1839, in-8°), pp. 18-20; Migne, Baudry de Dol; (cf. Bongars, Preæf., pp. 16, 20). Je 
Dict. des mmss., I], 1125-1126. M. P. Lacroix ne serais porté à croire que notre manusçrit avait aussi 
s’est pas aperçu que le manuscrit contenait d’abord été mal décrit par quelque correspondant de Wilken, 
les index des deux parties de l’ouvrage; il a pris et qu’il répond à |’ « Ein Baud von beträchtlicher 
chaque index pour une des parties, et a cru alors que » Stärke, in welchem mehrere im XIV Jahrh. ent- 
le texte lui-mème formait une troisième partie. J’i- » worfene Pläne zur Videreroberung des H. Landes 
gnore de plus où il a trouvé que « Bongars s'était » gesammelt sind » que Wilken (Gesch. d. Kr., VIN, 
» beaucoup servi de ce manuscrit pour rectifier des n. 789) croyait exister au Vatican, et que per- 
» noms propres et des noms de lieu »; Bongars n’a sonne n’y a jamais pu retrouver. 
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d’une histoire spéciale de la première croisade seule: cette histoire ge- 
nérale et son appendice sont formés à l’aide de très-longs emprunts, 
faits aux chroniqueurs spéciaux, emprunts que lauteur a soin de si- 
gnaler minutieusement. 

Ce n’est pas précisément une collection de récits copiès lun au 
bout de l’autre par ordre de date, comme en offraient 3 ou en offrent 
encore 4 beaucoup de manuscrits des croisades. Ce n’est pas non 
plus une compilation habile, prenant un fait à un chroniqueur et le 
fait suivant à un autre. C’est une sorte de mosaïque, où, pour chaque 
incident, l’auteur donne successivement le témoignage de deux ou 
trois, quelquefois de quatre de ses devanciers. Certains manuscrits 
espagnols relatifs aux croisades, nous offrent un travail analogue 5. 

Il n’est pas très-difhicile de déterminer exactement les diverses sources. 
auxquelles a puise, pour arriver à le compiler ainsi, l’auteur anonyme 
du Liber bellorum Domini, puisqu'il nomme les auteurs qu’il copie, in- 
diquant même assez souvent les numéros des chapitres et des livres 
de chacun d’eux. 

C’est ainsi que dans son histoire générale, le récit d’une partie des 
faits antérieurs à 1096 et de la première croisade tout entière, est 
emprunté à une « Chronica episcopi Lodovensis » qui n’est autre que 
la chronique de Bernard Gui. Jacques de Varazze, Vincent de Beau- 
vais et une certaine Âistoria transmarina edita in vuloari, qui était peut- 
être l’Eracles 7, lui fournissent le reste des évènements précurseurs des 
guerres saintes. Après la première croisade, il insère, on ne sait trop 
pourquoi, les chapitres 15-67 du premier livre de l Historia Orientalis 
de Jacques de Vitry, puis l’œuvre entière de Gauthier-le-Chancelier 
d’après le recueil de Guillaume Grassegals. 

Il saute ensuite brusquement à la V® croisade, pour laquelle il 
reproduit: 1.° un manuscrit qui devait contenir (comme le Londres, 


3 Au milieu du XVIIe siècle, il existait à la bi- siècle, par l’ordre du grand-maître Juan Ferrandez 


bliothèque du collège des Jésuites à Bruxelles une 
Histoire des croisades en 12 vol. in-f°, rédigée en 
français par ordre de Joinville. Cet énorme manuscrit 
avait appartenu à l’abbaye de Vaucelles, aux armes 
de laquelle il était relié (Pascal Lacroix, Nofice sur 
J. Chr. Ruffin, abbé de Vaucelles [ Mém. de la soc. 
d'Emulation du Nord, 1820, p. 174] ). 

4 La collection offerte à Louis VII par Guillaume 
Grassegals, et dont il nous est parvenu plusieurs 
exemplaires, comprenait Foucher de Chartres, Rai- 
mond d’Aiguilhe et Gauthier-le-Chancelier; (cf. R. 
des hist. occ. des crois., III, préf., p. xxv). Les 
grandes bibliothèques d'Europe contiennent aussi de 
nombreux recueils de Terre Sainte renfermant presque 
toujours réunis ensemble, tantôt Haython, Mande- 
ville, Baldensel, Marco Polo, et tantôt cinq ou six 
des chroniqueurs de la première croisade, 

s La Gran conquista de Ultramär par exemple et 
Surtout les compilations si curieuses faites au KIVe 


de Heredia. M. Herquet (Juan Ferrandez de Heredia, 
Mülh., 1878, 8°, p. 88-92) en a signalé plusieurs, et 
entre autres le Libro ultramarino (Madrid, B. nat., 
J. 70); mais la plus importante paraît être la Coro- 
nica de los conquiridores, rédigée en 1398, et dont 
le second volume est consacré à l’histoire de l’Orient 
au Moyen-Age; je dois l’indication de ce précieux 
manuscrit, conservé dans la bibliothèque ducale 
d'Ossuna, à l’obligeance de Don Pascual de Gayangos. 

6 Voir L. Delisle, Les manuscrits de Bernard Gui 
(P., 1879, in-4°, p. 189 et s.). 

7 Les chapitres étiquetés « ex historia transmarina 
vulgari » se retrouvent bien dans l’Eracles: mais 
comme ils ont tous trait à l’h{stoire de la Terre 
Sainte avant les croisades, on peut supposer que l’a- 
nonyme les à trouvés déjà reproduits dans quelque 
autre compilation. S’il avait eu entre les mains 
un Eracles complet, il n’eût pas pu le négliger aussi 
complètement pour les autres parties de son travail. 
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B. Mus., Burney 351) 5, la Relatio patriarche Hierosolymitani ad Innocen- 
tium III, suivie des Gesta crucigerorum Rhenanorum, de la Lettre d’Oli- 
vier à Engelbert et de deux des Lettres de Jacques de Vitry, et: 2.°, 
un texte très-voisin de la variante C de l’Eracles académique. Vien- 
nent ensuite la fin du I“ livre de Jacques de Vitry (c. 68-100), un 
abrégé de la III croisade d’après Vincent de Beauvais, et le De laude 
militiæ Templi de s. Bernard. 

Il passe alors à la Fr croisade de s. Louis, dont il donne un pre- 
mier récit d’après Vincent de Beauvais, puis un second récit plus 
étendu, tiré d’une Historia vulgaris, où se retrouvent alternés des 
passages voisins de l’Eracles-Rothelin et des Grandes chroniques de France, 
mais que je n'ai pu identifier dans son ensemble avec aucun texte 
connu. 

La seconde croisade de s. Louis est empruntée par lui aux 
Grandes chroniques de France, et, pour le dernier paragraphe du der- 
nier chapitre, à Bernard Gui. 

L'histoire de la perte de la Terre Sainte à la fin du XIII: siècle 
est prise, partie à l’Excidium Acconis qui est reproduit intégralement, 
partie aux Secreta de Sanudo. 

La Relatio patriarche ad Innocentium III, prise dans Vincent de 
Beauvais ou dans le manuscrit dont j’ai parlé plus haut, termine l’his- 
toire générale des croisades. 

Pour l’histoire particulière de la première croisade, notre compilateur 
s’est servi de deux des auteurs compris dans le recueil de Grassegals 
(Raimond d’Aiguilhe, et Foucher de Chartres, divisé en chapitres et 
limité à 1124), de Robert-le-Moine, augmenté du X° livre (appendice 
géographique) , et de Baudry de Dol, qu’il appelle Aubry: presque 
toujours il donne successivement, pour chaque fait, le récit de chacun 
de ces chroniqueurs. 

Ce qui est surprenant, c’est qu'ayant entre les mains Vincent de 
Beauvais, probablement l’Eracles, et certainement quelque chronique 
française mixte d'Orient et d'Occident, il ait volontairement laisse 
de côté la seconde et la quatrième croisades, et l’expédition de Fre- 
déric IL. Il faut penser qu’il a obéi à une préoccupation particulière, 
dont le mobile nous échappe, peut-être à l’idée de ne parler avant 
tout que des croisades françaises, et de laisser les autres dans l’ombre. 

L’âge du manuscrit et la date des derniers faits rapportés dans le 
Liber bellorum Domini doivent amener à en fixer la rédaction vers le 
troisième quart du XIV° siècle. 

Ce qu’il est plus difficile de déterminer, c’est ce qui nous manque 


8 Ce manuscrit ne devait offrir aucune division entre le reste au patriarche, auteur seulement du traité 
ces divers textes, sauf pour les Lettres de Jacques initial. 
de Vitry: aussi notre compilateur attribue-t-il tout 
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de cette œuvre anonyme. Nous ne paraissons en avoir que la seconde 
partie, enrichie d’un appendice qui porte lui-même le titre de «se- 
» cunda parlicula »; ce qui suppose au moins une première partie, ac- 
compagnée elle aussi d’un appendice, le premier (prima particula). 

J'ai cru d’abord que cette première partie perdue se rapportait aux 
guerres saintes de l'Ancien Testament, comme si la seconde partie, 
qui nous reste, n'avait été que la suite d’un Liber bellorum Domint, 
consacré à l’histoire des Juifs avant l’ère chrétienne. 

Mais :l est véritablement impossible de tirer cette conclusion d’un 
titre aussi clair que « Liber bellorum Domini pro tempore Nove Legis — 
» SECUNDA pars principalis ». 

Il s’agit bien là d’une seconde partie de l’histoire des guerres saintes 
sous la Nouvelle Loi, histoire qui, peut-être, dans l’esprit de l’auteur, 
faisait suite au Liber bellorum Domini de l’Ancienne Loi ?. 

Le caractère général du travail, qui revêt toutes les apparences 
d’une discussion scholastique ; et même le texte de certains des com- 
mentaires ajoutés par le compilateur, dans ses rubriques ©, aux chroni- 
queurs qu’il copie, me portent à croire que nous avons, dans le 
manuscrit 547, un traité de polémique religieuse, dont le but immédiat 
était damener — en excitant le zèle des fidèles par le récit des 
exploits des croisés, — le triomphe de l’Église sur les Musulmans 
infidèles, par le recouvrement des Lieux Saints ". 

Or les Musulmans n'étaient pas comptés comme les seuls en- 
nemis de la foi: dans les traités écrits contre eux, il sont souvent 
associés, d’une part aux Juifs, de l’autre aux hérétiques. La con- 
version des Juifs, labjuration des hérétiques, enfin le recouvrement 
des Lieux Saints, à la suite du refoulement des Musulmans, forment 
toujours le triple but que poursuivent les polémistes, et qui, une fois 
atteint, déterminera le triomphe définitif de la foi. 

C’est le plan suivi, dès le XII° siècle, par Pierre-le-Vénérable 2, puis 
par Alain de Montpellier 55, par Alfonso de Spina, dans son Forta- 
licium Fidei ‘+, par l’auteur anonyme du Defensorium fidei contra ludæos, 
bæreticos et Sarracenos 5, par Pedro de La Cavalleria 6 par J.-L. 


9 Un Liber bellorum Domini est cité dans les 
Nombres, XXI, 14; voir sur ce Liber: S. Augustinus, 
Quæstiones in libro Numer., n° 42 (Migne, Patr. lat., 
XXXIV, c. 738); Bonfrerius, Prol. ad s. Scripturam, 
c. VI (Antw. 1625, in-f°}, p. 17. 

10 En particulier la rubrique de l’articulus 3 de la 
Secunda pars principalis, 

11 Les nombreux traités De recuperanda T. S. 
éclos au XIVe siècle, et en tête, les Secreta de Sa- 
nudo, ont presque toujours soin de revenir sur l’his- 
toire des croisades passées, en guise d’invitation à la 
croisade future. 


12 Tractatus adversus Iudæos , adversus sectam Sa-. 
racenorum , adversus Petrobusianos hæreticos (Migne, 
Patr. lat., CLXXXIX, c. 507-859). 

13 Quadripartita contra hæreticos, Iudæos el paganos 
(c. 1350) — ms. de Ripoll, n° 43, f. 13 (Catal. cod. 
Rivipull, [P., Bibl. nat., Baluze 372, f. 7b]). 

14 S. Î. n. a. (avant 1472), in-f°. 

1$ Defens. fidei contra Zludæos, hæreticos et Sarra- 
cenos (s. 1. n. a., [Utrecht, Ketelaer, 1473], in-f°). 

16 Zelus Christi contra Iudæos, Sarracenos et in- 
Jideles, ann. 14$0 compositus (Venet., 1592, in-4°). 


III. Le Lier BELLORUM DoMint. 243 
Vivès 7 et par plusieurs autres théologiens. L’un d’eux même, Guil- 
laume, juif converti, diacre de Bourges au XIIF siècle, est l’auteur 
d’un Liber bellorum Dornini contra Judæos et hæreticos $, dont notre 
manuscrit pourrait être considéré comme le complément, si ce Liber 
n'avait pas un caractère absolument étranger à l’histoire. 

Je pense donc que la première partie perdue de notre Liber bel- 
lorum Domini contenait une histoire des châtiments exercés par Dieu 
contre les Juifs depuis Jésus-Christ jusqu’au XIV® siècle - l’appendice 
de cette première partie reproduisant probablement en détail l’his 
toire du premier et du plus terrible de ces châtiments, la version la- 
tine du livre de Josèphe. Une troisième partie devait parler des 
hérétiques, et s'étendre, en appendice, sur la guerre des Albigeois. 

J'ajouterai que rien ne dit formellement que l’une ou l’autre de 
ces deux parties aient jamais été rédigée: l’auteur ayant bien pu pro- 
céder, en débutant par le milieu, à lexécution de son triple plan, 
et laisser inachevés le commencement et la fin]. 


17 De veritate fidei contra ludaeos, Mahumedanos 
el pervers. christianos (Basil., Oporinus, 1544, f°). 
Comp. aussi: Ioh. Stamler, Dyalogus in modum comici 
dramatis de Sarracenorum, Turcorum, ITudæeorum...……. 
confulatione (Augsb., 1508, in-f.). 

18 Paris, Bib. nat., lot. 18211 (ch. s. XV). Hom- 
mey (Supplem. Patrum, pp. 390 et s.) en a publié 
le premier chapitre; cf. Host. litt, de la Fr., XVII, 


72-74. D'rk Pauwels (Theodoricus Pauli), vice-doyen 
de S. Vincent de Gorkum, qui écrivit à la fin du XVe 
siècle une chronique universelle, aujourd'hui perdue, 
l’avait intitulée: Liber bellorum Domini. Or les frag- 
ments qui nous en restent (44, SS. Boll., Jan. II, 
994, Mai III, x, xj, xxvj) sont précisément d’une 
grande importance pour l’histoire de la Terre Sainte. 
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Le manuscrit 547 du fonds de la Reine Christine ‘, est un in-folio 
de 0, 26$ de largeur sur 0,36 de hauteur: il contient 261 feuillets 
de vélin, écrits à deux colonnes, d’une main du XIV® siècle. 

L’index des chapitres de la Secunda pars principalis bellorum Do- 
mini, y occupe les f. ra,c.1 à 114,c.2. Puis vient (ff. 11b,c.7 à 
36a,c.1), l’index des chapitres de la Secunda particula addita secunde 
parti (récit spécial de la 1° croisade). 

La Secunda pars elle-même occupe les ff. 374,c.1 à 130b,c.1, 
en 107 chapitres ou articuli. 

Le reste du manuscrit (. 1324a,c.1 à 261a,c.2), est rempli 
par les 169 articuli ou chapitres de la Secunda particula. 

Nous reproduisons ici: 

1. L’index de la Secunda pars, sauf pour les articuli 22-44 qui ne 
sont que le sommaire très-exact des Bella Antiochena de Gauthier-le- 
Chancelier. 

2. L’index de la Secunda particula, in extenso pour les deux pre- 
miers articuli, en abrégé pour les 167 autres. | 

Nous avons tâché d'indiquer avec soin les textes connus et déjà 
publiés qui se retrouvent dans chacun des articuli: il n’y en a qu’un 
très-petit nombre que nous n’ayions pu identifier, et ceux-là même 
ne sont peut-être pas inédits. 

L’utilité de la présente publication consiste donc, non pas à signaler 
de nombreux documents inédits, mais bien plus à faire connaitre la 
nature réelle d’un manuscrit, dont l’importance avait été exagérée, et 
à faire apprécier l’usage que l’on pourra en faire pour de futures 
éditions des textes qui s’y trouvent reproduits. 


LA 


1 M. Bethmann l’a passé sous silence. M. Paul bibl., 1, 18; Le Long, Bibl. hist. de la Fr., n. 16588 \ 
Lacroix (2. c.) l’identifiait avec l’ancien n° 200 (Hist. t. Il, p.132); mais ce n° 200 anc. est le 761 actuel 
redemptionis et captionis T. S.; cf. Montfaucon, Bibl. (Jacobi Vitr. Hist. Hierosolim.). 
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LiBER BELLORUM DOMINI 


PRPOMPEMENPE PRE SNOMENDE GTS 


SECUNDA PARS PRINCIPALIS 


——— 


PROLOGUS. 


Secunda pars principalis libri bellorum Domini pro tempore nove legis, que est 
de bellis Dormini gestis pro Terra Sancta recuperanda et tuenda; compilata est 
ex dictis diversorum scriptorum hystorie transmarine; ubi sciendum quod, cum 
Terra Sancta inveniatur, ut dictum est in prologo huius libri, quater perdita et 
ter recuperata, de duabus primis perditionibus et recuperationibus nullus de hiis, 
qui in latino lerosolimitanam hystoriam describunt, facit aliquam mentionem, nisi 
solus magister Iacobus de Vitriaco, quondam episcopus Aconensis. 

De tertia vero perditione que facta fuit, omnes scribunt, sed quando, a quo, vel 
quomodo, silentio pretermittunt: tertiam vero recuperationem, que facta est per no- 
bilem ducem Lotharingie Godofredum et alios nobiles et ignobiles peregrinos, des- 
cribunt multi, videlicet: predictus magister breviter perstringendo ipsam et quartam 
perditionem ipsius, factam per Saladinum, que peccatis nostris exigentibus adhuc 
durat, quam ipse oculis suis vidit, Fulcherius Carnotensis, Raymundus de Arguilliers, 
narrantes tertiam recuperationem visam, sicut Matheus et Johannes scribunt dicta 
et facta Domini, que immediate ab eo audierunt et viderunt, Albricus, Dblensis 
archiepiscopus, Robertus, quondam abbas Sancti Remigii, scribentes que ab aliis 
audierunt et legerunt, sicut Marcus et Lucas audita dicta et facta Domini nostri 
scribunt. 

De quarta perditione nulla prorsus habita mentione: Galterius vero, cancellarius 
Antiocheni principis, agit de utroque bello Antiocheno, cui interfuit, quod fui 
quarte perditionis principium et exemplum. Omnibus itaque perditionibus et recu- 
perationibus supradictis premittitur prologus prefati Iacobi tamquam omnibus com- 
munis. 
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ARTICULORUM INDEX. 


PriMus articulus, qui est Prologust magistri Iacobi de Vitriaco, episcopi Acho- 
nensis, et postmodum cardinalis episcopi Tusculani, habet tres conclusiones: Prima, 
quod ITacobus , existens apud Damiatam, captam tunc temporis per legatum, pa- 
triarcham, et regem Ierusalem, legens hystorias paganorum de bellis principum 
Orientis, reprehendit literatos sui temporis qui gesta Domini mirabilia, quibus ope- 
ratus est salutem in medio Terre Sancte per principes et populos christianos, suis tem- 
poribus scribere neglexerunt. Secunda, in qua redarguit eosdem de eodem exemplo, 
non solum Evangelistarum qui gesta et dicta Domini descripserunt , sed etiam aliorum 
scriptorum ecclesiasticorum, qui pugnas spirituales confessorum ac virginum et 
corporales martirum, quas per patientiam devicerunt, scripto posteris commendarunt, 
ipsi vero nobiles Godefredi ducis triumphos et aliorum militum Christi, in terra 
Christi pro Christo et a Christo habitos et optentos, tamdiu scribere distulerunt; 
ideo ipse, ne pro talento abscondito condempnetur, assumpsit scribere ïista primus 
sicut innuunt verba eius. Tercia, in qua opus suum dividit in tres libros, in primo 
quorum hystoriam [erosolimitanam et Terram Sanctam cum suo ornatu compen- 
diose describit; in secundo agit de notabilibus operibus Dei in partibus Occidentis ; 
in tertio de bellis in Terra -Sancta gestis, et ipso presente, post Lateranense con- 
cilium generale. 

SECUNDUS articulus secunde partis principalis, de prima acquisitione Terre Sancte 
a christianis facta, et multiplici perditione ac recuperatione ipsius pacifica, habet 
quatuor conclusiones: Prima, de translatione regni Iludeorum in Romanos de facto; 
secunda, de translatione eius in christianos de iure, non de facto ; fertia, de transla- 
tione eius in christianos de iure et de facto in persona primi imperatoris christiani; 
quarta, de multiplici perditione et recuperatione eius per modum successionis here- 
ditarie et electionis voluntarie. Ad evidentiam autermh primi sciendum quod omnis 
perditio et recuperatio Terre Sancte facta seu fienda a populis christianis, de quibus 
agitur in hac parte et sequenti, supponit, sicut privatio habentium, eius acquisitionem 
primariam ab eisdem ; quia vere et realiter perdi non potest, nisi quod prius vere et 
realiter est habitum vel possessum: ideo, ut certius cognoscatur que fuerit prima 
vel quecumque alia perditio Terre Sancte, quam passus est populus christianus, 
premittendum est que et in cuius christiani unius persona fuerit illius terre acqui- 
sitio primo facta. 

TERTIUS articulus secunde partis est de prima perditione bellica Terre Sancte 
que facta est per Cosdroe; ubi sciendum quod expedit perditiones et recuperationes 
omnes bellicas Terre Sancte, factas temporibus retroactis premittere, causas et 
modos illarum singulis adiungendo, ut eas memorie commendantes et semper cordis 
oculis opponentes, in ipsis quasi in speculo videamus, quomodo eandem terram 
acquirere et acquisitam semper tenere et nunquam perdere valeamus. Sectande enim 
illa per que ipsa terra fuit acquisita alias et defensa, poterimus eam acquirere et 
tenere, quia eadem causa eundem effectum parere consuevit, eo quod idem ma- 
nens idem semper natum est facere idem, unde dictum est Moysi: « Inspice et fac 
» iuxta exemplar quod tibi in monte monstratum est (Exod., XXV, 40) »; et Do- 
minus, in Luca: « Vade, et tu fac similiter (Luc., X, 37) », scilicet ut effectum 
“similem consequaris, e contra autem cavendo ïlla per que sola terra semper fuit 
perdita, nec aliter perdi potuit, ipsam in perpetuum non perdemus ; quia omnis res 


1 Jacob. Vitr., Hist. (Bongars, 1, 1047-1048). 
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per quascumque causas nascitur, per easdem dissolvitur, scilicet contrario modo 
factas; unde si pro[eo] quod Sancta Terra a fidelibus est perdita per peccata illa per- 
petrando, e contra peccata auferendo et vitando retinebitur, non perdetur ; alias 
sicut prius perniciosius amittetur; quemadmodum Dominus in lohanne, illi qui tanto 
tempore perdiderat sanitatem propter culpam suam, et eam de novo recuperaverat 
per Dei gratiam, comminando salubriter protestatus fuit, dicens: « Ecce sanus factus 
» es iam: noli peccare ne deterius tibi aliquid contingat » (Joh., V, 14). Modi id 
est perdendi et recuperandi propter idem in singulis sunt notandi; Terra Sancta per 
modum guerre invenitur a christianis quater perdita et ter tantummodo recuperata ; 
quia quarta et ultima perditio peccatis nostris exigentibus adhuc durat. 

TErcIus articulus, qui est de prima perditione bellica Terre Sancte, habet quatuor 
conclusiones. Nam, quia perditio Terre Sancte facta est Deo permittente, prima 
conclusio erit cur Dominus Terram Sanctam variis flagellis et subalternis casibus 
exposuit; secunda, de prima perditione, quantum ad substantiam; fercia, de modo 
quoad circumstantias ; quarta, de ipsa quoad causam. 

QuarTus articulus, de prima recuperatione bellica Terre Sancte habet iij. conclu- 
siones: prima, de ipsa secundum quod in Legenda Aurea 2? recitatur; secunda, de 
ipsa secundum quod a fratre Vincentio in Speculo hystoriali 3 narratur; tertia, reca- 
pitulans de causa omnium perditionum et recuperationum Terre Sancte in generali, 
et de prima perditione et recuperatione in speciali. 

Quinrus articulus, de secunda perditione bellica. Terre Sancte habet iij. conclu- 
siones: prima, de ista perditione secundum quod recitatur in Cronica episcopi Lodo- 
vensis 4et in Vincentio $ ; secunda, de ea prout tangitur in Hystoria Transmarina 
vulgari 6; fertia, prout scribitur in latina Jacobi 7. 

SEXTUS articulus, de secunda recuperatione Terre Sancte per Karolum: habet 
tres conclusiones; prima, de eius recitatione cronica ; secunda, de hystoria; fertia, de 
mercede reddita. 

SEPTIMUS articulus, de tertia perditione bellica Terre Sancte habet iiij. conclu- 
siones: prima est de perditione ipsa et de causa eius in generali 8; secunda, de 
primo principe infideli et crudeli, qui post Omarum, filium Catat, christianos 
afflixit 9; fertia, de secundo infideli et crudeli 10; quarta 11, de tertio, concludendo 
quod aliquis istorum trium, aut omnes tres, aut duo ex eis fecerunt hanc tertiam 
persecutionem, et nimia crudelitate sua occasionem dederunt ut Terra Sancta, tertio 
perdita, tertio recuperaretur a principibus et populis christianis. 

Ocravus articulus 12, de tertia recuperatione bellica Terre Sancte per ducem 
Lotharingie Godefridum et alios nobiles et ignobiles christianos, secum zelo fidei 
congregatos, Petro Heremita ad hoc eos divinitus instigante, prout in Cronica con- 
tinetur, habet ïij. conclusiones: prima est de exercitus congregatione ; secunda, de 
captiône Antiochie; fertia, de captione civitatis sancte Ierusalem. 

Noxus articulus, de eadem tertia recuperatione per Godofredum et alios hystorice, 
secundum [acobum recitantem eam breviter et succincte, et primo de hystoria quoad 
elus principium usque ad obsidionem Antiochie, habet ïij. conclusiones : prima 15, 
ad quantam miseriam devenerat Orientalis ecclesia, post tertiam perditionem, ante 
tempora Godofredi; secunda 14, de visitatione Terre Sancte per Petrum Herëmitam 


2 Jac. de Vorag., Legenda, ed. Græsse, c. 157, 8 Bernard. Guidonis, f. 8 b. 
p. 606-607. 9 Eracles, LI CS [A oce des cr. 1, 15-161: 
3 Vinc. Bell., 1. XXII, c. 11-12, ed. Duac., p. 603. ro Jhrd;; 1.4," ©, p. 24. 
4 Bernardus Guidonis, Flores chronicorum (Paris, FIN lc 8-10 D: 27-30. 
B. Nat, lat. 4983), f. 66 b. 12 Bernard. Guidonis, f. 91 b. 
$ Vinc. Bell., 1. XXIV, c. 33, ed. Duac., p. 927. 13-Jacob. Vitr. Hish, LL cit: 5.06 
6 Eracles, 1. I, c. 2. [H. occ. des cr. .], 10-12]. 14 Hi IS r6: D. 2064. 


nsc Nur. 1, JL, c. 2, p. 1062. 
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et per occidentales populos; fertia 1$, de peregrinatione crucesignatorum et de hiis 
que sustinuerunt in via. 

Decimus articulus 16, de captione Antiochie et civitatis sancte et electione et re- 
gimine Godofredi, habet v. conclusiones: prima, de obsidione et captione Antiochie ; 
secunda, de pugna christianorum contra Corbagath, et eorum victoria: éertia, de 
obsidione et captione civitatis sancte Ilerusalem ; quarta, qualiter quibusdam rece- 
dentibus , alij qui remanserunt christianorum fines mirabiliter ampliaverunt; quinta, 
de hiis civitatibus quas cum duce Godofredo nostri ceperunt. 

UxDEcIMUS articulus 17, de regimine Balduini, habet viij. conclusiones: prima, 
de primo rege Ierusalem latino Balduino, et quomodo optinuit opidum Assur; 
secunda, de Cesarea maritima; frtia, de obsidione et captione Achon; guarla, de 
obsidione et captione civitatis Berith; quinta, de obsidione et captione civitatis Sy- 
donis; sexta, de edificatione Montis Regalis; seplima, de munitione dicta Scandalion 
et de morte Balduini primi, et successione secundi ; octava 18, de miraculosa victoria 
christianorum ex Sarracenis tempore Balduini. 

Duopecimus articulus 19, de quatuor principatibus quos habuerunt christiani illo 
tempore ultra mare, habet v. conclusiones: prima, in generali, de illis quatuor 
principatibus quos nostri sibi subiecerunt; secunda, de primo principatu in civitate 
Edessa; fertia, de principatu Antiocheno et de civitate Antiochie; quarta, de tertio 
principatu seu comitatu Tripolitano, et de civitate Tripoli; quinta, de quarto et 
ultimo principatu, seu de regno Ilerosolimitano. 

TERTIUSDECIMUS articulus 20, de civitatibus illius terre, habet vi. conclusiones ; 
prima, de civitate dicta Dan; secunda, de civitate Bersabee; fertia, de Tericho et 
de spatio terre acquisite et de civitatibus maritimis; gwarta, de civitate Pharanna ; 
quinta, de civitate Laris et Pelusio; sexfa, de munitionibus Darum, Gaza et civi- 
tate Ascalona; septima, de Azoto, Geth et Hybelyn, et Gibelino, et Alba Specula, 
et Acharon; octava, de aliis munitionibus maritimis usque Tirum. 

QUARTUSDECIMUS articulus 21, de Tiro, qualiter obsessa fuit et capta, habet 
v. conclusiones: prima, de nobilitate antiqua civitatis Tiri et eius portu, situ, fecun- 
ditate terre, et puteo Aquarum Viventium, et lapide, super quo sedit Dominus do- 
cens populum se sequentem ; secuwda, quod fundata et nominata est Tirus a Thiade, 
filio laphet, filio Noe, quam Ezechiel multipliciter commendat, cuius regis Aggeus 
filius Phenix, a se Phenicem provinciam nominavit, de qua fuit Dido, Cartaginem 
fundans; huius Tiri rex fuit Hyran, cuius consiliarius Marcus dissolvebat proble- 
mata Salomonis; fertia, quod huius civitatis rex fuit Appollonius, cuius actus miri 
leguntur, et Origenes, et mulier Chananea, et Ulpianus iurisconsultus, et inde ortum 
habuerunt figure literarum et tincture purpurarum; quarta, de obsidione Tiri inutili, 
et edificatione Scandalij et Torom contra eam ; quinta, de secunda obsidione et cap- 
tione Tiri per patriarcam cum aliis prelatis et principibus regni et ducem Venetorum. 

QUINTUSDECIMUS articulus 22, de civitatibus maritimis à Tiro usque Laodiciam 
Syrie, habet tres conclusiones: prima, de Sarepta, in cuius porta locutus est Helyas 
mulieri vidue, et de Sydone, et Berithum, et Biblium, que hodie dicitur Gabeloth, 
quondam dicta Enea ab Eneo, sexto filiorum Chanaan, a qua dicti sunt senes et ope- 
rarii biblij, quam comes Tripolitanus concessit lanuensibus, quorum ope eam ce- 
perat, et Botirum seu Botiron, et de Nimphi que Tripolis appellatur; sécunda, de 
Archis, et Arados in insula, ab Aradio, filio Chanaan, fundata et vocata, in qua 
ad duas columpnas mirabiles Petrus apostolus invenit matrem beati Clementis, 
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paraliticatis manibus mendicantem, et de Aradum, sive Tortosa, in qua beatus 
Petrus edificavit primam ecclesiam beate Virginis, ad quam, propter crebra mira- 
cula, solebant Sarraceni adducere suos filios baptizandos, quam comites Pictavensis, 
Blesensis, et alij nobiles peregrini, captam tradiderunt comiti Tripolitano perpetuo 
possidendam; fertia, de aliis munitionibus maritimis omnibus acquisitis usque ad 
Antiochiam, que est Laodicia Syrie, differens a Laodicia Grecie, cuius meminit 
beatus IJohannes in Apocalipsi, dum nec una sola munitio super mare Sarracenis 
illo tempore est relicta. 

DeciMus SÉXTUS articulus 23, de locis mediterraneis, habet vj. conclusiones: 
prima, de civitatibus mediterraneis quas nostri obsederunt, sed non ceperunt; secunda, 
de obsidione Halapie et Damasci; fertia, de obsidione Cesaree; quarta, de obsi- 
dione Charri, Alexandrie, et Damiate; quinta, de quibusdam munitionibus quas nos- 
tri in frontaria Sarracenorum fundaverunt; sexfa, qualiter terra, a nostris acquisita, 
regi et baronibus est distributa. 

DEciMus sEPTIMUS articulus 24, de prosperitate spirituali et temporali Terre Sancte, 
a temporibus Godofredi regnantis usque ad tempora Saladini, Orientalem ecclesiam 
devastantis, habet quatuor conclusiones: prima, de renovatione et ampliatione 
Orientalis ecclesie ; secunda, de variis regionibus, Quarantena, Monte Carmeli, Mari 
Mortuo ; fertia, de Iordane et eius solitudine, et Genesareth; quarta, de Monte 
Thabor et de religiosis manentibus in civitatibus. 

Decimus ocravus articulus 25, quomodo tunc florebat patriarchatus Jerusalem 
cum suffraganeis, habet v. conclusiones: prima, de civitate sancta Ierusalem, et pa- 
triarcha, et suffraganeis eius; secunda, de civitatibus Sebasta, T'yberiade, et Bethsain, 
et Petra Deserti; fertia, de civitate Nazareth, et Ebron, et Lidda; quarta, de pa- 
triarcha , et prioribus sub patriarcha lerosolimitano constitutis ; quinta, de civitatibus 
Nazareth et Bethleem. | 

DeEcimus NoNus articulus 26, de Ilerusalem et locis sanctis infra et extra et iuxta, 
habet quatuor conclusiones: prima, iterum, de civitate lerusalem, et locis sanctis, 
que in ea continentur ; secunda, de Dominico Sepulchro, et loco Calvarie, et Monte 
Syon; fertia, de Templo Domini, et Templo Salomonis, et de Monte Oliveti; 
quarta, de Valle Tosaphat, et quibusdam aliis venerabilibus locis. 

VicesiMUs articulus 27, de religionibus que tunc ceperunt et floruerunt in Terra 
Sancta, habet quatuor conclusiones: prima, de religione fratrum Hospitalis Sancti . 
Iohannis lerosolimitani; secunda, de religione fratrum milicie Templi', fertia, de 
religione fratrum Hospitalis Sancte Marie Theutonicorum in Ierusalem; quarta, de 
hiis qui de Ytalia, et de Alemannia, et Francia, et aliis partibus, in Terra Sancta 
commorabantur. 

VicesIMUS PRIMUS articulus, de bello Antiocheno, secundum Galterium, Antiochie 
cancellarium , narrantem bella nobilis Rogerïi, principis Antiocheni, in quorum 
primo victor fuit, in secundo gloriosus martir occubuit, quibus Galterius*se asserit 
affuisse. Et primo de prologo libri, qui habet tres conclusiones; prima, quomodo 
actor, scripturus gesta fortium ad terrorem hostium et robur animi christianorum, 
invocat Dei adiutorium ad scribendum, qui paravit et docuit manus ducis Rogerii ad 
pugnandum , permissurus clades Antiochenorum propter peccata eorum; secunda, 
de plaga locustarum, que non solum in Assiria, sed etiam in toto Oriente victui 
necessaria subtraxit, propter diversa virorum et mulierum vicia que describit ; fercia, 
quod, propter peccata predicta que non desinebant sed augebant, afflicti sunt a cru 
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delibus dominis et tyrannis, Grecis, Parthis et Gallis, sed specialiter a terre motu 
mirabili et terribili, de quo dicetur in articulo subsequenti 28. 

QUADRAGESIMUS QUINTUS articulus 29, de passagio quodam transmarino - pere- 
grinorum, quod fuit immediate post Lateranense concilium generale, quantum ad sui 
principium habet quatuor conclusiones: prima est de primo equitatu eorum; secunda, 
de secundo; fertia, de tertio; quarta, de edificatione Castri Peregrinorum. 

QUADRAGESIMUS SEXTUS articulus 3°, de augmento exercitus christiani Damiatam 
tendentis, habet quatuor conclusiones: prima, de excitatione Coloniensium ad signum 
crucis ; secunda, de passionibus navigantium qui per Hyspaniam venerunt; éerlia, de 
expeditione ad Damiatam ; quarta, de profectione exercitus contra Damiatam. 

QUADRAGESIMUS SEPTIMUS articulus 31, de obsidione Damiate, habet quatuor conclu- 
siones: prima, de expugnatione turris Damiate, primo per naves, quarum malis fractis 
aliqui milites et nobiles ex nostris de ponte cadentes, et alii in bello subsecuto gladiis 
hostium licet fugientium, perierunt ; secunda, de alio ponte et propugnaculo super 
malos navium mirabiliter constructo, et de merte plurium nobilium et aliorum ma- 
xime ex inordinata dieta; fertiu, de pugna ad turrim, oratione premissa et iterata, 
ubi ignis Sarracenicus, per lacrimas christianorum, sanctum Bartholomeum (quia 
tunc erat festum eius) invocantium, mirabiliter est extinctus, et bellum pro nobis 
prospere renovatum ; quarta, de captione turris, centum ex illis se reddentibus,, aliis 
fugientibus et submersis; tunc temporis Deo pro nobis pugnante per hostes castra 
hostilia sunt destructa, et inter illos bella civilia sunt exorta. 

QUADRAGESIMUS OCTAVUS articulus 32, de bellis et tempestatibus et aliis que ante 
Damiatam, obsidionis tempore, contigerunt, habet quatuor conclusiones; prima, de 
duplici bello in quorum primo mille quingenti, in secundo, quingenti bellatores 
de numero hostium tam gladio quam fluvio perierunt; secunda, de mirabili inunda- 
tione maris et fluminis per quam perierunt cibaria, naves, homines et iumenta; 
tertid, de morbo incurabili et nave perforata, in qua submersa perierunt aliqui chris- 
tiani cum pluribus Sarracenis; quarta, de x. Theutonicis qui pontem frangentes 
quatuor naves hostium adduxerunt, et de navibus hostium per transversum fluminis 
colligatis, per quas raptas nostra navigia transierunt; sed illi in ripa contra nos 
tres bellatorum ordines statuerunt, cum hoc etiam supervenientes venti et: pluvie 
nostrorum transitui restiterunt 

QUADRAGESIMUS NONUS articulus 33, de incidentibus illius temporis tam circa Da- 
miatam quam circa lerusalem, habet quatuor conclusiones; prima, de fuga soldani 
et exercitus sui, et spoliis occupatis; secunda, de fuga quorumdam civium et exercitu 
hostium revertente ad fossatum, unde cum gravi dampno suorum equorum et equi- 
tum sunt repulsi; ferlia, de destructione murorum lerusalem, a Coradino, filio Ca- 
phadini; quarta, de pugna gravi ad fossatum Damiate, in Ramis Palmarum, in 
qua prevaluerunt hostes, pontem nostrum comburentes, sed ultra contra nos progredi 
non audentes. 

QUINQUAGESIMUS articulus 34, de bellis aliis habitis in obsidione Damiate, habet 
vj conclusiones; prima de recedentibus et totidem supervenientibus, et quibusdam 
bellis particularibus, in quibus nostri melius habuerunt; secunda, de bello gravi in 
quo nostri, primo fugati, finaliter alios fugaverunt, multis hinc inde vulneratis, captis, 
occisis, sed multo pluribus de hostibus quam de nostris ; fertia, de Ytalicis, qui cum 
galeis iactaverunt se capere civitatem, attemptantes , sed nichil perficere nec prof- 
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cere valentes; quarta, de discordia nostrorum, per quam hostes irruentes graviter 

prevaluerunt, nostris fugientibus preter regem, Hospitalarios, Templarios, et mi- 

hites alios qui pondus prelii sustinentes, hostes fugantes, salvaverunt nostrorum mul- 
titudinem fugientem; quinta, de nobilibus nostrorum captis, et aliis occisis, Tem- 

plariis primis in congressu, ultimis in regressu, hostibus captivos et spolia ducen- 

tibus, nostris lugentibus, quia, culpis suis exigentibus, fuit pro tunc graviter lesus 

exercitus, quinquaginta capitibus nostrorum soldano Babilonie presentatis; sexta, 

quod soldanus in ïilla pugna non modicum damnificatus, tractatum de pace vel 

treuga inchoavit, et nostri, fossatum et munitiones interim reparantes, multis rece- 
dentibus per mare, omnes fuissent perempti ab hostibus, rupto tractatu irrumpentibus, : 
nisi, superveniente per mare adiutorio, hostes viriliter repulissent. 

QUINQUAGESIMUS PRIMUS 35 articulus, de captione Damiate, habet v. conclusiones ; 
prima, de fame civitatis et in exercitu paganorum; secunda, de pace a soldano oblata 
et a nostris refutata; #rha, de illis quos nocte misit soldanus occisis, et quomodo 
sine pugna civitas fuit capta; quarta, quomodo Damiata, ut vitula consternans, 
tertio terre motu periit plena cadaveribus et spoliis pretiosis, mirabilem situm habens 
muris et turribus munita fuit; quinta, de tragedia et commedia quam describit actor 
concinens super eam. 

QUINQUAGESIMUS SECUNDUS articulus 36, de captione Damiate, secundum magistrum 
Jacobum de Vitriaco, quondam episcopum Achonensem, qui personaliter interfuit 
captioni, habet v. conclusiones : prima est prefatio Epistole, quam super hoc fami- 
liaribus suis scribit, in qua gratias agit Deo de hoc quod Damiatam inexpugnabi- 
lem dedit capere populo christiano; secunda, de pace a Sarracenis fraudulenter 
oblata, et a nostris prudenter et rationabiliter refutata, licet cum murmure et discordia 
aliquorum ; fertia, quomodo legatus cum propriis bellatoribus, aliis discordantibus 
derelictis, clam media nocte ponte reparato , combustis portis primi et secundi muri, 
per scalas et per ignes urbem intravit et cepit, nullo de suis occiso, paucis leviter 
vulneratis, de Sarracenis tepide resistentibus pluribus interfectis; quarta, de fuga 
soldani et exercitus sui, videntis vexilla nostra posita super turres, manifeste cognos- 
centes Dei virtutem qui 1x milia bellatorum infra civitatem peste interfecit, tribus 
milibus exceptis quorum vix centum poterant aliquid facere ad defensionem urbis 
replete cadaveribus inhumatis; quinta, quomodo legatus, in die Purificationis missam 
celebrans , coram clero et populo, in basilica magna ad hoc parata, ibi sedem ar- 
chiepiscopalem constituit, Machometi templa in Christi ecclesias convertendo, in 
quibus die noctuque divinum officium celebraretur devote. 

QUINQUAGESIMUS TERTIUS articulus 37, de quibusdam gestis post captionem Da- 
miate et ante, habet quatuor conclusiones: prima, de divisione spoliorum; nam paucis 
victualibus et paucis divitiis repertis, quia partem sub terra confoderant Sarraceni, 
partem furati fuerant cupidi christiani, vix xl. milia bisanteorum communitati sunt 
oblata, inter singulos dividenda, captivorum vero adulti partim venditi, partim pro com- 
mutationibus sunt servati, parvuli baptizati, dominium civitatis additum regno Ierusalem, 
domus vero cum turribus diversis sunt nationibus distribute, postea vero ceperunt civi- 
tatem Thaneos cum castro mirabili adiacente; secunda, de bello precedente captionem, 
in quo, quia quidam in superbia, audacia et fortitudine, alii propter lucrum tempo- 
rale pugnabant, perierunt mille de nostris; inter quos fuerunt ducenti nobiles, alii 
gladio occisi, alii estu solis extincti, alii ex timore in insaniam versi, alii captivati, 
absentibus legato et patriarcha crucem deferente, et ipso qui hoc scribit epis- 
_Copo Acconensi;, ferlia, de assaltibus nostris sepe frustratis per aquam et per terram, 
illis igne Greco scalas nostras, catos et alia bellica instrumenta comburentibus, et 
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cum machinis nostros interficientibus, sed quia sibi Dominus captionis gloriam re- 
servabat, qui, sicut Egipti ianuam, Damiatam nobis apéruit, sic in interiora viam 
dedit; quarta, de oratione quam expostulat pro exercitu christiano, et vinea Do- 
mini Sabaoth reparanda, ét fide dilatanda in partibus transmarinis, et de salutatione 
mutua, et quomodo sanctus Franciscus Sarracenis intrepidus predicavit, licet non 
profecerit illis, ubi et laudat ordinem in hoc quod tenet statum ecclesie primitive, 
reprobans quod iuvenes imperfecti discurrunt bini qui plus deberent perfici regularibus 
disciplinis. | 

QUINQUAGESIMUS QUARTUS articulus 58, de hiis que acciderunt christianis post 
captionem Damiate, secundum quod in alia magistri lacobi Epistola continetur, habet 
iij. conclusiones: prima, quod post gratiam Dei de captione inexpugnabilis Damiate 
multi christiani ingrati de anathemate furati, spolia luxuriose consumpserunt, et 
Deum aliter et multipliciter provocantes, dati sunt in predam hostium, submersi, 
et a se mutuo interfecti, excommunicationis vinculo innodati; secunda, quod rex 
Ierusalem et ceteri principes exercitum legati infra urbem omnes, preter comitem 
Matheum Sicilie, reliquerunt, qui solus cum legato stipendia bellatoribus qui reman- 
serant ministrabat, nostri vero inira litias et fossata manentes, et propter pauci- 
tatem egredi et congredi non audentes, a soldano ad unam dietam cum exercitu 
nobis insidiante, per flagitiosos christianos exploratores ab eo conductos, dampna 
plurima sunt perpessi, specialiter per illos qui, insidiis latitantes, nostros singulariter 
incaute exeuntes capiebant redimendos, vel decollabant, soldano capita oblaturi, 
qui certam pecunie quantitatem promiserat pro quolibet capite christiano sibi a Sa- 
raceno quolibet presentato; fertia, quod nostri vice versa ex illis aliquos capiebant 
vel occidebant, sed paucos, quia illi agiliores fugiendo evadebant, illi e contra 
quamvis nostros congregatos aggredi non auderent, tamen, fuga simulata, nostros 
insequentes equis vulneratis remanentes retinebant, unde plus quam tria milia captos 
tenebant, quos in mari, flumine et litore ceperant, semel vero nostros predam du- 
centes insecuti a tergo plures occiderunt et ceperunt. 

QUINQUAGESIMUS QUINTUS articulus 39, de adversitatibus et prosperitatibus nos- 
trorum manentium Damiate, habet v. conclusiones: prima, quod qui de Sarracenis 
ad fidem transibant cito propter austeriora legis nostre edicta apostatabant, e contra 
qui de nostris ad illos propter legis illorum delicias fugiebant, soldanus eos longius 
mittebat, ne possent faciliter ad nos reverti; secunda, quod soldanus, ut nostros 
derideret, fecit obsidere iuxta Achon, Castrum Peregrinorum, per filium, et per 
galeas suas prohiberi nobis succursum Cipriorum, ac etiam mercatorum; in lacu 
etiam Thaneos et circa Damiatam Beduinos et alios bellatores continue tene- 
bant, nostros multipliciter infestantes; fertia, de penitentia nostrorum qui contriti 
confessi sunt, meretrices, ludos, tabernas abiicientes, iustitiam facientes, sermo- 
nibus et divinis officiis insistentes; quarla, quomodo ceperunt se viriliter ab 
hostibus detendere, interrupta murorum reparare, ecclesias edificare, plantantes 
vineas et agros seminantes, civitatem undique munientes, extra duas munitiones 
fortissimas construxerunt, factaque est copia piscium et omnium victualium alio- 
rum; guinta, quod nostris prosperis succedentibus extra aggravata est manus Do- 
mini super Egiptios, soldani enim filius ab obsidione Castri Peregrinorum turpiter 
recessit, soldanus pater, qui prope nos exercitum tenebat, abiit, timens adventum 
regis David, qui a vulgo presbiter [ohannes appellatur, quem pro nobis Deus fecit 
malleum paganorum, sicut primus David fuit malleus Philistinorum. 

QUINQUAGESIMUS SEXTUS articulus 4°, de rege Indorum David, qui a vulgo pres- 
biter Iohannes adpellatur, credens in Christum cum tota gente sua, habet v. con- 
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clusiones; prima, de statu regis David ante regnum, quomodo scilicet astrologi per 
sortilegium pueri virginis utroque brachio minuti, predixerunt eum futurum regem 
Persarum, unde accersitum eum rex voluit occidere; sed Deus cor eius immutavit 
ad amorem in tantum ut eum liberum abire permitteret, et cum redargutus ab 
astrologis misisset ad perdendum eum, iam miraculose tam longe abierat quod evasit ; 
secunda, de primis regnis regis David, quomodo scilicet, primogenito fratre eius rege 
mortuo, electus est in regem Indorum, et, indicto bello regi Persarum, pro eo quod 
bis in mortem eius fuerat machinatus, illo devicto, capto, aureis compedibus irretito, 
eius regnum acquisivit, consimili modo alium regem in campo pugnantem optinuit, 
et terram eius suo dominio subiugavit, magna parte exercitus illius in Christi nomine 
baptizata; fertia, de Carnamisan, qui confederatus cum rege David, calipham Baldaceum 
invasit, christianos illius terre quos oderat perditurus, sed rex David ad preces 
patriarche Indorum pro christianis salvandis contra Carnamisan exercitum movit, 
et, illo fugato, tam christianos quam calipham liberavit; quarta, de regnis aliis 
acquisitis , quomodo scilicet noluit reconciliari Carnamisan, regi christianitatis 
hosti, sed eum in bello campali devicit et exercitu suo, xl. crucibus distincto, qua- 
libet habente centum milia pugnatorum subvertit, et subiugavit sibi regna plurima 
Sarrdtenorum: quinta, quomodo debellavit Georgianos christianos, quia fedus inierant 
cum Sarracenis, et quomodo misit ad calipham Baldacensem nuncios, qui tulerunt 
super caput suum vexillum Crucis in introitu Baldach, mirantibus Sarracenis, qui, 
pro favore christianis exhibito gratias agentes, sextam partem terre concesserunt ei 
retinere, Baldach pro sede patriarchali christianorum petentes, eius munera respuen- 
tes, dicentes dominum suum pecuniis habundare, ex quibus poterat reparare muros 
sancte civitatis lerusalem, quos calipha fecerat demoliri; postea vero rex David, 
missis exercitibus , Ixxx. milia pugnatorum occidit in quadam civitate quam obsedit 
et cepit per solos christianos, quia illi de civitate rebellantes ballivum eïus inter- 
fecerant , totam eius familiam detruncantes. 

QUINQUAGESIMUS SEPTIMUS articulus 41, adhuc de gestis, victoriis et conquestis 
regis Indorum David, habet quatuor conclusiones: prima, de regnis et terris, civi- 
tatibus, et villis, castris, oppidis soldanorum et admiraldorum Sarracenice gentis, 
que pugnando, Deo cooperante, sue subdidit ditioni; secunda, quod rex David, exer- 
citu in tres diviso, et ad diversas partes misso, venturus erat adorare Domini Se- 
pulchrum, et reparare muros Ierusalem, et quomodo christianos captivos sibi missos, 
Antiochiam liberos remisit, et quomodo soldanus Egipti, timore regis David nobiles 
captos Damiatam remisit, pacem vel treugas postulando; fertia, de Libro invento, 
in quo predictum est quanto tempore lex Machometi duraret, et gladio cepta gladio 
finiret, et quanta mala Saladinus christianis facturus erat, sicut Heliseus predixit 
Asaeli mala que facturus erat Israeli, et de captione Damiate et captione etiam 
Alexandrie, Kairi, Babilonie et diversarum Egipti regionum que nobis pollicetur, et 
quia Damascum et Halapiam et omnes adiacentes provincias princeps potentissimus in 
virtute exercitus populi christiani subiget, et civitatem lerusalem cum universa Syria 
de paganorum manibus liberabit, qui Liber, licet sit a gentili editus, non est propter 
hoc discredendus, sicut Pharao, Nabugodonosor sompniaverunt, Balaam, Cayphas, 
Sibilla predixerunt multa vera; quarta, de libro antiquissimo, cuius titulus erat 
Revelationes beati Petri apostoli, a discipulo eius Clemente in uno volumine redacte, 
in quo libro similia continentur, et specialiter de destructione legis perfide Macho- 
meti, et quod per manus regum Dominus abhominabiles impiorum leges extermi- 
naturus esset, multis ex ipsis gladio peremptis, aliis ad fidem Christi conversis. 

QuiNQuAGESIMUS ocTAvUS articulus 42, adhuc de gestis post captionem Damiate, 
habet tres conclusiones ; prima, de Sephedino, soldano Egipti, tempore quo capta. 
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fuit Damiata, cuius captionem cum toto exercitu resistens non potuit impedire, 
huius filii obtulerunt reddere Terram Sanctam populo christiano, dummodo pacis 
securitatem eis promitterent, et de terra quam possidebant volebant esse tributarii 
patriarche, securitatem sancte Romane ecclesie promittentes, et quod de cetero 
christianorum fines non molestarent; secunda, iterum, de strage civium Damiate et 
de eius fortitudine; fertia iterum, de spoliorum distributione et de mahumeria, cum 
de (sic) Pantheon Rome in ecclesia beate Virginis consecrata, cum quatuor altaribus, 
habente, columpnas et porticus admiratione dignas. 

QUINQUAGESIMUS NONUS articulus 43, adhuc de gestis bonis et malis post captio- 
nem Daiiate, habet quatuor conciusiones: prima, de captione Thannis cum lacu 
habundante piscibus, avibus et palmis, in qua fuit lapidatus et sepultus Ieremias, et 
post ab Alexandro in Alexandriam translatus, et de natura cocodrillorum: secunda, 
iterum de Libro reperto, in quo predicta erat illa captio Damiate, et quomodo Co- 
radinus, Sephedini filius, cepit et dextruxit castrum Cesariense, habitatoribus fugien- 
tibus per mare, Castrum vero Peregrinum, quod Templarii tenebant , capere temp- 
tavit, sed ab illis viriliter est repulsus, qui etiam Téemplarii Sarracenorum latrun- 
culos, versus Achon venientes, debellaverunt, quibusdam occisis, aliis captiyatis; 
tertia, de legatione Georgianorum ad nostros, admirantiuin .super captione Dafiate 
et de moribus Georgianorum, et de Vetulo de Montanis, et Assissinis, quos Tem- 
plarii tributarios sibi fecerunt, et de soldano Yconii, qui tantum dilexit christianos, 
et in morte dicitur baptizatus; quarta, de captione Saphet et redditione misera Da- 
miate, propter infortunium quo captus fuit legatus cum suo exercitu, procedens 
contra soldanum contra consilium militum, propter absentiam regis Ierusalem qui 
discordans a legato recesserat sine causa. 

SEXAGESIMUS articulus 44, de redditione Damiate, prout in vulgari Hystoria plenius 
continetur, habet quatuor conclusiones; prima, quomodo lesatus cum exercitu contra 
consilium multorum ascendere disposuit ad obsidendum Kaïirum, tempore augusti, 
quando solet fluvius inundare; secunda, de ponte ferreo super Nilum, ad quem hinc 
inde convenerunt, rege Ierusalem vocato et nolente venire, et de oblatione soldani; 
terlia, quomodo Hospitalariis et Templariis et indigenis oblationes soldani ac- 
ceptare consulentibus, cardinalis tamen respuit et rex vocatus venit, et galee sol- 
dani victualia exercitui subtraxerunt, et quomodo Sarraceni, timentes supervenientes 
centum galeas Frederici, laxaverunt fluvium super legatum et eius exercitum, per 
quod multi de exercitu sunt subinersi, alii usque ad collum aquis cooperti, omnes 
ita capti quod nec per aquam nec per terram redire poterant quoquomodo ; quarta, 
quomodo rex bellum optulit soldano, et ille renuit, sed, rege accersito, obtulit illos 
de aqua extrahere et liberare et ceteros captivos, dum tamen sibi redderent Damiatam, 
et similiter captivos suos, quod firmatum est de assensu cardinalis, et, datis obsidibus 
statim de aquis sunt extracti, et primo quidem a soldano omnes et singuli gratis 
pasti fuerunt, postea vero divites pretio iusto, pauperes vero gratis ut prius, quo- 
usque soldano reddita Damiata, omnes liberi ad propria redierunt. 

SEXAGESIMUS PRIMUS articulus 45, de causa quarte perditionis Terre Sancte, quoad 
peccata inhabitantium, habet quatuor conclusiones: prima, de felicitate et prosperitate 
Terre Sancte, cui Dyabolus invidit; secunda, de corruptione Terre Sancte per habi- 
tatores; fertia, de corruptione prelatorum et clericorum, guarta, de regularibus 
irregulariter viventibus. 

SEXAGESIMUS SECUNDUS articulus 46, de malis laycis habitatoribus Terre Sancte, 
havet tres conclusiones : prima, de hiis qui nominantur Pulliani; secunda, de Ta- 
nuensibus, Pisanis et Venetis ; fertia, de Surianis. 
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SEXAGESIMUS TERTIUS articulus 47, de quibusdam scismaticis et hereticis illius 
terre, habet tres conclusiones : prima, de Iacobinis; secunda, de Nestorianis; fertia, 
de Maronitis. 

SEXAGESIMUS QUARTUS articulus 48, de vicinis Terre Sancte et aliis christianis 
inter Sarracenos dispersis et illuc confugientibus, habet quinque conclusiones : prima, 
de Armenis; secunda, de Georgianis;, fertia, de christianis qui inter occidentales Sar- 
racenos morantur, quos Mossarabes appellant ; quarta, de diversis sectis et disper- 
sione Judeorum ; quinta, de perversis hominibus ad Terram Sanctam confugientibus. 

SEXAGESIMUS QUINTUS articulus 49, de initio quarte perditionis Terre Sancte, 
habet duas conclusiones : prima, de flagellis Dei et angustiis populi et ammissione 
Terre Sancte ; secunda, de cathalogo regum lerusalem et de preliis eorum. 

SEXAGESIMUS SEXTUS articulus 5°, de quarta perditione Terre Sancte, secundum 
Jacobum, habet tres conclusiones: prima, qualiter Sahalädinus contra nostros pugnavit 
et bis eos superavit; secunda, qualiter Sahaladinus civitates et munitiones obtinuit; 
tertia, descriptio Syrie et partium eius. 

SEXAGESIMUS SEPTIMUS articulus 51, de quarta perditione Terre Sancte, secundum 
Vincentium, habet tres conclusiones; prima, de succursu Terre Sancte misso a Phi- 
lippo rege; secunda, de amissione sancte Crucis; fertia, de captione sancte Ierusalem. 

SEXAGESIMUS OCTAVUS articulus 52, de attemptatis pro quarta recuperatione Terre 
Sancte, ante passagium sancti regis Ludovici, secundum Iacobum, habet tres conclu- 
siones: prima, de commotione occidentalium populorum, et qualiter crucesignati 
sunt ad succurrendum Terre Sancte; secunda, de morte imperatoris Frederici, et 
de adventu regis Anglie et regis Francie, et captione Achon; fertia, de hiis que 
nostris acciderunt post captionem Achon et post recessum regis Francie. 

SEXAGESIMUS NONUS articulus 53, de eodem secundum Vincentium, habet tres con- 
clusiones; prima, de crucesignatione duorum regum et aliorum multorum; secunda, 
de ordinatione regni Francie, per regem Philippum, et de testamento eius; fertia, 
de transfretatione duorum regum ad Achon. 

SEPTUAGESIMUS articulus 54, de eodem et quibusdam inutilibus succursibus, habet v. 
conclusiones ; prima, de morte imperatoris Frederici in itinere transmarino; secunda, 
de deditione Achon, et de reditu regis Philippi; fertia, de reditu regis Richardi in 
Angliam, et electione Henrici in regem Ierusalem, et morte Sahaladini, qui fecit 
portari sudarium suum loco vexilli clamando: « Ecce rex Orientis moriens; de 
» mundo nichil aliud secum portat » ; quarla, de morte Henrici et regine Ungarie 
in Achon, et regis Ierusalem Henrici et comitisse Campanie, et transfretatione 
quorumdam Britonum qui parum temporaliter profecerunt: quinta, de crucesignatione 
puerorum. 

SEPTUAGESIMUS PRIMUS articulus 55, adhuc de succursu aliquali Terre Sancte, 
habet quatuor conclusiones: prima, de adventu regis Ierusalem in Franciam; secunda, 
de itinere transmarino sub ducatu regis Navarre; fertia, de soldano inter Turcos con- 
Stituto per Francos; quarta, de probitate Francorum contra Tartaros. 

SEPTUAGESIMUS SECUNDUS articulus 56, de predicatione pro passagio transmarino, 
habet quatuor conclusiones : prima, de predicatione crucis et crucesignatione beati Ber- 
nardi, que magnum fructum fecit quoad animarum salutem, licet non profecerit ad 
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terre pro tunc recuperationem ; secunda 51, de condempnatione Frederici imperatoris 
et predicatione crucis ; fertia 58, de predicatione crucis per beatum Edmundum Can- 
tuariensem archiepiscopum, et miraculis ibidem per eum exhibitis; quarta 29, de 
aliis eius miraculis tempore predicationis crucis. 

SEPTUAGESIMUS TERTIUS articulus 59, de commendatione militie christiane pro 
recuperatione Terre Sancte, ex dictis beati Bernardi, habet tres conclusiones; prima, 
de certa victoria eorum qui pro Deo militant; secunda, de comparatione militum 
secularium ad milites christi; fertia, de vita militum Templi a principio, quam 
debent imitari Hospitalarii ; succedentes enim eis in bonis temporalibus succedere 
debent in illorum bonis moribus, malis si qui fuerint in illis penitus evitatis, ne 
eis eveniat sicut illis si imitarentur illa mala que ipsis fuerunt imposita et per 
multos eorum forsitan perpetrata. 

SEPTUAGESIMUS QUARTUS aïticulus 60, de prima transfretatione sancti Ludovici, 
regis Francorum illustrissimi secundam Vincentium. 

SEPTUAGESIMUS QUINTUS articulus 61, de gestis in Cipro, quoad Tartaros, habet tres 
conclusiones; prima, de legatione Tartarorum ad regem Ludovicum in Cipro ; secunda 
est exemplum Épistole Tartarorum ad ipsum regem Ludovicum; fertia, est exemplar 
Epistole conestabularii Armenie ad regem Cipri de Tartaris. 

SEPTUAGESINUS SEXTUS articulus 62, adhuc de Tartaris et de Turcis, habet tres 
conclusiones; prima, de quibusdam relationibus nunciorum Ertalchay principis; se- 
cunda, de legatione regis Francorum ad principes Tartarorum; /ertia , de discordia 
inter soldanum Babilonie et Halapinum. 

SEPTUAGESIMUS SEPTIMUS articulus 63, de aliis que sanctus Ludovicus gessit in 
Cipro, et de captione Damiate per eum, habet tres conclusiones ; prima, de qui- 
busdam eventibus Cypri, dum ibi moram traheret rex Francorum ; secunda, qualiter 
rex portum Damiate cepit; fertia, qualiter rex urbem intravit et occupavit, hostibus 
fugatis et expulsis. 

SEPTUAGESIMUS OCTAVUS articulus 64, de captione et liberatione sancti regis, 
habet quatuor conclusiones; prima, qualiter sanctus rex apud Massoram adversus 
Sarracenos processit; secunda, qualiter in regressu cum exercitu captus fuit; éerlia, 
qualiter cum certo pretio a Sarracenis dimissus fuit, quarta, de fractione treugarum 
a Sarracenis. 

SEPTUAGESIMUS NONUS articulus 65, de prima transfretatione sancti Ludouici, se- 
cundum quod in vulgari Hystoria continetur, habet tres conclusiones ; prima, quo- 
modo sanctus Ludovicus crucem accepit, sicut superiori in parte dictum est, mira- 
culo divino; secunda, quomodo, legato predicante, plures prelati et principes et multi 
alii crucis signaculum susceperunt; ferlia, quomodo idem summum pontificem visi- 
tavit, et ab ipso benedictionem accepit, et quomodo fratrem suum Karolum fecit 
militem, et comitem duorum comitatuum, ut haberet eum in passagio consortem, 
-et de decimis sibi datis. 

Oc'rocesimus articulus 66, de via sancti Ludovici à Parisiis usque Damiatam, 
habet tres conclusiones ; prima, de nunciis Terre Sancte venientibus pro succursu, 
cum iam passagium pararetur, et de via regis usque Lugdunum; secunda, de cap- 
ptione cuiusdam castri super Rodanum, cuius dominus transeuntes consueverat spo- 
liare, et de adventu regis ad Âquas Mortuas, et inde Ciprum; fertia, quomodo 
rex, postquam hyemaverat in Cipro, cepit portum Damiate. 
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OcToGEsIMUS PRIMUS articulus 67, de captione Damiate et gestis pro tempore 
quo ibi exercitus requievit, habet tres conclusiones: prima, quomodo capta est 
civitas sine ictu, et de inventis in ea; secunda, de gestis in civitate et in exercitu 
foris sito; ferlia, de audacia et morte domini Gautheri Dautreche. 

OcrocesiMus sEcUNDUS articulus 68, de processu exercitus christiani a Damiata 
usque ad Machoream , habet quator conclusiones: prima, de exercitu descendente ; 
secunda, de primo conflictu quem nostri habuerunt in via, contra Turcorum insidias 
diluculo irruentes; fertia, de secundo conflictu, in quo Turci iterum sunt devicti; 
quarta, de tertio conflicto, in quo nostri, similiter victoriam optinentes, usque ad 
xx diem ianuarii pausaverunt. 

OCTOGESIMUS TERTIUS articulus 69, de calciata et transitu fluvii et preliis inde 
ortis, habet quatuor conclusiones; prima est de bello quod accidit dum nostri face- 
rent calciatam; secunda, quomodo Sarraceni frustra conati sunt incendio destruere 
naves nostras : fertia, de transitu fluvii in quo preveniens alios comes Attrebatensis 
Sarracenorum tentoria debellavit ; quarta, de subsequenti comitis audacia indiscreta, 
per quam finaliter debellatus est totus exercitus christianus. 

OCTOGESIMUS QUARTUS articulus 70, de morte comitis Attrebatensis, et perditione 
prime aciei que gallice antegardia nominatur, et duobus preliis subsecutis, in quibus 
nostri adhuc se viriliter defenderunt, et de adventu novi soldani, habet sex conclu- 
siones: prima, de insecutione Sarracenorum a comite contra consilium magistri 
Templi et prohibitionem regis sancti Ludovici; secunda, de morte comitis Attreba- 
tensis, et aliorum baronum, Templariorum, et omnium aliorum, preter quatuor vel 
quinque Templarios, qui soli evadere potuerunt; fertia, de bello quod nostri habue- 
runt, perdita prima scala, ubi contra Sarracenos clavas, enses et lanceas hostium, 
regis verbis et factis constantibus animati, usque ad nonam viriliter pugnaverunt ; 
quarta, de planctu nostrorum, qui de tentoriis pugnam videbant, nec propter fluvium 
intermedium poterant opem ferre, donec, facto duplici ponte, hinc inde poterant 
transmeare; quinta, de secundo prelio, in quo nostri adhuc melius habuerunt; sexfa, 
de adventu novi soldani cum gravi multitudine bellatorum. | 

OCTOGESIMUS QUINTUS articulus 71, de pestilentia et fame exercitus in Macorea, 
propter que, treugis postulatis et negatis, necesse habuerunt recedere et tendere 
Damiatam, habet quatuor conclusiones ; prima, de peste et fame incredibili hominum 
et iumentorum, ubi vivi et sani comedebant canes, et catos, et cadavera iumentorum, 
quia gentes soldani in insidiis per aquam et per terram impediebant ne victualia 
nostro exercitui deferrentur ; secunda, de desperatione nostrorum ex predictis et ex 
gravissimis assaltibus sibi datis quatuor continuis diebus sanctis, id est in Cena Domini, 
Parasceve, Sabbato Sancto, et die Pasche; propter que petierunt treugas sibi dari, 
quas soldanus de die in diem malitiose differendo finaliter denegavit, et tunc omnes 
consuluerunt recessum, rege et fratribus nulla prece assentire volentibus, ut se sal- 
varent, aliis derelictis ; fertia, de recessu nostrorum a Macorea versus Damiatam, et 
quomodo recesserunt ante diem, relictis liciis et tentoriis, ne hostes perciperent ita 
cito ; recesserunt ergo, infirmi quidem per aquam, alii per terram, Turcis eos 
insequentibus utrobique, ubi nostris desperatio auxit corda, sagittis undique modo 
ericii coopertis, ubi rex precepit nullum vulneratum relinqui, sed secum omnino 
portari, et cum essent undique circumcincti per medium anteriorum faciebant sibi 
viam, illos gladiis dividentes mirantibus Sarracenis; quarta, de bona exhortatione 
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regis, qua animati fortiter dimicantes inter sagittas et gladios usque ad v. leucas de 
Damiata pervenerunt, ubi soldanus suos hortatus est, qui operuerant totam terram 
ut nostros invaderent ex omni parte ne ultra procederent quoquomodo. 

OCTOGESIMUS SEXTUS articulus 72, de captione et liberatione sancti regis Ludovici, 
et suorum et treugis fracti$, habet sex conclusiones: prima, de preparatione Tur- 
corum ad bellum ultimum contra nostros, et de gravi prelio campali in quo, 
multis hinc et inde occisis, terra mortuis et sanguine cooperta, omnes nostri fue- 
runt, aut capti, aut gladio occisi, preter fugientes de prelio qui in flumine sunt 
submersi; similiter infirmi et alii qui in navibus descendebant omnes fuerunt, aut 
combusti cum navibus igne greco, aut submersi et naves perforate et submerse, 
aut gladiis trucidati, paucis exceptis, qui fugientes velocius intraverunt ad refugium 
Damiatam ; Sarraceni ceperunt tentoria regis et aliorum et omnia pretiosa in auro, 
argento et aliis, et captos regem, fratres suos et alios diversis carceribus manciparunt ; 
secunda, de rege infirmo qui breviarium petiit pro nona dicenda, et de cardinali qui 
solus evasit, et de Sarracenis blasphemantibus captos et conspuentibus signum crucis, 
et de infirmitate mortali regis ab aliis desperata, sed Dei adiutorio et medicorum 
soldani convaluit ad plenum; fertia, de Sarracenis occisoribus soldani, vibrantibus 
gladios cruentos super caput regis quos etiam ad eius latera applicabant; quidam 
vero ex eis, vibrato ense sanguinolento super caput regis, petivit ab eo ut eum mi- 
litem faceret, promittens quod eum si hoc faceret, liberaret, quod rex renuit facere, 
nisi prius fieret christianus, et quomodo non potuit rex induci quod consentiret 
infirmando conventiones abnegare fidem Christi, sicut et illi legem Machometi in casu 
in quo pars altera veniret in aliquo contra pacta ; quarta, quod treugis reformatis, 
Damiata reddita, rex cum regina, fratribus suis et aliis veniens Achon, processio- 
naliter ab omnibus cum gaudio et lacrimis est receptus ; quinta, de fractione treu- 
garum per Sarracenos qui captos reddere renuerunt, preter ccccos de xij milibus 
.quos reddere debuerunt, et de crudelitatibus eorum qui christianos nolentés negare 
fidem, aut gladiis occiderunt, aut cum baconibus usque ad cineres combuxerunt, 
calices, cruces, ymagines per vicos trahentes, pedibus conculcantes, fregerunt, seca- 
vérunt, regem et ceteros similiter occisuri, si diutius remansissent; sexfa, de Be- 
duinis per quos Dominus primo cepit vindicare sanguinem et obprobrium militum 
suorum, qui multos de exercitu Sarracenorum occidentes, magnam parte prede de 
illorum dentibus abstulerunt. 

OcTOGEsiMUS sEPTIMUS articulus 75, de gestis a sancto rege Ludovico ultra mare 
in quinquennio quo remansit, habet quinque conclusiones : prima, quomodo civitates 
et castra christianorum firmavit, mirantibus admiratis quomodo tot et tanta poterat 
facere, et exercitum tenere post tantam perditionem et redemptionem; secunda, de 
peregrinatione eius in Nazareth, quomodo cilicium induit, peditavit, in pane et 
aqua ieiunavit, communicavit in loco Annuntiationis, divinum officium diurnum et 
nocturnum solempnissime celebrari fecit, et de diversis nunciis quos in Achon 
recepit; fercia, de partu regine Margarete, que in Iloppe peperit filiäm nomine 
Blancham, et de morte Blanche regine, matris regis, qua nunciata, per cardinalem 
regi, cum lacrimis dolorem sumens, nomen Domini benedixit, pro matre devote 
oravit, et deinceps cotidie pro eius anima missas celebrari fecit, nisi in dominicis 
diebus et festis precipuis; quarta, de occisis apud Sagittam et sepultis a rege Lu- 
dovico ; cum enim operarios eius Sarraceni usque ad quatuor milia occidissent, 
ipse missis exercitibus homicidarum -terram vastavit, occisis tamquam martiribus 
cymiterium dedicari fecit, et ad sepelliendum manus proprias dedit, non obstante 
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fetore cadaverum importabili aliis christianis; quinta, de diversis et adversis rumo- 
ribus sibi in Achon nunciatis. 

OcroGEsIMus ocTAVUS articulus 74, de aliis gestis sancti Ludovici in Siria et re- 
cessu eius ab ea, habet quinque conclusiones: prima, de bellis soldani Halapie et 
capitanei Egipti, in quorum primo victi Egiptii fuerant, et, dum victores eos inseque- 
rentur, Beduini autem, ut prius Égiptiorum, ita posterius harnesium Halapitarum fu- 
gientium rapuerunt ; secunda, quomodo rex fuit absolütus a iuramentis treugarum, 
quas Sarraceni fregerant, nec servabant; /ertia, de firmatione Cesaree et Ioppen, 
et de destructione Damiate per soldanum, ne ïiterum caperetur a nostris, et de 
treugis soldani Halapie, quas nostri refutaverunt, et de treugis soldani Ecipti, per 
quas omnes captivi et apostate fuerunt libere restituti, et de ‘Terra Promissionis 
reddi promissa, sed non reddita, quia in hoc noluerunt treugas observare ; quarta, 
quomodo magna pars sclavorum christianorum, nobilium et ignobilium, qui 
remanserant in carceribus Sarracenorum fuerunt regis intuitu liberati, non tamen 
omnes, quamvis rex fecerit posse suum, mittendo nuncios et munera pretiosa et 
redimendo Sarracenos captôs a christianis, ut illos commutando redimeret chris- 
tianos; quinta, de recessu sancti regis Ludovici a partibus transmarinis, cum 
enim, mortua matre, audisset propter eius diuturniorem absentiam, regnum Francie 
ex parte Anglie et Alemanie periclitari posse, de consilio prelatorum et procerum 
reliquit legato exercitum copiosum, dimittendo pro se dominum Gaufridum de Sar- 
gines, dans expensas pro exercitu equestri et pedestri ad defensionem terre, et 
ipse, captivis liberatis, villis firmatis, venit in Franciam adducturus succursum quem 
habere non poterat expectando. 

OCTOGESIMUS NoNUS articulus 75, de gestis ultra mare, post recessum sancti Lu- 
dovici usque ad secundum eius passagium, prout in vulgari Hystoria continetur, 
habet quatuor conclusiones ; prima, de treugis firmatis, excepto castro laffe cum 
loppen, de quo nostri exeuntes et predantes obsessi sunt a Sarracenis, qui multo 
maiorem predam animalium ceperunt super nostros, treugas violando; secunda, quo- 
m do christiani de Iaffe debellaverunt Sarracenos, duobus milibus eorum tam captis 
quam occisis, aliis effugatis, de nostris autem occisi sunt tantummodo ix clientes, 
unus miles, cum nostri non essent nisi ducenti milites et trecenti pedites, omnibus 
bellatoribus computatis ; fertia, de guerris christianorum inter se et dissencione, 
quia effusa est contencio super principes, primo quidem inter Venetos, Pisanos, 
Pullanos, ex una parte, et Ianuenses, Yspanos et Hospitalarios, ex altera, pro 
domo quadam supra mare; quarta, de dissensione pro novo rege constituendo , et 
de nunciis imperatoris Frederici petentis regnum Ierusalem pro seipso. 

NoxAGEsIMUS articulus 76, adhuc de gestis ultra mare post recessum sancti regis 
Ludovici, habet tres conclusiones : prima, de adventu Tartarorum, quomodo divisi 
sunt in duos exercitus, quorum primus pugnans cum Cumanis devictus est ab eiïs, 
alius triumphans optinuit Persidam , Caldeam, Georgianos, Armenos, Antiochiam, 
Damascum, et Syriam fere totam, remanentibus paucis christianis in locis tutis; 
secunda , quomodo Tartari debellati sunt a Sarracenis; nam cum Sarraceni, audito 
adventu tante multitudinis triumphalis requisissent christianos quod contra Tartaros 
se unirent, isti prudenter prelium recusantes, in victualibus auxilium promiserunt, 
illi vero per se pugnantes tribus diebus et vicibus in tribus locis Tartaros device- 
vrunt, c. milibus interfectis aliis fugientibus, vel captis; fertia, de morte prodigiosa 
soldani Tartaros devincentis. 

NONAGESIMUS PRIMUS articulus 77, de reditu sancti regis Ludovici a Terra Sancta 
in Franciam, habet sex conclusiones ; prima, de recessu regis de Âchon et planctu 
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remanentium, et quomodo, propter infirmos comunicandos, de licentia cardinalis, 
fecit in navi sua collocari corpus Domini reverenter, et diebus singulis divinum 
officium preter consecrationem solempniter celebrari [super] altare erectum sub ta- 
bernaculo serico dealbato, in quo corpus Domini erat situm; secunda, de pietate et 
diligencia quam habebat de mortuis et infirmis, faciendo singulis necessaria ministrari, 
corporibus corporalia, animabus vero confessionem et alia sacramenta; fertia, . de 
progressu per mare usque post insulam Cipri, ubi periclitati, nave in loca aspera 
inpingente, sunt regis meritis et precibus liberati, ipso invento prostrato media nocte 
ante corpus sacratissimum Domini fhesu Christi: quarta, de adventu regis ad 
portum post xj. septimanas, quibus in mare steterant, et de adventu eius in 
Franciam, et quomodo visitavit devote Sanctum Dyonisium, Deo et ipsi agens 
gratias, quod ipse, uxor et liberi redierant sani et salvi, offerentes rex et regina 
pannos sericos pretiosos, quibus in festis precipuis corpora sanctorum Dyonisii et 
sociorum eius cooperiuntur et ecclesia adornatur; quinta, de pace quam fecit rex 
Ludovicus cum Henrico, rege Anglie, dans sibi in feodum ducatum Aquitanie, pro 
ducatu Normannie, et ceteris terris quas belli iure acquisierat super resem Anglie 
Philippus rex Francie, avus eius: sexfa, de ordinatione quam fecit rex Ludovicus 
in regno Francie. 

NONAGESIMUS SECUNDUS articulus 78, de secundo passagio sancti Ludovici, quan- 
tum ad eius principium, habet quinque conclusiones: prima, de crucesignatione, 
quomodo scilicet, rege precipiente, papa consulto et approbante, congregato parla- 
mento prelatorum," baronum et aliorum, ipso admoncnte, legato predicante, rex et 
postmodum fratres, principes et barones, et alii inumerabiles crucis signaculum susce- 
perunt; secunda, quomodo rex accepit licenciam a sancto Dyonisio, recommendans ei 
regnum suum; sumens vexillum de altari, et a conventu et a regina recessit, com- 
mittens regni custodiam abbati et domino de Nigella; fertia, de dissensione facta 
apud Aquas Mortuas inter Provinciales et Cathalanos ex una parte, et Gallicos ex. 
alia, quam rex sedavit principales, seditionis suspendens in patibulis contra solem; 
quarta, quomodo intrantes mare passi sunt duas gravissimas tempestates, quarum 
secunda sedata est, quatuor missis sine sacrificio celebratis; quinta, de aque potabilis 
corruptione, propter quam homines et equi aliqui perierunt, et de suspicatione 
prodicionis iniuste habita contra nautas. 

NONAGESIMUS TERTIUS articulus 79, quomodo rex, barones et alii venerunt ad 
castrum de Castres, et quare contardaverunt Tunicium dirigere viam suam, habet 
quinque conclusiones: prima, quomodo applicantes viij.® die ad duo miliaria de portu 
vix aquam dulcem gratis, modicum panis et herbe viridis pro pecunia potuerunt obti- 
nere, qui timore illorum omnia que poterant ad loca fortiora mittebant; secunda, 
quomodo rex, misso milite ad castrum, vix obtinuit aquam dulcem et infirmos in- 
troduci in suburbium, seu vendicionem victualium notabiliter nimis caram ; ferlia, 
quomodo rex, missis aliis nunciis, parum plus curialitatis in civibus inveniens per- 
suasus fuit a multis locum et habitatores delere; sed hoc eius benignitas facere non 
permisit, quamvis hoc illorum malignitas meruisset; quarla, quomodo rex acquievit 
primo ire Tunicium, principaliter propter spem quam habebat de rege Tunicii et 
populo suo quod converterentur ad fidem; quinta, quod ad hoc etiam motus fuit 
propter thesaurum, arma et equos illorum de Tunicio ïillis auferenda, si nollent 
fieri christiani, quia de illis iuvabant sepe soldanum Babilonie in preiudicium Terre 
Sancte, quod cum fuisset una cum consilio concordatum, rex, refutans exenia habita- 
torum castri, recommendavit eis infirmos quos optinuit remanere. 

NONAGESIMUS QUARTUS articulus 80, quomodo sanctus rex Ludovicus de castris 
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venit Tunitium, et cepit Cartaginem vi armorum, habet quinque conclusiones; prima, 
de portu Tunitii capto per admiratum navium contra voluntatem regis; secunda, de 
portu accepto per regem, fugientibus Sarracenis; sed postmodum pro aqua dulci 
certando multi mortui sunt hinc et inde, nostris in turre quadam periculose obsessis ; 
tertia, de bello ante turrim, in quo debellati fuerunt Sarraceni, illorum plurimis in- 
terfectis; quarta, de captione Cartaginis; quinta, de commendatione Cartaginis et 
de nunciis qui dixerunt regem Tunitii christianos quos habebat occisurum, si rex 
Tunitium obsideret. 

NONAGESIMUS QUINTUS articulus 81, de bellis et aliis gestis post Cartaginis 
«captionem, et de felic1 obitu regis, et de illis que circa eius exercitum postea con- 
tigerunt, habet quinque conclusiones: prima, de tribus Sarracenis militibus qui peti- 
verunt baptismum a domino Iohanne de Achon, buticulario Francie, post quos ad 
idem secuti sunt centum alii Sarraceni, sed subito post illos multitudo Sarracenorum, 
lanceis elevatis in buticularium irruentes, ipsum et omnes qui cum ipso erant, 1x. de 
suis interfectis, fugere compulerunt; secunda, quomodc unus de tribus primis mili- 
tibus ad excusandum se de suspicione proditionis liberatus cum aliis sponte rediit, 
iuxta condictum adducens secum multos alios victualia deferentes; fertia, de fossatis 
in circuitu castri factis et de particulari conflictu in quo xij. equites Sarraceni fuerunt 
occisi, et duo milites de nostris, scilicet Iohannes de Rosselieres in campo, castel- 
lanus Bellicadri, letaliter vulneratus, sed ad tentoria reportatus ante mortem habuit 
ecclesiastica sacramenta; quarta, de morte devota sancti regis et plurium aliorum; 
quinta 82, de adventu regis Karoli et treugis initis tali pacto, quod rex Tunicii sol- 
veret pro expensis factis magnam pecunie quantitatem et esset tributarius regi Si- 
cilie et subiectus, liberans omnes christianos quos in carcere detinebat, et permit- 
teret fidem Christi in regno suo publice predicari, et converti et baptizari omnes 
qui vellent, et construi monasteria, et ecclesias Christi et sanctorum in singulis ci- 
vitatibus regni sui; quibus taliter concordatis, exercitus rediens portum applicuit 
Trapennensem, in quo, orta sevissima tempestate, naves plurime sunt confracte, 
et periit vulgi maxima multitudo. 

NoONAGESIMUS sEXTUS articulus 83, de totali amissione Terre Sancte preter Ptho- 
lomaidam, que proprium sintasma requirit, habet tres conclusiones ; prima continet 
insultus varios soldani dicti Bendogdar in christianos et Antiochene civitatis amis- 
sionem; secunda continet amissionem Licie, Castri, et Tripolis; fertia continet 
amissionem reliquorum partium Terre Sancte. 

NONAGESIMUS SEPTIMUS articulus 84, de hiis que acciderunt ante obsidionem civi- 
tatis Achonensis, que olim Ptholomaida vocabatur, habet sex conclusiones ; prima. 
est prologus dividens hystoriam in duas narrationes; secunda dividit primam nar- 
rationem in vi. capitula; ferlia continet primum capitulum quomodo soldanus 
diffidavit Achonem; quarta continet secundam capitulum quod est treugarum fractio 
que fuit Achonis excidii occasio: quinta continet tertium capitulum, quod est man- 
datum soldani ut Achonenses eos qui treugas infregerant eidem mitterent pnniendos ; 
sexla continet quartum capitulum, quod est quomodo Achonenses per nuncios so: 
lempnes se soldano excusaverunt super sua petitione. 

NoONAGESIMUS OCTAVUS articulus 8 de eodem, habet quatuor conclusiones, se- 
cundum alia quatuor capitula prime narrationis; unde prima conclusio continet 
quintum capitulum, quod est responsio soldani ad nuncios super data excusatione 
ab eisdem; secunda continet sextum capitulum, quod est, relatione responsionis a 


81 Gr. chr.de Fr.,S. Louis, c. 113-114, pp. 421-424. 84 Excidium Acconis, 1. I, c. 1-4 [Martène, Amp. 
82 Bernard, Guidonis, f. 132, coll., V, 757-761]. 
S31Sanutus, Secr:fiditer., 1, 'IIT, ‘p. XIE, € 9, 85 Ibid, 1, 5-8, c. 761-766. 


20, 22, [Bongars, II, pp. 223, 229-232]. 


RI2 B. Inv. et descr. de manuscrits. 


nunciis facta, consilium quod habuerunt Achonenses super responsione soldani; éertia 
continet septimum capitulum, quod est quomodo patriarcha commendavit Achonenses 
super responsione et consilio datis ab eisdem; quarta continet octavum capitulum 
et ultimum prime narrationis, quod est quibus personis fuit notificata obsidio Achonis 
futura pro subsidio impetrando, et ordinatione custodiarum menium civitatis, et 
municione eorumdem. 

NONAGESIMUS NONUS articulus 86, de obsidione civitatis Achonensis, habet quatuor 
conclusiones; prima divisio huius secunde narracionis in xx. capitula secundum 
Gesta; secunda continet primum capitulum secunde narrationis quod est egressus 
soldani a Babilone versus Achonem et missio xij. admiratorum ante Achonem, 
dum infirmaretur, et de gestis eorum; fertia continet secundum capitulum, quod 
est creatio novi soldani et mors patris eius; quarla continet tercium capitulum, 
quod est adventus novi soldani ante Achonem, et modus congressionis et evacuacio 
civitatis, et turpis fuga regis Cypri ab Achone. 

CENTESIMUS articulus 87 adhuc, de obsidione Aconis, habet tres conclusiones: 
secundum tria subsequentia capitula: prima continet quartum capitulum, quod est fra- 
ctura muri Achonis et captio eiusdem; secunda continet quintum capitulum, quod 
est, dum murus frangeretur et consilia fiebant separata, quomodo Guillelmus, mares- 
callus Hospitalis, iam captam civitatem suo vigore recuperavit ;, ferlia continet 
sextum capitulum, quod est initis consiliis quomodo tota nocte omnes unanimiter 
laborantes, muri fracturam obturaverunt et munierunt et custodias ordinaverunt. 

CENTESIMUS PRIMUS aïticulus 88, adhuc de obsidione Achon, habet duas conclu- 
siones, secundum duo capitula sequentia: prima continet septimum capitulum, quod 
est consilium quid esset agendum et consolativa persuasio patriarche ad paventes; 
secunda continet octavum capitulum, quod est congressus perfidorum ad struem 
obturantem muri fracturam et eius ruinam. 

CENTESIMUS SECUNDUS articulus 89, de aliis tribus conflictibus gravibus hinc inde, et 
habet tres conclusiones: prima continet nonum capitulum, quod est conflictus in 
captione Achonis et eius recuperatione; secunda continet decimum capitulum, quod 
est iterum conflictus in capcione Achonis et eius recuperatione; fertia continet 
undecimum capitulum, quod est iterum conflictus in A Achonis omnino, sine 
eius recuperatione. 

CENTESIMUS TERTIUS articulus 90, de consummatione amissionis Achon, habet 
duas conclusiones , secundum duo ultima capitula huius tractatus: prima continet 
duodecimum capitulum, quod est qui nobiles christiani fuerunt interfecti et qui 
-evaserunt: secunda continet tercium decimum capitulum, quod est hortatio ad Ec- 
clesiam ut lugeat super excidium Achonis invehendo contra prelatos et principes 
populi christiani. 

CENTESIMUS QUARTUS articulus91, cum sequentibus, continens contingentia quedam post 
totalem Terre Sancte amissionem, habet quinque conclusiones: prima, quod Ciprenses 
cum galeis suis et domini pape, quas in adiutorium eis misit, frustra Candelor et 
Alexandriam adiverunt; secunda, de soldano qui Achon destruxerat, et parabat Ci- 
prum capere et Baldacensem regionem, quomodo in venatione occisus est, Deo san- 
guinem servorum suorum de eius manibus requirente; fertia continet celestem vin- 
dictam in alios impios Sarracenos, quorum soldani et maiores admirati eodem anno 
se mutuo occiderunt, et fere medietas populi fame et pestilentia est occisa; quartæ 
continet remanentium admiratorum discidium, et electionem soldani claudi qui nunc 

st, filius eius qui destruxit Tripolim, et frater eius qui destruxit Achon; quinta 
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continet discordias regum Armenie et fratrum ipsorum ad invicem et quomodo, des- 
tructi a Sarracenis, ad Tartarorum auxilium recurrerunt. 

CENTESIMUS QUINTUS 92 adhuc, de contingentibus in Terra Sancta post eius to- 
talem amissionem, habet quinque conclusiones : brima continet gesta quedam Cipren- 
sium parvi valoris contra Sarracenos, et apparatum Gazani contra eosdem et impedi- 
mentum ipsius; secunda, de captione Tortose insule per Sarracenos, ubi capti sunt 
xx, Templarii, quingenti archérii, et ccc. de populo interfecti; fertia, de gubernatione 
Cipri regi Henrico ablata, et fratri suo, domino Tiri, concessa per milites et barones; 
quarta de rege Armenie cum tota familia sua ab admiraldo Tartaro iugulato, et 
de regno Cipri reddito regi Henrico, occiso fratre eius, qui sibi usurpaverat princi- 
patum; quinta, de soldano qui nunc est, qui accidit plurimos admiratos, et principem 
Antiochie, christianum factum, ad Tartaros fugere compulit, et duo castra ultra Eu- 
phraten contra Tartaros, mutatis castellanis, retinuit, illis ab obsidione recedentibus, 
Specialiter propter penuriam pascuorum, cum haberent ultra milia caballorum. 

CENTESIMUS SEXTUS articulus 95, de situ et dispositione Terre Sancte, Surie et 
Egipti, ut sciamus quod a Deo donata et donanda sunt nobis, et per quam partem 
melius ad omnia hec acquirenda et tuenda ingredi valeamus, habet quinque conclu- 
siones: prima, de situ civitatum Egipti regalium, et primo de Damiata; secunda, de 
situ Babilonis, Kairi et Alexandrie; ferlia, de situ Ebron, principalis urbis Palestine; 
quarta, de locis Arabie et Phenice; quinta, de Damasco, Libano et Iordane. 

CENTESIMUS SEPTIMUS articulus 94, de eodem, habet alias quinque conclusiones : 
Prima, de civitatibus et locis Galilee; secunda, de Ilezrael ac civitatibus Samarie ; 
tertia, de locis Ierusalem civitatis sancte ; quarta, de ceteris urbibus et locis Iudee, 
quinta, de patriarchatu Ierusalem, et yconia mirabili beate Virginis et Assisinis. 


SECUNDACPARTICUL'A 


PROLOGUS’ ET INDEX. 


Secunde parti principali Libri bellorum Domini pro tempore Nove Legis, que est 
de bellis Domini gestis in Terra Sancta, et pro illa recuperanda vel tuenda in ge- 
nerali, additur secunda particula in speciali, de tercia recuperatione Terre Sancte, 
que facta est per ducem Lotharingie Godofredum, et alios principes Gallicos et 
Ytalicos, que, licet in precedenti parte cum aliis perditionibus fuerit recitata breviter 
et succinte, quia tamen plura in ïlla facta notabilia contigerunt quam in omnibus 
aliis, ac per hoc plura et a pluribus et diversis de illa scripta sunt quam de om- 
nibus aliis simul iunctis, ideo de illa est singulariter et specialiter replicandum ex 
dictis Fulcherii Carnotensis et Raymundi de Aguillers, qui interfuerunt, et Albrici 
archiepiscopi, et Roberti abbatis qui audita et lecta eleganti stilo scripserunt, opus- 
culum compilando. 


PRIMUS ARTICULUS huius secunde particule, est de prefationibus illorum qui rem 
gestam propriis oculis conspexerunt habens tres conclusiones secundum iij. prologos 
illorum. Prima conclusio est prefatio Fulcherii Carnotensis, que sic intitulatur: « Pro- 
» logus in gestis virorum lerusalem cum armis peregrinantium 95 »; liber vero intitu- 
latur: «Incipiunt Gesta Francorum lerusalem cum armis peregrinantium, vel secundum 
» aliam translationem, Gesta Francorum lerusalem expugnantium, que Fulcherius 
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» Carnotensis, sancto dictante Spiritu, conscripsit ». Secunda conclusio, prologus Wil- 
lelmi Gresegal 96, militis, qui conqueste Terre Sancte interfuit, Ludovico, regi Fran- 
corum, volumen super hoc editum a Fulcherio presentavit, ut ipse et successores sui 
ipsum ante oculos semper habendo, studerent illorum gesta fortia et laude digna 
cunctis temporibus imitari. Illud autem volumen scripsit Fulcherius quidam, qui etiam 
rei geste interfuit sic intitulans librum suum: « Admirabilis gloriosissimeque Lero- 
» solimitane expeditionis hystorian, miraculis virtutibus prodigiisque famosissimam, 
» volumen illud continet ». Tertia conclusio est prologus 97 Pontii de Balduino et 
Raimundi, canonici Podiensis, qui, cum episcopo suo Aymaro profecti, interfuerunt 
negotio illi sancto, qui liber intitulatur: « Hystoria Antiochie », et attribuitur Ray- 
mundo de Aguilliers, et quia invenitur, per se scriptus, quia adiunctus duobus primis 
libris supplens aliqua in primis omissa, et omittens aliqua ibi scripta, et replicans 
aliqua ibi dicta, habens se ad illos sicut se habent Libri Parapolimenon ad Libros 
regum et secundus Machabeorum ad primum, tum ubi illis coniungitur intitulatur 
‘sic: « Antiocheno bello, quod Fulcherius in huius voluminis exordio descripsit, liber 
» iste Raymundi de Aguilliers adiectus fuit, ut unius continentia ex alterius eloquio 
» suppleretur ». 

SEcUNDUS articulus est de prefationibus eorum qui scribunt hanc hystoriam , non 
a se visam, sed a fidedignis auditam vel inventam ab aliis prius scriptam, addendo 
vel in melius reformando, habet quatuor conclusiones principales, secundum qua- 
tuor prefationes: Prima conclusio est apologia Roberti, quondam abbatis Sancti Re- 
migii 98, qui de tertia recuperatione Terre Sancte sub duce nobili Godefrido in- 
signe volumen edidit, quem ZLibrum hystorie transmarine voluit appellari. In qua 
apologia idem Robertus excusat se, quod ex obedientia coactus fuit, hanc hystoriam 
rusticano stilo descriptam, omisso in ea Claromontensi concilio, quod tamen fuit 
hystorie fundamentum, urbano eloquio et cum capite sibi reddito reformare. Srcunda 
conclusio est prologus 99 eiusdem Roberti, qui ad exemplar scriptorum Veteri Tes- 
tamenti, gesta patriarcharum, iudicum et regum referentium, qui non in gladio 
suo possederunt terram, sed in dextera Dei et illuminatione vultus eius, scribere 
promittit gesta Francorum peregrinorum sancti Sepulchri Dominici, in cuius virtute, 


mirabile dictu, tot et tanta civitates et castra in tam brevi tempore subegerunt, quod : 


nemo principum huius seculi, mundana tantum fretus potentia, efficere potuisset. 
Hic autem Robertus librum suum distinguit in ix. libros partiales, loco decimi 
situm et descriptionem urbis Ierusalem superaddens. Tertia est primus prologus 100 
Albrici Dolensis archiepiscopi, qui hanc hystoriam eleganti stilo, ut michi videtur, 
inter ceteros descripsit, in quatuor libris quos intitulat de ÆHystoria lTerosolimitana. 
In qua prefatione tria facit: primo enim dicit, quod via illa peresrinorum, de qua agere 
intendit, fuit a Deo celitus inspirata; secundo, quod, aliis negligentibus, ipse actor non 
visa sed lecta et audita describens, stilum rudem in conciniorem redegit; tertio, 
quod, nec favore christianitatis, nec odio infdelitatis a veritatis tramite declinabit. 
Quarta conclusio est de prologo secundo 101 ipsius Albrici super librum suum in 
quo dicit quatuor; primo enim agit de destructione Ierusalem per Titum et Vespa- 
sianum, a Domino prophetata; secundo, ‘de reparatione ipsius et quomodo, propter 
peccata christianorum, ipsa et populus eius dati sunt in manibus ethnicorum, templo 
Dei prophanato, sancto Domini Sepulchro ad questum gentilium reservato, tertio, 
de affictione peregrinorum et prophanatione ecclesiarum, que ad vindicandam Dei 
iustitiim provocarunt; quarta, de clamore exulum qui sanctum papam Urbanum 
promovit ad concilium super hoc convocandum. 


96 Hist. occ. des cr., III, pp. 317-318. 99. Hist..occ, des ‘er, TL, p.723; 
97 Tbid., II; p.23. 100 Jbid., IV, pp. s-6. 
98 Jbid., II, pp. 721-722. 101 Jbid., IV, pp. 7-8. 
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III. 1 De sermone bone memorie domini Urbani pape Il, super passagio facto 
in concilio generali celebrato apud Claromontem, prout ab archiepiscopo Albrico 2, 
qui interfuit, recitatur, ubi facta est prima crucesignatio generalis et plena indulgentia 
omnium peccatorum primo concessa in subsidium Terre Sancte. Sex conclusiones. 

IV. Secundum Robertum 3. De eodem sermone. Decem conclusiones. 

V. De eodem sermone, prout scribitur a Fulcherio Carnotensi 4 supradicto, qui 
de hoc facit primum capitulum libri sui quod sic intitulatur: « Incipit cartula de con- 
» cilio de Claromonte . . . ». Quinque conclusiones. 

VI. Secundum Albricum $. De prima commotione populorum. Quinque conclu- 
siones. 

VII. Secundum Robertum 6. De Petro Heremita et duce Godefredo. Septem con- 


clusiones. 


VII. Secundum Fulcherium Carnotensem 7. Ubi exercitus Francorum cepit ire 
Jerusalem et de scismate Guicberti, pape falsi. Quinque conclusiones. 

IX. Secundum Robertum 8. De peregrinis Francie et Provincie venientibus primo 
Romam. Tres conclusiones. 

X. Secundum Robertum 9. De principibus Apulie, Calabrie, Sicilie. qui crucis 
signaculum receperunt. Quatuor conclusiones. 

XI, Secundum Fulcherium 19, Ubi comites Normannus et Blesensis cum gente 
sua mare intraverunt et de quadam nave in mari submersa. Tres conclusiones. 

XII. Secundum Raymundum 11. De malis que sustinuit exercitus Francorum in 
Sclavonia. Quinque conclusiones. 

XIII. Secundum ÆAbricum 12. De prima et secunda persecutione peregrinorum. 
Sex conclusiones. 

XIV. Secundum Robertum 13. Quomodo dux Godefridus, Hugo magnus et ceteri 
principes Gallie Constantinopolim diversimode pervenerunt. Quinque conclusiones. 

XV. Secundum Æ/bricum 14. De prima profectione nobilium et duplici machina- 
tione imperatoris Alexii contra ducem nobilem Godofridum. Sex conclusiones. 

XVI. Secundum Raymundum 15. Ubi episcopus Podiensis captus tuit a Pincenatis 
et in capite vulneratus. Sex conclusiones. | 

XVII Secundem Robertum 16, De via Boemundi ab Apulia usque Susam. Sex con- 
clusiones. 

XVIII. Secundnm Robertum 17. De pactis inter imperatorem et principes peregrinos 
initis et firmatis. Sex conclusiones. 

XIX. Secundum ÆAbricum 18. De Boemundo et Tancredo. Sex conclusiones. 

XX. Secundum A/hricum 19. De adventu exercitus usque Niceam. Quinque con- 
clusiones. 

XXI. Secundum Albricum 29. De obsidione Nicee. Quatuor conclusiones. 

XXII. Secundum ÆA/bricum 21. Adhuc de obsidione Nicee. Tres conclusiones, 

XXIII. Secundum Ælbricum 22. De obsidione per lacum. Tres conclusiones. 

XXIV. Secundum Robertum 253. De eodem. Quatuor conclusiones. 


1 Le reste de J’index de la IT particula est donné 12:L:-D£cNo-11% 1h14.,)-IV pp."18-20. 
ci-dessous en abrégé, 13 L. Il, c. 6-10. Jbid., III, pp. 742-744. 

D'LS Peta tacesndes (cr. AN pp. f2-7$. 14 L. L c. 12-15. Jbid., IV, pp. 20-22. 

SL DC 2 br pp 27280, 15 C. 2. Ibid., IL, pp, 237-238. 

AOL horde lbid. IT, pp. 321-325; 16 L. II, c. 11-15. Jbid., pp. 744-747. 

SL, 1} © 7-8.81bid.,:1V, pp. 16:18. 2 17 L. Il, c. 17-19. Tbid., II, pp. 748-750. 
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mL. INc.ss-6 BEN ph 326-928. 19 L, I, c. 21-22, Tbid., IV, pp. 25-26, 

8 L. II, c. 2. Ibid,, III, pp. 739-740. +20 L. I, c. 23. Thbid., LY, pp. 26-27. 

9 L. I, c. 3-5. Tbid., III, pp. 740-742. 21 L. I, €. 24. Ibid., IV, pp. 27-28. 

10 L. 1, c. 7-8. Ibid., III. pp. 329-331. 22 L. I, c. 25-26. Zbid., IV, pp. 29-30. 

11 C. 1. Jbid., IL, pp. 235-236. 23 L. II, c. 2-5. Zbid., II, pp. 756-758. 
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XXV: Secundum Fulcherium 24. Ubi Constantinopolim venerunt et de captione 
ipsius civitatis, ct qualite urbs Nicea fuit capta. Septem conclusiones. 

XXVI. Secundum Raymundum 25. Ubi veniunt ad Niceam urbem et ubi reddita 
fuit imperatori. Quatuor conclusiones. 

XXVII. Secundum Æ/bricum 26. De captione seu redditione civitatis Nicee. Qua- 
tuor conclusiones. 

XXVIIT. Secundum Robertum 27, De captione Nicee civitatis et bello Turcorum 
post recessum de Nicea contra divisum exercitum inchoato. Quinque conclusiones. 

XXIX. Secundum Albricum 28, De primo prelio post Niceam. Quatuor conclu- 
siones. 

XXX. Secundum A/bricum 29, Adhuc de eodem prelio. Quatuor conclusiones. 

XXXI. Secundum Robertum 5°. De bello Turcorum et victoria nostrorum. Quinque 
conclusiones. 

XXXII. Secundum Fulcherium 51. De eodem bello. Quinque conclusiones. 

XXXIIT. Secundum Raymundum 32. De eodem bello, de quo intitulat quintum ca- 
pitulum etc. Quatuor conclusiones. 

XXXIV. Secundum Albricum 33. De insecutione Turcorum fugientium. Sex con- 
clusiones. 

XXXV. Secundum Robertum 34 De consequentibus ad victoriam supradictam. 
Quinque conclusiones. 

XXXVI. Secundum Robertum 35. De via exercitus usque Armeniam et Capadotiam. 
Sex conclusiones. 

XXXVII Secundum Robertum 36. De via exercitus de Cozor usque Antiochiam 
et de obsidione Antiochie. Sex conclusiones. 

XXX VIII. Secundum Albricum 37. De reliquo progressu exercitus usque Antiochiam. 
Quatuor conclusiones. 

XXXIX. Secundum Fulcherium 38. De signo in celo viso in modum ensis figu- 
rato et qualiter Balduinus cum exercitu suo, scilicet Ixxx. militibus, Edessam cepit. 
Sex conclusiones. 

XL.'Secundum Æ/bricum 39. De obsidione Antiochie. Quinque conclusiones. 

XLI. Secundum Robertum 49, De gestis tempore obsidionis civitatis Antiochie a 
Francis. Tres conclusiones. 

XLII. Secundum Raymundum 41. Ubi venerunt Antiochiam, et qualiter facta vel sita 
est. Sex conclusiones. 

XLIII. Secundum Fulcherium 42. De obsidione Antiochie. Quatuor conclusiones. 

XLIV. Secundum A/bricum 43. Adhuc de obsidione Antiochie. Tres conclusiones. 

XLV. Secundum Robertum 44. De victoria quam habuerunt celebrato Natali propter 
defectum victualium preliando. Quinque conclusiones. 

XLVI. Secundum ÆA/bricum 45. De obsidione Antiochie a christianis. Quatuor con- 
clusiones, 


24 L. I, c. 9-10. Jbid., III, pp. 331-334. 36 L, II, c. 26-29. Jbid., III, 760-772. 
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XLVITI Secundum Robertum 46. De multiplici calamitate exercitus obsidentis. 
Quinque conclusioues. | 

XLVII. Secundum A/bricum 47. De consilio Boamundi. Tres conclusiones. 

XLIX. Secundum Raymundum 48. De bello quod comes Flandrensis contra 
xij. millia Turcorum fecit. Quatuor conclusiones. 

L. Secundum Æ/bricum 49. De pugna ad Pontem Ferreum et victoria christianorum. 
Quatuor conclusiones. 

LI. Secundum Roberlum 59. Quomodo, quibusdam propter inopiam recedentibus de 
obsidione, remanentes triumphaverunt de Turcis universis, venientibus in adiutorium 
obsessorum. Quinque conclusiones. 

LIT. Secundum ÆAbricum 51. De incommodis nostrorum et de navibus victualia 
deferentibus, que stabant ad Sancti Symeonis portum. Tres conclusiones. 

LIT. Secundum Robertum 52. De bello vel via ad portum Sancti Symeonis. Sex 
conclusiones. 

LIV. Secundum Albricum 53. De pugna propter naves. Tres conclusiones. 

LV. Secundum A/bricum 54. De consummacione et de effectu victorie supradicte. 
Tres conclusiones. | 

LVI. Secundum Raymundum 55. De alio bello quod fuit inter paludem et fluvium, 
in quo bello non habuit de nostris plusquam dec., qui devicerunt xxiv. milia 
Turcos. Quatuor conclusiones. 

LVII. Secundum Albricum 56. De castellis Re contra urbem dimicabant fortiter 
peregrini. Quatuor conclusiones. 

LVIIL. Secundum Raymundum 57. De alio bello ubi victores fuerunt Turci, devictis 
principibus nostris Boamundo et comite Sancti Egidii. Sex conclusiones. 

LIX. Secundum Fulcherium 38. De penuria magna quam sustinuerunt apud An- 
tiochiam. Tres conclusiones. 

EX. Secundum Robertum 59. De legatis Babilonie et quibusdam aliis. Quinque 
conclusiones. 

LXI Secundum Albricum 60, De amicitia Boamundi et Pirri qui reddidit Antio- 
chie civitatem. Tres conclusiones. 

LXII Secundum Albricum 61. De civitate victori concessa. Quatuor conclusiones. 

LXIIL Secundum Abricum 62. jje primo ingressu civitatis Antiochie, tradente 
eam Boamundo amico suo. Quatuor conclusiones. 

LXIV. Secundum. A/bricum 63. De captione Antiochie civitatis. Quatuor conclu- 
siones. 

LXV. Secundum A/bricum 64. De Turcis fugientibus et prostratis. Tres conclu- 
siones. 

LXVI. Secundum Fulcherium 65, Ubi Dominus noster Iesus Christus, per visionem 
apparens cuidam Turco, admonuit eum ut civitatem redderet christianis. Tres con- 
clusiones. | 

LXVII. Secundum Robertum 66, De tradicione civitatis per Pirrum turcum, Boa- 
mundo amicitie federe copulatum. Septem conclusiones. 
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LXVII. Secundum Raymundum 67. Ubi reddita fuit urbs Antiochia. Quinque con- 
clusiones. 

LXIX. Secundum Robertum 68. Adhuc de redditione Antiochie. Sex conclusiones. 

LXX. Secundum Robertum 69. Adhuc de Corbaranno. Quatuor conclusiones. 

LXXI. Secundum A/bricum 70. De Corbaranno duce a domino Antiochie avocato 
et a califa Persidis in subsidium eius misso. Quatuor conclusiones 

LXXIL Secundum Albricum 71. De preparatoriis Corbaranni ad obsidionem An- 
tiochie prius capte. Quatuor conclusiones. 

LXXIIL. Secundum Albricum 72. De consilio matris Corbaranni de non pug- 
nando cum Francis a filio refutato. Quinque conclusiones. | 

LXXIV. Secundum Robertum 73. De sermone matris ad filium ne pugnare pre- 
sumeret contra christianos. Quatuor conclusiones. 

LXXV. Secundum A/bricum 74. De obsidione Antiochie a Turcis. Quatuor con- 
clusiones. 

LXXVI. Secundum Robertum 175. De eadem obsidione Turcorum. Quatuor conclu- 
siones. 

LXXVII. Secundum Albricum 76. De visione sacerdotis ad penitentiam populum 
provocantis, per quod Dominus auxiliatus est eis. Quatuor conclusiones. dE 

LXXVIIL. Secundum A/bricum 71. De revelatione Lancee Salvatoris et incendio 
pigros ad prelium excitante. Quinque conclusiones. 

LXXIX. Secundum A/bricum. 78. De pugna continua Turcorum et affictione mi- 
serabili christianorum. Quinque conclusiones. 

LXXX. Secundum A/bricum 79. De Stephano, comite Blesensi. Sex conclusiones. 

LXXXI. Secundum Raymundum 80. De revelatione Lancee Salvatoris. Quinque 
conclusiones. 

LXXXII Secundum Raymundum 81. De visione sacerdotis et inventione Lancee 
Salvatoris. Quatuor conclusiones. 

LXXXII. Secundum Raymundum 82. De alia apparitione et admonitione beati 
Andree. Quatuor conclusiones. 

LXXXIV. Secundum KRobertum 83. De duabus visionibus supradictis et inventione 
Lancee benedicte et quibusdam aliis. Tres conclusiones. 

LXXXV. Secundum Fulcherium 84. De inventione prefate Lancee et quibusdam 
consequentibus. Quatuor conclusiones. 

LXXXVI Secundum A/bricum 85. De Lancee Domini inventione et belli hinc 
inde preparatione. Octo conclusiones. 

LXXXVIL Secundum Robertum 86, De preparatione ad bellum. Sex conclusiones. 

LXXXVIIL Secundum Robertum 87. De bello nostrorum contra Corbarannum du- 
cem Turcorum. Quinque conclusiones. 

LXXXIX. Secundum Raymundum 88. Ubi exierunt ad bellum contra Corbarannum 
ducem Persarum. Quinque conclusiones. 

XC. Secundum Fulcherium 89. Adhuc de bello Corbaranni. Quatuor conclusiones. 
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XCI. Secundum Albricum 99. De prelio generali et victoria nostrorum, Quatuor 
conclusiones. : 

XCIT. Secundum Fulcherium 91, De epistola quam principes nostri Urbano pape 
direxerunt. Quinque conclusiones. 

XCIIT. Secundum Fulcherium 92. De gestis post captionem Antiochie, ante obsi- 
dionem civitatis sancte Ierusalem. Quatuor conclusiones. 

XCIV. Secundum Robertum 93. De eodem. Sex conclusiones. 

XCV. Secundum A/bricum 94. Adhuc de his que acciderunt exercitu peregrino 
post victoriam de Corbaranno. Quinque conclusiones. 

XCVI. Secundum Robertum 95. De eodem. Quinque conclusiones. 

XCVIT. Secundum Raymundum 96. De eodem. Sex conclusiones. 

XCVIIL. Secundum Albricum 97. De captione civitatis Marre et precedentibus et 
subsequentibus ad ipsam. Quinque conclusiones. 

XCIX. Secundum Robertum 98. Iterum de capcione Marre. Sex conclusiones. 

C. Secundum Raymundum 99. De capcione Ase et Barre. Sex conclusiones. 

CI. Secundum Raymundum 100, De obsidione Marre predicta. Quatuor conclusiones. 

CIL Secundum Raymundum 101, De captione Marre obsesse. Quatuor conclusiones. 

CIIL. Secundum Albricum 102, De progressu exercitus versus Iherusalem. Tres 
conclusiones. 

CIV. Secundum Robertum 1093. De eodem. Quatuor conclusiones, 

CV. Secundum Raymundum 104, De eodem. Quatuor conclusiones. 

CVI. Secundum Raymundum 195. Adhuc de eodem. Quatuor conclusiones. 

CVII. Secundum Æ/bricum 106, De prosperitate in via multipliciter subsecuta. 
Quinque conclusiones. 

CVIIL. Secundum Riymundum 107. De captione castri inexpugnabilis et obsidione 
Archados. Quinque conclusiones. 

CIX. Secundum Raymundum 198, Adhuc de obsidione Archados. Quatuor conclu- 
siones. | 

CX. Secundum Raymundum 109. De alia visione quam vidit idem Petrus Bartho- 
lomeus supradictus. Quatuor conclusiones. 

CXLI Secundum Raymundum 110. De aliis visionibus ad confirmationem veritatis 
quod Lancea, inventa Antiochie, fuerit illa eadem immo Lancea que latus Domini 
perforavit. Sex conclusiones. 

CXII. Secundum Raymundum 111, Ubi Petrus Bartholomeus intravit ignem, tenens 
Lanceam in manibus, et vivus exivit Quatuor conclusiones. 

CXIIL. Secundum Raymundum 112. De bello Tripolis et legatis imperatoris. Qua- 
tuor conclusiones. 

CXIV. Secundum Raymundum 1153. De aliis visionibus. Quatuor conclusiones. 

CXV. Secundum Raymundum 114, De aliis visionibus et reliquiis inventis et por- 
tatis Ierusalem. Quatuor conclusiones. 
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CXVI. Secundum ÆJbricum 115. De quibusdam prosperitatibus et aliquibus aliis, 
Quatuor conclusiones. : 

CXVII. Secundum Fulcherium 116, De quibusdam obsidionibus predictis, Quinque 
conclusiones. 

CXVIIT. Secundum A/bricum 117. De adventu exercitus usque Ramulam , que est 
propinqua lerusalem ad unam dietam. Tres conclusiones. 

CXIX. [Secundum Æ/bricum] 118. De adventu exercitus ad Ierusalem et obsidione 
civitatis. Tres conclusiones. 

CXX. Secundum Robertum 119. Similiter de adventu et obsidione Ierusalem. 
Quatuor conclusiones. 

CXXI. Secundum Fulcherium 120, De obsidione civitatis sancte Ierusalem, Tres 
conclusiones. | 

CKXII Secundum Raymundum 121. De obsidione civitatis sancte Ierusalem. Qua- 
tuor conclusiones. 

CXXIHI. Secundum Raymundum 122. Adhuc de obsidione civitatis sancte Jerusalem. 
Quatuor conclusiones. 

CXXIV. Secundum A/bricum 123, Adhuc de obsidione Ierusalem. Quinque con- 
clusiones,. 

CXXV. Secundum Raymundum 124. De preparatione ad captionem Ierusalem ob- 
sesse. Quinque conclusiones. 

CXXVI. Secundum A/bricum 125. Adhuc de preambulis immediatis ad captionem 
civitatis. Tres conclusiones. 

CXX VII Secundum A/bricum 126, De captione civitatis sancte Jerusalem. Quatuor 
conclusiones. 4 

CXXVIIT. Secundum Raymundum 127. De eadem captione civitatis sancte [erusa- 
lem. Quinque conclusiones. 

CXXIX. Secundum Fulcherium 128. Adhuc de obsidione et captione Ierusalem et 
electione regis seu rectoris. Sex conclusiones. 

CXXX. Secundum KRobertum 129. De precedentibus captioni civitatis et de captione 
ipsa et de sequentibus, et de electione regis et patriarche. Sex conclusiones. 

CXXXI. Secundum Albricum 150. De electione regis et pontificis. Quatuor con- 
clusiones. | 

CXXXITI. Secundum KRaymundum 131. De electione regis et patriarche et invencione 
Crucis Dominice, et de adventu ducis Babilonie et quibusdam consequentibus, Qua- 
tuor conclusiones. ï 

CXXXIT. Secundum Raymundum 132, Est bellum primum contra Ascalonitas quoad 
preparationem belli huius. Quatuor conclusiones. 

CXXXIV. Secundum ÆAbricum 135. De bello regis Godofridi contra admiralium 
Babilonie. Sex conclusiones. | 

CXXXV. Secundum Ælbricum 154. De victoria Regis Godofridi contra admiralium. 
Sex conclusiones. 
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120 Le. 27e li el pp rez or 130 L. IV, c. 15-16. Ibid., IV, pp. 103-105. 
121 C. 20. Ibid., II, pp. 292-294. 131 C. 20-21. Jbid., III, pp. 300-302. 

122 C. 20. Ibid., III, pp. 294-296. 132 C. 21. Ibid., IH, pp. 302-305. 

123 L. IV, c. 10-11. Ibid, III, pp. 97-99. 133 L. IV, c. 17-19. Zbid., IV, pp. 105-108. 
124 C. 20. Ibid., IT, pp. 296-298. 134 L. IV, c. 20-21. Ibid., IV, pp. 108-111, 
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CXXXVI. Sécundum Robertum 135. De bello contra ducem Babilonie. Sex  con- 
clusiones. 

CXXXVIL. Secundum Robertum 136. De consunmatione victorie et de descriptione 
civitatis. Quatuor conclusiones,. 

CXXX VIII. Secundum Fulcherium 1537. Quod est bellum primum contra :Ascalo- 
nitas. ubi aurum et argentum et infinita pecunia capta fuit Quatuor conclusiones. 

CXXXIX. Secundum Fulcherium 138. Ubi principes Boamundus et Balduinus Edes- 
senus cum xxv milibus bellatorum, tam militum quam peditum, venerunt Ierusalem, 
postquam jam capta fuerat et Babilonii debellati per alios principes supradictos, 
Sex conclusiones. 

CXL. Secundum Fulcherium 139. De reversione Boamundi et Balduini a Terusalem. 
et ubi captus fuit Boamundus, et ubi dux Godofridus moritur, et qualiter Balduino 
fratri eius cum exercitulo suo Ierusalem venienti obviam fuerunt Turci, a Beritto 
quasi miliariis quinque. Tres conclusiones. 

CXLI Secundum Fulcherium 140. Ubi veniente Balduino Edesseno Ierusalem, ob- 
viam fuerunt ei Turci et debellavit eos misericordia Dei. Sex conclusiones. 

CXLIL Secundum Fulchèrium 141. Ubi venerunt ad sepulcrum Abrae, Ysaac et 
lacob, et quare Mare Mortuum sic nominatur, et ubi venerunt ad fontem quem 
Moyses côram filiis Israel Domino, insinuante silicem virga, bis percutiens exire iussit, 
et ad monasterium sancti Aaron. Tres conclusiones. 

CXLIII. Secundum Fulcherium 142. Ubi Balduinus efficitur rex, et ubi Antioceni ad 
Tancredum, dominum scilicet Cayfe, nuncios mittunt ut eis subveniat. Quatuor con- 
clusiones. 

CXLIV. Secundum Fulcherium 145. Ubi Balduinus rex cepit Arsuth castrum et 
Cesaream. Tres conclusiones. 

CX LV. Secundum Fulcherium 144. Quod est xxvij capitulum. quod intitulatur: « Bel- 
» Jum primum apud Ramulas a rege Balduino peractum, in quo fertur Turcorum 
» quinque milia interisse ». Quinque conclusiones. 

CXLVI. Secundum Fulcherium 145. De consequentibus ad victoriam supradictam. 
Tres conclusiones. 

CXLVIL Secundum Fulcherium 146. Quod est xxviij capitulum libri. Quatuor 
conclusiones. 

CXLVII. Secundum Fulcherium 147. De-pugne congressu et malo pro nostris 
eventu. Quatuor conclusiones. 

CXLIX. Secundum Fulcherium 148. Quod est xxix capitulum libri. Quinque con- 
clusiones. 

CL. Secundum Fulcherium 149. De captione Achon et de bello Tancredi. Quatuor 
conclusiones. 

CLI. Secundum Fulcherium 150. Est xxxiij capitulum Fulcheriïi; item aliud bellum 
contra Babilonios, a Balduino rege peractum, in quo patriarca cum Cruce dominica 
interfuit, et in quo mortuus fuit Gemelmuch, admiratus Ascalonie. Quatuor conclu- 
siones. 

CLII. Secundum Fulcherium 151. De bello et victoria Balduini regis contra Babi- 
lonios, Arabes, Ethiopes, et Damascenos. Quatuor conclusiones. 


135 L. IX, c-12-19. Ioid., III, pp. 871-876. 143 L. Il, c. 8-9. Ibid., III, pp. 384-390: 
136 L. IX, c. 20-26. Ibid., III, pp. 876-882. 144 L. II, c. 11-12, Tbid., III, pp. 391-394. 
137 L.-1, c. 31-32, Ibid., XII, pp: 362-364. 14$ L. Il, c. 13-14. Ibid., AI], pp. 394-396. 
138 L. I, c. 33. Ibid., 1II, pp. 364-366. 146 L. II, c. 15: fbid., LI, pp. 397-398. 
139 L. I, c. 34-36, L. II, c: 1-2. Jbid., III, pp. 147 L. Il, c. 18-20: Jbid., III, pp. 398-402. 
367-375- . 148 L. I, c. 21-24. Ibid., AIT, pp. 403-407. 
140 L. II, c. 3. Ibid., JIL, pp. 375-378. 149 L. II, c. 25:30. Ibid. III, pp. 407-411. 
141 L.IE, c. 4-5. Ibid., III, pp. 378-382. 150 L. Il, c. 31. Tbid., III, pp. 411-413. 
142 L, I], c. 6-7. Ibid, III, pp. 382-584. 151 L. Il, c. 32-33: bid., TITI, pp. 413-414° 
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CLIIT. Secundum Fulcherium 152. De signis in celo visis et de quibusdam bellis. 
Quinque conclusiones. 

CLIV. Secundum Fulcherium 155. Ubi Bertrannus, filius Raymundi comitis, venit 
Tripolim et cum rege et Januensibus cepit eam, mortuo emulo et cognato suo Guil- 
lelmo Iordanico. Quatuor conclusiones. 

CLV. Secundum Fulcherium 154. Ubi civitas Baruth et Sydon capiuntur a nostris. 
Quatuor conclusiones. 

CLVI. Secundum Fulcherium 155. Ubi Turci obsederunt castrum qui vocatur Tur- 
bexel et minime capere potuerunt, et de morte Tancredi principis, et ubi visum 
est signum in sole. Quinque conclusiones. 

CLVII. Secundum Fulcherium 156. Quod est aliud bellum, ubi iterum fugatus est 
rex Balduinus. Quatuor conclusiones. 

CLVIIT. Secundum Fulcherium 157. De locustarum multitudine et multiplici ter- 
remotu et victoria Antiochie contra Turcos. Quinque conclusiones. 

CLIX. Secundum Fulcherium 158. De mari Rubro et locustis etquibusdam aliis. 
Quinque conclusiones. 

CLX. Secundum Fulcherium 159. De morte Balduini, primi regis Jerusalem, et 
ubi effcitur rex Balduinus, cognatus scilicet primi repisi et de morte Gelasii pape 
et Rogerii principis. Quatuor conclusiones. 

CLXL. Secundum Fulcherium 160, De bello et victoria Balduini secundi contra 
Babilonios et Damascenos, et de bono regimine ipsius. Quatuor conclusiones. 

CLXII. Secundum Fulcherium 161, De quibusdam expeditionibus Balduini secundi 
honorabilibus. Quinque conclusiones. 

CLXII. Secundum Fulcherium 162. De adventu navium Venetorum et captione 
regis Balduini, et de nostrorum victoria cum Cruce Dominica sine rege. Quatuor 
conclusiones. 

CEXIV. Secundum Fulcherium 163. De duplici victoria Venetorum. Tres conclu- 
siones. 

CLXV. Sécéritant Fulcherium 164. De liberatione et obsidione regis Balduini, et 
via Goscelini. Quatuor conelusiones. 

CEXVI Secundum Fulcherium 165. De ïterata captione Balduini secundi et obsi- 
dione Tiri. Quatuor conclusiones. 

CLX VII. Secundum Fulcherium 166. De Tiro et aliis civitatibus Palestine. Qua- 
tuor conclusiones. 

CLXVIIT. Secundum Fulcherium 167. De captione Tiri et victoria Goscelini et 
quibusdam aliis. Quinque conclusiones. 

CLXIX et ultimus. Secundum Fulcherium 168. De archiepiscopatu Tiri et gradibus 
dignitatum, et prerogativa lerosolimitane ecclesie. Sex conclusiones. 


Ignazio GIORGI. 
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UE 


DESCRIPTION 


DU 


MANUSCRIT 20 H. 39 DE LA BIBLIOTHÈQUE 


DU PRINCE DE METTERNICH À KÔNIGSWART 


(VARIANTES D’ARCULF) 


— 


Le manuscrit 20 H. 39, de la bibliothèque du prince de Metternich, 
à Kônigswart, est un petit in-4° de 84 f#. de vélin, écrits à la fin du 
XIL.° siècle. Il provient de l’abbaye d’Ochsenhausen. 

Il contient: 

Ff, 1-23. Une copie d’Arculf, dont je donne plus loir les variantes. 

Ff. 23-24. Alexii Comneni Epistola ad Robertum, sans intitulé ni 
prologue; texte très-voisin de celui de S. Gall; aucune variante im- 
portante. 

Ff. 24b-80°. Roberti Monachi Historia Hierosolymitana, en neuf livres, 
précédés du prologue: « Universos qui hanc historiam... ». 

Ff. 81t-83°. Iohannis, Indorum patriarchæ, Narratio ad Calixtum II 
in concilio Lateranensi 1123: cette pièce se retrouve dans les mmss. 
de Paris, B. nat., lat. 6188, et Vienne, B. Imp., 480 et 1060. 

Ff. 84. S. Bernardi Epistole 1j: I. Inc. « B., Clarevallensis vocatus 
» abbas, dilecto in Christo filio G.°de Stopho, salutem et orationes. 
» Karissimus filius noster, frater tuus Heïinricus....» — Expl.: «.... et 
» a Deo misericordiam consequaris. Bene vale semper dilecte ». 
IT. Jnc.: « Cum caritatis vestre ardor debite religionis..,. ». — 
» Expl.: .... Si quis monachus vel conversus in expeditionem ierit, 
» debite excommunicationis sententie subiacebit ». 

Le manuscrit se termine par la mention suivante: 

« Gaudia canlori celestia trade Geori, 

»y Trutwino librum qui dedit aique patravit ». 

Voici les variantes d’Arculf, qui, comme on le verra, sont inte- 

ressantes : 
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ARCULFUS, 


Relatio de Locis Sanctis (c. 670). 


[Ztinera Hierosolymitana Latina, 1, pp. 139-202]. 


Fol. 1. Rubr. Incipit prefatio in librum 
de situ locorum sanctorum. Arculfus 
sançtus . . . et loca sancta cottidianis 
visit, peragrans mihi . . . experimento 
diligentius ... et primo in tabulis hec 
scribenti . ... que postea in mem- 
branis . . . scribuntur. 

(Rubr.: Explicit prefatio. Incipiunt ca- 
pitula). 

I. De situ Hierus (cef. des). : 

IN De eccl:srotunde formula te 4 
edificate et de ipsius s. fig. et 
eius tug. 

1 DeMilo dapiiehséteæadv. téstatde 
celo d.) (de tug. et sepul. de- 
sunt). 

iv. De eccl. S. Marie. 

v. De (illa 4.) eccl. que in calv. 

vr. De bas. quam ... post multa tem- 
pora refossa. 

vi. (Cum atramento addita est linea ut 
oriatur). 

De alia exedra intra ecclesiam cal- 
varie et constantini bas. sita .… 
(Subtus in margine a manu re- 
centi adpositum est, quod incuria 
librarii exciderat: « de loco in 
quo Abraham immolare voluit 
Isaac »). 

ville Démancess 6 2 
1x2 LJOASUCATID IS AN 
x. De linteo...sancta Maria (virgo d.) 

contexit. 

xI. De alia columna sublimi sita in illo 
10027 "iuve mater, 

X11, Lee. 0 IN vale) 

Xi. De ture I. in e. valle const. 

xiiij. De m. J. et Symeon. 

Xv. De Sp. 22.0 OL. factatconainn. 
et de puteis duobus. 

xvi. De porta David. 


XVII. 


XVIII. 
XIX. 
XX, 


XXI. 

XXij. 
XXiij. 
XXIV. 


XXV. 
XXVI. 


De loco ubi Judas Scariotis 1. s. 
susp. 

Deformat LA 

De agello q. h. Acheldemach v. 

De asperis . .. versus acceden- 
tibus. 

De monte Olivarum et de vineis 
et segetibus eius. 

De altitudine et de qualitate terre 
illius. 

De loco D. asc. 

De ecclesia in eo constructa. 

De:$Laz et:i(dess 

De aharecch se 


D./143,/C4D./L 


(Sine rubrica). 
De situ ierusalem nunc quedam 
scr.... (id. est Adamnano d.) 


ambitu (idem Arculfus d.) idest 
OC or 
LXXX III numerantur turres et 


portas ... occid. partem mont. 
Sy.... portula id est p. p. ab 
hac per... sexta porta de curtis. 


p- 144, |. 2. intercampedines 


3. versus (et d.) ex inde 

s. eis (tres d.) portarum 

8. a suprascripta David 

9. aquilonare 

o. usque ad eam eiusdem 
montis 

14. Sed et hoc eciam. 

17. undiqne (prope d). inn. 

18, more in H. 

20. unde (fieri d.) necesse est. 

21. aliquod 

23. numerositas nec non et b. 
mulorum masc. diver- 
sarum | 

26. n. med. inv. civ. mol. 

32. que totas abstergat abhom. 


IV. Variantes d’Arculf. 
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p. 145, L. 


2. aquilonaris montis 

3. est molli a conditore 

4. aquilonarium vel orienta- 

lium 

8. decurrit que 

orientales interfluens 

. Secum stercorum alta au- 

ferens abhominamenta 

. cedron agit et 

fluminalis exub. 

. exub. cessat. Hinc (cetera 
desunt) electa et pred. 
(15) 

eam sordidatam 'diutius re- 
manere n 

. citius (eam d.) emundet 

. fuerat in vicina (muri d.) ab 

. opere (ipsi d.) freq. 

Arculfus itaq interrogatus 
ait (cet. desunt): Memini 
me et vid. et 

. mult. civ. eiusd. ed. 

. domus gr. 

1. miras f, 

3. estimo (exceptis d.) eorum 

s. fabricata sunt 

6. int. dil. sctum Arculf. 

8. cerata (Arculfus d.) ipse 


Deest rubrica ; sed in contextu 


Deest 


p. 147. 1. 


p. 148, L. 


pergit noster codex: Que uti- 
que (valde d.) 


12. parte collata (est d.) a fund. : 


13. parietibus, inter unumquem- 
que (cet, des.) 

16. medio artifice 

23. qui et calceas dicitur 

rubrica ut supra. 

I. possunt (ter d.) terni 

s. decto regitur 

8. aquilonari 

9. excisum h. int, 

. pronunciabat 

. illud supra sepe mem. 

. Sepulchrum vero proprie 

dic. ille loc. 

aquilonari 

intercedentem et 

2. culmenq. h. des. em. 

3. iuxta nomina duodecim 

8. nutr. prefulgent 

. sepe supra mem. tugurii 
speleum ({sive spel. ecet 


desunt usqg: nostro) sic 
Ihesu Christo in ea 

13. habitavit :, . 

15. letificatos 

17. S. dicte i. rotunde eccl, for- 
mulam c. r. tugurio 

18. aquilonari 

20. figuras ecclesiarum 

21. intimabitur. In eadem ec- 
clesia quedam in petra 
habetur excisa spelunca 
infra locum dominice 
crucis ubi super altare 
pro quorundam honora- 
torum animabus offer- 
tur quorum corpora in- 
terim in platea iacentia 
ponuntur ante ianuam 
golgotane ecclesie, us- 
quequo finiantur illa 
pro ipsis defunctis sa- 
crosancta misteria (conf., 
p. 151. 2. 13). Has itaque 


p. 148, L. 23. (ut supra d. est d.) 


26. tali licet vili ñg. 

27. monstraretur 

28. eminus est posita decla- 
ratur 


— Figura ecclesiarum non adest. 


De 150 


— Pergit exemplar, sola litiera 
maiore indicans novum capitu- 
lum: Sed inter haec 


s. mon, dominici ipsius post 
dni crucif. 

6. trudentibus 

9. dolata est et quadratum 
10. suprascripta 

11, mon. dom. 

13. circumdolata est et in 

14. quadr. illud altare 

15. (illud d.) 

17. (habetur d.) ... aquilonari 
19. que et mon. 
21. nullo (modo d.) intrinsecus 
25. non unius sed duo 
26. reber utique et albus 

27. (dicta d.) 


Deest rubrica: littera maiuscula C 


p. 151, L 


indicat capitulum. 
30. (sepius d.) 

3. ad dext. cuius coheret 
4. quadrangula 
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Alia vero 


pr 2qi 1. 


p. 153, l. 


p. 154, 1. 


7. 
9. 


13. 


30. 


II. 


1424 


16. 


17 


24. 
24. 
26 
2ÿ 
28. 
287 

I. 


6. 


vocitatur cuius in s. 

(voces: infra quam — stetit 
desunt) 

In eadem ecclesia etc, con- 
fer supra ad p. 146, I, 21. 


. Huic 


illi vicina 


. (crucibus d.) 


Inter has itaque 

(flium d.) 

populo ponuntur. 
dicens: Inter 

ecclesiam (sepe d.) supra 
in qua plateola die ac 


. Inter illam golgotan quo- 


que ecclesiam et 


. duas ansulas in se ex 
. continens 


manu prop. tet. (et d.) o- 
sculatus (est d.) 

frequentant. Omittit hoc 
loco exemplar caput x 
editionis ; sic pergens ; 

De illo quoque 

(Domini d.) erat pos. 

esse protestatur. 

(Propter d.) Plurimorum 
namque esse test. 

dom. donante 

multorum circulos ann. 

fidelis furax dom. ill. sud. 

furanter 

man. accersitis 

O filiü 

dicat ergo alter vestrum ut 
ego indub. scire queam 
optionem suam an aut 
omnem Ss. m. (quam 
hab. d.) commendare 
debeam aut hoc s. sa- 
cratissimum D. s. Quibus 

(verbis d,) unus uti optavit 
omnem substantiam pa- 
tris sui iuxta promis- 
sionem accepit sub test. 
sibi comm. Sed mirum 
dictu ex illa die patri- 
monia et divitie que su- 
dario Dni preposuerat 
minui ceperunt et uni- 
versa q. habebat div. 


I 
I 
2 


_ 


3. 


4. 
4. 


. cladibus. 
. Alter vero beatior illo qui 


sudarium D. o. pr. di- 
vitiis ex quo (die d.) 


. manupatris morientis accep. 


magis 


. Deo don. (etiam d.) 


illud. dom. sud. 


. trans. eiusdem generatio- 


nis def. 


. sacr. linteolum 


qui (et ipsi d.). 


. mun. illud honorif. tamen 


ampl. Deo donante di- 
versis opibus locupletati 
sunt 


. (in manus d.) 


diripuit partes 


. MAIVAS ab utrisq 
. retinebant presentibus iu- 


deis christianis inter u. 
d. ait: Sacrum 


. manum meam. 
. illud deferentes scrinio re- 


gis in sinum 
cum summa rev. 


. surg. ipse et ad (ipsum d.) 


rog. acc. el. v. ad utr. d. 
partes dixit: 


. in sinu meo (teneo d.) sud. 
. in sepul. suo super cap. 


(eius d.) 


. de (hoc d.) eodem 

. ut sciamus 

. et incolome 

. contra se (positas d.) partes 


populi (et d.) quasi 
let. geniculantes 


. cum magno honore s. (ad 


se et cet, des.) hymn:- 
ficasque laudes donatori 
suo Christo 


. Scrinio elevatum 
. multit cum alio populo 


omniipse osculatus est. 
mensuram in longitu- 
dine quasi octonos cu- 
bitos habens. 

Aliud 

(Hierosolym. d.) 

De alia valde sublimi co- 
lumna 


IV. Variantes d’'Arculf. 


p. 157, L. 


p. 348, 1 


p. 159, 1. 


7- 


ad septemtrionem iu medio 


. columna est in eo 


umbram facit primum bre- 
vem 


. Hec itaque col. 
. hieros. et orbis in medio 


terre sitam 


. psalmigrafus 


(ante sec. d.) 
hoc est in 


. Deest rubrica, pergit libra- 


rius in contextu : Et sanc- 
torum 


. tabulatu 
. Saxeum 


inest cavum se- 
pulcrum in q. al. sep. 
pausavit. 

vel (in d.) quo loco res. 
expectet 


. potest homo. 


parieti insertam super quam 
Gethsemani 
manus iudeorum flexis. 


. quasi in molli cera 


(In sup. — monstrantur 4.) 


. In (eadem d.) supra m. 


valle iuxta ecclesiam sce 
M. t. Lof. stat in — 

sepulcri cernitur locus. 

Cui coheret turri ad dex- 
teram lapidea domus de 
rupe 

s. montis Oliveti in qua duo 
videntur sep. sine ornatu 
ferr. cavata : quorum 
Iesum 


. (illius d.) (iusti viri des.) 


(Dominum 4.) infantu- 
lum adhuc in templo 

profetavit 

et nut. Domini (Iesu 4.) 
dicitur. 

In latere — spelunca iuxta 
ecclam 

(posita d.) contra 
fundi 

monte mira prof. 


+. pro- 


. (ut fertur d.) 


(ergo d.) ... quatuor sunt 


. (est d.) 


(ab intus d.) sita est Dni 
Jesu. cui mensule sedes.…. 


p. 160, 1. 


p. 161, 1. 


10. tamnicam . 
14. angusta (et d.) 
15. interp. plures tamen et lat. 


. (simul 4.) 

10. (etieipseral, c. f. 

11. conclusum. 

12. propius esse dicitur: Huius 


spel. ligneo clauditur ho- 
stio ut fert Arculfus qui 
eam sepius vidit. 


18. Porta dd. monti Syon 
19. eandem portam egressis de 


civ. et montem 


21. fons lapideus. 

22. directis 

23. (vicinus d.) 

25. (et d.) (ut fertur d.) 

26. laqueatur. (Judas d.) 

27. ut de ipso iuda iuvencus 


presp. versifice cecinit 


dicens : 


3. Et quia prius montis S. int. 


mentio d. q. (grandi d.) 
b. in eo constr. (loco 
desunt.) 


s. breviter exinde nobis sunt 


int. (cuius ec des. cum 
formula) Hic 


8. civitatem fuit, Extra 
9. tam sancta 
10. partem (eius d.) (ut fer- 


tur d.) — super quam 
creator noster a creatura 
sua heu flagellatus est. 
Hec ïitaque apostolica 
ecclesia ut s. d. e. in sup. 
plan. m. Syon lapidibus 
est fabricata. 


16. Nunc parvulum agrum 
17. Syon partem . 


. visitavit 
in quo 


1. (lap. mac. hab 4.) (dili- 


gentius d.) 


3. neglegenter 
. putrescentes. 
8. Ab helia 

9. armathen . . 


. terra petris 
aspera multum per q. 
sunt int. 

. Altera vero 


campi m. ibi plani... 
(letiores d.) 


17. Aliarum vero arb. 
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19. (ut r. Arc. d.) raro inve- 
niuntur 


20. in ea valle bene crescunt 
quia herbosa et florida 
illa terra extat. 

22. Altitudo vero eius eq. est 
monti Syon quamvis 

25. (videlicet 4.) 

26. videtur 

27. (de q. s. d. est: desunt) 
(media d.) 

28. austr. recta p. 

3. In isto monte 


7. domus non est tecta sed 
sine ... postremo vest. 
extiterant domini ascen- 
dentis in celum via sem- 
per ap. sit oculis exo- 
rantium in celum (pa- 
teat d.). Nam cum hec 
bas. fabr. idem 

. alibi scribitur cont. (operi- 
mento d.) ..statorum 

. insolentius hum. susc. terra 

. quoniam adeo eciam cal- 
cati p. a domino pe- 
rhenne d. est 


25. (igitur d.) (sanctus d.) (sed. 
eiusdem freq: d.) 
2ecvotaiper circ. explanata, 
desuper collocata est 

2. (pedum d.) Domini satis 
lucide in 

3. Illa quoque in rota 

6. proiectis manibus 


7. narratio de vestigis d. bene 
conc. cum sc. al. de 
eodem quod 

. (ullo modo 4.) tegi possit 
ut semper 

. videatur et vest. domini 
in eiusdem IL. pulv. d. 
(clare 4.) 

. (ecclesie d.) 

. (flammantis 4.) 

. Iliusit.rot.predicte ecclesie 

. qe f. hab. desuper fenestre 
vitr. valvis. 

. vicine haërent intr. 

. sq. ut nulla inferior neque 
altior pendeat aliis, sed 
quasi adherentes ipsis 


de manuscrits. 


p. 164, 1. 


fenestris videntur cum 
interius e reg. p. cer- 
nuntur specialiter, 

(ut. lamp. d.) 

oliveti lucente omnes illu- 
minentur, non tamen ea 
tantum pars montis que 
versus 

. rotunde ecclesie 

. sublimatus 

. ilustratur 

illuminatur 

2. octonalium 

3. ascensionis domini 

6. (menti d.) 

8 

9 


26e 


. Hoc etiam....(rotunda 4.) 

. (die d.) solemnitate quoque 
anno validiss. 

(basilica d.) intantum solet 
ecclesiam irruere ut nul- 
lus in ea vel in 

. (orantes 4.) 

. possit quae supra 

. paranda humana ars co- 
nabatur 

destruxit. 

narravit 

et ipse.. 


22. 


24. 
25. 


De qua loquitur textus, formula 


p. 165, 1. 


p. 166, 


DANONE 


I. 


deest in nostro exemplari. 

1. Sed (et d.) hoc etiam 

2. (rotunda 4.) (lumen d.) 

9. illustrari in humiliore loco 
prope tamen. Idem Ar- 
culfus quendam 

ad disc. sermonem habuit 
brev. 

concinentes (loq. d.) de I. 
conv,. eciam  canunt. 
Nemo ergo dubitare 

(necnon. d.) vel loco 
(dicens 4.) 
cetera. Sequentia 
et de tempore huius 
Domini protracti sermonis 
ostendit 
. (omnes d.) K 
in die quarte ferie biduo. 
(ad d.) quatuor. 
habiti sermonis 
memorata 
Explicit liber primus. 


8. 
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16. 
22: 
28. 
28. 


31. 


IV. Variantes d’Arculf. 


Immediate sine rubrica apponuntur capi- 
tula, numeri autem a manu sec. XVI 
vel XVII (xiffris arabicis, mediam «ta- 
tem non sapientibus) appositi sunt. 

De betlehem civitatis situ. 

p. 168, 1. 4. (eccl. S. M. d.) 

8. sepulchrum 
9. de alia Ecclesia 
12. (d. Eccl. ïll. d.) 
15. de H. et de valle Mambre 
16. De sepulchris 
17. De monte et q. 
22. De Galgalis. De xij lap. 
26. De iord. colore. De mari m. 
27. (Deest). 
29. De mare G. 
30. De puteo Sam. (cet. des.) 
34 (De m. tib. d.). De Caph. 
35. ecclesia 
39. cocodrillis 

Uf in primo libro desunt in textu ipso 
omnes rubricæ,. capitulorumque exordia 
solis litleris maiusculis rubris indicantur. 
Capitulorum numeri serius adiecti. 

p. 169, I. 2. libelli 

7. (gentium d.) (montis d.) 
14. inter murum per 
19. (in g. n. p. r. mater desunf) 
21. loco proprie nat. 
22. Illa ergo Bethlehemitica. 
24. pret. cui utique 
27. fabr. et fundata est. 
p. 170, 1 s. inclinato in quo fuit effusa 
est (breviter d.) 
9. ex eadem die 
16. (aquam vel d.) 
17. Item ipse est 
18. et eius lacunam 
20. obt. conspexit et in ea f. 
28. illum supra circumvenit la- 
pidem semper superpo- 
sitam cl. 1. 
p. 171, L 2. aquilonari 
9. civitatulam 
11. monticelli, contermina 
18. (nocte d.) 
22 (humatorum d.) 
25. in qua eadem 
26. eorundem 
p. 172. |. 2. (in d.) regione (Bethl, usq. 
regione [Il. 4] desunt) 
iuxta viam. Exciderunt 


PARVEPER 


p: 174; L. 


o 245, 


PAT, 


21 


26. 
58. 
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per errorem oculorum li- 
brario duæ lineeæ. 


. percontanti 

. in eadem vie extr. 

. operatione collocatum 

. direxit 

. Hebron quoque et mambre 
. et quedam sol. 

. (agellos d.) 

. illas monstrans muralium 
. Speluncæ duplicis ...quem 
. sepulchrorum orbem 

. plante non sicut in al. 


urbis reg. 


. circumvenit. 
. borealem ïillius extremam 


qu: lap. vallem partem 
non in 


. petra excisa 

. de seipso 

. patriarche et ipsi 

. superpositis conditis lapi- 


dibus ad hanc 


. (nunc d.) 

. superius diximus 

. conspexit 

. sed (etiam d.) 

. caraxare. Nunc de manbre 


colle. 


. Manbre 
. monticellus 
. aquilonarem 
. grandes 


existit 


. reciperet 
(alibi:d.) 
quodeadem 


tamen'aliqua pars eius per- 
mansit in suo stabilita 
loco, ex qua ut refert 
Arculfus qui eam pro- 
priis conspexit oculis 
adhuc quidam truncus 
remanet 


. spurio (et d.) 

. diximus Angel. 

. (ista d.) 

. Eoredientibus 

. aquilonarem 

. venæ ad sin. 

. (In camelis in quam desunt) 
. rep. solent 
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p. 176, L. 


Feet br AE 


D 1701 


pi-179; L 


21 
22. 


23: 


14. 
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Hiericho (urbis 4.) qua ihs 

(noster d.) 

locum etiam bethel pro quo’ 
oza ex tr. 


. (meretricis d.) 

. (duos d.) 

. totius urbis 

. commemorationis 

. homunciorum . .. 


meræ 


. habitancium 

Are ni 

. (sanctus 4.) 

. deponetis 

. aquilonari 

. (parte d.) omnes (que 4.) 
. possent 

. unus nescit quo casu acc. 
. iterum ferro cond. 

. antique 

. Juda in quinto ..., traditur 


constructa suprad. eccl, 


. habita honoratur. 

: ITeC et 

. (et d.) sicut 

et Huüétetrailt, 

. aut (in. d.) alio 

. super. dictus est Dnus bapt. 


(est d.) 


. (citra d.) alveus flum. 
. (loco d.) 

. inplente 

. Sub ipsa 

. arcibus . . 
. constructa. 
. Jordanici flum. color 

. longo (maris d.) 

. sal efficit 

. (solet d.) 

. (valde d.) 

. sufficienter valde siccatum. 
. convulsi 

. (per d.) aliquod dies 

. verum et sals. sal, Idem 
. (etiam d.) eiusdem 

. long. est ad azoaros ar. st. 


. (in d.) locis 


CL usq ad vic. Sod. 
(cet. desunt) 
Arculfus 


. quorum uni nomen lor et 


alter Dan vocitatur 


. nomen accipiens vocitatur. 


p. 181, L. 


p. 182, L. 


10301 


gaised; | 


Est ergo in Tr. fiala 
plena 


. panio 

. qui ut 

. conf. in fluv. ...qui deinde 
. nomen vilyas progr. 

. Noster 

. cheneret 

. (siloe d.) veluti quoddam 


mare amplissimis 


. Stadiis 

. recipit qui harenoso 

. loco 

. chenert 

. detulimus qui et ipse 

. de eo loco 

. Sals. et de m. 

à Atc sac. s@lthebraice (dic. 


Sich. des.) greca et la- 
tina lingua Sycima 


. vic. (et d.) Sychar voci- 


tari s. — Deest figura 
Ecclesie. 


. alt. enarrat 

. orias (bis) 

. (dicitur d.) 

. Sicima 

. habetur 

Arc! 

. Idem 

. et quod earum br, valde 


(est d.) volatus 


. et cocte (pauperum d.) 
. (eo d.) 
. ét hoc est mel in silvis sic 


repertum. 
Ad 


. qua die 

. hom. de quinque 

. quosdam vero sol. 

. eadem biberunt die ut... 


qua 


. viam vad. rectam 
. chenercht 
. (mare d.) thyberadis et 


mare galilee 


. locumque superius 
. pervium hab. 

. aquilonari 

. OCCasuque 

. Civitas 

. hec itaque eadem 


pubs, L 


Pr186,0L 


D: 187, k 


p. 188, Î. 


16. 
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. Sursum ad ecclesiam edif- 


catam aqua 
alloquebatur. Et hanc 


. qui in illa duabus 
. qui post eundem circui- 


tum ad 
Mons thabor ... chenereth 
Xxiij 
celebres 
et valde pav. 


. (si vis d.) 

. memorati monasterii et 
. lapidea omnia 

. hec et hoc 

. (@axBop d.) 

. lat. vero litterulis 

. Dam. 

. insuper et cr. 

. honore 

. Plurim. 

. SOar app. 

. iactos esse 

. ét ab oppugnatore iaculis 
. esse et campi 

. insulam et civ. 

. posita est de 

. fuerat commemorata. 


(et de s. m. th. des.) 


. situ et de forma 


octo dierum Arculfus ha- 
buit. 

Grandis 
civitas 


illa Alexandria 


. (heb. ol. No voc. des.) 


famoso Alexandri noto 


. aquilonari pl. lacu mare- 


otico, sic 


. itaque dicens descriptus 
. faucibus (vero d.) ang. 
. distenditur. In eiusdem 
. facibus 


index protensum faucium 
et demonstrantur ingre- 
dienti angusti undarum 
sinus 


. offendant 

. illisa fluctibus saxis 

. (est id.) 

. insule collis accendant fund. 
. atque a ventorum iniuria 
. Scrobeas rupes 


inq. atque exasp. 


18. 
20. 
22, 


D.t1a9, Lot: 


p. 190, 1. 


pero: 
SE 
6. 


9. 


Noster semper scribit : 
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(portus 4.) 

(convers, d.) quia supra ..… 

undas et per..... (totius 
portus d.) 


. vel. tut. vel magn. 


innumerabiles 

orbis 

indaga est nichil irriguum 
ymb. min. spontanei 


. (optime d.) 
. (quasi d.) 


colles vel moles non 


. precipitio 
. de illisis importunitate ur- 


bis, de port. 
Alexandriam ... aquilonari 


. grandis ecclesie constructura 
. ecclesie scilicet mem. 

. (de d.) 

. non, ut 

. canopecen 


construunt quasi cust. 
nimium .,.. fuerint que 
subiac. 


. populantur 
. Scus dicit arc. 
. Cocodrilli 


una etiam ex eis 


. aqua 


Explicit liber secundus. 
De const. 
de (illa d.) eccl. 
Georio martire. 
(Epilogus d.) 
aliquod 


loco aliquot; horas loco oras. 


15. 
16. 


piut9251hun2l 


10. 
kg: 
15. 
17. 
19. 


21. 


aquilonari 

quod mare LX pass. mil. a 
mari m. er. ad murum 
usque civitatis extendi- 
tur; a muro vero 


. Danai fluminibus 
. angulos 


De cuius 
finibus (inter d.). 


. innumerabilis 


latitudinem 

ablata 

plurimum 

Nulla, aiunt, exc. 
precepit 

(loco d.) 
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26. obsecuntur p. 197, L $. (usque d.) 
27. (et d.) secuti que fu. 10. georigo 
27. lustrati 11. (ab d.) 
30. congregata 14. qui hoc modo de ïüllo s. 
p. 193, |. 1. quo reperto martyre pron. 
2. tibicines 15. homunculus 
12. vocabulum 16. (ad d.) 
16. Ceterum 19. col. in se martyris georigi 
17. que habens 
22. arcibus 22. Geori martyr 
25. aquilonari 23. ut orationum virtute 
27. supercluditur 25. (usq. d.) 
p. 194, L 1. sctus dicit Arc. 29. v. diligo equum ; 
2. super altare ereum 30. offero 
s. latitudinis interius in quat. p. 198, 1. 3. constr. perierant 
6. crux supra alt. 10. Martyr Deo 
7. qua die 13. tibi primule 
15. matrone regine et... mul. IS. supra scripti auri 
observato memorato ord 16. martyris 
19. et omni honor. 21. in domum 
29. mirabili.. fraglantiam (bis) 22. martyr 
p.195, L 7. recipiant san. 22. equitator ) 
12. est, alia nobis de quodam 24. amarus es in commercio 
martyre georigo n. ra- 25. martyrem 
tionem cont. 28. egressus 
16. cuiusdem martiris georigii 29. (infixus d.) 
17. statua marm. in columna 30. plura? Propter equum 2- 
25. Georgii martyris scensum d. 
26. vinculatus ïinstigante dia- p. 199, L 1. illum equum n. i. removere 
bolo castigatus est . . 3. (simul 4.) | 
28. scti martyris s. martyris 
p. 196, L 4. martyris 7. (que d.) Qui talia 
s. formulam vel columnam 10. martyr 
exter. 17. (in Domino d.) 
6. homunci; 20. martyri 
10. paludem vel lutum 22. colligitur 
14 colligatos et insertos .... 25. (libro d.) . . possit 
eterni (et d.) eiusdem 26. (ipsum d.) (illud 4.) 
martyris gens 27. sanctificabitur Dom. 
19. ab illo presenti 30. Arc. 
21. fide salutatum subv. 31. toraciala certam 
24. (confessor d.) p. 200, |. $. duri cordis.. percontaretur 
24. toraciam 7. figurata facie 
25. potencia . . lanceam qui 8. eam de p. 
26. (impenetr. d.) eque natu- 9. (imaginem d.) 
ram scil. peccata latentia 12. digeri solent 
impenetrabilem mirabi- 13. nati contumeliaus ym. 
liter fecit penetrabilem 16. toraciadam 
digitosque eiusdein 17. effudit 
28. natura impenetrabili re po- 18. Sed quid de eo actum sit 


29. 


tenter 
(durus d.) 


postea inopertum hab. 
(cæt. des.) 
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M 201, L 


22. 
25. 
29. 

ru 


Our 9 


alius ex ch. 
absconditum 
distillat 


hec itaque (que d.) sup. 
. (diximus 4.) (que d.) 

. primaria 

. Quedan 


15. monstratur diebus 
17. noctibus 
18. eius quoque ton. 
Epilogus in exemplari non est lit- 
lera maiuscula distinctus. 
26. prope sustentabiles tota 
p. 202. Explicit liber tercius Arculfi. 


Prof. D.' G. A. NEUMANN, s. ord. Cist. 
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DESCRIPTION DE DEUX MANUSCRITS 


CONTENANT LA RÈGLE DE LA MILITIA PASSIONIS JHESU CHRISTI 


DE 


PHILIPPE DE MÉZIÈRES 


Philippe de Mézières, auteur de l’ouvrage manuscrit, dont nous 
désirons donner l'analyse, est un des écrivains les plus féconds du 
XIVE siècle; ses ouvrages, dont les principaux sont encore inédits, 
mériteraient une étude approfondie, et, à cause du rôle politique joué 
par leur auteur, on y trouverait plus de faits et de renseignements 
historiques que dans les écrits de la plupart de ses contemporains *. 

La vie de cet écrivain nous est assez bien connue, grâce à un bon 
mémoire de labbé Lebeuf, publié en 1751, dans les Mémoires de 
P'Académie des Inscriptions et Belles Lettres ?; cet excellent critique a 
emprunté presque tous les éléments de cette monographie aux œuvres 
même de Philippe; nul doute toutefois qu’une étude plus approfondie 
de ces ouvrages et des recherches dans les documents diplomatiques, 


1 Sur Philippe de Mézières, on peut voir entre 
autres les ouvrages suivants: Lacroix du Maine et 
du Verdier, Bibl. françoise, V, 202-203; Fabricius, 
V, p.4; Becquet, Gallicæ Cœlestinorum congregationis 
monast., Paris, 1719, 4°, pp. 101-107; Paulin Paris, 
Les mss. françois, IV, 205$, 306, 325; V, 40, 49; 
VII, 406; une notice donnée par Meurisse, évêque 
de Madaure, en tête de son édition des lettres de 
Charles V et de Philippe de Mézières, pour la fète de 
la Présentation (Metz, 1638, 8°, 15 pp. (Exempl. à 


la Bibl. Nat., mss., Ve Colbert, v. 4). — Le P. Le- 
long, Bibl. hist., TITI, n. 32714, indique comme 
existant à la Bibliothèque des Célestins de Paris 
des Mémoires pour la vie de Philippe de Maixières… 
par Bonaventure Baudry; nous n’avons pu retrouver 
ce ms. ni à la Bibliothèque nationale, ni à la Maza- 
rine, ni à l’Arsenal; on sait pourtant que l’ancienne 
bibliothèque des Célestins a été partagée entre ces 
trois dépôts. 
2 Tome XVII, pp. 491-514. 
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recherches que Lebeuf ne pouvait entreprendre, ne pussent fournir 
nombre de faits nouveaux; nous croyons même qu’il serait possible d’ar- 
river à retracer entièrement toute la vie de ce personnage curieux, qui, 
après avoir passe trente ans à parcourir le monde entier, après avoir 
joué un rôle actif en Orient, vint finir ses jours au couvent des Ce- 
lestins de Paris, dans une demi-retraite, passant ainsi de la vie active 
à la vie contemplative. Nous ne chercherons pas pour le moment à 
compléter l’œuvre entreprise par l’abbé Lebeuf; mais, voulant donner 
l'analyse de l’une des œuvres les plus importantes de Philippe de 
Mézières, nous nous contenterons de rappeler les principales dates et 
les faits les plus remarquables de sa vie. | 

Philippe de Mézières naquit dans l’Amiénois,, et, ‘dans la préface 
de l’œuvre que nous étudions plus bas, il anpellé avec orgueil 
que Pierre l’ Hermite était son cobal etes Il avait environ 
trente ans, quand vers l’an 1343, il vint résider à Chypre à la 
cour du roi Hugues de Lusignan; le successeur de ce prince, Pierre, 
le nomma chancelier du royaume, emploi auquel semblait le destiner 
son instruction, beaucoup plus étendue que celle de la plupart des 
laïques et de beaucoup d’ecclésiastiques de son temps. Philippe paraît 
même avoir été fort avant dans la faveur de ce roi brouillon et aven- 
tureux. Dévoué aux intérêts du maître qu’il servait, le nouveau chancelier 
seconda les efforts infructueux, tentés par Pierre auprès des princes 
européens pour les décider à entreprendre une nouvelle croisade; il 
Paccompagna dans son voyage en Europe de 1362 à 1365, séjourna 
avec lui à Avignon, et sut gagner les bonnes grâces du pape Ur- 
bain V, qui le chargea de plusieurs missions difficiles en Lombardie; 
il eut pour collègue dans cette occasion le célèbre Androuin de 
la Roche. 

Mais il n’avait pas abandonné sans esprit de retour le service du 
roi de Chypre, et, en juin 136$, il s’embarquait à Venise avec ce 
prince, qui retournait en Orient. Il ne le quitta plus et le suivit de- 
vant Alexandrie, à Tripoli, partout enfin où le roi de Chypre fut 
entraîné par son esprit aventureux. 

La mort tragique de Pierre de Lusignan (17 janvier 1369) ameéna 
sans doute de grands changements dans la situation de Philippe de 
Mézières à la cour de Chypre, et en 1371, le nouveau roi, peut- 
être pour éloigner un ami de son prédécesseur, l’envoya en Europe 
féliciter de son exaltation le nouveau pape Grégoire XI (élu le 30 
décembre 1370). Philippe ne devait plus revoir l'Orient; il avait 


3 Nous pensons, sans en être sûr, que Philippe xières, mais aucun nom de lieu ainsi orthographié 
était né à Mézières, Somme, arr. de Montdidier, cant. de n'existe dans l’Amiénois; la forme latine du nom 
Moreuil, Nous n’avons fait d’ailleurs aucune recherche patronymique de Philippe est Macerie. 


sur ce point particulier. On écrit généralement Mai- 
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sans doute connu dès ses premiers voyages le roi de France, Charles V, 
et ce prince sut le retenir auprès de lui. Gratifié par lui d’une maison 
voisine de l’hôtel Saint-Pol, Philippe vécut désormais à la cour de 
France, et y exerça une influence assez grande. En 1379, il entra 
aux Célestins de Paris, et là, dans une demi-retraite, qu’il quittait 
parfois pour aller continuer son rôle de conseiller auprès du roi 
Charles VI et du frère de ce dernier, le duc d'Orléans, il composa 
la majeure partie de ses ouvrages de théologie et de morale. Il fit 
son testament en 1392, et mourut le 26 mai 140$, âgé d’environ 
quatre-vingt douze ans 3. 

Philippe de Mézières avait vécu trop longtemps en Orient, il avait 
pris aux évènements qui s’y étaient passes, pendant plus de vingt-cinq 
ans, une part trop active pour ne pas embrasser chaudement les intérêts 
des chrétiens d'Asie. Très-pieux, il rêvait la délivrance du S.: Sépulcre; 
connaissant à fond les affaires d'Orient, il sentait le besoin de résister 
énergiquement aux Infidèles, de jour en jour plus menaçants. La 
croisade, pour la plupart des princes d'Europe, n’était qu’un pré- 
texte à des fêtes somptueuses, qu’une occasion de se faire octroyer 
par le pape de nouveaux décimes, par leurs sujets des subsides ex- 
traordinaires; mais pour les chrétiens d'Orient, pour le petit royaume 
de Chypre, elle était une nécessité, une question de vie ou de 
mort. Aussi ny a-til pas lieu de s’étonner, que, dès l’an 1350, avant 
même de devenir chancelier de Chypre et d’être ainsi personnelle- 
ment intéressé au salut de cet état, Philippe de Mézières ait cherché 
un moyen de secourir efhcacement les chrétiens d'Asie. Une croisade 
n’était qu’un secours passager. Ce qu’il fallait, ce n'étaient pas des 
expéditions éphémères, conduites par des princes prompts à se dé- 
courager, ne connaissant, ni le pays où ils allaient combattre, ni la 
langue de ses habitants, ni les mœurs.et les forces de l’ennemi; il eût été 
bien préférable d’avoir un corps d’élite, composé de chevaliers choisis, 
dévoués à cette sainte cause, endurcis aux fatigues et sachant tout ce 
qu’ignoraient les croisés d'Europe. En un mot, il fallait un nouvel 
ordre de chevalerie, qui secondant les efforts des chevaliers de Rho- 
des, trop peu nombreux, trop riches et trop occupés de leurs inté- 
rêts matériels, reprendrait les glorieuses traditions des Templiers et 
des premiers Hospitaliers. | 

Cet ordre de chevalerie reçut de son inventeur le nom de Cheva- 
lerie de la Passion de Jésus Christ, et Philippe de Mézières s’occupa 


3 Ce testament, qui est à vrai dire une sorte et autographes de notre auteur, dont ce que nous 
d'ouvrage mystique, est aujourd’hui conservé 4 la appellons avec Lebeuf son testament; ce dernier au- 
Bibliothèque de l’Arsenal (ms. 108, Théol. lat. 21, teur parait avoir connu ce ms. Une copie de ce testa- 
[anc. n° 126 de la bibl, des Célestins]); la seconde ment est à Ja Bibliothèque nationale, ms. lat. 15077 
partie de ce ms. contient trois ouvrages mystiques, (XVII: siècle). 
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d'en rédiger les statuts. Trois fois il revint à la charge, sans se laisser 
décourager par l'indifférence, de plus en plus grande, des nobles 
et du clergé lui-même. En 1368, il se mit sous le patronage du roi 
Pierre; en 1384, il choisit pour chef du nouvel ordre un seigneur 
français nommé Jean, peut-être le comte de Brienne de ce nom; 
enfin en 1395, profitant de la réconciliation, en apparence définitive, 
de la France et de l’Angleterre, il obtint l’appui des deux cours réunies 
lors du mariage de Richard II et d’Isabelle de France, et nombre de 
seigneurs promirent de devenir membres de sa sainte milice. 


Chaque fois, il reprit son ouvrage et le rédigea de nouveau. En 
1368, il écrit une sorte de mémoire politique sur le sujet, exposant 
les services que pourra rendre le nouvel ordre; en 1384, c’est tout 
un ouvrage dont il trace le plan, et les détails dans lesquels il entre, 
prouvent à la fois et son imagination et sa connaissance des choses 
orientales; enfin en 1395, il écrit en français, et, cette fois, c’est une 
œuvre littéraire complète, avec allécories dans le goût du temps, fictions 
plus ou moins ingénieuses, qu’il offre à ses nouveaux protecteurs. 

Les deux premières rédactions se trouvent dans le manuscrit 1056 
de la Bibliothèque Mazarine f; la troisième dans le manuscrit 2251 
de la Bibliothèque de PArsenal et dans le manuscrit 813 du fonds 
Ashmole de la Bodléienne à Oxford. 


® 


1 


Voici la description exacte du premier de ces manuscrits: 

Bibliothèque Mazarine, mss., n. 1056, hauteur 0,275, largeur 0,2. 
Se compose des manuscrits 115 et 198 de l’ancienne bibliothèque 
des Célestins de Paris. Le manuscrit 115 qui forme la première 
partie du volume (47 #, 2 col., écriture du XIV° siècle) renferme 
un traité intitulé: Liber de penitencia, compositus ex multis sen- 
tenciarum  floribus sanctorum patrum ei doctorum Ecclesie sancte Dei. 
L'auteur ne se nomme pas, mais nous conjecturons qu’on doit attribuer 
cet ouvrage à Jean de Dambach (de Tambaco), dominicain allemand 
du XIVe steel, qui avait composé un grand nombre d'ouvrages et 
notamment un Directorium confessorum 7: 


s Voir le ms. de la Mazarine, f° 1o1 b. moire tout au moins) aucune des dates précises que 
6 Ce manuscrit a été connu de l’abbé Lebeuf, qui nous a fournies le texte de Philippe de Mézières. Ce 
en a donné une notice succincte dans un mémoire lu mémoire n’a été publié que par extraits dans l’his- 
à l'Académie des Inscriptions le 29 novembre 1743. toire de l’Académie (t. XVI, pp. 219-236). 
Il ne semble pas que Lebeuf ait distingué les deux 7 Quétifet Echard, Scriptores ord. Prædic., 1, p. 6704. 


rédactions et il ne cite (dans l’analyse de son mé- 
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La seconde partie du volume renferme l’ouvrage de Philippe de 
Mézières; 123 f., 2 col., aucun ornement; corrections de la main de 
l’auteur en différents endroits, notamment ff. 16, 24; ancienne pa- 
gination: f. 1 à 44; 23 à 104; les . 1-22 et 95-97 de cette seconde 
section manquent aujourd’hui; nous ne savons comment remplir ces 
lacunes, et nous ignorons même sur quoi portait la plus grande 
des deux; la perte des ff. 95-97 nous prive- du sommaire des chapitres 


du livre XXIV. 


La première rédaction de la règle du nouvel ordre projeté par 
Philippe de Mézières, occupe les #. 1 à 44 du ms. de la Mazarine. 
Il est facile de la dater d’une manière précise. 

Dans une épitre dédicatoire à tous les fidèles du Christ (Æ. 16 et 
suiv.), auteur se dit chancelier de Chypre, et au f. 19°, il parle du 
roi Pierre comme vivant f; ce prince fut tué dans la nuit du 16 au 
17 janvier 1369. Un peu plus loin, Philippe mentionne la conquête de 
Tripoli par les Cypriotes, conquête qui eut lieu en septembre 1367 2. 
L'ouvrage fut donc rédigé entre cette dernière date et janvier 1369. Les 
termes, dans lesquels Philippe de Mézières parle de l’indifférence des 
chrètiens d'Occident, nous feraient même supposer que le chancelier ne 
reprit son projet si longtemps caresse, qu’après l’échec des négociations 
engagées entre le roi Pierre et le pape Urbain V: on sait en effet par 
Guillaume de Machaut, que le souverain pontife, sollicité par le rot de 
prècher une nouvelle croisade, s’y refusa, alléguant que cette serait 
tion resterait sans effet ‘°. Au cas où notre conjecture serait fondée, 
la première rédaction daterait de l’automne de 1368, et serait posté- 
rieure au voyage de Pierre IT à Rome (mars-août 1368). 

Cette première rédaction se compose de trois parties distinctes: 
une préface (prefacio seu compendium), composée de dix chapitres 
(Æ. 1-15); une lettre dédiée à tous les fidèles, exposant le rôle du 
nouvel ordre et les motifs qui en rendent la création nécessaire 
(Æ. 16-23); enfin vingt-cinq chapitres décrivant le costume des che- 
valiers et des officiers de l’ordre (#. 24-44). 

La préface commence par une sorte de prologue tout mystique : 
Philippe de Mézières y rappelle la Passion du Christ, qui a rachetée 
l’homme du péché originel; mais cette Passion, que tout chrétien de- 
vrait avoir sans cesse présente à l'esprit, dont le souvenir devrait 
régler tous ses actes, inspirer toutes ses pensées, la plupart des 
chrétiens l’ont oubliée. Pour réparer cet oubli impardonnable, il faut 
fabriquer comme un miroir, où les chrétiens verront leur ingratitude. 


8 Voir plus loin, p. 353. 10 Id., Ibid, pp. 219-220. 
9 Guillaume de Machaut, La prise d'Alexandrie, 
éd. Mas-Latrie, pp. 209, 247. 
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Ce miroir sera l’ordre de la Passion, composé de gens de toutes les 
conditions, vouëés tous au culte de la Passion du Christ et dont la 
vie vraiment chrétienne sera un modèle pour les fidèles dégénérés. 

Cet ordre, miroir de la chrétienté, et dont les membres seront 
purifiés par la grâce, comme le verre, dont sont formés les miroirs 
materiels, l’est par le feu, se composera de clercs, de nobles et de 
princes, de bourgeois et d’artisans. Ce sera une socièté plus parfaite, 
image de la société elle-mème; les clercs seront archevèques ou évè- 
ques et prieront pour l’ordre; les nobles combattront; les bourgeois 
prendront le nom de frères, les artisans celui de sergents. 

Réformer la société par l'exemple de ses vertus, tel sera le but moral 
de l’ordre de la Passion; mais il ne se bornera pas à une vie con- 
templative et devra consacrer tous ses efforts à la délivrance du Saint Se- 
pulcre et à la conquête de la Terre Sainte; 1l devra s’y employer 
de cœur, de parole, d'œuvre, de nom et d’habit (£ $ ° ): de cœur, 
en ayant toujours présente à l’esprit la Passion du Christ; de parole, 
en prèchant, en priant, en chantant; d'œuvre, en pratiquant lobéis- 
sance, la pauvreté et la chasteté conjugales, en macérant la chair de 
ses membres, en combattant les ennemis de la foi qui possèdent la 
Terre Sainte, en employant à cet effet tous les biens temporels qu’il 
pourra acquérir, recevoir et conquérir; de nom, en parant ses membres 
du titre de chevaliers de la Passion du Christ; d’habit enfin, en 
mettant la croix sur leurs vêtements. 

Suit lénumération des officiers de l’ordre: le chef suprème s’appelera 
le prince; au-dessous de lui douze dignitaires, le connétable, le grand- 
chancelier, le grand-maréchal, le grand-amiral , le srand-trésorier , le 
grand-proviseur, le grand-avocat, le grand-procureur, le grand-modé- 
ateur , le grand-justicier, et deux grands-consuls. Chaque province 
sera gouvernée par un grand-président, ayant sous lui des présidents 
en nombre variable; sous chacun de ceux-ci un certain nombre de 
chevaliers; au dessous de ces derniers, les châtelains. Tel sera l’ordre 
au point de vue militaire. 

Au point de vue ecclésiastique, il comprendra un patriarche chargé 
par le pape de la conduite spirituelle de l’ordre (cura animarum) ; 
sous lui, seront des archevèques, des évêques, si lPordre est assez 
prospère pour en avoir, des chanoines et des prêtres. 

Philippe de M£ézières explique ensuite les obligations qu’il compte 
imposer aux laïques, membres de l’ordre: ils prèteront trois vœux, 
d’obéissance, de pauvreté et de chasteté; mais par la chasteté Pauteur 
entend la fidélité conjugale. 

En effet, dit-il, les temps sont mauvais, le monde vieillit; il est dif- 
ficile, sinon impossible à un chevalier, à un religieux, vivant d’une vie 
active et dans les camps, de garder la chasteté virginale, surtout dans 
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des pays chauds comme ceux de l'Orient (ef specialiter in partibus Orien- 
falibus, calidis et carnem stimulantibus), et c’est en Orient que les che- 
valiers du nouvel ordre devront passer leur vie. Aussi auront-ils des 
épouses, seul moyen d’éviter le scandale et le péché de la chair. En 
outre beaucoup de chevaliers qui auraient reculé devant le vœu de 
chasteté absolue, n’hésiteront plus si le mariage leur est permis, et 
le nombre des membres de l’ordre s’en accroîtra d’autant. C’est là, 
dit l’auteur, ce qui a cause la décadence des autres ordres militaires, 
beaucoup de nobles se sentant incapables d'observer un vœu aussi 
rigoureux. 

« Tel est l’ordre que je veux fonder, dit Philippe en terminant. 
» Il y a bientôt vingt ans que Jésus m’a inspiré cette pieuse inten- 
» tion. Je connais mon indignité; maïs je me fie à la bonté divine; 
» comme mon compatriote Pierre l’Hermite, j'ai depuis lors parcouru 
» bien des contrées et surtout la Terre Sainte et l'Orient; mais je nai 
» pas cessé de penser à la sainte religion que je voulais fonder; tout 
» ce que j observais chez les princes, chez les grands, chez les religieux, 
» chez les chrétiens, chez les Infidèles, je lPappliquais à ma chère et 
» belle maitresse, à cette sainte religion. Longtemps j'ai voulu en 
» écrire la règle; mais ce n’est qu'aujourd'hui que devenu par la 
» grâce de Dieu chancelier de Chypre, je puis m’acquitter de cette 
» sainte tâche ». Philippe termine sa préface par un long éloge mys- 
tique de la Vierge Marie, qu’il prend pour“protectrice de l’ordre de 
la Passion (singularissima advocata) (#. 10-15). 

La préface est suivie d’une épitre, adressée à tous les fidèles, et 
dans laquelle Pauteur explique les motifs qui rendent l’ordre qu’il 
veut créer absolument nécessaire (#. 16-23). Nous donnons en ap- 
pendice le commencement et les passages les plus importants de cette 
lettre. Il y revient sur les péchés de ses contemporains, qui, dit-il, 
viennent de l’oubli où est tombée la Passion du Christ, et qui sont 
principalement l’orgueil, lavarice et la luxure. Les chrétiens d’Occi- 
dent, au lieu de s’employer à la délivrance de la Terre Sainte, dé- 
pensent leurs forces contre leurs frères, et c’est en punition de leur 
conduite que la cité sainte est retombée entre les mains des Infidèles 
et qu’eux-mêmes sont captifs dans cette Égypte d'Occident. Ces trois 
vices, si puissants aujourd’hui, trouveront leurs remèdes dans le nou- 
vel ordre de la Passion; l’obéissance guérira de l’orgueil, la pauvreté 
de .l’avarice, la fidélité conjugale de la luxure. 

Philippe de Mézières explique ensuite que, pour six raisons dific- 
rentes, l’ordre de la Passion est nécessaire; en premier lieu, les chré- 
tiens, touchés par l’exemple de la nouvelle congrégation, renonceront 
à leurs péchés et amenderont leur manière de vivre; 2." le culte de 
la Passion du Sauveur, aujourd’hui négligé et abandonné, sera repris 
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par toute la chrétienté, à l’exemple du nouvel ordre; 3.° on secourra 
efficacement les chrétiens d'Orient en butte aux attaques des en- 
nemis de la foi; 4° une fois reconquises, Jérusalem et la Terre 
Sainte pourront être gardées et conservées; 5." la foi chrétienne pêéné- 
trera chez les nations les plus éloignées; 6.” le nouvel ordre aidera l’É- 
glise Romaine dans sa lutte contre les schismatiques et les hérétiques. 

Nous donnons en appendice le texte des troisième et quatrième 
motifs, où l’auteur a fait entrer un certain nombre de renseignements 
intéressants. 

La troisième partie de la première rédaction de l’ouvrage de Phi- 
lippe de Mézières (#. 24-44) comprend un certain nombre de cha- 
pitres, non numérotés; l’auteur y décrit dans le plus grand détail le 
costume des membres de l’ordre; nous ne pouvons analyser 1ci ces 
dispositions minutieuses et un peu puériles; mais lParchéologue trou- 
verait dans ces vingt feuillets nombre d'indications à relever, d’expli- 
cations à noter. Philippe de Mézières passe successivement en revue 
les vêtements des chevaliers et de leurs femmes et énumère chacune des 
parties de ces vêtements: ceinture, chausses, chaussures, manteau d’ap- 
parat, chaperons, barrettes, manteaux fourrés, manteau et tunique de 
voyage; il indique la couleur et le prix de l’étoffe à employer, et sans 
épargner au lecteur aucun détail, décrit minutieusement le costume 
des clercs, patriarches, évêques et chanoines, des frères et simples 
laïques, enfin des sergents afhliés à l’ordre. 

Malgré la brièvete de cette première rédaction, on voit, par les 
détails que nous venons de donner, qu’elle forme pourtant un petit 
ouvrage complet; c’est pour ainsi dire le programme, le conspectus 
de la règle du nouvel ordre. En donnant à la description du costume 
réservé aux futurs chevaliers une place qu’on peut juger exagérée, 
Philippe de Mézières sacrifiait au goût de son temps pour les costumes 
somptueux; peut-ître aussi pensait-il que de riches vêtements pour- 
raient attirer certains nobles un peu frivoles qu’une mise trop sévère 
eût éloignés. 


IL. 


Quoiqu'il en soit, il ne paraît pas que ce premier projet ait èté 
suivi d'aucun effet. La mort tragique du roi Pierre de Lusignan, le 
retour plus ou moins volontaire de Philippe en Europe, tout semblait 
se réunir pout faire oublier à celui-ci ses anciens projets. Mais 
il lui en coûtait de renoncer à un espoir qu’il avait si longtemps 
nourri. La faveur toute particulière, dont il fut l’objet à la cour de 
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France, les relations qu’il y forma, lui parurent sans doute de nature 
à favoriser l’exécution de ses desseins: retiré au couvent des Célestins 
de Paris, dans une demi-claustration, il reprit la tâche qu’il n'avait 
pu mener à bonne fin, alors qu'il était chancelier du royaume de Chy- 
pre et l’un des plus puissants seigneurs de ce petit royaume. 

Cette fois, ce ne fut pas un simple programme qu’il voulut rédiger, 
ce fut tout un traité divisé en trente livres et traitant le sujet à tous 
les points de vue. Mais avant de remplir le plan qu'il se traçait, il 
voulut le soumettre aux gens compétents, et son second ouvrage ne 
se compose que d’un prologue assez court (#.45-50), et du sommaire 
(Æ. s1-1o1) des chapitres des trente livres du traité projeté. 

Le prologue est cette fois encore tout mystique: ce que l’auteur offre 
aux chrétiens, c’est un fleuve sacré pour étancher leur soif. Il rappelle 
ensuite que, dès son enfance, il quitta la maison de son père, le petit 
château en ruines (semi-ruptum) de Mézières, et qu’il passa de longues 
années à parcourir le monde. De même que Moïse avait reçu de 
Dieu sur le mont Sinaï les tables de la loi, de même pendant son 
long pélerinage, Philippe reçut de Dieu ces nouvelles tables, la règle 
de l’ordre de la Passion, et cela dès lan 1347. Plus tard, quand le 
valeureux roi Pierre de Lusignan eût conquis la ville d'Alexandrie, 
il vint offrir la nouvelle loi aux vainqueurs. Mais, nouveau Moïse, il 
trouva le peuple d'Israël adorant le veau d’or, oubliant celui dont il 
avait promis de défendre la cause, sourd aux exhortations d’un nouveau 
Josias (Pierre de Lusignan) aux prédictions d’un nouveau Jérémie 
(le #gat). A peine conquise, Alexandrie fut abandonnée (10 octobre 
1367). Désespérant du salut d'Israël, Philippe revint alors en Europe, 
et là il eut part à la faveur des princes et fréquenta les cours. Mais 
enfin il se décida à quitter la vallée des lys pour le mont des Célestins 
et c’est là, en l’an 1384, que Dieu lui donna les nouvelles tables de la 
Loi. Dans la suite du prologue, qui se compose de l'interprétation 
mystique de l’ordre donné par Moïse aux Lévites après ladoration 
du veau d’or, l’auteur s'adresse fréquemment au prince du nouvel 
ordre, princeps milicie, aux chevaliers de la Passion , et nous serions 
assez disposé à croire qu'il avait alors réussi dans ses projets, 
et qu'un seigneur , probablement un des princes de la famille royale 
de France, avait accepté de devenir le chef de la nouvelle congréga- 
tion. Le prologue se termine par une sorte de prosopopée adressée 
aux futurs membres de l’ordre, et par quelques mots sur le plan 
adopté par l’auteur. Nous donnons ce fragment en appendice. 

Nous donnons également en appendice les titres des trente livres 
dont devait se composer l’ouvrage; mais nous croyons intéressant 
d'ajouter quelques détails sur L. matières que plusieurs d’entre eux 
devaient contenir. 
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Le premier livre aurait renfermé en sept chapitres la liste des 
officiers de l’ordre et quelques indications sur leur rôle, sur leurs 
fonctions dans le chapitre général: l’auteur y indique jusqu'aux cui- 
siniers et aux marmitons de l’ordre. | 

Le second livre devait traiter du costume des religieux, et- la liste 
des rubriques (f $8) prouve que l’auteur comptait employer ce qu’il 
avait déjà écrit à ce sujet lors de sa première rédaction. 

Le troisième livre aurait parlé du culte, des processions, des en- 
terrements, etc. Philippe indique que le nouvel ordre suivra de point 
en point le rit romain; il énumère en passant les pâtenôtres que de- 
vront porter les membres de l’ordre, les horloges qu’on établira dans les 
couvents et dans les églises, les trompettes d'argent, qui serviront 
pendant les offices et au moment de la guerre sainte, les orgues 
grandes et petites, etc. 

Dans le quatrième livre, il aurait été question des clercs de l’ordre, 
de leur rôle et de leur pouvoir; on y voit que l’auteur entendait établir 
une collégiale dans chaque église du nouvel ordre. 

La cinquième livre aurait traité de l’hospitalité; ce que Philippe de 
Mézières veut créer, c’est à la fois un hospice et un hôpital, où vivront 
les veuves, les orphelins et où les malades seront soignés, 1l veut 
que les femmes des grands dignitaires visitent les malades, les con- 
solent et les soignent. 

L'auteur consacrait le sixième livre à indiquer les devoirs et à re- 
oler la vie et les fonctions des officiers de lordre; il indique les 
jours où le prince de la chevalerie pourra sortir à cheval ou à pied, 
fixe les heures de ses repas; ce dignitaire devra être d’un abord facile, 
veiller sur les mœurs de ses sujets, ne point faire entrer ses parents 
dans l’ordre, pratique que Philippe de Mézières appelle carnalitas. 
Parmi les grands-officiers que l’auteur énumère dans le même livre, 
nous remarquons le grand-modérateur , dont le rôle est de maintenir 
Pamitié et le bon accord entre les membres de l’ordre, la grand-pro- 
viseur qui veille aux subsistances des troupes, les réformateurs , élus 
de deux ans en deux ans et chargés de visiter les provinces et de 
corriger les abus. Citons encore deux frères, l’un docteur en droit 
ou maître en théologie, l’autre chevalier lettre, qui écriront les 
chroniques de l’ordre. 

Le septième livre devait traiter de la justice et des officiers judiciaires: 
chacun des grands-officiers indiqué dans le livre précédent aurait pos- 
sèdé une juridiction particulière pour les choses regardant son office. 

Le huitième livre aurait parle de la tenue des chapitres et des as- 
sises judiciaires: le neuvième eût décrit avec des détails curieux les 
bâtiments et le mobilier de l’ordre , et réglé l’heure et le menu des 
repas des chevaliers et des ofhciers. 
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Dans le dixième livre, Philippe de Mézières comptait s’occuper de la 
guerre, qui est pour le nouvel ordre une obligation étroite; régler la 
discipline des camps, décrire les exercices militaires, les machines de 
guerre à employer, l’ordre des marches, etc. 

Les livres XI et XIT auraient traité de l’armement et du campe- 
ment des troupes. | 

Le livre XIII eût compris l’énumération des délits, fautes contre 
l’ordre, péchés mortels et véniels. — Le livre XIV devait former . 
une sorte d’abrégé de la règle de l’ordre; on y eût parlé de la pré- 
séance, des espions à entretenir chez les [nfidèles, des citernes et des 
puits, appartenant à l’ordre, de l’inventaire que tout membre de l’ordre 
devra dresser chaque année des effets et des meubles qui lui auront 
été remis, du nombre des serviteurs de chaque officier supérieur, etc.; 
nous y voyons aussi que Philippe de Mézières se préoccupait des 
moyens d'assurer la perpétuité de l’ordre : il veut qu’on fasse venir 
chaque année d'Occident des femmes catholiques de tous les pays. 

Dans le livre XIII, Philippe de Mézières voulait énumèrer les dé- 
lits; dans le livre XV , il comptait indiquer les peines réservées à 
chacun d’eux; malheureusement, il ne s’explique pas sur leur nature 
dans les rubriques des chapitres de ce livre. 

Le livre XVI devait traiter de l’élection des officiers; mais l’auteur 
n'indique, ni le nom des électeurs, ni les conditions imposées à l'élu. 

Le livre XVII, plus détaillé, aurait parlé de la réception des membres 
de l’ordre, qui n’eussent été admis qu'après enquête secrète sur leur 
état, vie et mœurs; le livre XVIIT, des constitutions; le livre XIX, 
de la monnaie et des poids de l’ordre. 

Dans le livre XX, Philippe de Mézières voulait s’occuper des écoles; 
elles seront, dit1l, sous la surveillance du maître des écoles: on n’y 
parlera que latin, et on y apprendra l’arabe, le tartare, le grec et l’armé- 
nien. En outre, il y aura ce qu’il appelle les écoles des huit langues, 
où on enseignera aux écoliers huit langues orientales différentes. Les 
futurs clercs apprendront la grammaire de toutes ces langues aux futurs 
chevaliers; on ne demandera que de savoir les parler couramment; 
il y aura en outre des écoles pour le droit civil, pour le droit canon, 
pour la théologie, et pour la musique vocale et instrumentale. Enfin l’au- 
teur exprime le vœu qu’à l'avenir les fils de chevaliers n’emploient entre 
eux que la langue latine, pour remédier.à la diversité des idiomes. 

Le livre XXI eût réglé la condition des femmes: elles vivront 
dans le couvent et n’en pourront sortir que dans certains cas spéci- 
fiés par la règle; elles seront même renfermées dans leurs maisons et 
n’en sortiront que le plus rarement possible et pour visiter les malades; 
elles devront garder le silence, et ne point rester oisives; elles devront 
autant que possible, allaiter eux-mêmes leurs enfants, etc. À en juger 
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par les brèves indications du texte, Philippe de Mézières préparait 
aux femmes des membres de l’ordre une existence encore plus retirée 
et plus austère que celle des chevaliers. 

Le sujet des livres XXII-XXX est sufhsamment indique par les som-. 
maires que nous publions en appendice. 


LT 


IV. 


La troisième rédaction du traité de Philippe de Mézières se trouve 
en entier dans un manuscrit de la bibliothèque de lArsenal, et jen 
partie dans un manuscrit du fonds Ashmole de la Bodléienne à 
Oxford. 

Voici la description du manuscrit de PArsenal: | 

N° 2251 (anc. Jurisprudence française 15 B), vélin; 114 f,, longues 
lignes; haut. 0,257, larg. 0, 210; fin du XIV* siècle : aucun ornement, 
sauf quelques rubriques et une ou deux lettres de couleur. A dû 
appartenir aux Célestins de Paris. Au commencement du XVII: siècle, 
on a écrit la note suivante sur un feuillet de garde: « Ce livre ap- 
partient maintenant au sieur de Chèvremont Le Normant, consaller du 
Roy, lieutenant particulier civil et criminel au bailliage du Pallais à Paris ». 
En 1680, il était chez les Augustins du faubourg S.' Germain et 
y portait la cote Z, $. La Révolution le fit entrer à la bibliothèque 
de lArsenal. F 

Le manuscrit de la collection Ashmole, d'Oxford, ne contient que le 
tiers ou environ de l’ouvrage de Philippe de Mézières; il porte aujourd’hui 
le n. 813, et le ms. 865 de la même collection contient une copie 
de l'original. Celui-ci est un petit in-folio du XIV° siècle, de 31 #,, 
répondant au f. 44 à 92 du ms. de l’Arsenal'. Au XVI siècle, ce 
ms. faisait partie de la bibliothèque Arundel, où Ashmole létudia, 
au moment où 1l préparait son histoire de l’ordre de la Jarretière ”, 
et dans les prolégomènes dont il fit précéder cet ouvrage important, 
il donna l’analyse du manuscrit, sous le titre de: The orders of knights 
of the Passion of Jesus Christ. En outre, il fit reproduire par la gra- 
vure, et autant que nous pouvons en juger, avec une certaine fidélité, 
six miniatures, qui accompagnent encore aujourd’hui le ms. d'Oxford; 
ces peintures représentent un écuyer d'honneur, le prince de l’ordre, un 


11 Voyez Catalogue of the manuscripts bequeathed Héraldique de Londres. C’est sur les conseils de notre 


unto the University of Oxford by Elias Ashmole, Es- 
quire M. D., etc. by W. H. Black, 1845, 4, cc. 455-456. 
Nous avions inutilement cherché le ms. employé par 
Ashmole dans le catalogue du fonds Arundel au Musée 
Britannique, et dans celui de la librairie du Collège 


confrère, M. Paul Meyer, que nous avons eu recours 
au catalogue du fonds Ashmole de la Bodléienne. 

12 The institutions, laws and ceremonies of the most 
noble order of the Garter, collected by Elias Ashmole 
(London, 1672, in-f°), pp. 83-87. 
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chevalier, une dame de l'ordre, un chevalier complètement armé, la grande 
banniére de l’ordre et l’écu de bataille des chevaliers. 

Le père Hélyot, auteur de Æisiotre des ordres monastiques , connut 
l’ouvrage d’Ashmole et résuma l’analyse donnée par celui-ci du ms. 
Arundel, dans le tome VIII de son ouvrage, paru en 1719 ‘5; mais 
il ne remarqua même pas le nom de l’auteur et commit plusieurs 
erreurs peu explicables. Bar, auteur d’un Recueil des costumes de 
tous les ordres religieux et militaires, publié à Paris de 1778 à 1798, 
donna dans le tome III de cette publication, la reproduction en 
couleur de quelques-unes des gravures jointes par Ashmole à son 
ouvrage, et résuma ce que le P. Hélyot avait dit de l’ordre de la 
Passion. Enfin Steenackers, dans son Histoire des ordres de chevalerie ‘4, 
résuma à son tour le récit de Bar, non sans y ajouter quelques er- 
reurs de détail :5. 

La troisième rédaction de louvrage de Philippe de Mézières se 
compose de plusieurs parties très-distinctes: 

1. Ms. de l’Arsenal, f. 1-43: allégorie dans laquelle Pauteur expose 
son rôle personnel dans la mise à exécution de son grand projet; 

2° Ms. de l’Arsenal, ff. 44-91 et ms. Ashmole: traduction, avec 
de nombreuses additions, de la première rédaction latine; exposé 
sommaire du but et de l’organisation intérieure de l’ordre, description 
du costume de ses membres, etc.; 

3. Ms. de l’Arsenal, ff. 92-112: plan de campagne et de mise en 
action du nouvel ordre, ressources financières à trouver, etc. 

4 Id., #. 112-114: liste des premiers adhérents. 

Nous allons maintenant reprendre et analyser chacune de ces 
parties. 

1. Allégorie. L'ouvrage s’ouvre par une rude epistre adressée aux 
chevaliers, qui se montrent peu disposés à adopter les idées de 
Philippe de Mézières: nous publions le préambule de cette lettre 
qui énumère tous les obstacles que le promoteur de Pentreprise a 
eus à vaincre. Dans l’épitre qui suit, auteur compare le nouvel ordre 
à la manne céleste, envoyée par Dieu aux Israélites dans le Désert 
(f. 2-4) et énumère les objections des adversaires de son projet: 
difculté de nourrir un si grand nombre de combattants, de les armer, 
de les conduire. Ces objections, l’auteur les réfute; il prouve que 


13 Pp. 429-433. 692-701 ; cet auteur a reproduit quatre des gravures 


14 Paris, 1867, 4°, pp. 167-168. 

15 C’est en somme d’après Ashmole que tous les 
historiens des ordres militaires paraissent avoir parlé 
de celui de la Passion. Tel est le cas notamment 
pour Bernardo Giustiniani, auteur des Historie cro- 
nologiche dell'origine degli ordini militari e di tutte 
lereligioni cavalleresche (Venezia, 1692, in-f°), part. II, 


données par l’historien anglais. Nous n’avons pu 
voir le livre de Fil. Bonanni, Ordinum equestrium 
et militantium catalogus imaginibus exposilus (Romæ, 
1711, 4°), la Bibliothèque Nationale ne possédant pas 
cet ouvrage; mais ce que nous savons des œuvres de 
ce compilateur nous donne à penser qu’il n’a fait 
qu’employer les indications fournies par Giustiniani, 
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le véritable devoir de tout chevalier chrétien est de combattre pour 
la délivrance de la Terre-Sainte; ceux qui hésitent sont comme les 
Israélites, qui regrettaient dans le désert les aulx et ét les ognons 
d'Égypte (#. 57-67). 

Mais toutes ces objections préoccupaient le vieil escripvain sohiaire, 
et, pensant à y répondre, il eut une vision; il se crut transporté dans 
un palais de cristal. Là, dans une chambre de parement et de parlement, 
il trouve assises sur quatre trônes, quatre reines lumineuses, toutes 
quatre filles de Dieu: ce sont Providence divine, Predestinacion, Dispen- 
sacion et Permission divine. Autour d’elles sont les Vertus, qui aident 
les quatre reines à gouverner le monde. Dans la salle, sont groupés 
des prélats, des chevaliers, des gens du tiers, qui, servants fidèles des 
reines, les contemplent avec dévotion; d’autres, rebelles à leurs lois, 
les regardent avec terreur (Æ. 7‘-8?). 

Et voilà que dans cette assemblée divine, se présente un ancien 
homme, tout courbé de vieillesce; c’est Philippe de Mézières, qui vient 
rendre compte aux reines de sa légation; il se donne le nom dé 
Ardant Désir; pendant quarante ans, il a été messager spécial de 
Providence divine dans le monde entier: aussi vient-il demander congé 
de son office, et cherche-t-il à s’excuser de n’avoir pas reussi. Alors com- 
mence ce que l’auteur appelle le Livre de sa légation (#. 9" et suiv.). 

Il rappelle ses débuts en Lombardie et au service d'André, roi de 
Sicile, son voyage en Orient avec le dauphin de Viennois, Geoffroy 
de Charny et le premier Boucicaut, son pélerinage à Jérusalem, où 
un songe dans l’église du Saint Sépulcre lui donna la première idée 
de la Chevalerie Jésus Christ. 

Devenu familier du roi de Chypre, Hugues IV, le nouveau Pierre 
l’'Hermite convertit ce prince à ses idées. L’ordre est accepté! et 
établi par le conte de Triple, plus tard roi de Chypre (Pierre de 
Lusignan) par veu et par promesse et par le moyen de son très-gra- 
cieux ordre de l’Espée devant Dieu (f. 15“). Ce prince l'envoie vers le 
pape Innocent VI, vers Philippe de Valois et Jean, duc de Nor- 
mandie: la guerre contre les Anglais empêche le roi de France de don- 
ner suite à ces projets (f. 16“). Philippe raconte ensuite le voyage du 
nouveau roi Pierre avant la guerre d'Alexandrie, et ses propres péré- 
grinations à la recherche d’alliés effectifs. Tout cela, dit-il, il le 
raconte pour prouver que la dicle chevalerie n’a pas esté trouvée de 
nouvel ne songié en la taverne à Paris ou à Londres, mais inspirée par 
Dieu en Orient même (f. 13° ). Il y a quelques années sa prédica- 
tion a paru être écoutée avec plus de faveur; un pape, des prélats, 
des clercs, des maîtres en théologie et en décrets de l’université de 
Paris, six ducs royaux de France et d'Angleterre ont promis leur 
concours. Mais le temps s’est écoulé, l’année 1396 est arrivée (f. 14‘) 
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et toujours impuissant, Ardant Désir demande à Providence divine 
d'être déchargé de sa mission et de voir la fin du schisme avant de 
mourir. Le livre de sa légation est reçu et approuvé, et lui-même 
est admonesté d’avoir confiance en Dieu QE. 18-21 ). - 

Providence divine, l’ainée des quatre reines, prend alors la parole 
et s'adresse aux chevaliers chrétiens. Comme de raison, son discours 
contient des parties mystiques et de longs développements émaillés de 
citations de l’Écriture, appuyés d'exemples empruntés à l’histoire an- 
cienne, profane et. sacrée. La reine reproche leurs vices aux prélats, 
elle parle de l’Église, qui, grâce au schisme, est comme un monstre 
à deux têtes. La nouvelle chevalerie sera une seconde arche de Noë, 
au milieu du déluge universel. Les grandes épidémies qui ont dé- 
peuplé la chrétienté, ont été la juste punition des crimes des seigneurs, 
qui ne tenaient aucun compte des avertissements des gens sages; la 
nouvelle chevalerie sera le remède, le triacle de tous ces maux. Cer- 
tains chevaliers, poursuit la reine, entreprennent léeèrement la guerre 
sainte et vont sans ordre combattre en Prusse, à Grenade, en Bar- 
barie, en Turquie, en Serbie, en Valachie; ils ne s’informent pas des 
ressources du pays, ne savent pas le temps qu’il leur faudra rester, 
les services qu'ils pourront rendre. Le luxe, les dépenses inconsidérées 
des chevaliers croisés, c’est là ce qui a fait échouer toutes les croi- 
sades depuis la prise de Jérusalem par Saladin. Les croisés partis, les 
Chrétiens d'Orient restent exposès sans défense aux attaques des 
Sarrasins, qu'irritent et qu'excitent ces expéditions. Si les chevaliers 
Chrétiens agissent ainsi, c’est qu’en se croisant, ils n’obéissent pas 
aux ordres de Dieu, ils suivent les inspirations d’une fausse reine, 
appelée Vaine Gloire. Tout ce développement est ingénieux et plein 
de finesse, mais perdrait à être abrégé; il mérite d’être lu dans le 
texte original. 

Tous ces défauts de la chevalerie chrétienne seront corrigés par la 
nouvelle règle. Les obstacles à vaincre ne sont pas invincibles: les 
grands hommes des anciens temps en ont surmonté de plus redou- 
tables, et les nouveaux chevaliers auront pour guide Jésus-Christ, qui 
se chargera de les payer mieux que ne le sont les soudoyers de France 
et de Lombardie. La chevalerie de la Passion suivra l’exemple d’An- 
nibal et de Scipion l’Africain; au lieu d’attaquer.les Turcs et leur 
chef Baxeta (Bajazet) dans leurs nouvelles conquêtes autour de 
Constantinople, en Bulgarie ou en Serbie, il faut aller les com- 
battre chez eux, en Turquie même, c’est là qu’on pourra les vaincre 
plus sûrement, et délivrer le Saint Sépulcre. La Syrie, la Palestine, 
pays peuplés et fertiles, fourniront plus de ressources à l’expédition 
que les déserts de Valachie et de Hongrie. 

2. La substance abrégée de la chevalerie de la Passion de Jésus-Christ 
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en françoys. Philippe de Mézières appelle ainsi l'exposé sommaire de 
l’organisation intérieure de l’ordre et des raisons qui en rendent la 
création nécessaire. C’est un livret, destiné à circuler dans toute l’Eu- 
rope et à être communique par les adhérents de l’ordre pour recruter 
de nouveaux membres ‘6. 

Philippe de Mézières s’est contente ici de traduire le prologue. de 
sa première rédaction latine, en y ajoutant les détails nouveaux que 
lui fournissaient les évènements du jour; c’est ainsi qu'il mentionne 
les rois Charles VI et Richard IT, qui viennent de se réconcilier et 
de prendre la croix (f 44%). Dans ce prologue, l’auteur se nomme 
et se qualifie 2ndigne chancellier d’un petit royaume de Chypre jadiz ap- 
pellé. La partie vraiment neuve de cette partie est le développement 
des vingt motifs, qui, suivant l’auteur, militent en faveur de son 
projet. Nous donnons à l’appendice le sommaire étendu, écrit par 
Philippe lui-même, de ces vingt raisons ; et ce sommaire per- 
mettra au lecteur de se rendre compte de l'intérêt que peuvent 
présenter les développements que l’auteur donne ensuite (#. 501-68?). 
Ces dix-huit feuillets contiennent tout un traité d’art militaire, à 
l'usage des croisés, et les détails qu'on y lit nous permettent de juger 
du rôle que Philippe de Mézières réservait à ses chevaliers. 

Les #. 72 à 91 renferment des détails sur le gouvernement inte- 
rieur de l’ordre, la liste de ses officiers, grandé et petits, la description 
sommaire de l’armement, du costume des membres, des armoiries. 
Tout cela forme comme un résumé de la seconde rédaction latine, avec 
nombre de faits nouveaux et d’allusions aux évènements récents de 
France et d'Angleterre. 

3 Les ff. 92 à 111 du ms. de l’Arsenal contiennent un petit 
traité ainsi intitulé: « La manière dont l’ordre sera gouverné jusqu'à ce 
» que la guerre soit portée en Syrie, ou livre du commencement de la 
» sainte chevalerie de la Passion. » On y trouve d’abord la liste des vo- 
lumes, qui composeront les archives de l’ordre; il sont au nombre 
de cinq, dont le Livre de la règle, le Livre de la substance abrégé 
(f 94? ), le Livre du secret de la sainte chevalerie. L'auteur expose 
ensuite comment on pourvoira aux premiers besoins de l’ordre; 
une taxe sera levée sur les nouveaux membres, et le produit de cette 
taxe servira à payer l’entretien des chevaliers, des sergents et de leur 
famille. Il indique ensuite les autres dépenses nécessaires: le prix du 
passage en Terre Saïnte, les frais de transport, tant pour le nolisement 
des vaisseaux, tant pour les provisions, tant pour l’armement, tant pour 


16 Le manuscrit de lord Arundel est probablement penser qu’on en retrouverait un troisième exemplaire 
celui que l’auteur avait envoyé en Angleterre; une au Vatican, et il a dû en exister d’autres copies en 
note du ms. de [’Arsenal relative au pape Benoît XIV Allemagne, en Espagne et dans les Pays-Bas, 


(Cf. 1143 voir plus loin p. 364) nous donne à 


V. Manuscrits de Philippe de Mézières. 351 


les munitions, etc. On pourrait intituler cette partie du manuscrit: 
Exposé des voies et moyens. Toute cette partie, difficile à analyser, abonde 
en renseignements intéressants; ils empruntent une grande valeur à 
l'expérience de l’auteur, qui connaissait POrient à fond, et avait pris 
lui-mème part à plus d’une grande expédition. On sent partout que 
Philippe de Mézières a été un homme d’action avant d’être ‘11 écrivain, 
et toute cette partie de l’ouvrage est bien moins chimérique que la 
plupart des traités et projets analogues que nous a laissés le XIV siècle, 

4. Les derniers feuillets du manuscrit de l’Arsenal (Æ. 112?-114?) 
donnent la liste des chevaliers qui, au moment de la rédaction de 
l'ouvrage, avaient pris l'engagement de s’afhlier à l’ordre, ou avaient 
promis leur aide pécuniaire à Philippe de Mézières. 

Nous donnons cette liste en appendice: elle n’est point fort étendue; 
et elle prouve combien le projet favori du chancelier de Chypre avait 
peu de chance de réussir. On y voit figurer les plus grands seigneurs de 
France et d'Angleterre, et à côté d’eux des personnages tout à fait 
obscurs. Des quatre personnes que l’auteur déclare avoir été ses auxi- 
liaires dans la prédication en faveur de l’ordre, deux seulement sont 
bien connus, le sire de Giac et Eudes de Granson, dont les noms re- 
viennent fréquemment dans les chroniques et dans les chartes du temps. 

Telle est en abrégé cette troisième rédaction de l’ordre; les ex- 
traits que nous en donnons plus loin, prouveront, croyons-nous, 
que nous ne nous sommes pas trop avancé en afhrmant que cet ou- 
vrage mériterait une publication intégrale et que les érudits qui s’oc- 
cupent de l’histoire du Moyen-Age, comme ceux qui étudient plus 
spécialement celle de l'Orient latin, y trouveraient nombre de. ren- 
seignements du plus haut intérêt. 


EXTRAITS DU MS. 1056 DE LA BIBLIOTHÈQUE MAZARINE. 


[Le rédaction. — Sommaire de la préface]. 


Nova religio milicie Passionis Jhesu Christi pro acquisicione sancte civitatis Jheru- 
salem et Terre Sancte. 

Prefacio seu quoddam compendium regule militaris (sic) Passionis Jhesu Christi. 
Que prefacio declaratur in decem capitulis. 


Primum capitulum. — De beneficiis Dei, maxime Passionis Salvatoris, de ingrati- 
tudine christianorum et quibusdam motivis ad recognoscendum et vires resumendum. 

IL" capitulum. — De quodam figurali speculo novo et inaudito, in quo christiani 
maculam sue ingratitudinis recognoscent. 

IL." capitulum. — De composicione speculi, ex quibus componetur, et de virtute 
et misterio ejus. 

IV." capitulum. — Quomodo speculum prelibatum erit quedam congregacio fide- 


lium et sancta religio militaris ad renovandum Passionem Domini, ad multiplicandum 
fidem catholicam, ad redimendum Terram Sanctam et quomodo sancta religio re- 
novabit Passionem Domini corde, verbo et opere, active vivendo et contemplative. 


352 B. Inv. et descr. de manuscrits. 


V." capitulum. — De nomine religionis et religionem intrancium in genere. 


VI® capitulum. — De habitu et vestimentis religionis in genere. 

VIL" capitulum. — De capite religionis sancte et ejus nomine, de offcialibus 
religionem regentibus et eorum nominibus. | 

VIIL® capitulum. — De personis ecclesiasticis sanctam religionem in spiritualibus 
resentibus, 

IX.* capitulum. — De tribus votis perfectionis, que religiosi observare habent 
et de quarto voto summe perfectionis. 

X.® capitulum. — Quomodo beata virgo Maria, cujus animam gladius doloris 


Passionis Filii pertransivit, singularissima advocata erit istius sancte religionis, Pas- 
sionem Domini representantis, milites nostros protegendo, dirigendo et animando 
[ac contra] inimicos tanquam [mater] : pia filios suos deffendendo. 

Ista religio militaris Passionis Jhesu Christi, principaliter ordinata pro acquisicione 
Terre Sancte ac dilatacione fidei catholice ad plagam Orientalem, summe necessaria 
est in ecclesia Dei pro reformacione christianitatis. Erit enim causa prompta, fa- 
cilis , jocunda et devota reparacionis christianorum, Passione Domini auxiliante, 
Primo namque peccatores, homines armorum et societates, hodie effundentes san- 
guinem christianorum in viam perdicionis, quasi ad nupcias ambulantes, ac no- 
biles et ignobiles secundos genitos, modicam aut nullam partem in hereditate patris 
habentes secundum legem regionum, jam expertos in armis, ista religio ad viam 
salutis benigne suscipiet, et sic principes christianorum in pace remanere poterunt 
et facient passagium per istam religionem, ipsis principibus ad propria remanen- 
tibus , quia delicati sunt. — Secundo ista religio, ad unguem regulata, per: Dei gra- 
tiam sufficiens et potens erit ad extirpandum in via sua tirannos et rebelles Ecclesie, 
perturbantes pacem ipsius ecclesie Dei Romane. — Tercio prudens, sapiens et potens 
erit ista religio ad reducendum in via sua Grecos et scismaticos ad obedienciam ec- 
clesie Romane, ad veram fidem catholicam suscipiendam. — Quarto ista religio 
neccessaria est michi (sic) prumptu ad obviandum infidelibus et debellandum Turchos, 
jam ad portam catholicorum appropinquantes. — Quinto et ultimo ad finem op- 
tatum, videlicet ad redempcionem Israel, ad liberandum sanctam civitatem Jheru- 
salem et Terram Sanctani de manibus inimicorum sancte Crucis ac multiplicacionem 
fide[i] catholice ad plagam Orientalem, ista sancta religio summe neccessaria est, 
sicut lucidius apparebit legenti inferius prefacionem regule presentis ac epistolam se- 
quentem in prefacione ipsius regule militaris Passionis Jhesu Christi. 


5 [Le rédaction. — Préface, fin du ch. IX]. 


-... Fateor etenim, fere viginti anni elapsi sunt a quo tempore benignus Jhesus, sicut 
pie estimo, circa religionem istam sanctam cor meum inflammavit. De meritis autem 
meis non presumo, quia multorum delictorum, heu, heu, michi conscius sum, set de 
gratia Dei mei et benignitate domini nostri Jhesu Christi, unicuique secundum Apo- 
stolum tribuentis prout vult et clementer inspirantis in cordibus fidelium emenda- 
cionem vite et salutem animarum. In quibus annis artem meam militarem, michi 
miseram et peccatricem, exercendo, quamplures et diversas regiones mundi, maxime 
Terram Sanctam et partes Orientales, Petrum Heremitam civitatis mee Ambianensis, 
condam sancti passagii magnificum ac devotissimum promotorem, pro modulo meo 
sequendo, a Deo circuivi. Licet modicum inde fructum anime meée reportavi, peccatis 
meis impedientibus , nichilominus tamen religio ista sancta magis ac magis in corde 
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meo continue pululando crescebat, et quasi quicquid videbam vel audiebam conver- 
sando inter principes ‘et magnates, religiosos, seculares, fideles et infideles, de bono 
regimine et vita morali activa, contemplativa et spirituali, tacitus ad amicam .meam 
dilectissimam, formosam atque delectabilem, videlicet ad istam sanctam religionem 
Omnia applicabam, et sine intermissione ipsäm dominam meam et matrem sanctam, 
fidelem numero non paucis ac michi sponsam accipere anhelando affectabam et desi- 
derabam;fclare in Christo Jhesu sperando infinitam multitudinem filiorum et filiarum 
Dei in futuris ex ipsa sponsa generari in vitam eternam. Insuper, quasi vir desideriorum, 
pluries proposui vitam matris mee, scilicet regulam ipsius sancte religionis, scribere 
et in lucem, Passione Christi dirigente, producere, sed peccata mea innumerabilia, 
quibus ingratus offendi matrem matris mee prelibate, scilicet Passionem Dei mei, 
digne me prohibuerunt. Vivit Dominus meus et Deus meus dulcis Jhesus, qui me can- 
cellarium Cypri indignum elegit inter fratres meos, et fecit mecum misericordiam, 
in cujus conspectu sto: ipse qui est benedictus novit quod non mencior. 


[Z° rédaction. — Épitre explicative]. 


Epistola in prefacione regule militaris Passionis Jhesu Christi, de motivis clare con- 
cludentibus sanctam miliciam Passionis Jhesu Christi hodie in Ecclesia Dei et in con- 
ventu christicolarum maxime ad partes Orientales fore neccessariam, videlicet pro 
redempcione sancte civitatis Jherusalem et Terre Sancte ac pro multiplicacione et def- 
fensione sancte fidei catholice et pro Passionis Salvatoris diu neglecte recensione ac 
recordacione. 


EPISTOLA. 


Omnibus in Domino fidelibus catholicis presentibus et futuris, decorem domus Dei, 
que est in Jherusalem, necnon et locum habitacionis gloriose Passionis Salvatoris ad 
votum sicientibus, zelator et conservus vester Philippus de Maseriis, indignus can- 
cellarius modici regni Cypri, liberacionem domus Dei, redempcionem loci sancti ac 
prostracionem inimici in Christo jhesu Domino nostro. Manifesta sunt, etc. 


e d " . E . . D e . e + ° C] . . 


Tercia causa, tercium motivum est, ut per ipsam nostram miliciam christianis 
Orientalibus in promptu subveniatur. Unde sciendum est, quod duo genera christia- 
norum Orientalium sunt, qui neccessario succursu indigent, unum videlicet quod 
ab Agarenis die noctuque debellatur, sicut sunt Ciprienses, Hospitalarii, Greci et 
alii eis adherentes, et nisi a fratribus suis occidentalibus eis cito subveniatur, amen, 
amen dicendo, destruentur et nomen domini Jhesu de partibus Orientis, heu! dele- 
bitur, quod absit. Jamjam major pars illarum nacionum fidem Christi dereliquit, 
sicut imperium Grecorum, regnum Armenie regionesque alie numero non pauce, 
sed et minor pars remansit, novit Deus, non sine timore. Christianissimus vero atque 
strenuissimus princeps, Petrus de Lizigniano, Jherusalem et Cipri rex, meus dominus 
preclarissimus, cum sua milicia Cipriensi, Hospitalariis et quamplurimis parcium 
occidentalium nobilibus adjuvantibus, inimicos fidei debellavit; Sathaliam civitatem 
inexpugnabilem, dominam Turchorum, a Deo gladio obtinuit et munivit; Alexan- 
driam quoque, dominam Egipti,et clavem soldani Babilonie, turma Machometica 
in littore primo prostrata, triumphavit, intravit et dominatus est. Sed et civitatem 
antiquam Syrie, Tripolim et alias civitates et castra quamplurima inimicorum fidei 
viriliter debellavit, in justo et pio bello Dei personam, bona, amicos et regnum 
proprium exposuit. Fecit quoque quod potuit et ultra vires plusquam potuit. Sed 


» heu, heu! a fratribus suis christianis occidentalibus succursum habere minime va- 
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luit, ut in laudem Jhesu Christi augmentacionemque fidei catolice et honorem Chri- 
stiane religionis predictas civitates et castra retinere valeret. Doleat Deus in pietate 
et cito succurrat. — Aliud autem genus christianorum Orientalium est, videlicet Ar- 
menii, Greci, christiani de Zona, Nothormi, Jacobini, Georgeani et Indiani, qui 
omnes amaritudine oppressi sub tributo infidelium non vivunt, set moriuntur. Venit 
enim eis tempus partus, sed pariendi non habent vires; dicet forte quis: « Numero 
» pauci sunt isti christiani ». Vere etenim innumerabiles sunt, dispersi tamen in valle 
lacrimarum , flagellati, in umbra mortis sedentes et viribus deffcientes, continue 
clamant alterutri, dicentes: « Putasne videbimus fratres nostros christianos occiden- 
» tales, armis, militibus et populis adeo potentes, in turmis armatos nobis ad suc- f 
» currendum venire? ». Cujus pectus tam ferreum, cujus cor tam lapideum, ut gemitus 
non exprimat, lacrimas non effundat, fratrum nostrorum christianorum Orientalium 
affictionem audire. Apostolus vero: « Omnes fratres sumus in Christo »; ergo 
fratribus est subveniendum et cito succurrendum, maxime per istam sanctam miliciam 
Dei, militibus numero non paucis circundatam et ornatam, armis Passionis Christi 
armatam et in Deo suo dulci Jhesu murum inimicorum Dei transgredi preparatam. 
Quarta causa, ut Terra Sancta de manibus inimicorum fidei, bellante sancta re- 
hgione, liberetur, et a Deo acquisita in posterum conservetur, quod summe necces- 
sarium est, ymo modicum proficiet Terre Sancte acquisicio, si primo non ordinetur 
ipsius retencio. Manifestum est enim omnibus nomen Christi invocantibus vitupe- 
rium et opprobrium christiane religionis, quia Jherusalem deserta est et porte ejus f 
combuste sunt igni, respublica christianorum, heu ! in manibus extraneorum est, et 
utinam Cipio Affricanus, reipublice Romanorum zelator maximus, hodie resurgeret 
et rempublicam christianorum redimeret. Vituperium nemppe principum est occi- 
dentalium , qui potentes sunt ad redimendum. Propter enim peccata christianorum 
Deus hereditatem suam sanctam dereliquit et factus est diu tanquam dormiens, 
tanquam crapulatus a vino, iniquitatibus nostris hoc impetrantibus. Quis mortalium 
valeat corde ymaginari, lingua exprimere aut calamo scribere ïistud facinoris vitu- 
perium? christicolarum certe nemo, et ideo causa brevitatis transibo!, quia memini 
me in Libello lamentacionis Jherusalem de negligencia christianorum lacius scripsisse. 
Si enim veri christiani essemus, invicem contribueremus et nostrorum bonorum mi- 
nimam particulam aut decime decimam aut personam in redempcione Israel pone- f 
remus, utique eciam vigilaremus et non sineremus domum Dei nostri ab Agarenis 
perfodi. Sed non est qui faciat bonum. Propheta inquit: « Non est, usque ad unum 
» omnes declinaverunt simul ambulantes in concupiscenciis et vanitatibus : ». Cum 
enim principes nostri christiani occidentales, ad quos redempcio Jherusalem pertinet, 
ad presens occupati sint, quia quidam illorum villam (sic) emit et habuit eam videre, 
alter quinque paria boum emit et habuit eos probare, alter vero uxorem accepit et 
habuit eam ducere, Salvatore nostro hoc predicente, neccesse est et expediens. istam 
sanctam militum congregacionem pro redempcione Terre Sancte premittere. Quod 
autem nostra sancta milicia sufñciens atque potens esse debeat, Deo adjuvante, pro 
mundacione Templi Dei et domus Dei, que est in Jherusalem, Dominus per Helyam 
prophetam nobis profert adjutorium, dicens: « Reliqui michi in Israel vij milia vi- 
» rorum, qui non curvaverunt genu ante Baal 2 ». Istis electis congregatis, cum prin- f 
cipe nostre milicie, Passionem Domini renovando et sanctam Crucem bajulando, portas 
inimicorum fidei destruent et vectes ferreos confringent. Satis est, a Deo, de celo 
veniet fortitudo, unus illorum mille Thurcos et Tartaros persequetur et duo X" 
Sarracenos. — Dicet forte quis: « Pie sunt ista et a Deo fienda, sed, Terra Sancta 
» acquisita, in posterum quis christianus eam conservabit, cum multis et multis 
» vicibus post Passionem Domini acquisita fuerit, et tamen in manibus christianorum 
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» respective modico tempore remansit? ». Ad quod dicendum est, quod chris- 
tiani condam in acquisicione Terre Sancte laboribus piis primo fatigati et postea 
temptacionibus invalescentibus superati, ipsi laici libere, sine capite et sine regula 
artante, ad loca sue nativitatis redibant, modico populo christiano in Terra Sancta 
remanente, ipso quoque populo, continue a dyabolo temptato, murmurante et non 
resistente Agarenis innumerabilibus , ipsum modicum populum christianum jam in 
se divisum sine intermissione persequentibus , et peccatis christianorum invalescen- 
tibus, modicus populus christianus defficiebat et prosternebatur, et sic T'erram 
Sanctam de Crucifixo non: confsus derelinquebat. Ista autem nostra sancta milicia 
Passionis Domini firmabitur in terra inimicorum fidei usque ad mortem et non in 
terra christianorum nec in insulis maris. Ipsa quoque milicia domum nativitatis 
sue, agros, amicos, etc. retro non respiciens, relinquet, crucem Domini portabit et 
Passionem ejus sequetur, Salvatore precipiente et dicente : « Tolle crucem tuam et 
» sequere me 3 », et alibi: « Qui sequitur me, non ambulat in tenebris, sed habebit 
» lumen vite 4 ». Firmiter enim stabit milicia nostra in partibus Orientis, acquesita 
conservabit, sed et prioratus, commendatorias et beneficia particularia per milites 
milicie alibi non possidebit, tolleturque omnis occasio et materia a nostra sancta 
milicia proprium concupiscendi et possidendi. — Iterum posset quis dicere: « In ec- 
» clesia sancta Dei multe religiones militares sunt, videlicet ad plagam Orientalem 
» Hospitalarii, et ideo ad partes Orientales non est necessaria ista milicia ». Ad quod 
dicendum est, quod religiones antedicte, omnes per ecclesiam sanctam Roma- 
nam approbate, digne et sancte sunt, sed heu! hodie, sicut hominibus con- 
stat, inveterate quasi deffciunt, presertim quia illas intrare desiderantes, maxime 
in partibus Orientalibus, videntes se non posse castitatem virginalem servare, in- 
trare non presumunt, sicut tactum est superius. . . [sta autem nostra sancta milicia, 
quasi novélla et velud palma quedam exaltata incades (sic) in novitate et incre- 
mento Spiritus sancti plantabitur in ortum Domini Sabaoth, irrigabiturque continue 
sanguine et aqua lateris Salvatoris, et fecundata sobole conjugali, castitate rema- 
nente, multiplicataque filiorum Dei benedictione, dulces fructus triumphales in 
campo militari et in domo spirituali a bono Jhesu producet. Qui autem de dulcedine 
fructus ejus gustabit, dissolvi cupient (sic) et esse cum Christo desiderabit. Constat 
ergo istam sanctam miliciam fore neccessariam ad partes Orientales, ut videlicet 
per ipsam Terra Sancta de manibus inimicorum fidei liberetur et acquisita in po- 
sterum in christiana religione firmiter manuteneatur. 


LET rédaction. — Fragment du prologue]. 


.... Ecce vobis descripsi, patres et domini mei amantissimi, hanc regulam milicie 
Dei, et ut pie spero vobis desuper missam largam utique, delectabilem et catho- 
licam ad laudem gloriose Trinitatis tria premittendo, videlicet compendium seu pre- 
facionem, sustanciam presentis regule inductivam , et presentem prologum, deinde 
tocius regule tabulam seu rubricas premittendo. Et quia hec regula ad milites et 
laicos principaliter pertinere dignoscitur, ut ipsi laici regulati, modicum litterati, 
diversas materias regule sancte, quas observare habent, cicius invenire valeant, 
presens volumen rubricarum regule sancte divisi in XXX* libris, cuilibet libro suam 
rubricam premittendo. Divisi igitur hanc regulam in XXX* libris, quia X precepta 
legis, in tabulis Moysi descripta, in trigonum versa et extensa moralizando faciunt 
XXX* .... Nec moveat, obsecro, legentem, quod in presenti regula sancta reli- 
gionis prolixe tracto et materia$ unius libri pro diversitate materiarum in libris seu 
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libros sepius replicans, verbi causa in libro de judicibus et judiciis ipsorum multa 
que videntur pertinere ad librum justicie, rursum in libro ubi assumuntur religiosi 
nostri ad officia religionis multa que pertinere viderentur ad librum electionum, 
et sic de singulis. Aliud est etenim loqui de officio, judiciis et sentenciis proferendis 
per judices, et aliud est execucioni daré sentencias ipsorum, et aliud est loqui de 
assumpcione officialium, et aliud de-electionibus canonicis in religione sancta fiendis. 
Nemppe quia religio militaris est et de personis laicis congregata, expedit enim, 
ut pie estimo, hanc regulam non in brevibus concludi, sed ipsam in casibus veri- 
similiter occurrentibus multipharie dilatari, ut videlicet milites nostri et religiosi minus 
quandoque litterati clare videre valeant, legant, sciant et intelligant pariter sine 
magna exposicione que, quanta et qualia in regula sua promisent (sic) et observare 
habeant. 


[Ie rédaction. — Sommaire]. 


Tituli librorum regule militaris seu Milicie Passionis Jhesu Christi. 


Primus liber regule Milicie Passionis Jhesu Christi. — De nominibus presidencium, 
officialium et non officialium ac omnium militancium in religione sancta Milicie 
Passionis Jhesu Christi. 

Secundus liber. — De habitu pulcherrimo et vestimentis in specie Milicie Crucifixi, 
videlicet principis, patriarche, archiepiscoporum , episcoporum, canonicorum, obla- 
torum, militum, fratrum, servientum et eorum uxorum, ac de inviolabili obser- 
vancia regule in indumentis, in presenti libro declaratis. 

Tercius liber. — De magnifico et devotissimo cultu divino in religione nova Pas- 
sionis Domini, et de hïis que pertinent ad divinum officium et decorem domus Dei, 
ac de sacramentis et disciplina ecclesiastica. 

Quartus liber. — De statu, dignitate, officio et regimine ac potestate patriarche, 
archiepiscoporum, episcoporum, canonicorum ac personarum ecclesiasticarum religionis 
Milicie Passionis Jhesu Christi. 

Quintus liber. — De hospitalitate et hospitalibus in religione sancta, et de ope- 
ribus misericordie sine intermissione exercendis ac de hospitalario et in officio ejus 
sibi subditis. 

Liber VIus — De statu, dignitate, regimine et officio ac potestate principis Mi- 
licie Passionis Jhesu Christi, ac de assumpcione presidencium et officialium, militum, 
fratrum et servientum religionis sancte, 

Liber VITus — De judicibus ecclesiasticis et militaribus religionis sancte et de of- 
ficialibus ad eos pertinentibus ac de sedibus et publicis consistoriis ipsorum, et 
qualia judicia in timore Dei maturius proferre debeant. 

Liber VIILus — De consiliis principis Milicie Dei et magni consilii sancte reli- 
gionis ac de forma tenendi consilia et judicia per principem, consilium et capitula 
generalia et universalia, ac de sedibus distinctis et consistoriis secretis et püblicis 
ipsius principis et consilii. 

Liber IX.u — De aulis magnificis seu tinelis distinctis et aliis locis in omni con- 
ventu et in expedicionibus, in quibus milites nostri et religiosi cotidie commedent, 
ac de officialibus aularum officioque ipsorum, et de hiis, que pertinent ad cibum 
et potum et ad alia neccessaria ad aulas pertinencia. 

Liber X.us — De sanctissimo bello Dei contra inimicos fidei et qualiter princeps 
et presidentes in religione sancta exibunt ad bellum, qualiter bellabunt in fide, strenue 
exponendo se ad mortem pro amore dulcis Jhesu, ac de preparacione ad bella et 
forma vivendi, consulendi, et quandoque cum inimicis pro meliori tractandi, et de 
disciplina Milicie imperturbabili in exercitu Dei viventis inviolabiliter observanda. 
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Liber X[us — De forma pulcherrima et omni genere armorum, quibus milites et 
religiosi Passionis Jhesu Christi communiter utentur, ac de vexillis sacris et omnibus 
bellicie signis militaribus, tam in expedicionibus quam in conventibus sancte reli- 
gionis, et de tubis sacris et trumppetis. | 

Liber XILus — De tentoriis, papilionibus, tabernaculis et ingeniis diversorum ge- 
nerum pro religione nostra sancta in expedicionibus et aliis continue necessariis, ac 
de puteis et cisternis in exercitu fodiendis. 

Liber XIILuS — De quadruplici culpa in religione sancta perpetranda, videlicet de 
levi culpa, de gravi culpa, de graviori culpa et de gravissima culpa, ac de omni 
transgressione regule sancte. : 

Liber XIIIL.uS — De decretis, ordinacionibus et declaracionibus, de consiliis et 
preceptis affirmativis et negativis regule sancte Milicie Passionis Jhesu Christi, vi- 
gilanter et inviolabiliter observandis. 

Liber XV.us — De justicia commutativa et distributiva, civili et criminali, mini- 
stranda ad unguem, equitate et caritate semper mediantibus, in nostra sancta re- 
ligione. 

Liber XVI.u — De electionibus et forma electionum principis, patriarche, archie. 
piscoporum , episcoporum, magni connestabuli, presidencium et omnium officialium 
sancte religionis regulate, tam ecclesiasticorum quam militancium. 

Liber XVILus — De recepcione devotissima et matura catholicorum Christia- 
norum, tam ecclesiasticorum quam militancium, ad sanctam religionem acceden- 
cium, ac de cautelis justis adhibendis, ne in recepcione aliquorum religio sancta 
quandoque decipiatur. 

Liber XVIIEus — De constitucionibus factis in presenti regula et fiendis in futurum 
per sanctam religionem mature, morose et non leviter, que quidem constituciones 
fiende si fuerint alicujus ponderis , omnino transient per unum, duo aut tria capi- 
tula generalia aut forte per capitulum universale, 

Liber XIX.us — De moneta pulcherrima et utili ac de ponderibus et mensuris 
nostre sancte religionis. 

Liber XX.us —— De scolis plurimis in diversis scienciis et ydiomatibus ac de ma- 
gistris et doctoribus ipsarum scolarum. 

Liber XXIus — De uxoribus militum, fratrum et servientum nostre sancte reli- 
gionis et de matrimoniis et nupciis ipsorum, ac de viduis, filüis et filiabus nostre 
sancte religionis et subditorum ipsius. 

Liber XXILus — De recepcione magnifica et humana regum, principum et baronum, 
ad partes Orientales veniencium causa belli Dei seu peregrinacionis, a nostra sancta 
religione, ac de recepcione legati seu nuncii appostolici, ambaxiatorum imperatorum, 
regum et principum fidelium seu infidelium vel scismaticorum, et de nunciis seu 
ambaxiatoribus mittendis ad summum ponthificem, imperatores, reges et principes 


per sanctam religionem. 


Liber XXIIIuS — De litigiis, differenciis et dissencionibus communibus quandoque 
movendis in sancta religione et extra, ac de abreviacione litigiorum et pacificacione 
dissencionum, et quibus de causis per religiosos nostros et subditos religionis in 
religione appellare licebit et ad quos. 

Liber XXIIILuS — De concordia et unitate nutriendis in religione sancta inter 
principem, presidentes et consilia, patriarcham, prelatos, canonicos et clerum ac de 
remediis prumptis et oportunis in magnis et arduis factis preparatis ad divisionem. 

Liber XXV.u — De reformacione generali, excellenti, racionabili et neccessaria 
nostre sancte religionis per regulam sanctam determinata, et de novo modo ipsius 
reformacionis, alias forte in aliqua religione militari nunquam audita, religioni Mi- 
licie Passionis Jhesu Christi istis temporibus non mediocriter expedienti, 

Liber XXVLus — De edificacione mirifice ecclesie principalis, conventus, eccle- 
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siarum cathedralium et aliarum religionis ac de edificacione admirabili castri, prin- 
cipalis conventus, palacii principis, civitatum, castrorum, habitacionum et forta- 
liciorum tocius religionis sancte. 

Liber XXVILus — De privilegiis apostolicis, imperialibus et regalibus obtentis 
et obtinendis, ac de possessionibus, introitibus et bonis immobilibus universis reli- 
gionis sancte in libris autenticis per scripturam redigendis ad memoriam perpetuam 
benefactorum sancte religionis, ac de forma caute et secrete tractandi et custodiendi 
thesauros religionis sancte, a Deo concessos. 

Liber XXVIILus — De distribucionibws victualium, vestium, armorum, equorum 
et aliarum neccessitatum per religionem sanctam continue fiendis militibus nostris 
et religiosis ac uxoribus ipsorum. 


Liber XXIX.us — De viciis et virtutibus a militibus nostris et religiosis spiritua- 
liter et moraliter vitandis et amplexandis. 
Liber XXX.u — De premio triplici magnifice Milicie Dei religionis militaris 


Passionis Jhesu Christi, hanc regulam sanctam pro viribus observantis, ac de 


orationibus devotissimis in fine regule pro conclusione et celesti benedictione im- 
petranda. 


EXTRAÏTS,;DU MS, 2251. DEL'ARSENAT, 


[ZIT.e rédaction. — Prologue]. 


Jhesus. — Le Prologue. Comment la chevalerie de la Passion Jhesu Crist est 
figurée par la manne des enfans de Israel. 

Une rude epistre pour satisfaire aucunement et grossement par la bonté de Dieu 
à aucuns chevaliers qui ne recoyvent pas si plainement, comme il seroit expedient 
selon l’oppinion d’aucuns, le don de Dieu et la grace singuliere et autresfois en 
sa forme non oye, que Dieu leur a mandé et doulcement leur offre, c’est assavoir 
de devenir ses chevaliers preux et esleuz et tres singuliers entre C” milliers, et 
desquels il entend à faire sa singuliere guerre pour recouvrer vaillemment son 
propre heritage, pour lequel il respandi son precieux sanc en l’arbre de la vraye 
croix, voire par le moyen de la sainte chevalerie de la Passion de son benoist filz 
Jhesu Crist; laquelle chevalerie pour estre produite en lumiere de la crestienté un 
roy oriental, tres vaillant et tres catholique, par le conseil des plus sages, vaillans 
et preudommes clers, chevaliers, bourgois et marchans crestiens des parties d’O- 
rient, et apres IIIT papes de Romme, l’un apres l’autre, en l’espace du temps de 
XL ans, devotement ont receue la dicte chevalerie, loëée et approuvée sans aucune 
contradicion, pour l’augmentacion de la foy, voire par bonne voulenté, combien 
que la ditte chevalerie jusque à ores n’ait pas sorti son propre effect, poufitertains 
empeschemens survenans à la chrestienté ; c’est assavoir pour les pechiez orribles 
partout regnans, et par especial pour la mortele guerre des roys de France et 
d'Angleterre, encores la dicte offerte de Dieu, c’est assavoir la dicte chevalerie der- 
renierement a esté faicte devotement et reverenment rec[ejue d’une partie des plus 
sages et vaillans clers, princes, barons, chevaliers et autres vaillans preudommes 
des royaumes et regions, c’est assavoir d’Arragon, de Navarre, d’Espaigne, d’Ytalie, 
de France, d'Angleterre, d'Escoce et d’Alemaigne, comme il appert clerement par 
leurs certains enseignemens et par escripture devant Dieu en substance: veritable, 


pour la consolacion desquelz aussi ceste epistre est escripte. Et ce souffise de cestui 
present prologue. 
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Aux dessus diz un povre et vieil solitaire des Celestins de Paris, ou doulz 
Jhesu tres humble recommandacion. — L’Epistre. — Il est escript en la sainte 
Escripture, etc. . t e d è PE s 

Or veons se la dicte manne figurée, c’est assavoir la chevalerie offerte de 
Dieu à la crestienté, parlant moralment, pourra satisfaire au goust et au desir 
des vaillans chevaliers et combatans, qui par la grace de Dieu se partiront 
d'Egipte, c’est assavoir du desert occydental, et yront en la terre de Promis- 
sion , pour conquerre, possider et vaillanment retenir la Terre-Sainte, Il se 
puet dire que le goust et appetit raisonnable de tout vaillant chevalier alant oul- 
tremer au service de Dieu s’estant à III choses principales et desirables. La 
premiere si est que le dit chevalier soit soustenu honnestement en boire et en 
mengier et à la neccessité naturele de son corps durant le saint voiage. La seconde 
qu’il soit continuelment pourveu souffisanment de vestiaire, d’armeures et de che- 
vaux pour soy defendre et vaillanment envair les ennemis de la foy. La tierce si 
est que en combatant pour la foy, il puisse acquerir justes richesses et vraye hon- 
neur non reprouvée, mais approuvée de Dieu à sa personne, et par consequent à 
sa noble lignie. Mais le quart, derrain et principal desir si est que par grace et par 
son saint labour il puist une foiz parvenir à la conqueste de Jherusalem militant, 
et finablement à la sainte cité de Jherusalem là sus triumphant . è . : 
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Les estas des personnes sus touchiés en la dicte chambre de parlement, ainsi 
comme dit est, sans noise et sans foule par regle politique ainsi bien ordenez, le 
vieil escripvain en esperit vit entrer en la chambre un ancien homme, en simple 
habit, tout courbé de vieillesce , lequel portoit en l’une de ses mains une potence 
pour lui apuyer, et en l’autre main un livre en grant partie rongies de ras et 
d’espines dessirez. Cestui viel homme de petite apparance et de povre existence 
avoit esté messagier especial de la royne Providence divine par l’espace de XL ans 
et plus en Orient, en Occident, en Midi et en Septentrion, et venoit faire sa re- 
lacion de sadicte messagerie à sa maistresse la royne Providence divine, ainsi 
acompaingnée comme dit est dessus, voire pour prendre congié de sondit office et 
soy excuser, c’est assavoir pour la douleur qu’il avoit de ce qu’il n’avoit pas 
acompli tout ce qu’il vouloit et ce que chargié lui estoit, pour sa vieillesce aussi, 
et que le derrain quartier de sa vie à sa fin aprouchoïit. Cestui vieillart messagier 
par son droit nom estoit appellez Ardant Desir E ARE 


[IIIe rédaction — Sommaire du 1.7 livre]. 


La substance abregée de la chevalerie de la Passion de Jhesu Crist en francoys. 

Cestui premier livre est de la substance abregie de la chevalerie de la Passion de 
Jhesu Crist, et l’autre apres de la substance abregée du secret de ladicte chevalerie. En. 
leur gubstance soient acompliz en nom de Dieu. 


LE PROLOGUE. 


L’epistre en la prefacion de la regle de la chevalerie de la Passion de Jhesu 
Crist, c’est assavoir des motifs et raisons clerement demonstrans que ceste nou- 
velle chevalerie de la Passion Jhesu Crist en l’eglise de Dieu et ou convent des 
crestiens aujourd’uy est expedient, mais tres neccessaire, c’est assavoir en sub- 
stance pour la redempcion de la sainte cité de Jherusalem et de la Terre Sainte, 
pour la multiplicacion et defension de la sainte foy catholique, pour rafreschir et 
renouveller la piteuse memoire de la Passion du doulx Jhesu Crist entre les cre- 
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stiens aussi comme ja oubliée; et pour mander ceste noble chevalerie oultremer 

devant les tres debonnaires princes Charle et Richart, roys de France et d’An- 

gleterre par la grace de Dieu, faisans le saint passaige, comme une bonne fouriere, 
et là par la dicte chevalerie appareillier la voye du Seigneur avec saint Jehan Bap- 
ste, c’est assavoir devant en prenant places convenables, etc. . ... 


Les rubriches des causes pour lesquelles ceste chevalerie de la Passion Jhesu Crist 
est necessaire, voire le lemps d'aujourd’uy mauvais el perilleux consideré et le monde 
qui va fort à declin. 

La premiere cause que ceste chevalerie soit neccessaire, c’est assavoir que par 
l’exemple d’une si nouvelle et si solennelle devocion, les crestiens et par especial 
les hommes d’armes soient esmeuz de laïssier leurs pechiés et de leur vie amender. 

La seconde cause, c’est assavoir. que par l’exemple de ceste chevalerie entre les 
crestiens par une nouvelle compassion soit rafreschie et renouvellée la Passion de 
Nostre Seigneur Jhesu Crist. | 

La tierce cause de la neccessité de nostre saincte chevalerie , c’est assavoir que 
par lui soit mandé le secours promptement aux crestiens d'Orient, qui en ont grant 
mestier. 

La quarte cause de l’institucion de nostre chevalerie, voire principale, si est à 
ce que par la dicte chevalerie la Terre Sainte soit acquise et delivrèe de la main 
des ennemis de la foy et acquise en la foy fermement retenue. 

La quinte cause de la neccessité et du bien qui porra avenir de ceste sainte 
chevalerie, c’est assavoir afin que par elle la sainte foy catholique partout és 
regions d'Orient soit multipliée, 

La sisiesme cause de notre chevalerie, c’est assavoir pour resister, s’il sera be- 
soing, à ceulx qui perturbent la foy catholique et l’eglise de Romme, si comme 
à hereges, tirans, scismatiques demourans deca la mer. 

La VII cause puet estre dicte, c’est assavoir que nostre sainte chevalerie, en 
son chemin passant pai Italie, par aventure pourra estre neccessaire sur le fait de 
la division et scisme de l'Eglise, en querant et trouvant aucun bon traicté sans 
effusion de sang, à ce que l’Église de Dieu soit ramenée à un seul et vray pastour 
des ames, voire le roy de France et d'Angleterre ce procurant et ceste legacion à 
ladicte chevalerie commettant. 

La VIIL° cause de l’institucion de ceste sainte chevalerie et de sa neccessité 
puet estre dicte, c’est assavoir que le pais ferme, une foy mandée du ciel, laquelle 
Dieu vueille octroyer, entre les roys de France et d'Angleterre, ceste chevalerie 
sera neccessaire pour aler devant comme noble et puissant fourriere en la terre 
d’Oultremer et la fichier son pié et prendre terre vaillanment, en attendant les 
roys qui vendront au saint passaige. 

La IX, cause, c’est assavoir quant par la bonté de Dieu les roys, à tout leur 
grant host, seront descenduz en la terre des ennemis de la foy et chevaucheront, 
ceste sainte chevalerie pour la garde et tuicion des personnes des roysmet de 
tout l’ost des crestiens, aura tousjours l’avant-garde, et certains vaillans Cheva- 
liers esleuz d’icelle seront ordonnez au frain des dessusdiz roys, et oultre ce ladicte 
chevalerie aura tousjours l’arriere-garde, afin que desroy en l’ost du Crucifix ne 
prengne seignorie. | 

La X.e cause est, c’est assavoir À gens d'arme et de pié sanz nombre, qui ven- 
dront en l’ost des roys à leurs propres despens et sanz maïstres ou seigneurs et sanz 
regle, lesquelx aucune fois voudront és batailles, folement par eulx emprises, faire 
leurs voulentés, errans parmy l’ost, comme ouelles sanz pastour, par ceste sainte 
chevalerie soïent reglez et adreciez à ce qu’ilz auront à faire et non destorber l’ost 
de Dieu par tele maniere de gent desregulée. 
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La XIe cause, c’est assavoir quant aucunefois, és grans batailles des roys et des 
princes encontre les ennemis de la foy, par la permission divine les victoires ne 
vendront pas tousjours à souhait, ceste sainte chevalerie à la lettre rugulée (sic) 
et experte en fait d'armes et en touz perilz, aura souverainement et diligenment la 
cure possible des mors et des navrez, afin qu’ilz ne doyent pas demourer en la 
main des ennemis en confusion de la sainte foy catholique. 

La XIL® cause, etc., c’est assavoir que quant les nobles et vaillans roys en la 
terre des ennemis de la foy seront en leur host, hors de forteresse, leurs personnes 
soyent gardées et de jour et de nuyt par les plus vaillans chevaliers, esleuz de 
nostre saincte chevalerie. 

La XHI° cause, etc., c'est assavoir quant par les roys vaillanment combatans 
aucunes cités perilleuses ou forteresses seront prinses et acquises et dangereuses à 
garder, par la sainte chevalerie apparellie à touz perils pour la garde d’icelle à ce 
sanz arrest soit pourveu. 

La quatorsieme cause, etc., c’est assavoir que par la vigillant diligence et 
caute et subtille discipline de guerre de nostre chevalerie, ses espies veillans et 
non dormans, les roys à toutes heures de l’estat et secrez des ennemis de la foy, 
comme il sera possible, soient garnis et enformez. 

La XV. cause, etc., c’est assavoir se par la bonté de Dieu il se pourra trouver 
aucun bon et honnorable traictié à l’onneur de la foy entre les roys et les ennemis 
de la foy, le prince de la chevalerie en personne ou par ses saiges et esleuz che- 
valiers de la chevalerie sanz fatigacion ou repos, en ce se doye traveillier par 
toutes manieres que faire se pourra, voire la majesté royale tousjours commandant 
et ordenant. 

La XVI cause, etc, c’est assavoir quant les roys seront en l’ost du Crucifix, 
emmy les champs encontre les ennemis à aucun siege, nostre sainte chevalerie par 
l’ordenance royale par certains vaillans chevaliers en quantité raisonnable de la 
chevalerie, fera humblement visiter le gait de l’ost des roys et le gait des en- 
giens à certaines heures de la nuit, en eulx doucement reconfortant de diligenment 
veillier, et en gardant aucunement l’ost des espies des ennemis et faulx crestiens, 
qui voulentiers vont de nuyt. 

La XVII. cause, etc., c’est assavoir quant en l’ost des roys catholiques, l’anemi 
de l’umaine nature procurant, aucuns rimours, debas ou discencions sourdront ou 
seront taillié de sourdre, comme il est bien acoustumé és grant hosts, qui aucune- 
fois ne sont pas bien regulé, tel cas avenant, le prince de la chevalerie du Cru- 
cifix en personne ou par ses grans officiaux, selon l’estat et dignité des personnes, 
esqueles sera le debat, se travaillera à son plain povoir d’estaindre les diz debas en 
ramenant les personnes contrarians à bonne amour et charité, voire la Passion du 
doulz Jhesu moyenné. 

La XVIIIL.® cause, etc., c’est assavoir que les crestiens des parties d'Occident, 
qui auront voué ou entendent à vouer ou leurs peres ou parens d’aler Oultremer 
ou saint passage, desquelz parens ilz auront ia succession temporele ou espirituele, 
ou par aventure seront obligié en aucune maniere au saint passaige d’Oultremer, 
telz gens devotement et saintement en la compaignie de ceste sainte chevalerie 
pourront bien acomplir leurs veux, debtes et promesses, voire l'Eglise dispensant. 

La: XIX.° cause, etc., c’est assavoir que les mainsnez filz des [corr. et] freres des 
nobles hommes de France, d'Angleterre et d’ailleurs, qui ont petite ou aucunefois 
nulle porcion des heritages de leur pere, pourront servir à la dicte chevalerie, et 
s’il se porteront bien, ilz acquesteront noble heritaige. 

La XX.° cause, etc., c’est assavoir que se par la permission divine, les roys 
seront destourbés, que ja n’avienone, de tost faire le saint passaige, que pour sa- 
tisfaire à Dieu des veux et obligacions de leurs grans peres touchans au saint passage, 
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ilz doient mander Oultremer sanz arrest ceste sainte chevalerie. — Et tout ce qui 
est dit és rebriches cy dessus que la dicte chevalerie devoit faire touchant les per- 
sonnes des roys, elle le fera à la personne du prince de la chevalerie et des pre- 
sidens en l’abscence des roys. 


[IIL.e rédaction. — Titre du second livre]. 


Le livre de la substance abregie du livre du secret de la chevalerie de la Passion 
de Jhesu Crist, plus plainement contenant la substance du dit livre que les autres 
livres pareilz qui ont esté envoyez en Angleterre, en France et és autres parties 
de la Crestienté. Et est expedient que cestui livre principalment avec le livre de la 
substance abregie de la chevalerie soit mandé partout. 

La pratique briefve du recevoir les chevaliers, freres et sergens en la sainte 
chevalerie de la Passion de Jhesu Crist quant à finance, et ce qu’ilz paieront à l’en- 
trer pour estre gouverné III ou V ans en la terre des ennemis de la foy, laquelle 
chevalerie est ordennée principalment pour III choses . .. 


[IIIe rédaction. — Liste des chevaliers de la Passion]. 


Ce sont les chevaliers et autres bieneureux en Dieu, ausquelx la nouvelle che- 
valerie de la Passion Jhesu Crist a esté revelée par une povre creature premiere 
messagiere à la Crestienté de la chevalerie, lesquelx chevaliers ont anoncié et 
anoncent de jour en jour aux princes, barons et chevaliers partout à leur plain 
povoir la dicte chevalerie, à la gloire de Dieu, vray honneur de leurs personnes 
et sauvement de leurs ames, lesquelx chevaliers et autres dignes de grant loenge 
en Dieu sont cy escrips, non pas selon leurs estas et dignitez, maiz selon les 
temps et ce qu’ilz sont premierement venuz à la congnoissance et amour de Dieu 
par le moyen de la dicte chevalerie. 

Les premiers messaiges de Dieu et de la chevalerie apres la povre creature, ou 
temps de Charles, roy de France, VI.® de son nom: 

Robert l’Ermite du clos de Constentin en Normandie, singulier messaige de 
Dieu et de monseigneur saint Jaque aux roys de France et d’Engleterre sur le 
fait de la paix des IL roys et sur le fait de l’union de l'Eglise et du saint passage 
d’Oultremer. 

Monseigneur Jehan de Blezi, seigneur de Mauvilly, de Bourgoingne, chambellan 
du Roy et chevetaine de Paris. 

Monseigneur Loys de Gyach, de Limosin, chambellan et grant eschancon 
du Roy. 

Monseigneur Othe de Granson, de la terre de Savoye, chevalier d’onneur du 
roy d’Engleterre et du duc de Lencastre. 

Ces quatre cy dessus recités comme III Euvangelistes depuis l’an de grace mil 
CCC IITx*x et V jusques à l’an IITxx et XV, en divers pays et royaumess.par la 
grace de Dieu ont preschié et anoncié la dicte sainte chevalerie, come il appert 
cy dessoubz par les princes, barons et chevaliers, qui à la chevalerie au service 
de Dieu se sont ja vouez et dediez par leur foy, par escriptures de leurs mains ou 
par offerte et promesse souffsante. 


Ou royaume de France. Mons. Jehan de Vienne, admiral de 
France. 
Monseigneur le duc de Bourbon. Mons. Jehan de Chaalon, seigneur de 
Mons. le mareschal de France, Bouci- Larlay, et mons. Henry son frère. 


-quaut. Mons. Jaque d’Arbon. 
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Guillaume de Forrimentes. 

Jehan de Sainte-Croix. 

de l’Espinace. 

Gille de Poissy. 

Mons. Gaucher d’Yrois. 

Mons. Henry de Rye. 

Maistre Jehan Andrieu, des seigneurs de 
parlement. 

Maistre Lion de Noseray, doyen de Va- 
lence. 

Jehan d’Uissier, escuier. 

Bartholomé Leuet de Clervaux, escuier. 

Nicaise Boistel, escuier. 

Maistre Jehan Hue, archediacre d’Ar- 
bonne, secretaire du Roy et chanoine 
de Paris. 

Mons. Guy de Nelle, seigneur d’Aïffre- 
mont. 

Mons. Jaque Ponsart de la Rochelle, 
9 Ve 

Maiïstre Thomas Laurent, procureur du 
roy en Sainctonge. 

Mons. Guillaume aux Espaules, de Nor- 
mendie. 

Mons. Pierre de Bigars, de Normendie. 

Maistre Jehan le Vistre, docteur en loys 
à Lion sur le Rosne. 


Mons. 
Mons. 
Mons. 
Mons. 


En Espaigne, 


Mons. Pierre Louppes, grant baron. 
Mons. Robert Braquemont. 


En Arragon. 


Mons. le visconte de Rode. 
Mons. Ponce son frère. 


En Gascoigne. 


Le viconte d’Arte. 
Le seigneur de Castillon. 
Le seigneur de Lesparre. 


En Navarre. 


Arnault d’Aigremont. 
Jehan de l'Eglise. 
Raoul Pain-me-fault. 
Mons. Charle Alferis. 
Guillaume de Seris. 


363 


En Alemaigne. 


Mons. Hue de Hanost, chancellier du 

roy de Suese. | 

Tous les dessus diz ont promis d’estre 
de la chevalerie. 


En Angleterre. 


Le duc d’Youlc, oncle du roy d’Engle- 
terre. 

le conte de Rutheland, filz du dit duc. 

le conte Mareschal. 

le conte de Nortombelande. 

mons. l’evesque de Saint David. 

mons. le Despensier. 

mons. Hue le Despensier. 

mons. Loys Cliffort. 

mons. Thomas West. 

mons. Guillaume Helemann. 

mons. Jehan Harlestone. 

mons. Guillaume Feniston. 

mons. Raoul de Persy. 

mons. Hervy filz Hue. 

mons. Symon Felbrig. 

mons. Richart Albery. 

mons. Hervy Guine. 

mons. Thomas Herpignen. 

mons. de Rochefort. 

mons. Robert Morley. 

Piteux, escuier. 

Richart Chelmesinch, escuier du Roy. 


En Escoce. 


mons. David et mons. Alixandre de Lin- 
desay, freres. 


Tous les dessus diz et autres plusieurs 
ont prins (sic) d’estre de la sainte 
chevalerie. 


En France. 


Ceulx qui se sont offers de aïdier à la 
dicte chevalerie et n’ont pas encore 
offert d’estre de la chevalerie. 

Mons. le duc de Berry, qui a offert pour 
la chevalerie C hommes d’armes paiez 
pour un an, comme il appert par ses 
lectres patentes. 
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mons. le duc d’Orliens, frere du roy de 
France, grandement a offert son aide. 

mons. le conte d’Estamppes, XII hommes 
d'armes paiez pour un an. 

mons. Phelipe d’Artoiz, connestable de 
France. 

mons. Pierre de Navarre, 

mons. Henry de Bar. 

mons, de Coucy. 

mons. le conte de Saint Pol. 

mons. Pierre de Craon, qui a offri Ile 
livres de rente pour la dicte cheva- 
lerie. 

mons. Guillaume Martel, 

mons. Jehan de Hangest. 

mons. Aubert de Hangest. 

le seigneur de la Freté, mareschal de 
Normendie. 

le seigneur de Viespont. 

le Baudrain de la Heuse. 

mons. Guillaume de Merlo. 

mons. Jaques de Monimor, gouverneur 
du Dauphiné. 

le Chast. de Flandre. 


En Lombardie. 


Le conte de Vertus, duc de Milan, qui 
a offert pour la dicte chevalerie XXXm 
florins, comme il appert par ses let- 
tres, et tres grant aide de bouche. 


En l'Eglise. 


Le pape Benedic, qui de son propre mou- 
vement a voulu avoir le livre de la 
chevalerie. 

L’arcevesque de Reins. 

L’arcevesque de Vienne. 

L’evesque de Senliz. 

L’evesque du Puy. 


En Engleterre. 
Le duc de Glocestre, oncle du roy. 
Le duc de Lencastre. 


Le conte de Nornthone, frere du roy 
d’Engleterre. 


Auguste MoLINIER. 


VE 


ENVEÉNEACCIUE 
D'UNE COLLECTION DE PHOTOGRAPHIES 


EXÉCUTÉES DANS LE COURS D'UN VOYAGE EN ORIENT (1859-1860) 


a 


Il y a plus de vingt ans je fus pris du désir d’aller explorer la 
Phénicie et la Palestine, où, dans l'Antiquité, avaient brillé successive- 
ment üiverses civilisations et où, au Moyen-Age, les croisés s’étaient 
établis par droit de conquête et avaient laissé des vestiges merveil- 
leux de larchitecture féodale. 

Mon principal but fut tout d’abord de rechercher les monuments 
qui subsistaient encore de cette dernière époque et de les reproduire 
par la photographie. 

J'ai poursuivi ce travail avec persévérance et j’ai eu la satisfaction 
de rapporter le premier en France l’image fidèle et détaillée des cinq 
plus importantes forteresses édifiées par les croisés. 

Mais en parcourant ces contrées si curieuses à tous les points de 
vue, je fus aussi frappé de la beauté des sites et de lintérèt des 
ruines de monuments d’une autre civilisation, et dans les quatre al- 
bums dont je donne ici le catalogue , j’ai intercalé, entre les photo- 
graphies des splendides débris de l’Antiquité et du Moyen-Age, les 
vues des plus beaux sites que j’aie rencontrés dans mes explorations. 
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Après avoir réuni deux grands recueils composés: le premier, des 
sites pittoresques et des monuments divers de la Syrie, le second. 
des châteaux des croisés, je me suis appliqué à l’étude de la grande 
et sainte Jérusalem; j'en ai recherché tous les points remarquables et 
surtout ceux qui se rattachent à la vie sublime du Christ et à sa 
cruelle Passion. La puissance de la tradition s’est imposée à mon 
cœur et à mon esprit d'une façon si forte que j'ai cru utile de re- 
lever exactement l’état actuel du Chemin de la Croix, avec les stations 
que fait le pélerin, lorsque l’âme triste et comme frappé de terreur, 
il veut avec une foi profonde parcourir la route qu’a suivie lui-même 
le Fils de Homme dans son martyre. Ces sujets occupent deux vo- 
lumes. 

Malheureusement la saison avançait et je ne pus parcourir le midi 
de la Palestine, où j’eusse trouvé encore de nombreux sujets d’étude. 
J'avais dû aussi, à mon vif regret, renoncer à me lancer dans la ré- 
gion de Palmyre: une grande effervescence y régnait et aucun chef 
ne voulut consentir à guider et à protèger mes pas. J'étais, il faut 
le dire, dans ce pays quelques semaines avant le grand soulèvement 
de 1860, qui a nécessité notre intervention armée sur ces plages 
lointaines. 

Abandonnant donc la Syrie, jai gagné l'Egypte d’où je suis allé 
en Espagne, afin de comparer immédiatement les monuments laissés 
par les Maures dans ce pays, aux monuments arabes que je venais 
d'admirer. 

De retour à Paris, j'ai coordonné mon travail dont j'ai tiré seule- 
ment cinquante exemplaires. 

Au cours de mon voyage, j'avais pris de nombreuses notes que je 
devais publier en même temps que le recueil photographique, mais 
j'ai attendu jusqu'ici, d’autres travaux ayant occupé mes loisirs. 

Les découvertes que j'ai faites ne sont pas demeurées complètement 
inédites; j'ai eu le plaisir de les mettre à la disposition de M. E. 
G. Rey, qui en a utilisé une partie pour son ouvrage sur l’archi- 
tecture militaire des croisés, publié il y a quelques années par le Mi- 
nistère de l’Instruction Publique. 

Cédant maintenant au désir exprimé par de trop bienveillants amis, 
je vais me décider à coordonner mes notes et à les publier intégralement 
avec les planches. 

En attendant que ce travail soit prêt, je profite de l’hospitalité que 
veulent bien m’ofirir les Archives de l'Orient Latin pour donner le cata- 
logue des photographies qui composent les quatre premiers albums 
de ia collection que j'ai formée. 
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PREMIER ALBUM. 


1. Antaki (Antioche). — Vestiges des remparts. 

FAURE) Vestiges des fortifications, Porte-de-fer, Bab-el-hadid. 
dy » Remparts et rochers qui touchent à la Porte-de-fer. 
ne 3 Entrée de la Gorge-de-fer, Ouad-el-hadid. 
SRE Bab-Boulcs, porte de S. Paul. 

6. Souedieh (Séleucie). — Statue de lOronte. 

7. Latakieh. 

8. Djiblet. —— Ruines d’un théâtre romain, intérieur. 

9. » Ruines d’un théâtre romain, extérieur. 

10. T'artous (Tortose). — Porte de la ville. 

AI. » Ancienne église de N. Dame. 

12. Tarablous (Tripoli). — Vue générale. 

Le » Vue partielle. 

14. » Vue de Nahar Kadicha. 

1x. » Vue prise du Pont vieux, Djisr-el-Atik. 

16. » Vue du Pont neuf, Djisr el Djedid. 

4h » Vue de Nahar Kadisha, prise du Pont neuf. 
18. » Une porte de l’ancienne église de S. Jean convertie 2n mosquée. 
19. » Porte de l’ancienne église de S. Jean. 

20. » (Tripoli marine). — Bordj ou Tour des Maugrebins. 
7. » Bordj ou Tour des, Maugrebins. 

22. Djebail. — Vue des ruines du château. 

VR » Soubassements phéniciens. 

24. Beyrouth. — Côté de la mer. 

25. » Coté des jardins. 

26. » Consulat général de France. 

27, » Maisons de sœurs. 

28. Baalbeck (Héliopolis). — Vue d’ensemble des ruines. 

29. » Reste du temple de Jupiter. 

30. » Intérieur du temple de Jupiter. 

1. » Extérieur nord de temple de Jupiter. 

32. » Reste du temple du Soleil. 

23 » Hémicycle de l’enceinte. 

34. » Mosquée en ruines construite avec les débris des anciens Hovie 
DH " Grandes assises du temple du Soleil. 

36. Esch-Scham (Damas). — Cour du consulat de France. 

a. » Cour du consulat de France. 

38. » Maison juive, Reina Varki. 

39. » Divan de la maison Lisbona. 

40. » Maison juive, intérieur du salon Lisbona. 

41. » Maison chrétienne, (Houssi). 


42. » Une vue intérieure du château. 
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43. Akka (S. Jean d’Acre). — Batterie des Français. 
MAa NS Jeansd' ACTE. 


45. Kaïfa. 
46. Mont Carmel. — Vue du monastère. 
47. » Palais d'Abdallah-Pacha. 


48. Nasrah (Nazareth). — Une vue de Nazareth. 


SECOND ALBUM. 


49. Châteaux du temps des croisädes en Syrie. 
so. Kalaat-Tebnin. 
st. Kalaat Athlit. — Côté de la terre. 


Sas »  Cotéide Ririee 

s3. Kalaat-Esch-Schekif (Beaufort). — Vue générale. 

4. » Vue partielle de l’enceinte, Sud-Ouest. 

S5: » Vue partielle de l'enceinte, Sud-Ouest. 

56. Kalaat Markab — (Margat). 

Te » Vue d’ensemble des murs, Nord-Est. 

58. ATAE. Vue d’ensemble des murs, (Ouest). 

9. » Grande porte d’entrée (Ouest). 

60. » Entrée intérieure et fenêtre des rois, (Ouest). 

Gr: » Vue partielle des murs, (Ouest). 

62, » Salles des chevaliers. 

63. » Grande tour d’angle du Midi. 

64. » Ancienne chapelle. 

6s. » Cour intérieure et divan du gouverneur turc. 

66. Kalaat-el-Hosn. — Vue générale, 

67. » Première enceinte, (Midi). 

68. » Première enceinte. Extérieur, (Ouest). 

69. » Deuxième enceinte. Extérieur, (Nord-Est). 

To » Première enceinte. Extérieur, porte d’entrée, (Nord-Est). 

LS » Deuxième enceinte. Extérieur, (Nord-Est). 

72 » Première enceinte. Extérieur, (Est). 

74 » Première enceinte. Parois intérieures, (Midi). 

TA SUN » Première enceinte. Parois intérieures, (Ouest;. 

7e » Première enceinte. Parois intérieures, (Nord). 

76. » Deuxième enceinte. Extérieur, (Midi). 

Te » Deuxième enceinte. Extérieur, (Midi). 

78. » Deuxième enceinte. Extérieur. Tour d’Angle Sud-Ouest. 

79. » Deuxième enceinte. Extérieur, (Ouest). 

80. » Deuxième enceinte. Extérieur, (Nord-Ouest). 

81. » Deuxième enceinte. Extérieur, (Nord). 

CR » Deuxième enceinte. Extérieur, (Nord). 

83. » Deuxième enceinte. Extérieur. Angle, (Sud-Est). 

84. » Intérieur de la deuxième enceinte, extérieur de la salle des 
chevaliers. 

85. » Vue du refuge ou troisième enceinte. 


96. » Vue partielle du refuge ou troisième enceinte. 
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TROISIÈME ALBUM. 


VUES DE JÉRUSALEM ET. DES. LIEUX-SAINTS EN PALESTINE. 


87. Jérusalem. 


88. 
89. 
90. 
91. 


115. 


116. 


» État actuel (1859) du Dôme du S. Sépulcre et du Minaret d’Omar. 
» Entrée de l’église du S. Sépulcre. 

» Tour de David avec ses grandes assises salomoniennes. 

» Église de Ste Anne appartenant à la France. 

» Façade de l’église de S'° Anne. 

» Intérieur de l’église de Ste Anne. 

» Hospice Autrichien et ancienne église de S‘ Jean, 

» Tour Antonia et environs. 

» Massif de la tour Antonia. 

» Mosquée d'Omar, construite sur l’emplacement du temple de Salomon. 
» Mur où pleurent les Juifs. Grandes assises du temple de Salomon. 
» Une rue de Jérusalem et entrée du Grand Couvent. 

» Vue des remparts. 

» Chapelle protestante et environs. 

» Synagogue juive et environs. 

» Porte d'Hébron et de Jaffa, (Bab-el-Khalil). 

» Porte de Damas ou des Colonnes, (Bab-el-A moud). 

» Porte de Damas, (Bab-el-Amoud). 

» Portes dorées. 

» (Environs). Montagne de Sion. Cénacle et maison de Caïphe. 

» (Environs). Jardin de Gethsemani et Monts des Oliviers. 

» (Environs). Grotte de Jérémie. 

» (Environs). Tombeau des Rois. 

» (Environs). Tombeau de la Vierge. 

» (Environs). Tombeau d’Absalon. 

» (Environs). Tombeaux de s. Jacques et de Zacharie. 

» (Environs). S° Jean du Désert. 


QUATRIÈME ALBUM. 


LES STATIONS DE LA VOIE DOULOUREUSE À JÉRUSALEM. 


Arcade de l’Ecce Homo. Ponce Pilate présente Jésus au peuple. 


Entrée d’une caserne turque. C’est à cette porte que les pélerins font les 
prières de la 1° station, n’ayant pas la permission d’entrer dans la 
caserne. 
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117 


118. 


119. 


120. 


121. 


122. 
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IASTATION. 


Jésus est condamné à mort, 
Une cour intérieure de la caserne turque, où la tradition place l’endroit 
du prétoire où Jésus fut jugé. 


II: STATION. 


Jésus est chargé de sa croix. 
Cette station est placée au bas de la Scala sancta, qui a été entièrement 
transportée à Rome, et dont il ne reste que les premières assises. 


TPS TATION: 


Jésus tombe pour la première fois. 
Une colonne brisée et étendue à terre indique la place de cette station, 
au lieu où la Voie Douloureuse tourne brusquement à gauche. 


IVe STATION. 


Jésus rencontre sa très-sainte mère. 


il 


Cette station est située à quelques pas à peine de la précédente, la tra- 


4 


dition la place à f’arcade que l’on voit représentée dans cette planche. 


Ve STATION. 


Jésus aidé par Simon de Cyrène. 
Une marque dans le mur indique seule cette station. La maison que 
l’on voit au fond est celle du mauvais riche. 


VIS STATION. 


St Véronique essuie la face sanglante de Jèsus. 
Aucune marque extérieure n’indique cette station. La tradition la place 
au pied du petit escalier. 


VII° STATION. 


. Jésus tombe pour la seconde fois. 


124. 


é 


Ancienne Porte Judiciaire; il s’y trouvait une colonne où l’on exposait 
les condamnés ; elle existe encore, cachée dans l’intérieur de la 
maison, à gauche. 


VIII: STATION. 


Jésus console les filles de Jérusalem. 
Ici encore une simple marque faite sur le fût d’une colonne encastrée 
dans le mur indique la station. 


IX° STATION. 


Jésus tombe pour la troisième fois. 
Le fût de la colonne qui se trouve au pied du mur indique cette station. 
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126. 


127. 


128. 


120. 


130. 


X° STATION. 
Jésus est dépouillé de ses vêtements. 
L'emplacement de cette station est indiqué par la mosaïque en marbre 
que l’on voit devant l’autel. 


XI° STATION. 


Jésus est cloué sur la Croix. 
Cette station se trouve placée au pied même de l’autel. 


XII° STATION. 


Jésus meurt sur la Croix. 
Autel élevé sur le lieu même où le Christ a été crucifé. 


XIII STATION. 
Jésus est remis entre les mains de sa mère. 
Cet autel est construit sur le rocher même où se tenait la Vierge Marie 
pendant le crucifiement de son Fils. 


XIV®° STATION. 


Le corps de Jésus est déposé dans le tombeau. 
Monument du S. Sépulcre où le corps du Christ a été enseveli. 


Louis de CLERCQ 
Député du Pas-de-Calais. 
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LETTRE DU CLERC NICÉTAS À CONSTANTIN VII 
PORPHYROGÉNÉTE SUR LE FEU SACRÉ (AVRIL 947). 


Ne 


à) N 1787, un certain Chrysanthe de Brousse, kamarasi du S. Sé- 
pulcre, publiait, en grec, à Vienne, une Description de la Terre 
Sainte 1. Ce livre contenait plusieurs documents jusqu'alors iné- 
dits, et, entre autres, une lettre relative au Feu sacré du Samedi 
Saint et soi-disant trouvée par Chrysanthe dans un vieux livre 
de la bibliothèque de la laure de S. Sabas en Terre Sainte 2. 


Cette lettre serait importante: l’on sait que le célèbre miracle du Feu sacré ap- 
paraît subitement dans l’histoire vers le troisième quart du IX° siècle, et qu'avant 


les croisades , il n’était jusqu’ici mentionné que par des témoignages Jabins 3: 


1 Ilgocusymréproy t%s Gyius môhkeus ‘Tepouoadnp xat 
réons Iakutotivns, (Vienne, Baumeister, 1787, 103 
pp., in-f°) (Pap. Vretos, I, n° 315$); il a été réim- 
primé à Vienne en 1807, puis à Moscou, par Hié- 
rothée, archev. grec du Thabor, sous le titre de 
« Iloocxuvnrégroy À reptyouon ris ayius rôhews Teoou- 
(1837, viij-138 
pp. in-4°). Je dois un exemplaire de cette troisième 
et rarissime édition à la libéralité de notre confrère, 
M. de Khitrowo. Il ne faut confondre ce livre, ni avec 
celui de Chrysanthe Notaras, cité plus bas, ni avec 
celui dont Tobler (Bibl. Pal., p. 97) avait 
vu un exemplaire unique et sans titre, aujourd’hui 
perdu, ni enfin avec un autre roocxuvntéguoy, qui, 
dès 1749, avait paru à Vienne, par les soins de 
Syméon, archimandrite du S, Sépulcre, puis archev. 


» caknu xat néons Ilahaiotimns  » 


geogr. 


le 


de Ptolémaïs; ce roomxuvyntäprov, entièrement gravé, 
texte et dessins, sur 56 f., a été tiré avec un titre 
différent en 1781: il ressemble, à première vue, au 
livre de Chrysanthe, qui en a reproduit les dessins ; 
mais il ne contient pas notre lettre. Au XVIIe siècle 
(1653, 1661 et 1683) avait paru à Venise un premier 
roooxvvntäouoy publié par Arsène Kalloudès (in-12, 
avec les bois du Viaggio da Venezia al S. Sepolcro); 
il n’a aucun rapport avec ceux que je viens d’énu- 
mérer. 

2 La lettre occupe les pp. 47-51 de l'édition de 
1787 et s1-55 de l’édition de 18373; je nai pu voir 
celle de 1807. 

3 Le témoignage le plus ancien est celui de Ber- 
nard-le-Moine , vers 870 (Bernardi M. Jin., c. XI 
[{tin. Hieros. lat., 1, p. 31$]) révété par Guillaume 
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document en question serait donc, à la fois, l’un des plus anciens en faveur du mi- 
racle, et le seul grec antérieur aux croisades. Je dois dire tout de suite qu’il est 
suspect; l’archimandrite Grégoire Palamas, auteur d’une récente Histoire des pa- 
triarches de Jérusalem, dit bien en avoir vu de nombreuses copies dans les biblio- 
thèques du S. Sépulcre et de S. Sabas 4; mais il était resté inconnu à ses devanciers, 
pourtant si prolixes, les patriarches Dosithée $ et Chrysanthe Notaras 6. Les détails 
historiques que fournit la lettre concordent, il est vrai, avec ce que nous savons 
d’ailleurs de l’histoire de Jérusalem à cette époque: le patriarche était bien alors 
Christodule I d’Ascalon 7, et rien n’empêche qu’il y ait eu, en 947, un évènement 
analogue à celui que raconte le clerc Nicétas ; mais ces détails historiques sont bien 
maigres, et ont pu être trouvés partout par un faussaire: rien non plus ne dit 
que Constantin Porphyrogénète (aurait-il manqué d’en parler dans ses ouvrages ?), 
ait exercé sur les Lieux-Saints le protectorat que semble lui attribuer Nicétas 8. 

Je ne puis ici me livrer à une dissertation en règle, pour arriver à établir, sans 
conteste, la fausseté de ce document et l’époque où il a été fabriqué: je me con- 
tenterai d’attirer l'attention sur les formules du commencement et de la fin de la 
lettre, sur l’étos *Adän de la dernière ligne, qui est inacceptable, sur certains 
dragons, dont l’un portait sur la tête une croix, et qui jamais n’ont été signalés 
dans l’église du S. Sépulcre. Enfin je noterai deux coïncidences assez curieuses: 
l’histoire du feu s’allumant sans mèche se trouve dans Guibert de Nogent 9, et 
l’apparition de l’étoile au-dessus de la croix, dans Grégoire de Tours10; or ces 
deux textes sont cités dans un mémoire contre le Feu sacré, composé par J. Laur. 
Mosheim 11, mémoire qui eut deux éditions, fut connu en Orient 12, et à l’aide 
duquel auraient bien pu être fabriquées, en 1787, par Chrysanthe de Brousse, et 
l’original de la lettre et les nombreuses copies vues par Palamas. On a vu des 
faux encore plus maladroits. 

Si, au contraire, la pièce était reconnue comme légitime, elle réclamerait une 
étude spéciale, et aiderait à reprendre sérieusement la question si controversée 
du miracle du Samedi Saint à Jérusalem: mais je pense qu’il faut attendre aupa- 
ravant que la critique se soit prononcée sur la valeur d’un document jusqu'ici ab- 
solument inconnu en Occident. 


R. 


de Malmesbury (Gesta reg. Angli, 1. IV, c. 367, t. I, 
$62). Hélinand, (Chron., 1. 47, [Hissier, Bibl, Cist, 
VI, 168]), Albéric (Pertz, M. G. SS., XXIII, 770) 
et Vincent de Beauvais (Spec. hist., 1. KXV, c. 103, 
éd. Duac., p. 1038); puis viennent celui d’un ancien 
pontifical de Poitiers (Mabillon, Ana. Bened., III, 166) 
et celui de Raoul Glaber (Pélerinage d’Odoric, év. 
d'Orléans ; -Rad. Glab., Chron., 1. IV, c. 6, [Rec. 
des hist. de la Fr., X, $1]). Le Quien (Oriens christ., 
III, 374) ajoute à ces témoignages celui d’un Chron. 
Fontanense, pris au livre XI du Spicilège de d’Achery : 
mais ce tome ne contient aucun texte de ce nom: et 
le Chron. Fontanellense (-8so), publié du tome III du 
même ouvrage, ne renferme rien de relatif au Feu 
sacré. 4 

4 Gregorios Palamas , ‘Ieooookumtu; (Jérusalem, 
1862, in-8°, p, 429 n.). Je dois dire que le Ca- 
talogue anglais des manuscrits des bibliothèques d'O- 
rient en 188, retrouvé par l’archim. Léonide et pu- 
blié par lui en 1871 (Lectures de la Soc. d’hist. et d'antig. 
de Moscou, 1870, t. IV, in-8°) ne fait pas la moindre 
mention de la lettre dans l'inventaire détaillé qu'il 
donne (pp. 7-19) des manuscrits de Jérusalem et de 
S: Sabas. 


s Dositheus Notaras, ‘Ioropia mept tüv EY ‘leposo- 
Aüpois ratprmoyeurüvruy (Bucarest, 171$, 2 vol., in-f°). 

6 Chrysanthus Notaras, ‘Iorooia 01 meprypuon tüs 
‘Ayias ls (Venise, 1728, in-f°). 

7 V. Le Quien, Oriens christ., II], 46$, et Pa- 
lamas, p. 416. 

8 Je reviens ici sur l’opinion que j'avais exprimée 
plus haut (p. 13, n. 16) avant d’avoir eu sous les 
yeux le texte de la lettre, que je ne connaissais que 
par la mention de Palamas. 

9 Guib. de Nov., Gesla Dei per Fr., 1. VII, c. 41 
(Hist. occ. des cr., IV, pp. 255-256); cf. Hist. b. 
sacri, c. 102 (Zbid., III, 214). 

10 Greg. Turonensis, De gloria martirum, 1. 1, 
c. s, éd. Ruinart, p. 725. 

11 J. Laur. Moshemii Commentatio de lumine S. Se- 
pulchri (Helmst., Weigand, 1736, 44 pp. in-4°), réim- 
primée ave d’importantes additions dans ses Di:sert. 
ad. hist. ecclesiasticam [ Altona, Iversen, 1767, in-120), 
Il, pp. 211-306. Les deux textes en question se trou- 
vent aux pp. 239 et 242 de la seconde édition. 

12 V. Palamas, p. 421. 
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Epehey dou, & deétate Oxorhed, undë 6 ad Ms los Auotoos Éceodrar 
God peyahewotnros, SAN Év th nara Xouotdv Taneuvwoet oov tois at Étoyhv 
dapaot Aa puropavelas, Woëv ph mods TX Goyalx Ov Tv ’eÆxtolwy 
Dauuatwy, Toy dvtws Apatomody, Aa movoy &Andtvèy Oedv nov doEXCe- 
oùat, GAAG nat di Tv Ent This Xatotuwvomou Ouotkelas oovù TeAectovpyr- 

evTUY ebyaptotetodat xai peyaAbveodar, louot yap Gnmavtes moMtar wat 
ëmAvdes Tov ÊV Tÿ puopém Ty ’Avaotaoiuou uépas AatTk TV Tod 
Kuziou otav Taphv, tehetav xat nanddoËov, Aëyw OC Ts Éxeïoe putopavelas 
EAkautdiv, deix Émmvolix Yevouévqv Tél Vao por TaUTv XaTUdEW dxo- 
PÉOTWS ÉMTOVODVTL, T20040VhŸoN Te Tù maviepov Énelvo nai oebdouoy 
édaxpog, oÙx anenéubato Thv my dénoty Ÿ deopoobpnros Baothelx oov, 
Ooov te yovsiou TA2uTY0bou, Rod Ty éneioe deop\n Tooéneuhev dpyue- 
Rioxonov. duarot tobto at 6 eds 6 eidws ou Tà mods aûtov GxÉTOY Tod 
provuatos, Ts Toy 0ebmAwv Ayaonvüv dnions 6AkËns detroncey avw- 
tenov. Ty oùv é606uy araAXo pmvès, Oeod Tooumdelx, T@ doytemonote 
Xototodobw Ts dylxs moÂewS ÉVIUy OV, du adt@ DÉtouboOV , MÉVWY TAG 
"Avaotaoiuou ruépas ioetv Ty delay ÉTupaveluy, Tob DE dylou na eydAov 
Dahôärou éyylsuvros, 6 rois Axhoïs del œpiov@v dtdbokos oùx elaoev ‘hpe- 
ei nas, &AV olx Gyédnv Toogéxoovos T6: dxooyoualw  Aw  Xptot 
&AN aùTds HAAkOV ouvetolôn, À cuvétoubev. ’Aumoäs yap Te T@v nb voù 
Hayddu, nept nowtny Gouv To dylw nat peydAw Zabbétw, éxeioe Tapaye- 
vôuEvOs ua TO ATX TROY uno, ÊTL TD TOXTWOLOV ÉYHONCE , JULOÙ 
où pavias Gvaniewc na ÔN Tapautixa Té dpytemtoxonw Xototodouw , 
detvoi Tue nai wuol &yyelot Tv Tobtou Gé Omyyethoy, nai mods Tù 
TOMTUHOOY TYOV (ds dE Épacey éueîoe 0 deopAs, nat Ovtws Hotbwuévos 
dnyeniononos, à Oevès nat éubpévintos dumoaios Épnoev: « Oùx ébeott 
» oot, © doyuenmioxone ! Ty Éoptv VÜv Teléoat, Tobtou Vàp y4pty Évravi? 
» Gpyunv, CX yao pays nanoteyxvias Tù dpuklobmevor daüua mou, 
» Tv Duopiay näoav This TV yorotavby énApwons dononelas al wxpod 
» dety ‘Popaviay dnetéhsons Ta uv Éln dvatpénwy ». ‘O dE deopañc 
anyuenioronos, nouelx tÿ povÿ dvtéAetev: « Ei pv dnaË, 7 nai ds melpav 
_puelAñpute, oùx ÉG ATV TE TOV ÉDYWV HLUDIAXIS ÉTIOTOMNTE, AVEXTOTELOV 
» &v Édone TV ÀAËVOVTES, Ds DIX MaytA Ms TIVOS TOTO TEAEÏTOL HAXOTEY Vis" 
» ÊTeldt) Hal ÊX TOÙ TIOOTAUÉVOU GoYLERLOXOTOÙ otôncov AvTt douxA Go Ti 
» To00000n T@ dylw Téipy navdAn roocenétabe, nai Tabtny ddpéws delx 
» veboet Anp0D duny Avapdetonv Édenucduedx, pÉxO TÉvos Tupxvvetv TS ÊT- 
» yepfte To Üneppuècs daupalouevor » ; où DE éneloe Éatütes yoapels, obtt 
XakobUEVOL, TD HATX TOY TOTOV GUMNOAWD AAŸUTOUPYOÜVTES, [LÉTOXOL TE 
ris AuOV npoupols mioteus bvres, « OÙ xalGS moi, ÉAeyoy Ti puapovt 
» dumoxio, T1 GpXETMOXOTE XWAUWY TNv SE Élous adté éoprhv teléowu, 
» molw Yan Tomy Tù Oxoute lès Ty nuoolwy péowy elompdrtetar, ei Lÿ Td 
». TAG VEVOLMOUÉVAS ŒÜTÉ ÉOPTUS OUYYWPEÏTOL TEAETV; nat (ds El TOUT ÉLMEËVNS 
» TO hoytou®, Gvevéyaa ÉxOEV TO npwtu oumbdvAw ZEvpias, nai où Tv 
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D. TUXODOAY AUTÉ Toobevhoels dyavantnouv ». Opyrodels oùy toïs elonmévots 
6 dethatos, &XANV pxavhv nauvotépay &mobAëre, bAos duo nai mavias 
veyovds, Aaù xuudas ÉnTà Ypvoluv dpauodv To doyuentoxomp Oréberar 
xoù &s Eù ph Tabtas Afbetar, dnapartituws M) ouYXWpÿout AT TV ytav 
x mäavonuoy Éoothy Toù Xototoù TeËoo "Aväotaotv 6 dE dpyueniononos En 
tÿ dnoplx péya nat Oadb otevEas, à Elpous anal ayivor aûrdv Ts mu 
cobons Cwfis Tobs puatpovous ébiéleto, Toïto Vap Lo oumpÉpoy aûté évoi- 
Ceto, ds dv tic Aur@v naxlas dnalhuyeln 0 O ëv amépors eduyxvos 
eds nat Ev dodevet Ouvards, a Tabtny ÉALOE Tv UMXavMv où Yyap 
pynuoveudévres yoaupels, bo yuddas YouolX HApATYOVTES, (GS TAG TMÉVTE 
éyyvnodpevor TD GoyuEnmtononwy noÛobvar, Tù AAXOUMYAVOY TOÙ Évayods 
dumpatou. pétatovy Gnédetav, énedn To doyuenmtonémou ëv Toto mtElo- 
pévou els td Toutwprov, 6 Tüv davuaoluy ex, Tÿ àrepivoñtw xal duéyew 
adtod duvet, OUo TÜY TOD ToupuTou xavTHAWY delou Durés Tps, 
TOÙ HIEMAMÉVOU ÉV TL TOR, ÊV  Aéyetar td toÿ Kupiou ai Oeo5 uov 
Tüuov ZGux, dnd tod Ztaupod Aovodijvar uateveydév Toïto OÈ mi to 
npattwpiou dyyeAdèv To mapadoËov, Tapautiux To te yptotwvümou Axod, 
xat Tov 6ebrAwv ’Ayaonvév ANS, dvaulE ovvépéer mt Tv T0Ù Oeod 
dylav éxxAnotay nai Toy LÈv dpdodoEwy Céovt nodw, Aal danbow note, 
rov dE &lwv ’Ayagnvoy pruvévo you, x bkedolo poovuat Èt” ad- 
ToËv TV YEPOV, TOV HÈV paxalpas HATEXOVTWV, TOY DE ÀAGYyas de Et Ti 
TV YouoTavüy pwrade Aauradx nATÉXWY Durds, ToÜTOV ÊT” ATH TD va 
duyepiodvar © DE névoopos Goyteniononos, Aux T® oÙùv at AAMow val 
Tois "Ayæonvois, Ent Toy Gytov Tépoy Éoneude toë Kuplou, uat Ô puxpdy 
naparnbbas, ds Éyvo pnw näxeioe porthonuoav thv Toù deïou Durds ÉAaL- 
div, obv toi 6ebaots ’Ayarnvois Tèv detov Tépoy opallouto xatà 
avato\ks Te Doro Tac uuodinas yelous dos, oùv TÉ yototwyümw Ax, 
éntevhs xadxetTebuwy Tov Ty bAGY Oeév. Ileot dE Gouv ÉxTnv This uéSAS TO 
dely Tépy Évatevions 109 Zuwtsos, 6p% Thy delay puropavelay, À &yyÉAov 
Van at Tp0dEOUV Ÿ The dÜpas eloodoc xaupdv oùy Aabwv mods Tù an 
énetvou 100 Durès petadobvar Toïs év T} dyia T0 eo ueyéAn ÉxxAnolx 
molvpwtlots, ADS Toto now elwde, obrw To Tépy dGvaxtbas, nai 
éGanivns v idetv näüouv ty ToÙ eo éxnAnoiav àverdpou delou Durds 
nAnpwbeïoay, WG motè pÈv Toy ebse67 Audy ni TO debit méper pépeodrau, 
notè dE nt té douoteo®, Go mt Tù moonbhux, Étepoy nt Tdv Tod 
Koaviou tonov, xa &AOV Ent TT} HPENGUEVY otavpoetdüis Ados, dk Tù 
HNEÏVNY THENLOTOYELODo AL TA AVOHANS, ËV "} péoetau À6VOS, Tèv xx” 
US xÉSUOV peodGev xai onnelou yéov Tabtny Évaronpémaodo gs Ti 
Tf dnpoodoutw putropavelx daubous nAnpobodar Tévras. &AÂX NY Ha 
æbtods Tobs &déous ’Ayapmvobs ur AÉews nat aioybvns; md Yo Ts Toù 
Xpt0100 ’Avakibeus péyxor this deboo, v puX Toy êv 16 dylo Tépo oùo&y 
HAVÔTAWV, HAT Étos AËVETOL Veyevodar Thv To delou Duros ÉAAaudtv -èv 
CE t@ vÜv yoovy dv näoav tv ÉxxAmolav &valdqubar thv delay qurto- 
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Xuoiav, Os Tévras pu puv To, Tis Osès uiyas Énpuveiv, de 6 Oeds 
uov, où ei à deùs, 6 nov daumiotx uôvos. To dE Énapdtou dumpalou 
ÊV Toi HAATNYOUHÉVOS Ovros, YuUvNy ÉoTtAËMUENY uéyapay péoovtos , 
xoù mpùs Toy vaèv mpoxbTtovtos, daupatouryeltat T ébalotoy Kat Ünepda- 
maotov avoñAns ‘yYäo peylotns ÜTÈp Apathpos LÉVETOS ApEMaUÉVNS &vtuxod 
ts adtoo npoxübeus, waxT4 tivx Oeod oinovouixv ouvÉN, Tabrnv Dôatos al 
éAalou xevhv natahetpivar, ao napayoua delou Purès EUTANID VA, pute 
y Jpuxl Ados noooobons ëv adtÿ © D'obv povwèns xai düoTnvos dunpaïos 
nt t@ Totobtwy mapadoëw Deduat Émevev Éveds , is Hal näotv aûtèy &pdrk we 
éfeuneiv, mupès Olunv- yeïtox OAËTEV adrov, nat OX TOUS Tata TX Ta 
padoEa nat éEuioux émrekeïolout Tù dE natd Tov Onaxovretov oTaupèy ÊT Ta- 
padoËoy tehkeodèv, pi tTois moAdoïs debdous éyopetov vauod, èm oddevi 
yao Etéouw Tv uv duantwAdv ovvelènou dvaribmm, ei Lh nt T® dxouitw 
dpdalug To Tà 64m Tis duavolus épeuvovn, Ep’ & Yan Tv v To dE 
péper dpaxovtiwv This Gyias 105 Oeoë ExxAnolas Ovrwv, els Tv &v tÿ 
XEpalÿ adtToy Éppenémevoy oTavpdv, dotho dvapavels v TH péow YAMoeDGe 
REDUNOTONTTEV, OÙ pet’ où moÂd OË els Téoowou dlapedels, GTAUPOELDES AVE- 
paiveto ÉÉxotaantuy, ds ÊT” aÜTOY oUVODaLEly ÉnAVTA, Ha Vixmtnptous 
Ouvous &vaxodGe To Tù Méterx oinovouodvr De, oùdEv GA oluat Toto 
Onhodv, al 7 Gs This Év deb mots dylus Oaothelus oovù Td npataièy, 
XaduTotiEe. pÈv toy otuymtèv TouxÿÀ, duaupooe DE xai Tv Toy ’Aya- 
pnvov puoxpdv Donszelay, ads Tobto nai mark Toy GebAwy a Evayov 
"Ayanvov buokbynrar 6 x otauron eds TX vuntoux Oobs T@ v Gxot- 
Aedow &odtuy Kovotavtivw, Tà épuovumov xaÙ ôuôtoonoy Üwonsduevos. Ti) 
du &otépos pmvudelon dylx fuouhelx ooù, adrès nat VÜV npatalwout, noù 
Évioyvou, Déonota, ênmt mavrès Evous ov xepalNv ÉV où dnonadloTy, 
ThG Rep Ro Td HOXTAOV. 

Tadra 6 ëv xAmpruoïs EXdytotos Niuitus Lai napadéduxe, ëtos ’Ada 
détuiaye ve: 


Notre vie, divin empereur! ne devait donc pas être privée [des 
manifestations | de la grandeur de Dieu, mais devait, au contraire, 
tandis que tu t’humilies en Jésus-Christ, assister à des miracles et à 
des apparitions lumineuses, afin que notre Dieu tout puissant et seul 
vrai ne fût pas seulement célébré en raison de merveilles antiques et 
extraordinaires, mais béni et glorifié pour des prodiges accomplis sous 
ton règne très-chrétien. 

Tous ici, en effet, habitants et étrangers, connaissent l’illumination, 
qu’opère un souffle divin, à lPaube du jour de la Résurrection, sur le 
tombeau parfait et admirable du Sauveur. 

Depuis longtemps je désirais avec ardeur voir ce miracle et baiser 
ce sol sacré et vénérable; ton Empire, placé sous la garde de Dieu, 
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n’a pas repoussé ma prière; il m'a donné un présent d’or et envoyé 
auprès de larchevèque de cette ville, homme aimé de Dieu. C’est 
pour cela que le Seigneur, voyant la pureté de ton intention, ta 
préservé de tout mal de la part des infidèles Sarrasins. 

Le 7 avril, par la providence divine, étant arrivé auprès de cet ar- 
chevêque de la ville sainte, Christodule, je suis resté chez lui, at- 
tendant, pour voir la divine apparition, le jour de la Résurrection. 

Le saint et grand samedi approchant, le démon, toujours ennemi 
des bons, ne nous laissa point en paix, mais voulut heurter de toutes 
ses forces la pierre angulaire, qui est le Christ; mais il s’y brisa 
plutôt qu’il ne la brisa. Le Samedi-Saint, à la première heure, un 
emir de Bagdad arriva ici avec le gouverneur de la province et se 
rendit au prétoire, plein de fureur et de rage: de cruels émissaires 
notifièrent aussitôt son arrivée àil’archevèque Christodule, et l’'emme- 
nèrent au prétoire. Le prélat, béni de Dieu, se hâta de s’y rendre 
avec son exactitude habituelle; à peine fut-il arrivé que, tout transporté, 
ce terrible émir lui dit: « Il ne t’est plus permis maintenant, Ô arche- 
» vèque ! de célébrer cette fête: c’est pour cela que je suis venu aci; 
» car en opérant ton miracle par des artifices magiques, tu as rempli 
toute la Syrie de la religion des chrètiens, et peu s’en est fallu 
», qu'ayant détruit toutes nos coutumes, tu en aies fait une Romanie ». 
L’archevèque, aimé de Dieu, lui répondit d’une voix douce: « Si, après 
» en avoir fait une ou deux fois l’épreuve, vous n'êtes pas mille fois 
» convaincus de ces choses, mieux vaut nous accuser de magie. 
» Cependant l’archevêèque, mon prédécesseur, a remplacé par du fer 
» la mèche de la lampe placée devant le S. Sépulcre, et nous avons 
» vu pourtant le souffle divin l’allumer soudain comme un cierge; 
» jusques à quand continuerez-vous à nous tyranniser, vous scanda- 
» lisant d’une chose surnaturelle ? » Les grefhers qui se trouvaient là, 
ainsi nommés parce qu'ils travaillaient sous les ordres de l’émir de 
la ville, appartenaient à notre foi très-pure: « Tu n’agis pas bien, 
» disaient-ils au sanguinaire émir, de défendre à l’archevèque de céle- 
» brer sa fête accoutumée; de quelle manière, en effet, pourta-t-il 
» payer les impôts publics, si lourds, si on lui défend de eélèbrerer 
» les fêtes légales? si tu persistes dans ton dessein, nous irons en 
» référer au premier conseiller la de Syrie, et tu attireras contre toi 
» son indignation ». Irrité de ces paroles paisibles, le. misérable 
s’avisa alors d’une autre machination; plein de colère et de,rage, il 
se mit à exiger de l'archevêque sept mille pièces d’or, le menaçant, 
en cas de refus, d'interdire inexorablément la sainte et populaire fête 
de la Résurrection du Christ. L’archevèque, dans sa perplexité; 
pousse de-grands et profonds gémissements, et provoque ses -bour- 
reaux à le débarrasser de la vie par le glaive, esperant être ainsi 
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délivre de leur méchanceté. Mais Dieu, qui sait tirer ses fidèles 
d’embarras et donner de la force aux faibles, mit fin à toute cette 
machination. Les pgreffiers, dont j'ai parlé, fournissant deux mille 
pièces d’or comptant, et se portant garants des cinq mille autres 
pour l’archevèque, éventèrent ainsi le complot de l’émir maudit. Or, 
tandis que larchevêque était retenu au prétoire, le Dieu des miracles, 
par sa puissance incompréhensible et invincible, remplit de feu divin 
deux des lampes du triple lustre, suspendu dans un lieu où l’on dit 
que le précieux corps de Notre Seigneur et Dieu fut descendu de la 
croix pour être lave. Aussitôt que la nouvelle de ce prodige parvint 
au prétoire, les chrétieñs et les infidèles Sarrasins accoururent pêle 
mêle à la sainte église de Dieu: les orthodoxes, animés d’un 
désir ardent et d’une foi fervente, les Sarrasins impies, pleins de 
pensées sanguinaires et de desseins funestes, les mains armées, les 
uns d’épées, les autres de lances, prêts à massacrer, dans l’église 
même, tout chrétien porteur d’une lampe allumée. Cependant le 
très-sage archevêque , suivi de son clergé et des Sarrasins, se hâtait 
d'arriver au S. Sépulcre du Seigneur; ayant regardé un instant et 
constaté que l’illumination de la lumière divine n’y avait pas encore 
eu lieu, il garda le S. Sépulcre avec les profanes Sarrasins. Puis, levant 
les mains vers l'Orient comme Moïse, il se mit, avec le peuple chré- 
tien, à supplier assidûment le Dieu de toutes choses. Vers la sixième 
heure du jour, arrêtant les yeux sur le S. Sépulcre du Sauveur, il voit 
la divine illumination: car un ange lui montre l’entrée de la porte. 
Mais, au moment où il prend un cierge (comme il avait coutume de 
le faire) pour donner du feu divin à tous ceux qui, dans la grande 
église de Dieu, portaient des flambeaux, voici qu’à peine sorti du Sé- 
pulcre, il voit tout-à-coup l’église de Dieu toute entière, pleine d’une 
lumière divine et intangible, en sorte que les pieux fidèles se portaient 
les uns à droite et les autres à gauche, une partie vers les propylées, 
une autre vers Le Calvaire, une autre sous la chaîne cruciforme, pendue 
à la voûte, et à laquelle sont fixées les lampes, — cette chaine qui 
passe pour être l’intermédiaire entre le ciel et notre monde, chaîne 
suspendue alors en signe de grâce pour éblouir les hommes par l'ap- 
parition inattendue de la lumière divine. Les athées Sarrasins eux-mêmes 
étaient remplis d’étonnement et de honte; car, depuis l’Ascension du 
Christ jusqu’à maintenant l'apparition de cette lumière avait toujours lieu, 
dit-on, à l’une des lampes de l’intérieur du S. Sépulcre, tandis qu’au- 
jourd’hui c'est comme une inondation de lumière dans lPéglise entière: 
en sorte que tous s’écrient: « Quel Dieu exalter qui soit plus grand 
» que le nôtre? tu es le Dieu qui seul fait des miracles! » L’exe- 
crable émir se penchait du haut des tribunes, où il faisait luire son 
glaive nu, et voici qu’il se passe quelque chose d’extraordinaire et de 
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supermiraculeux. La plus grande des lampes, plus grande qu’un cra- 
tère, et qui était suspendue en face de lui, laisse échapper l’eau et 
l’huile qu’elle contenait, et soudainement se remplit d’un feu divin, 
sans qu’elle fût garnie d’aucune mèche? A cette vue, ie misérable 
et sanguinaire émir demeure frappé de stupeur, jusqu’à dire publi- 
quement qu’il avait vu comme une main de feu accomplir ce mer- 
veilleux prodige. 

_ Et il arriva encore un autre miracle à la croix du dragon (et que 
ce miracle ne paraisse pas une fable; car je ne soumets ma conscience 
pécheresse qu’à l’œil divin toujours en éveil, qui sonde les profondeurs 
de la pensée); il arriva, dis-je, que sur celui des deux dragons de la 
grande église, qui se trouve à droite et porte une croix sur la tête, 
apparaît un astre, resplendissant comme un soleil, qui, peu après, se 
divise en quatre et se met à briller en forme de croix, si bien que 
tous accourent vers ce lieu et entonnent des hymnes triomphales en 
honneur du Dieu qui gouverne tout en ce monde. 

Tout cela ne peut prouver qu’une chose: c’est combien est puis- 
sante la foi en Dieu de ton Empire sacré, cette foi qui subjugue 
l’odieux Ismaël, et qui avilit la misérable religion des Sarrasins, ainsi 
que, du reste, ces Sarrasins infidèles et maudits l’ont avoué eux-mêmes. 
Que Dieu qui, par la croix, a procure la victoire au plus célèbre des 
empereurs, à Constantin, et qui a déjà donné le même nom et les 
mêmes vertus à ton Empire sacré (désigné par cet astre) — que 
Dieu, Ô mon maitre! plaçant ta tête au-dessus de toutes les nations, 
affermisse et fortifie encore le pouvoir de cet Empire de fer! 


Nicétas, le plus humble des clercs, a confié ceci à l’écriture, l’année 


d'Adam 6455 (947). 
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RS CERN PRÉPA PINVES ATIRSCROTSADES, 


Le volume actuel des Archives contenant déjà un grand nombre de documents 
épistolaires, épars dans les articles précédents, je n’en ai réuni ici qu’un très-petit 
nombre, me réservant de donner, dans les autres volumes, une place plus importante 
aux pièces isolées que je réunis sous cette rubrique spéciale. 

Celles que je publie aujourd’hui ne peuvent soulever que de très-courtes obser- 
vations : 


I. — La première lettre doit être placée entre 1132 et 1146: en effet, Léon, auquel 
elle est adressée, figure comme doyen de Reims dans les années 1142-1146 et pa- 
raît être mort vers 1146 1. D'autre part deux évêques de Bethléem ont porté des 
noms commençant par l’initiale A: Anselme de 1132 à 11462 et Albert de 1175 
à 1191 3; il ne peut s’agir que du premier. Ce document est une nouvelle preuve 
des liens qui s’établirent, dès les premiers temps de la conquête, eatre les nouvelles 
églises de Terre Sainte et celles de l'Occident 4 On ne doit point s'étonner que 
ces relations se soient nouées, dès l’abord, avec Reims, qui avait déjà servi, pen- 
dant la 1'° croisade, d’intermédiaire entre la France et l’armée latine 5. 


II. — La seconde pièce est contenue dans un manuscrit de l’abbaye d’Orval, con- 
servé aujourd’hui à la bibliothèque publique de Luxembourg 6. C’est à la fois une 
encyclique d’Amauri de Nesle, patriarche de Jérusalem , implorant les secours de 
l'Occident, en faveur de la Terre Sainte, dont il raconte les récentes infortunes, et 
une recommandation pour Gilbert d’Assailly, grand-maître de l'Hôpital , qui doit 
porter cette encyclique en Occident. 

On possédait déjà quatre lettres d'Amauri 7; celle-ci est bien du même style et 
remplie des mêmes idées que les précédentes; elle nous apprend deux faits nou- 


1 Chartes de 1142, 1143, 1144, 1146 aux archives 
de la Marne, communiquées par M. A. de Barthé 
lemy. 

2 Lagenissière, Hist. de l'évêché de Bethléem, pp. 
18-22. 

3 Id., Ibid., pp. 41-54. 

4 Voir la lettre du patriarche Évremar à Lambert 
d'Arras, 1104 (Migne, Patr. lat., CEXII, 677) et 


pour Reims même deux pièces publiées dans les 
ExuvietC, PSM, 08,0113c 

s Voir Epist. Alexii, éd. Riant, præf., p. xl, et 
plus haut pp. 157-158. 

6 J'en dois la communication à l’obligeance de M. 
le D.' van Werveke, m. de l’Institut de Luxembourg. 

7 Bongars, I, 1174, 1180, R. des hist. de la Fr., 
XVI, 198; cf. Hist. litt. de la Fr., XIX, 163-165. 
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veaux; d’abord une défaite qu’aurait subie Baudouin IIT en 1161 8, aux environs 
d’Acre, puis la mission même du grand-maître Gilbert. Guillaume de Tyr nous parle 
bien d’une ambassade, envoyée en Occident au printemps de 1169 9, et d’autre part, 
nous savons que Gilbert, après s’être démis de sa charge 10, dut partir la même 
année pour l’Europe1ï1; mais nous ignorions qu’il se fût chargé d'aller officielle- 
ment y implorer des secours. 

La lettre, dont la rédaction a dû coïncider avec le départ de Gilbert, doit être 
placée probablement en 1169; on remarquera que le patriarche, qui n° avait point 
voulu reconnaître comme valable la démission du grand-maître 12, donne encore, 
dans notre document, ce titre à Gilbert. 


II. — En 1859, cette lettre fut publiée en latin et en italien par MM. A. M. 
Marcolini et A. Rossi sous le titre de Lettera di papa Înnocenzo III data nel di 8 
magpoio 1201, diretta al clero Veneto (Padova, coi tipi del Seminario, 16 pp. in-8°), elle 
était accompagnée de quelques notes empruntées à un mémoire inédit de l’abbé 
Giuseppe Nicoletti 13. 

En raison de l’excessive rareté de cette édition 4, je crois devoir reproduire ici 
le document qu’elle contient: il est de la plus haute importance pour l’histoire 
des préliminaires de la quatrième croisade 15. 


IV. — Je dois cette pièce à l’obligeance de M. le D. H. Simonsfeld, de Münich, 
qui l’avait trouvée en tête d’un manuscrit de la Minerve. L’auteur et le destinataire 
sont deux personnages connus; Jean de Beaumont était chambrier et amiral de France 
et se rendit fort impopulaire, pendant la 1° croisade de s. Louis, par la brutalité 
de ses façons 16; Geoffroi de la Chapelle figura comme arbitre dans un grand 
nombre d’affaires importantes 17, La lettre elle-même ne nous apprend aucun fait 
nouveau: on doit seulement la ranger à côté des documents du même genre que 
nous a conservés Matthieu Paris 18, et de la lettre beaucoup plus intéressante d’un 
autre chambrier de France, Jean Sarrasin, toutes relatives aux mêmes évènements 19. 


V. — Cette lettre a une certaine importance pour l’histoire des grands-maîtres 
du Temple, en ce qu’elle supprime définitivement les noms que l’on plaçait 2° entre 
Thomas Bérard et Guillaume de Beaujeu. On savait d’ailleurs que Thomas Bérard 
était mort le 2$ mars 1273 21. | 

Hugues Revel a laissé en blanc le nom du comte de Flandres, comme si (fait 


8 Entre le 23 nov. 1160 et le 10 fév. 1162, date 
de sa mort. 

9, Will. Lyr. 1 XX UC: 2 RUTIS SE OCC-URES (EF-3 Le 
959); les premiers ambassadeurs, ayant fait naufrage, 
furent remplacés par Frédéric, arch. de Tyr. 

10 Seb. Paoli, Cod. dipl., I, 229-232. Voir un ar- 
ticle de M. Delaville le Roulx dans la Revue histor. 
Mai 1880, p. 184-185. 

11 Je dis: « la mème année », parce qu'il n’est 
point probable que le départ de Gilbert d’Assailly 
ait pu être de beaucoup postérieur à sa démission; 
cependant cette date n’est pas indiscutable. Gilbert 
périt dans un naufrage, le 19 septembre 1183, au 
retour d’un voyage en Angleterre (Bened. Petr. 
Gesta Henr. IT, éd. Stubbs, I, 305 ; Roger. de Ho- 
veden, Chron., éd. Stubbs, II, 284). 

r2nSeb Paoli, Ti: 

13 Elle a été notée par Potthast, Regesr., n° 1350; 
mais il n’avait pu la voir. 


14 C’est une de ces pièces anniversaires, pour noces, 
premières messes, qui disparaissent presque aussitôt 
après avoir vu le jour; j'ai mis plus de dix ans à 
m’en procurer un exemplaire. 

15 Voir mon mémoire sur Znn. III. et Phil, de 
Souabe, p. 21. 

16 Joinville, c. 33, 37, 83, éd. Wailly, pp. rot, 
115, 28$; Chron. de Reims, Chron. de Flandres. 
CR* des! hist. de la Fr.;'XXI, 314, 356): 

17 Tillemont, Hist. de s. Louis, Il, 109, 146, 253. 
356; 495. 

18 Matth. Paris, His, maior, éd. Watts, Addit., 
PP: 1090-1094. 

19 Eracles-Rothelin, c. 43-61 (Hist. occ. des cr., 
IT, 568-593). 

20 Du Cange, Lignages d Outremer, éd. Rey, 
889-890. | 

21 Eracles ‘1. XXXIV, c. 17 (Hisie occ. des cr., 
IT, 463). 
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assez singulier) il eût ignoré. En réalité il n’y avait alors en Flandres qu’une 
comtesse, Marguerite de Constantinople, dont le fils, Gui de Dampierre, n'était 
qu’associé au gouvernement. 


VI. — Cette pièce22 vient témoigner de la véracité de Guillaume de Machaut. 
Après la prise d'Alexandrie, le soudan d'Égypte chercha à armer contre les chré- 
tiens de Chypre et de Rhodes 23, les Turcs d’Asie-Mineure, Ceux-ci levèrent en effet 
une flotte qui fut, du reste, détruite par l’amiral Jean de Monstry 24 C’est sur la 
nouvelle de ces préparatifs que, sans perdre de temps, le grand-maître de l'Hôpital, 
. Raimond Bérenger avait demandé des renforts en Occident. Il faut rapprocher notre 
pièce d’une circulaire financière publiée par Paoli2s, et qui fut envoyée à la même 
époque et dans le même but à toutes les maisons de l’ordre. 


1132-1146 Bethléem. 


Anselme, évêque de Bethléem, à Léon, doyen de Reims: met son église 
en union de prières avec celle de Reis. 


[ Luxembourg, Bibl. grand-ducale, n° so (m. s. XIII, in-4°), dernier f. 1. 


A.[nselmus|, Dei gratia sancte Bethleem humilis episcopus, et omnis 
ecclesie conventus, domino Leoni, nutu divino venerabili Remensis 
ecclesie decano, salutem et initium sapientie. 

Spiritualis desiderij affectum, quem circa gloriosam Nativitatis Dei 
ecclesiam, et nos eius utinam dignos servos, vos habere ex tenore missa- 
rum ad nos litterarum percepimus, ille divinus amor nobis inspiravit, 
qui ubique fideles suos Dominum Ihesum confteri facit; sancte Re- 
mensis ecclesie orationibus nos in fratres per vos unitos esse con- 
gaudemus, et vestrum sanctum conventum, prout vestra postulavit 
caritas, Bethleemitice ecclesie participem esse in futurum alacri devo- 
tione instituimus. Quam benigna menti vestre virginei diversorii insit 
recordatio, illud optimum Psalterium ostendit, quod ex dono vestra 
nobis gratissima oblatio venit. Obsecramur vero dominum archiepi- 
scopum et omnem ecclesie vestre sapientissimum clerum, ex parte 
nostra, fratrum et intercessorum eorum, videlicet in gratia Dei sa- 
lutetis. 

Valeatis omnes in Domino. 


22 Elle m'a été communiquée par M. Auguste Mo- 24 Id. v. 3972-3987, ibid. 

linier. 2$ Cod. diplom., II, n° 76,.p. 95. 
23 G. de Machaut, v. 3948-3954, éd. Mas Latrie, 

P. 120. 
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IT. 


1169 Jérusalem. 


Amauri de Nesle, patriarche de Jérusalem, à l’Église d'Occident: ra- 
conte les malheurs de la Terre Sainte; recommande Gilbert d’Asslly, 
grand-maître des Hospitaliers, qui part pour solliciter les secours de 
l’Europe. 


[ Luxembourg, Bibl. grand-ducale, n° 42 (Orval), (m. s. XIIL, in-4°), ff. 115 a-117 a |. 


A[malricus|, Dei gratia sanctissime Dominice Resurrectionis pa- 
triarcha, venerabilibus fratribus, archiepiscopis, episcopis, abbatibus, 
prioribus, prepositis, principibus, ducibus, palatinis, marchionibus, comi- 
tibus, et universis sancte matris Ecclesie fils, ad quos iste littere 
pervenerint, salutem et pia orationum suffragia. 

Satis, ut credimus, fratres karissimi, vestra novit universitas quantis 
miseriis quantisque tribulationibus et angustiis Orientalis ecclesia ab 
inimicis sancte Crucis nuper aflicta, et obpressa, et fere ex toto des- 
tructa, peccatis nostris exigentibus, extiterit. Postquam enim Raimundus, 
princeps Antiochie, raptus fuit a Turcis et interfectus, et maxima 
pars terre sue ab eisdem capta et possessa; postmodum vero Rainaldo 
principe cum omni comitatu suo similiter capto et in vinculis posito, 
qui Rainaldus post Raimundum ad principatum venerat; postea siqui- 
dem Baldoino rege bone memorie.cum toto comitatu suo turpiter 
convicto et a Turcis usque ad portas Adcharon effugato; postea vero 
Boamundo, principe, qui Boamundus post Rainaldunr ad principatum 
accesserat, cum magna multitudine fratrum sancti Hospitalis Ihe- 
rusalem et Templi, et aliorum plurimorum christianorum convicto, 
et in vinculis posito, adiuncto sibi comite Tripolitano cum omni posse 
suo; ad ultimum capta Cesarea Philippi, que vulgari nomine Belinas 
vocatur, que etiam clavis et porta et defensaculum tocius Terre Ihe- 
rosolimitane esse solebat, modo nichil aliud restat, nisi quod gens 
maledicta, Salvatoris nostri inimica, sanctam civitatem Therusalem, 
in qua Agnus Dei, qui tulit peccatum mundi, pro nobis captus, ver- 
beratus atque mortuus, in cruce nos redemit, et de faucibus Diaboli 
liberavit, violenter capiat, teneat, et ad detrimentum tocius christia- 
nitatis inrecuperabiliter possideat, nisi Deus nobis misertus fuerit et 
omnium vestrum benignitas cum omni festinacione subvenerit. In 
tantum enim fortitudo Turcorum et audacitas excrevit, quod tota 
christianitas, partim personis, sicat predictum est, partim terra et re- 
gionibus, partim armis et pecuniis, per vim Turcorum penitus expo- 
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liata est. Christianorum est debilitas, et desolatio; paganorum est fir- 
mitas et fortitudo. Unde timemus quod, sicut plures et multi facile 
devicti et destructi per manus Turcorum fuerunt, ita etiam, immo 
facilius, illi qui pauciores sunt apud nos per eosdem convincantur et 
deleantur. Nos siquidem quantum poterimus faciemus; si autem auxili 
vestri penuria, civitas summi regis capta et destructa fuerit, ante tribunal 
iusti iudicis super hoc oportebit vos rationem reddere; hoc sciatis 
pro certo quod semel, bis et ter, multo pluries, tam captos quam 
occisos amisimus quam nunc tota christianitas in regno Iherosoli- 
mitano coadunare potest. Ad insinuandam itaque et demonstrandam 
universo orbi huius tante miserie calamitatem et afictionem, dilectus 
filius noster et amicus precordialissimus, Gibertus, Dei gratia magister 
sancti Hospitalis [herusalem, precibus nostris, et domini regis Amal- 
rici, et tocius christianitatis, cum ceteris nuntiis nostris, fines ultra- 
marinos cum magno labore festinat visitare, pro quo vos attencius 
rogamus et exortamur in Domino, quatinus eius viva voce ad plenum 
instruamini, que et quanta mala ecclesiam Dei conterant, et qualiter, 
et quando, et qua manu huius tante ruine sancte civitatis Iherusalem 
subvenire valeatis. Venite ergo, dilectissimi filii, ad liberandam matrem 
vestram, antequam mali servi veniant qui minantur eam destruere. 
Venite ad sacrosancta loca, corporali presentia Salvatoris nostri con- 
secrata; si vultis esse participes eiusdem redemptionis, que 1bi per pre- 
ciosissimum sanguinem Jhesu Christi facta est, [ea] liberare festinate! 
Nos vero, auctoritate dominice Passionis atque Resurrectionis, omnes 
qui iter Sancti Sepulcri arripuerint, sive auxilium vel consilium, tam 
in armis quam in ceteris bonis nobis fecerint, omnium orationum et 
beneficiorum nostrorum, que in sancta civitate Iherusalem, et in uni- 
versa Orientali ecclesia fiunt, et de cetero fient, participes et consortes 
constituimus. Illis vero quos in itinere mori contigerit, eandem veniam 
quam illis qui ad nos veniunt accipere mere[a[ntur, cum orationum 
et beneficiorum nostrorum participacione concedimus. Omnibus, si 
pie devocionis affectu Dominicum Sepulcrum pro instanti necessitate 
visitare volentibus, tam in itinere morte preoccupatis, quam ad nos 
usque pervenientibus, laborem itineris ad penitentiam et obedientiam 
atque remissionem omnium peccatorum suorum, inungimus [et] vitam 
eternam. Amen. 


388 C. Documents —- I. Lettres. 


IIT. 


1201, 8 mai. Latran. 


Innocent IIT à Benedetto Falier, patriarche de Grado, à Marco Ni- 
colai, évêque de Castello, à Giovanni Moro, évêque de Torcello, à Do- 
menico Selvo, évêque de Chioggia, et à tout le clergé Vénitien: les invite 
à verser au trésor de la croisade les dimes ecclésiastiques provenant des 
successions ouvertes dans l’année. 


[ Venise, École de paléographie, Collection de bulles]. 


Innocentius episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus 
[Benedicto] patriarche Gradensi, [Marco] Castellano, [Iohanni] Tor- 
cellanensi, et [Dominico| Clugiensi, episcopis, et dilectis filiis abba- 
tibus, prioribus et universis clericis, in eorum diocesibus constitutis, 
salutem et apostolicam benedictionem. 

Ad auferendam maliloquis materiam detrahendi, cum laicos sepius 
per legatos et litteras nostras curaverimus commonere, ut pro Terre 
Sancte succursu res éxponerent et personas, ne clericorum pecunie 
parcere videremur, non parcentes sanguini laicorum, decimam partem 
proventuum et reddituum nostrorum ad eiusdem terre subsidium 
duximus deputandum; omnibus ecclesiarum prelatis, immo etiam cle- 
ricis universis, in virtute sancti Spiritus, et sub divini iudicii attesta- 
tione, mandantes, ut saltem quadragesimam partem ecclesiasticorum 
reddituum et proventuum suorum, estimatione habita diligenti, in 
subventionem terre Orientalis, fideliter erogarent. Cum igitur, dilecti 
filii, [Henricus] dux et populus Venetorum eidem terre magnifice 
subvenire proponant, ut Crucifixi valeant iniuriam vindicare, ne vos 
divine retributionis et apostolice sitis remissionis expartes, universi- 
tatem vestram rogamus, monemus et in remissionem iniungimus pec- 
catorum, quatinus decimas, que vobis et ecclesiis vestris de bonis 
parrochianorum vestrorum, qui infra unius anni spatium decesserant, 
provenerunt, et eorum qui usque ad annum bona sua voluerint deci- 
mare, ita tamen quod de hiis que in posterum acquisierint non frau- 
demini iure vestro, eisdem in opus tam pium misericorditer conce- 
datis. Ad quod vos non duximus compellendos, ut gratuita sit vestra 
elemosina, non coacta. 


Data Laterano, vij idus maiïj, pontificatus nostri anno quarto. 
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IV. 


1249, 25 Juin. Damiette. 


Jean de Beaumont, chambrier de France, à Geoffroi de la Chapelle, pa- 
netier de France: lui raconte la prise de Damiette. 


[ Rome, Bibl. Casanat., À. I 21 (m. s. XIII, in-f.), f. 14]. 


Johannes de Bellomonte, Francie camerarius, amico suo specialissimo 
domino Gaufrido de Capellis, Francie pannetario, salutem quam sibi. 

De mora, quam in Cypro fecit dominus rex et exercitus eius satis 
vobis innotuit, sicut credimus. Noveritis eundem dominum regem, 
dominam reginam, Attrebatensem et Andegavensem comites, comi- 
tissam Andegavensem, nos, Guidonem et Guilelmum, filios nos- 
tros, per Dei gratiam sanos esse et iocundos, quod de vobis desi- 
deramus audire. Dominus rex, fratres sui, barones, et alij, in die 
Ascensionis Domini , mare ascenderunt, apud Egyptum, ductore 
Domino, directuri gressus suos, et Damietam cum Dei adiutorio ob- 
sessuri. Cum vero a Cypro usque ad Damietam non nisi cum opor- 
tunitate temporis trium sit iter dierum, nos tamen , prout Domino 
placuit, per viginti tres dies in mari stetimus, antequam ad portum 
Damiete veniremus exoptatum. Tantum vero a portu Nimocij in 
Cypro una cum domino rege recessit navigium, quod non creditur 
tantum alias simul navigium convenisse. Magne quidem naves 
centum et viginti et amplius, minoraque vasa octingenta et amplius 
fuerunt estimata Die Veneris post Trinitatem , scilicet 1j nonas 
juni) ad portum Damiete , domino ducente, pro maiori parte appli- 
cuimus hylares et iocundi. Die vero sabbati in crastino summo 
mane, auditis horis et divino servicio, dominus rex, fratres sui, ba- 
rones, milites et alij, tam servientes quam balistarij, magnas naves 
exierunt, vasa minora, videlicet galias et alia parva vasa intrantes, 
versus rippam accedentes, ad terram descensuri. Cum vero prope 
terram accederent, nec vasa usque ad terram possent applicare, idem 
dominus rex, barones, milites et omnes alij absque timoris strepitu, 
leto animo, usque ad mammillas mittebant se in aquam, tenentes in 
manibus lanceas et balistas, et Crucis inimicos, tamquam fortes athlete 
Domini, viriliter invadentes. Sarraceni vero armati, stantes super equos 
super rippam, terram nobis denegantes et eandem pro viribus defen- 
dentes, defensioni se obtulerunt, spissa mittentes in nostros pila cum 
sagittis. Verumptamen nostri, quorum actus Christus Dominus diri- 
gebat, virilius invadentes ad terram descenderunt invitis Sarracenis, 


1149, 13 mai. 


4 juin. 


$ juin. 


6 juin. 
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et prevaluerunt nostri, auxiliante Domino, in momento victis et fu- 
gatis perfidis Sarracenis, pluribus etiam ex ipsis et de maioribus et 
de minoribus interfectis, pluribus etiam letaliter vulneratis. De nostris 
vero pauci vel nulli, Domino conservante, perierunt. Et sic de lit- 
tore maris Sarraceni confuse abierunt, in quorum cordibus tantum 
Dominus incussit timorem, quod die Dominica in crastino omnes 
maiores et parvuli fugerunt, ipsam civitatem relinquentes, ignemque 
in domibus et in portis civitatis per diversa loca posuerunt , et ex 
fumo civitatis accense nobis innotuit de fuga et confusione Sarrace- 
norum. In hunc autem modum Ilesus Christus civitatem inexpugna- 
bilem ad honorem sancti nominis sui et exaltationem fidei catholice 
reddidit christianis. Milites de regno Francie in exercitu existentes 


xvilij= et amplius estimantur, milites vero de Suria, de Cypro, de 


Templariis et Hospitalariis et aliis regionibus et terra citramarina 
septingenti; et ali multi sunt in exercitu, qui tria milia estimant 
milites ibidem existentes. 

Datum anno Domini MCCXLIX, in crastino beati Iohannis Bap- 
CISTC. 


IV 
LOS DTA Acre. 


Hugues Revel, grand-maître des Hospitaliers, à Gui de Dampierre, 
comte de Flandres: lui annonce la mort de Thomas Bérard, grand-maitre 
des Templiers, et l'élection de Guillaume de Beaujeu, son successeur. 


[ Lille, Archives du Nord, Chambre des Comptes, B. 128 ]. 


Au tres haut et puissant monseignor [Guion], par la grace de Deu, 
noble conte de Flandres, frere Hugues Revel, par icele meisme grace, 
humle maistre de la sainte maison de l’Ospital de Saint Iohan de 
Jérusalem et garde des povres du Christ, salutz et appareille volenté 
as ses commandemens! | 

Sire! nos faisons assavoir à la vostre hautesce les noveles lesqueles 
nos creons que vos plairont. Verités est que Dex fist son comman- 
dement dou maiïstre dou Temple, frere Thomas Berard, ou mois de 
mars prochein passé. (Dex vos doinst bone vie et longue!). 

Et sur ce, sire! eslurent les preudes homes dou Temple, à maistre 
et à governor de lor maison, frere Guillaume de Beaujou, por la 
reverence dou seignor roy de France et por la vostre. Et sur ce, 
sire, les messages preudes homes dou Temple sont alez là, et li por- 
tent la borse et la bulle. Et c’est une grant grace que Nostre Sei- 
gnor li a faite, por quoi, sire, nos le faisons assavoir à la vostre 
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hautesce. Por ce que nos entendons que il vous plaira de l’estat de 
la Terre, sachiez, sire, qu’il est malvais. Et les deniers que le sei- 
gnor roy de France manda au seignor pape, por la soustenance dou 
pais sont aussi come perdus; ne la Terre n’a autre esperance se non 
en la noble seignorie dou seignor roy de France, et la vostre, et 
des autres seignors d’outremer. Et nos vos prions, sire, por Deu! 
que la maison de lOspital de Saint Iohan vos soit recommandée, et, 
s’il vos plaist, sire, chose qui soit en ces parties, mandés le nos seure- 
ment, et nos le ferons volentiers. 


Escrite à Acre, à xvij jors dou mois de may. 


Au tres noble conte de Flandres. 


VI. 
1366, 1° mars. Rhodes. 


Raimond Bérenger, grand-maîitre de l'Hôpital, à Hugues de Gozon, 
prieur de la Selve: lui raconte les armements des Ecyptiens; lui ordonne 
de venir a Rhodes avec cent chevaliers de S. Jean. 


[ Toulouse, Archives de Ia Ht° Garonne, Série IT, sans n°, (Original) ]. 


Frater Raymundus Berengarij, Dei gratia sacre domus Hospitalis 
Sancti Iohannis Ierosolymitani magister humilis, et pauperum Christi 
custos, religioso in Christo, nobis carissimo, fratri Hugoni de Gosono, 
domus ejusdem, preceptori Silve ‘, salutem et sinceram in Domino 
caritatem. | 

Ex invasione et captione Alexandrie, quam relatione plurium vobis 
credimus esse notam, soldanus Babilonie contra christianitatem cis- 
marinam et signanter contra Ciprum et Rodum multa furia indignatus, 
ad omnimodam destructionem et desolationem christianitatis predicte et 
precipue Cipri et Rodi estuans, vias et modos exquirens per quos sui 
conceptus propositum facilius exequatur, ad omnes admiratos Turquie 
ambaxiatorem suum misit, per quem eos requirebat et precabatur 
instanter, ne victualia aliqua de terris eorum per christianos, maxime 
Cipri et Rodi, permitterent extrahi et portart, et, ut sicut christiani 
uniuntur et conveniunt adversus Sarracenos, sic et ipsi oimnes confe- 
derarentur cum soldano contra christianos, et potissime Cipri et Rodi, 
supra quos inexpressibili desiderio estuat exagerare cruenti furoris sui 
iram, et ut faciant fieri in multitudine majori qua poterint galeas et 


1 La Selve, cant. de Requista, arrt de Rodez, A- 
veyron. 
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ligna, prout potentius poterint; nam expensas omnes oportunas et ne- 
cessarias soldanus idem ministrabit habunde, et ultra lucra per eos 
haberi, commerciis portuum suorum, eis dabit. Presentialiter autem 
ut ex inculcatione nunciorum admiratos ipsos levius ad vota sua trahat 
super premissis, nominatus soldanus secundum direxit nuncium ad 
jam dictos admiratos; ex quibus, soldani ejusdem ingenti considerata 
potentia, divitiarum qua afluit ubertate, cum quibus facile admiratos 
ad se attrahet prelibatos, quibus in potentia et in divitiis sunt incom- 
parabiles ultramarini christiani, patet christicolis harum partium peri- 
culum gravissimum (Deo placeat non ultimum exterminium!), nisi 
divine potentie dextera conterantur, et sanctissimi domini nostri Pape 
et catholicorum dominorum regum et principum forti brachio prote- 
gantur. Dictus, inquam, soldanus, ut per nova certa habemus, facit 
construi galeas centum cum quibus, adveniente veris tempore, una 
cum’ Turcis proposuit Ciprum et Rodum invadere, et propterea ad 
ejus petitionem et instantiam permaximam Turcorum marinariorum 
multitudinem jam ad eum dicitur accessisse, ut ex hiis armet quas 
facit fabricari galeas. Nos autem, ut possumus, adversum tantum par- 
vula presidii remedia exquirentes, deliberatione consulta habita cum 
baylivis et proceribus aliis nostri conventus, nos et ipsi consulte pro- 
vidimus ut de ultramarinis partibus ad Rodum veniant fratres centum 
pro defensione insularum nostrarum et consolatione christianitatis 
cismarine, et, ut apud Marsiliam armentur due galee, in quibus 
cum sexaginta fratribus ipsarum partium veniat ad Rodum celeriter 
marescallus nostre dicte domus ?, ex quibus vos volumus esse unum. 
Reliqui vero fratres quadraginta per viam Venetiarum sunt venturi. 
Unde vobis, de consilio baylivorum et procerum predictorum, sub 
virtute sancte obedientie districte mandantes, precipimus quatinus, 
omni prorsus excusatione remota, cum dicto marescallo, aut cum 
quocumque fratre ao domus nostre, supradictos fratres et galeas, ca- 
pitaneo ordinato per nos aut per religiosum in Christo nobis carissi- 
mum fratrem Astorgium, [priorem] 5 Alverni, ac locum nostrum te- 
nentem in transmarinis partibus generalem, venire ad Rodum nulla- 
tenus desistatis. Ea enim gratia religioni matri nostre vos credimus 
afhci et astringi quod ipsius tanta necessitate sentita, pro conserva- 
tione status ejus absque compulsione alia, personam et alia, que ab 
ipsa in recommanda tenetis, ut verus filius liberaliter exponatis, cum 
vera dilectio et sinceritatis affectio necessitatis tempore comprobentur. 

Data Rodi, die prima mensis martii, anno incarnationis Domini 
M° CCC° sexagesimo quinto 


2 Frère Dragonet de Montdragon, prieur de Tou- fonction (Bosio, II, 93); la même année un trère 
‘ouse (Bosio, 54. dell’ord. Geros., II, 106). Astorge de Penac était nommé ambassadeur en Eu- 
3 En 1356, frère Jean de Heredia occupait cette rope. 
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CHARTES 


CHARTE RELATIVE À PIERRE L'HERMITE. 


J'ai trouvé dans le Cartulaire de Molesme et je détache d’un ouvrage en cours 
de publication 1, une pièce qui parait relative à Pierre l’'Hermite. Il y est question 
d’un «venerabilis Petrus Heremitu » fondateur du prieuré de S."* Marie de Bellevaux, 
nommé plus tard S. Nicolas 2: j’ai pensé que ce personnage pourrait être identifié 
avec le fameux Pierre l’Hermite: l’épithète de venerabilis, qui ne se serait pas ap- 
pliquée à un ermite ordinaire, conviendrait parfaitement à un homme aussi considé- 
rable que le prédicateur de la première croisade. Je pense qu’en ce cas Pierre l’Her- 
mite, au retour de la croisade, et, avant de partir pour Huy, aurait choisi s. Robert, 
fondateur de Molesme et de Citeaux, comme le continuateur le plus sûr d’une 
œuvre qu’il n'avait pu lui-même qu’ébaucher, en bâtissant avant 1094 (date de son 
pélerinage avorté) un petit monastère sur une terre de Gérald d’Alinges, mais pour 
laquelle il rêvait sans doute de hautes destinées, puisqu'il stipulait d'avance l’indé- 
pendance de la future fondation, dans le cas où la règle de s. Benoit serait aban- 
donnée par les religieux de Molesme. 


Léon VIEILLARD. 


1 Documents et mémoires concernant l’histoire du 2 S. Nicolas, commune de Rougemont-ie-Château, 
terriloire de Belfort (Besançon, 1881, in-8), n° 96. Belfort. 
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1100 3 ts 


Gérald, seigneur d’Alinges, donne à s. Robert de Molesme le monas- 
tère de Se Marie de Bellevaux, récemment fondé par Pierre l’Hermite. 


[ Dijon, Arch. de la Côte d'Or, Cartulaire de Molesmes (XIII s.) I, p. 91 ]. 


Quando quidem mortalis institutio occasionibus supervenientibus 
moriendi seu obliviscendi scelerius disperditur, per litterarum longe- 
vitatem ratum presentibus atque futuris tradimus, quod dominus Gw- 
RAUDUS, dominus Alingiae, assentientibus Laopicio, TUREMBERTO atque 
Pacano, cuius donatio bene prelata suis in iudicio et iusticia sine 
querela declaratur, clarissimis enim in genere sed multo magis in 
consideratione, constat monasterium cum suis appendiciis presentibus 
atque futuris, quod cognominatur Pulchra Vallis, quod, amminiculo eius 
fideliumque terræ huius virtute, venerabilis PETRUS HEREMITA construxit, 
donno ROBERTO abbati abbatibusque Molismensibus subiugavit, tali 
sane conditione ut quousque secundum sanctiones beatissimi Benedicti 
fratribus predicti loci conversari assenserunt presentibus et futuris, 
eisque auxilium delegaverint, eorum ditioni subdantur. Sin autem seu 
supra dictus abbas sive aliquis successorum eius monachos supradicti 
loci, qui dicitur Pulchra Vallis, eis volentibus contra regulam s. Bene- 
dicti, sicut diximus, per alias institutiones ire compulerit, seu prava 
intentione auxihum ad hunc tenendum ordinem denegaverint, libertate 
concessa, eorum difhnitioni subiacebit quod melius sequi decreverint, 
abbatem scilicet secundum regulam elegerint. 

Hujus rei testes sunt multi, ex parte domni RoBERTI abbatis: Go- 
DRANUS, HuGo de ALTERAVILLARE 4, Davip de CACENA, Ricarpus de 
SANCTO FLORENTINO, Huco de ERINACO, PETRUS EREMITA; ex parte 
donni GiRauDI: GirAuDUS de SERVIENTE $, TETMARUS de URBFM6, 
ANSELMUS de CociNiaAcO 7 #4 S. GirAauDrf. 


3 Pierre quitta la Terre Sainte en 1099 (aut.) et 8 Nous ne connaissons pas de localités nommées 


arriva à Huy le 1$ août 1100: voir Hagenmeyer, 
Peter d. Erem., pp. 286, 378. 

4 Alterswyll (Thurgovie) ? 

s Servance, H.te Saône, commune limitrophe du 
territoire de Belfort. 

6 Urbés, dans la vallée de St Amaru, H.te Al- 


sace, ou Orbey, cant. de La Poutroye, H.te Alsace. 


7 Küssnacht (Zürich). 


Alinges” dans les environs de Belfort. — La plus 
rapprochée de Rougemont-le-Château serait dans les 
environs de l’ancienne abbaye de Senones (Vosges): 
« Alodia, scilicet Aingias et Utingas » (Donation 
de ce domaine à l’abbaye de Senones par Thierry 
de Domballe en 1152 [ Don Calmet, ÆHist. de Lor- 
raine, 1° éd. IT, p. cccxl]). Giraud d’Alinges prenait 
probablement le nom de ce franc-alleu. 
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ACTES CONSTATANT LA PARTICIPATION 


DES PLAISANÇAIS À LA I CROISADE 


En mars : 109$, au milieu du carême, le pape Urbain II convoqua à Plaisance 
une imposante assembléé, où figuraient deux cents évêques, quatre mille clercs et 
plus de trente mille laïcs. A ce concile se présentèrent, suivant Bernold de S, Blaise, 
des ambassadeurs de l’empereur Alexis Comnène. « Il sollicitèrent instamment du 
» pape et des fidèles quelques secours en faveur de l’église grecque menacée par 
» les païens, qui l’avaient presque anéantie en Orient, et s’étaient avancés jusqu'aux 
» murs de Constantinople. Le pape exhorta beaucoup d’entre les assistants à prêter 
» ce secours, et même à s'engager devant Dieu par serment à aller à Constantinople 
» et à y servir fidèlement l’empereur contre ces païens 2 ». Sur l’autorité d’un té- 
moignage contemporain aussi considérable, il est donc permis de dire que c’est à 
Plaisance que se traitèrent les shétinihaiés de la ce , définitivement arrêtée 
l’année suivante à Clermont 3. 

De retour en Italie, si Urbain IT ne passa point à Plaisance, il s’arrêta du moins 
à peu de distance, à Pavie et à Milan; l’ardeur avec laquelle il poursuivait la déli- 
vrance des Lieux Saints dut alors être parfaitement connue dans la ville où il avait 
été, l’année précédente, parlé pour la première fois de cette délivrance; et les habi- 
tants de cette ville durent être ainsi encouragés à s’enrôlér dans l’expédition projetée. 
Foulques, poète contemporain, comprend parmi les peuples qui prirent alors la croix, 
les riverains de l’Adige, et du P6 4, et nous savons d’autre part que, le 29 juillet 1096, 


1 « Primus erat mensis, cum nascitur humor in » auerant. Ad hoc ergo auxilium domnus Papa multos 
(herbis ». » incitavit, ut etiam iureiurando promitterent, se 
(Donizo, Vita Mathildis, 1. IL, c. 8, v. 765 [Pertz, » illuc Deo annuente ituros, et eidem imperatori contra 
Mon. Germ., SS., XII. 394]). » paganos pro posse suo fidelissimum adiutorium col- 
2 « Item /egatio Constantinopolitani imperatoris » laturos», (Bernoldus, Chron., d. Pertz, Mon. Germ., 
» ad hanc sinodum pervenit, qui domnum Papam 5: W,1p. 461): 
» omnesque Christi fideles suppliciter imploravit, ut 3 Cf. Nic. Coletus, Concilia (Venet. 1734), XII, 
» aliquod auxilium sibi contra Paganos pro defen- p-+ 834. 
» sione sanctæ ecclesiæ conferrent, quam pagani iam 4 «Quos Athesis pulcher præterfluit, Eridanusque ». 
» pene in illis partibus deleverant , qui partes illas (Fulco, Hist. gestorum, 1. T, v. 164 [Du Chesne, SS. 


» usque ad muros Constantinopolitanæ civitatis obti- RR. Gall., IV, 891]). 
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les Lombards (terme générique qui se peut appliquer aux Plaisançais), figuraient en 
grand nombre dans l’avant-garde de la croisade 5, de même qu’en 1100-1107, ils 
formèrent à eux seuls une portion considérable de l’arrière-garde 6. 

Mais en dehors de ces preuves générales, nous possédons des documents parti- 
culiers qui rendent indubitable la participation des habitants des Plaisance à la 
première des guerres saintes, et qui nous ont même conservé le nom de trois de 
ceux-ci. 

Le premier est l’évêque même de Plaisance, Aldo ou Aldone, qui fut probable- 
ment installé par Urbain II, à son retour de France, à la place du schismatique 
Weinrich. Cet Aldo, suivant quelques historiens, était né à Ugubbio, dans lOmbrie, 
entre Pérouse et Urbin, et appartenait à l’antique maison de Gabrielli. Mais Vin- 
cenzo Boselli a prouvé qu’il était originaire du pays de Plaisance; car, dans une 
charte du 26 juillet 1100, conservée aux archives de S. Antonin de Plaisance, 
figure, à côté d’Aldo, un certain « Manfredus, cognominatus de Rivalgario, frater 
» ipsius episcopi » 7; ce qui permet de conclure qu’Aldo, lui aussi, était de River- 
garo, commune du territore de Plaisance. 

Le second plaisançais, qui figure dans nos actes, est le gonfalonier Lantelmo, 
probablement le même qu’un « Dominus Mantelmus, vexillifer », mentionné dans un 
privilège, octroyé en 1127 par Ardouin, évêque de Plaisance, à la chapelle de 
S. Mustiola 8, dont ce Mantelmus était un des fondateurs. L’historien Cristoforo 
Poggiali, qui cite cette pièce, pense que la qualité de vexillifer correspond à celle 
de l’avoué ou gonfalonier, chargé de défendre, au besoin les armes à la main, les 
biens et les droits de l’évêché, et de réunir autour de la bannière épiscopale les 
vassaux de l’évêque. 

Le troisième croisé, mentionné par nos documents, et jusqu'ici inconnu aux histo- 
riens de Plaisance, est le père d’un certain Maïnente Arcicoco: ce devait être un 
personnage aisé; car il trouva à emprunter avant son départ, de Cacapone, de Lo- 
dessano et de Fagiola, l’argent nécessaire au voyage d’Outremer , argent plus tard 
remboursé par son fils. 

Ces trois noms nous sont fournis par trois actes publics, rogiti, interrogatoires 
faits par devant notaire, et conservés 9 aux archives de S. Antonin de Plaisance: 
ils font partie du dossier d’un long procès, engagé entre les évêques de Plaisance 
et le chapitre de S. Antonin, au sujet d’une terre considérable, nommée Brugneto 
et sise auprès de Roncaglia. Ils relatent les dires de nombreux témoins, rapportant 
ce qu’ils avaient pu entendre raconter par leurs pères, oncles ou aïeux, d’un prêt 
de sept livres monnayées, en monnaie de Lucques, prêt que l’évêque Aldo, partant 
pour la Terre Sainte, avait contracté du chapitre de S. Antonin, et qu'il avait 
hypothèqué sur cette terre de Brugneto: 

Le premier de ces actes, passé le 19 octobre 1154 10 devant le notaire Robaldo, 
a été vu autrefois par les historiens Campi et Boselli dans les archives de S. An- 
tonin, où je n’ai pu le retrouver. Campi ft nous en donne la substance: il contenait 
l’interrogatoire de besucoup de témoins, entendus par le Iégat du S. Siège en Lom- 
bardie, Ariberto, cardinal du titre de S. Anastase, commis à l’instruction du procès. 


seGestu) Arem2s- Mist) bellirsacrs lite 3 1Bälir. 9 Je dis conservés, bien que le premier des trois 


-Dol:,1l. Irc: 9 (Histssocc. desier., A, 7, 125,74, 
IV, 17-18). 

6 Voir plus loin, n, 17. 

7 V. Boselli, Storie Piacentine, I, 78. Au contraire 
ceux qui le font naître à Ugubbio n’apportent aucune 
preuve à l’appui de leur assertion. 

8 C. Poggiali, Memorie slor. di Piacenza, I, 365, 
IV; us 


paraisse y manquer aujourd’hui, 

10 Entre 1144 et 1155, période pendant laquelle 
Ariberto fut cardinal; cf. Ciacconius. Vite pontificum 
et cardinalium, ed. Oldoinus, E, 1014, 1016. 

11 Campi, Hist. eccl. di Piacenza, 1, 372, IL. s. 
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Comme Campi n’a tiré de ce document aucune expression particulière, relative au 
voyage d'Outremer d’Aldo et de Lantelmo, il est probable qu’il ne contenait sur 
ce sujet rien de plus que les deux autres, que nous allons publier plus loin, d’après 
les originaux conservés aux Archives de S. Antonin. | 

Il nous reste auparavant à chercher en quelle année Aldo et ses compagnons 
partirent pour la 1'° croisade, et en quelle année ils en revinrent: les documents 
en question ne nous fournissent pas tous les éléments nécessaires pour résoudre ce 
petit problème chronologique: aussi en emploierons-nous d’autres concurremment. 

Voici ce que nous donnent les deux interrogatoires: celui de 1173 ne fait, il est 
vrai, que mentionner le départ et le retour d’Aldo. Mais celui de 1174 nous apprend, 
(déposition de Morbio) : 

1. Qu’Aldo partit avant la venue du roi Henri en Lombardie. 

2. Que seize ans avant 1174, soit en 1158, le prêtre Fulgosio faisait remonter 
à soixante dix ans en arrière l’époque où Aldo avait pris la croix. 

3. Que, suivant ce Fulgosio, Aldo était parti avec la même troupe de croisés 
(mota) que le gonfalonier Lantelmo. 

Le même interrogatoire (déposition de Maiïinente Arcicoco) assigne deux ans à la 
durée du voyage d’Aldo, place ce voyage plus de soixante ans avant 1174, et (dé- 
positions de Giovanni, archiprètre de Vigolzone et de Salvo di Otto) dit que qua- 
torze ou quinxe ans s'étaient écoulés entre le retour d’Aldo et la venue du roi Henri 
en Lombardie. | 

Or cette venue du roi Henri, est la seconde de l’empereur Henri V en Italie: 
elle eut lieu en 1116, année où, vers la fin de février, ce prince arriva dans le voi- 
sinage du Pô 12, probablement dans la plaine plaisançaise de Roncaglia, lieu ordi- 
naire des diètes. Il dut y avoir là quelque assemblée guerrière, où assista encore 
fort jeune, mais « cum sculo in brachio et cum burdono in manu », Morbio, l’un des 
témoins de l’interrogatoire de 1174 13. 

Si de la date certaine, 1116, nous retranchons les quatorze ans du témoignage 
de Giovanni de Vigolzone, nous tombons sur 1102, année où Aldo et ses compa- 
gnons se seraient trouvés a Podenzano, revenant à Plaisance. Nous allons voir ce- 
pendant qu’il faut probablement faire descendre cette date d’une année. 

Pour le départ, nous savons que le 4 avril 1098, Aldo était encore en Italie, 
puisqu'il assista à un synode tenu à Milan par larchevêque Anselme de Buis et 
souscrivit un privilège octroyé ce jour là par ce prélat à Landolfo, prévôt de 
S. Ambroise 14, Il était encore en Occident le 26 juillet 1100, ainsi que nous l’avons 
vu plus haut1s: c’est donc certainement avec la troupe commandée par l’arche- 
vêque Anselme qu’il dut partir. Or cette troupe, célèbre per la cantilène « Ufireja! 
Ultrejal » qu’elle chantait 16, partit de Milan et des villes voisines, au nombre de 
cinquante mille hommes 17, le 13 septembre 1100 18, et prit la voie de terre. Cette 


12 « Henricus in Italiam, cum regina totaque G. Paris, La Chanson du pél. de Charlemagne (Ro- 


» domo sua, se contulit, ac circa Padum, negotiis 
» insistens regni . . » (Ekkehardus Uraug., Chron., 
ad ann. 1116 [Pertz, Mon. Germ., SS., VI, 250]). 

13 Voir ci-après l’acte de 1174. 

14 G. Giulini, Memorie di Milano, Parte IV, 
pag: 363, 374, 540, ad ann. 1098. 

15 Il n’y a pas à penser, bien entendu, à mettre 
entre ces deux dates (1098-1100) le voyage d’Aldo: 
les renseignements chronologiques fournis par nos 
actes ne s’y prêtent pas, et les chroniqueurs de la 
croisade n’eussent point passé sous silence un évêque 
de cette importance. 

16 Landulfus de S. Paulo, Chron., c. 2 (Muratori, 
SS. RR. Iial., V, 473). Sur le mot Ultreia, voir 


mania, IX, 1880, p. 44). 

17 « Mox profectio populosa . . . , , deñuo pa- 
» rabatur; primum ab episcopis Mediolanensi, Pa- 
» piensi, cæterisque Longobardorum populis ad 1. 
» milia signatis . . . . Longobardorum plebes, per- 
» missu Henrici ducis, Carinthia permeata, dum 
» post Ungros tergo relictos in Burgariae civitatibus 
» hiemarent, numero rarescere ceperunt, tandemque 
» Constantinopolim pervenientes, in alteram ripam..…. 
» transpositæ sunt » (Ekkeh. Uraug., Chron., [Pertz, 
Mon. Germ., SS., VI, 220]; Idem, Hierosolymita, 
XXII, 3, éd. Hagenmeyer, pp. 224-225). 

18 G. Giulini, Memorie di Milano, P.e IV, p. 435, 


ad ann. 1100. 
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date précise de départ nous amène pour le retour, si nous admettons les deux 
ans de séjour du témoignage de Morbio, à l’année 1103. 

Il est certain d’ailleurs qu’Aldo était déjà revenu en Occident en 1106-1107: en 
effet, il accompagna Pascal II dans son voyage en France, et quitta Plaisance pro- 
bablement en même temps que ce pape, le 1$ novembre 1106 19. Le 24 février 
1107, il était témoin d’un arbitrage fait à Langres, par le pape, entre l’abbaye 
de Remiremont et le chapitre de Chaumonzey 20; le 6 juin de la même année, il 
se trouvait (toujours avec Pascal [l) à Sauvigny 21. Maïs au milieu d’octobre il était 
de retour dans son diocèse, où il consacrait l’église du monastère de S. Savino 22. 

Je remarquerai en terminant que la déposition de Giovanni de Vigolzone, assi- 
gnant Podenzano comme l'un des points de l'itinéraire de retour d’Aldo et de ses 
compagnons, montre qu’ils étaient revenus d'Orient par Gênes, et, en conséquence 
par mer. Nous ignorons d’ailleurs absolument quel rôle ils ont joué à lParrière- 
croisade: nous savons seulement que l’évêque passa par Constantinople, et dut s’y 
arrêter quelque temps; car il en rapporta à Plaisance une traduction du récit grec 
de la translation des ss. martyrs Cyprien et Justine 23. 


Don Gaëtano Toxoxti. 


LE ACTE. 


1172/#124mars. Plaisance. 


Interrogatoire pardevant le notaire Gerardo. 


[ Plaisance, Archives de S. Antonin, Scaffale D., cassetta 3, n° 67 |. 


Anno ab incarnatione Domini nostri Ihesu Christi millesimo cen- 
tesimo septuagesimo tertio, indictione septima, die martis duodecimo 
mensis martii, in Placentia in palatio episcopi, in presentia Fulconis 
Stricti, Bosonis de Petradoeria, Oberti de Porta, Petri Vicecomitis, 
Caponi Macagnani, Ansaldi Dalinda, Arlotti de Bonardis, Antonini 
fratris eius et aliorum quam plurium. 

Grimerius Vicecomes et Ricardus Surdus fuerunt manifesti quod 
causam, que vertebatur inter dominum Thedaldum, Placentinum epi- 
scopum, ex una parte, et presbyterum Guidonem, prepositum et ca- 
nonicos ecclesiae Sancti Antonini, ex alia, super Brugneto, comuni 
voluntate ambarum partium , ad difiniendum, habuerant et testes a 
iam dictis preposito et canonicis in illa causa productos, iuramento 
more testium receperant, et ipsos diligenter examinaverant, et eorum 


19 Jaffé, Reg. pontificum, n° 4542. 23 « Incipit alia translatio ss. Martirum Cypriani 
20 Paschalis II Bulla (Rec. des hist, de la Fr., XV, » et Justine, quam episcopus Aldo a Constantinopoli 

36 [Jaffé, n° 4554]). » detulit, sicut in Grecorum libris interpretam et 
21 Paschalis IT Bulla (Ibid, XV, 37[Jaffé, n° 4571]). + » scriptam invenit » (Sermones sanctorum, cod. mss. 
22 Ioh. de Mussis, Chron. Placentinum, (Muratori, cathedr. Placent., n° 63, [s. XIII], f. 126b). 


SS, RR. Tia NI, 452). 
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dicta per manum Petri Puvini notarit-scripta fuerant. Qua manifesta- 
tione facta ambabus partibus presentibus, idem Grimerius et Ricardus 
preceperunt mihi Gerardo notario ut dicta predictorum testium in 
actis publicis redigerem quorum textus talis est. 


Gerardus de Billino iurato dicit: « Ego recordor quod audivi avum 
meum dicentem patri meo Billino: Filie (sic) adhuc videbis litem 
de Brugnedo inter dominum episcopum et illos de sancto Anto- 
nino, quia vidi, quando episcopus Aldus ivit ultra mare, fecit ad se 
venire presbyterum de Sancto Antonino et dixit: — Habeo adquisitum 
peccatum (?) de Brugneto, volo ut des mihi septem libras luc- 
censium et reddam illum ecclesiae Sancti Antonini —, et sic dedit 
episcopo illas septem libras, et reddidit terram ecclesiae, et ivit 
ultramare, et presbyterum ivit in terra illa, et dixit villanis, et pe- 
tit ab eis illas septem libras, et ipsi dixerunt non dare et sic tulit 
eis ipsas vij libras Cone, et, cum episcopus venit, fuerunt villani ad 
ipsum episcopum, et conquesti fuerunt inde, et episcopus dixit: 
— Male fecit, et eco auferam illum ab eo — et sic tulit eum et 
reddidit villanis, sed ecclesie non, et sic precepit patri meo ut 
iuraret per suam parabolam sic verum esse, et audiebam ab eo, quod 
erat allodium Sancti Antonini ». 

Armanus Bobaronus iurato dicit: « Ego audivi a patre meo et 
barbanis meis quod episcopus Aldus, quando ivit ultra mare, petiit 
ab illis de Sancto Antonino adiutorium, et quod ïlli dederunt ei 
vj aut vij libras Luccensium, et quod dixit eis episcopus quod ma- 
le fecerat eis de isto Brugneto, et quod reddidit eum ecclesiae Sancti 
Antonini, et audivi ab eodem patre meo quod reddidit in eiusdem 
ecclesiae donicum , et audivi ab eisdem quod, cum episcopus re- 
cessit, iverunt in terram, et tulerunt villanis vij libras Cone epi- 
scopo reparato. Villani conquesti fuerunt ei, et ipse tulit terram, 
ecclesiæ et semper propterea tenuit eam episcopus ». 


. . 0 . 4 


Matus de Romanis iurato dicit: « Ego audivi, sed ignoro a quo, 
quod quidam episcopus recepit denarios ab ïllis de Sancto Anto- 
nino, quando ivit ultra mare, et reddidit ecclesiae Brugnetum, et 
propterea pro eodem facto cultaverunt villanos et tulerunt eiïs illos 
denarios quos dederant episcopo, et, cum episcopus redivit, tulit 
ecclesie Brugnetum propter lamentationem villanorum de facto sor- 
tium; dicit idem, quod iste prefatus Guiscardus semper audivi fuisse 
detentum per episcopum ». 


Ego GERARDUS, sacri palatij notarius, predictorum GRrIMERIT et RI- 


CARDI iussu, dicta praedictorum testium in actis publicis redegi. 
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IR CTE. 


1174, 31 décembre. Plaisance. 


» 
» 


Interrogatoire pardevant le notaire Alberto Rioiti. 


[ Plaisance, Archives de S. Antonin, Scaffale D, cassetta 3, n° 68]. 


Testes Placentini episcopi: 

Morbius iurato dicit: « Ego recordor, quando Dominus Aldus, 
placentinus episcopus, ivit ultra mare, et fuit, antequam rex Anri- 
cus veniret in Lombardiam, nescio quantum, sed scio quando epi- 
scopus Aldus ivit ultra mare, quia infans eram, sic quod non por- 
tabam adhuc arma, sed quando rex Anricus venit, poteram bene 
me adiuvare, quia recordor quod illuc cucurri cum scuto in brachio 
et cum burdono in manu. Est circa sedecim annis quod audivi in 
ecclesia maiori a presbytero Fulgosio dicente: — Hodie esse sexaginta 
anni quod episcopus Aldus misit sibi crucem, quod ivit ultra mare, 
et bene scio quod episcopus Aldus ivit in illa mota, ubi dominus 
Lantelmus Confanonerius ivit, quando perexit ultra mare, quia venit 
deversus Pontencianum, et egomet ivi incontra eum. 

Mainentis Arcicocus iurato dicit iterum coram consulibus : « Ego 
eram sic parvus, quando episcopus Aldus et pater meus et domi- 
nus Lantelmus Confanonerius iverunt ultra mare, quod non recordor; 
sed scio quando episcopus Aldus redivit, et postquam redivit, circa 
duos annos fuit placitum inter me et Cocapone et Lodexanum et 
Fugaciola de avere quam pater meus portaverat, quando ultra 
mare pergebat, et scio quod episcopus Aldus inde fuit testis, et 
fuit antequam rex Anricus veniret in Lombardiam, et bene sum 
certus quod plus esse de septuaginta annis, quod episcopus Aldus 
venit de ultra mare ». 

Presbyter Salvus de Oto iurato dicit: « Ego recordor quando epi- 
scopus ÂAldus veniebat de ultra mare et venit ad Pontencianum, 
et nondum sciebam ego litteras, et fuit antequam rex Anricus ve- 
niret in Lombardiam, et iam me claricaverat dominus Aldus, 
quando rex Anricus venit in Lombardiam; bene videtur mihi quod 
episcopus Aldus per xiii annos vel xv antea venit de ultra mare, 
quando rex Anricus in Lombardiam veniret ». 

Presbyter Johannes, archipresbyter, de Vigulzono iurato dicit. 
Ego recordor bene quando dominus Aldus, episcopus Placentiae 
ivit ultra mare et redivit, et scio quia venit deversus Potencianum, 


2. Actes plaisançais rel. à la 1" crois. 401 


» quando redivit, et in mota illa quando ivit perexit Lantelmus Con- 
» fanonerius, et bene fuerunt xiiii anni ante quam rex Anricus veniret 
» in Lombardia, quando dominus Aldus, episcopus Placentiæ, venit 
» de ultra mare, et septuaginta et sex annis, quod dominus Aldus 
» venit de ultra mare sic bene credo . . . . . sed nesçio quis eorum 
» prius altero ivit, et recordor quando episcopus redivit de ultra mare ». 

Die martis, ultimo mense decembre, in Placentia, in laubia palatii 
veteris. Coram Fulcone Stricto, Oberto de Porta, Capone, Mantuano 
Surdo, lacobo de Goso, Iohanne de Tuna, Nicolao de Murla, Ge- 
rardo Pigazano, Egidio Bellengario et multis aliis. 

Tedaldus de Roncoveteri et Butiricius Bellengarius et Wilielmus 
Siccamelica, consules iustitie, preceperunt mihi Alberto Riotto no- 
tario, eorum scribano, ut dicta suprascriptorum testium in publicis 
actis redigerem, quem sub eis prefati testes auditi et scripti fuerunt. 
Inde actum fuit hoc anno dominice incarnationis millesimo centesimo 
septuagesimo quarto, indictione octava. 

Ego ALBERTUS RIOTTUS sacri palatij notarius huic interfui et ro- 
gatu subscriptorum consulum ïiustitie hanc publicationem testium 
scripsi, complevi et dedi. 


Archives de l'Orient latin, I. 26 
|! 
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ACTE DE SOUMISSION 
DES BARONS DU ROYAUME DE JÉRUSALEM 


À FRÉDÉRIC II 


La pièce suivante, déjà signalée par MM. Turner : et KR. Pauli 2, se trouve au 
Musée Britannique 3 dans un recueil de chartes originales; elle a perdu ses sceaux. 

Dans ce document, les barons de Terre Sainte font leur soumission à l’empereur, 
et le prient de leur donner pour baiïle, jusqu’à la majorité de Conradin (25 avril 
1243), Simon de Montfort, comte de Leicester, dont on sait que le frère, Amauri, 
avait été fait prisonnier, à Gaza, par les Sarrasins. | 

L'acte a dû être envoyé à Richard, comte de Cornouailles, qui avait quitté la 


Palestine le 3 mai 1241, et qui dut servir, en cette affaire, de médiateur entre les 
barons et l’empereur. 


Ce ne fut pas, du reste, Simon de Montfort, mais bien la reine de Chypre, Alix, 
qui obtint la bailie de Jérusalem 4. 


D. Reinhold RÔHRICHT. 


124100 PRIT Acre. 


Acte de soumission des barons du royaume de Jérusalem à Frédéric I. 


| Londres, Br. Mus., Cott., Vesp. F 1, f. 114 |. 


Ceste est la forme de la pais que nos, barons et chevalers et ci- 
teens del reaume de Jerusalem, et nos, Balien d’Ybelin, seignor de 
Baruth, et nos freres, et ie, Iohan d’Ybelin, demandons et requerons 
de nostre seignor l’emperor. 


1 Turner, Manners and household expenses, p. xix. 3 Cotton., Vespas. F 1, f. 114; j’en dois une copie 
2 R. Pauli, Geschichie Englands, III, 637 et Simon à l’obligeance du prof. D' R. Pauli de Gôttingue. 
von Montfort, (Tübingen, 1867, p. 42). 4 Cte de Mas Latrie, Hist. de Chypre, 1, 323-324. 
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Primerement qu’il nos rende sa grace et nos pardoiïnst toz les mes- 
faiz des contens par achaison de la descorde qui a esté en la terre 
jusque au 1ior de oui; et qu'il nos baut à baïl mon sire Simon de 
Montfort, conte de Leicestre, jusque à l’age de nostre seignor le rei 
Conrard, et oncore jusque à tant que nostre seignor le rei vengne 
en la terre, ou qu'il i enueit aucun autre de par lui qui seit au louc 
del deuandit Simon; et qu’il seit baïl de tot le reaume de Jerusalem, 
ausi come nostre seignor l’emperor 1 fuist en sa propre persone; 
et que le deuandit mon sire Simon de Monfort jurra à garder sau- 
uer ler dreiz de l’emperere et de son fiz le rei Conrard, et toz ceaux 
qui en la terre sont, et les alans et les uenans et les estaians, par 
terre et par mer, chacun à sa reisun et en son dreit, et mener les 
par les ous et les costumes et par les assis del reaume de Jerusalem. 
Et nos gens de la terre, si come ïl est desuz motiz, lui jurrons 
à garder et sauuer en son bailie et obeir comme au cors de l’em- 
peror, et osterons la campane et les conseles et les cheuetaines de la 
commune, sauf ceaux qui esteient auant que l’emperere fuist seignor 
des pais. Et ceste forme de pais et ceste grace nos prions et reque- 
rons à nostre seignor l’emperor qu’il les seele de son seele d’or. Et 
nos, BALIEN d’YBELIN, seignor de Baruth, et nos, Pu{iriPre] de 
MoxTroRT, seignor de Toron et nos IoHax d’VBELIN, sire d’Arsur, 
et nos JAUFREI d'ESTREING, sire de Caïphas, auons juré et promis 
sor la sainte euuangile à tenir ceste pais, et fere tenir à nos poiers, 
et non estre à l’encontre, sirtost come ele verra. Et por ce que ces 
choses si come ales sont desuz escrites soient fermes et estables, nos 
1 auons penduz nos seaus. 

Ce fui fait en l’an de lincarnacion Nostre Seignor Ihu Crist, 
MCC.XLI. an, au vii. ior des meis de jun, en Acre. 
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INDULGENCES OCTROYÉES PAR GALERAND, ÉVÊQUE DE BÉRYTE 


AMBASSADEUR DE TERRE SAINTE EN ANGLETERRE 


A la suite de l’invasion des Kharismiens, les évêques de Terre Sainte envoyèrent 
en Occident une lettre suppliante, qui nous a été conservée par Matthieu Paris 1. 

Cette lettre, datée du $ novembre 1244, fut apportée en Europe par Galerand, 
évêque de Béryte et un dominicain nommé Arnoul 2, et lue au concile de Lyon le 
26 juin 1245 3. Les ambassadeurs, munis d’indulgences 4 que le pape leur avait 
donné le pouvoir d'accorder, se rendirent en Angleterre où ils furent fort mal reçus, 
et où, suivant Matthieu Paris, le roi ne leur permit point de prêcher la croisade 5. 

La charte d'Oseney 6 semblerait prouver que Matthieu Paris a été trop affirmatif, 
que, si l’accueil qu’ils reçurent à la cour laissa à désirer, il n’en fut pas de même 
dans le reste du royaume, et que Galerand trouva l’occasion de délivrer quelques : 


unes des indulgences qu’il avait rapportées de Lyon. 
R. 


124$, 24 NOV. Oseney. 


Galerand, évêque de Béryte, accorde trente jours d’indulgence aux fu- 
turs bienfaiteurs du prieuré d'Oseney. 


[ Oxford, Bibl. Bodléienne, Oseney charters, n. 121] 7. 


Omnibus Christi fidelibus ad quos praesens scriptum pervenerit, 
Galerandus, Dei gratia Terrae Sanctae Berytensis episcopus, qui in 
partes Anglicanas venit pro subsidio Terrae Sanctae, salutem eternam 
in Domino. 


1 Hist. maior, éd. Luard, IV, 337-344. 6 Oseney, Oxfordshire , prieuré de chanoines Au- 
2 Id., Ibid., IV, 345; cf. Hist, minor, II, 289. gustins; v. Dugdale, Monast. angl., 2° éd., VI, 248. 
3 Id., Hist. maior, TV, 431, 433; Hist. minor, II, 7 Turner and Coxe, Calendar of charters of the 
295. M. Paris, dans ce dernier passage, atttribue à Bodl. libr., p. 338; la charte est à moitié effacée: j’ai 
Gallerand une singulière accusation contre s. Louis. tenté d’en combler les lacunes par les mots placés 
4 M. Paris, Hist. maior, IV, 488. entre crochets. 


s Id., Zbid., IV, 488-480. 
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Etsi votivum sit nobis, singulis religiosis nos reddere gratiosos, ipsos 
tamen gratia oportet prosequi speciali, qui, hospitalitatis causa, seipsos 
evi[s]cerant . . . singulos iocunde admittunt, [ef] ylares se exhibent 
largitores. Hinc est quod, cum dilécti filii abbas et conventus de 
Oseney vel [hos] tibus [se] exhibuerint gratiosos, nos praefatos cano- 
nicos et ipsorum [ecclesilam intra [nostra] viscera [portante|s, ut 
[hoc o]nus ferant cum ‘honore, omnibus praefatae domus de Oseney 
benefactoribus, qui contriti [sf], ieiuni et confessi, triginta dies re- 
laxationis de ïiniuncta sibi paenitentia concedimus, [et, annuent|e 
[Domin|o pollicitamus, volentes [hanc] nostre relaxationis gratiam 
perpetuo duraturam. 

Datum apud Oseney, vij kalend. decembris, pontificatus nostri 
anno IX. 
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TRAITÉ DES VÉNITIENS AVEC L’ÉMIR D’ACRE EN 1304 


Dès que les Vénitiens eurent perdu l'espérance de voir fonder en Orient un 
puissant état latin dont Jérusalem eût été la capitale et l'Égypte l’annexe prin- 
cipale, ils devinrent indifférents et souvent hostiles aux croisades. En continuant 
à défendre de leur mieux les possessions territoriales et les privilèges commerciaux 
qu’ils avaient obtenus des princes chrétiens et des ,souverains musulmans, ils n’eurent 
plus qu’un but, les profits du négoce, et subsidiairement la possibilité pour eux et 
pour leurs clients d’aller vénérer les Saïnts Lieux. Les élans de la piété et les 
spéculations mercantiles pouvaient trouver à cet égard une égale satisfation dans le 
port de Venise, qui offrit pendant tout le Moyen Age les moyens les plus fré- 
quents et les plus sûrs de se rendre en Palestine. Quant aux idées généreuses de 
nouvelles guerres saintes et de délivrance du Saïnt Sépulcre, qui occupèrent encore 
quelques papes et quelques princes d'Europe, jamais elles n’eurent accès dans les 
conseils de Venise. À partir de la fin du XII.° siècie, vivre en paix et commercer 
avec l'Égypte et la Syrie, où étaient les dépôts des marchandises de l'extrême 
Orient, fut la pensée constante et la nécessité suprême de la République de Venise. 
La vie de sa marine et de son peuple était à cette condition. La pièce qui suit 
montre, avec bien d’autres, qu'après la perte de S. Jean d’Acre, capitale du second 
royaume de Jérusalem, Venise s'était hâtée de faire la paix avec le sultan d'Égypte 
et de rentrer dans ses bonnes grâces. 

Comte de Mas LATRIE, 


1304 (septembre). 


Lettres de sauvegarde adressées uu doge de Venise par l’émir du Safed 
et du pays de S* Jean d’Acre, au nom du sultan d’Écypte Malec Nasser, 
pour la sécurité des sujeis et protégés vénitiens qui voudraient se rendre en 
Syrie, y demeurer, s’y livrer au commerce, ou visiter le Saint Sépulcre. 


[ Venise, Arch. générales, Liber Pactorum, IV, fol. 15 b]. 


Bayllius et admirallius castelli de Safeth misit litteras Saracenicas que 
translate fuerunt hoc modo. 
In nomine Dei, pii et misericordis. Ex parte vestri humilis amuci 


4 
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et servitoris bayllii et admirallii nobilis castelli de Safeth * et omnis 
contrate Acon, gratia Dei et precepti domini mei, domini soldani 
Melech Nasar, filii Melech Mansor Calaon. 

Alto et potenti et excelso domino gubernatori, justitie Deï in terra 
manutentori, Dei gratia, duci honorabilis civitatis Venetie, Dalmatie 
atque Chroacie, domino quarte partis et dimidie totius Imperii Ro- 
manie, amico dilecto sancti Pape de Roma, et omnium regum Po- 
nentis, victorioso super omnes inimicos vestros, ensi legis Christi, 
manutentori christianorum, columpne omnium baptizatorum, laudi 
et glorie omnium illorum qui adorant crucem; et rogamus Deum 
quod ipse tribuat vobis gaudium completum sicut vestrum cor desi- 
derat, et crescant et multiplicentur vestra vita et honores apud no- 
bilem salutationem et amorem et bonam voluntatem quam vobis 
mittimus. 


Cognoscat vestra altitudo quod vobis mittimus presentes nostras 
litteras pro respondere vobis ad verba que dixerunt nobis Franciscus 
Firmani et Constantius, qui ex parte vestre magnificentie nobis re- 
tulerunt vestras salutes et bonam voluntatem et amorem quod ad 
nos habetis; de quo vobis referimus multas grates et multas mer- 
cedes. Et rogamus vestram magnam altitudinem quod debeatis facere 
preceptum omnibus hominibus vestris et illis qui sunt sub vestra do- 
minatione quod debeant venire secure in partibus nostris et in omni- 
bus locis qui constringuntur per dominium nostrum ?; scientes quod 
ipsos salvabimus et custodiemus eorum havere et personas sicut nos- 
metipsos. Et tale est preceptum domini mei quod ego debeam sal- 
vare et custodire et honorare homines Venetie super omnes homines 
mundi. Et si aliqui de vestris vellent ire ad sanctum Sepulcrum 
peregre, nos faciemus eis dare scortam eundo et redeundQ sine aliquo 
timore de mundo, ita quod ad reversionem suam ipsi laudabunt nos et 
nostros. Et si aliqui vellent habitare in nostris partibus, salvabuntur 
et celebrabuntur per nostros sicut nosipsi. Et fiet eis honor plus quam 
ipsi petere sciant. [ste littere nostre quas vobis mittimus sunt secu- 
ritatis et fidantie, et legalitatis et ligantie, ex parte nostra et ex parte 
nostri Dei potentis et magnifici, et suorum prophetarum et ambaxa- 
torum, et suorum omnium angelorum et sanctorum, pro assecurare 
omnes illos qui volent venire versus nostras partes, ut non habeant 
timofem nec rancorem alicujus offensionis eis fiende, in aliqua nos- 
trarum partium pro aliquo accidente quod veniret in mundo. 


1 Le Safed est une forteresse, longtemps occupée Jourdain ; il avait étè pris par les Arabes en 1266. 
par les Templiers, située au village de ce nom et (Martène, Thes. anecd., t. 11, 420). 
sur une haute montagne entre St Jean d’Acre et le 2 Au ms. Vestrum. 
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Deus det vobis letitiam ad vestram voluntatem! Et vos rogamus 
quod vobis placeat sepe nos per vestras litteras visitare, quia ipsas 
libentissime videbimus, et cum maxima letitia, significando nobis de 
vestro statu et conditionibus quia libentissime audiemus. 


Scripta fuit de mense septembris, in anno VII. ITILC nationis nostri 
prophete. 
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TROIS CHARTES DU XII: SIÈCLE CONCERNANT 


L'ORDRE DE Sr JEAN DE JÉRUSALEM 


Nous réunissons sous le même titre trois documents intéressant l’ordre de 
l'Hôpital au XIT° siècle. 

Les deux premiers sont tirés des Archives de la Haute-Garonne et avaient été 
indiqués par M. Saige dans son essai « Sur l'ancienneté de l'Hôpital de Saint Jean de 
Jérusalem » 1; mais la date qu’il leur assignait (de 1080 à 1100 2) nous paraît, 
grâce à un examen plus attentif, devoir être avancée d’une dizaine d’années; la 
première pièce est certainement postérieure à 1100, et nous inclinons à penser, 
sans en avoir de preuve absolument certaine, qu’il en est de même de la seconde. 
Ces documents nous donnent le nom du frère Gérard, hospitalier, que l’on consi- 
dère comme le fondateur et le premier grand-maître de l'Hôpital , et auquel 
on attribua le miracle d’avoir nourri, pendant le siège de Jérusalem en 1099, 
les chrétiens qui l’assiégeaient, en leur jetant des pierres qui se changeaient en 
pains 3. 

Ils nous font connaître aussi les noms de deux seigneurs: Forton de Hautefaie qui 
alla deux fois en Terre Sainte, probablement à l’occasion de la première croisade 
et ensuite quelques années après, et Chauvet de Taises qui s’y trouvait au moins 
à l’époque de l’un de ces deux voyages. 

Le second de ces documents revêt une forme peu ordinaire; c’est une charte-no- 
tice contenant trois actes différents : le premier est la donation de Fonsorbes 
par le comte d’Astarac, le second l’accensument par le donataire du dit Fonsorbes 
en faveur de Forton de Hautefaie, le troisième l’abandon par divers seigneurs de 
droits et de terres complétant la donation primitive. 

La troisième pièce est conservée aux Archives de Malte, à Cité la Valette. Elle 
emprunte un intérêt particulier aux signatures qui la terminent: nous avons peu 
d'exemples de diplômes de cette sorte, souscrits à la fois en grec et en latin; ce 
document a déjà été publié; mais comme il l’a été sans les souscriptions grec- 


1 Bibl. de l’École des Chartes, 1864, pp. 532-560. 3 Exordium ord. Hospit, (Migne, Patr. lat., CLV, 
2 Îbid,, p. 556. c, 1103). 
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ques 4, nous avons cru qu’il était utile de l’imprimer de nouveau et d’y joindre 
un fac-simile héliographique. Il donne des détails inconnus sur certains noms et 
certaines fonctions du rite grec en Terre Sainte à cette époque. La présence des 
prélats grecs qui figurent en 1173 dans cette charte ne laisse pas que de nous em- 
barrasser. Voici comment nous croyons pouvoir expliquer celle de l’archevêque de 
Gaza: dès que les croisés s’emparaient d’une ville épiscopale sur les Infidèles, ils 
y remplaçaient par un prélat latin l’évêque grec qu’ils y trouvaient; or, à l’époque 
où fut rédigée la charte, Gaza était encore au pouvoir des Musulmans: il est donc 
naturel qu’elle eût un archevêque grec. Cet archevêque joignait à son titre celui 
d'Éleuthéropolis, bien que cette dernière ville appartint aux Latins, probablement 
parce que ceux-ci n’y avaient pas mis d’évêque, et surtout parce que l'Hôpital en 
cédait précisément l’usufruit par notre charte. 

La présence de Théoctiste, abbé grec du S. Sépulcre, de Jean, prieur grec et 
de deux ou trois moines du monastère grec de la Résurrection est plus difficile à 
expliquer ; le culte, dans ces sanctuaires et à cette époque , passait jusqu'ici pour 
avoir été accaparé par les Latins. On peut se demander si les témoins de la charte, 
malgré leurs titres sonores, n'étaient pas d’humbles restes de l’ancien clergé grec, 
vivant sans fonctions réelles, soit en cachette à Jérusalem, soit peut-être à Gaza 
auprès de l’archevêque. 

On remarquera la mention que fait la pièce de l’empereur Manuel Comnène: 
c’est une preuve de plus de l'influence que ce prince chercha à exercer en Terre 
Saintes. 

Joseph DELavize LE Roux. 


1100-1110 (?). 


Foupier Favard, sa mère et son fils, donnent à l’Hôpital de Jérusalem, 
représenté par frère Gérald, hospitalier, la terre de « Diosovol ». 


[ Toulouse, Archives de la H.te Garonne, Ordre de Malte, Fonsorbes, Liasse I, n° 1]. 


In nomine Domini nostri Jhesu Christi. 

Notum sit omnibus hominibus, presentibus et futuris, quod ego 
Folperius Favardus et Folperia, mater mea, et Garssia Willelmus, 
filius meus, nos insimul pro nobis et pro successoribus nostris damus 
et concedimus Domino Deo, et beate Marie, et sancto Tohanni Babtiste 
et domui Hospitalis [erusalem, et fratri Geraldi (sic) hospitalario et 
omnibus aliis fratribus presentibus et futuris, propter redemptionem 
animarum nostrarum atque parentum nostrorum, terram et honorem 
quam vocant Dhiosovol, libenter , sine omni retentione, quod ibi 
non facimus, scilicet decemas et primicias, cultum, et incultum, in- 


4 S. Paoli, Codice diplom. del sacro milit, ord. Ge- cet ouvrage; Paoli a de plus laissé échapper quel- 
rosolimitano, 1, n° LIV, p. $4. — L'existence des ques erreurs que nous rectifions. 
souscriptions grecques n’est pas même indiquée dans s Cf. Vogüé, Eglises de T. S., pp. 98-99. 
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tradas et eixidas, bocs et aquas, praz et pasteues, homines et fe- 
minas , qui in ipso loco provenerint, qui vocatur à Dios ovol. 
Totum hoc fuit factum et ita positum in manu Ameli, episcopi !, 
Tolosa, qui donat et concedit hospitali Jerusalem locum de facienda 
ecclesia, à Dios ovol ita quo modo ecclesia se pertinet de de- 
cemas et de primicias et oblationes. Istud predictum donum fecerunt 
et concesserunt dominus Folperius Favardus, et domina Folperia, 
mater sua, et Garssia Willelmus, filius Folperii Favardi, ita quomodo 
part Saladera donec ad terram de Bausona, et ita quomodo part la 
terra de Bausona donec ad Lambaum, et alia parte del bocs de Pic 
Augel donec ad Lambaum, et ita como part la’ gota de Nabarban 
donéc Lambaum. 

Hujus rei sunt testes: dominus GaurTertus de T'aripA, et Forra- 
NARIUS de SABOLEA, et ARNALDUS de VINHNAMONT, et Pouces de 
SANT IÎOHAN. 


IL. 
1100-1110 (?). 


Sanche, comte d’Astarac, Bernard, son fils, et plusieurs autres sei- 
gneurs donnent au Saint Sépulcre et à l'Hôpital de Jérusalem la terre de 
Fonsorbes, avec plusieurs autres lieux, droits et redevances. 


1 Toulouse, Archives départ., Ibid.]. 


In nomine Domini nostri Ihesu Christi. 

Incipit caita de ïllo honore qui dicitur Fonsorbas ‘, quem dedit 
Sancius, Astariacensis comes, dimidiam videlicet partem quam ipse 
_habebat in proprio alodio, totum dedit Domino et Sancta Sepulcro 
ipse et filius eius Bernardus; hoc quod ipsi habebant sine ullo cla- 
more, et decimam et primiciam, et omnia que ad ecclesiam et ad 
villam pertinent, totum dederunt pater et filius pro redemptione ani- 
marum suarum ab intesro Domino et Sancto Sepulcro et Hospitali 
Therusalem et habitaneibus ibi; et hoc donum fuit factum in illo loco 
inter duas vias que se individunt (sic), una ad Salvetatem Sancte Marie 
de Bonaquiete ?, et alia ad Salvetatem Sancte Fidis 3. 


1 Amelius, évêque de Toulouse de 1106 à 1139 3 La Salvetat de Sainte-Foy, Haute-Garonne, arr.t 
(Gallia christiana, XIII, col. 15). de Toulouse, cant. de Leguevin, près du cours d’eau 
1 Fonsorbes, Haute-Garonne, arr.t de Muret, cant. de Sandreme. 
de St Lys. 


2 Bonrepos de Sainte-Foy, Haute-Garonne, arr.t de 
Muret., cant. de St Lys. 


. 
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Visores vero fuerunt isti: ARNALDUS BERNARDUS de Ba....cava, 
et Cuxrs (?) de Basoz, et Guicezmus de Tor, et multi ali. 

Hunc vero honorem Forto de Altafaia a comite Astariacensi, Do- 
mino et Sancto Sepulcro adquisivit, et breve huius adquisitionis 
coram supradictis testibus confirmatum domino Geraldo Iherusalem 
presentavit. Forto vero, post hoc factum, a domino Geraldo, ut 
huius honoris a se adquisiti breve sibi faceret, Geraldus noluit, set 
ad Sanctum Egidium venire fecit ad dominum Durandum + et quod 
ipse ei faceret ex sua parte concessum esset. Predictus vero Forto 
ad Sanctum Egidium ad dominum Durandum veniens, et rem istam 
ei per ordinem pandens, retulit hec Fortoni, dicens quicquam de 
helemosina in tali honore ïta vasto nolle expendi suo consilio; si 
vero quilibet homo per se Deo inde servire vellet, et locum hedifi- 
caret, hoc libens concederet. Hoc audijens Forto promisit se Deo 
servire et censum Hospitali secundum quod Deus ei preberet, quandiu 
viveret, et sub dompno Durando hoc benefactum, dum viveret, pro 
redemptione anime sue Deo servaret. Et hoc a Fortone promisso, 
dompnus Durandus misit me ad comitem Astaracensem, ut honorem 
predictum mihi demonstrare faceret. Comes vero misit me ad San- 
cium Forto de Toi, et Sancius Forto duxit me Fortonem, et ho- 
norem mihi demonstravit, de decimario de Toi monasterio usque ad 
Mazerolas, et de decimario de Candoniol usque ad Fontanilass, prout 
decime erant divise. 

Carta hec et donum hujus honoris factum fuit apud Cimorram (?), 
in, presentia dompni R[atmunpi] f, Ausiensis archiepiscopi. Visores 
huius rei fuerunt: BERNARDUS BARTELA, ARNALDUS Dusa, CALVETUS 
de SAMATA, et alij multi. | ; 

Et Arnaldus Astariacensis dedit similiter pro amore Dei, quemad- 
modum Dodo de Sarmata dedit Salvetatem Sancte Fidis francamente, 
dedit hunc predictum honorem; postea penitens, retinuit agrarium et 
acaptationem terrarum, excepto casales, et illic aliud cum casalibus et 
honoribus liberaliter dedit. Et ibi Raimundus de Pibrac dedit simi- 
liter Deo et Sancto Sepulcro, pro redemptione animarum suorum 
parentum, et Petrus similiter dedit, et Willelmus pro redemptione 
anime sue, et Guillelmus habebat in pignore pro xv solidis, quos Forto 


Ca 


4 Nous ne savons ce que peut être ce lieu de 
Saint Gilles dont il est ici question, Il semble bien 
que ce soit une localité du midi de la France; il ne 
serait cependant pas impossible qu’il s’agit d’un lieu 
de Terre Sainte. Nous connaissons un casal de Saint 
Gilles que Bohémond d’Antioche donna aux Hospi- 
taliers en 117$, situé près de Gabulus (S. Paoli, Cod. 
diplom., X, n° LVIIL, p. 58). Ce qui semblerait con- 
firmer cette conjecture c’est que nous trouvons, en 
Terre Sainte, mention d’un frère de l'Hôpital, appelé 


Durand, qui intervient dans un acte de 112$ (S. Paoli, 
Cod. dipl., I, n° VII, p. 8). Si ce personnage peut 
s'identifier avec celui dont il est ici question, il de- 
vient probable qu’il s’agit d’une localité de Terre 
Sainte, 

s Fontenilles, Haute-Garonne, arr.t de Muret, cant. 
de St Lys, au N. O. de Fonsorbes. 

6 Raimond II de Pardiac, archevèque d’Auch, entre 
1080 et 1118. 
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de Altafaia ei redidit. Et facta est concordia ut casales nec plus 
longi sint, nisi quantum sunt in Salvetate Sancte Fidis. Et homines 
qui habebant agrum cultum apud fontem Sunz Adel, Eitius (?) de 
Mazerolis et Pontius, frater ejus, dederunt Deo et Sancto Sepulcro 
pro redemptione animarum suarum. Et Willelmus de Marca dedit 
quod ibi habebit Deo et Sancto Sepulcro, et investivit hunc hominem 
cum ciroteca quam in manu habebat. Et Peregrinus de Argunbal si- 
militer dedit Deo et Sancto Sepulcro hoc quod ipse in eodem loco 
habebat. Et Calvetus de Taises clamabat rectum habere in decima, 
et in presentia domini Geraldi reliquid, et totum et ex toto quod ad 
decimam pertinet et ad primitiam similiter dedit. Et Forto de Alta- 
faia, qui hunc locum adquisivit, preterquam regressus est ad Iheru- 
salem, censum laudat et afhrmat omnibus diebus usque ad consuma- 
tionem seculi Deo et Sancto Sepulcro assidue tribui in pauperum 
helemosina. Si quis autem de censo illo aliquid retinuerit, in inferno 
sepultus sit. Fiat. Fiat. Amen. Amen. | 


III. 


Jérusalem *. 


1173 


Cession par Jobert, grand-maître de WHôprtal, à Mélète, Syrien, ar- 
chevéque de Gaza et d’Éleuthéropolis, du monastère de Saint Georges de 
Gibelin, sa vie durant, et afhliation du dit Mélète à l’ordre de Saint Jean 
de Jérusalem. 


[ Arehives de Malte, Division I, vol. IT, pièce ro]. 


Notum sit omnibus, tam posteris quam presentibus, quod ego 
Josbertus, Dei dispensatione magister Hospitalis Therusalem, licet in- 
dignus, presto et concedo Meleto, Suriano ?, Surianorum et Gre- 
corum, Gazam 5 et Jabin + habitantium, finesque eorum archiepiscopo, 
tenendum et possidendum in vita sua monasterium Sancti Georgij, 
quod est Bersabee, quod nostra lingua dicitur Gybelin 5, tali pacto 
seu conditione, ut post mortem ipsius redeat in ius et proprietatem 
Hospitalis cum omnibus apparamentis et melioramentis que prefatus 


< 


1 Ce diplôme a dû être fait à Jérusalem, siège de 
l’ordre de St Jean; c’est ce qui résulte de la présence, 
comme témoins, à côté du grand-maître, des hauts 
dignitaires de l’ordre, le grand précepteur et le tré- 
sorier; les châtelains de Gibelin et de Beauvoir se 
trouvaient alors accidentellement à Jérusalem (?) 

2 Nous ne savons rien de ce Mélète, archevèque 
de Gaza et d’Éleuthéropolis, Le Quien (Oriens chris- 
tianus, Ill, 619-620) n’indique que Matus, arche- 


vêque en 1146 ou en 1151, d’après Dosithée Notaras 
Histoire des patriarches de Jér. (en grec mod., Bu- 
carest, 171$, in-f.), p. 752; cf. Gregorios Palamas 
‘Teposohuptas (Jérus., 1862, 8°), p. 456. 

3 S. Paoli: Gazzam. 

4 Ou Éleuthéropolis, avjourd’hui Bèt-Djibrin. Les 
Latins l’ont appelé Gibelin. 

s S. Paoli: Gibelin. 


AIA C4 Docaetitsie IT. Chartes. 


Meletus ibi fecerit, tam in mobili quam in stabili. Et quicquid de 
suo remanserit Hospital, concedo ut sit elemosina ab eo sanctis 
Christi pauperibus collata pro salute anime sue % et peccatorum suo- 
rum remissione, eorumque omnium quorum benefcio seu consilio 
et auxilio prescriptum locum, ad honorem Dei et pauperum Christi 
qui sunt in Hospitali Iherusalem vel erunt utilitatem, reedificaverit 
vel melioraverit, et sit elemosina pro domino Manuele, sanctissimo 
Constantinopolitano, imperatore Romanorum semper augusto, ut Deus 
eum sic in presenti regere et dirigere dignetur ad ecclesie 7 bonum, 
quatinus in futuro regnum percipiat eternum. Pro hoc autem bene- 
ficio predictum Meletum in confratriam domus recipimus et in om- 
nibus Dei serviciis que in ea fiunt et que facta sunt et fient usque 
in finem, dignam ei concedimus communitatem. 

Hanc autem prestacionem et concessionem facio ego JOsBERTUS, 
Hospitalis Iherusalem magister, consilio et voluntate tocius nostri 
capituli, teste fratre G[arino] de Melna #, preceptore domus Hos- 


pitalis , teste fratre STEPHANO thesaurario °, teste fratre Gar- 


6 S. Paoli: mee. 

7 S. Paoli: omne. 

8 S. Paoli: de Melinis. Les actes donnent indis- 
tinctement: de Melnis ou de Melna: cette dernière 
forme est plus fréquente. — Nous pensons qu’il 
s’agit du précepteur de la maison de l'Hôpital de 
Jérusalem, devenu ensuite le grand-précepteur® de 
l’ordre, et non du précepteur de la maison de Gi- 
belin, Nous trouvons, de 1173 (octobre) à 1181, 
quatre mentions de Garin de Maulne, dans lesquelles 
il porte indifféremment le titre de praæceptor ou de 
præceptor Hospitalis ; à partir de 1181 jusqu’en 1186, 
il est mentionné trois fois sans aucune qualité hono- 
rifique. — Il y a malheureusement d’autres textes 
qui ne laissent pas que d’être embarrassants ; c’est 
d’abord un acte qu’on doit dater du 25 janvier 1159 
ou 1160 et dans lequel nous lisons: « Garinus de 
Melna præcepior », tandis que, en 1168, c’est un 
frère du nom d’Aymon qui porte le titre de præ- 
ceptor Hospitalis Gibelini, qu’en 1176 le præceptor 
Hospitalis s'appelle Garnerius, et qu’en 1166 (29 
avril) nous avons la mention de: « Frater Guigo de 
Mauni præceptor » ; qu’il nous paraît bien difficile 
de ne pas admettre au nombre des précepteurs de 
Jérusalem. La question se complique donc: ces der- 
niers textes rendent impossible l'hypothèse que Garin 
fût précepteur de Gibelin aussi bien que celle qu’il 
fût précepteur de Jérusalem, à moins d'admettre que 
les fonctions du préceptorat n’aient pas été exercées 
par lui sans interruption de 1158 à 1181; ce qui 
donnerait du poids à cette dernière supposition, c’est 
qu’à partir de 1181, Garin de Maulne n’est plus re- 
vêtu du titre de précepteur, et, s’il ne remplit plus 
cette fonction de 1181 à 1186, on a le droit de sup- 
poser qu'entre 1158-1159 et 1173, il a pu de même 
une première fois ne pas l’occuper sans interruption. 
Nous croyons donc que Garin de Maulne était pré- 
cepteur de la maison de l'Hôpital de Jérusalem ; cette 


maison, la première qui ait été fondée dans l’ordre, 
conserva et par cette ancienneté de fondation et par 
la vénération attachée au lieu où elle fut établie, la 
prééminence sur les autres maisons de l’ordre et 
devint la grande préceptorerie qui s’établit aux der- 
nières années du XII° siècle dans l’ordre de l'Hôpital. 
— V.S. Paoli, Cod. dipl., 1, n°s XLV,/LXIX) CC 
et. \Giunta,, 498 IL et VIT, pp 46069213 7262let 
286; — Strêhlke, Tab. ord. Teut., n° 7, p. 8; — 
Archives de Malte, div. I, vol. II, n°$ 18 et 40; vol. 
IT, no 8; vol. IV, n° 30; — P. Antonio Paoli, 
Dell'origine ed istituto del sacro militar ordine di S. 
Giovamb. Gerosol. (Roma, 1781, in-4°), pp. 298-300. 

9 S. Paoli: fesaurario — Sous Gibert d’Assailly, 
Étienne figure comme frère dans un acte sans date, 
dans lequel Castus est qualifié de trésorier; nous 
savons, par un autre document, .que ce dernier rem- 
plissait ces fonctions en 1168. Les autres mentions 
d'Étienne que nous avons de 1173 à 1181, au nombre 
de sept, ne coïncident pas toutes ensemble, surtout 
au point de vue des titres dont Étienne est qualifié. 
En octobre 1173, en juin 1174 et en 1175, il est 
trésorier, tandis qu’en 117$, d’après un autre do- 
cument, cette fonction est aux mains de frère Gé- 
rard, et en mai 1178, de frère Geffroy; Étienne (mai 
1178) est alors hospitalier. Enfin en 1181 (9 nov. ), 
il porte le titre d’hospitalier, de trésorier (avant 
sept. 1181) et de simple frère (10 sept. 1181). 
Quelle qu’ait été, à cette époque où l’ordre se for- 
mait, la mobilité des hautes dignités de l’Hôpital de 
S. Jean de Jérusalem, il semble difficile d'admettre 
que le titulaire d’une de ces charges l'ait quittée et 
reprise plusieurs fois en quelques années ; mais, comme 
nous ne pouvons supposer que les fonctions de tré- 
sorier et d’hospitalier aient pu être réunies sur la 
tète du même personnage, se qualifiant tantôt de 
l’une et tantôt de l’autre de ces dignités; comme 
nous pouvons encore moins prétendre que les docu- 
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Cession par le grand-maitre des Hofpitahers Jober! à larchevèque grec de Gaxa, Meletos, 


du monastère dd S. Georges de Gibelin, en 1175. 
| | 
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NERIO ‘©, Gybelini castellano, teste fratre GuiLLezmo Dacer‘, teste 
fratre OLnino ”, Bellivideri castellano, teste fratre BoniTo, qui 
hanc cartam scripsit iussu nostro, anno ab incarnatione Domini M. 
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ments sur lesquels nous nous appuyons puissent con- 
tenir des erreurs sur les qualifications données par 
eux aux chefs de l’ordre, il faut cependant nous en 
tenir à l’hypothèse contre laquelle nous émettons 
des doutes. Les hautes fonctions de l’administration 
de l’Hôpital étant alors moins un honneur qu’une 
charge, l’ordre, pour être fidèle à l’esprit d’humi- 
lité et de dévouement qui avait présidé à sa forma- 
tion, les confiait à ses divers membres pour une pé- 
riode qu’il avait soin de rendre la plus courte possible 
(S. Paoli, Cod. dipl., I, nos XLIV, XLV, LIX, 
LXIX, CC, pp. 45, 47, 59, 69, 243 ; Giunta, n° II, 


p. 282. — Archives de Malte, div. I, vol. III, 
n°519126, 425:IV;n°r2). 
10 S. Paoli: Gibelini. — Ce personnage se trouve 


encore, en 1174 et 1175, investi des mêmes fonctions 
(Pauli, Cod. dipl., I, n° CC, p. 244: — Archives 
de Malte, div. I, vol. III, n° 26). 

11 Il est appelé indifféremment dans les actes 
« Willelmus de Acer, de Acir, de Acerio » ; en 1158, 
1175 et 1181 il n’a que le titre de frère de l'Hôpital, 
mais dans un acte d’avril 118$, il est qualifié de 
« prior clericorum » (Cartulaire du Saint Sépulcre , 
n° LXIII, p. 130; S. Paoli, Cod. dipl., I, n° XLIX, 
LXIX, pp. so, 69, et Giunta, n° VII, p. 286). 


12 Beauvoir, aujourd’hui Kokeb-el-Hawa, au nord 
de Betsan sur la route de Tibériade. Nous trouvons 
en 1166, le frére Oldinus Rollant « præceptor de 
Spina » (29 avril); c’est le mème personnage que 
celui dont il est ici parlé (Archives de Malte, 
div. Ï, vol. II, n° 40); dans un acte de mars 1174 
il est nommé « frater Odoinus » (S. Paoli, Cod. dipl., 
L'inaeMAp. USE) 

13 L’abbé, 

14 Pour Cuwodétou. 

1$ Pour raouiv. 

16 Le prieur, le second après l’abbé. Cf. Du Cange, 
Gloss m. et inf. graec., ad v. 

17 Pour l'ewoyros. 

18 Pour reutodiaxovos. 

19 Pour ‘repeds. 

20-21 Pour ‘’Avustuceuce 

22 Ou plutôt Sroyouyn. Peut-être aussi ‘A6oaniou 
doit-il être considéré comme une forme syriaque au 
nominatif, mais c’est douteux ; le reste de la phrase 
deviendrait: « dimxovos . .. .. TOQÈY LUOTUO ÜRE- 
youba ». Notre collègue et ami, M. Omont, a bien 
voulu nous aider dans l'interprétation de ces sous- 
criptions. 


© 
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PRIVILÈGES OCTROYÉS À L’ORDRE TEUTONIQUE 


Je publie ici, sous ce titre 1, d'abord une bulle de Nicolas IV accordant aux Teu- 
toniques l’exemption du droit de gîte qu’aurait pu exercer contre eux le légat 
apostolique Nicolas de Hanapes, patriarche de Jérusalem. Seb. Paoli 2 avait publié 
une pièce de teneur semblable, délivrée à la même date aux Hospitaliers; il avait 
entre les mains un document original, tandis que j’ai dû me contenter, pour les 
Teutoniques, d’une copie exécutée sur l’un des registres de Nicolas IV pour le 
compte du gouvernement de Malte, et conservée aujourd’hui aux archives de 
cette île. 

A cette pièce, d’un intérêt tout-à-fait secondaire, jen joins six autres qui ne 
constituent qu’un seul et même privilège, mais d’une importance capitale. On n’a 
encore étudié que fort sommairement en Allemagne les biens que l'Ordre Teuto- 
nique avait hors de la Terre Sainte ou des pays germaniques 3. Les six actes que 
je publie nous apprennent qu’au moins jusqu’en 1401, et très-probablement aussi 
plus tard, les Teutoniques ne possédèrent rien en Angleterre. Soit que les monarques 
anglais trouvassent suffisante l’extension prise dans leurs états par les deux autres 
ordres militaires, soit que les Teutoniques eux-mêmes n’aient pas cherché à s’é- 
tablir au-delà de la Manche, toujours est-il qu’ils durent se contenter — en attendant 


1 Je dois la communication du premier de ces do- 
cuments à M. J. Delaville le Roulx qui m'a égale- 
ment indiqué le troisième et le septième. Tous les 
autres m'ont été envoyés par notre confrère, M. Ed- 
mond Bishop. 

2 Codice diplom., I, 280, bulle n° 16, — Potthast, 
Regesta, 23423. 

3 M. d’Arbois de Jubainville, dans un petit mé- 


moire intitulé; L'ordre Teutonique en France (Paris, 
1871, in-8°), a donné quelques détails sur les pos- 
sessions françaises de l’ordre, et les possessions fla- 
mandes et hollandaises ont été l’objet de quelques 
dissertations locales. Mais aucun travail spécial n’a 
été encore consacré aux possessions scandinaves et 
grecques. Les Tabule de Strehlke sont tout-à-fait 
insuffisantes sous ce rapport. 


7. Privilèges octr. aux Teutoniques. 417 


des donations plus solides, qui leur étaient sans cesse promises, mais ne leur furent 
jamais octroyées — d’une rente annuelle de quarante marcs, rente, en somme 
assez misérable, puisqu'elle ne dépassait point celle que, dès 1176 (25 pores 
Henri II avait accordée à l’ordre de S. Lazare 4. 

C’est cette rente, concédée en 1235, par Henri III, très-certainement à l’occasion 
du mariage d’Isabelle d'Angleterre, sœur du roi, avec Frédéric II s, puis momenta- 
nément retirée par lui 6, mais rétablie ensuite par Édouard I, que confirment, sous 
quatre règnes et jusqu’au XV° siècle, les documents qu’on va lire. 

On remarquera la mention faite en 1359 d’un hôpital hiérosolymitain, où les 
sujets anglais auraient été alors accueillis par les Teutoniques; je pense que cette 
mention n’est qu’une simple formule de chancellerie; car, à cette époque, les che- 
valiers Allemands n’avaient plus depuis longtemps d’hospice en Terre Sainte. 

R, 


1290 (4 octobre). Orvieto. 


Nicolas IV exempte lOrdre Teutonique du droit de gite. à l’évard 
de Nicolas de Hanapes, patriarche de Jérusalem, légat du pape. 


[ Rome, Vatic., Regesta Nicolai IV, ann. III, tom. II, ep. 460. — Malte, Archives, Div. VII, vol. 1130 |. 


Nicolaus, episcopus, servus servorumm Dei, dilecto filio magistro, 
et fratribus Hospitalis Sanctæ Mariæ Theutonicorum Ierosolimitani, 
salutem, et apostolicam benedicrionem. 

Pridem venerabili fratri nostro Nicolao, patriarchæ Ierosolimitano, 
apostolicæ sedis legato, per nostras gratiose duximus ltteras con- 
cedendum, ut, in terris suæ legationi subiectis, procurationes sibi 
debitas exigere valeat in pecunia numerata. Cum autem præfatus 
patriarcha nolit a vobis pro evitando scandalo procurationes exigere 
supradictas, nos, ad quietum'et prosperum statum vestrum benignius 
intendentes, ad præstationem procurationum ipsarum nolumus vos 
- tenere. 

Datum apud Urbemveterem , quarto nonas octobris, pontificatus 
nostri anno tertio. 


4 Rymer, Fœdera, ed. Rec. Off, I, 40; cette Chron. maj., éd. Luard, TITI, 318-319); or notre do- 


rente fut confirmée par Richard I, le ro oct. 1189 nation est datée précisément de Westminster, 24 avril 
(Id., Zbid, 1, 49). 123$. — Le 6 juin 1252, Henri III négociait avec 

s « Eodem anno (123$) mense februario venerunt les Teutoniques et les deux autres ordres militaires 
» apud Westmonasterium duo hospitalarii Theutonico- pour la nolisation de vaisseaux destinés à la croi- 
» rum ... à Fretherico, Romanorum imperatore, ad sade qu’il projetait (Rymer, Fædera, III° éd., I, 167). 
» regem Anglorum missi, ferentes literas ipsius auro 6 Voir la pièce n° III: on ne sait, ni à quelle date 
» bullatas, in quibus postulavit Hysabellam, sororem ni pour quelle cause eut lieu cette annulation: elle 
» regis, sibi matrimonio copulandam ». (Matth. Paris, n’a pu être retrouvée au Record Offce. 
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IT. 


1235, 24 avril. Westminster. 


Henri IIT, roi d'Angleterre, octroie à Hermann de Salza, grand-maître 
de l’Ordre Teutonique et aux frères de l’ordre, une rente annuelle de qua- 
rante marcs, en attendant qu’il puisse les doter convenablement en terres. 


[ Londres, Record Office, Cart: 19 Henr. III, m. 11 ]. 


RER TR SAINTE 

Sciatis nos intuitu Dei et pro salute anime nostre et animarum 
antecessorum et heredum nostrorum, concessisse et hac carta nostra 
confirmasse, pro nobis et heredibus nostris, dilectis nobis in Christo 
fratri Hermanno Magistro Hospitalis Sancte Marie Theutonicorum in 
Ierusalem, et fratribus eiusdem Hospitalis, quod ipsi et successores, 
eorum magistri et fratres etusdem Hospitalis in perpetuum percipiant 
sinoulis annis ad scaccarium nostrum Pasche quadraginta marcas de 
dono nostro, donec nos vel heredes : eisdem fratri Hermanno et fra- 
tribus vel successoribus suis providerimus in aliqua certa terra com- 
petenti in Anglia. Quare volumus .... pro nobis et heredibus nostris, 
quod predicti frater Hermannus et fratres et successores sui in per- 
petuum, magistri et fratres Hospitalis predicti, habeant et percipiant 
singulis annis ad scaccarium nostrum Pasche predictas quadraginta 
marcas de dono nostro, donec nos vel heredes nostri eisdem fratri 
Hermanno et fratribus vel successoribus suis providerimus in aliqua 
certa terra competenti in Anglia, sicut predictum est. 

His testibus venerabilibus patribus R[icarbo], Dunelmensi, J[oce- 
LINO|, Bathoniensi, W{aLrero], Karleolensi, et W]ILLELMO|, Exo- 
niensi episcopis; Rficarpo], comite PICTAVIENSI et CORNUBIENSI, 
H{usertTo] de BurGo, comite KancIE, PHicrppo de ALBINIACO, Ra- 
DULPHO, filio NicoLar, GopErribo de CRAUCUMBE, AMAUR[IcO] de 
SANCTO AMANDO, JOHANXE, filio PHi[Liprr|, Gazrripo de Cauz, HEN- 
RICO de CAPELLA, et aliis. 

Datum per manum venerabilis patris R[apuzrxr], Cicestrensis epis- 
copi, cancellarij nostri, apud Westmonasterium, xxiij° die aprilis. 


1 (Sic); nostri manque. 
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IIL. 


1279, 15 novembre. Westminster. 


Édouard 1, roi d'Angleterre, confirme la donation précédente. 


[ Londres, Record Office, Cart: 7 Edw. I, m. 2]. 


DÉRPATEMENISCONIS ete... 0 
Cum celebris memorie dominus Hfenricus], quondam rex Anglie, 
pater noster, anno regni sui decimo nono, intuitu Dei et pro sa- 
lute anime sue et animarum antecessorum et heredum suorum, con- 
cessisset pro se et heredibus suis, dilectis nobis in Christo, magistro 
Hospitalis Sancte Marie Theutonicorum ïin Ierusalem et fratribus 
eiusdem Hospitalis, quod ipsi et successores eorum , magistri et fra- 
tres eiusdem Hospitalis inperpetuum , perciperent singulis annis ad 
scaccarium suum Pasche quadraginta marcas de dono suo, donec ipse 
vel heredes sui eisdem magistro et fratribus, vel successoribus suis, 
providissent in aliqua certa terra competenti in Angla, sicut in carta 
predicti patris nostri, quam iidem magister et fratres nobis inde re- 
stituerunt, plenius continebatur; — nos, licet idem pater noster postmo- 
dum ex certa causa dictum redditum quadraginta marcarum annuarum 
adnullavit, volentes tamen dictam concessionem patris nostri continuari 
in futurum, et eiusdem magistro et fratribus graciam facere specialem, 
pro salute anime dicti patris nostri, et nostre, ac animarum anteces- 
- sorum et heredum nostrorum, concessimus et hac carta nostra con- 
firmavimus, pro nobis et heredibus nostris, eisdem magistro et fratribus 
et successoribus suis predictis, quadraginta marcas singulis annis 
ad scaccarium nostrum Pasche percipiendas, donec nos vel heredes 
nostri, eisdem magistro et fratribus vel successoribus suis provide- 
rimus in aliqua certa terra, redditu, vel ecclesiastico benefcio com- 
petenti in Anglia. Quare volumus et firmiter precipimus, pro nobis 
et heredibus nostris, quod predicti magister et fratres et eorum suc- 
cessores imperpetuum percipiant et habeant quadraginta marcas sin- 
oulis annis ad scaccarium nostrum Pasche, donec nos vel heredes 
nostri, eisdem magistro et fratribus, vel successoribus suis, provide- 
rimus in aliqua certa terra redditu vel ecclesiastico beneficio com- 
petenti in Anglia, sicut predictum est. 
His testibus: venerabili patre R[o8erro|, Bathoniensi et Welensi 
episcopo, cancellario nostro; OTonE de GRANDISONO: IOHANNE de 
Vescy: HuGoxe, filio Oronis; THoma de WELAND; WALTERO de 
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Hezum; loHaNNE de Loveror; RoBerTo, filio IoHANNIS; IOHANNE de 
CogenaAM; Ricarpo de Bosco et aliis. 

Datum per manum nostram apud Westmonasterium, quintodecimo 
die novembris. 


IV. 


1286, 28 avril. Westminster. 


Édouard I ordonne de payer aux chevaliers Teutoniques une annuité 
échue de leur renté de quarante marcs. 


[ Londres, Record Office, Liberate Roll., 14 Edw. I, m. 2 ]1. 


DER ee ee: à SALTCOTE 

Liberate de thesauro nostro dilectis nobis in Christo magistro et 
fratribus Hospitalis Beate Marie Theutonicorum in [herusalem, quadra- 
ginta marcas de termino Pasche anno regni nostri quarto decimo, 
de illis quadraginta marcis annuis quas dominus H{[enricus] rex, pater 
noster, per cartam suam eis concessit, ad scaccarium suum percipiendas, 
quousque eisdem magistro et fratribus per predictum patrem nostrum, 
vel heredes suos, in aliqua certa terra Anglie provisum fuerit com- 
petenter. 

Teste Rege, apud Westmonasterium, xxviij die aprilis. 

Per magistrum W. de Luda. | 


1359, I juin. Westminster. 


Edouard III renouvelle la donation d'Henri III, annulée ensuite par ce 
prince, puis rétablie par Edouard I. 


[ Londres, Record Office, Cart. 33 Edw. IL, p. I, m. 1 ]. 


Edwardus, Dei gracia rex Anglie et Francie et dominus Hibernie, 
omnibus ad quos presentes littere pervenerint, salutem ! 

Sciatis quod, cum celebris memorie dominus H{enricus], dudum rex 
Anglie, proavus noster, anno regni sui decimo nono, intuitu Dei et 
pro salute anime sue et animarum antecessorum et heredum suorum, 
concessisset, pro se et heredibus suis, magistro Hospitalis Sancte Marie 


1 Cette pièce a été traduite en anglais par Fr. De- 
von (lssue rolls of the Exchequer [Lond., 1837, 4°], 
p- 98). 
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Teutonicorum in Ierusalem et fratribus eiusdem Hospitalis, quod ipsi 
et successores sui, magister et fratres eiusdem Hospitalis, imperpe- 
tuum perciperent, singulis annis, ad scaccarium suum Pasche, quadra- 
ginta marcas de dono suo, donec ipse vel heredes sui eisdem magistro 
et fratribus et successoribus suis, providissent in aliqua certa terra 
competenti in Anglia. Ac postmodum, licet dictus proavus noster ex 
certa causa dictum redditam quadraginta marcarum annuarum adnullasset, 
clare tamen memorie dominus Edwardus , quondam rex .Anglie, avus 
noster, volens dictam concessionem ipsius proavinostriextunc continuari, 
et eisdem magistro et fratribus graciam facere specialem, pro salute anime 
sue et eilusdem proavi nostri et animarum antecessorum et heredum 
suorum, per cartam suam concesserit, pro se et heredibus suis, eisdem 
magistro et fratribus et successoribus suis predictis, quadraginta marcas, 
singulis annis ad scaccarium suum Pasche percipiendas, donec idem 
avus noster vel heredes sui, eisdem magistro et fratribus vel succes- 
soribus suis, providissent in aliqua certa terra, redditu, vel ecclesiastico 
beneficio’ competenti in Anglia, prout per inspeccionem rotulorum 
cancellarie ipsius avi nostri nobis constat. Nos, ob affectionem gratam, 
quam ad gloriosam Virginem Mariam, in cuius honore dictum Hos- 
pitale, ut fertur, fundatur, optinemus, ac ‘bonitatem et recreationem, 
quas prefati magistri et fratres nostratibus, per dictum Hospitale transeun- 
tibus, sepius gratanter et benivole, ut plene concepimus, ostenderunt, 
concessiones predictas acceptantes, volumus et concedimus pro nobis 
et heredibus nostris, quod prefati magister et fratres, et eorum suc- 
cessores, ex nunc habeant et percipiant singulis annis ad scaccarium 
nostrum Pasche, quadraginta marcas, quousque ipsis ad valorem qua- 
draginta marcarum annuarum in terra, redditu, vel beneficio ecclesia- 
stico, in loco competenti, duxerimus providendum. 

In cuius rei testimonium has litteras nostras fieri fecimus patentes. 
Teste me ipso, apud Westmonasterium, primo die iunij, anno regni 
nostri Anglie tricesimo tercio, regni vero nostri Francie vicesimo. 


VE 


1389, 27 juin. Westminster. 


Richard IT confirme la donation précédente. 


[ Londres, Record Office, Pat., 13 Ric. Il, p. I, m. 35]. 


Rexel Ghomnibustadeqnos . : + .!'salutem: 

Constat nobis per inspeccionem rotulorum cancellarie domini 
E[dwardi] nuper regis Anglie, avi nostri, quod idem avus noster has 
litteras suas patentes fieri fecit in hec verba: 
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_ « Edwardus . . . . Sciatis quod .. .:4 11». 

Nos autem concessionem et confirmacionem ipsius avi nostri pre- 
dictas, iuxta effectum irrotulamenti predicti, ad requisicionem dilecti 
nobis in Christo Cunradi Czolner de Rotensteyn ?, magistri generalis 
Hospitalis predicti, tenore presencium approbamus, ratificamus et con- 
firmamus. | 

In cuius rei testimonium has litteras nostras fieri fecimus patentes. 
Teste meipso, apud Westmonasterium, xxvij die ianij, anno regni 
nostri tercio decimo. 


VII. 


I40I, IS nov. Westminster. 


Henri IV confirme tous les actes précédents. 


[ Londres, Record Office, Pat., 3 Henr. IV, p. I, m. 28 ]. 


Rex omnibus ad quos . . . . salutem. 

Inspeximus litteras patentes confirmacionis domini R{icardi], nuper 
regis Anglie, secundi post conquestum, factas in hec verba: 

CARAICAT AUS MRC DE ANA ENTRE 

Nos autem acceptacionem, voluntatem et concessionem ipsius 
E[dwardi], avi nostri, ac confirmacionem dicti R[icardi] nuper regis, 
predictas, ratas habentes et gratas, eas pro nobis et heredibus nostris, 
quantum in nobis est, ad requisicionem Conradi lunynghen ?, nunc 
magistri generalis Hospitalis predicti, tenore presencium approbamus, 
ratificamus et confirmamus , prout littere predicte racionabiliter tes- 
tantur. | 

In cuius rei . . . . Teste Rege apud Westmonasterium, xviij die 
novembris. Per ipsum regem. | 


1 Ici est insérée in extenso la pièce précédente. 1 Ici est insérée la pièce précédente. 
2 Conrad Zôllner de Rotenstein (1382°1390). 2 Conrad de Jungingen (1394-1407). 
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CO PPLRIC ES 


DE 


L'HÔPITAL DES BRÉTONS D ACRE 


La Bretagne, comme les autres nations, eut son hôpital à Saint-Jean d’Acre, et 
elle le dut à une des plus grandes figures de l’épiscopat de la Terre Sainte, lar- 
chevèque Gilles de Tyr, qui le fonda en 1254 de ses propres deniers, sous le vo- 
cable de saint Martin, pour les pauvres Bretons de la province de Tours. Il semble 
que le vénérable prélat, d’origine saumuroise 2, ait voulu, par cette fondation, réunir 
les- pélerins de l’Anjou, sa patrie, à ceux des provinces dont sa naissance le ren- 
_dait le voisin, la Bretagne et la Touraine, dans un hôpital placé sous le patronage 
vénéré du grand archevêque de Tours. 

Nous avons conservé plusieurs des actes constitutifs de cet hôpital; leur étude 
nous permettra de restituer quelques-uns des traits principaux de la fondation de 
Gilles de Tyr, trop peu connue jusqu’à ce jour. 

L’ emplacement qu’occupait l’hôpital des Bretons est difficile à déterminer, malgré 
la connaissance que nous avons de la topographie d’ Acre 3. Nous savons qu’il 


1 [Ce travail vient d’être publié par la Société des soutiens en Terre Sainte; en 1255, il fut chargé de di- 
bibliophiles de Bretagne sous le titre de: L’Hpital riger l’église de Jérusalem, en attendant la nomina- 
des Bretons à S. Jean d’Acre au XIIIe siècle (Nantes, tion du nouveau patriarche. En 1263, envoyé en 

© V. Forest, 1880, 24 pp., in-8°). R I Occident pour surveiller la levée de l'impôt d’un 

2 Né à Saumur dans les premières années du XIIIe centième mis sur les revenus ecclésiastiques pour la 
siècle, Gilles de Tyr professa, croit-on, le droit ca- défense des Lieux Saints, il dut quitter la Palestine ; 
non à Angers; saint Louis se l’attacha dès 1241, il mourut en 1266 sans y être revenu. — V. C. 
l’emmena en Orient (1248), le fit nommer en 1249 Port, Dict. de Maine-et-Loire, II, 644-$ ; Posse, Ana- 
archevêque de Damiette avec une riche dotation. lecla Vaticana, n°5 20, 216, 219, 237, 329, 652-3. 
Dépossédé, quand Damiette fut perdue, il devint garde 3 V. E. G. Rey, Topographie d’Acre au XIIIe 
des sceaux avec 200 1. de pension, et, en 1252, l’ar- siècle. (Mémoires des Antiquaires de France, 1878, 
chevêché de Tyr, devenu vacant, lui fut conféré, piaues 


Le Saint-Siège vit en lui un de ses plus fidèles 


424 C. Documents — II. Chartes. 


était situé dans une censive de lhôpital Saint-Jean de Jérusalem, dans le vicus 
Anglicorum, et que la maison dans lequel il s'établit fut achetée de Thomas 
le Cordier 4 Mais la difficulté consiste à fixer la place de ce vicus. Acre pos- 
sédant au Moyen Age une porte des Anglais s, il était naturel de chercher à 
le placer dans les environs de cette porte; mais les plans qui nous ont été 
conservés ne laissent pas, dans cette partie de la ville, de quartier innommé 
auquel puisse s’appliquer cette dénomination , et qui soit voisin de la mer. Nous 
savons, en effet, que la maison de Thomas le Cordier, où fut installé l'hôpital 
des Bretons, était limitée à l'occident par la mer 6. Si nous considérons qu’elle 
était située dans la censive de l’hôpital Saint-Jean, et par conséquent peu éloignée 
de ce dernier, et qu’en outre elle était bornée par un chemin à l’est, nous sommes 
amené à la placer, d’après le plan reproduit par M. Rey 7, dans le quartier appelé 
Boverel, ou dans celui qui comprenait la maison des Frères Prêcheurs, c’est-à-dire 
entre la mer et les bâtiments de l’hôpital Saint-Jean. 

La fondation de l’hôpital fut autorisée par Eudes, légat du pape, évêque de Tus- 
culum, à la requête de Gilles de Tyr, le 29 août 1254, et confirmée par Alexandre IV, 
le $s mars 1256 8. Une maison fut achetée pour l’y installer et affectée spécialement 
aux malades et infirmes originaires de la province de Tours. Cette maison ne de- 
vait pas être fort spacieuse; elle fut payée 40 besants. On voit par là que le début de 
l'hôpital fut modeste. Le Saint-Siège autorisa l’érection d’une chapelle avec cloche 
sous le vocable de Saint-Martin, pour y célébrer les saints offices que les malades 
ne pouvaient entendre ailleurs, et permit d’affecter à l’entretien de l'hôpital les dons 
faits par les fidèles; l’établissement, d’ailleurs, restait soumis à la juridiction pa- 
roissiale et épiscopale 9, 

En même temps, Alexandre IV, pour distinguer les Hospitaliers Bretons des 
autres ordres religieux, réglait leur costume, et, en souvenir de leur patron, leur 
donnait le droit de porter, sur leurs habits, l’image de saint Martin partageant son 
manteau avec un pauvre 10, Cette faveur, et elle était grande, était dûe à l’autorité 
considérable dont jouissait Gilles de Tyr auprès du souverain pontife, comme un 
des prélats les plus remarquables de Terre Sainte et en même temps les plus esti- 
més de saint Louis. 

Ce n’était plus seulement autoriser une fondation pieuse, et la rattacher, par 
ceux qui devaient la desservir, à quelqu'un des ordres religieux et hospitaliers déjà 
existants, mais fonder un nouvel ordre hospitalier, ayant sa vie propre, ses mem- 
bres, son costume, ses règlements, au même titre que les Hospitaliers de Saint-Jean, 
les Templiers ou les Teutoniques. 

Sous l'influence de son fondateur, l’hôpital des Bretons, toujours protégé par le 
Saint-Siège, vit s’aplanir les difficultés que ne manquèrent pas de susciter au nouvel 
établissement les autorités paroissiale et diocésaine. C’est ainsi qu’en 1258, 
Alexandre IV accorda aux membres de l’hôpital le droit de recevoir les sacrements 
dans la chapelle de l’hôpital et, en 1260, celui de choisir leur sépulture dans son 
cimetière 11; l’année suivante, Urbaïn IV renouvela l’autorisation donnée par son pré- 
décesseur et dont, probablement, il n’avait pas été tenu compte tout d’abord r2. 


4 N. I Cet acte, combiné avec notre n° [, nous permet 
s Près de l’extrémité orientale de la ville. de restreindre la date entre le 29 août 1254 et le 
6. mois de juin 1255. 
7 Publié par M. Rey, op. cit. 9 N. Il. 
8 N. II. — L’époque de la consécration de Gilles 10 N. III. 

comme archevêque de Tyr n’a été indiquée avec pré- 11 N: IV et V. 

cision ni par Ducange (Familles d’Ouiremer, p.753), 12 N. VIN, 


ni par M. Port (Dict. de Maine-et-Loire, III, 644). 
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Les indulgences que la visite de ce sanctuaire faisait gagner aux fidèles furent 
fixées à 4 ans et 40 jours, et ce chiffre, assez élevé, plaça la nouvelle fondation 
parmi les églises les plus favorisées d’Acre 13. 

Le même sentiment dicta une bulle d'Urbain IV (1261), dans laquelle il enjoi- 
gnaït à l’archevêque de Nazareth de s’opposer à toutes les attaques dirigées contre 
les Hospitaliers Bretons, et de les protéger contre quiconque les molesterait ou por- 
terait préjudice à leurs personnes ou à leurs biens 14. 

Malgré la protection que l’autorité pontificale accorda au nouvel établissement, 
il ne semble pas que l’hôpital Saint-Martin des Bretons ait jamais eu des finances 
bien prospères. Cette fondation avait épuisé les ressources du fondateur; et, Gilles 
de Tyr ne pouvant ni la doter ni l’entretenir seul, il fallut qu’Urbain IV (1261) 
exhortât les fidèles des patriarcats de Jérusalem et d’Antioche à soutenir, par leurs 
aumônes , l'hôpital que l’affluence des malades et l’exiguité des revenus avaient ré- 
duit à la misère 15. 

Il est permis de croire, quoique les documents nous manquent à partir de cette 
époque, que l’hôpital surmonta cette crise; mais, privé de son protecteur que la 
mort enleva en 1266 16, il dut avoir de nouvelles luttes à subir, luttes d’autant plus 
pénibles que la position des chrétiens devenait de plus en plus précaire en Orient, 
jusqu’au moment où, avec la chüte de Saint-Jean d’Acre, s’effondrèrent en 1291 
tous les établissements auxquels le mouvement des croisades avait donné naissance 
et qui avaient trouvé à Acre un dernier asile. 


Joseph DELAvILLE LE Roux. 


125$ juin. Acre 

Gilles, archevéque de Tyr, reconnait que les maisons, qu’il a az'ciées 
à Acre pour y établir l'hôpital des Bretons, sont de la censive des cheva- 
liers de S. Jean. 


[ Malte, Archives, Doc, orig.. t. V, n. 46, publ. dans S. Pauli, Cod. dipl., 
plomb, aujourd’hui perdu; lacs de soie rouge et blanche ] 17. 


I, n. 220, p. 261. Sceau de 


Cette sépulture donna naissance à un différend 
entre l’abbaye de Saint-Florent de Saumur et l’église 


13 « À saint Martin de Bretons iiij anz xl jours ». 
(Pardouns de Acres [British Museum, Harl. 2253, 


f. 5o]). Nous devons l’obligeante communication de 
ce texte à M. le comte Riant. Il prendra place, sous 
le n° XIII, dans le recueil des Ztinéraires français 
que prépare la Societé de l’Orient latin, 

14 N..VIL 

15 N. VI. — Gilles de Tyr avait ja avant de 
quitter l’Europe, abandonné à l’Hôtel-Dieu de Sau- 
mur tous ses biens-fonds et une rente de 40 s. (C, 
Port., Dict. de Maine-et-Loire, III, 644). 

16 ‘1 mourut le 24 avril 1266 à Dinant , en Bel- 


gique. Son corps fut rapporté et enterré à N.-D. 
e Nantillé, à Saumur ; son épi e nous a été 
de Nantillé, à S pitaph t 
conservée : 


Hic : iacet : ne HE bone : memorie : Tyrensis 


archieps : legatws : crucis : qui: 
obitt : apvd : ame in : Alemanid' + anno : 


dni : Me : CC- : LX: KE. nono : Kal. : maïi. 


re ‘ 


N.-D. de Nantillé (126%). Le tombeau fut exploré 
en 1613, et un procès-verbal fut imprimé, à cette 
occasion, le 2 ianvier 1614: « Advis donné à Mon- 
sieur l'abbé de Bourgueil touchant la sépulture de 
Gilles, archevéque de Tyr. » (Saumur, René Hernault 
et Pierre Godeau, 58 p.). Une nouvelle exploration 
eut lieu en 1699, et le tombeau fut détruit à la Ré- 
volution. La crosse épiscopale seule de Gilles de Tyr 
orne encore l’église de N.-D. de Nantillé: elle est 
en cuivre émaillé, — V. Bibl. nat., franç., 8229, 
f. 332; Ducange, Familles d’Outremer , p. 7533 C-. 
Port, Dict. de Maine-et-Loire, II], 484 et 644-5. 

17 Cette pièce, tirée des archives de Malte où elle 
portait la cote: Documents originaux, tome V, di- 
plôme 46, a été perdue postérieurement à l’époque 
où S. Pauli a édité son Codice diplomatico (Lucques, 
1733-7, 2 v. in-f°). 
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Egidius, miseratione divina Tyrensis archiepiscopus, licet indignus, 
universis presentes literas inspecturis, salutem in Domino sempi- 
ternam. 

Noverit universitas vestra quod, cum Thomas Cordarius, in pre- 
sentia venerabilis viri fratris Guillermi de Castronovo 5, magistri sancte 
domus Hospitalis Sancti Johannis Hierosolimitani, unam domum quam 
tenebat a domo predicti Hospitalis in vico Anglorum Accon, sub 
annuo censu duorum bisantiorum sarracenatorum reddendorum an- 
nuatim dicte domui Hospitalis in festo sancti Martini mense novem- 
bris, nobis vendiderit pretio quadringentorum bisanciorum pro fa- 
ciendo uno Hospitali ad recipiendum et hospitandum pauperes. Item 
cum Joannes Brisebacin, in presentia predicti magistri, vendiderit nobis 
similiter quamdam aliam domum, sitam in predicto vico Anglorum, 
quam tenebat ab Hospitali predicto sub censu trium bisantiorum sar- 
racenatorum reddendorum annuatim eïdem Hospitali termino supra- 
dicto; et volumus et concedimus quod quicunque tenebunt domos 
predictas, reddant pro ambabus domibus censum predictum, scilicet 
quinque bisantiorum et ultra antiquum censum predictum alios tres 
bisantios, quos dicto censui de speciali gratia duximus augmen- 
tandos. Et si forte contigerit illos qui in dictis domibus morabuntur 
vendere vel aliter alienare domos predictas, Hospitale Sancti Johannis 
prefatum eas, si voluerit, poterit retinere pro usu suo pro eèodem 
pretio quod inde poterit inveniri, minus una marca argenti. Domus 
autem predicte vendi vel aliter alienari poterunt omnibus, exceptis 
hominibus religionis, clericis, militibus, servis, vel etiam hominibus 
alicujus communitatis, et si contingeret domos predictas dirui terræ 
motu, igne consumi, vel aqua, vel quocumque alio modo, dictum 
Hospitale non debet amittere censum octo bisantiorum predictum, 
nisi forte in hoc dominum contradiceret seculare. Domus autem 
predicte sibi invicem sunt conjuncte et fines ipsarum sunt isti: a parte 
orientis est via communis, a parte occidentis mare, a parte meridiei 
predicta domus quam vendidit nobis predictus Johannes Brisebacin 
contingit domum condam Paumerii defuncti, a parte septentrionis 
predicta domus quam vendidit nobis dictus Thomas Cordarius contingit 
quamdam domum propriam dicti Hospitalis Sancti Johannis. 

In cujus rei testimonium presentes literas bulle nostre plumbee de- 
dimus munimine roboratas. 

Datum Accon, anno Domini M° CC° quinquagesimo quinto, mense 
junii. 


18 Guillaume de Châteauneuf, grand-maitre de l’ordre de l'Hôpital de 1251 à 1260. 
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IL. 
1256, $ mars. Latran. 


Alexandre IV confirme la fondation faite par Eudes de Châteauroux, 


cardinal-légat en Terre Sainte, le 29 août 1254, de l'hôpital des Bretons 
d’'Acre. 


[ Malte, Archives, Div. VII, vol. 1130. Copie faite au XVIIIe siècle sur le Registre de la II° année du 
pontificat d'Alexandre IV, n. 132 |. 


Alexander episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri [ Ægidio] 
archiepiscopo Tyrensi, salutem et apostolicam benedictionem. 

Ex tenore tuæ petitionis accepimus, quod cum tu, divinæ retribu- 
tionis obtentu, de propris bonis tuis unum Hospitale in quadam 
domo civitatis Acconensis censuali Hospitali Sancti Johannis Jerosoly- 
mitani ad opus peregrinorum pauperum Britonum, trahentium originem 
de civitate ac provincia Turonensi, ad transmarinas partes venientium, 
de assensu magistri et fratrum ipsius Hospitalis Sancti Johannis 
duxeris construendum, venerabilis frater noster episcopus Tusculanus, 
tunc in partibus illis apostolicæ sedis legatus, auctoritate legationis suæ 
statuit et concessit ut in dicta domo construatur oratorium, et in ho- 
norem beati Martini confessoris erigatur altare, et campana in eo 
etiam habeatur, ita quod oblationes provenientes ibidem in subsidium 
dictorum pauperum jibi degentium convertantur, parrochialis ecclesiæ 
in cœteris jure salvo, prout in patentibus litteris ipsius episcopi con- 
_fectis exinde plenius continetur. Nos itaque, tuis supplicationibus in-. 
 clinati, quod super præmissis factum est ratum et firmum habentes, 
id auctoritate apostolica confirmamus, et præsentis scripti patrocinio 
communimus, tenorem litterarum ipsarum de verbo ad verbum præ- 
sentibus insert facientes, qui talis est : 


« Odo, miseratione divina Tusculanus episcopus, apostolicæ sedis legatus, 
» universis præsentes litteras inspecturis, salutem in domino sempiternam. — Justis 
» petentium desideriis secundum Deum et justitiam annuere cupimus, et quæ a ra- 
» tionis tramite non discordant effectu prosequente complere. Hinc est quod, cum 
» venerabilis pater Aegydius, Dei gratia Tyrensis electus consecratus, nobis humi- 
» liter supplicaverit et devote ut in quadam domo, sita in vico Anglicorum Acco- 
» nensi, in censiva magistri et fratrum Sancti Johannis Jerosolymitani, quam dictus 
» electus emit de novo a Thoma Cordario, pro quodam Hospitali ibidem faciendo, 
» ad recipiendum pauperes peregrinos de Britannia et de civitate nec non diocesi 
» et provincia Turonensi oriundos, posset divina offcia facere celebrari, facultatem 
» concedere misericorditer dignaremur. Nos, ipsius electi supplicationibus inclinati, 
» attendentes etiam dignum esse ut, qui propter Christum sua domicilia dimiserunt, 
» in infirmitate positi divinis officiis non priventur, auctoritate præsentium duximus 
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» indulgendum ut in dicta domo oratorium construatur, et altare erigatur in honore 
» beati Martini, gloriosissimi confessoris, qui, licet adhuc ageret in militia pauperi, 
» suum divisit pallium temyore hyemali; et ibidem quotidie missæ et alia divina 
» officia celebrentur. Indulgemus etiam, autoritate qua fungimur, ut piæ fidelium 
» oblationes ibidem in missis factæ et aliæ elemosinæ , quæ dictæ domui fient im- 
» posterum, Domino annuente, in sustentationem pauperum ïibidem decubantium 
» convertantur; et campana ad pulsandum in missis et horis debitis in dicto ora- 
» torio appendatur. Volumus tamen ut habitatores dictæ domus nec non et offi- 
» ciantes dictum oratorium episcopo Acconensi, qui pro tempore fuerit, sint sub- 
» jecti, et quod jus parochialis ecclesiæ salvum sit in aliis, præter quæ in superius 
» annotatis. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostæ concessionis 
» infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare præ- 
» sumpserit, indignationem omnipotentis Deï et beatorum Petri et Pauli apostolorum 
» ejus se noverit incursurum. — Datum Accon, anno Domini M° cc° Live, IV ka- 
» lendas septembris ». 


Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostræ contr- 
mationis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc attemptare præsumpserit, indignationem omnipotentis Dei et bea- 
torum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 

Datum Laterani, iij non. martii, pontificatus nostri anno secundo. 


: III. 
1256, $ mai. | Latran. 


Alexandre IV règle le costume des hospitaliers Bretons d Acre. 


[Malte, Archives, Div. VIT, vol. 1130. Copie faite au XVIIIe siècle sur le Reg. de la IIS année d’Ale- 
xandre IV, n. 264]. 


Alexander episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis magistro 
et fratribus Hospitalis Beati Martini confessoris in Accon, salutem et 
apostolicam benedictionem. 

Venerabilis frater noster [ Ægidius], Tyrensis archiepiscopus , in 
multis, sed in eo præcipue se gratum Deo reddere dicitur quod va- 
care pietatis operibus delectatur. Sane idem, sicut accepimus, vestrum 
Hospitale pro recipiendis et fovendis in eo pauperibus Britonibus pro- 
vinciæ Turonensis in Terræ Sanctæ subsidium transfretantibus duxit 
de suis bonis propriis construendum. Cum ïtaque in suo et vestro 
geratur affectu quod, ad differentiam aliarum Religionum, vobis certus 
habitus deputetur, nos ejus et vestris supplicationibus benignius an- 
nuentes, ut imaginem beati Martini confessoris pallium  pauperis. di- 
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videntis, super veste et habitu vestro, non obstante prohibitione 
cujusquam , in perpetuum deferre libere valeatis, vobis auctoritate 
præsentium indulsgemus. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc pa- 
ginam nostræ concessionis infringere, vel ei ausu temerario contraire. 
Si quis autem hoc attemptare præsumpserit, indignationem omnipo- 
tentis Dei, et beatorum Petri et Pauli apostolorum se noverit in- 
cursurum. 


Datum Laterani, tij non. maï, pontificatus nostri anno secundo. 


IV. 


1258, $ mars. Viterbe. 


Alexandre IV autorise les habitants de l'hôpital des Bretons à y rece- 
voir les sacrements. 


[ Paris, B. nat., lat. 8992, n° 27. Copie contemporaine | 19. 


Alexander episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri archie- 
piscopo Tyrensi, salutem et apostolicam benedictionem. 

Devotionis tue probata sinceritas meretur assidue ut in hïüs que 
digne desideras nos tibi benivolos gaudeas invenisse. Cum itaque, 
sicut ex tenore tue petitionis accepimus, hospitale Beati Martini con- 
fessoris Acconensis, de cujus bonis propriis construxeris, intuitu pie- 
. tatis, ac infirmi, debiles et pauperes, quorum illuc frequens multitudo 
confluit, ex indulto sedis apostolice, divina ofhcia in hospitali audiant 
memorato, nos indultum hujusmodi obtentu tui qui propter hoc apos- 
tolicam gratiam implorari fecisti ampliarè volentes, ut infirmi, debiles 
et pauperes memorati de manu capellani ejusdem hospitalis sine pre- 
judicio juris parrochialis possint ecclesiastica sacramenta recipere, dum 
modo excommunicati vel nominatim interdicti vel publice usurarii 
non existant, tibi et eis auctoritate presentium indulgemus. Nulli ergo 
omnino hominum liceat hanc paginam nostre concessionis infringere 
vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare pre- 
sumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursurum. 

Datum Viterbii, iij non. marcii, pontificatus nostri anno quarto. 


19 Cette pièce et les suivantes nous ont été com- muniquées par M. U. Robert. 
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1260, 7 mars. Anagni. 


Alexandre IV renouvelle le privilège précédent, et autorise l’inhumation 
dans le cimetière de l’hôpital, des malades qui y pourront décéder. 


[ Paris, B:inat.,1lat 899202 127 |. 


Alexander, episcopus servus servorum Dei, venerabili fratri archie- 
piscopo Tyrensi, salutem et apostolicam benedictionem. 

Fidei tue puritas et devotio quam ad nos et romanam geris ec- 
clesiam promerentur ut tuis petitioubus, quantum cum Deo possumus, 
favorabiliter annuamus. Exhibita siquidem nobis tua petitio continebat 
quod cum tu Hospitale Beati Martini confessoris Acconensis de con- 
sensu diocesani loci construxeris de bonis tuis, intuitu pietatis, ac in- 
firmi, debiles et pauperes, quorum illuc frequens conffluit multitudo, ex 
indulto sedis apostolice divina officia in ecclesia Hospitalis memorati 
audiant, nos olim indultum hujusmodi ampliare volentes quod infirmi, 
debiles et pauperes predicti de manu capellani ejusdem Hospitalis, 
sine prejudicio juris parrochialis ecclesie, possint ecclesiastica recipere 
sacramenta, dummodo excommunicati vel nominatim interdicti aut 
publice usurarii non existerent, tibi per nostras duximus litteras in- 
dulgendum. Nos itaque, volentes in hac parte tibi gratiam facere am- 
pliorem, ut predictus capellanus infirmis, debilibus et pauperibus pre- 
dictis possit sacramenta hujusmodi ministrare, et eorum corpora, cum 
decesserint, si ibidem elegerint sepulturam , sine juris ecclesie parro- 
chialis prejudicio, in cimiterio ipsius ecclesie Hospitalis ejusdem ec- 
clesiastice tradere sepulture, dummodo excommunicati vel nominatim 
interdicti aut publice usurarii non existant, auctoritate tibi presentium 
indulgemus. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
concessionis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc attemptare presumpserit, indignationem omnipotentis Dei et bea- 
torum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 

Datum Anagnie, non. marcit, pontificatus nostri anno sexto. 
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RE 


1261, 27 novembre. Viterbe. 


Urbain IV exhorte les fidèles des patriarcats d’Antioche et de Jérusalem 
à soutenir de leurs aumônes l'hôpital des Bretons. 


[ Paris, Bibl. nat., lat. 8992, n° 27]. 


Urbanus, episcopus servus servorum Dei, universis Christi fidelibus 
per lerhosolimitanum et Antiochenum patriarchatus constitutis, sa- 
lutem et apostolicam benedictionem. 

Quum, ut ait apostolus, omnes stabimus ante tribunal Christi re- 
cepturi prout in corpore gessimus, sive bonum fuerit sive malum, 
oportet nos diem messionis extreme misericordie operibus prevenire, 
ac eternorum intuitu seminare in terris quod, reddente Domino, cum 
multiplicato fructu recolligere debeamus in celis, firmam spem tidu- 
ciamque tenentes, quoniam qui parce seminat, parce et metet, et qui 
seminat in benedictionibus, de benedictionibus et metet vitam eterram. 
Cum igitur dilecti filit magister et fratres Hospitalis pauperum  Bri- 
tonum Sancti Martini Acconensis, quod venerabilis frater noster ar- 
chiepiscopus Tyrensis de suis bonis propriis construi fecit, et intuitu 
pietatis, sicut accepimus , adeo tenues habeat facultates quod ex eis 
pauperibus et infirmis, quorum illuc frequens multitudo confluit, ne- 
queant vite necessaria ministrari, universitatem vestram rogamus et 
hortamur in Domino, in remissionem vobis peccaminum injungentes 
quatinus de bonis vobis a Deo collatis pias eis elemosinas et grata 
caritatis subsidia erogetis, ut per subvencionem vestram eorum inopie 
consuletur, et vos per hec et alia bona que, Domino inspirante, fece- 
ritis ad eterne possitis felicitatis gaudia prevenire. Nos enim de om- 
nipotentis Dei misericordia et beatorum Petri et Pauli apostolorum 
ejus auctoritate confisi, omnibus vere penitentibus et confessis, qui 
eis manum porrexerint caritatis, centum dies de injuncta sibi peni- 
nitencia relaxamus , presentibus post quinquennium minime valituris, 
quas.mitti per questuarios distinctius inhibemus, eas si secus actum 
fuerit carere viribus decernentes. 

Datum Viterbü, v kal. decembris, pontificatus nostri anno primo. 
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VIL. 
1261, 27 novembre. Viterbe. 


Urbain IV place l’hôpital des Bretons sous la protection de Henri, ar- 
chevêéque de Nazareth. 


[ Paris, B. nat., lat. 8992, n° 27]. 


Urbanus, episcopus servus servorum Dei, venerabili fratri archie- 
piscopo Nazareno *, salutem et apostolicam benedictionem. 

Pium esse dinoscitur ut gloriantibus in malicia per nos taliter ob- 
sistatur quod, repressis eorum insultibus, vacantes divino cultui libe- 
rius possint in observantia mandatorum Doinini delectari. Cum itaque 
dilecti fil magister et fratres Hospitalis pauperum Britonum Sancti 
Martini Acconensis a nonnullis, qui nomen Domini recipere in va- 
cuum non formidantur, graves sub possessionibus et aliis bonis suis, 
sicut asseritur, jacturas et molestias patiantur , nos, eorum providere 
quieti et malignorum maliciis obviare volentes, fraternitati tue per 
apostolica scripta mandamus quatinus, eosdem magistrum et fratres 
pro divina et nostra reverentia favoris oportuni presidio prosequens, 
non permittas eos contra indulta privilegiorum apostolice sedis ab aliquo 
indebite molestari, molestatores hujusmodi per censuram ecclesiasticam, 
appellatione postposita, compescendo, presentibus post quinquennium 
minime valituris. 

Datum Viterbu, v kal. decembris, pontificatus nostri anno primo. 


VIIL. 
1261, 3 décembre. Viterbe. 


Urbain IV renouvélle le privilège d'Alexandre IV (plus haut, n° V). 


[ Paris, B. nat., lat. 8992, no 27]. 


Urbanus, episcopus servus servorum Dei, venerabili fratri archie- 
piscopo Tyrensi, salutem et apostolicam benedictionem. 
Fidei tue puritas et devotio quam ad nos et romanam geris ecclesiam 


20 Henri fut archevêque de Nazareth de 1244 à 1268, d’après Ducange, Familles d’'Outremer, p. 762. 
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promeretur ut petitionibus tuis, quantum cum Deo possumus, favorabi- 
liter annuamus. Exhibita siquidem nobis tua petitio continebat quod tu 
Hospitale Beati Martini confessoris Acconense de consensu diocesani 
loci construxisti de bonis tuis, intuitu pietatis, et infirmi, debiles ac 
pauperes, quorum illuc frequens confluit multitudo, ex indulto sedis 
apostolice divina ofhcia in ecclesia ejusdem audiant Hospitalis. Unde 
humiliter petebas a nobis ut indultum huiusmodi ampliare de beni- 
gnitate apostolica curaremus. Nos itaque, tuis devotis supplicationibus 
inclinati, volentes in hac parte tibi gratiam facere specialem ut infirmi 
debiles et pauperes predicti de manu cappellani Hospitalis prefati ec- 
clesiastica sacramenta recipere valeant, dictusque capellanus infirmis, 
debilibus et pauperibus ipsis ac fratribus Hospitalis ejusdem possit sa- 
cramenta hujusmodi ministrare, et eorum corpora cum decesserint in 
communi cimiterio ecclesie Beati Nicholai Acconensis, salvo jure ec- 
clesie parrochialis, ecclesiastice tradere sepulture, dummodo excommu- 
nicati, vel nominatim interdicti, aut publice usurarii non existant, aucto- 
ritate tibi presentium indulgemus. Nulli ergo omnino hominum liceat 
hanc paginam nostre concessionis infringere vel ei ausu temerario 
contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem 
omnipotentis Dei et beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus se no- 
verit incursurum. | 
Datum Viterbii, id. decembris, pontificatus nostri anno primo. 
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eo 


A CITES PASSES 


EN 1271, 1274 ET 1279 


À L’AÏAS (PETITE ARMÉNIE) ET À BEYROUTH 


PAR DEVANT 


DES NOTAIRES GÉNOIS 


e 


a 


A la suite de la conquête de Jérusalem et de la Palestine par Saladin, le com- 
merce latin dut chercher, plus au Nord, des points d'embarquement plus tranquilles 
que les ports de Syrie, pour les marchandises qui venaient de la Perse et de l’Asie 
Centrale. 

C’est surtout après l'invasion Mongole, qui transporta à Tauris le centre du né- 
goce international, que les ports de l'Arménie, devenue depuis 1198 un état catho- 
lique, allié des principautés franques d'Orient, acquirent ainsi une importance con- 
sidérable. | 

On peut dire que les Génois inaugurèrent cette nouvelle voie commerciale: car 
trois ans à peine après le couronnement du premier roi d'Arménie, Ogerio di 
Pallo, leur ambassadeur, obtint en 1201 du nouveau monarque, la concession à 
Sis et à Mamistra de comptoirs pourvus des privilèges les plus étendus : En 1215 
Ugo Ferrari, vicomte des Génois de Syrie, concluait avec le même prince un traité 
par lequel une troisième colonie génoïise était autorisée à s’établir à Tarse 2. 

À partir de cette époque jusqu'aux derniers jours du royaume d'Arménie, les 
Génois ne cessèrent point d’y entretenir des établissements florissants. Si en 1248 
Nicoloso Negrone est victime, dans ces parages, d’un acte de piraterie du prince 
d’Antioche 3, tandis que quelques années après (1267) une escadre génoise, com- 
mandée par Luchetto Grimaldo pille le port de Gorigos 4, ces faits regrettables, 


1 Liber Iurium, 1, 468. Charte, dans Langlois, 4 Annales Genuenses, (Pertz, Mon. G., SS., XVIII, 
Trésor des chartes d’ Arménie, p. 10. p. 260). Comte de Mas Latrie, Hist. de Chypre (H, 
2 Charte (Ibid., p. 126). Lib. Turium, 1, $74. PP. 74-79). 


3 Acte du not. Bartolomeo Fornari, 1248, 12 mars. 


9. Actes génois d'Arménie. LuLAtS 


mais accidentels, donnent presque aussitôt lieu (7 oct. 1271) à une transaction que 
nous publions plus loin, et qui montre l’empressement des Génois à rétablir, dans 
l’intérèt de leur commerce, la bonne entente entre leurs nationaux et les Arméniens. 

En 1271, Marco Polo, allant en Chine, les trouve tranquillement installés à l'Aïas, 
ajourd’hui Ajasch, autrefois Ægæ, port situé sur le golfe d’Alexandrette, où les actes, 
dont nous allons parler, prouvent combien leur commerce était florissant. 

En 1288 s et 1289 6, leur amiral, Benedetto Zacharia, conclut successivement avec 
les rois Léon III et Héthoum IT de nouvelles conventions, encore plus avanta- 
geuses que les anciennes pour ses concitoyens. Il n’est plus, il est vrai, question, 
comme dans celles-ci, de Sis, de Mamistra et de Tarse, situés sur des fleuves, de- 
venus probablement inaccessibles à la navigation de l’époque. C’est l’Aïas seule qui 
figure dans les nouveaux traités: ville plutôt européenne qu’arménienne, elle est 
devenue comme le centre de tout le commerce du Levant. 

Bientôt après, malheureusement, commence la décadence du commerce génois en 
Arménie , décadence dûe tant à des dissensions intestines, qu’à la rivalité éternelle 
de Gênes et de Venise. En 1294, l’amiral génois Nicold Spinola chasse les Véni- 
tiens de l’Aïas: mais, en 1287, le vénitien Teofilo Morosini détruit les comptoirs des 
Génois. Cependant ceux-ci y avaient conservé leur église de S. Lorenzo, devenue même 
le siège de l’archevêché de Mamistra 7: en 1335, Balducci-Pegolotti, qui voyageait 
en Orient pour la maison Baldi de Florence, les y trouve encore établis avec 
leurs anciens privilèges 8. 

Deux ans plus tard l’Aïas tombait au pouvoir des Égyptiens: dix ans après, elle 
fut reprise mais pour peu de temps. Le royaume d'Arménie ne fit plus que languir 
jusqu’à sa destruction totale en 1375: la dernière ambassade envoyée par les Ar- 
méniens en Occident avait compté parmi ses membres un génois, l'interprète Ma- 
nuele, fils du chevalier Giovanni di Leone. 

C’est aux colons Génois de l'Arménie qu’on attribue l’introduction en Occident 
de la culture des oliviers qui se trouvent à l’état sauvage dans les montagnes de 
Cilicie. C’est aussi à eux qu’on attribue la construction du château de Gulek Kalah, 
qui commande la passe de Gulek Boghaz 9 et la route commerciale qui va de Tré- 
bizonde au golfe d’Alexandrette. 


L'intérêt qui s’attache à l'histoire des relations que Gênes entretint avec l’Ar- 
/ ménie aux XII et XIV: siècles, rend plus précieux les actes dont nous allons 
parler et qui sont conservés dans deux registres de l’Archivio notarile de Gênes 10. 

Ces deux registres, écrits sur papier de coton 11, portent pour titres, l’un: « N5- 
» colay Denti, not., ann. 1274 in 1275 »; l’autre: Antonini de Quarto, not., ann. 1254 
» in 1280 ». Ces titres ne sont point rigoureusement exacts: en effet, aux actes passés 
par-devant ces deux personnages, s’en trouvent mêlés un grand nombre d’autres 
qu’il convient de rapporter à d’autres notaires, soit anonymes, soit figurant dans la 
souscription des documents 12, 


e 


s Liber Turium, \, p. 138. Dulaurier, Hist. ar- 11 Le registre de Nicold Dente est dans un état 
méniens des crois., |, p. 746. Me de vétusté qui en rend la lecture très-difficile. 

6 Annales genuenses, p, 324. 12 Tous ces actes sont, bien entendu, autographes, 

7 Jlohannis XXII Epist., 1320 , 28 sept. et 1322 rédigés en Orient par des notaires génois, probable- 
4 juillet; v. plus haut, pp. 267, 270. ment orefñers des consulats. On en possède d’autres 

8 Pegolotti, Pratica della mercatura (Pagnini, rédigés ainsi à Caffa, à Famagouste etc. Au retour ou 
Della decima, IX, p. 45. après le décès des notaires, on déposait leurs actes dans 

9 Il apparaît sous le nom de Gogulat dans la charte l'Archivium notariorum defunctorum établi à Gènes 
arméno-génoise de 1288 (Liber Zurium, I], 184), depuis le Moyen-Age; plusieurs de ces actes ont été 

10 L’ Archivio notarile occupe les 17 salles du reliés pèle-mêle au XVIIe siècle; on en a fait des 
rez-de-chaussée des Archives d’État de Gênes à l’an- volumes, à chacun desquels a été donné le nom d’un 
cien palais criminel de la République. Il comprend des notaires dont les actes avaient contribué à le 


15024 registres ou liasses s’étendant de 1154 à 1804. former. 
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C’est ainsi que les #. 1-34 du registre de Nicold Dente sont occupés par 90 actes, 
passés entre le 15 février et le 8 juin 1274, par-devant le notaire Federico da Piaz- 
zalunga. De même, dans le registre d’Antonino di Quarto se trouvent 79 actes ap- 
partenant au notaire Pietro Bargone et s'étendant du 13 février au 7 décembre 1279, 
sans autre interruption qu’une lacune dûe à l’ignorance du relieur 15. 

Bargone et Piazzalunga, dont nous donnons ici les actes, ont pour lien commun 
le lieu même où ils ont exercé le plus souvent leur profession, la ville de lAïas. 

Motivés par des affaires purement privées, les actes de ces deux notaires génois ne 
sauraient offrir un intérêt politique quelconque. Maïs en dehors des détails curieux 
dont ils peuvent venir éclairer l’histoire des’ mœurs en Orient au XIII° siècle, on 
peut y relever des renseignements géographiques ou historiques de plus d’un genre. 

Nous y trouvons d’abord confirmée d’une façon certaine l'existence d’un certain 
Portus Palorum, voisin de l’Aïas. Déjà peut-être mentionné par le continuateur 
de Caffaro 14, ce port figurait, entre l’Aïas et la rivière de Mamistra (le Sehiun, 
ancien Sarus) et sous les dénominations de P. Pallorum, Palli, Atipalli, Pals, Plas, 
dans toutes les cartes du Moyen-Age, dans l’Aflante Luxoro et la carte pisane du 
commencement du XIV* siècle, dans Marino Sanudo (1307), Pietro Visconte (1318), 
Pizigani (1367), dans la carte Catalane (1375), et enfin dans Grazioso et Andrea 
Benincasa et dans le portulan d’'Uzzano au XV° siècle. Cependant, comme les géo- 
graphes du Moyen-Age avaient l’habitude de copier servilement, de l’un sur l’autre, 
les légendes de leurs périples, et que les documents écrits passaient le nom de ce 
port sous silence, Tafel et Thomas 1$ avaient pris le parti de renoncer à l’iden- 
tifier, tandis que M. Dulaurier 16 le regardait comme inventé par Pouqueville. Grâce 
à nos documents, nous pouvons aujourd’hui en affirmer l'existence, et le cher- 
cher où le plaçait Sanudo 17, à moitié chemin entre l’Aïas et l’embouchure du Se- 
hiun et à 10 milles de chacun de ces deux points, à l'O. S. O. du premier et au 
S. O. du second. Sanudo nous dit que l’entrée en était difficile, et le fait qu’il ne 
se trouve mentionné comme lieu de destination que dans les actes d’un seul de 
nos notaires, montre qu'il était déjà en décadence et, en tous cas, peu fréquenté 
au XIII siècle. 

Nos documents fournissent aussi des données intéressantes sur l’hôpital des Teu- 
toniques 18 (p. 500), sur le débarcadère des Templiers (p. 495), sur les vaisseaux des 
Hospitaliers (p. S11, 519) et de l’archevèque de Tarse (p. 496, et s.). Ils nous nomment 
des chevaliers de Chypre, de Tripoli, de Gibelet, un génois de la maison de Fala- 
monaca, et nous confirment l'existence en Arménie des colonies génoise, pisane et 
plaisançaise, avec leurs cours, leurs maisons de ville et leurs huissiers (p/acerii ).” 
Nous avons la série des consuls génois de l’Aïas pour 1273, 1274 et 1279, le 


13 Ils commencent f, 84 par un acte mutilé du » faucem fluminis Malmistre.x, mill. navigando per 
commencement, vont jusqu’au f. 96, puis reprennent » Garbinum, et notandum est quod puncta dicti 
du f. 116 jusqu’au f. 126. » Portus Pallorum debet per dimidium miliaris ho- 

14 Ann, gen. ad ann. 1267 (Pertz, Mon, G. SS., » norari et si ad prefatum portum quis accesserit, 
XVIIT, 262): Le texte ajoute à la vérité « prope » unum inveniet ibi pallum, quod super puncta dicti 
gulfum Venetiarum»; mais ne serait-ce pas une erreur » portus fixum manet continue, et caveat sibi a pallo 
du chroniqueur ? Pertz lit: « in Portu Parorum »; mais ‘» portus proxime antedicto. À predicta fauce flu- 
un bon exemplaire de l’ancien Caffaro jadis conservé à » minis Malmistre usque ad Malo mill. sunt x versus 
l’Archivio secreto, porte: «in portu Palorum ». Il » magistrum per Occidentem navigando » (Mar. Sa- 


devait se nommer en français et en catalan Port des 
Palz ou Les Palz, devenu Plas dans Uzzano. 

15 Tafel et Thomas, Urk. zur Gesch. Venedigs, 
131,462: 

16 Hist. arm. des cr., 1, p. xxxvj. 

17 « À Lajacio ad Porium Pallorum navigando 
» inter Garbinum et Occidentem spatium x. mill. 
» computatur . . . . . À dicto Portu Pallorum ad 


nutus, Secr. fid. crucis, ed. Bongars, II, p. 88). Cf. 
Uzzano , Compasso a mostrare à navigare (Pagnini, 
Della decima, IV, 234). 

18 Un autre notaire génois en parle dès 1253, 
13 août, dans un acte passé à Gênes, Il n’était pas 
d’ailleurs en Arménie, mais à Acre; il est mentionné 
dans le Foliatium notariorum (Ms. de la Bibliothèque 
de la Ville de Gênes, I, s10). 
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nom de leur collègue de Beyrouth et celui d’un podestat génois de Tyr. Enfin les 
actes de nos deux notaires, si détaillés, si nombreux pour le court espace de temps 
qu’ils occupent, nous donnent une idée de l’activité commerciale que les négociants 
Latins entretenaient dans le Levant et de l’importance des affaires qu’ils y traitaient. 

Nos deux notaires n'étaient pas fixés irrévocablement à l’Aïas: nous les voyons 
opérer, tantôt dans cette ville, tantôt à Beyrouth et même à Eaodicée, cumulant 
avec leur profession les soins et les profits du négoce ordinaire. Chacun suit, pour 
la date de ses actes, un mode particulier; tandis qu’un de leurs confrères, le cré- 
monais Bonfiglio commence l’année au 2$ mars (ab Incarnacione Domini) selon l’u- 
sage lombard, nos notaires génois , qui s'accordent pour dater du 25 décembre (a 
Nativitate Domini), emploient chacun une indiction différente. Piazzalunga en 1274 
calcule l’indiction suivant le style génois, en retard d’une année sur l’indiction vul- 
gaire; Bargone se sert de ce dernier style quant au chiffre, mais fait partir l’in- 
diction du 24 septembre suivant l’usage génois. 


Note sur les monnaies citées dans les actes des notaires génos 
de l’Aïas et de Beyrouth. 


Les besants d'Alexandrie d'Égypte étaient une monnaie d’or, de titre peu infé- 
rieur au fin et du poids moyen de 48r., 54 1. 

Ainsi qu’on l’a montré récemment, les besants saracénats d'Acre, ou plus géné- 
ralement de Syrie, ne doivent pas être confondus avec les besants sarrasins: ceux-ci, 
en effet, sont frappés sur de véritables types musulmans: ceux-là ne sont que des 
imitations des premiers. Ces imitations ne furent d’abord que des contrefaçons dif 
ficiles à déterminer, et que trahissaient seulement certaines incorrections, certaines 
omissions de lettres: puis les altérations devinrent de plus en plus graves, jusqu’à 
rendre les légendes illisibles 2. Enfin les princes chrétiens, tout en conservant l’ap- 
parence générale des types arabes, se décidèrent à avouer la frappe de ces mon- 
naies imitées, en y insérant des signes caractéristiques, des légendes chrétiennes, 
des croix. Les pièces de ce dernier genre proviennent de l’atelier d’Acre, et ap- 
partiennent aux années 1251, 1253, 1255, peut-être même 1259 3; leur poids moyen 
est de 32r., 40 et leur titre de 18 carats (0, 750) soit 28r., ss de fin. 

Le Liber jurium Massilie 4 contient un tarif du XIII° s., d’après lequel 3 besants 
d’'Acre équivalent à 1 3/4 besants d'Alexandrie. Si donc l’on admettait que le be- 
sant d'Acre fût à 28r., 55 de fin, celui d'Alexandrie descendrait à 48r,,37; et vice 
versa si ce dernier était à 4gr., 54 de fin, le premier monterait à 2gr., 648. 

Les monnaies d’argent sarrasines étaient désignées sous le nom de dirhems, cor- 
ruption du mot drachmes: on les appelait en Occident sigliaresi. Les dirhems de 
Syrie subirent les mêmes vicissitudes que les besants. D’abord simplement, puis 
plus ou moiïins grossièrement contrefaits ils finirent par être battus avec des sym-: 
boles et des légendes chrétiennes, tout en conservant l’aspect général arabe 5; les 


1 Besant ayoubite de Malek-Kamel, 624 Hég., dans 3 Besants saracénats d’Acre (Lavoix, p. 53; Schlum- 
Blancard, Essai sur les monnaies de Charles I (Paris, berger, pp. 139-413; Blancard, p. 219). 
1868-1879), p. 217. 4 Blancard, Essai, pag. 212. 

2 Besant de Mostanser Billah (Lavoix, Monn. a s Dirhem et obole chrétien d’Acre 1251 au type 
légend. arabes, Paris 1877, p. 37; Schlumberger, du prince ayoubite Emad Eddin de Damas. (Lavoix, 


Num. de l'Or. Lat., Paris, 1878, p.134); Blancard, p. 55-7; Schlumberger, p. 1$51-2). 
p. 217. — Besants d’el Amer Bi-Ahkam Illah (La- 
voix, p. 34; Schlumberger , p. 134). 
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quelques dirhems et demi-dirhems de ce genre que l’on a pu retrouver, provien- 
nent aussi de l'atelier d’Acre et des années 1251 et suivantes: leur poids moyen 
respectif est de 28r.,60, et 18r.,20: on n’en a point vérifié le titre; mais il devait 
être, à cette époque, de 11 onces (0,917), soit 28r.,38 d'argent fin. C'est également 
la valeur que leur assigne un auteur contemporain, le confesseur de la reine Mar- 
guerite, lorsqu'il parle de s. Louis en Terre Sainte 6 (1250-54), donnant aux chré- 
tiens revenus des prisons des Sarrasins des « deniers de la monnaie du pais qui 
» sont apelés dragants, dont chascun valoit sept petits tournois »: ce qui donne 28r., 36 
d'argent fin. 

À la même époque, le rapport de l’or à l’argent était de 1 à 9 ou 9,$ au plus 
(du moins en Europe); il est probable qu’en Syrie le rapport entre les besants et 
les dirhems devait aussi se chiffrer en chiffres ronds; il devait être, comme il fut chez 
les Sarrasins et plus tard dans la Petite-Arménie, de 10 dirhems pour 1 besant. 
Si la frappe se faisait à Acre sur cette base dès 1251, 10 dirhems à 28r:, 36 de fin 
devaient donner 238r., 60, soit avec le besant à 28r., 5$ de fin, un rapport de 1 à 
9,25 7. Ce rapport, il est vrai, n’est plus applicable aux années 1274 et 1279, dates 
de nos actes. Mais l'apparition du florin d’or de Florence et le succès qu’il obtint, 
ayant amené la frappe de monnaies analogues en France et ailleurs, l’on sait qu’il 
en résulta un renchérissement de l’or. On ne doit donc point s’étonner de voir su- 
bitement la valeur du besant monter de 238r., 60 d’argent fin à 278r., soit de 10 à 
112/; ou même 12 dirhems;— l’atelier monétaire, ne se préoccupant des variations, 
du cours des deux métaux, qu’à l’époque d’une nouvelle émission, qui lui permettait 
de rétablir le rapport divisionnaire accoutumé entre la monnaie d’or et la monnaie 
d'argent. 

Pour prouver que, vers 1279, un besant de Syrie valait environ 278r. d'argent, 
je recourrai à un.acte de 1286 8, par lequel la colonie vénitienne d’Acre et de Tyr 
paye au S. Siège un cens à raison de 13 1/6 gros vénitiens par besant. Le gros 
vénitien, à la taille de 109 au marc 9 (2388r:, 4994) et au titre de 111/, onces (0,958) 
donne 28r.,098 d’argent fin, et 13 1/6 gros, 278,61 pour la valeur du besant. 
Si donc le titre du besant est toujours de 28r., $$s de fin, le rapport entre Por et 
l'argent devient 1 à 10,84 et le besant exige un change de 112/, dirhems. 

Bien que nos actes ne nous donnent aucun renseignement sur les besants sara- 
cénats de Syrie, mais seulement sur ceux d'Arménie, on doit penser que la valeur 
de ces derniers devait se rapprocher de celle des premiers, On sait, en effet, d’après 
un acte officiel 10, que, dans le dernier quart du XIII siècle, un marc d’argent en 
sterlins valait 80 sous de Gênes, et que chacun de ces sous était à 28r., 80 de fin. 
Or notre n° VII, B (1274) assigne un change de $ livres génoises (100 sous) 
pour dix besants saracénats d'Arménie, soit, au besant, 10 sous de 282r- d’argent 
fin, Le n° LIV, C (1279) donne un change de 9 sous, 10 deniers, soit 278r., 53 
de fin, et le n° XXVI, C (1279) 91/2 sous, soit 268r., 60 de fin. 

On voit combien la moyenne de ces trois prix, 278r., 53, se rapproche du chiffre 


. 


6 Vie de s. Louis, (Rec. des hist. de la Fr., XX, 
p 96). 

7 Pour ces évaluations du rapport entre l’or et 
l'argent, je m’écarte des chiffres donnés par M. de 
Wailly et par M. Blancard, qui l’a suivi. Mais c’est 
à ce dernier que j’emprunte des armes contre lui-même. 
Il trouve encore (p. 307) en 1268, un rapport de r à 
91/3 ou 91/, et cherche à l’expliquer par la perte sur 
le change. Lorsque Alphonse de Poitiers récoltait par- 
tout en 1268 de la monnaie d’or pour les besoins de 
la croisade, eût-il attiré les vendeurs de cette mon- 
naie en leur faisant perdre la différence entre 20,68 


ës 


et 26,50 de fin? Il est donc impossible que s. Louis 
ait émis son agnel à 121/, sous tournois , soit avec 
un rapport de 1 à 12,38, tandis que Île florin, infé- 
rieur seulement de 1/7 à l’agnel, aurait valu 8 1}, sous 
tournois. 

8 Tafel et Thomas, Urkunden 7. Gesch. Ven., I, 
Pro Pre 

9 Pegolotti, Pratica della mercatura, p. 137. 

10 Traité de Gênes avec Pise 1286 (Liber luriu, 
Il, 117). Voir mon Appendice I aux Conti dell’amba- 
sciuta al chan di Persia nel 1292 (Atti della Società 
Ligure, XIII, pp. 671-72). 


> 
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de 278,61 que j'ai déduit de l’acte vénitien pour la valeur du besant saracénat 
de Syrie. 

Nos actes parlent encore de nouveaux dirhems d'Arménie, qu’il est nécessaire d’é- 

tudier. 
Au n° XXII, B (1274), 177 dirhems neufs d'Arménie sont échangés contre 10 livres 
(200 sous) de Gênes: un de ces dirhems devrait valoir alors 3gr., 16 de fin. Il en 
résulterait que le dirhem d'Arménie aurait été plus pesant ou de titre plus élevé 
que celui de Syrie, fait qui n’aurait rien d’étonnant, étant donnés, à cette époque, 
l’appauvrissement de la Syrie latine et la richesse commerciale de l’Arménie. 

Nos actes nous donnent encore d’autres évaluations de ces dirhems neufs: le 
n° XXV, C (1279) égale le besant saracénat de Syrie à 9 dirhems d'Arménie, et le 
n° LXI, C (1279) à 10 dirhems, tandis que le n° XXI, B (1274) donne pour 1 
besant saracénat d'Arménie, 8 dirhems moins 4 deniers, soit, (comme on comptait 
10 deniers au dirhem 11), 76/10 dirhems. 

En prenant la valeur trouvée plus haut de 38r:, 164 par dirhem, nous aurons donc 
les résultats suivants : 


1 besant saracénat de Syrie à 10 dirhems 318,640 de fin 
JON) » SALES QUE Ven » 288r., 503  » 
1 besant saracénat d'Arménie à 7 6/10 » 248r.,069 >» 


Moyenne ; : : É : s 288, O8 » 


UT 


On a donc toujours 278r., 60 à 28gr. de fin pour la valeur du besant saracénat, 
soit de Syrie, soit d'Arménie, qu’on calcule cette valeur en dirhems de Syrie à 2gr., 36, 
ou en dirhems neufs d'Arménie à 38r:, 17, ou en sous de Gênes à 28r., 80, ou enfin 
en gros vénitiens à 28'-, IO 12. 

Il est regrettable que, dans sa Numismatique Arménienne 13, V. Langlois n'ait 
donné, ni le poids, ni le titre d'aucune des monnaies dont il parle: aussi ne pré- 
sentons-nous les résultats ci-dessus que comme approximatifs : il n’en saurait être 
autrement avec des textes qui attachent plus d'importance aux circonstances com- 
merciales proprement dites qu’aux transactions monétaires 14. 

Il faut d’ailleurs, en ce qui touche les monnaies de la Petite Arménie se défer 
de Pegolotti 15: c’est un témoin précieux ; maïs il n’écrivait qu’en 1340 ou encore 
plus tard; et, à cette époque, les choses avaient changé considérablement depuis le 
siècle précédent. Les fluctuations du prix de l’or avaient fait baisser le titre et 
le poids de la monnaie d’argent. Le taccolin avait remplacé le dirhem, et sous un 
poids de 28r.,486 ne donnait que 18r:, 651 de fin, chiffre inadmissible pour le dirhem 
du XII siècle. Déjà, en 1307, 100 taccolins ne valaient que 77 dirhems 16, et le 
compte qui nous fournit ce renseignement ne donne qu’une fois l’évaluation des 
taccolins en dirhems; ce qui montre qu’en 1307 les taccolins n'avaient presque 
pas encore cours, du moins cours international, et a fortiori, en 1279 et 1274, où, parmi 
nos 170 actes, le taccolin n’est nommé que dans un seul document 17. 

Un acte intermédiaire entre les nôtres et le temps où écrivait Pegolotti, montre 
quelle avait été déjà la diminution du dirhem d'Arménie avant que le taccolin 18 


ne l’eût remplacé. 


11 Cf. Pegolotti, p. 44. que je publiais, bien que j’en eusse sous les yeux un 
12 Je ne me dissimule pas que ces calculs laissent grand nombre d’autres. 

un doute sur le rapport des dirhems d’Arménie aux 15 Pegolotti, pp. 45, 137. 

besants d'Arménie. Si ce rapport était exactement de 16 Cte de Mas Latrie, Hist. de Chypre, II, 684. 

1 à 10, il faudrait qu’au dirhem de 3 gr. correspondit 17 N° XI (1279). 

un besant de 30 gr. et non de 28 gr. 18 Tacorins, comme le donnent nos actes, serait prè- 
13 Paris, 185$, in-4°. . férable, si ce mot (comme le veut Langlois [Trésor 
14 Pour que le lecteur pût vérifier lui-même mes des chartes d'Arménie, p. 224]) vient de l’arménien 


assertions, je n’ai voulu me servir ici que des actes Takavor, roi, comme reali de re, 
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En 1323, le représentant en Chypre de la maison Bardi, de Florence 19 informa 
ses commettants de la conclusion de la paix entre le sultan d'Égypte et le roi 
d'Arménie, moyennant un tribut annuel de 1,200,000 dirhems, (à quatre pour un be- 
sant blanc de Chypre), à payer par ce dernier. Or le pape Jean XXII, en mention- 
nant ce tribut 20, l’évalue à 50,000 florins d’or; ce qui donne un chiffre de 24 di- 
rhems au florin, et précisément à une époque où le ducat de Venise, lui-même 
égal au florin, valait 24 gros vénitiens 21, de 28r., 10 de fin. Si, d’autre part, nous 
acceptons les données fournies sur le besant blanc de Chypre par M. Lambros 22, 
qui suit ici Pegolotti 23, nous voyons d’abord, que le besant blanc valait deux gros 
d'argent chyprois 24, puis que ces gros étaient taillés à raison de 48 dans un marc 
chyprois de 2228r., 3736, au titre de 11 onces (0,958), ce qui nous donne pour 
chaque gros un poids de 48r.,6$ à 48r., 257 de fin, et, pour chaque besant blanc, 
88r., $14 de fin. Si donc il fallait 4 dirhems pour bite un besant, le dirhem était 
à 28r.,128 de fin, valeur qui vient presque parfaitement s’accorder avec celle que 
nous venons de tirer du gros vénitien. 

Nos actes parlent des besants blancs de Chypre aux n° XXXIIT, XXXVI, LI, B. 
Le n° XXXVI est remarquable, parce qu’il nous donne le change d’un besant blanc 
contre 3 1/; sous de monnaie génoise; d’après ce que j'ai dit ci-dessus, cette valeur 
se traduit commercialement par 28r., 33 d’argent fin pour 1 dirhem. 

On a beaucoup agité la question de savoir si ces besants blancs étaient une 
monnaie d’or ou une monnaie d’argent. M. Lambros 25, suivi par M. Schlumberger 26, 
a prouvé, contre le comte de Mas Latrie 27, qu’il n'avait jamais existé de besants 
blancs en argent, mais que jusqu’à Jean I, peut-être jusqu’à la première partie du règne 
d'Henri Il (1284-1304), on avait battu des besants d’or contenant au moins 3/4 d’ar- 
gent: d’où le nom de blancs, dû à leur pâleur. 

Mais où je me sépare de M. Lambros, c’est lorsqu'il croit qu’au XIV: siè:le, 
cette monnaie continua à avoir une valeur effective et constante de deux gros. 
Je suis persuadé, au contraire, que, pendant tout le XIV° siècle, le besant blanc 
ne fut qu’une monnaie de compte, destinée à faciliter le passage de l'argent à l'or 
dans les évaluations. Pegolotti 28 nous en fournit la preuve : il nous donne, en effet, 
pour Chypre, comme pour les autres ateliers monétaires, l’échelle des rapports 
- qu’il vit successivement s'établir entre l’or et l’argent: le florin d’or équivalant à 
6 besants blancs 29, à cinq, à quatre, à trois et 14 karats. 30, 

Je ne parlerai pas des autres monnaies que mentionnent nos actes: les ripolats 
(de Tripoli de Syrie, n° XXVI, LXXXIX, B3:) et les besants so/danini Turchie 
(d’Iconium, n° XII, B), parce que je n'ai rien à ajouter à ce qu’on en sait déjà, 


Ch.’ Cornelio DESIMONI. 


19 Probablement Pegolotti lui-même, qui y séjourna 
de 1324 à 1327; cf. Pegolotti, p. 71. 

20 Épist. Tohannis XXII ad Carolum, 
regem (Raynaldus, Annales, ad ann. 1323, n. 9, 
tien 221). 

21 Marin. Sanut., Secreta fidelium Crucis, éd. Bon- 
gars, p. 36. 

22 Lambros, Noutopura &vexSoru +46 Kurpoùd, Ve- 
nise, 1873, PP. 10-12. 

23 Pegolotti, pp. 68, 86-87. 

24 On commença à battre ces gros sous Henri II 
(1285-1306), 

2$ Lambros, Op. cit, p. 11-12. 

26 Schlumberger, Num. de l'O, L,, p. 177. 

27 Mas Latrie, dans la Bibl. de l’école des Chartes 
1e sér., V, pp. 118-121; Hist. de Chypre, II, 450-3. 

28 Pegolotti, pp. 86-87. 


Francorum 


29 C’est un nouveau contrôle de la valeur que 
nous venons de trouver au dirhem en 1323; 24 di- 
rhems au florin et 4 dirhems au besant donnent bien 
6 besants au florin. 

30 MM. Lambros (p. 13), Schlumberger (p. 177} 
et de Mas Latrie (Bibl. de l’école des Chartes, 1° sér., 
V, 118) n’ont pris dans cette échelle que la valeur 
la plus basse 3 5/,; ou 4 besants au florin, valeur inac- 
ceptable pour le premier quart du XIVe s., époque 
où le rapport entre les deux métaux dépassait 14, 
tandis qu’il tomba ensuite rapidement. Il'est à 11 1/9 
vers 1340, et à 101/; en 136$, et se maintint à ce 
dernier chiffre pendant le reste du siècle: voir sur 
cette décroissance, mon Appendice I aux Conti del- 
l'ambasc. al Chan ,di Persia (Atti della Soc. Lig., 
XII, p. 670). 

31 Voir Blancard, p. 539; Lavoix, p. so. 


9. Actes génois d'Arménie. AAI 


[ Gênes, Archivio di Stato, Materie politiche, mazzo $°, (vélin) ]. 
1271, 7 octobre. 


In nomine Domini, amen. Eco, [acoBus PELAvIcINUS, dico et 
protestor, quod solvi Mosolinis infrascriptis, videlicet mercatoribus 
ABAGACHAM et hominibus regis Armenie, regt Therusalem et Cypri 
et hominibus domini Tyri et Tyronis et patriarche Antiochie, quo- 
rum nomina sunt hec videlicet: ANNA AENBS, GANE BoLESs et FALAA, 
et aliis sociis eorum, ut plenius continetur in instrumento, quod mihi 
TacoBo heri fecerunt manu PETrt de VuLragio, notarij, bisancios vi- 
ginti duo milia septingentos nonaginta septem et charatos septem 
sarracinales Armenie, occasione instrumenti quietacionis quod pre- 
dicti perdentes et soci] mihi fecerunt, nomine comunis Janue prout 
in dicto instrumento plenius continetur, et confiteor quod in pre- 
dictis bissanciis solverunt infrascripti mercatores, ut infra: primo CLe- 
RICUS LERCARIUS, quos confitetur esse de sua propria ratione bissan- 
tios noningentos quadraginta quinque et charatos septem. Item sunt 
Exricr de GRIMALDO bissancij septingenti quadraginta septem et charati 
septem. [tem sunt Perrin Lercarn, filij Bezmusri LERCARH, bissanci] 
quingenti sexaginta tres. [tem sunt LanFRANCIr CEBE bissancij nonin- 
genti nonaginta unus et charati sexdecim. Item solvit ANsALDUS et 
MoONTANARIUS bancherïii bissantios mille sexcentos triginta septem et 
charatos decem et septem. Item sunt [acominr CIGALE bissanci] tres- 
centi et charati viginti unus. Item sunt AnTonIr TARTARO bissancij 
sexcenti sexaginta septem et charati decem et octo. Item sunt Orr- 
CINI TARTARO bissancij ducenti quinquaginta quatuor et charati unde- 
cim. Item sunt BarrANI TARTARO bissanti] octingenti duo charati sex. 
Item sunt OgErTt DENTUTI bissancij quingenti septuaginta tres charati 
decem et octo. Item sunt Guiperi RuBEt bissanci] nonaginta novem 
charati octo. Item solvit BRacHETUS de TüurcHA pro se bissantios tres- 
centos octuaginta quinque. Item solvit pro MonTazpo PiPerE bisantios 
quingentos quinquaginta quatuor. Item solvit pro ConraApo PANZANO 
bissantios octingentos octuaginta septem. Item solvit pro MacxoNo 
de GRIMALDO bissantios noningentos quadraginta unum. Item solvit 
pro Guipero RuBeo bissantios trescentos quinquaginta quatuor. [tem 
sunt Symonis de Mari bissancij trescenti triginta charati novem. Item 
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solvit [acoBus PELAVICINUS pro me et PETRO ARCHANTO pro rata 
rationis mee et predicti PETRI bissantios mille sexaginta octo et charatos 
septem. Item solvi pro RUBALDINO BOLERATO de mea pecunia bis- 
santios quadraginta novem charatos decem et octo. Item solvi pro 
Coxrapixo de VicnaLr de sua pecunia bissantios ducentos tres cha- 
ratos duos. Item solvit RuBALDINUS BoLERATUS bissantios sexcentos 
nonaginta novem et charatos sex. [tem solvit PETRUS LERCARIUS pro 
se et LEONE MaLocELLo bissantios mille trescentos sexaginta duos et 
charatos duodecim. Item solvit IoHanNINus SPINULA bissantios du- 
centos nonaginta octo et charatos decem. Item solvit GRIMALDUS 
BESTAGNUS bissantios noningentos decem et septem charatos sex. 
Item solvit OrBErTUS BESTAGNUS bissantios septingentos quadraginta 
sex. [tem solvit BoNUSvASSALLINUS LOMELLINUS pro se bissantios mille 
ducentos sexaginta octo et charatos decem et septem. Item solvit 
pro ToHannixo de Marino de pecunia ipsius BONIVASSALLINI, ut dicit, 
bissantios quingentos undecim et charatos duodecim. Item pro THoma 
de MurTA bissantios quingentos novem et charatos duodecim de pe- 
cumia ipsius BonIvASSALLINI, ut dicit. Item solvit BErRTHOLINUS de 
Nicro bissantios sexcentos quinquaginta octo et charatos decem et 
octo. Item solvit Iacosus BarLartA bissantios trescentos sexaginta 
unum et charatos viginti. [tem solvit LanFRANCUS LOMELLINUS bis- 
santios quingentos octuaginta novem et charatos quindecim. Item 
solvit BENEDiCTUuS PanzaNus bissantios viginti quinque. Item solvit 
VivaLpus ANDREAS bissantios septingentos sexaginta octo et charatos 
sex. Îtem solvit GaBriEz de Vivarpo bissantios ducentos sexaginta 
unum et charatos viginti tres. [ten: solvit NicoLaus ANIONUS, pro se 
et ANTONIO et RuBALDO et MANUELLE eius nepotibus, bissantios mille 
centum quinquaginta duo et charatos duodecim. Item solvit pro AN- 
DRIOLO FALLAMONICA bissantios trescentos decem et novem et cha- 
ratos decem. | 

Testes: [acominus PETRI AURIE, IoHANNES Pissanus, notarius, DE- 
LOVOLSE de SIGNO et IoHANNES QUINZANUS. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium, anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXI, ind. XIV, die vij octobris, circa completorium. 

Ego Perrus de VuLragio, notarius sacri imperij, rogatus scripsi. 


F 
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B. 


ACTA FRIDERICI DE PLATEALONGA 


E REGISTRO NICOLAI DENTIS NOTARII 


[Gênes , Archivio di Stato, Archivio Notarile]. 
[ — 1274, 1S février. 


. .. questio, promitto tibi et dictis nominibus recipientibus omnes 
expenssas et dampna, que et quas propterea faceres seu substineres vel 
dicti fratres mei ad tuam voluntatem et quandocumque volueris tibi 
et fratri tuo; credito de dampnis et expenssis vestris solis verbis sine 
testibus et iuramento, ratis manentibus supradictis. Liberando et ab- 
solvendo te et fratrem tuum atque bona vestra de predictis per ac- 
ceptilationem et aquilianam stipulationem solempniter in verbis de- 
ductam. Alioquin penam dupli de quanto contrafactum fuerit tibi et 
dictis nominibus recipientibus stipulanti promitto: pro qua pena et 
ad sic observandum universa bona mea habita et habenda tibi et 
dictis nominibus recipientibus pignori obligo. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xv februarij, 
inter primam et terciam. Testes: Amipanus de VALENSANA et [a- 
COBUS RATUS. 


Il. — 1274, 17 février. 


In nomine Domini, amen. Eco, IoHAnNNESs de SaLa, Pissanus, filius 
quondam Bonacorsi, confiteor tibi, VALENTINO, Pisano, filio quondam 
ORLANDI, me a te habuisse et recepisse in accomendacione sive societate 
daremos duo milia quadringentos novos Armenie implicatos in mea 
comuni implicita. Renunciando exceptioni non habitorum et non recep- 
torum daremorum, seu non habite et non recepte accomendacionis, sive 
societatis, doli in factum et condicioni sine causa, et omni alij iuri, quam 
accomendacionem sive societatem portare debeo per riperiam Armenie, 
Syrie et Egipti, nullo itinere mutato, habens potestatem ex ipsa ac- 
comendacione sive societate mittendi tibi ante me tantum cum in- 
strumentis vel testibus et ex ipsa expendere et lucrari per daremum, 
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sicut ex aliis rebus, quas mecum porto. In redditu vero quem ad 
partes Armenie vel ad partes Syrie portum fecero, capitale et profit 
cuum, quod Deus mihi in ipsa dederit, in potestate tua vel tui certi 
nuncij ponere et consignare promitto, rettento in me quarto lucri. 
Alioquin penam dupli.….' etc. Acto in presenti contractu dicte acco- 
mendacionis sive societatis, quod quandocumque ego, dictus IOHANNES 
de SALA, attendere ad partes Armenie, vel ad partes Syrie et te 
dictum VALENTINUM seu aliquem procuratorem tuum legitimum non 
invenirem, in aliquo ex dictis duobus locis ibi semper predicta fa- 
cerem, quod tunc ego, dictus IoHANNES, tenear tibi dicto VALENTINO 
predictam eo sive societatem dimittere tuo fideli 
nuncio cum instrumento pro ipsa danda, et consignanda tibi seu le- 
gitimo procuratori tuo. 

Actum Ayacio, in domo domini regis Armenie, in qua moratur 
magister Ficrrus Socpanus, doctor gramatice. Anno dominice nativi- 
tatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xvij februarij, inter primam et ter- 
ciam. Testes: dictus magister Frzipus et DomEnGrus BaverIA, fi- 
lius quondam STEPHANI PENSOSI, Pissani. 


IL. — 1274, 17 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, Resrorcrus CErRus, Pissanus, con- 
fiteor tibi, BERENGERIO ALDEBRANDINI, Pissano, me a te habuisse 
et recepisse mutuo tot de tuis daremis novis Armenie. Renun- 
cians exceptioni non habitorum et non receptorum daremorum seu 
mutui non habiti et non recepti, doli in factum, et condicioni sine 
causa et omnt alij iuri, unde et pro quibus nomine iusti et veri cambui 
tibi vel tüo certo nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere 
promitto bissantios quadraginta quatuor auri sarracinales salvos semper 
in terra ad pondus generale Acconis, expeditos ab omnibus dacitis et 
avariis maris et terre usque kalendas aprilis proxime venturi. Alio- 
quin penam dupli cum omnibus dampnis et expensis elapso termino 
pro predictis bissantiis exigendis seu recuperandis tibi stipulanti pro- 
mitto, te credito de damnis ct expensis tuo solo verbo sine testibus 
et iuramento, ratis semper manentibus supradictis: pro qua pena et 
ad sic observandum universsa bona mea habita et habenda tibi pienori 
obligo. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xvij februarij, 
inter terciam et nonam. Testes: AmibANus de VALENSANA et Guiz- 
LIELMUS PaApiensis, lanuenses. 


1 Ici nous passons la formule que l’on a trouvée ci-dessus n° I et qui revient dans presque tous les actes. 
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IV. — (1274, 17-20 février ?). 


In nomine Domini, amen. Ego, ScoLarius de MonrE T'oPARIO, fi- 
lius quondam Lucxerr, confiteor tibi, THADEo, fratri meo, me a te 
habuisse et recepisse de tua comuni ratione et monethe tue in acco- 
mendacione sive societate daremos mille novos Armenie. KRenun- 
ciando exceptioni non habitorum et non receptorum daremorum et 
accomendationis seu. societatis non habite et recepte, doli in factum 


et condicioni sine causa et omni alij juri. 
V. — (1274, 17-20 février). 


In nomine Domini, amen. Eco, Scocarius de MonTE Topario fi- 
lius quondam LucHerti, confiteor tibi Tapnro, fratri meo, recepisse 
hanc confessionem et promissionem, nomine et vice Leucr, filij 
Guiponis de CASTELLO FRANCO, me a te habuisse et recepisse in ac- 
comendacione seu societate et solvente mihi de propria pecunia dicti 
LEUCHI, que penes te erat, daremos quadringentos novos Armenie. 
Renunciando . . . .? etc. 


VI. — 1274, 20 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, Ricomanus, quondam Camissarrr, 
Pissanus, facio, constituo et ordino meum certum nuncium et pro- 
curatorem te, PUGIUM SCANDALIONUM , presentem et recipientem 
hanc procuram ad agendum , petendum , exigendum, et reci- 
piendum pro me et meo nomine, a Derrtgizr de GAYTA, daremos 
mille noningentos novos Armenie, quos dictus DertBiLis confessus 
fuit habuisse et recepisse a me Ricomano, implicatos in frumento 
nomine accomendacionis , ut de predictis constat per quamdam 
scripturam factam millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, die 
vigesima secunda madij , et contentam in actis publicis tempore 
consulatus domini GRrEGoRIr Occezzt, olim consulis Januensium 
Ayacij, in millesimo ducentesimo septuagesimo quarto , die duo- 
decima ianuarij, per me notarium infrascriptum, de mandato domini 
CLerici 5 LERCARH, gerentis vices consulatus domini FiLrpiNt T'ARTARO, 
consulis et vicecomitis [anuensium Ayacio, et ad petendum, exigendum, 
et recipiendum pro me et meo nomine universa et singula debita 
mea, que mihi debentur, vel recipere debeo a quacumque persona 
cum instrumento vel sine. Dans et concedens dicto procuratori meo 


2 Même observation qu’à la note précédente. 3 Pour Qurrrcr. 
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liberum et generale mandatum agendi, petendi, exigendi, recipiendi, 
transigendi, paciscendi, raciones audiendi et faciendi cum dicto De- 
RIBILI tam de capitali, quam de lucro, si quid est, et cum aliis mihi 
tenentibus in aliquo, instrumentum quietacionis et absolucionis fa- 
ciendi de eo quod receperit, et me et mea obligandi, opponendi, re- 
spondendi, litem contestandi, peticionibus respondendi et faciendi, testes 
producendi et videndi iurare testes qui contra me producentur, decla- 
racionem petendi, iurendi de calumpnia et in causa mea sententiam 
audiendi et appellandi, si opus fuerit, appellationem prosequendi, et 
ad omnia et singula demum generaliter facienda in iudicio et extra, 
et que egomet facere possem si presens essem et merita cuiusque 
questionis postulant et requirunt et que per ofhcium legitimi procura- 
toris fieri et exerceri possent: promittentes tibi notario infrascripto, 
recipienti nomine et vice cuiuslibet persone ad -quam predictum per- 
venire posset, me ratum et firmum habere tenere et in aliquo (non) 
contravvenire seu revocare quidquid per predictum procuratorem 
meum in predictis et circa predicta factum seu gestum fuerit, sub 
ypotecha et obligatione omnium bonorum meorum presentium et 
futurorum. | 

Actum in Ayacio, in predicta domo quondam [onannis de .CLAREA. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xx februarij, 
inter primam et terciam. Testes: Mussus, calafatus de Sancto Thoma, 
et PauLus,, filius DEpr, Pissani ,'de Parlasio. 


VIL — 1274, 21 février. 


In nomine Domini, amen. ANDpriozus LErcarius, filius quondam 
Yponis, confiteor tibi Symonr LERCARIO me a te habuisse et rece- 
pisse mutuo, gratis et amore bissantios decem sarracenales Ar- 
menie. Renuncians… etc.; unde et pro quibus tibi vel Crerico Ler- 
CARIO pro te vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium 
dare et solvere promitto in Tanua libras quinque Ianue. Alioquin... etc. 

Actum Ayacio, in domo Nicorost de MurTA, in qua nunc ha- 
bitat Nicoznus Cosraus. Anno dominice nativitatis M. CC. CXXIV, 
ind. I, die xx februarij, inter nonam et complettorium. Testes: Ni- 
CoLINUS Cosraus et BoscaeTus, filius quondam PErri de Bosco. 


VIII. — 1274, 21 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, LamBErTus de CasreLLo, Pis- 
sanus, confiteor tibi, OBERTINO de ARITIO, quondam SyMonis, me a 
te habuisse et recepisse mutuo tot de tuis daremis novis Armenie, 
renunciando exceptioni non habitorum et non receptorum daremorum 
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et mutui non habiti et non recepti, doli in factum et condicioni sine 
causa et omni alij iuri; unde et pro quibus nomine iusti et veri cambij 
tibi vel tuo certo nuncio per me, vel meum nuncium dare et solvere 
promitto bissantios ducentos veteres auri Babilonie bonos, et legales, 
atque iusti ponderis ad generale pondus terre Egipti +, infra mensem 
unum proximum postquam in terra Egipti fecero callegam lignaminis 
mei, quod est honeratum in mea nave, que vocatur Sanctus Antonius, 
et mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre, 
nullo itinere mutato, et sana tamen eunte dicta nave, vel maiori 
parte rerum in ipsa delatarum , ad risicum et fortunam Dei maris et 
gentium. Alioquin penam dupli.… etc. Pro qua pena et ad sic obser- 
vandum obligo tibi pignori specialiter barcinarios ducentos lignos si- 
gnatos tui signi, et quos confiteor esse emptos de tua propria pec- 
cunia , quam a te pro supradicta de causa habuisse et recepisse con- 
fessus sum, et ipsos nomine pignoris tui et tamquam pignus tuum 
promitto tibi facere scribi in cartulario dicte navis, ad tuam volun- 
tatem. Et si forte non solverem tibi dictos bissantios ducentos ad su- 
pradictum terminum, do, et concedo tibi ex nunc potestatem dictum 
pignus vendendi , et obligandi sine contraditione mea et alicuius ma- 
gistratus pro me, ita quod in ipso pignore consequi et habere possis 
solutionem tuam predictorum bissantiorum ducentorum. 

Actum Ayacio, in predicta domo, quondam lonannis de CLAREA. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxj februari], 
inter primam et terciam. Testes: GEORGINUS de SANCTA CiciLrA, 
filius quondam BonaruncTE, Pissani, IoHANNES, filius quondam Cor- 
BULI, de Capella Sancte Marie Magdalene de Pissis et Mareus, filius 
STEPHANI , Pissani. 


IX. — 1274, 22 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, Bonacorsus BinpeTus, Pissanus, con- 
fiteor tibi IoHanNI de SaLA, filio quondam Bonacorsr, Pissani, me a te 
habuisse et recepisse tot de tuis daremis novis Armenie; renunciando 
exceptioni non habitorum et non receptorum daremorum, doli in factum 
et condicioni sine causa et omni alij iuri, unde et pro quibus nomine 
iusti et veri cambij tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium 
dare et solvere promitto bissantios viginti quinque veteres auri Babilonie 
bonos et legales atque iusti ponderis ad generale pondus terre Egipti, 
mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre, 
infra dies viginti postquam navis LAMBERTI de CasTELLO portum fe- 


4 Il parait résulter des indications de Pegolotti pour les monnaies d’or d’Alexandrie et du Caire 
confrontées avec celles que l’on peut déduire des poids était de 4gr. 317. J'ai fait des déductions analogues 
de Gênes ou de Venise, que le poids-base (pondus) pour les poids et mesures qui suivent. 
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cerit in terra Egipti causa exonerandi, nullo itinere mutato, et sana 
tamen eunte dicta nave, vel maiori parte rerum ïipsius ad risicum 
et fortunam Dei, maris et gentium. Alioquin.…. etc. 

Actum Ayacio, in predicta domo Nicocosi de Murra, in qua ha- 
bitat GUILLIELMUS MANCHETA, taliator. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIV, ind. I, die xxij februarij, inter primam et terciam. 
Testes: Iacopus ScorreGA , Luchensis et GuiLLiELMUS MANCHETA , 
taliator. 


X. — 1274, 22 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, RicomAnus, quondam CaMissaRir, 
Pissani, confiteor tibi, loHannr de SALaA, filio quondam Bonacorsr, 
Pissani, me a te habuisse et recepisse tot de tuis daremis novis Ar- 
menie. Renunciando exceptioni non habitorum et non receptorum 
daremorum, doli in factum et condicioni sine causa et omni ahj iuri, 
unde et pro quibus, nomine iusti et veri cambij, tibi vel tuo certo 
nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere promitto bissantios 
quadraginta quinque veteres auri Babilonie bonos et legales, atque 
iusti ponderis ad generale pondus terre Egipti, mondos et expe- 
ditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre infra dies viginti, 
postquam navis mea et soci] portum fecerit in terra Egipti causa 
exonerandi, nullo itinere mutato , sanna tamen eunte dicta nave vel 
maiori parte rerum ipsius ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium. 
AHOQUIMREUTON ANT, 

Actum Ayacio, in predicta domo Nicorost de MurTA, in qua 
habitat GuiLziEzMus MANCHETA, taliator. Anno dominice nativitatis 
M. CC, LXXIV, ind. I, die xxij februarij, inter primam et terciam. 
Testes : Pucrus de CaLart, quondam GEoRGïn, et BERTHOLINUS de 
MoxTEXELLO , [anuensis. 


‘ 


XI. — (1274, 22 février ?). 


In nomine Domini, amen. Nos, SyMoN LERCARIUS et ANTONINUS 
LERcARIUS, fratres, facimus, constituimus et ordinamus nostrum certum 
nuncium, et procuratorem MaANUELEM LERCARIUM, fratrem nostrum, 
absentem tamquam presentem. 


XII. —- 1274, 22 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, Symon LErcaARIUS, confiteor 
tibi, CLErIco LERCARIO, me a te habuisse et recepisse in acco- 


dr it 
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mendacione daremos sexcentos soldaninos de Turchia implicatos 
in mea comuni implicita Renunciando exceptioni.……. etc.; quam 
accomendacionem portare debeo Savastum, vel quo Deus mihi 
melius administraverit , postquam de terra Ayacii exiero, mercandi 
causa, habens potestatem ex dicta accomendacione mittendi tibi ante 
me et post me cum instrumento vel testibus, et faciendi ex ipsa sicut 
ex aliis rebus quas mecum porto. In redditu vero quem lanuam fe- 
cero vel ubicumque per te seu procuratorem tuum legitimum a me 
positura (?) fuerit dicta accomendacio, capitale et proficuum, quod 
Deus mihi in ipsa dederit, in potestate tua vel tui certi nunci 
ponere et consignare promitto, rettento in me quartum lucri Alio- 
quin.…. etc. | 

Actum Ayacio, in domo Nrcocosr de MurTa , in qua habitat Nr- 
COLINUS CosTaus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, 
die xxij februarij, inter nonam et vesperas. Testes : GuiLLIELMUS LER- 
CARIUS, filius Symonis LErCARIT, et IoHANNES, quondam MicHazLis 
de SUSILIA. 


XIII. — 1274, 2$ février. 


In nomine Domini, amen. Ego, Pacanus de BarcHA, filius 
quondam GuaRNERII, confiteor tibi GREGORIO ORDEMANNO , filio 
quondam magistri PETRI ORDEMANNI, me a te habuisse et recepisse 
tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando exceptioni non ha- 
bitorum et non receptorum daremorum, doli in factum et condicioni 
sine causa et omni alij iuri, unde et pro quibus racione iusti et veri 
cambij tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium dare 
et solvere promitto bissantios centum quadraginta veteres auri Babi- 
lonie bonos et legales atque iusti ponderis ad pondus generale Babi- 
lonie, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris 
et terre infra dies quindecim, postquam Damiatam applicuero cum 
ligno meo et socij, quod vocatur Sanctus Tulianus, nullo itinere 
mutato, et sano tamen eunte dicto ligno vel maiori parte rerum 
ipsius ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium. Alioquin penam 
dupli.… etc. Pro qua pena et ad sic observandum obligo tibi pignori 
specialiter medietatem .dicti ligni et planconos trescentos de Salefo 
signatos tui signi, que pignora confiteor esse empta de tuis predictis 
daremis, quos a te supradicta de causa habuisse et recepisse confessus 
sum, et si forte ad supradictum terminum tibi vel tuo certo nuncio 
non darem neque solverem dictos bissantios centum quadraginta, do, 
et concedo tibi ex nunc potestatem et licentiam dicta pignora ven- 
dendi et obligandi sine contradicione mea et alicuius magistratus pro 
me, ita quod in ipsis pignoribus consequi extrahere possis solucionem 
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dictorum bissantiorum centum quadraginta. Acto in presenti contractu, 
quod ego, dictus PAGanNus, non.possim nec debeam dictum lignum 
Roneraret seu honerari pa ultra posse suum, nisi ad dictum bo- 
norum hominum ; iurans ut supra predicta omnia et singula attendere 
complere, Ébserrare et in nullo contravenire, sub pena predicta et obli- 
gatione omnium bonorum meorum presencium et futurorum. 

Actum Ayacio, in porticu domus Nicorost de MurTa, in qua 
habitat Guizzrezmus MANCHETA, taliator. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIV, ind. I, die xxv februarij, inter primam et terciam. 
Testes: PanDrINus de CHrrarRA, quondam ALBERTI BELLONIS, et 
Boxr, filij quondam BoxeribEr, Pissani. 


XIV. — 1274, 27 février. 


In nomine Domini, amen. Ego, RicoMANuS, quondam CaAMissarn, 
Pissanus, confiteor tibi BANDENACO , quondam BANDENACHI, de Cassa 
Orlandi, Pissani, me a te habuisse et recepisse tot de tuis daremis 
novis Armenie. Renunciando exceptioni non habitorum et non re- 
ceptorum daremorum, doli:in factum et condicioni sine causa et omni 
alij iuri, unde et pro quibus nomine iusti et veri cambij tibi vel tuo 
certo nuncio per me vel meum nuncitm dare et solvere promitto 
bissantios trescentos veteres auri Babilonie bonos et legales atque 
iusti ponderis ad generale pondus terre Egipti, mondos et expeditos 
ab omnibus dacitis et avariis maris et terre infra dies viginti, postquam 
navis mea et socij mei, que vocatur Sanctus Nicolaus Damiatam ap- 
plicuerit, nullo itinere mutato, et sana tamen eunte dicta nave ad 
risicum et fortunam Dei, maris et gentium atque pignoris infrascripti. 
Alioquin penam dupli… etc. Pro qua pena et ad sic observandum 
obligo tibi pignori specialiter capsias quadringentas viginti ferri, que 
sunt cantaria triginta octo ad cantarium Acconis 5, honerata in dicta 
nave mea et socij, et quod pignus confiteor esse emptum de tuis 
propriis daremis , quos a te, ut supra confessus sum, habuisse et rece- 
pisse, et si forte non solverem tibi, seu certo nuncio tuo ad supra- 
dictum terminum dictos bissantios trescentos do et concedo tibi [po- 
testatem] dictum pignus vendendi et obligandi, ita quod in ipso pi- 
gnore et in aliis bonis meis si deficeret, consequi et habere possis so- 
lucionem dictorum bissantiorum sine contradicione mea et alicuius 
magistratus pro me, et hoc sub dicta pena et obligatione omnium bo- 
norum meorum presencium et futurorum. 


s Poids d’Acre. Rotulus (Rotl, mot Arabe) 
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Libra (Livre) de 79 poids . . = 336 », 752 Cantarius (Quint) Hé 

Onchia (Once) de 44 DE pour : 100 rotl aient +. — 226 », 406,400 
les marchandises . . — 188 » , 672 Cantarius pour le coton — 237 », 726,700. 
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Actum Ayacio, in porticu domus quondam Ionannis de CLAREA. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxvij februarij, 
inter primam et terciam. Testes: GuiLcizzmus de PErTRo, PETRuS 
Ricrus , Pissanus , habitator Ayacij, et Paurus Depr, Pissanus. 


XV. — 1274, 25 février. 


In nomine Domini, amen. Eco, [anuInus de Domo, dico et 
protestor in presentia testium infrascriptorum , quod condempna- 
tionem sive scriptum factam seu factum in me de bissantiis quin- 
gentis sarracinalibus auri per dominum FicrpiNuM TARTAROo, consulem 
et vicecomitem [anuensium Ayacij, dico esse nullam seu nullum, et si 
quid est vel sunt, appello ad dominum potestatem Tyri [anuen- 
sium Ayacij Item dico, quod si dicta appellatio non valeret 
coram dicto potestate Tyri de iure pro facto meo tantum, appello 
ad dominos Capitaneos Comunis Tanuensium et eorum iudices et ab 
omni alio gravamine et ab ipso eodem gravamine illato contra me 
per predictum consulem. Quibus predictis omnibus dictus dominus 
consul dixit, quod dictus IanuNus de Domo non potest apellare ad 
potestatem Tyri sub regimine sui consulatus, nisi ad dominos Capi- 
taneos comunis et popull Ianue. 

Presentibus testibus: GUILLIELMO STREIAPORCO, GREGORIO OCCELLO 
et ANTONIO de GuisuLro. Actum Ayacio, infra domum GUILLIELMI 
STREIAPORCI 6. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die 
xxv februarij, inter primam et terciam, et de predictis dictus IANUINUS 
rogavit me notarium infrascriptum , inde sibi fieri publicum instru- 
mentum. 


XVI. — 1274, 27 février. 


In nomine Domini, amen. Nos, Perrus Matozr, de Barcelona, 
Bernardus de Dauricis, de Barcelona et Perrus RAYMuNDI de PALACIO, 
de Barcelona, participes et domini navis, que vocatur Sancta Lucia, 
que est in portu Palorum regis Armenie, naulizamus et titulo nauliza- 
zionis concedimus dictam navem vobis, PETRO T'HOME, de Barcelona, et 
GurcziEzmo de LiboxE, de Barcelona, mercatoribus, ad defendendum 
vos et merces vestras in dicta nave nonaginta sacos cotoni usque centum, 
et ronaginta alia cantaria aluminis et piperis usque in centum ad canta- 
rium Acconis, vobis dantibus et solventibus nobis dominis participibus 
dicte navis pro naulo et nomine nauli supradicti tantum sine lenimine 


6 Cette maison de Guillelmo Stregghiaporco passa aux Génois, (Anal, Genuens. ad ann. 1289 [Pertz, 
de sa veuve au roi d'Arménie, qui, en 1289, la donna M. G. SS., XVII, p. 324]); voir n. XII, LVI, C. 
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bissantios trescentos sarracinales Armenie. Versa vice et nos predicti 
mercatores videlicet predicti nos Perrus THOME et GuiLciEzmus de 
LiDONE promittimus vobis supradictis participibus et dominis dicte 
navis dare ad navem vestram supradictam cantaria, et dare et solvere 
vobis pro naulo ipsarum bissantios trescentos sarracinales Armenie, 
ut supradictum est, et promittimus vobis esse expediti cum supradictis 
cantariis et rebus nostris atque compagnis in predicta nave per totum 
mensem marcij proxime venturum, que omnia et singula supradicta 
nos predicti mercatores tantum promittimus vobis supradictis partici- 
pibus et dominis dicte navis attendere, complere, observare et in nullo 
contravenire. Et si ut supra non observaretur, seu in aliquo de pre- 
dictis per nos dicti mercatores contrafactum fuerit vobis dictis parti- 
cipibus, dare et solvere promittimus bissantios quadringentos sarraci- 
nales Armenie pro naulo et nomine nauli supradictorum cantariorum 
et rerum supradictarum, et pro predictis omnibus et singulis atten- 
dendis et complendis obligamus vobis pignori universa bona nostra 
presencia et futura. 

Actum Ayacio, retro ecclesiam Santi Laurentij lanuensium Ayaci. 
Anno dominice nativitativis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxvij februarij, 
inter terciam, et nonam. Testes: BENAcUus de FamuLis et PETRUS 
VALENTINUS, de Maiorica; et duo instrumenta eiusdem tenoris inde 
partes me notarium infrascriptum rogaverunt. 


XVII. — 1274, 1 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, PaAcanus de BarcHA, confiteor 
tibi Luce, filio quondam BONAVENTURE , Pissani, me a te habuisse 
et recepisse mutuo, gratis et amore bissantios tres et quartum ve- 
teres auri Babilonie ad generale pondus Babilonie. Renunciando ex- 
ceptioni non habitorum et non ponderatorum bissantiorum atque 
mutui non habiti et non recepti, doli in factum condicioni sine causa 
et omni alij iuri, quos vel totidem eiusdem monete tibi vel tuo certo 
nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere promitto usque 
calendas augusti proxime venturi. Alioquin…. etc. 

Actum Ayacio, in porticu domus Nicocosi de Murra, in qua 
habitat Wiciezmus MANcHETA, taliator. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIV, ind. I, die j marcij, inter primam et terciam. T'estes: 
Guizziezmus MANCHETA, taliator, et OBERTINUS, taliator, filius quondam 


PErri calafati. 
& 


XVIIT. — 1274, 3 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Ricarpus BaRBErIUS, de Sara- 
gossa, facio, constituo et ordino meum certum nuncium et procura- 
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torem te, PAMENAM, de Branducio, presentem et suscipientem hanc 
procuram ad agendum, petendum, et exigendum et recipiendum pro 
me et meo nomine, a BAIEMERO PERO, olim scriba navis PErrr Ba- 
VERIE , lauronos 7? quinquaginta quinque francos ab omnibus avariis, 
sive pecuniam, que processerit ex ipsis iauronis et ad petendum, 
exigendum et recipiendum.... etc. Promittens tibi notario infrascripto 
recipienti, nomine et vice cuiuslibet persone ad quam predicta perti- 
nere possent, me ratum et firmum habere tenere perpetuo et in nullo 
contravenire seu revocare quidquid per predictum procuratorem meum 
in predictis et.circa predicta factum seu gestum fuerit, et hoc sub 
obligatione omnium bonorum meorum presencium et futurorum. 

Actum Ayacio, in porticu domus Nicozosi de Murra, in qua 
habitat Wiczrezmus MANCHETA, taliator. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIV, ind. I, die iij marcij, inter primam et terciam. 
T'estes : [aAcogus, filius RayNazpr, de Roma et OBERTINUS, taliator, 
filius quondam Perri Calafati. 


XIX. — 1274, 7 mars. 


Jan nomine Domini, amen. Ego, Marius Sazus, confiteor tibi, 
Oprrcino de Sancra Fine, me a te habuisse et recepisse ad iatenum f, 
secundum morem et consuetudinem Syrie, daremos quingentos novos 
Armenie. Renunciando.... etc. Quod iatenum, secundum dictum morem 
et consuetudinem, portare debeo per riperiam Ermenie et inde ire 
Acconem vel Tyrum, nullo itinere mutato et habens potestatem dicti 
iateni mittendi tibi ante me tantum et cum instrumento vel testibus 
et faciendi ex ipso iateno secundum quod iatenum gererit. [In redditu 
vero quem Acconem vel Tyrum fecero capitale et proficuum, quod 
Deus mihi in dicto iateno dederit in potestate tua vel tui certi nunci 
ponere et consignare promitto, rettento in me secundum quod ia- 
tenum gererit in partibus Syrie. Alioquin penam dupli tibi stipulanti 
promitto et proinde obligo tibi pignori universa bona mea habita et 
habenda. 

Actum Ayacio, in logia [anuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die vij marcij, inter 
primam et terciam. Testes: OBErTus de Gavio et BERTHOLNUS Pr- 
NELLUS. 

XX. — 1274, 7 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Symon RaApALLUS, timens divinum 
Dei iudicium, et in bona mea memoria existens, et nollens decedere 


7 lavronus — Iarron en français; cf. Du Cange, cargaison ; il vient du participe /chaten du verbe 
Gloss, med, lat., au mot Jarra. tchatmag = poser l’un sur l’autre, disposer, Ici il parait 
8 Latenum, mot d’origine turque qui doit signifier revêtir le sens particulier de cargaison en commandite. 
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ab intestato, corporis mei et rerum mearum talem facio dispositionem. 
In primis eligo corpus meum sepelliri apud ecclesiam Sancti Lau- 
rentij lanuensium Avyacij, et volo expendi debere pro sepultura et 
exequiis funeris mei daremos quinquaginta novos Armenie in distri- 
butione IoHannis CanZELERI. Item lego operi predicte ecclesie da- 
remos octo novos Armenie. Item confiteor me debere dare infrascriptis 
personis infrascriptas quantitates. In primis Iacoso CANCELERIO, da- 
remos sexaginta usque in septuaginta, quos ab ipso habui mutuo. 
Item MaxnueLr, de Antiochia, draperio, pro duobus pannis camis- 
siarum et sarabalarum, et pro cannis duabus panni lumbardischi , de 
quibus rebus volo et iubeo , quod habeat et habere debeat :quidquid 
dicere voluerit sub fide sua, quid valeant. Item IoHANNI CANZELERIO, 
daremos quinquaginta novos Armenie, quos ab ipso habui mutuo. 
Item confiteor me debere recipere ab infrascriptis personis infrascriptas 
quantitates. In primis a OTrTorino de TUuxERANDA , daremos quatuor, 
quos eidem mutuo dedi. Item ab ANnTonio BargErio , daremos tres 
et dimidium, quos eidem mutuo dedi. Item a PENTECOSTE, daremos 
novem, quos eidem mutuo dedi. Item a BoNAvENTURA, tabernario, 
daremos sexdecim, facta omni ratione cum ipso, et quos eidem mutuo 
dedi. Item a GuizLiEzmo ForMica, daremos novem, quos eidem mutuo 
dedi. Item a OgErro de RapaLLo, daremos octo, quos eidem mutuo 
dedi. Item lego pro anima mea CATHALINE, de Tripoli, daremos 
quinquaginta novos Armenie. Item lego priori Sancti Laurentij Ayacij, 
pro anima mea, bissantium unum sarracinalem Armenie. Item lego 
pro anima mea PEREGRINO, servitori meo, fressetum unum, tunicam 
unam lumbardischi, par unum camissiarum et sarabalarum, et bis- 
santios duos sarracinales Armenie. Relinquorum vero omnium bo- 
norum meorum mobilium et immobillum mihi fideicomissarium in- 
stituo JOHANNEM CANZELERIUM presentem, qui fideicomissarius meus, 
solutis primo debitis et legatis meis, que superius legavi, volo et 
iubeo atque rogo dictum fideicomissarium meum per fideicomissum, 
quod.residuum , quod supererit a dictis legatis et debitis meis, distri- 
buere debeat pro anima mea pauperibus personis, et sicut eidem 
fideicommissario meo melius videbitur, faciat et distribuat, cui fidei- 
comissario meo adhibeatur plena fides super hiis, que dixerit et fecerit 
de bonis meis, ita quod dictus in iudicio vel extra ab aliqua persona pro 
me non possit in aliquo molestari, occasione dictorum bonorum seu. 
predicte fideicomissarie. Hec est mea ultima voluntas que, si iure testa- 
menti non valeret, volo valere vim codicillorum et cuiuslibet alterius 
ultime voluntatis, et si quid testamentum seu ultimam voluntatem hinc 
retro feci sive condidi, illud et illam casso et irrito et nullius valoris 
esse iubeo, isto sive ista in suo robore et firmitate semper permaneat 
et duret (sic). 
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Testes vocati et rogati: [acoBnus ZEmazius Comes, de Ancona, 
tabernarius, NicoLErA de MessaraNA, filius STEPHANI de Vintimilio, 
Facrus de Finario, Guiccrezmus VenTus, GuiLrezmus de Duraxo 
et Borr AsENNus. Actum Ayacio, in domo NicoLosr Ermenie, in qua 
infirmatur dictus Symon. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die vij marcij, inter primam et terciam. 


XXI. — 1274, 8 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Orroznus Ruseus, confiteor tibi 
OrrcINo de SANCTA FIDE, cognato meo, me a te habuisse et rece- 
pisse in accomendacione bissantios ducentos sarracinales Armenie, 
computato quolibet bissancio in daremos octo novos Armenie minus 
denariis quatuor implicatos in superiori (?) pipere cendaliis et cotono 
filato. Renunciando.….. etc. Quam accomendacionem portare debeo Ia- 
nuam , vel quo Deus mihi melius administraverit, postquam de portu 
Ayacij exiero mercandi causa, habens potestatem ex dicta accomen- 
dacione mittendi tibi ante me et post me cum instramento vel testibus, 
et faciendi ex ipsa sicut ex aliis rebus quas mecum porto. In redditu 
vero, quem Tyrum fecero, capitale et proficuum quod Deus mihi 
in ipsa dederit in potestate tua vel tui certi nuncij ponere et consi- 
gnare promitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin.…. etc.; hoc acto 
in presenti contractu dicte accomendacionis de voluntate mei predicti 
Orrcnt, quod si forte tu dictus OTToLINUS mutes viaticum de partibus 
Janue causa eundi ad alias partes, quod dictum est, do et concedo 
tibi potestatem et licentiam dictam accomendacionem portandi tecum, 
et de ipsa facere possis sicut de rebus tuis-propriis. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die vij marcij, inter 
terciam et nonam. Testes: OBErTus de Gavio et IacoBus RaTus. 


XXII. — 1274, 9 mars. 


In nomine Domini, amen. Nos, BErNaRDUS de Dauracis et PE- 
. rRus RAyMonpt de PALACIO, procuratores PETrI de CoLLr, civis Bar- 
celone, ad petendum exigendum et recipiendum a GUILLIELMO STRE- 
IAPORCO, Januensi, daremos quadringentos de Armenia, quos ipse 
procurator ad hoc tibi dicto PETRo.... debuit recipere à SYMONE 
RaTo, et ut de predicta procura continetur in instrumento manu 
Perret MarcHi, notarij publici Barcelone, millesimo ducentesimo sep- 
tuagesimo tertio, sexto idus augusti, confitemur tibi dicto Guit- 
LIELMO STREIAPORCO, dicto procuratorio nomine, nos a te habuisse et 
recepisse daremos trescentos novos Armenie, quos tu dictus Guic- 
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LIELMUS recepisti de dictis daremis quadringentis a predicto SYMONE 
nomine dicti PETRI et tamquam procuratores ipsius PETRI, inter quos 
daremos trescentos fuerunt daremi viginti septem missionum et in- 
teresse. Renunciando...… etc. 

Actum Ayacio, in logia Tanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die 1x marcij, inter 
nonam et complettorium. Testes: GrEGorius OccELLus et BoRE 
AZENNUS. 


XXII — 1274, 12 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Guiperus RuBEus, procurator GA- 
BRIELIS PINELLI, ad petendum, exigendum et recipiendum pro predicto 
GABRIELO et nomine ipsius, a IÎacoBo Picarpo, bissantios viginti 
quinque sarracinales, quos habere et recipere debebat dictus GABRIEL 
a OBERTINO, filio SYMONE, uxoris quondam ENRicr CRAGIE, et quos 
bissantios dicta Symona dicto GaABRIELT ab ipso OBERTINO dare et 
solvi facere promisit in partibus Syrie, Cypri vel Ermenie infra menses 
duos, postquam navis, que vocatur Camilla, illuc apphcaret, et ut de 
predictis constat per quoddam instrumentum procure factum manu 
Perri FaBri, sacri palacij notarij, millesimo ducentesimo septuage- 
simo tertio, die vigesima sexta januarij, confiteor tibi GREGORIO Oc- 
CELLO, procuratori nomine dicti GABRIELLIS PINELLI me a te habuisse 
et recepisse daremos centum septuaginta septem novos Armenie pro 
illis libris decem Ianue, quas dicta SymMonA confessa fuit habuisse Let 
recepisse mutuo, gratis et amore a predicto GABRIELLO PINELLO, et, 
ut de predictis apparet per instrumentum factum manu dicti Per 
FaBri, notarij, millesimo ducentesimo septuagesimo primo, die 
sexta octubris, et solvente mihi dictos daremos de tua propria pe- 
cunia, nomine dicti [AcOBr PicaRDI et pro ipso. Renunciando.... etc.; 
et instrumentum dicti debiti confiteor tibi tradidisse ad utendum et 
incidendum, et quidquid melius volueris faciendum. | 

Actum Ayacio, in logia [anuensium, ubi reoitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xij marcij, inter 
nonam et complettorium. Testes: CLericus LERCARIUS et ENRICUS 
de SPINo, placerius consulatus predicti. 


XXIV, — 1274, 12 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, presbiter MicH4EL, prior ecclesie 
Sancti Laurentij [anuensium Ayacii, confiteor me tibi, NicoLoso 
TarTARO, filio domini FrcrPint T'ARTARI, consulis et vicarij Tanuen- 
sium Ayacij, vendidisse sclavam unam nomine FarimamM, quam mihi 
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vendidit NicoLosus de Murra , in presentia GEorGrr CorErn de An- 
tiochia, GEoRGIT, filii GIMALE, et magistri GuiLLiELMI, canzelerii 
domini regis Armenie, tibi dicto nomine cedo et trado finito precio 
daremorum quadringentorum novorum Armenie. Renunciando....: etc.; 
possessionem et dominium ipsius sclave tibi trado et tradidisse con- 
fiteor ad tenendum , possidendum et vendendum et alienandum et ad 
faciendum de ipsa ad omnes voluntates tuas, secundum mores et con- 
suetudines aliorum dominorum. Que omnia promitto tibi attendere, 
complere observare et in nullo contravenire. 

Actum Ayacio, in porticu domus, quam habitat dictus prior. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xij marcij, inter no- 
nam et completorium. Testes: magister GuILLIELMUS, canzelerius 
domini regis Armenie, et presbiter IoHANNEs PETRUS, Spagnollus. 


XXV,. — 1274, 12 mars. 


In nomine Domini, amen. Eco, PETRus LECAVELLUM, confiteor 
tibi, GUIRARDINO de SANCTO ANDREA, me a te habuisse et recepisse 
mutuo, gratis et amore bissantios centum duodecim et dimidium sar- 
racinales Acconis ad generale pondus Acconis. Renunciando..….. etc.; 
quos vel totidem eosdem bisantios tibi vel INGoxr BuLLe, seu Guir- 
LIELMO de GREGORIO pro te et tuo nomine mondos et expeditos ab 
omnibus dacitis et avariis maris et terre, dare et solvere promitto 
infra dies quindecim, postquam Acconem applicuero cum ligno, in 
quo ad presens iturus sum Acconem, et sano tamen eunte dicto 
ligno vel maiori parte rerum ipsius ligni. Alioquin…. etc. 

Actum Ayacio, in logia [anuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xij marcij, in 
sero circa campannas. Testes: Guino de RapaLLo, GUILLIELMOTUS 
PLanconus, filius DURANTI PLANCONI, et [ANUINUS de VicoLo. 


XXVI. — 1274, 13 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, ANTONIUS de GuIsULFo , meo pro- 
prio nomine, et nomine ANDRIOLI, fratris mei, confiteor tibi, OBERTO 
de Gavio, me a te habuisse et recepisse illos bissantios quadrin- 
gentos quinquaginta tripolatos, quos pro me et dicto fratre meo re- 
cepisti a lOHANNE ABELMESIA de Tripoli. Renunciando….. etc. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium , ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xiij marcij, 
inter nonam et completorium. Testes: Guinerus RUBEUS, quondam 
Jacogr RuBEI et NicoLosus CIcADA. 
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XXVII — 1274, 14 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Ficrminus T'aRTARo, consul et vi- 
cecomes Januensium Ayacij, facio, constituo et ordino meum certum 
nuncium et procuratorem NicoLosum TarTARUM,°filium meum, ad 
vendendum, alienandum, mutuandum, obligandum et naulizandum me- 
dietatem ligni quam habeo pro indivisso cum GuiLLiELMo Papiensi, dans 
et concedens dicto procuratori liberum et generale mandatum ven- 
dendi, alienandi, mutuandi, obligandi et naulizandi predictam medietatem 
dicti ligni et ad omnia et singula demum facienda in iudicio et extra 
que egomet facere possem si presens essem et que per ofhciam veri et 
legitimi procuratoris fieri et exerceri possent, promittens tibi notario 
infrascripto, recipienti nomine et vice cuiuslibet persone ad quam pre- 
dicta pertinere possent, me ratum et firmum habere tenere perpetuo 
et contra in aliquo non venire quidquid per predictum procuratorem 
meum factum seu gestum fuerit in predictis et circa predicta sub ypo- 
techa et obligatione omnium bonorum meorum presencium et futu- 
rorum. 

Actum Ayacio, ante logiam [anuensium. Anno dominice nativitatis 
M.CC.LXXIV, ind. I, die xiv marcij, inter terciam et nonam: 
Testes: Guiczremus MANcHETA, taliator, Cavazinus Murrus, et lo- 
HANNES, quondam MicHazLis de SYGESTRO. 


XXVIIL — 1274, 14 mars. 


In nomine Domini, amen. Nos, THoBiA, tabernarius, et PerTrus 
de AccoN, tabernarius, quisque nostrum in solidum, confitemur tibi, 
Bacoxo ZEBE, a te habuisse et recepisse mutuo, gratis et amore 
daremos quadringentos viginti octo novos Armenie. Renunciando.....etc.; 
quos vel totidem eiusdem monete tibi vel tuo certo nuncio per nos 
vel nostrum nuncium quisque nostrum in solidum dare et solvere pro- 
mittimus usque mensem unum et dimidium proxime venturum. Alio- 
quin.….. etc. Et nos, predictus THopra, et PETRUuS, confitemur tibi, 
dicto Bacoxo ZEBr, dictos daremos esse implicatos in vino, unde pro- 
mittimus et convenimus tibi dare et solvere medietatem proficui, 
quod processerit ex dicto vino et hoc sub fide nostra et obligatione 
bonorum nostrorum. 

Actum Avyacio, infra fondicum dicti BaAcont ZEBE. Anno dominice 
nativitatis M. CC. LXXIV, ind. Ï, die xiv marcij, in sero inter ves- 
peras et completorium. Testes: SrEPHANUS, filius quondam Ho- 
MODEI, de Antiochia, et PErrus Gaspus, censsarius. 
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XXIX. — 1274, 16 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Norascanus de NauLo, filius 
quondam Ucoxis de VuLTuRo, confiteor tibi, OBERTINO de RAPALLo, 
filio quondam Sarpr de RivaLTA, me a te habuisse et recepisse 
mutuo, gratis et amore bissantios duos veteres auri Babilonie ad ius- 
tum pondus Babilonie. Renunciando.….. etc.; quos vel totidem eius- 
dem monete, tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium 
dare et solvere promitto, me sano tamen eunte Damiatam et de Da- 
miata redeunte Ayacium, nullo itinere mutato. Alioquin.…. etc. 

Actum Ayacio, in logia Tanuensium , ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV , ind. I, die xvj marci, 
inter terciam et nonam. Testes: IoHANNES, filius quondam Mr- 
CHAELIS de SYGESTRO, et [AcOBINUS BACHEMUS, filius Bontracr Ba- 
CHEMI. 

XXX. — 1274, 16 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Oprzo de Campo, quondam 
Raynern de Campo, confiteor tibi, RarNusio, filio Ucuzonis de VERNE- 
GULO, me a te habuisse et recepisse tot de tuis daremis novis Ar- 
menie. Renunciando.... etc.; unde et pro quibus daremis nomine justi 
et veri cambij, tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium 
dare et solvere promitto bissantios centum veteres auri Babilonie, 
bonos et legales atque iusti ponderis ad generale pondus Babilonie, 
mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre, 
infra dies quindecim, postquam Damiatam applicuero cum nave mea 
et sociorum meorum, que vocatur Salvatica, et sana tamen eunte 
dicta nave vel maiori parte rerum ipsius ad risicum et fortunam Dei, 
maris et gentium nullo itinere mutato. Alioquin penam dupli……. etc. 
Pro qua pena et ad sic observandum obligo tibi pignori specialiter 
barcinarios centum, quos confiteor esse emptos de tuis propriis da- 
remis, quos a te supradicta de causa habui et recepi, et, si forte 
dictos bissantios centum tibi vel tuo certo nuncio non darem nec sol- 
verem ad supradictum terminum, do et concedo tibi ex nunc potes- 
tatem et licentiam dictum pignus vendendi et obligandi a termino 
in antea, ita quod in ipso pignore consequi et habere possis solutio- 
nem predictorum bissantiorum sine contraditione mea et alicuius ma- 
gistratus pro me. | 

Actum Ayacio, infra domum quondam IoHannis de CLAREA. Anno 
dominice nativitatis M.CC.LXXIV, ind. I, die xv] marcij, inter 
nonam et completorium. Testes : ToHANNES de Gora, quondam Uco- 
LIN de Gora et MiLERARIUS, quondam Boxacorsr de Viragia. 
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XXXI — 1274, 21 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, LamBerTus de CasreLLo, Pis- 
sanus, confiteor tibi BANDINACHO de CassaA ORLANDO, quondam Ban- 
DINACHI de CassA ORLANDO, me a te habuisse et recepisse tot de 
tuis daremis novis Armenie. Renunciando... etc.; unde et pro quibus 
daremis nomine iusti et veri cambij, tibi vel tuo certo nuncio per me 
vel meum nuncium dare et solvere promitto bissantios centum quadra- 
ginta tres veteres auri Babilonie, bonos et lesales atque iusti ponderis 
ad generale pondus Babilonie, mondos et expeditos ab omnibus dacitis 
et avariis maris et terre, infra dies quindecim, postquam calega honeris 
lignaminis mei, quod oneratum est in navi mea, que vocatur Sanctus 
Antonius, in Damiata facta fuerit, nullo itinere mutato et sana tamen 
eunte dicta nave vel maiori parte rerum ïipsius ad risicum, et for- 
tunam Dei maris et gentium. Alioquin penam dupli… etc. Pro qua 
pena et ad sic observandum obligo tibi pignori specialiter barcinarios 
centum honeratos in nave mea predicta, et quos promitto tibi facere 
scribi in cartulario dicte navis pro pignore et nomine pignoris tui, 
atque signari facere in Damiata de tuo signo, et si forte dictos bis- 
santios centum quadraginta tres tibi vel tuo certo nuncio non dare 
(sic) seu solverem ad supradictum terminum do et concedo tibi ex 
nunc potestatem et licentiam dictum pignus a dicto termino in antea 
vendendi et obligandi sine contraditione mea et alicuius magistratus 
pro me, ita quod in ipso pignore consequi et habere debeas solu- 
tionem predictam dictorum bissantiorum. Hoc acto in presenti instru- 
mento, quod sana eunte dicta nave cum honere ipsius in Damiata, 
et a dicto termino in antea deferetur tibi aliquid in predicto pignore 
ad complementum dictorum bissantiorum, volo, quod tunc et. in 
aliis bonis meïs, quibusque volueris, consequi et habere possis totam 
solutionem predictorum bissantiorum centum quadraginta tres, et hoc 
sub dicta pena et obligatione omnium bonorum meorum presencium 
et futurorum. | | 

Actum Ayacio, infra domum quondam lonannis de CLAREA. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxj marcij, in sero 
circa completorium. Testes: IoHANNEs de FossATELLO et LEON, 
filius quondam BoNAVENTURE ANDEGUERH, Pissani. 


XXXIT — 1274, 27 mars. 
In nomine Domini: amen. Eco, Barranus TarTARO, confiteor 
tibi, LANFRANCHINO Ruseo, Symonis RUBEI, me a te habuisse et re- 
cepisse bissantios quingentos triginta unum albos Cypri, qui proces- 
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serunt de ballis duabus Lombardeschorum, que fuerunt Axpriorr de 
VoLTA, et quas ballas dictus ANDRIOLUS miserat NicoLoso NEPITELLE, 
filio BonivassaLLr, causa vendendi. Renunciando.... etc., promittens tibi 
tuo proprio nomine recipienti et nomine dicti NicoLost NEPITELLE, me 
facturum et curaturum ita et taliter, quod de predictis bissantiis quin- 
gentis triginta uno, vel pro aliqua parte ipsorum, contra te, vel dictum 
Nicocosum seu bona vestra, per predictum ANDrIoLUM, vel aliquam aliam 
personam pro ipso ANDRIOLO, vel habentem causam in predictis bissantiis, 
nulla de cetero fiet questio, vel actio seu querimonia movebitur in iudicio 
vel extra, et si inde fieret aliqua questio, vel querimonia aliquo tempore 
contra te, vel dictum NicocosumM, vel bona vestra, promitto tibi, tam 
meo proprio nomine quam nomine dicti NicoLost, omne dampnum et 
interesse seu expenssas, que et quas propterea substineres, dare et 
resumere ad tuam voluntatem in pace et sine aliqua moflelstia, te 
credito de dampno et interesse seu expenssis tuo solo verbo sine 
testibus et iuramento, ratis manentibus supradictis. Alioquin penam 
dupli de quanto et quociens contrafactum fuerit tibi et dicto nomine 
recipienti stipulanti promitto; et pro predictis omnibus et singulis 
attendendis et observandis tibi et dicto nomine recipienti obligo pi- 
gnori universsa bona mea habita et habenda. 

Actum Ayacio, in logia fanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxvij marcij, 
inter primam et terciam. Testes: magister PETRuSs, doctor gra- 
matice, et Nicoza de MALTA. 


XXXIII. — 1274, 25 mars. 


In nomine Domini, amen. Ego, Pascaris MANEGUETA ?, confiteor 
tibi MicHazzo Murro, me a te habuissé et recepisse integram 
solutionem et satisfactionem bissantiorum sex veterum auri Ba- 
bilonie.…. cum illis bissantiis quindecim, quos mihi dare et solvere 
promisisti una in solidum cum GuiLLIELMO Papiensi, de quibus bis- 
santiis quindecim fit mentio in instrumento inde facto manu met infra- 
scripti notarij, millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, die de- 
cima sexta septembris, et de hiis omnibus de quibus fit mencio in 
dicto instrumento , quantum pro predictis bissantiis sex pro parte tibi 
contingenti ex dictis bissantiis quindecim, me a te bene quietum et 
solutum voco. Renunciando . . . . etc. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubiregitur curia consulatus. 


9 Pascal Manegueta, nommé aussi plus loin (n. du roi en 1307 (Langlois, Trésor des charles d’Ar- 
XLII, LXIV, LXXIIJ), doit être le personnage ar- ménie, p. 176) ou l’un de ses parents. 
ménien qui figure comme ayant été appelé au conseil 
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Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxv marcij, 
inter primam et terciam. Testes: ANDrioLus LERCARIUS, quondam 
Ypoxis, [acoBINus BACHEMUS, filius BontrACIT BACHEMI. 


XXXIV. — 1274, 28 mars. | 


In nomine Domini, amen. Eco, Guiczrezmus de GREGORIO, con- 
fittor tibi, PETRO de Bugrano, Placentino, me a te habuisse et re- 
cepisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando... etc., unde et 
pro quibus, nomine iusti et veri cambij, tibi seu RANUGIO QuATUORSI- 
MiLI vel sociis sociis (sic) seu GREGORIO de ZiurNo (?) vel sociis suis 
pro te et tuo nomine dare et solvere promitto in Accone bissantios 
centum quinquaginta sarracinales auri ad generale pondus Acconis, 
usque kalendas madij proxime venturi, mondos et expeditos ab om- 
nibus dacitis et avariis maris et terre et salvos semper in terra, 
quousque a me tibi integre fuerit satisfactum de predictis bissantiis. 
Alioquin rs sfArete: | 

Actum Ayacio, in logia [anuensium, ubi recitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxviij marcij, 
inter nonam et vesperas. Testes: AnprioLus LERCARIUS, quondam 
Yponis, et GuIRARDUS de SANCTO ANDREA. 


XXXV. — 1274, 28 mars. 


In nomine Domini, amen. Eco, IonHannes LERCARIUS, quondam 
BELMUSTI, facio, constituo et ordino meos certos nuncios et procu- 
ratores te, LANFRANCUM RUBEUM, SyMonIs RUBEI, presentem , et AN- 
sALDUM de BEGARIO, filium BERNARDI de BEGARIO, absentem, tam- 
quam presentem, et quemlibet eorum in solidum, ita quod non sit 
melior condicio occupantis et, quod unus inceperit, alter facere et 
exercere possit ad agendum, petendum exigendum et recipiendum pro 
me et meo nomine ‘universsa et singula debita mea que mihi de- 
bentur et recipere debeo a quacumque persona in Cypro tantum et 
specialiter a IOHANNE.... et IoHANNE CoTA, dans et concedens dictis 
procuratoribus meis liberum et generale mandatum agendi. 

Actum Ayacio, in logia [anuensium , ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xxviij marcij, 
inter nonam et vesperas. Testes: ANDRIOLUS LERCARIUS, quondam 
Ydonis, et Ionannes Mussus de Pellio. 
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XXXVI — 1274, 3 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, IoHannes LERCARIUS, quondam 
BELMUSTI, confiteor tibi LanxFraAnco RuBEo, Symonis RUBEI, me a te ha- 
buisse et recepisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando.….. etc., 
unde et pro quibus, nomine iusti et veri cambij, tibi vel AnsaLpo de 
BEGARIO, pro te et tuo nomine, per me vel meum nuncium dare et 
solvere promitto in Cypro bissantios quadringentos quinquaginta albos 
Cypri, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre 
infra dies quindecim, postquam hoc presens instrumentum presentatum 
fuerit predicto ANsALDO, et salvis semper in terra, quousque tibi, vel 
alij persone pro te, a me fuerit integre satisfactum de predictis bissantiis. 
Alioquin penam dupli..… etc. Hoc acto in presenti contractu de voluntate 
met predicti JoHannis, quod si forte tu dictus LaAnFrANCUS, vel dictus 
ANsazpus de BEGARIO pro te, non recuperares in Cypro dictos bis- 
santios in totum, vel in parte a me, vel ab alia persona pro me, 
vel pro ea parte, quam recuperare non posses, quod tenear tibi vel 
GuizziEzMo de Turre, bancherio, vel alicui pro ipso WizLrELMo, no- 
mine tuo, dare et solvere in Tanua pro quolibet bissantio albo solidos 
tres et denarios quatuor Janue, et hoc sub dicta pena et obligatione 
omnium bonorum meorum presencium et futurorum. 

Actum Ayacio, in domo Nicocost de MurTA, quam tenet ad pen- 
sionem Nicozinus Cosraus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die ïij aprilis, inter primam et terciam. Testes: OBErTus de 
Cosra, taliator, et RicoBonus de SERvO, filius AYcARDI de SERVO. 


 XXXVIL — 1274, 3 avril. 


In nomine Domini, amen. Eco, Ruseus Frascarius de VurL- 
TURO, confiteor tibi, ANsaLDo, filio quondam Sazvr de RUNCAROLIO, 
recipienti hanc confessionem , promissionem , nomine et vice GuiIL- 
£rELMI DiRANI, me ab ipso GuicciELMo habuisse et recepisse integram 
solutionem et satisfactionem de omni eo et toto quod ab ipso pe- 
tere vel exigere possem vel unquam habui cum ipso GuILLIELMO fa- 
cere hinc retro quocumque modo sive de causa que dici vel excogi- 
tari possit; et de quibus omnibus me ab ipso Wiccrezmo bene quietum 
et solutum voco. Renunciando... etc., promittens tibi dicto Ansaldo, 
recipienti nomine dicti GuiLLeLmi Dirant, quod de predictis omnibus 
per me vel heredes meos, contra predictum GuiLcrEzmuM vel heredes 
suos, nulla de cetero fiet questio vel actio movebitur in iudicio vel 
extra, liberando et absolvendo predictum GuILLIELMUM et eius bona 
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de predictis per acceptilationem et aquilianam stipulationem solemniter 
in-verbis deductam\ Aloquin ete. 

Actum Ayacio, in domo NicoLosr de MurTA , quam tenet ad pens- 
sionem Nicoznus Cosraus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. [, die ïij aprilis, inter nonam et vesperas. Testes: GABRIEL 
MorazanA de Volta, IoHaAnNes de SAnNCTO LAURENTIO, qui mo- 
ratur cum dicto Nicozino Cosrao, et GuiLciIELMus Spicnus de Pla- 
thea Longa. 


XXXVIII — 1274, 3 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Axnsazpus, filius quondam SaLwr 
de Runcarolio, confiteor tibi RuBeo Frascario de Vulturo, quod 
in obligatione et promissione, quam fecisti una in solidum cum Guic- 
LIELMO DirANA de bissantiis viginti septem vegiis de Alexandria versus 
GuiLLiELMuM SriGNuM de Plathea Longa, et de quibus omnibus con- 
tinetur in instrumento inde facto manu STREGINI de CLAVICA, notario 
imperij, millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, die vigesima 
sexta iulij, ipsam obligationem et promissionem fecisti versus dictum 
GUILLIELMUM SPIGNUM meis precibus et mandato, quamvis in dicto 
instrumento non contineatur, et ita sit rei veritas, atque eciam actum 
fuit inter me et te expressim dictum et oppositum, quod tibi te- 
nerem ad infrascripta, cum aliter ipsam obligationem et promissionem 
non fecisses versus dictum GUILLIELMUM SPIGNUM una in solidum cum 
GUILLIELMO DIRANA, nisi tibi promisissem et promitterem ut infra. 
Inde volens te et bona tua conservare indempnem a predicta obliga- 
tione seu promissione, et de his omnibus de quibus fit mentio in pre- 
dicto instrumento, promitto et convenio tibi nomine dicti GUILLIELMI 
DiRANI et pro ipso me facturum et curaturum, ita quod de cetero de 
predicta obligatione seu promissione nulla contra te vel heredes tuos 
nulla (sic) fiet questio vel actio movebitur in iudicio vel extra per 
alquam personam que dici vel’ excogitari possit, et quod te et bona 
tua de predictis omnibus conservabo indempnem, et quod restituam 
tibi omne dampnum et interesse seu expenssas, quod seu quas occa- 
sione dicte obligationis, seu promissionis incurreres, seu passus fores 
in pace sine aliqua moflestia quandocumque tibi placuerit, credito 
inde te de dampno et interesse, seu expenssis, tuo simplici verbo, sine 
testibus et iuramento et aliqua alia probatione, ratis manentibus su- 
pradictis. Alioquin . . .. etc. 

Actum Ayacio, in domo NicoLosi de Murra, quam tenet ad pens- 
sionem Nicozinus Cosraus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. Ï[, die 1j aprilis, inter nonam et vesperas. Testes: GABRIEL 
Morazana de Volta, IoHAnNNEs de Sancro LAURENTIO, qui mo- 
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ratur cum dicto Nicozino Cosrao, et GuiLLiezmus- SriGNus de 
Plathea Longa. 


XXXIX. — 1274, 4 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, IoHAnNNes CoRBuLUus, quondam 
CorBuLi, confiteor tibi OBERTINO de ARIzI0 me a te habuisse et rece- 
pisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando.... etc., unde et 
vel quibus nomine iusti et veri cambij tibi vel tuo certo nuncio per me 
pro meum nuncium dare et solvere promitto bissantios ducentos ve- 
teres aüri Babilonie bonos et legales atque iusti ponderis ad generale 
pondus terre Egipti, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et ava- 
riis maris et terre, infra dies quindecim proxime venturos, facta ca- 
lega in Damiata honeris navis Ansazpr lanuensis, et sana tamen 
eunte dicta nave vel maiori parte rerum ipsius ad risicum et for- 
tunam Dei, maris et gentium. Alioquin . . . . etc. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium , ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die iv aprilis, inter 
terciam et nonam. Testes: BELLENGERIUS de ADEBRANNI, Senensis, 
PazMERivs, filius Ionannis Tacuzr, et Marius, filius quondam [a- 
COBI BONIFANNI. 


XL. — 1274, 4 avril. 


In nomine Domini, amen. Eco, Tuaepisius, filius quondam IoHANxis 
de Livorno, confiteor tibi Nicoe CusTurErIO de Ancona me a te 
habuisse et recepisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renun- 
ciando.... etc., unde et pro quibus nomine iusti et veri cambij.... tibi vel 
tuo certo nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere promitto 
bissantios decem veteres auri Babilonie bonos et legales atque iusti 
ponderis et ad generale pondus terre Egipti, mondos et expeditos ab 
omnibus dacitis et avariis maris et terre, infra dies quindecim proxime 
venturos, facta calega honeris ligni, quod est IoHannis de GuErcis, 
in Damiata, nullo itinere mutato et sano tamen eunte dicto ligno vel 
maiori parte rerum ipsius ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium. 
Alioquin... etc. Insuper ego, IoHANNES de Guercis, filius quondam PETRI 
de Guercis, inde me pro predicto THEDIsIO, versus te dictum NicoLAUM 
CusrurERIUM, constituo proprium principalem debitorem, pagatorem 
et observatorem de predictis bissantiis decem, et promittens tibi te 
facturum et curaturum ita quod predictus THEpisius omnia et singula 
supradicta tibi, dicto NicoLao attendet, complebit et observabit ad su- 
pradictum terminum. Alioquin, si, ut supra, per omnia et singula non 
observaret, egomet de meo proprio tibi, dicto NicoLao, attendam, 
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complebo et observabo in pace et sine aliqua molestia, sub dicta 
pena et obligatione omnium bonorum meorum. Renunciando epistole 
divi Adriani, nove constitutioni de duobus reis, iuri de principal 
primo conveniendo, €t omni alij iuri. 

Actum Ayacio, in logia Januensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die iv aprilis, inter 
terciam et nonam. Testes: SymonETus de ANCONA, tabernarius, et 
GuizciEzMus SpieNus de Plathea Longa. 


XLI. — 1274, 4 avril. 


In nomine Domini, amen. Eco, ANsazpus GarsiA de Sagona, 
naulizo et titulo naulizazionis concedo vobis, Bacoxo, filio quondam 
Ucozini Muzenri de Capella Sancte Cristine in Quinzeicca ° et IOHANNI 
Corsuzo de Capella Sancte Marie Magdalene, navem unam, que vo- 
catur Sancta Fides, que est in portu Ayacij, domini regis Ermenie, 
ad deferendum vos. et merces vestras Damiatam, vel Alexandriam, Do- 
mino concedente. Et promitto yobis dictam navem habere munitam cum 
marinariis sexdecim et famulis duobus, quorum marinariorum sint sex 
TJanuenses, et alij sint Pissani, munitis armis bene et sufhcienter, et guar- 
nitam et apparatam de sarcia, corredis et apparatibus ipsi navi pertinen- 
tibus, et promitto vobis vellificari de predicto portu causa eundi cum 
dicta nave ad Caramellam, vel ubique vobis placuerit eundi, inter 
ourfum Caramelle et ibi levare, sive honerari facere tot vestros bar- 
cinarios, qui possint possint (sic) honerare dictam navem ad salva- 
mentum ipsius navis, et vellificari facere ad vestram voluntatem ab 
illo loco, in quo dicta navis honeraverit causa eundi in suo itinere. 
Versa vice nos predicti Baconus, filius quondam Ucorzin: Muzenri, 
et IOHANNES, quondam CorBurr, mercatores, promittimus, et con- 
venimus tibi, dicto Ansaldo, participi dicte navis, honerare navem pre- 
dictam de barcinariis , ut dictum est, et promittimus tibi dare et sol- 
vere pro quolibet centanario dictorum barcinariorum daremos quin- 
gentos novos Armenie, et dare et solvere tibi totum naulum in 
terra 1sta. Que omnia et singula supradicta promittimus inter nos vi- 
cissim attendere complere et observare et in nullo contravenire sub 
pena bissantiorum quingentorum sarracinalium, in quam penam in- 
cidat pars non observans observanti, ratis manentibus supradictis. Et 


10 Kinthica où Chinseca, faubourg de Pise et ses me semble plutôt désigner du bois d'œuvre en général 
Paroisses. et non une mesure de cubage. Il en est de même du 
11 Barcinarius, barzana (armen. Barzounag) mesure mot lanconus (armën. Filackh) que donne le Liber 
de solidité suivant M. Dulaurier (Hist. arm. des Turium (1, 183) avec le Barzana. Tanconus, étant don- 
crois. ; I, 749, 752, 863). Je dois dire que je ne nées les habitudes du dialecte génois, doit être le même 


trouve cette expression appliquée qu’au bois et qu’elle mot que le planconus de nos actes (B. XIII, p. 449). 
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proinde universsa bona nostra presencia et futura unus alteri pignori 
obligamus. 

Actum Ayacio, in porticu lanuInt de Domo. Anno dominice nati- 
vitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die iv aprilis, inter nonam et ves- 
peras. Testes: Paxpurrus, filius quondam Bontiir de Pissis, et 
MicHaEL RicINeTus, habitator Ayacij, et Marnus, filius quondam 
BontFANxI; et predicta instrumenta eiusdem tenoris inde partes fieri 
preceperunt. 


XLII. — 1274, 4 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Ansazpus GarsrA de Sagona, 
patronus et dominus navis, que vocatur Sancta Fides, que est in 
portu Ayacij, confiteor vobis Bacono, filio quondam Ucornr Mu- 
ZENFI de Capella Sancte Cristine et IoHANNI, quondam CorBuzr de 
Capella Sancte Marie Magdalene, me a vobis habuisse et recepisse 
daremos tria milia novos Armenie, videlicet a te, dicto Bacono, da- 
remos mille, et a te, dicto IOHANNE, daremos duo milia pro centa- 
nariis sex barcinariorum nomine nauli, quod muhi dare et solvere 
promisistis, ut de predicto naulo continetur instrumento naulizationis 
inde facto manu mei infrascripti notarij, hoc anno et die, et de 
quibus quantum pro predictis centanariis sex dictorum barcinariorum 
me a vobis bene quietum et solutum voco. Renunciando.. etc. Alioquin 
penam dupli.…. etc. Pro qua pena et ad sic observandum obligo vobis 
pignori specialiter dictam navem cum tota sarcia et corredu ipsi per- 
tinenti, et inde universsa bona mea habita et habenda. Insuper ego, 
Pascaris MANEGUETA, inde me pro predicto ANSALDO, versus vos, 
predictos BacoNuM et IOHANNEM, constituo proprium principalem de- 
bitorem , pagatorem et observatorem, promittens vobis me facturum 
et curaturum îta quod predictus ANSALDUS, ut supra, per omnia et 
singula attendet, complebit et observabit et in nullo contraveniet. 
MD... etc. 

Actum Ayacio, in domo quondam GUILLIELMI GRIFONI, et in qua 
habitat dictus IoHANNES. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die iv aprilis, inter nonam et vesperas. Testes: MIcHAEL 
RiGINETUS, Pissanus, habitator Ayacij, BERENGUERIUS ADEBRANDINI et 
Frcipus de Terra Nova, fiius quondam Dominic. 


XLIIL. — 1274, 4 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, LanFrraNcus RUBEUS, SYMonIs 
RuBer, meo proprio nomine et nomine ANSALDI de BEGARIO, con- 
fiteor tibi, Bovo de CLavaro, me a te habuisse et recepisse inte- 
gram solutionem et satisfactionem de omni ratione, quam mecum, 
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vel cum dicto ANsazpo habueris facere occasione pecunie cum 
scriptis et sine scriptis, et de omni eo et toto, quod a te ego vel 
dictus ANSALDUS possem quocumque modo sive quacumque de causa 
que dici vel excogitari possit hinc retro usque in hodiernum diem, et 
de quibus omnibus quoque, nomine dicti ANSALDI, me a te bene quie- 
tum et solutum voco. Renunciando . . . etc. 

Actum Ayacio, in domo NicoLosr de MuRTA, quam tenet ad pens- 
sionem Nicoznus CosrTaus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die iv aprilis, inter vesperas et completorium. Testes: Bo- 
NAvIA de Turre de Naulo, et PeTrus CosTaus. 


XLIV. — 1274, s avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, IoHaAnNes CorBuLUS, quondam 
CorguL1 de Capella Sancte Marie Magdalene, confiteor tibi, OBERTINO 
de ARrzIo, me a te habuisse et recepisse in societate daremos mille 
ducentos veteres Armenie, implicatos in mea comuni implicita. Renun- 
ciando.. etc., quam societatem portare debeo Damiatam vel Alexan- 
driam, ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium, et tui predicti 
OBERTINI, habens potestatem cum dicta societate expendendi et lucrandi 
per daremum sicut ex aliis rebus quas mecum porto et cum Da- 
miatam vel Alexandriam portum fecero, capitale et proficuum, quod 
Deus mihi in ipsa dederit in potestate tua vel tui certi nuncij ponere 
et consignare promitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin… etc. 

Actum Ayacio, in porticu domus IanuInr de Domo. nno Adomi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die v aprilis, inter terciam 
et nonam. Testes: BERENGERIUS ADEBRANDINI, MarINUS, quondam 
TacoBr BONIFANNI, et PANDULFUS, filius quondam Boniriztr. 


XLV. — (Fragment sans valeur). 


XLVI. — 1274, $ avril. 


In nomine Domini, amen. Nos, loHANEs de Rapallo de Rurseco, 
quantum [pro] medietate et una [ottena] et NicoLosus BATIFOLIUM 
de SANCTO AMBROSIO, quantum pro uno quarterio et una ottena unius 
navis vocate Sancta Fides; et que visi sumus habere in portu Ayacii, 
vendimus et tradimus [tibi], ANsALDO GarstE de Sagona, predictam 
navem cum Omni sarcia, corredis et apparatu ipsi pertinenti, fi- 
nito precio bissantiorum quadringentorum viginti octo sarracinalium 
Armenie, et de quibus nos a te bene quietos et solutos vocamus. Renun- 
ciando.... etc., iuri, et, si plus valet, scientes veram ipsius extimacionem 
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cum tota sarcia et corredis ipsi pertinenti, ipsum plus tibi donamus 
et remittimus nostra mera et pura donacione inter vivos. Renun- 
ciantes iuri deceptionis dupli … et solempniter deceptis altra dimidium 
iusti precij et omni alij iuri, possessionem et dominium ipsius cum tota 
sarcia et corredu ipsi pertinenti tibi tradimus et tradidisse confitemur, 
constituendo navem ipsam cum elus sarcia et corredu pro te et tuo 
nomine precario de cetero tenere et possidere, quousque ipsam posside- 
rimus, et damus tibi licentiam iurandi et accipiendi corporalem ipsius 
possessionem cum omni sarcia et corredu ipsi pertinenti, quandocumque 
volueris sine contragditione mea et omnium personarum pro nobis, et 
promittimus tibi pro supradictis partibus de cetero non impedire neque 
subtrahere sed potius per nos nostrosque heredes tibi tuisque here- 
dibus et cui volueris seu habere statueris legitime deffendere et aucto- 
lizzare in iudicio et extra ab omni persona nostris propriis expenssis 
remissa tibi necessitate denunciandi. Alioquin penam dupli de quanto 
nunc valet seu pro tempore melius valuerit tibi stipulanti promittimus 
ratis manentibus supradictis. Pro qua pena et ad sic observandum 
universsa bona mea habita et habenda tibi pignori obligamus pro ipso 
et ex eodem precio et ex causa venditionis predicte tibi damus, ce- 
dimus et tradimus omnia nostras raciones et actiones reales, perso- 
nales, mixtas, rei persecutorias , penales et undecumque descendentes, 
quantumcumque et quotiescumque habemus, et nobis competere pos- 
sent in dicta nave cum toto corredu et sarcia ipsi pertinenti, et 
contra omnem personam illius occasione taliter, quod dictis iuribus 
et rationibussuti possis, agendo, petendo, et defendendo omnibus et 
singulis modis quibus unquam potuissem, possemus, constituendo 
e proinde procuratorem ut in rem tuam. 

Actum Ayacio, in domo Nicocosi de MURTA , quam tenet ad pens- 
sionem Nicozinus Cosraus. Anno dominice nativitatis M.CC.LXXIV, 
ind. I, die v aprilis, inter nonam et vesperas. T'estes: LANFRANCUS 
Ruseus, Symonis RUBEI, OBERTINUS de ARIzIO et PANDULFUS , quon- 
dam BontrILrr. 


XLVII (Fragment sans valeur). 


XLVIIT. — 1274, 6 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Ricomanus, quondam Camis- 
SARII, Pissani, facio, constituo et ordino meum certum nuncium et 
procuratorem te GUILLIELMUM de PETRA, presentem ad petendum, 
exigendum et recipiendum pro me et meo nomine universsa et sin- 
gula debita mea que mihi debentur, vel recipere debeo in terra Chi] 
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et Cypri a quacumque persona cum instrumento vel sine, et ad 
omnia negotia ibidem gerenda et administranda, et ad ra nnEs 
obligandum, vendendum, mutuandum tres quarterios unius navis mee 
que vocatur Sanctus Nicolosus, quam habeo pro ïindiviso cum Ia- 
COBO SCORREGA , dans et concedens dicto procuratori meo liberum et 
generale mandatum agendi, petendi, exigendi et recipiendi, naulizandi 
obligandi, vendendi, mutuandi super predicta nave, et solvendi condi- 
cioni marinatiorum atque me et mea obligandi de eo, quod pro 
me vel meo nomine predicta de causa receperit, et instrumentum fa- 
ciendi, et ad omnia et singula demum generaliteg faciendi.... etc. 

Actum Ayacio, in porticu domus [anuInt de Domo. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die vj aprilis, inter primam 
et terciam: Testes: Pucius de CaLrarr, quondam GEORGIT, ENRICUS 
de SriGxo, placerius consulatus [anuensium , et IoHANNES BARBoNuS 
de Finario. 


XLIX. — 1274, 7 avril. 


In nomine Domini, amen. Nos, IoHanNes de Rapallo de Rur- 
seco et NicoLosus BATIFOoLIUM de Sancto Ambrosio, quisque nos- 
trum in solidum, confitemur tibi LANFRANCO RuBEo, Symonis RUBEI, 
a te habuisse et recepisse mutuo, gratis et amore daremos mille du- 
centos viginti novem novos AÂrmenie, quos pro nobis atque nostris 
precibus mandato cedisti et solvisti Donpo de Sauro creditori nos- 
tro, sicut continetur in instrumento inde facto manu ANSALDI GARSIE, 
notarij sacri imperti, millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, dietertia 
augusti. Renunciantes.…. etc. Alioquin penam dupli..… etc. Pro qua pena 
et ad sic observandum obligamus tibi pignori cantaria quingenta terre 
Gamelli de Batbaria, possessionem cuius terre quisque nostrum in 
solidum tibi tradimus et tradidisse confitemur pro pignore et no- 
mine pignoris tui usque ad integram solutionem predicti debiti, ita 
quod si deficeret tibi aliquid in dicto pignore, quod in aliis bonis nos- 
tris habitis et habendis consequi et habere possis totam solutionem 
tuam predictam, et hoc sub dicta pena etc. 

Actum Ayacio, in domo Nicorosr de MurTa, quam tenet ad pens- 
sionem NIcoLINUS CosTaus. Anno dominice nativitatis M.CC.LXXIV, 
ind. I, die vi] aprilis, inter primam et terciam. Testes: Donpus de 
SAURO et Bos de CLAvaRo. 


L. — 1274, 7 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Donpus de Sauro, confiteor tibi 
_ LaAnrRANcO RUBEO, Symonis RUBEr, recepisse hanc confessionem no- 
mine et vice [onanNis de Rapallo de Rurseco et Nicocosr BATiIFoLu de 
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Sancto Ambrosio, me a te habuisse et recepisse integram solutionem 
et satisfactionem de omni eo et toto quod a predictis IoHANNE et 
Nicocoso vel ab altero ipsorum petere possem hinc retro usque nunc 
quocumque modo sive quacumque de causa, et specialiter de hiis om- 
nibus, de quibus fit mentio in duobus instrumentis, in quibus predicti 
JoHanxes et NicoLosus obligati erant, et unum quorum factum est manu 
AmBrosit CANAINI, notarij, millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, 
die sexta augusti, et aliud factum est manu ANsazpr GARSIE, notari) 
sacri imperij, millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, die sexta 
augusti, et de quibus omnibus me a te nomine ipsorum bene quietum et 
solutum voco. Renunciando exceptioni non habite et non recepte solu- 
tionis et satisfactionis doli in factum, et condicioni sine causa et omni 
alij iuri, promittens tibi, dictis nominibus recipienti, quod pro predictis 
omnibus de quibus fit mentio in dictis instrumentis contra ipsos Io- 
HANNEM et Nicorosum vel aliquem ipsorum seu bona ipsorum, per 
me vel heredes meos seu aliquam personam submissam pro me, nulla 
de cetero fiet questio vel actio movebitur in iudicio vel extra, libe- 
rando et absolvendo predictos ToHANNEM et NicoLosum atque. bona 
eorum de predictis omnibus per acceptilationem, aquilianam stipula- 
tionem solempniter in verbis deductam. Alioquin penam dupli.... etc. 
Pro qua pena et ad sic observandum universsa bona mea habita et 
habenda tibi pignori obligo; dictis nominibus recipienti, et instrumenta 
supradicta tibi trado et tradidisse confiteor nomine predictorum Io- 
HANNIS et NicoLosr, presentium et consentientium, ad utendum contra 
quoscumque , sicut tenebantur mihi ante presentem contractum, 
quantum pro daremis mille ducentis viginti novem, et quos confessi 
fuerunt a dicto Lanrranco habuiïsse et recepisse, secundum quod con- 
tinetur in instrumento inde facto manu mei infrascripti notarij, infra- 
scripto millesimo et die, ita quod dicta instrumenta uti possis contra 
ipsos et bona ipsorum, quantum pro predictis daremis mille ducentis 
viginti novem agere et expendere in iudicio et extra, sicut egomet 
possem seu unquam potui, constituens te procuratorem in predictis, 
ut in rem tuam. 

Actum Ayacio, in domo NrcéLosr de MurTA, quam tenet ad pens- 
sionem Nicozwüs Cosraus. Anno dominice nativitatis M.CC.LXXIV, 
ind. I, die vij aprilis, inter primam et terciam. Testes: Bos de 
CLavaro, PErTrus CosrTaus et NIcOLINUS CosTAUs. 


LI — 1274, 7 avril. 


In nomine Domini, amen. Eco, OTToBoNUS Acapa, confiteor 
tibi Lanrranco Rugeo, Symonis RuBEI, me a te habuisse et rece- 
pisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando.... etc., unde et 


2 
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pro quibus nomine iusti et veri cambij tibi vel Ansarpo BEGario vel 
alij certo nuncio tuo per me vel meum nuncium dare et solvere pro- 
mitto in Cypro bissaitios centum viginti albos Cypri, et quos dico 
recipere debere a Nicocao NErlTELLA, filio Bonivassazzr, vel a Io- 
HANNE CoTA, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avartis 
maris et terre, infra dies viginti, postquam predicti bissantij requisiti 
fuerint pro te vel procuratore tuo a dictis NicoLao NEPITELLA vel 
IoHANNE CoTA, salvis semper in terra, quousque a me vel a pre- 
dictis pro me tibi vel tuo certo nuncio pro te satisfactum fuerit de 
predictis bissantiis. Et si forte recipere deberem a predicto NicoLao 
vel IoHANNE Cora ultra predictos bissantios centum viginti, volo 
quod ab ipsis bissantiis superius pro me et meo nomine, vel quod 
supererit, tamquam procurator meus legitimus, recipere et recuperare 
debeas. Alioquin.. etc. Hoc acto in presenti contractu de voluntate meï 
dicti Orrogontr, quod si forte tu dictus LANFRANcUS vel dictus AN- 
sALDUS de BEGaARio, vel alius procurator tuus pro te non recuperares 
dictos bissantios a predictis NicoLao vel IoHanxe Cora in totum vel 
in parte, quod nunc tenear tibi vel Guizziezmo de Turre, vel ali 
persone pro ipso WILIELMO, nomine tuo dare et solvere in Tanua pro 
quolibet bissantio, quem non recuperares soldos tres et denarios qua- 
tuor Janue , et hoc sub dicta pena et obligatione omnium bonorum 
meorum presentium et futurorum; et eco, dictus OTTroBoNUS, con- 
fiteor et protestor in presenti instrumento, quod predicti bissantij 
sunt de comuni ratione LANFRANCI ACADE quondam. 

Actum Ayacio, in domo Nicorost de MurTA, quam tenet ad pens- 
sionem NIcoLINUs CosTaus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. [, die vij aprilis, inter terciam et nonam. Testes: Bos de CLa- 

VARO et PETRUS CosTAUS. 


LIL — (Fragment sans valeur). 


LIIT, — 1274, 11 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Romus de NicRoNO, confiteor tibi 
LaAnFRANCO RUBEO, Simonis RUBEI, me a te habuisse et recepisse bis- 
santios sexcentos quinquaginta quatuor albos Cypri, quos dico recipere 
debere a IoHANNE CANZELERIO, quantum pro bissantiis ducentis qua- 
draginta tribus a Fiztpo Papa, quantum pro bissantiis centum nona- 
ginta uno a GUILLIELMO de GIBELETO , domino de Prcris, quantum 
pro bissantiis ducentis viginti. Renunciando exceptioni non habitorum 
et non receptorum [bissantiorum|, doli in factum et condicioni sine 
causa et omni alj iuri, unde promitto et convenio tibi, per pactum 
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adhibitum inter me et te, quod si forte dictos bissantios sexcentos 
quinquaginta quatuor albos Cypri in totum vel in partem non recu- 
perares a predictis, vel ab aliquo predictorum vel pro ea parte quam 
recuperare non posses quod tenear tibi restituere omne dampnum.…. etc. 

Actum Ayacio, in logia Tanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xJ aprilis, inter 
nonam et vesperas. Testes : LANFRANCUS T'ARTARO, ct _VIGUETUS 
de Reco, filius Asris de Reco. 


LIV. — 1274, 11 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Orrosonus Ruseus, filius BEr- 
THOLINI RUBEI, confiteor tibi lacogo REGI, me a te habuisse et rece- 
pisse in accomendacione bissantios mille sexcentos sarracinales Ar- 
menie, implicatos in mea comuni ratione. Renunciando.….. etc., quam 
accomendacionem portare debeo [anuam, vel quo Deus mihi melius 
administraverit, postquam de portu Palorum exivero mercandi causa ; 
habens potestatem ex dicta accomendacione levandi et expendendi 
super ipsa, sicut ex aliis rebus quas mecum porto et cum Ianuam ap- 
licuero, vel ubique tariga portum fécerit, causa exhonerandi, capitale 
et proficuum, quod Deus mihi in dicta dederit, in potestate tua vel 
tui certi nuncij ponere et consignare promitto, nullo proficuo in me 
rettento. Alioquin…. etc. Et ego, dictus TAcogus Rex, confiteor et pro- 
testor, quod predicti bissantij sunt de mea comuni ratione, quam ex- 
trassi de [anua, et quomodo extraho simiflilter de regno Armenie. 
/ Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubi regitur curia consulatus, 
anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xj aprilis, inter 
nonam et vesperas. Testes : GUILLIELMUS LAVORABEN et SALIBA, 
censsarius, lanuenses. 


LV. — 1274, 11 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, GorBoNus, quondam ALBERINI. 
Pissanus, facio, constituo et ordino meum certum nuncium et pro- 
curatorem, te, SARRACENUM de RATTULIO , Pissanum, quondam do- 
mini [acoBr, ad agendum, petendum, exigendum et recipiendum pro 
me et meo nomine universsa et singula debita mea que mihi de- 
bénturs/#ithniriétc. f 

Actum Ayacio, in domo NicoLost de MurTA, quam tenet ad pens- 
sionem Nicozmus CosTaus. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIV, 
ind. I, die xj aprilis, inter nonam et vesperas. Testes: Lincius, 
filius Guiponis de More Topart, et ENRicus de LupaTELLO, Pis- 
sanus. 
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LVI. — 1274, 11 avnil. 


In nomine Domini, amen. Ego, Iacosus REx, confiteor tibi, 
Symoxr RuBEO, me a te habuisse et recepisse in accomendacione bis- 
santios sexcentos quinquaginta sarracinales Armenie, implicatos in mea 
comuni ratione. Renunciando.... etc., quam accomendacionem portare 
debeo Ianuam, vel quo Deus mihi melius administraverit, postquam 
de portu Palorum exivero, mercandi causa; habens potestatem ex dicta 
accomendacione mittendi ubi ante me et post me cum instrumento 
vel testibus, et faciendi ex ipsa sicut ex alits rebus quas mecum porto. 
In redditu vero, quem Ayacium fecero vel ad partes cismarinas, ca- 
pitale et proficuum, quod Deus mihi in ipsa dederit, in potestate tua 
vel tui certi nuncii ponere et consignare promitto, rettento in me 
quartum lucri. Alioquin.……. etc. 

Actum Ayacio, in porticu domus Nicocosr de MurTa, quam tenet 
ad penssionem GUILLIELNUS MANCHETA, taliator. Anno dominice na- 
tivitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xj aprilis, inter nonam et ves- 
peras. Testes: OTrrocnus RuBeus, filius BARTHOLOMEr RUBEr, et 
GuizLiELmus MANCHETA, taliator. 


LVIIL — 1274, 11 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Orrocnus RuBeus, filius Bar- 
THOLOMEI RUBEI, confiteor tibi Symonr RuBEo, me a te habuisse et 
recepisse in accomendacione bissantios sexcentos quinquaginta sarra- 
cinales Armenie implicatos in mea comuni ratione. Renunciando.... Cr. 
quam accomendacionem portare debeo Ianuam, vel quo Deus mihi 
melius administraverit postquam de portu Palorum exiero mercandi 
causa: habens potestatem ex dicta accomendacione mittendi tibi ante 
me et post me cum instrumento vel testibus et faciendi ex ipsa sicut 
ex alis rebus quas mecum porto. In redditu vero, quem Ayacio 
fecero vel ad partes cismarinas, capitale et proficuum, quod Deus 
mihi in ipsa dederit, in potestate tua vel tui certi nuncij ponere et 
consignare promitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin... etc. 

Actum Ayacio, in porticu domus Nicocos: de Murra, quam tenet 
ad penssionem Wicziezmus MancuETA. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIV, ind. I, die xj aprilis, inter nonam et vesperas. Testes : 
lacogus Rex, BERTHOLINUS PINELLUS et GuiiziEzmus MANCHETA, ta- 
liator. 
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LVIIT. — 1274, 11 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, [acoBus REx, confiteor tibi, To- 
HANNI LAVORABEN, me a te habuisse et recepisse in accomendacione 
bissantios quadringentos quinquaginta sarracinales Armenie, impli- 
catos separatim in bombecio. Renunciando... etc., quam accomendacionem 
portare debeo Tanuam, vel’ quo Deus nuhi melius administraverit, 
postquam de portu Palorum exiero mercandi causa, habens potestatem 
ex dicta accomendacione mittendi tibi ante me et post me cum in- 
strumento vel testibus et faciendi ex ipsa sicut ex aliis rebus quas 
mecum porto. In redditu vero, quem Ayacium fecero vel ad partes 
cismarinas, capitale et proficuum, quod Deus mihi in ipsa dederit, in 
potestate tua vel tui certi nuncij ponere et consignare promitto ret- 
tento in me quartum lucri. Alioquin . . . . etc. 

Actum Ayacio, in porticu domus NicoLosr de MurTA, quan tenet 
ad penssionem WizLiELMUS MANCHETA, taliator. Anno dominice na- 
tivitatis M. CC. LXXIV , ind. I, die xj aprilis, inter nonam et ves- 
peras. Testes: Symon RuBeus, OTroznus RuBEus, filius BarrHo- 
LOMEI RuBEt et [acoBINUS RUBEUS. 


LIX. — 1274, 11 avril. 


/In nomine Domini, amen. Eco, Guimorus de Moxrazpo, filius 
quondam Lrrurrt Quatre de Moxrazpo, confiteor tibi MaANUELO 
LErcARIO, quondam RuBazpr, me tibi dare debere bissantios no- 
vem, et charatos duodecim sarracinales Syrie, nomine Ionanwis LEr- 
CARII presentis et consentientis. Renunciando exceptioni doli et omni 
alii exceptioni qua contra predictam confessionem evenire possem, 
quos vel totidem eiusdgm monete tibi, dicto nomine recipienti, dare et 
solvere promitto usque menses duos proxime venturos. Alioquin…. etc. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubi regitur curia consulatus. 

Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xj aprilis, 
circa vesperas. Testes: SymonINus ConTarpus, filius BONAVENTURE 
ConTarpt et Facius de FINaRio. 


LX. — 1274, 12 avril. 

In nomine Domini, amen. Ego, FicrpiNus TARTARO confiteor tibi, 
LANFRANCO TARTARO, me a te habuisse, et recepisse tot de tuis 
. rebus. Renunciando... etc., unde et pro quibus, nomine emptionis, tibi 
vel tuo certo nuncio, per me vel meum nuncium, tibi dare et solvere 
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promitto libras duodecim et dimidium Ianue usque festum nativitatis 
Domini proxime venturum. Alioquin . . . . etc. 

Actum Ayacio, in logia Januensium, ubi regitur curia consulatus 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xij aprilis, inter 
primam et terciam. Testes: TanuInus de Vicnoco et Moraxpus 
de MOoNLEONE. 


LXI. — 1274, 12 avnil. 


In nomine Domini, amen. Ego, IonanniNus BarRBErIUS CaATA- 
NIUS, confiteor tibi ENRICO, magistro asie'?, me a te habuisse et rece- 
pisse daremos viginti sex novos Armenie ex illis daremis octuaginta, 
quos a me confessus fuisti habuisse et recepisse, ut continetur in ins- 
trumento inde facto manu [acorr NiGri, notarij, millesimo ducente- 
simo septuagesimo tertio, ut dicimus. Renunciando.…. etc. Item con- 
fiteor tibi te mihi tradidisse capsiam unam, quam tibi recomendavi, 
et de qua fit mentio in dicto instrumento. 

Actum Ayacio, in domo Nicorosi de MurTA, quam tenet ad pens- 
sionem Nicozinus Cosraus. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIV, 
ind. TI, die xij aprilis, inter nonam et vesperas. Testes: Bos de 
CLAvARO et PETRINUS de CLAvARO, pelliparius. 


LXITL — (1274, 12-14 avril). 


In nomine Domini, amen. Ego, Firrnus TarTARo, confiteor 
tibi Nicocino TarTaro, recipienti hanc confessionem et promis- 
sionem, nomine et vice BonIZELI et Axsazpr de Bonrzis, me a te 
habuisse et recepisse tot de tuis rebus. Renunciando.... etc.; unde et pro 
quibus tibi, recipienti nomine ipsorum, dare et solvere promitto libras 
duodecim et dimidium Tanuinorum usque menses duos proxime ven- 
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LXII. — 1274, 14 avnl. 


In nomine Domini, amen. Eco, Bazrranus TaARTARO, confiteor 
tibi GreGorio OccELLOo, me a te habuisse et recepisse mutuo, 
gratis et amore daremos ducentos novos Armenie. Renunciando.... etc. 

Actum Ayacio, in logia Ilanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xiv aprilis, 
inter primam et terciam. Testes: GuILLIELMUS SrREraporcus et FiLt- 
PINUS TARTARO, consul lanuensium. 


12 Maître charpentier, Voir les nos LXV, LXXX. 
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LXIV. — 1274, 14 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, Gumerus Rureus, quondam 
lacost RuBEr, vendo, cedo et trado tibi, Pasquar MANEGUETE, 
sclavum unum baptizatum, nomine GUIRARDINUM, finito precio dare- 
morum ducentorum novorum Armenie, et de quibus me a te bene 
quietum et solutum voco. Renunciando.. etc., et si plus valet, sciens 
veram extimacionem ipsius, ipsum plus tibi dono et remitto mea mera, 
pura atque inrevocabili donacione inter vivos, possessionem et domi- 
nium ipsius tibi trado et tradidisse confiteor, constituendo me ipsum 
pro te meo nomine de cetero precario tenere et possidere quousque 
ipsum possedero, quem sclavum promitto tibi et heredibus tuis per 
me et heredes meos de cetero non impedire neque subtrahere, sed 
potius ipsum defendere et distrigare ab omni persona in iudicio et 
extra meis propriis expenssis, remissa tibi potestate denunciandi. 
Alioquin penam dupli de quanto nunc valet seu pro tempore melius 
valuerit tibi stipulanti promitto, ratis manentibus supradictis; pro 
qua pena et ad sic observandum universsa bona mea habita et ha- 
benda tibi pignori obligo. Hoc acto in presenti instrumento vo- 
luntate mei, predicti Pascaris, quod non tenear ipsum sclavum 
vendere alicui Sarraceno, nisi si ipsum sclavum vellet franchire, 
ita quod sit dominus suus sicut homo liber floride civitatis Romane, 
et hoc sub pena dupli dicti preci] et obligatione omnium bonorum 
meorum presencium et futurorum, et quam penam incidat a comuni 
Tanue. 

Actum Ayacio, in logia Tanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xiv aprilis, 
inter primam et terciam. Testes : GUILLIELMUS STREIAPORCUS et 
ANTONIUS de GUISULFO. 


LXV. — (1274, 14 avril). 


In nomine Domini, amen. Nos, PETrus CosTAUS, quantum pro 
duabus partibus unius gamelle, et IoHACHINUS ROCHATALIATA, magis- 
ter ascie, quantum pro tercia parte vendimus, cedimus et tradimus 
tibi, Ionannr Musso de Pellio, gamellam unam cum omni sua sarcia 
et aparatu ipsi pertinenti, finito precio daremorum quadringentorum 
sexaginta novorum Armenie, et de quibus nos a te bene quietos et 
solutos voco. Renunciantes exceptioni non habitorum et non recep- 
torum daremorum atque precij non soluti. 
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LXVI. — ‘1274, 14 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, GuicriEzmus de PROMONTORIO, 
confiteor tibi, GREGORIO OccELLo, me a te habuisse, et recepisse in 
accomendacione bissantios centumoctuaginta sarracinales Armenie. 
Renunciando.….. etc., quam accomendacionem portare debeo Tanuam, vel 
quo Deus mihi melius administraverit, postquam de portu Ayacij 
exiero mercandi causa, habens potestatem ex dicta accomendacione 
mittendi tibi ante me et post me cum instrumento vel testibus et 
expendere et lucrari per bissantios sicut ex aliis rebus quas mecum 
porto. In redditu vero, quem ad partes cismarinas fecero vel ubique 
mihi pecieris mihi dictam accomendacionem, capitale et proficuum, 
quod Deus mihi in ipsa dederit, in potestate tua vel tui certi nunci 
ponere et consignare promitto, rettento in me quartum lucri. Alio- 
HIHI PROTE 

Actum Ayacio, in logia lanuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice Nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xiv aprilis, 
inter nonam et vesperas. Testes : IoHannes Mussus de Pellio, 
MaNuEL LERCARIUS, quondam RuBaLpi. 


LXVII — 1274, 16 avril. 


Ego, ARDIGONUS de ARDIGONO, confiteor tibi, Nicocoso BATIFOLIO, 
me a te habuisse et recepisse illos bissantios centum veteres Ale- 
xandrie boni auri et iusti ponderis ad pondus generale Alexandrie, 
quos mihi dare et solvere promisisti secundum formam cuiusdam ins- 
trumenti inde facti manu ANSALDI GARSIE, notari] sacri imperij, 
millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, die decima octava octo- 
bris. Renunciando . . . . etc. 

Actum Ayacio; in domo Nicorost de MurTA, in qua Lax- 
FRANCUS RUBEUS, SyMonIs RUBEI, habitat. Anno dominice nativitatis 
M:CC.LXXIV, ind, I, diexvj aptilis, inter, Prin eme rE Re 
_ Testes : Lanrrancus RuBeus, Symonis RuBEr, et OBERTINUS de Val- 
detario, filius IoHanxis de P1z0. 


LXVIIL — 1274, 24 avril. 


In nomine Domini, amen. Ego, IoHanniNus, olim baptizatus 
tui NicoLost de ALBARIO, promitto et convenio tibi dicto NicoLoso 
stare tecum usque annos duos proxime venturos et omnia servicia 
et laboreria facere tibi in domo et extra, quecumque volueris, ad 
tuam voluntatem, et te et bona tua salvare, et custodire bona fide et 
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sine fraude, et in ipsis nullam fraudem seu furtum committi faciam 
per me vel aliquam aliam personam pro me; et si forte aliquis com- 
mitteret aliquod furtum in ipsis, cicius quam potero per me ad scien- 
tiam tuam pervenire faciam, nec ludam nec ludi faciam ad aliquod io- 
cum, in quo vadat aliqua moneta. Que ommnia et singula supradicta iuro 
tibi attendere, complere, observare et in nullo contravenire sub pena bis- 
santiorum viginti quinque sarracinalium Armenie, quam penam tibi stipu- 
lanti promitto, ratis semper manentibus supradictis, confitens me maiorem 
esse annis decem et octo, faciens hec omnia consilio TANUINI de Domo 
et SYMONIS CONTARDI, quos meos propinquos et vicinos eligo et ap- 
pello; et pro predictis omnibus et singulis attendendis et obser vandis 
obligo, tibi pignori universsa bona mea habita et habenda. Renun- 
ciando omni privilegio fori, ita quod me et mea ubique possis con- 
venire sub quocumque iudice et magistratu. Versa vice et ego Nrco- 
LOSUS de ALBARIO promitto et convenio tibi IoHANNINO te tenere me- 
cum usque dictum tempus, et dare tibi vitum tantum et ultra da- 
remos quinquaginta novos Armenie, et tibi non facere super impo- 
sitam aliquam quam substinere non possis. Alioquin bissantios vi- 
gintiquinque sarracinales Armenie tibi stipulanti promitto, ratis ma- 
nentibus supradictis. Pro qua pena et ad sic observandum universsa 
bona mea habita et habenda tibi pignori obligo , et duo instrumenta 
eiusdem tenoris inde partes rogaverunt me notarium infrascriptum 
fieri. 

Actum Ayacio,in domo Nicorost de MurTa, quam nunc ha- 
bitat notarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die xxiv aprilis, circa vesperas. Testes: predicti consiliatores. 


LXIX. — 1274, 2 mai. 


In nomine Domini, amen. Ego, IacoBus SCANDALIONUS, qui vo- 
catur Pucrus, confiteor tibi RosseTE, filie dame ALr, me a te ha- 
buisse et recepisse in accomendacione daremos trescentos veteres Ar- 
menie implicatos in mea comuni implicita. Renunciando.... etc., quam ac- 
comendacionem portare debeo Acconem et inde reddire Ayacium, nullo 
itinere mutato; habens potestatem, ex dicta accomendacione mittendi 
tibi ante me tantum, et expedire, et lucrari per daremos sicut ex aliis 
rebus quas mecum porto. In redditu vero, quem in Ayacium fecero, 
capitale et proficuum, quod Deus mihi in ipsa dederit, in potestate 
tua vel tui certi nuncij ponere et consignare promitto, rettento in 
me quartum lucri. Alioquin . . . . etc. 

Actum Ayacio, in domo Baconr ZEBE, in qua habitat dicta Ro- 
sETA. Anno dominice nativitatis M, CC. LXXIV, ind. I, die ij madij, 
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inter nonam et vesperas. Testes: Tomas Pissanus de Bustar, et 
IoHANNES, filius Dominic, fratris dicti THoMasrr, et AmBrosius de 
SANCTO LAURENTIO, filius quondam Davip. 


LXX. — 1274, 2 mai. 


In nomini Domini, amen. Ego, Pacanus de BarcHA, filius 
quondam Guarnernr, Pissani, vendo, cedo et trado tibi GREGORIO 
ORDEMANO, quondam magistri PETRI ORDEMANI, medietatem unius 
galoni, qui vocatur Sanctus Iulianus cum gagia una et cum plan- 
chis trescentis honeratis in dicto galiono, et quam medietatem dicti 
galioni visus sum habere pro indivisso cum BONAvENTURA de SALEFO 
tibi vendo, cedo et trado finito precio bissantiorum ducentorum  vi- 
ginti novem et dimidij veri veterum auri Babilonie, et de quibus me 
a te bene quietum et solutum voco. Renunciando exceptioni non ha- 
bitorum et non receptorum bissantiorum auri, precij non soluti, doli 
in factum, et condicioni sine causa, et omni alij iuri. Et si plus valet, 
dictam medietatem dicti galioni cum predictis planchis et cum tota 
sarcia et conredu ipsi pertinenti, ipsum plus tibi dono et remitto mea 
mera et pura donacione inter vivos. Renunciando iuri deceptioni dupli, 
quo subvenitur deceptis ultra dimidium iusti precij, et omni alij iuri, 
possessionem et dominium ipsius medietatis cum predictis planchis et 
cum tota sarcia pertinenti ipsi medietati tibi trado et tradidisse con- 
fiteor; constituendo me ïpsam medietatem cum dictis planchis pro te 
et tuo, nomine precario, de cetero tenere et possidere quousque ipsam 
possedero, et do tibi licentiam et potestatem iurandi et accipiendi cor- 
poralem possessionem ipsius quandocumque volueris sine contraditione 
mea et omnium personarum pro me; promitto tibi de cetero ipsam 
medietatem cum dictis planchis et cum tota sarcia ipsi medietati per- 
tinenti non impedire, neque subtrahere, sed potius per me meosque 
heredes tibi tuisque heredibus et cui volueris vel Habere statueris, le- 
gittime defendere et auctorizare in iudicio et extra ab omni persona 
meis propriis expenssis, remissa tibi necessitate denunciandi. Alioquin 
penam dupli de quanto modo valet seu pro tempore melius valuerit 
tibi stipulanti promitto, ratis semper manentibus supradictis. Pro qua 
pena et ad sic observandum universsa bona mea habita et habenda 
tibi pignori obligo. Insuper ex dicta causa dicte vendicionis tibi vendo, 
cedo et trado omnia iura, rationes et acciones reales, personales, mixtas, 
rei prosecutorias, penales et undecumque descendentes quecumque et 
quascumque habeo et mihi competunt et competere possent in dicta 
medietate dicti galioni cum predictis planchis et cum sarcia perti- 
nente ipsi medietati, et contra omnem personam illius occasione, ta- 
liter quod iuribus et rationibus uti possis in agendo, petendo, et def- 
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fendendo, atque omnibus et singulis modis quibus ego unquam potui 
seu possem, constituendo te proinde procuratorem ut in rem tuam. 
Insuper promitto tibi me facturum et curaturum ita quod scribi 
faciam in cartulario dicti galioni, quod nauclerius et omnes mari- 
narij ipsius galioni tibi, tamquam patrono et domino ipsius galioni, 
quantum pro medietate, obedient, et hoc sub dicta pena et obliga- 
tione omnium bonorum meorum. Acto et expressim dictum et ex- 
positum in presenti instrumento dicte venditionis, quod omnia iura 
et rationes, que et quas habebas ante presentem contractum, et tu 
habes contra me, secundum quod continetur in instrumento inde facto 
manu FREDERICI de PLATEA LoNGA, notarij, de bissantiis centum 
quadraginta veteres auri Babilonie, facto millesimo ducentesimo sep- 
tuagesimo tertio, die vigesima quinta februarij, sint tibi dicto GRE- 
GORIO sana et salva, quousque a me tibi fuerit de ipsis bissantiis in- 
tegre satisfactum , et quod debitum, sive bissantij computati sunt in 
presenti instrumento dicte vendicionis; ita quod si dictum instru- 
mentum utareris, quod per hoc non inteiligatur aliquod innovatum, 
quantum est de predictis bissantiis centum quadraginta, nisi quantum 
pro bissantiis octuaginta novem et dimidio veteres auri Babilonie, 
si instrumentum dictorum bissantiorum centum quadraginta uti voles 
contra me et bona mea. 

Actum Ayacio: in domo Nicocosi de MuRTA, quam tenet ad pens- 
sionem notarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIV, 
ind. I, die xij madij, inter nonam et vesperas. Testes: BERNAR- 
DINUS de CarraïA, filius quondam Perri de CARRAïIA, Pissanus, et 
PERNIZOLUS de Campo, filius Enricr de Campo 


LXXI. — 1274, 12 mai. 


In nomine Domini, amen. Ego GRrEGoRIUS ORDEMANUS, quon- 
dam magistri PETRI ORDEMANI, confiteor tibi PAGaxo de BarcHa, 
filio quondam Guarnerx Pissani, quod in venditione medietatis unius 
galioni cum una gabia, quam mihi hodie vendidisti cum planchis tres- 
centis honeratis in dicto ligno, et cum tota sarcia, ipsi galiono 
quantum pro medietate pertinenti, et, sicut de ipsa venditione apparet, 
et continetur in instrumento inde facto manu FREDERICI de PLATHEA 
LonNGA, notarij, millesimo ducentesimo septuagesimo tertio, die duo- 
decima madij, actum fuit inter me et te, expressim dictum et appo- 
situm quod tibi tenerem ad infrascripta, et tibi promitterem ut infra 
cum aliter ipsam venditionem mihi non fecisses, unde promitto et 
convenio tibi dicto PaAGANO, quod si infra mensem unum proxime 
venturum, postquam calega honeris lignaminis honerati in dicto ga- 
liono facta fuerit in Damiata, et solveris mihi bissantios ducentos vi- 
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ginti novem et dimidium veteres auri Babilonie, quod tunc tibi red- 
dam et restituam dictam medietatem dicti galioni cum tota sarcia 
ipsi medietati pertinenti, et cum planchis trescentis, in pace et sine 
aliqua molestia, et instrumentum vendicionis tibi faciam in laude tui 
sapientis, dum tamen quod de deffensione seu evictione ipsius tibi 
non tenear in dicto instrumento obligatus, nisi quantum pro facto 
meo tantum; que omnia promitto tibi attendere, complere, sbscræe 
et in nullo contravenire, sub pena dupli . . . . etc. 

Actum Ayacio, in déteie NicoLost de MurrA, quam tenet ad pens- 
sionem notarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIV, 
ind. [, die xij madij, inter nonam et vesperas. Testes: BERNAR- 
DINUS de CarRAïA, filius quondam Perrr de Carraïa, Pissanus, et 
PErnizoLus de Campo, filius Enricr de Campo, Pissanus. 


Î 


LXXII — 1274, 12 mai. 


In nomine Domini. Ego, Bonuspres, quondam CarINzant, Pis- 
sanus, confiteor tibi BANDENACO de Cassa ORLANDO , quondam Bax- 
DENACHI, Pissani, me a te habuisse, et recepisse in societate sive ac- 
comendacione daremos duo milia centum unum et dimidium novos 
Armenie, implicatos in mea comuni implicita. Renunciando... etc., quam 
societatem sive accomendacionem portare debeo in terram Egipti, et 
inde reddire Syriam vel Ermeniam nullo itinere mutato, ad risicum 
et fortunam Dei, maris et gentium, habens potestatem ex dicta so- 
cietate sive accomendacione mittendi tibi ante me’ tantum cum 1ns- 
trumento et testibus, vel expendere et lucrari per daremum, sicut ex 
alïis rebus quas mecum porto. In redditu vero, quem ad partes Syrie 
vel Ermenie fecero, vel ubicumque a me petieris rationem de ipsa 
societate sive accomendacione, capitale et proficuum, quod Deus mihi 
in ipsa dederit, in potestate tua vel tui certi nuncij ponere et consi- 
gnare promitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin……. etc. 

Actum Ayacio, in fondico domus Nicocosr de MurTA, quam nunc 
tenet ad penssionem Tomas Piccamirium. Anno dominice nativi- 
tatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xiv madij, inter vesperas et com- 
plettorium. Testes: Symon de Recno et Ucuerus de Reco, fratres. 


LXXIIL — 1274, 17 ma. 


In nomine Domini, amen. Eco, Tuepistus AccimaAToR de Cla- 
varo, facio, constituo et ordino meum certum nuncium et procura- 
torem OGLERINUM, fratrem Pascazis MANEGUETE, absentem tamquam 
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presentem, ad petendum, exigendum et recipiendum pro me et meo 
nomine à BONarasta, pellipario de Clavaro, bissantios decem sar- 
racinales Armenie, quos mihi vel meo certo nuncio dare et solvere 
promisit, secundum quod continetur in quadam scriptura extracta de 
actis publicis Tyri consulatus domini Ficrpnr T'ARTARO, consulis et 
vicecomitis Tanuensium in regno Armenie, facta millesimo ducen- 
tesimo septuagesimo tertio, die undecima octubris, et sigillata sigilli 
predicti consulatus dicto millesimo, die decima quinta madij (sic), 
dans et concedens dicto procuratori meo liberum et generale mandatum 
agendi petendi . . . . etc. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium , ubi regitur curia. Anno do- 
minice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xvij madij, inter pri- 
mam et terciam. Testes: GuiLcrezmus Mussus notarius, NIcOLINUS 
BExDacus de Clavaro et BacHinus de PORTA VACHARUM. 


LXXIV, — 1274, 19 mai. 


In nomine Domini, amen. Nos, RupBazpus ANIoINUS et LEo- 
NARDUS FALLAMONICA, procuratores PORCELLE, uxoris quondam Perrr 
FALLAMONICE , habentes plenam potestatem a dicta PoRCELLA faciendi 
et substituendi unum procuratorem et plures, sicut continetur in ins- 
trumento facto manu OGErtr de SancTo THOMA, notarij, anno mil- 
lesimo ducentesimo septuagesimo quarto, indictione prima, dié de- 
cima septima februarij, procuratorio nomine dicte PoRCELLE et pro 
ipsa, quisque nostrum in solidum facimus, constituimus et ordinamus 
nostrum certum nuncium et procuratorem PExETUuM, bancherium, ab- 
sentem tamquam presentem, ad petendum, exigendum et recipien- 
dam a domino Wreczmo de VERMI, milite Cypri, et fideiussoribus 
elus omnes bissantios et totum id quod dicte PorcELLE debet vel ab 
ipso recipere debet pro cassalle quod dicitur Sclavadia, quod locavit 
eidem domino GuiILLiEzMo et a qualibet alia persona, quod recepisset 
de dictis bissantiis pro ipsa PORCELLA, et penes quam essent, et ad 
ipsos bissantios recipiendum procuratorio nomine ipsius PORCELLE et 
nobis Ayacium mittendos, vel adducendos complicatos, ad risicum 
et fortunam nostram et ipsius PORCELLE, et ad confessionem de eo 
quod habuerit faciendam; dantes et concedentes dicto procuratori nos- 
tro procuratorio nomine dicte Porcelle liberum et generale man- 
datum etc. 

Actum Ayacio, in logia [anuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xix madi, 
inter primam et terciam. Testes: ARDIGONUS de ARDIGONO de 
Sagona, PETRuSs PULCRAMANUS et IoHaAnNes Mussus de Pellio. 
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LXXV. — 1274, 19 mai. 


In nomine Domini, amen. Nos, Baconus MuzeNrus, quondam 
Ucozinr Muzenri, de Capella Sancte Marie Magdalene in Quin- 
zeycca, et IoHANNES, quondam Corguzr, de Capella Sancte Marie- 
Magdalene in Quinzeicca, quisque nostrum in solidum, confitemur 
tibi, ANSALDO GarstE de Sagona dare debere tibi . bissantios du- 
centos triginta quinque veteres auri Babilonie ad generale pondus 
terre Egipti, pro naulo et nomine nauli barcinariorum quadringen- 
torum septuaginta, quos honeravimus in nave, que vocatur Sancta 
Fides. Renunciando exceptioni doli et omni alij iuri quo contra 
dictam confessionem evenire possemus, quos bissantios ad dictum ge- 
nerale pondus, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis 
maris et terre, tibi vel tuo certo nuncio per me vel nostrum nuncium 
solvere promittimus infra dies viginti, postquam Damiatam appli- 
cueris cum dicta nave tua, et sana eunté dicta nave vel maiori 
parte rerum ipsius ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium. 
Alioquin.... etc. Acto, quod quilibet nostrum de predictis omnibus 
et singulis teneatur in solidum. Renunciantes iuri solidi epistole divi 
Adriani, nove constitutioni de duobus reis, iuri de principal primo 
cof nénieudo et omni alij iuri. 

Actum Ayacio, in fondico quondam GuiLLIELMI GRIFONI, in qua 
moratur dictus IOHANNES. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die xix madij, inter nonam et vesperas. Testes:  Nicorinus 
CavaGuTus quondam Nicorosr CavaGuTI de Sagona, et RaAYNERIUS 
BERNABOS, quondam BARTHOLOMEr BELLENDONE de Pissis. 


LXXVI — 1274, 19 mai. 


In nomine Domini, amen. Ego, Axsazpus GarstE de Sagona, 
confiteor vobis Bacoxo Muzexro, quondam Ucoznr Muzenrt, de 
Capella Sancte Marie Magdalene in, Quinzeicca, et IoHANNI, quondam 
CorguLi, de Capella Sancte Marie Magdalene in Quinzeicca, me a 
vobis habuisse et recepisse tot de vestris daremis novis Armenie. Renun- 
ciando..….. etc., unde et pro quibus daremis nomine iusti et veri cambij, 
vobis vel vestro nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere 
promitto bissancios trescentos veteres auri Babilonie, videlicet tibi 
dicto Bacoxo bissantios centum, et tibi dicto IoHanNi bissantios du- 
centos bonos et legales atque iusti ponderis ad generale pondus terre 
Egipti, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre, 
infra dies viginti, postquam Damiatam applicuero cum nave mea, que 
vocatur Sancta Fides, et sana tamen eunte dicta nave vel maiori 
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parte rerum ipsius ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium. 
Alioquin . ... etc. 

Actum Ayacio, in fondicu quondam Guiccrezmr GRiFONI, quam 
habitat dictus IoHANNES. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind. I, die xix madij, inter nonam et vesperas. Testes: NIcOLINUS 
CavaGuTus, quondam Nicorosr CavaGurTt de Sagona et RAYNERIUS 
BERNABOS, quondam BARTHOLOMEI BELLENDONE de Pissis. 


LXXVII — 1274, 20 mar. 


\ 

In nomine Domini, amen. Ego, Baconus, quondam Ucorini 
Muzexrt, de Capella Sancte Cristine in Quinzeicca, confiteor tibi Io- 
HANNI MUZENFO, fratri meo, me a te habuisse et recepisse in societate 
seu accomendacione daremos duo milia quingentos novos Ermenie, 
implicatos in mea comuni implicita. Renunciando . . . . etc., quam 
societatem sive accomendacionem portare debeo Damiatam vel Alexan- 
driam, et inde reddire ad partes Syrie vel Ermenie, nullo itinere 
mutato ex dictis locis, habens potestatem ex dicta societate sive ac- 
comendacione mittendi tibi ante me et post me cum instrumento 
vel testibus, et expendere, et lucrari per daremum, sicut ex aliis rebus 
quas mecum porto. In redditu vero, quem ad partes Syrie vel ad 
partes Ermenie fecero, capitale et proficuum, quod Deus mihi in 
ipsis dederit, in potestate tua vel tui certi nuncij ponere et consi- 
gnare promitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin . . .. etc. 

Actum Ayacio, in domo comunis Veneciarum, quam habitat dictus 
JoHANNEs. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die xx 
madij, inter terciam et nonam. Testes: FREDERICUS, quondam Cor- 
peTrI LaGrr, de Pissis, et MicHaEz de CoRoNATO, qui moratur cum 
dicto [OHANNE. 


LXXVIIL. — 1274, 23 mai. 


In nomine Domini, amen. Ego, IoHaAnNNes, Pissanus, notarius, 
confiteor tibi, SALVONO de QuarTo, filio ANTON de QUARTO, me a 
te habuisse et recepisse in accomendacione planconos ducentos sexa- 
ginta, computatos in daremis sexcentis quinquaginta novis Armenie. 
Renunciando.…. etc., quam accomendacionem portare debeo in terram 
Ecipti, nullo itinere mutato, et inde reddire Ayacium vel in par- 
tibus Syrie, et de Syria reddire Ayacium, nullo viatico mutato, ha- 
bens potestatem ex dicta accomendacione mittendi tibi ante me tan- 
tum cum instrumento vel testibus, et expendere, et lucrari ex ipsis 
sicut ex aliis rebus quas mecum porto. In redditu vero, quem 
Ayacium fecero, capitale et proficuum, quod Deus mihi in ipsa acco- 
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mendacione dederit, in potestate tua vel tui certi nuncij ponere et 
consignare promitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin.... etc. 

Actum Ayacio, in domo Nicocosr de MurTA, quam nunc habitat 
notarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, 
ind, I, die xxiij madij, inter terciam et nonam. Testes: OTToLINUS 
de TExERANDA, IoHANNES de Murroco, censsarius. 


LXXIX. — 1274, 24 mai. 


In nomine Domini, amen. Ego, Pucrus SCANDALIONUS, confi- 
teor tibi Bono, quondam Bonaccorsr, Pissani, me a te habuisse et 
recepisse in societate sive accomendacione daremos quingentos quin- 
quaginta quinque veteres Armenie, implicatos in mea comuni implicita. 
Renunciando.… etc., quam societatem seu accomendacionem portare 
debeo Agconem, et inde reddire Ayacium, nullo itinere mutato, habens 
potestatem ex dicta societate sive accomendacione mittendi tibi ante 
me tantum cum instrumento vel testibus, et expendere, et lucrari per 
daremum, sicut ex aliis rebus quas mecum porto. In redditu vero, 
quem Ayacium fecero, capitale et proficuum, quod Deus mihi in ipsa 
dederit, in potestate tua vel tui certi nuncij ponere et consignare pro- 
mitto, rettento in me quartum lucri. Alioquin . . . . etc. 

Actum Ayacio, in domo Nicocos: de MurTA, quam habitat notarius 
infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die 
xxiv madij, inter primam et terciam. Testes: ANTONIUS FABER, 
filius quondam Raynern Fagris, de Accone, et BARTHOLOMEUS de 
Accone , filius quondam GEorGri. 


LXXX. — 1274, 2 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, IoHanniNus de MONTANEA, fi- 
lius quondam presbiteri IoHannis de MEssARANA, promitto et con- 
venio tibi, IacoBo de PazortA Gaytano, magistro asie, stare te- 
cum usque ad annos quatuor proxime venturos, et facere servicia 
tua omnia et laboreria, que scivero et potuero, et convenientia fue- 
rint in domo et extra, et laborare de arte tua, et de servicio tuo 
non aufugere, nec recedere sine tua licentia et voluntate, et salvare 
et custodire bona tua, que in potestate mea pervenerint, neque in 
ipsis furtum aliquod committere. Versa vice et ego dictus IAcoBus de 
PazorIA, promitto et convenio tibi dicto IoHannino [te] tenere me- 
cum usque dictum terminum, et dare tibi convenientem victum et 
vestitum, tam in sanitate, quam in infirmitate, et docere te de minis- 
terio meo, scilicet arte azarie et tibi non facere aliquam superim- 
positam, quam substinere non possis, et in capite dicti termini dare 
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tibi vestimenta et calciamenta bona et convenientia, et ultra dare tibi 
omnia ferramenta, sicut magister asie habere debet; que omnia et 
singula supradicta promittimus inter nos ad invicem attendere, com- 
plere, et observare, et in nullo contravenire, sub pena unciarum qua- 
tuor auri ad generale pondus regni Scicilie , in quam penam incidat 
pars non observans parti observanti, ratis manentibus supradictis et 
proinde universsa bona nostra unus alteri tibi pignori obligamus, et 
ego dictus TOHANNINUS confiteor me maiorem esse annis viginti, iu- 
rans predicta attendere, complere, observare, et in nullo contravenire, 
faciens hec omnia conscilio testium infrascriptorum, quos meos pro- 
pinquos et vicinos elligo et appello in hoc casu. 

Actum Ayacio, in logia lanuensium , ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die ij junij, inter 
primam et terciam. Testes: magister OrPiccnus, Pissanus, magister 
asie, Banpus, quondam Vassazzr de Messarana, Enricus Mauro- 
TALASA de Messarana; et duo instrumenta eiusdem tenoris inde partes 
fieri preceperunt. 


PAS 1274, 3 juin. 


In nomine Domini, amen. Eco, Grecorius OcceLLus, relictus 
fideicomissarius a PaxiNo de *SancTO Syro, ut dico, facio, con- 
stituo et ordino meos certos nuncios et procuratores IJANUINUM de 
VIGNOLO, et IOHANNEM, Pissanum, notarium, presentes et susci- 
pientes quemlibet eorum in solidum, ita quod unus alterius non sit 
melior condicio occupantis, et, quod unus inceperit, alter perficere et 
exercere possit, ad faciendum, exigendum et recipiendum a dugana 
Damiate illos bissantios, qui processerint, et omnes res et bona, 
que fuerunt dicti PAxINI, et que dicitur pervenisse pene dictam cu- 
tiam, et ab omni alia persona que haberet de bonis ipsius quondam 
Paxini, vel ei deberetur aliqua occasione vel iure, tempore mortis 
ipsius, et specialiter a VassALLINO BINETO, dans et concedens dictis 
procuratoribus meis liberum et generale mandatum . . . . etc. 

Actum Ayacio, in domo quam habitat dictus GREGoRIUS. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die ïj junij, inter no- 
nam et vesperas. Testes: Guipo de RAPaALLo et PETRUS PULCRAMANUS. 


LXXXII — 1274, 6 juin. 


In nomine Domini, amen. Nos, IOHANNES PissANUS, notarius, 
et STEPHANUS TRECUS, quisque nostrum in solidum, confitemur tibi 
JaxuINo de ViGnoLo a te habuisse et-recepisse tot de tuis daremis novis 
Armenie, renunciando exceptioni non habitorum et non receptorum 
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daremorum, doli in factum, et condicioni sine causa, et omni alij iuri; unde 
et pro quibus nomine iusti et veri cambij, tibi vel tuo certo nuncio 
per nos vel nostrum nuncium dare et solvere promittimus, quisque 
nostrum in solidum, bissancia quinquaginta veteres auri Babilonie, 
bonos et legales atque iusti ponderis ad generale pondus terre Egipti, 
mondos et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre, infra 
mensem unum proxime venturum, postquam navis CAPITISMALIT et 
sociorum in fuce Damiate exhonerata fuerit, et sana tamen eunte 
dicta navis (sic) vel maiori parte rerum ipsius ad risicum et for- 
tunam Dei, maris et gentium. Alioquin penam dupli... etc. Pro qua pena 
et ad sic observandum, obligamus tibi pignori specialiter capsias oc- 
tuaginta quinque xurbanotum"3, in dicta nave honeratorum, ita quod si 
aliquid deficeret tibi ad solvendum in dicto pignore, quod in aliis bonis 
nostris habitis et habendis sequi et habere possis solutionem tuam 
predictorum bissantiorum quinquaginta, usque ad integram solutionem 
ipsorum bissantiorum. Acto, quod quilibet nostrum de predictis om- 
nibus et singulis teneatur in solidum. Renunciantes iuri solidi.… etc. 

Actum Ayacio, in domo Nrcorost de, MurTa, quam habitat no- 
tarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, 
die vj junij, inter primam et terciam. Testes: Symon de Banpaxo 
et Facius de FrarIo. 


LXXXIIL — 1274, 6 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, Nicorosus Bucucius, quondam 
Guizztezmr Bucucrr, confiteor tibi, PErro de Bontracio de Ancona, 
me a te habuisse et recepisse tot de tuis daremis novis Armenie. 
Renunciando.... etc., unde et pro quibu,s nomine iusti et veri cambij 
tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere. 
promitto bissantios viginti septem veteres auri Babilonie bonos etle- £ 
gales atque iusti ponderis, mondos et expeditos ab omnibus dacitis et 
avariis maris et terre, infra dies quindecim proxime venturos, post- 
quam lignum meum in fuce Damiate exhoneratum fuerit, et sano 
tamen eunte dicto ligno vel maiori parte rerum in ipso delatarum ad 
risicum et fortunam Dei, maris et gentium. Alioquin penam dupli.. etc., 
pro qua pena et ad sic observandum obligo tibi specialiter naulum dicti 
ligni, quod recipere debeo a IoHANNE Pissano, notario, et STEPHANO 
TRECO, presentibus et consentientibus. 

Actum Ayacio, in domo Nicocosi de MurTAa, quam habitat no- 
tarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIV, ind. I, 


Fr r 1 * . s 
14 Xurbanum, (comme Xondoia = gondola); c’est quie, le Bubon Galbanum; Ghalbano et Ghalbino 
Galbanum, gomme-résine d’une plante de Tur- dans Pegolotti et Uzzano. 
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die vj junij, inter primam et terciam. Testes: supradictus TOHANNES 
J JUn1), P 

et STEPHANUS SYMONETUS de STEPHANO de Ancona, tabernarius. 

En marge: Millesimo ducentesimo septuagesimo quarto, die octava 

£ q ) 

junij cassum est de voluntate partium, presentibus testibus Enrico 
Rugeo de LavanrA et SYMoNETUS!, tabernarius, de Ancona. 


LXXXIV. — 1274, 7 juin. 

In nomine Domini, amen. Ego, STEpHANUS TRECUS, confiteor 
tibi JANUINO de VicNoLo, me a te habuisse et recepisse tot de tuis 
daremis novis Ermenie. Renunciando... etc., unde et pro quibus, nomine 
iusti et veri cambij, tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nun- 
cium dare et solvere promit‘o bissantios quindecim veteres auri Ba- 
bilonie, bonos et legales atque iusti ponderis ad generale pondus terre 
Egipti, in framensem unum, postquam lignum NicoLosr Bu|cu]crr in fuce 
Damiate exhoneratum fuerit, et sano tamen eunte dicto ligno vel 
maiori parte rerum ipsius ad risicum et fortunam Dei, maris et gen- 
tium. Alioquin . . . . etc. 

Actum Ayacio, in domo Nicocosi de MurTa, quam habitat no- 
tarius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, 
die vij iunij, inter terciam et nonam. Testes: MANUEL LERCARIUS, 
Jonaxxes Mussus de Pelio, et GABRIEL MaBecrA de Naulo. 


LXXXV. — 1274, 8 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, Nicocosus Bucucrus, filius quon- 
dam Gurzztezmr Bucucnr, confiteor tibi, PETRO Bontracio de Ancona, 
me a te habuisse et recepisse tot de tuis daremis novis Armenie. 
Renunciando….. etc., unde et pro quibus nomine iusti et veri cambij, 
tibi vel tuo certo nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere 
promitto bissantios viginti septem veteres auri Babilonie, bonos et le- 
gales atque iusti ponderis ad generale pondus terre Egipti, mondos 
et expeditos ab omnibus dacitis et avariis maris et terre, infra dies 
viginti, postquam lignum dictum in fuce Damiate, vel in quacumque 
parte portum faceret causa exhonerandi, et sano tamen eunte dicto 
ligno vel maiori parte rerum in ipso delatarum ad risicum et for- 
tunam Dei, maris et gentium. Alioquin penam dupli..…. etc. Pro qua 
pena et ad sic observandum obligo tibi pignori totum naulum bis- 
santiorum centum tredecim sarracinalium, quos recipere debeo a 
IoHANNE PISSANO, notario, et a STEPHANO TRECO, tantum presente et 
consentiente, et inde obligo tibi pignori pro predictis bissantiis uni- 
versa bona mea habita et habenda. : 

Actum Ayacio, in domo Nicocost de Murra. Anno dominice na- 
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tivitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die viij juni], inter nonam et vesperas. 
Testes: Enricus RuBEus de Lavania et SYMONETUS de S'TEPHANO de 
Ancona, tabernarius. 


LXXXVI — 1274, 10 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, Nicorosus Bucucius, quondam 
Ravmuxpr Bucucur, ad remedium anime mee, manumitto te Marca- 
RITAM, baptizatam meam, ab omni vinculo servitutis te libero et ab- 
solvo, omnifariam tibi largiens libertatem emendi, vendendi, contrahendi, 
iudicio existendi, et in solutum dandi, instrumenta quoque faciendi, et 
omnia demum que liber homo sive femina floride civitatis Romane 
facere, seu perfrui potest, et ut ammodo perfruaris mera, pura ac in-. 
revocabili libertate, prout si hec manumissio coram Romano principe 
facta fuisset, iuris quoque patronatus et iuris ingratitudinis, que mihi 
in te et eciam in bonis tuis leges concedunt, tibi remitto, et ipsis 
penitus abrenuntio; promittens tibi et heredibus tuis dictam manu- 
missionem perpetuo ratam et firmam habere, tenere et in nullo con- 
travenire seu revocare. Alioquin bissantios quingentos sarracinales 
auri nomine pene tibi stipulanti dare spondeo, ita, quod, pena com- 
missa et tibi soluta, nihilominus hec manumissio in suo robore vigeat, 
et perduret; pro qua pena, et pro predictis omnibus et singulis at- 
tendendis et observandis universsa bona mea habita et habenda tibi 
pignori obligo. | | 

Actum Ayacio, in domo dicti Nicorosi, quam. habitat. Anno do- 
minice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die x junij, inter nonam 


et vesperas. Testes: Nicorosus de Murra, IoHANNES LAVORABEN 


et Moranpus de MoONLEONE. 
LXXXVII — 1274, 10 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, Nicocosus Bucucius, quondam 
Raymunpr Bucucr, ad remedium anime mee, manumitto te IssABELLAM, 


. baptizatam meam, ab omni vinculo servitutis te libero et absolvo, om- 


nifariam tibi largiens libertatem emendi, vendendi, contraendi, iudicio 
existendi et in solutum dandi, instrumenta quoque faciendi, et omnia 
demum que liber homo sive femina floride civitatis Romane facere 
seu perfrui potest, et, ut anmodo perfruaris mera, pura et irrevocabili 
libertate, prout si hec manumissio coram Romano principe facta fuisset, 
juris quoque patronatus et iuris ingratitudinis, que mihi in te et eciam 
in bonis tuis leges concedunt, tibi remitto, et ipsis penitus abrenuncio, 
promittens tibi et heredibus tuis, dictam manumissionem  perpetuo 
ratam et firmam habere tenere et in nullo contravenire seu revocare. 
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Alioquin bissantios quingentos sarracinales auri nomine pene tibi. sti- 
pulanti dare et solvere spondeo, ita quod pena commissa et tibi soluta 
nihilominus hec manumissio in suo robore vigeat et perduret; pro 
qua vero pena et pro predictis omnibus et singulis attendendis et 
observandis, universsa bona mea habita et habenda tibi pignori obligo. 

Actum Ayacio, in domo dicti Nicocost, quam habitat. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die x junij, inter nonam et 
vesperas. Testes: Nicozosus de MurrA, IOHANNES LAVORABEN et 
Moranpus de MonNLEONE. 


LXXXVIIL. — 1274, 11 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, STEPHANUS TRECUS, meo proprio 
nomine et nomine ÎoHanNis PissaANt, notarij, socij mei, confiteor tibi 
Nicozoso Bucucio, quondam Guizcrezmi Bucucr, me a te habuisse et 
recepisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando... etc., unde 
et pro quibus nomine iusti et veri cambij, tibi vel tuo certo nuncio 
per me vel meum nuncium dare et solvere promitto bissantios decem 
et octo veteres auri Babilonie, bonos et legales atque iusti ponderis 
ad generale pondus terre Egipti, mondos et expeditos ab omnibus 
dacitis et avariis maris et terre, infra dies viginti, postquam lignum 
tui dicti NicoLosr in fuce Damiate exhoneratum fuerit, et sano tamen 
eunte dicto ligno vel maiori parte rerum ipsius ad risicum et fortu- 
nam Dei, maris et gentium. Alioquin..….. etc. 

Actum Ayacio, in domo Nicocosi de MurTa, quam habitat nota- 
rius infrascriptus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, 
die xj junij, inter primam et terciam. Testes: Enricus RuBeus de 
Lavania, et Oponus, filius quondam ALExANDRI de TURRE. 


LXXXIX. — 1274, 8 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, GuALTERIUS, miles domini prin- 
cipis Tripolis et filius quondam IoHanNes UBEciR de Antiochia, con- 
fiteor tibi lacoso FaBro, me a te habuisse et recepisse mutuo, gratis 
et amorce bissantios quadraginta unum tripolatos ad generale pondus 
Tripolis. Renunciando... etc., quos bissantios quadraginta unum tri- 
polatos, vel totidem eïusdem monete salvos semper in terra, tibi vel 
tuo certo nuncio per me vel meum nuncium dare et solvere pro- 
mitto infra dies octo, postquam Tripolim applicueris cum pignore 
infrascripto, et sano tamen eunte dicto pignore ad risicum et fortunam 
mei dicti GUALTERI, quocumque modo censseatur, et restituere tibi 
omnes expenssas, quas feceris super predicto pignore, ad tuam volun- 
tatem. Alioquin penam dupli.…. etc. Pro qua pena obligo tibi pignori 
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specialiter mulum unum nigrum et pellem unam variam, et inde 
obligo tibi pignori universsa bona mea habita et habenda. Renunciando 
omni privilegio fori, quod me et mea ubique possis convenire sub 
quocumque iudice et magistratu. 

Actum Ayacio, in logia [anuensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die viij junij, inter 
primam et terciam. Testes: FREDErRICUS ARNALDUS de Luca, GEOR- 
GIus de Tripoli, flius quondam Lavor, et FraNciscHus de TazrA. 


XC. — 1274, 8 juin. 


In nomine Domini, amen. Ego, DonaTus, filius Campocinr (?), 
Pissanus, confiteor tibi Nico, filio quondam IoRDANI, me a te ha- 
buisse et recepisse tot de tuis daremis novis Armenie. Renunciando 
exceptioni non habitorum et non receptorum daremorum doi in 
factum, et condicioni sine causa, et omni alij iuri, unde et pro quibus 
daremis, nomine iusti et veri cambij, tibi vel tuo certo nuncio per 
me vel meum nuncium dare et solvere [promitto] bissantios ducentos 
quadraginta tres veteres auri Babilonie, bonos et legales atque tusti 
ponderis ad generale pondus terre Egipti, mondos et expeditos ab 
omnibus dacitis et avariis maris et terre, et quos bissantios tibi dare 
et solvere promitto de primis bissantiis, quos recepero a dugana Da- 
miate de infrascriptis pignoribus, vel de quacumque alia pecunia, 
quam recipere deberem a dicta dugana, et sanis tamen euntibus pi- 
gnoribus infrascriptis, ad risicum et fortunam Dei, maris et gentium. 
Alioquin penam dupli.… etc. Pro qua pena et ad sic observandum obligo 
tibi pignori specialiter barcinarios triginta quinque honeratos in tarida 
ANTON de STRUPA; item in alia parte obligo tibi pignori barcinarios 
viginti septem, honeratos in tarida NIicoLE PAscHE; item in alia parte 
obligo tibi barcinarios trescentos, honeratos in navi BANDINI de S'rruPA 
et fratris ipsius. 

Âctum Ayacio, in logia Januensium, ubi regitur curia consulatus. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIV, ind. I, die viij junij, inter 
primam et terciam, Testes: Pazmerrus, filius Ionannis Tacuzr, Pis- 
sanus, et ANTONIUS BucANIGRA, filius MariNI BUCHENIGRE. 
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Le 


ACTA PETRI BARGONI 


E REGISTRO.ANTONINI DE QUARTO, NOTARII. 


[ Gênes, Archivio di Stato, Archivio Notarile] 


I. — 1279, 3 février. 


.... integram solucionem dicti debiti infra diem terciam proximam, 
postquam ibidem presens instrumentum presentatum fuerit, dare et sol- 
vere promitto, salva semper dicta pecunia in mari et terra. Alioquin 
penam dupli dicte quantitatis, cum omnibus dampnis et expensis prop- 
terea factis, tibi stipulanti promitto, credito tibi de dampnis et expen- 
sis tuo solo verbo sine testibus et iuramento seu alia probaccione, 
ratis manentibus supradictis et proinde universa bona mea habita et 
habenda tibi pignori obligo. 

Actum in Ayacio, in logia [anuensium. Testes: presbiter lacoBus, 
prior Sancti Laurentij in Ayacio, loHanNes de RapaLLo, BENEDICTUS 
MaLocELLus , et FRrANcISCUS CRAGIA. Anno dominice nativitatis 
MCCLXXIX, indictione VII, die tj februarij, circa vesperas. 


IT. — 1279, 4 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego GuLLiezmus Nicrus de Rustegacio, 
Placentinus, nuncius et procurator generalis GuiLLiEzmt de Carto, 
NicoLiNt BAGAROTI, IANONI LECACORVI, ARDOINI BAGAROTI et RoL- 
LANDI de Risoro, Placentinorum, de societate Bagarotorum de Pla- 
centia, nomine eorum et dicte societatis, ‘ut plenius continetur in 
instrumento publico procure, scripto manu IoHannis de TroNo, no- 
tarij, millesimo ducentesimo septuagesimo octavo, die Tovis, de- 
dima sexta iunij, et transcripto manu IoHANNIs de SABLONCELLO, no- 
tarij;, dicto nomine, confiteor vobis RurFINO de Roncxo VETERO, 
Guizziezmo VicepomiNo, et Ucuero de MaALoNEPoTE, Placentinis, 
fideicommissariis bonorum quondam Duran'ris BaAGaRoTI, Placentini, 
me, nomine dicte societatis habuisse et recepisse a vobis et quolibet 
vestrum generaliter, integram racionem, solucionem et satisfactionem 
de omni eo et toto, quod a vobis seu ab aliquo vestrum, occasione 


494 C. Documents — IT. Chartes. 


dicte fideicommissarie, petere possem, nomine dicte societatis, seu a 
vobis per dictam fideicommissariam, et nomine ipsius recipere debe- 
rem dicto nomine dicte societatis, sive dicta societas deberet quacum- 
que occasione vel iure, que dici vel exprimi possit, et specialiter 
occasione alicuius debiti seu obligationis, quod sive quam predictus 
quondam Durans eidem societati dare teneretur, seu quacumque alia 
occasione vel iure, pro quo seu qua predictus quondam Duraxs eidem 
societati esset in aliquo obligatus cum scriptis et sine scriptis usque 
in diem presentem, facta diligenter omni ratione de predictis omnibus 
inter nos ad invicem; de quibus omnibus me, dicto nomine dicte so- 
cietatis, a vobis voco bene quietum et solutum, renuncians exceptioni 
non habite et non tradite integre solutionis, rationis et satisfactionis, 
doli mali in scriptum, condicioni sine causa et omni iuri; unde pro- 
mitto et convenio dicto nomine vobis et cuilibet vestrum, quod per 
me nec per aliquam personam, pro me nec pro dicta societate, seu 
pro aliquo ex dicta societate, contra vos seu aliquem vestrum vel 
bona vestra seu alicuius vestrum nulla fiet actio nec questio movebi- 
tur, in iudicio nec extra, de predictis nec aliquo predictorum, de iure 
nec facto; liberans dicto nomine et absolvens vos et bona vestra et 
cuinsque vestrum de predictis omnibus et singulis per acceptilationem 
deductam in Aquilianam stipulationem. Alioquin penam dupli de quanto 
et quociens contrañeret et non observaretur vobis stipulantibus dicto 
nomine, ratis semper manentibus omnibus et singulis supradictis ; et 
proinde universa bona mea et dicte societatis habita et habenda vobis 
et cuilibet vestrum pignori obligo, et casso et irrito, dicto nomine 
dicte societatis, et nullius valoris esse vollo omnia instrumenta et 
scripturas, que ex inde reperientur occasione alicuius debiti seu obli- 
gationis hinc retro scripte de predictis vel aliquo predictorum. 

Actum in Ayacio, in logia Placentinorum. Testes: Perrus Bocxor, 
Dionixyus PARASTRELLUS, lacoBus Caponus, Acrus FERRARIUS, PE- 
TRUS Dranus et Uco DamaxiNus, Placentini. Anno dominice nativi- 
tatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die iv februarij, circa nonam. 


II. — 1279, 8 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego, loHANNes AURIE, quondam lacomr, 
heres pro dimidia ipsius, dico, confiteor tibi Bicero de VARAGINE me 
pro dimidia dicte hereditatis habuisse et recepisse a te et pro parte 
mihi contingenti integram solutionem, rationem et satisfactionem de 
omni eo et toto, quod mihi dare tenebaris, seu a te petere possem 
occasione alicuius debiti, quod dare tenebaris dicto quondam patri 
meo, seu occasione alicuius obligationis, renuncians exceptioni non 
habite et non tradite integre solutionis et satisfactionis et omni iuri; 
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unde promitto et convenio quod, per me nec per alterum pro me 
contra te seu bona tua vel heredes tuos, nulla fiet actio, nec questio 
movebitur in iudicio nec extra, de predictis vel aliquo predictorum 
sub pena dupli de quanto et quociens contrafieret et non observa- 
retur et obligatione bonorum meorum que ex inde tibi promitto, 
ratis manentibus supradictis; et casso, et irrito, et nullius valoris esse 
vollo omnia instrumenta et scripturas que ex inde reperientur occa- 
sione alicuius debiti seu cbligationis quantum pro dimidia heredi- 
tatis mihi contingenti. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: Leon de Nicro, 
ANULFUS de CLARITEA et PETRuS de GuisuLro. Anno dominice nati- 
vitatis M. CC. LXXIX. ind. VII die viij februarïi, circa terciam. 


IV. — 1279, 11 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Guizciezmus Raymunpus, Provin- 
cialis, vendo, cedo et trado tibi, ANDREE RASPERIO, barzena viginti 
quinque de robore ab octo usque in decem cubitos in longitudine, 
et in largitudine parmi unius de canna ‘, et in altitudine similiter in 
arbitrio seu electione tua et voluntate de toto illo lignamine quod 
habeo, finito precio daremorum quatuorcentos quadraginta duorum et 
diremi unius novi de Armenia, quos a te habuisse et recepisse con- 
fiteor, renuncians exceptioni non numerate et non habite pecunie et 
omni iuri, quos barzena sive lignamina promitto et convenio tibi con- 
ducere et consignare ad marinam ad discargatorium Templi usque 
menses duos proxime venturos, semper ad voluntatem tuam, perma- 
nente dictum lignamen seu barzena ibidem ad meum risicum et for- 
tunam, quousque ipsum habueris et honeraveris in ligno tuo, sive per 
te; predicta omnia tibi promitto rata habere et tenere et contra in 
aliquo non venire, sub pena dupli valimenti dictorum barzenorum , 
et obligatione bonorum meorum, que ex inde tibi promitto, ratis sem- 
per manentibus supradictis. 

Actum in Ayacio, infra castrum prope portam 2. Testes: BIGETUS de 
VARAGINE, STEPHANUS TRECHA et IoHANNES de RapaLLo. Anno do- 
minice nativitatis M. CC.LXXIX, ind. VII, die xj februarij, circa 


terciam. 


1 À Gênes 
Le palmus de canna — 0" 244776 
Le Cubitus (coudée) — 3 palm. = 0" 734328 


chart. d’Armén., p. 166). M. Predelli, éditeur des Re- 
gesti de” libri commem., a bien voulu m’assurer qu’il y 
a de même «ante portam » dans l'original de Venise, 


La canne® ==, LO 2" 447760 Les deux châteaux de la Terre et de l’Ile 4 l’Aïas 

La canne d’Acre 12022: sont parfaitement distingués l’un de l’autre par nos 

2 L'original donne clairement portam. M. Lan- actes (voir C. 19), comme ils le seront plus tard par 
glois a mal lu: « actum in castro ante portum loco Sanudo (Bongars, Gesta Dei, II, 297), ainsi que par 


» ubi curia tenetur » dans une pièce de 1304 empruntée 
par lui aux Lib. commem. di Venezia. (Trésor des 


Aboulféda et d’autres, cités par Heyd, (Gesch. der 
Levantehandels, WU, p. 79). 
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V. — 1279, 11 février. 


In Cristi nomine , amen. Ego, Ilomannes de Rapallo de Risecxo, 
vendo, cedo et trado tibi, Pucio Srmpzicr, quondam BONAVENTURE, 
Pisano, medietatem ligni, quod lignum fuit domini archiepiscopi 
Tarsiensis, et quod nunc est in Ayacio, nomine Sancti Nicolai, cum 
medietate sarcie et apparatu ipsius, pro illo precio bissantiorum centum 
saracenalium de Armenia, quos a te habuisse et recepisse confiteor, 
renuncians exceptioni non numerate et non habite pecunie et omni 
iuri; quam medietatem dicti ligni et sarcie et apparatu ipsius tibi vendo, 
do, cedo et trado cum omnibus iuribus et rationibus suis, prout ipsum 
habui et incalegavi in publica calega, ita ut ipsis iuribus et racionibus 
uti possis in iudicio et extra, et omnia demum facere sicut de re tua 
propria. Constituo te procuratorem meum [ut] in rem tuam, posses- 
sionem et dominium dicte medietatis tibi corporaliter trado , predictam 
venditionem tibi promitto ratam et firmam habere, tenere et contra 
in aliquo non venire. Sub pena dupli… etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: [anuINus de CampaAGNoNO et NicoLINUS CORRIGIARIUS. 
Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIX, die xj februarij, circa 
complettam, ind. VIL 


VI. — 1279, 17 février, 


In Cristi nomine, amen. Eeo, Leon de Nicro, nuncius et procu- 
rator OBERTI PICAMILIT, ut continetur in instrumento scripto manu 
mei, PErTrI de BaARGONO notarij, millesimo ducentesimo septuagesimo 
octavo, die secunda marcij, dicto nomine confiteor tibi Nicozao de 
ALBARIO, me, dicto nomine, a te habuisse et recepisse illos daremos 
quingentos novos de Armenia, quos eidem OBErTo dare tenebaris 
et de quibus fit mencio in instrumento scripto manu mei, PETRI de 
BARGONO, notarij infrascripti, millesimo ducentesimo septuagesimo 
septimo, die vigesima octobris, et demum omne id et totum, quod 
occasione dicti instrumenti a te petere possem, renuncians exceptioni 
non numerate et non habite pecunie et omni iuri; unde promitto et 
convenio quod per me, nec per dominum Obertum, nec per alteram 
personam pro me vel ipso, contra te seu bona tua nulla fiet actio nec 
[questio] movebitur in iudicio nec extra de predictis nec aliquo pre- 
dictorum, sub pena dupli de quanto et quociens contrafieret et non 
observaretur et obligatione bonorum meorum et dicti Oberti; que ex 
inde tibi promitto, ratis manentibus supradictis, et casso, et irrito, et 
nullius valoris esse vollo, dicto nomine, omnia instrumenta dicti debiti 
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et omnia alia instrumenta et scripturas que ex inde reperientur occa- 
sione dicti debiti. 
Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: IoHaAnNes de Ra- 


pallo de Risecno et ANronius BorgoGrus. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIX, ind. VII, die xvij februarij, circa nonam. 


VIL. — 1279, 20 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego, BENEDIcrTuSs MaLoceLLus, confiteor 
tibi IoHANNI de RAYNERIO, notario, me a te habuisse et recepisse ge- 
neraliter integram racionem , solucionem et satisfactionem, de omni 
eo et toto quod a te petere possem seu mihi dare tenebaris quacum- 
que occasione vel iure cum scriptis et sine scriptis usque in diem 
presentem, facta omni ratione diligenter inter nos ad invicem. Renun- 
cians. etc., liberans et absolvens te et bona tua de predictis omnibus 
et singulis per acceptilationem déductam in aquilianam stipulationem. 
ÂAlioquin penam dupli . . . . etc. 

Actum in Ayacio, in logia Januensium. T'estes: presbiter Iacopus, 
prior Sancti Laurentij in Ayacio, Enricus de GrimMaLpis et ENRIcus, 
placerius communis. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. 
VIT, die xx februarij, circa terciam. 


VIII. — 1279, 21 février. 


In Cristi nomine, amen. Nos, I[acoBus, placerius Pissanorum, et 
VENTURINUS , fratres, ex una parte, et [oHanINUs Basrarpus ex al- 
tera, remittimus inter nos ad invicem omnem iniuriam et villaniam, 
hinc retro inter nos ad invicem dictam seu factam; promittimus inter 
nos ad invicem quod occasione alicuius rixe seu dicti seu facti vel 
percussionis facte, seu intervente inter nos ad invicem, videlicet unus 
versus alterum, nulla fiet questio vel querimonia in iudicio aliquo 
nec extra, dando ad invicem inter nos bonam et veram pacem; et 
promittimus etiam inter nos ad invicem rixam aliquam nec facere ad 
invicem, nec dicere unus alteri villaniam, nec opprobrium aliquod, 
nec offensionem aliquam facere, nec fieri facere, sed potius adiuvare 
et manutenere unus alterum ad invicem contra quamcumque personam 
toto posse; predicta omnia et singula promittimus inter nos ad in- 
vicem rata et firma habere, tenere et contra in aliquo non venire. 
Alioquin bissantios viginti quinque sarracenales, nomine pene, non 
observans observanti dare et solvere promittit, ratis semper manen- 
tibus supradictis, et proinde universa bona nostra habita et habenda 
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inter nos ad invicem pignori obligamus, iurantes, ut supra, ad sancta 
Dei evangelia, attendere, observare et contra in aliquo non venire. 
Plura instrumenta eiusdem tenoris ex inde fieri rogaverunt. 

Actum in Ayacio, in magasseno communis lanue. Testes: Monra- 
NINUS de Marino, ENRricus de GRiIMALpis et ANDREAS PaAssius. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, indict. VIT, die xxj februarij, 
citca vesperas. 


IX. — 1279, 24 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Gagriez de Turri de Rapallo, con- 
fiteor tibi [AcoBo de BELGaGr, me a te habuisse et recepisse integram 
solutionem et satisfactionem tocius nauli, quod mihi dare tenebaris 
ex barcha mea de rauba et mercancia tua, quam tibi portare debeo 
in Accon, Domino concedente. Renuncians.. etc., unde promitto et 
convenio tibi te et mercanciam tuam portare in Accon, Deo dante, 
ad voluntatem tuam, et quod de dicto naulo nulla fiet questio nec 
actio movebitur in iudicio, nec extra. Alioquin penam dupli… etc. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: Nicocinus Max- 
CIAPAN, nauclerius dicte barche, et BENEDICTUS MaLocELLUus. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv februari), 
circa terciam. 


X. — 1279, 24 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Ogerrus Turpus, confiteor tibi, 
Tacogo Turpo, me ate habuisse et recepisse in accomendacione da- 
remos duo milia quingentos novos de Armenia implicatos in ferro. 
Renuncians… etc. Quod ferrum causa negotiandi portare debeo quo 
iturus sum, postquam de Ayacio exivero, ad risicum et fortunam 
dicti ferri, et ipsum vendere, et, de pecunia que ex inde processerit, 
dare et solvere promitto lacogo RugEo, pro te et tuo nomine, dare- 
mos duo milia quingentos novos de Armenia, et hoc intra dies octo 
proximos, postquam dicta pecunia ex inde de dicto ferro processerit. 
Alioquin penam dupli..… etc. 

Actum in Ayacio, in domo quam habitat UcoziNus CENSsARIUs. 
Testes : predictus UÜcornus, lonanNes de Rapallo de Risecno et 
FRANCISCUS CRAGIA. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, 
ind. VII, die xxiv februarij, circa nonam. 


XI. — 1279, 24 février. 
In Cristi nomine, amen. Ego, Vivarpus de QuiNTo, habitator 


Barruti, sanne mentis existens, in mea bona memoria, vollens per 
nuncupationem testari, rerum mearum et mei talem facio dispositionem. 


9. Actes génois d'Arménie. 499 


Primo, si conditio advenerit, sepulturam meam elligo apud eccle- 
siam beati Laurentij in Ayacio, et lego pro sepultura et exequiis 
funeris mei, prout melius videbitur fideicommissario meo. Item confi- 
teor me habere in pecunia numerata daremos mille sexingentos decem 
et octo et denatios decem et dimidium novos de Armenia, qui cus- 
toditi sunt et dimitto IoHannr de Rapallo de Risecuo. Item con- 
fiteor me recipere debere ab ALMYNO STAZONERIO 5 a Asaco tacorinos 
quatuordecim. Item a SYMoNE STazonERIo bissantios decem et septem 
sarracinales de Armenia. Item a Turex STazoNERIO bissantios quin- 
que et dimidium sarracenales de Armenia. Item ab ANIoc STAZONERIO 
bissantios sex sarracenales de Armenia minus tacorinum unum. Item 
ab Ucozixo CENsario, quos habuit à me per dare caparrum, daremos 
quindecim tacorinos. Item habeo in communi racione IoAnNNis ScLa- 
vont de Clavaro, habitatoris Baruti, daremos septuaginta quinque 
novos et canonos septem, qui constiterunt daremos septuaginta novos, 
et burdos quatuor, qui constiterunt daremos decem et octo et dimi- 
dium novos, et coria viginti quatuor buflari, qui constiterunt dare- 
mos octingentos sexaginta novos; que omnia et singula predictus 
ToHANNES secum habet. Item confiteor me dare debere ex accomen- 
dacione BoNacorso Venetico, genero dicti IoHanNNis SCLAvONI bissan- 
tios ducentos triginta sarracenales Syrie, de quibus est instrumentum, 
qui implicati fuerunt in sapono, quem modo aportavi Ayacium et 
similiter eidem debeo partem suam lucri, quem Deus dedit in dicto 
sapono. [tem debeo dare Iacoo ZiGNaico, habitatori Baruti, bissan- 
tios quindecim sarracenales Syrie. Fideicommissarium enim meum 
elligo et instituo IoHANNEM de Rapallo de RisecHo, ad manus cuius 
pervenire debeant omnia et singula bona mea et res, que et quas 
habeo in Ayacio, et qui implicare possit dictam pecuniam meam, 
que ad manus eius pervenerit, prout ei melius videbitur, et secum 
portare vel mittere ad suam voluntatem, prout sibi melius placuerit, 
ad risicum et fortunam rerum, et qui dictam fideicommissariam ge- 
rere debeat in omnibus sine dampno aliquo et lesione sua, credendo 
eidem de omnibus et singulis, que in predictis et circa predicta et 
eorum occasione fecerit, eius solo verbo, sine testibus et iuramento 
seu alia probaccione. Hec enim est mea ultima voluntas, quam vollo 
valere, iure testamenti publici, vim codicillorum seu cuiushibet ultime 
voluntatis, et si quid testamentum seu ultima voluntas hinc retro feci, 
illud sive illam casso et irrito et nullius valoris esse vollo, hoc solo 
suo robore durante. : 

Actum in Ayacio, in domo Ucorinr censarij, sive quam habitat. 
Testes vocati et rogati: [acogus Turpus, OBERTUS TurDUS, FRAN- 


3 Slazonerius doit être le stationarius de Du Cange: droits du marché. 
ici c’est probablement le gardien ou le receveur des 
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CISCHUS CRAGIA, BONAVENTURA de SANCTO STEPHANO, ÎOHANNES 
ScLavonus de Clavaro et predictus UcoLiNus, censarius. Anno do- 
minice nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VII, die xxiv februarij, circa 
nonam. 


XII. — 1279, 24 février. 


Anno ab incarnatione Domini nostri [esu Cristi millesimo ducen- 
tesimo septuagesimo octavo, indictione septima, mensis augusti in 
viligia (sic) Sancti Laurentij, ego, Ocro BLancarpus, timens divi- 
num iudicium Dei, in mea bona memoria, talem vollo facere dispo- 
sitionem mearum rerum, quod si Deus. possuerit iudicium in me, 
quod ubicumque accesserit, me debeant socij mei sepellire, vollo et 
dispono pro sepultura mea daremos viginti Armenie. Hlee sunt res 
mee proprie: primo habeo saculos quinque cotoni, qui sunt integri 
tres et alij duo dimidij, quod fuit totum in summa in lerdigiva can- 
taria tria et rotulos viginti duo et dimidium. [tem habeo unum lignum 
in societate cum ÎoHANNE de QuarTo, qui moratur in Famagosta, 
in quo ligno habeo tres quarterios, et aliud quarterium est dicti IoHAN- 
NIs de QuarTO, quod lignum fecit tres viagios de quibus nullam 
habui rationem. Item habeo unam magnam capsiam de labore Janue. 
Item habeo materacios duos. Item habeo unum covertorium virgatum. 
Item duas carpitas, unam virgatam et aliam de Catalogna. Item habeo 
linteamina. Item habeo duas libras de sofrano, item unam cerveleriam, 
et unum bordonum, et unum cultellum ad ferriendum, et unam cal- 
deram. Omnia ista bona que habeo dimitto pro anima mea ad Hospi- 
tale Alamannorum,' et omnia ista debeant vendi et dari denarios hos- 
pitalerio , qui tunc erit super infirmis, ui dividat istos denarios inter 
infirmos pro comestione et potu. Item habeo unum saculum de co- 
tono, qui est [oHannis de RapaLLo, qui est rotuli viginti tres Ar- 
menie 4, et debeo dicto IoHannr daremos triginta Armenie sine expensis 
nauh, et pro naulo debeo Ionanni GuarraANo daremos quadraginta 
in Candelori, et in Satalia quinquaginta. Item debeo dicto IoHannt 
GUAITANO daremos quinque. Item habeo unam capam de blavo info- 
dradam vermuolio (?) et unum copresium (?) lombardeschum in- 
fodradum de una penna. [tem vollo et ordino et constituo, quod su- 
prascriptum cotonum et ea, que sunt in suprascripta barcha, quod 
infrascripti IoHANNES Guarranus et Ono debeant dare et designare 
omnia ista infrascripta, que sunt in dicta barcha dictorum hominum 


: 4 Poids d'Arménie : Rotulus (rotl) —  6k. 33$ gr. ooo 
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.9. Actes génois d'Arménie. ob: 
in manibus GULLIELMI de PAPERIO et GULLIELMI de PELOIO et AN- 
SELMI de SAVANO, quos meos legitimos fideicommissarios et procu- 
ratores constituo et ordino absentes, et qui facere possint sicut fidei- 
commissarij et legitimi procuratores in tali modo, quod hec omnia 
dare et designare debeant in manibus Hospitalerij sancte domus Ala- 
mannorum Jerosolimitanorum. Item vollo et ordino quod dicti fidei- 
commissarij et procuratores accipiant suprascriptum saculum cotoni, 
quod est Ionannis de RapaLLo, et ei mittere debeant vel dare sibi 
vel suo nuncio et isti quinque saculi, et de comanda, que est Ioxax- 
nis de RapazLo, et due libre sofrani, et una cerveleria, et coverto- 
rium, et due carpite, et bordonum sunt in barcha, et ea que induo 
Ionanxis Guarrant et OTTonis Pissant, alia infrascripta, sunt in domo 
mea, que est in Famagusta apud Sanctum Georgium. Testes rogati: 
Bexepicrus MaLocELLus, et dominus ENricus de GRIMALDO, et Nico- 
LINUS de PAMPURIS. 

Ego PErTrus de BARGONO, notarius, ut supra, extrassi et exempli- 
ficavi atque in publicam formam reddigi (sic) ab instrumento publico, 
sive testamento scripto manu BontriLir de CREMONA, publici notarij, 
nihil addito vel diminuto, pro quo sententia in aliquo mutetur de 
mandato et auctoritate domini GABRIELIS PIGNOLI, gerentis vices do- 
mini LEonis de Nicro, consulis et vicecomitis lanuensium in regno 
Armenie, ad instanciam et postulationem IôHANNIS de RaparLo, vol- 
lentis ex eo uti quantum pro facto suo. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIX, ind. VIT, die xxiv februarij, circa vesperas, presen- 
tibus testibus: ANDREA Passio et [acogo Iupeo. 


XIII. — 1279, 24 février. 


In Cristi nomine, amen. Eco, ToHANNEs TAVANUS, nomine meo 
et sociorum meorum, confiteor tibi Enrico de GRIMALDISs, me dicto 
nomine habuisse et recepisse a te tantum gingaberum, quod est in 
sportis tribus. Renuncians exceptioni non habiti et non traditi ginga- 
beri et omni iuri, unde et pro precio cuius tibi vel tuo certo misso, 
per me vel meum missum in Janua libras ducentas. tres soldos duos 
et denarios sex Tanue infra menses duos proximos, postquam ibidem 
applicuerimus, ad quem locum ituri sumus, Deo dante, dare et sol- 
vere dicto nomine promitto, sanna tamen eunte nave [oHaAnNis NiGri 
et sociorum, in qua honerata est sive honerari debet dictum ginga- 
berum cum maiore parte rerum ipsius, et in qua nave ituri sumus 
Januam, Deo dante. Alioquin penam dupli.… etc. 

Actum in Ayacio, in logia [anuensium. Testes: ANDREAS Passius, 
Symox de ParMA et MonTanarIUS de MariNo. Anno dominice na- 
tivitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv februarij, circa vesperas. 
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XIV. — 1279, 24 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Enricus de GRrIMALDIS, confiteor 
tibi IoHANNI TAVANO, me a te habuisse et recepisse tot daremos de 
Armenia. Renuncians exceptioni non habitorum et non traditorum 
daremorum et omni iuri, unde et pro quibus ex pacto habito inter 
nos ad invicem tibi vel tuo certo misso per me vel meum missum, 
centanaria decem boni piperis et nitidi, ad centanarium IJanuense in 
Janua, semper et quociens ad voluntatem tuam postquam ibidem ap- 
plicuerimus ad quem locum ituri sumus, Deo dante, dare et solvere 
promitto, sanna tamen eunte nave IloHannis Nicri, et sociorum in 
qua honeratus est dictus piper sive honerari debet cum maiore parte 
rerum ipsius et in qua nave ituri sumus [anuam, Deo dante. Alioquin 
penam dupli… etc. 

Actum in Ayacio, in logia [anuensium. Testes: MonTanarius de 
MariNo, ANDREAS Passrus et Marius de Turri. Anno dominice 
nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv februarij, circa 
vesperas. 


XV. — 1279, 24 février. 


In Cristi nomine, amen. Ego', Pucius SimPLex, quondam Bona- 
coRSI, Pisani, vendo, cedo et trado tibi, BocHE NocELLINo , Pissano, 
quarterium ligni cum omni sarcia et apparatu eidem pertinenti, quod 
fuit domini archiepiscopi Tarsiensis, et quod est in Ayacio, nomine 
Sanctus Nicolaus, finito precio bissantiorum quinquaginta sarracena- 
lium de Armenia, quos a te habuisse et recepisse confiteor. Renun- 
cians.… etc. Quod quarterium dicti ligni cum omni sarcia et apparatu 
eidem pertinenti, tibi vendo, do, cedo et trado cum omnibus iuribus 
et rationibus ipsius prout ipsum habui et emi a IoHANNE de RAPALLo, 
ita ut ipsis iuribus et rationibus uti possis in iudicio et extra, et 
omnia demum facere tamquam de re tua propria. Constituo te pro- 
curatorem in predictis omnibus ut in rem tuam propriam, possessio- 
nem et dominium ipsius corporaliter trado; et predictam vendicionem 
et omnia supradicta tibi promitto et convenio perpetuo ratam et fir- 
mam habere, tenere et contra in aliquo non venire. Alioquin penam 
dupli.…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti. Testes: Ioman- 
NES de Rapallo de RisecHo et Anronius BorBoGius. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv februarij, circa 


nonaMm, 
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XVI — 1279, 1 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, BELTRAMIS, dominus TEssEGniCHI (?), 
confiteor tibi, Sazvo de CLAvARO, me a te habuisse et recepisse inte- 
gram solucionem, racionem et satisfactionem de omni eo et toto ge- 
neraliter, quod mihi dare tenebaris seu a te petere possem quacumque 
occasione vel iure, cum scriptis et sine scriptis, usque in diem presen- 
tem, facta diligenter omni ratione ad invicem. Renuncians etc. . . . 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: GUILLIELMUS STREIA- 
PORCHUS , IOHANNES de Rapallo de RisecHo, et Enricus, placerius 
communis. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIL, die; 
marcij, circa terciam. 


XVII — 1279, 2 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego IoHANNES ScLAvONUS de Biruto, con- 
fiteor tibi IoHanni de RapazLo de Risecho, fideicomissario bonorum 
quondam Vivazpr de QuinTo, me habuisse et recepisse a te et de tua 
ipsius quondam VivaLpi, daremos mille septingentos triginta unum et 
daremos quatuor novos de Armenia implicatos in indicho, coriis buf- 
feri, pipere, bocharanis, burdis et titia. Renuncians.. etc., unde promitto 
et convenio tibi dictos daremos, ut supra implicatos, portare mecum 
Birrutum, et facere solutionem ex eis BoNacorso VENETICO, genero 
meo, infra solutionem suam debiti, quod a dicto quondam Vivarpo 
recipere debet. Alioquin penam dupli . . . etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarii infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: FRANCESCHINUS CRAGIA et BONAVENTURA de SANCTO STE- 
PHANO. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIX, ind. VIT die i 
marcij, cifca terciam. 


{ 


XVIII — 1279, 2 mars. 


In Cristi nomine, amen. Nos presbiter IoHANNES et IacoBus, 
ptiores et ministri ecclesie beati Laurentij in Ayacio, nomine domini 
lonannis, Dei gratia dignissimi archiepiscopi Tarsiensis $, cuius procu- 
ratores sumus, ut dicimus, vendimus, cedimus et tradimus tibi IoHANNI 
de Rapallo de RisEcHO, tamquam plus ceteris offerenti in publica 
calega, sive licitatione facta per Enricum, placerium communis Janue, 
tribus et diversis diebus secundum formam capituli Ianue, lignum 
unum nomine Sanctus Nicolaus, auod nunc est in portu Ayacij cum 


s Peut être le même que l’archevèque de Tarse 1307 et 1314 (Langlois, Trésor, 66; Hist. arm. des 
du même nom, qui siégea aux conciles arméniens de cr0153, IN Ixx)* 
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xondola (sic) et omni sarcia et apparatu ipsius, finito precio bissan- 
tiorum ducentorum viginti unius sarracenalium de Armenia, quos 
a te habuisse et recepisse confiteor, et de quibus vocamus dicto no- 
mine bene quietos et solutos. Renunciantes exceptioni non numerate 
et non habite pecunie et omni iuri, quod lignum cum omni sarcia et 
apparatu ipsius tibi vendimus, cedimus et tradimus, dicto nomine, li- 
berum et absolutum ab omni honere et iure cum omnibus iuribus 
et rationibus ipsius ad habendum, tenendum, et quidquid de ceteris 
volueris faciendum iure, proprietate et titulo emptionis, sine omni 
nostra et domini predicti archiepiscopi omnium pro nobis et dicto 
archiepiscopo contraddictione, et ipsum tibi promittimus et conve- 
nimus, dicto nomine, non impedire nec subtrahere, sed pocius defen- 
dere, et expedire in iudicio et extra ab omni persona, propriis ex- 
pensis dicti domini archiepiscopi, et quod plus valet dicto precio, 
scientes eius veram extimacionem esse, tibi donamus , et remittimus 
penitus et in totum. Renuncians iuri quo subvenitur deceptis ultra 
dimidtum iusti precij et omni iuri, possessionem, et dominium ipsius 
tibi corporaliter tradimus. Constituimus te procuratorem in predictis 
ex inde ut in rem tuam, predictam vendicionem et omnia supradicta 
tibi promittimus et convenimus dicto nomine ratam et firmam ha- 
bere. Alioquin penam dupli valimenti dicti ligni et de quanto et quo- 
ciens contrañeret et non observaretur tibi stipulanti,promittimus, dicto 
nomine, ratis manentibus supradictis;s et prohinde universa bona nostra 
et dicti domini archiepiscopi habita et habenda tibi pignori obligamus 
dicto nomine, et ita tamen quod, de predictis omnibus, quisque nos- 
trum in solidum teneatur. Renunciantes iuri solidi de principal, epi- 
stole divi Adriani et omni iuri. 

Actum in Ayacio, in logia Tanuensium. Testes: ManueLz Bucucrus, 
Orroznus de PLANIS, notarius, et ENRicus, placerius comunis. Anno 
dominice nativitatis M.CC.LXXIX , ind. VIT, die ij marcij, circa 
nonam. 


XIX — 1279, 4 mars. 


In Cristi nomine, amen, Ego, LanrrANCUS SpAERIUS, divinum ti- 
mens iudicium, in bona mea memoria, vollens per nuncupationem 
testari, rerum mearum et mei talem facio dispositionem. Primo si 
condicio advenerit, sepulturam meam eligo apud ecclesiam beati Lau- 
rentij in Ajacio, et lego pro sepultura mea daremos viginti novos, 
ut infra. Confiteor me recipere debere in his partibus, primo a IoHANNE 
CRrosErO, daremos trecentos triginta novos. Îtem a Iacoso CaLzcra, 
taliatore , quos pro se et suo mandamento accomendavi PERRATINO, 
sartori, duodenas tres tavolorum (?) ad rationem daremorum sexde- 
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cim et quartum pro duodena: ascendunt in summam daremorum qua- 
draginta novem minus [quartum| novos, de quibus recepi capellos 
triginta quinque pro aqua, precio daremorum quatuordecim pro ca- 
pello ; et similiter mihi debet dictus IacoBus precium unius capelli, 
quod a me habuit. Item a Sazvono de QuarTo, draperio, daremum 
unum €t denarios septem. Item ab QGLErto PEDICULA, cornua viginti 
duo buffari, sive precium eorum, que a me habuit in accomenda- 
cione, et de quibus ab eo recepi daremos decem novos. Item confi- 
teor me habere intus castrum insule Aiacij ad cabanam IoHannis Cro- 
SERI, Capsias duas et sportam unam cum mersariis, et saculum unum 
cum capellis viginti duobus pro aqua, et alium saculum cum mer- 
saria et rauba. Item ad cabanam intus castrum terre, in qua iaceo, 
habeo cossinum unum, fressetum unum, carpitas duas, linteamina duo, 
tunicam et supratotum blavij et tunicam blancheti, bocellum unum, 
lanternam unam, panerium unum medium guastripum, et corrigium 
unum. [tem leso et dimitto AGNESIE, uxori mee, omnia iura et ra- 
ciones ipsius, de quibus habet instrumentum. Item confiteor me dare 
debere GUILIELMO, speciario, daremos decem novos et non ultra, pro 
medicina. [tem Nicoze de CLAVARO, tabernario, daremos sex novos. 
Bonorum omnium meorum mobilium et immobilium mihi heredes 
instituo MANUELEM, GUILIELMUM, ENRICETUM, ANDRIOLUM, Nico- 
LINUM, CATELLINAM et MarIETAM, filios meos equaliter ita ut unus 
subcedat alteri in dicta hereditate, et ipsos et quemlibet eorum di- 
mitto in custodia et bailia Dei et AGNESIE matris eorum, et vollo et 
ordino quod ad manus dicti Maxueuis filij mei, qui nunc est mecum 
in partibus Cismarinis, pervenire debeant omnia bona et res meas, 
que et quas habeo in partibus Cismarinis, et ipsum dimitto cum om- 
nibus bonis et rebus meis in custodia et potestate PAGAN1, draperij, 
de Fossatello. Hec enim est mea ultima voluntas quam vollo valere 
iure testamenti saltem vim codicillorum seu cuiuslibet ultime volun- 
tatis, et si quid testamentum seu ultimam voluntatem hinc retro feci, 
illud seu illam casso et irrito et nullius valoris esse vollo, hoc solo 
suo robore duraturo. 

Actum in Ayacio, intus castrum, in cabana in qua ipse iacet. Tes- 
tes vocati et rogati: SALVONUS de QuarTo, draperius, PETRUuS Pa- 
PIENSIS, NicoLaus de CLAVARO, tabernarius, IloHANNESs LonGus, cle- 
ricus, ALEXANDER, tabernarius, et VassiLius, censarius. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die iv marcij, circa 
nonam. 

XX. — 1279, 4 mars. 


In Cristi romine, amen. In presencia domini Leonint de Nicro, 
consulis et vicecomitis Januensium, in regno Armenie, et mei, notari) 
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infrascripti atque testium infrascriptorum, BELTRAMES de Sarices de 
Sigach petit et requirit, coram ipso domino consule et in iure, SYMONI 
TorNeLLo, ut eidem det et solvat precium illius petie panni de Ipra 
quam dictus Symon habuit et recepit a IoHANNE BuxoNo, Provinciale, 
cognato ipsius, sive id, quod eïdem restat ex dicto precio, dicens et 
asserens dictus BELTRAMIS suum, esse et fuisse dictum pannum; qui 
enim SyMoN ad instanciam et postulationem dicti BELTRAMIS respon- 
dit et dixit quod eidem non daret aliquod de predictis, quia non te- 
netur dare aliquid ei; sed dicto Ionannr Buxoxo, a quo habuïit dic- 
tum pannum vel eius certo nuncio, paratus est integraliter dare et 
solvere quidquid habet et ei restat ex precio dicti panni, et ut de 
predictis omnibus et singulis possit fieri plena fides, rogavit dictus 
BELTRAMIS me, notarium infrascriptum, ex inde fieri presens publicum 
instrumentum. 

Actum in Ayacio, in logia Januensium. Testes: MonTANARIUS Gua- 
RACHUS, PAGANUS, draperius de Fossatello, et GABRIEL PIGNoLUS. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die iv marci, 
circa vesperas. 


> 


XXI — 1279, 7 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, NicozNus TarTaro, confiteor tibi, 
Ottolino de Planis, notario, recipienti nomine et vice TarrTart, [fra]tris 
me habuisse et recepisse a te solvente nomine dicti Tarrarr et de 
pecunia ipsius, integram solutionem et satisfactionem illorum bissan- 
ciorum octingentorum viginti et charatorum decem et octo sarracena- 
lium ad iustum pondus Syrie, quos dictus Tarrarus mihi dare 
tenebatur et de quibus fideiussor erat PETRUS ABRAMUS, ex scriptura 
publica, ut dicimus. Renuncians. etc. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: Enricus de Gri- 
MALDIS, RAFAEL de Nicro. Anro dominice nativitatis M. CC. LXXIX, 
ind. VII, die vij marcij, circa vesperas. 


XXII. — 1279, 9 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, loHANNEs Tavanus, confiteor tibi 
NicozINo TarTaARo, me a te habuisse et recepisse daremos mille 
septingentos nonaginta novem novos de Armenia. Renuncians... etc. ; 
et pro quibus, ex pacto habito inter nos ad invicem tibi sive BErrHo- 
LINO PINELLO, quondam RaAYNALpi, vel tuo seu eïus certo nuncio, 
per me, vel meum missum in lanua centanaria decem 6 et libras sep- 


6 Centanarium (quintal) en poids de Gènes Livre de Gênes == 316 gr. 75. 
= 100 livres = 31 k. 675 Voir n° XIV, p. so2. 
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tuaginta tres ad pondus Ianue, boni et nitidi atque puri piperis, expe- 
diti ab omnibus dacitis et. avariis, infra dies quindecim proximos 
[ postquam] ibidem applicuero, ad quem locum iturus sum, Deo dante, 
dare et solvere promitto, sana tamen eunte nave Ionannis Nicri 
et sociorum cum maiore parte rerum ipsius in qua honeratus est 
dictus piper seu honerari debet et in qua iturus sum ibidem, Deo 
dante. Alioquin penam dupli.. etc. Insuper ego, supradictus NIcoLAUS, 
confiteor et protestor, quod dicta pecunia est de racione dicti BER- 
THOLINI PINELLI. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. T'estes: MANUEL TAVANUS, 
Ucuerus de Casrro et Mussus de Tapia. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIX, ind. VIL, die ix marcij, circa complettam. 


XXIII. — 1279, 10 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, NicoziNus TARTARO, confiteor tibi, 
Enrico de GRIMALDIS, me a te habuisse et recepisse tantam pecu- 
niam. Renuncians exceptioni non habite et non tradite sete et omni 
iuri, unde et pro precio cuius tibi vel tuo certo misso per me, vel 
meum missum in Janua, libras centum octuaginta tres, soldos quatuor 
et denarios sex lanue infra menses quatuor proximos, postquam ibi- 
dem applicueris, dare et solvere promitto, sana tamen eunte nave 
IloHannis Nicri et sociorum cum maiore parte rerum ipsius, que 1tura 
est lanuam, Deo dante, et in qua iturus es. Alioquin penam dupli 
dicte quantitatis... etc. | 

Actum in Ayacio, in logia Tanuensium. Testes: FRANCISCHINUS 
LavaGius et IoHANNES AURIE, quondam IacoBr. Anno dominice na- 
tivitatis M. EC. LXXIX, ind. VII, die x marcij, circa primam. 


XXIV. — 1279, 10 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, IoHAnes de Rapallo de Riseco, 
confiteor tibi,:magistro LanNpuLFro, medico, me a te habuisse et re- 
cepisse in accomendacione daremos septingentos novos de Armenia 
implicatos in mea comuni implicita. Renuncians. etc., quos, Deo pro- 
pitio, Causa negotiandi, quo Deus mihi melius administraverit, post- 
quam de portu Ayacij exivero, in Cismarinis partibus portare debeo, 
cum quibus lucrare debeo comuniter et expendere sicut ex aliis rebus, 
quas mecum porto, habens potestatem mittendi tibi ex his quam 
partem volue o ante me et post me cum testibus et instrumento. In 
redditu vero, quem Ayacio fecero, cappitale et proficuum dicte acco- 
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mendacionis in botestate tua, vel tui certi missi, ponere et consignare 
promitto, quarta parte lucri in me retenta. Alioquin penam dupli dicte 
quantitatis..…, etc. 

ÂActum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam habito. 
Testes: Boca Nocezznus, Pissanus, et NicozINus CAVATERRA, 
barberius. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIT, die 
X marcij, CIrca terciam. 


XXV — 1279, 10 mars. 


In Cristi nomine, amen. Eco, OgErTus BeLzcexius, Placentinus, 
nomine meo et sociorum meorum et societatis domini RoBERTI de 
Tavo, Placentini, confiteor tibi, NicoziNo de TARTARO, me dicto 
nomine habuisse et recepisse à te daremos duodecim milia novos de 
Armenia. Renuncians . . . etc, ex pacto habito inter nos ad invicem 
tibi vel tuo certo misso per me vel meum missum in Accon bis- 
santios mille trescentos triginta tres et charatos octo sarracenales ad 
iustum pondus Syrie infra dies octo proximos, postquam présens ins- 
trumentum ibidem presentatum fuerit, dare et solvere promitto. 
Alioquin penam dupli . . . et specialiter tibi pignori obligo pessos 
octingentos auri de virgis ad pondus Armenie, que a me habes, et 
que dare et consignare debes pro me Enrico de MonTEBOLZOoNO, 
seu eius nuncio, facta primo tibi integraliter solutione tua predicta, 
eunte semper dicto auro ad risicum et fortunam tui, dicti Nicozin. 
Insuper ego predictus NiIcOLINUS confiteor et protestor, quod in dicto 
cambio est de ratione THoME BuLLE daremos septingentos duos 
novos de Armenia, qui valent daremi predicti bissantios. septuaginta 
octo sarracenatos Syrie. 

Actum in Ayacio, in domo GuiLLiELMt speciarij. Testes: predictus 
GuiLiezMus, UGuETus de MALONEPOTE et RuFFINUS BORGOGNONUS. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die x marci, 
circa nonam. 


XXVI. — 1279, 12 mars. 

In Cristi nomine, amen. Nos, MANUEL TAvANUS, nomine meo et 
IoHAnNNIs , fratris meï, TAVANI, et BaLrANus de GuISULFO , quisque 
nostrum in solidum, confitemur tibi, PETRO de GuisuLro, nos a te 
habuisse et recepisse rotulos quingentos decem et unchias septem 
brazilis ad pondus Ayacij,.«nomine venditionis, quam nobis hodie 
fecistis, precio bissantiorum duorum millium octingentorum triginta 
et charatorum duodecim sarracenalium de Armenia. Renuncians…. 
exceptioni non habiti et non traditi brazilis et omni iuri, unde et pro 
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precio cuius ex pacto habito ad invicem tibi vel tuo certo misso, per 
nos vel nostros missos in Ianua, solidos novem et dimidium Janue 
pro quolibet bissantio usque ad integram soluccionem tuam dicti de- 
biti infra menses quatuor proximos, postquam ibidem applicuerimus, 
ad quem locum ituri sumus, Deo dante, dare et solvere promittimus, 
Sanna tamen eunte nave [oannis NiGri et sociorum, in quo hone- 
ratum est dictum brazile, seu honerari debet et in qua ïîturi sumus 
ibidem, Deo dante, cum maiore parte rerum ipsius. Alioquin penam 
dupli.. etc.; ita tamen quod de predictis omnibus quisque nostrum 
in solidum teneatur. Renuncians iuri solidi de principali epistole divi 
Adriani et omni iuri. Insuper ego predictus PETRUS confiteor et pro- 
testor hoc processisse ex racione NicoLar de GuisuLro, quam de Tanua 
extrassi. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: IoHANNEs de Macpazena, Mussus de TaBra et Ex- 
RICUS , placerius comunis. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, 
ind. VII die xij marcij, circa complettam. | 


XXVII — 1279, 14 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego Perrus de BARGONO, notarius, con- 
fiteor tibi, ViveNcro de Sancro DonATo, notario, me a te habuisse 
et recepisse 1n accomendacione daremos mille trescentos viginti quinque 
novos de Armenia implicatos in mea comuni implicita. Renuncians.…. etc., 
quos, Deo propicio, causa negotiandi Damiatam et deinde Syriam et 
Ayacium portare debeo, cum quibus lucrari debeo comuniter, et .ex- 
pendere sicut ex aliis rebus, quas mecum porto, habens potestatem 
mittendi tibi ex ipsis quam partem voluero ante me cum testibus et 
instrumento. In redditu quem Ayacio fecero vel Syriam fecero, capitale et 
proficuum dicte accomendacionis in potestate tua vel tui certi missi 
ponere et consignare promitto, quarta lucri in me retenta parte. Alio- 
quin penam dupli.… etc., ita tamen quod me et mea, ubique et coram 
quolibet iudice et magistratu, convenire possis. Renuncians privilegio 
fori et omni alij iuri et exceptioni. 

Actum in Ayacio, in domo quam habito. Testes: IoHANNES de Ra- 
pallo de Risecno et BocHa NocezzNUs, Pissanus. Anno dominice 
nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xiv marcij, circa terciam. 


XXVIIL. — 1279, 14 mars. 
In Cristi nomine, amen. Ego, PETrus de BARGONO, notarius, con- 


fiteor tibi IoHanni de Rapallo de Risecuo me a te habuisse et re- 
cepisse in accomendacione daremos duo milia octingentos viginti 
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quinque , computatum precium ligni, quod comune inter nos ad in- 
vicem habemus, novos de Armenia implicatos in mea comuni im- 
plicita. Renuncians… etc., quos, Deo propicio, causa negotiandi Da- 
miatam et deinde Syriam et Ayacium portare debeo, cum quibus 
lucrari...… debeo comuniter et expendere sicut ex aliis rebus quas 
mecum porto, habens potestatem mittendi tibi ex ipsis quam partem 
voluero ante me cum testibus et instrumento. In redditu quem Ayacio 
fecero et Syriam, capitale et proficuum dicte accomendacionis in po- 
testate tua vel tui certi missi ponere et consignare promitto, quarta 
parte lucri in me retenta..…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mea. Testes: Vivencrus de SANCTO 
DoxarTo et Boca NocELLNUS, Pissanus. Anno dominice nativitatis 
MCCERATA "and VID die rxIV) Match elrcastere ane 


XXIX. — 1279, 23 mars. 


In Cristi domine, amen. Ego, RaraEz de Nicro, confiteor tibi 
DomuinicHo de SANCTO MarCELLIANO , Venetico, recipienti nomine et 
vice bonorum quondam Comuiris de ANCONA, me a te, dicto nomine 
habuisse et recepisse integram solucionem, racionem et satisfactionem 
de omni eo et toto, quod mihi dare tenebatur dictus quondam Comes, 
sive in bonis ipsius petere possem quacumque occasione vel iure, cum 
scriptis et sine scriptis, usque in diem presentem. Renuncians… etc.; 
unde promitto et convenio tibi, dicto nomine, quod, per me seu he- 
redes meos, nec per alteram personam pro me vel eis contra te seu 
bona predicta, nulla fiet actio nec questio movebitur in iudicio nec extra 
de predictis vel aliquo predictorum. Alioquin penam dupli.… etc. 

Actum in Ayacio, intus domo GuiLcieLmI STREIAPORCHI. Testes : 
MoxTANINUS de MARINO, IOHANNES AURIE et BALrANUS de GuIsuLFo. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiij marcij, 
circa tertiam. 


XXX. — 1279, 23 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, RoLLaNDus GAMBErIA, Placentinus, 
confiteor tibi UcuErTo de MALONEPOTE , Placentino , me a te habuisse 
et recepisse in deposito daremos septingentos novos de Armenia. Re- 
nuncians….. etc., quos vel totidem ex eis, tibi vel tuo certo misso, per 
me vel meum missum, in pace et sine molestia aliqua, semper et quo- 
ciens ad voluntatem tuam, dare er solvere promitto. Alioquin penam 
dupli….. etc. 

Actum in Ayacio, in logia Tlanuersium. Testes: IoHANNES de Ra- 
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pallo de Risecno, BaLranus de Guisuzro et IoHANNEs CRosERUS. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII die xxiij marcij, 
circa nonam. 


XXXI. — 1279, 24 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Enricus de GriMALDis, confiteor 
tibi, MoNTAINO de MariNo, me a te habuisse et recepisse illos bis- 
santios mille trescentos sarracenales, quos mihi dare tenebaris, et de 
quibus erat instrumentum manu mei, PET de BARGONO, notarij, mil- 
lesimo ducentesimo septuagesimo octavo, die decima octubris, et de- 
mum omne id et totum quod occasione dicti instrumenti a te petere 
possem. Renuncians… etc.; unde promitto et convenio tibi quod, 
per me, nec heredes meos, nec per alteram personam pro me vel eis 
contra te seu bona tua, nulla fiet actio nec questio movebitur de iure 
vel de facto in iudicio nec extra, de predictis vel aliquo predictorum, 
sub pena dupli de quanto et quociens contrafieret et non observa- 
retur, et obligatione bonorum meorum ex inde tibi promitto, ratis 
manentibus supradictis, et casso et irrito et nullius valoris esse vollo 
predictum instrumentum et scripturas que ex inde reperientur occa- 
sione dicti debiti omnes (sic). 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: MonTaNaRIUS Gua- 
RACHUS, GABRIEL PIGNOLUS et Symon de ParMAa. Anno dominice na- 
tivitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv marcij, circa terciam. 


XXXII. — 1279, 24 mars. 


In Cristi nomine, amen. Nos, Paronus MaLLoNus, pro dimidio, 
BoxirAcrus de TiBA, pro tercia, Enricus de GRriMALDIS, nomine Lu- 
cHETI de GRIMALDIS, fratris sui, cuius procurator est, ut dicit, pro 
sexta, naulizamus et, titulo naulizationis, concedimus vobis, Monr1- 
NARIO GUARACHO, CASTELLINO LERCARIO et SiMont de PARMA, navem,, 
que est Hospitalis Sancti Iohannis Ierosolimitanil, que nunc est in 
portu Ayacij, nomine Sanctus Andreas, cum omni sarcia et apparatu 
ipsius et cum marinariis suis, cantaria triginta usque in triginta quinque 
facta ad navem, precio, pro quolibet cantario, bissantiorum octo sar- 
racenalium de Armenia, eundi causa, Deo dante, lanuam, seu in 
riperiam ipsius, videlicet a Portu Venere usque Naulum, in volan- 
tate maioris partis mercatorum, qui in ea erunt, et promittimus 
ibidem vos et mercanciam vestram portare, Deo dante; et vellificare 
in nostrum predictum viagium usque dies decem et novem aprilis; 
et si forte LucHerus de GrimaLpis veniret, sive rauba ipsius et rauba 
similiter mei, predicti Boniracir de Tia, in Ayacium, usque diem 
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sextam aprilis, quam vellificare promittimus in predictum nostrum 
viagium usque medium mensem aprilis proxime venturi; quod si non 
fecerimus, promittimus vobis dare et solvere in pace et sine molestia 
aliqua ad voluntatem vestram medietatem tocius nauli, quod ex inde 
a die decima nona aprilis proxime venturi in antea in dicta nave ho- 
neraretur vel haberetur pro aliqua rauba, que ex inde honeraretur in ea, 
et, si forte in riperia lanue dishoneraverimus, promittimus vobis vos et 
mercanciam vestram portari facere Ianuam ad expensas et missiones 
nostras; et etiam promittimus vobis non naulizzare alicui persone ali- 
quam canteratam ad minore precium vestrum predictum modo aliquo 
nec..……, €t si forte naulizabimus, promittimus vobis vos et mer- 
canciam vestram portare ad illud et eundem nauluin..…. ab inde infra 
dictum naulum sive precium naulizaverimus, et de tota rauba sive here, 
quod sive quam in capsiis portabitis usque in bissantios mille sarra- 
cenales, naulum aliquod non accipere, et si forte non applicuerimus 
Januam sive riperiam eius et ire volueritis sive aliquis’vestrum vellet 
Marsiliam , promittimus vos ibidem et mercanciam vestram portare 
dicto precio et naulo ; et insuper cassamus et irritamus, et nullius 
valoris esse volumus pactum et promissionem habitam sive habitum 
inter nos et dictum fratrem Boniracrum de CALAMANDRANA, preceptorem 
magnum dicti Hospitalis de recessione dicte navis. Insuper nos pre- 
dicti, MonTanNaRIUS CASTELLINUS et SYMON, promittimus et convenimus 
vobis, dictis naulizatoribus honerare et dare vobis dictum naulum usque 
in diem octavam aprilis proxime venturi; predicta omnia et singula 
promittimus et convenimus inter nos ad invicem rata et firma habere 
et tenere, et contra in aliquo modo non venire. Alioquin duplum 
dicti nauli, nomine pere, pars non observans observanti dare promittit, 
ratis nihilominus manentibus supradictis, et proinde universa bona 
nostra habita et habenda inter nos ad invicem pignori obligamus. Pu- 
blica instrumenta eiusdem tenoris ex inde fieri rogaverunt. 

Âctum in Ayacio, in logia Januensium. Testes: IOHANNES AURIE, 
ANDREAS Passius et ALENERIUS de BRACELLIS. Anno dominice nati- 
vitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv marcij, circa nonam. 


XXXIIL. — 1279, 26 mars 


In Cristi nomine, amen. Ego, BenEpicrus MaroceLLus, facio, 
constituo et ordino meos certos nuncios et procuratores et loco met, 
Nicozaum de MurTa et GuirarDuM de Saxcro PauLLo, et quilibet in 
solidum, ita quod non sit melior condicio occupantis, et, quod unus 
inceperit, alter finire possit, ad petendum exigendum et recipiendum 
pro me et meo nomine a Nicozao Bucucio daremos mille novos, 
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quos mihi debet, et demum generaliter quidquid et quantum ab eo 
seu a quacumque altera persona petere possim seu recipere debeo 
quacumque occasione vel iure, cum scriptis et sine scriptis, et ad 
transigendum , paciscendum et opponendum cum eis qui michi de- 
bent, et ad instrumentum quietancie faciendum eïsdem,. et demum 
generaliter ad omnia mea negotia gerenda et administranda in iudicio 
et extra, et ad omnia demum faciendum in predictis et circa predicta, 
que necesse fuerint et egomet facere possem, si presens essem, et 
merita cuiusque questionis postulabunt, et que etiam per officium 
legitimi procuratoris fieri possunt. Dans et concedens dictis procura- 
toribus meis et cuilibet eorum in solidum in predictis, et circa pre- 
dicta , liberam et generalem administrationem ; promitto tibi, notario 
infrascripto, stipulanti nomine cuius vel quorum interest vel intererit, 
perpetuo ratum et firmum habere, tenere et contra in aliquo non 
venire, quidquid per dictos procuratores meos factum fuerit in pre- 
dictis et circa predicta, et eorum occasione, sub ypotecha bonorum 
. meorum. 

Actum in Ayacio, in domo comunis lanue, quam habitat ENRIcUS, 
placerius. Testes: predictus Enricus et Puirrronus de NauLo et 
presbiter IacoBus, prior Sancti Laurentit Avyacii. Anno dominice na- 
tivitatis M.CC. LXXIX, ind. VII, die xxvj marcij, circa terciam. 


XXXIV. — 1279, 26 mars. 


In Cristi nomine, amen. Eco, BENEDICTUS MALoOCELLUS, confiteor 
tibi presbitero Iacobo, priori Sancti Laurentij in Ayacio, recipienti 
nomine et vice GUIRARDI de SANCTO PAULO, me a te habuisse et re- 
cepisse a ‘dicto GUIRARDO in accomendacione daremos mille novos de 
Armenia, implicatos in comuni mea implicita. Renuncians..…. etc. ; 
quos, Deo propicio, causa negotiandi lanuam, vel quo Deus mihi melius 
administraverit, postquam de portu Ayacij exivero causa negotiandi, 
portare debeo, cum quibus lucrari debeo et expendere comuniter sicut 
ex aliis'rebus quas mecum porto, habens potestatem mittendi eidem 
ex his quam partem voluero ante me cum testibus et instrumento. 
In redditu vero quem Ayacio fecero, capitale et proficuum dicte ac- 
comendacionis in potestate sua vel sui certi missi ponere et consi- 
gnare promitto. Alioquin.…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo comunis Tanue, in qua habitat Ex- 
RICUS, placerius. T'estes, predictus Enricus et PHiLiponus de NaAULo. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxvj 
marcij, Circa terciam. 
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XXXV. — 1279, 26 mars. 


In Cristi nomine, amen. Nos, GuisuLFINUS de GUISULFO, ex una 
parte, et Lucxerus de Recno, ex altera, compromittimus et gene- 
rale compromissum facimus in Bontracrum de Tisa, RAFAELEM de 
Nicro et IoHANNEM TAVANUM, et in quemlibet eorum, et ipsos et 
quemlibet eorum elligimus arbitros, arbitratores et amicabiles compo- 
sitores et largos potestates super omni eo et toto, quod unus ab al- 
tero petere posset quacumque occasione vel iure, que dici vel ex- 
primi possit. Dans et concedens dictis arbitris in predictis et circa 
predicta liberam et plenam potestatem et bailiam dicendi, senten- 
tiandi, statuendi et ordinandi in predictis, et circa predicta, dato li- 
bello vel non, cum pignore bandi vel non, lite contestata vel non, 
partibus presentibus vel absentibus, una tantum presente et altera 
absente , die feriato vel non, et demum prout eisdem melius vide-. 
bitur, remittendo eisdem in predictis omnem iuris auctoritatem; pro- 
mittimus inter nos ad invicem predicta omnia et singula, et quid- 
quid dictum, sententiatum et pronunciatum fuerit in predictis per dictos 
arbitros vel maiorem partem eorum, rata et firma habere , tenere et 
contra in aliquo non venire. Alioquin bissantios quingentos sarace- 
nales, nomine pene, pars non observans observanti dare et solvere 
promittit, ratis nihilominus manentibus supradictis et quidquid sen- 
tentiatum et pronunciatum fuerit per dictos arbitros in predictis, et 
proinde universa bona nostra habita et habenda inter nos vicissim 
pignori obligamus. Et publica instrumenta eiusdem tenoris ex inde 
fieri rogaverunt. 

Actum in Ayacio, in domo quam ipse GuisuLriNus habitat. Tes- 
tes; Enricus de GriMALDIS, MANUEL TAvaNus et BALIANUS de Gur- 
SULFO. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxvj 
marcij, circa terciam. Dum modo predicti arbitri dicant et pronun- 
cient in predictis usque diem Martis proxime venturi per ultimam 
diem. 


XXXVI. — 1279, 26 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Rurrinus de Ronco VETERO, Pla- 
centinus, facio, constituo et ordino meos certos nuncios et gene- 
rales procuratores et loco mei Acrum FERRARIUM et BonIFacIUM 
de Tuxa, Placentinos, et quilibet eorum in solidum, ita quod non 
HIER. | 

Actum in Ayacio, in domo quam habitat GuiLcieLMus, specia- 
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rius. Testes; ENricus, speciarius, patate Na are Placen- 
tinus, et magister GRIMALDUS, callegarius. Anno dominice nativitatis 


M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxvj marcij, circa vesperas. 
XXXVII. — 1279, 26 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Ionannes Nicër de Fontana, con- 
fiteor tibi MonranINo de Marino, me a te habuisse et recepisse 
illos bissantios quatuorcentos qninquaginta sarracenales, quos mihi 
dare tenebaris, et de quibus erat instrumentum manu mei, notarij in- 
frascripti, millesimo ducentesimo septuagesimo octavo, die decima 
octubris , et demum quidquid et quantum occasione dicti instrumenti 
a te petere possem. Renuncians…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo Exnkrict placerij, sive quam habitat. JR. 
tes: predictus ENricus et FRANCISCHINUS Zurrus, scriba. Anno do- 
minice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIT, die xxvj marcij, in sero. 


XXXVIIT. — 1279, 27 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Maxuez Ficusmacarius, procu- 
rator MonTANARII BLANCHERI, ut de procura constat per instru- 
mentum scriptum manu GuiLziezMt Mussr, notarij, millesimo ducen- 
tesimo septuagesimo quinto, die duodecima aprilis, confiteor tibi N1- 
COLAO CazuLo, balisterio, me a te habuisse et recepisse dicto no- 
mine integram solutionem et satisfactionem 1llorum daremorum duo- 
rum millia centum octuaginta septem et dimidium novos de Ar- 
menia, quos mihi, nomine dicti MonTANARu, dare tenebaris, ut con- 
tinetur in instrumento scripto manu [onannis de RAYNERIO, notarij, 
millesimo ducentesimo septuagesimo sexto, die secunda madij, et 
demum esse id et totum quod occasione dicti instrumenti a te pe- 
tere possem, computatis in his omnibus solutionibus mihi per te factis 
usque in diem presentem. Renuncians…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes, Enricus placerius comunis Tanue, et Loysius de NauLo. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxvij marci), 
circa nonam. 


XXXIX. — 1279, 28 mars. 


In Cristi nomine, amen. In presentia mei, notarij infrascripti, atque 
testium infrascriptorum, GuisuLrINus de GUISULFO, in presentia Lu- 
cuagri de RECHO, dixit et protestatus fuit, quod paratus est in om- 
nibus et per omnia attendere et observare plenarie omnia et singula, 
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que promisit in compromisso scripto manu mei, PETRI de BarGoNo, 
notarij, hoc anno, die vigesima sextà marcij, et quidquid in predictis 
et occasione dicti compromissi et eorum, qui in eo contra sententiave- 
rint et ordinaverint arbitri electi inter nos ad invicem, et dictus Lu- 
CHETUS dixit et protestatus fuit, quod per ipsum non remansit, quin 
racio inter eos facta fuerit, et quod similiter paratus est attendere 
omnia, que promisit in dicto compromisso et quidquid sententiaverint 
in predictis et ordinaverint predicti arbitri, dummodo dicant et pro- 
nuncient hodie prout tenentur , et non ultra; et ut de predictis om- 
nibus possit fieri plena fides, rogaverunt ex inde fieri presens publicum 
instrumentum, et alia publica si ea voluerint. 

Actum in Ayacio, in domo quam ipse Guisulfinus habitat. Tes- 
tes; Paponus MazLonus, Boniracius de TiBa et RAFAEL de NiGro. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX ind. VIT, die xxviij mar- 
cij, in sero. 


XL. — 1279, 28 mars. 


In Cristi nomine, amen. Eco, BENEDICTUS MaALOCELLUS, procu- 
rator NicoLar Goaxi, ut de procufa constat per instrumentum scrip- 
tum manu GuiLciEzM Mussi, notarij, millesimo ducentesimo septua- 
gesimo quinto, die sexta aprilis, confiteor tibi Nicocao CazuLo, 
balisterio, me dicto nomine a te habuisse et recepisse integram so- 
lutionem et satisfactionem illorum bissantiorum octuaginta octo sar- 
racenalium, quos eïdem dare tenebaris, et de quibus dicimus esse 
instrumentum, et omne id et totum quod occasione dicti debiti sive 
instrumenti.a te dicto nomine petere possem. Renuncians..…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti. Testes : Io- 
HANNES AURIA, PHiLrponus de NaAuLo et IoHANNES LECERIUS. Anno 
dominice nativitatis M.CC.LXXIX, ind. VII, die xxviij marci, 
circa terciam. | 


XLT. — 1279, 28 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Benepicrus MaLocELLus, confiteor 
tibi, IoHANNI TavaNo, me a te habuisse et fecepisse tot daremos de 
Armenia. Renuncians exceptioni non numeratorum et non habitorum 
daremorum et omni iuri, unde et pro quibus ex pacto habito ad in- 
vicem, tibi vel tuo certo misso per me vel meum missum in Tanua 
rotulos quinquaginta boni, nitidi et iusti piperis ad pondus Ayacij, 
infra dies octo proximos, postquam ibidem applicuerimus, ad quem 
locum, Deo dante, ituri sumus, dare et solvere promitto, sanna 
tamen eunte nave IoHannis NiGRr et sociorum, in qua honeratus 
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est, seu honerari debet dictus piper, cum maiore parte rerum ipsius 
et in qua ituri sumus [anuam, Deo dante. Alioquin penam dupli.….. etc. 

Actum in Ayacio, infra domos WiciELMI STREIAPORCI Testes : 
ManuELz Macarius et OTToLINUS de PLANIS, notarius. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxviij marcij, circa 
vesperas. 


XLII. — 1279, 28 mars. 


In Cristi nomine, amen, Nos, Nicocosus de MurrTa et dama 
FRANCHA DiIGxiNA, iugales, quisque in solidum facimus, constituimus 
et ordinamus nostrum et cuiusque nostri certum nuncium, et pro- 
curatorem, et loco nostrum et cuiusque nostri, BenEDICTUuM Ma- 
LOCELLUM, ad petendum, exigendum et recipiendum pro nobis et 
quolibet nostrum et nostro nomine qnidquid et quantum generaliter 
habere et recipere debemus seu petere possumus a quacumque per- 
sona, quacumque occasione vel iure, cum scriptis et sine scriptis, 
in civitate [anue et districtu, et ad transsigendum, paciscendum et 
opponendum cum eis et quolibet eorum qui mihi debent, et ad ins- 
trumentum quietantie eis faciendum; et ad vendendum, pignorandum 
et obligandum universa et singula bona nostra et possessiones, que 
et quas habemus in Tanue civitate et districtu, prout eidem melius 
videbitur, et ad instrumentum venditionis, alienationis, pignorationis, 
obligationis de dictis bonis et possessionibus pro nobis et quolibet 
nostrum faciendum, et ad nos et bona nostra et cuiusque nostrum 
in dictis instruament's obligandum, et demum generaliter ad omnia 
nostra et cuiusque nostrum negotia gerenda et administranda in iu- 
dicio et extra in civitate lanua et districtu, et demum ad omnia et 
singula facienda in predictis et circa predicta que necesse fuerint et 
nosimet facere possemus, si presentes essemus, et merita'cuiusque ques- 
tionis postulabunt et que etiam per ofhicium legitimi procuratoris fieri 
possunt. Dantes et concedentes eidem procuratori nostro in predictis 
et circa predicta et eorum occasione liberam et generalem administra- 
tionem, promittimus tibi notario, stipulanti nomine et vice cuius vel 
quorum interest vel intererit vel intererit (sc), perpetuo ratum et fir- 
murn habere, tenere et contra in aliquo non venire, quidquid per 
dictum procuratorem nostrum factum fuerit in predictis et circa pre- 
dicta et eorum occasione, sub ypotheca bonorum nostrorum. Et facio 
predicta ego predicta dama FRancHA DIGiNA in presencia, consensu 
et voluntate dicti viri mei, et conscilij testium infrascriptorum, quos 
ineos propinquos, vicinos et consciliatores elligo et appello. 

Actum in Ayacio, in domo dictorum iugalium. Testes : GuErcIUS 
de BESTAGNO et ANDRIOLUS de AMBONA. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxviij marcij, circa vesperas. 
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XLIIT. — 1279, 28 mars. 


In Cristi nomine, amen. Eco, Benenicrus MALoceLLus, confiteor 
tibi Nicozoso de MurTa, socero meo, me a te habuisse et recepisse 
inteoram solutionem, rationem et satisfactionem docium ALAsre, filie 
tue et uxoris mee, et de omni eo et toto quod occasione dictarum 
dotium a te petere possem. Renuncians . . . . etc. 

Actum in Ayacio, in domo dicti Nicocosi. Testes: GUERCIUS 


de BESTAGNO, AnDprioLus de AMBONA. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxviij marcij, circa vesperas. 


XLIV. — 1279, 30 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, GuisuzriNus de GuisuLro, confiteor 
tibi, LucHeTo de REcHo, me a te habuisse et recepisse generaliter 
intesram solucionem, racionem et satisfactionem de omni eo et toto 
quod a te petere possem seu recipere debeo quacumque occasione 
vel iure, cum scriptis et sine scriptis, usque in diem presentem, facta 
omni racione diligenter ad invicem. Renuncians . . . . etc. 

Actum in Ayacio, in domo quam ipse GuisuLFINUS habitat, T'estes: 
FRANCISCHINUS LavacGius, Paponus MaLLonus et BALrANUuS de Gur- 
SULFO. Anno dominice nativitatis M.CC.LXXIX, ind. VII, die 
penultima marcij, circa vesperas. 


XLV. — 1279, 30 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Lucxerus de REcxo, confiteor tibi, 
GuisuLFINO de GUISULFO, recipienti nomine tuo et sociorum tuorum, 
me a te habuisse et recepisse inteoram solucionem, racionem et sa- 
tisfactionem illarum librarum trescentarum octuaginta unius Mergo- 
nensium, quas habebam in dicta societate tua, et demum generaliter 
quidquid et quantum mihi. dare debebas seu a te petere possem occa- 
_sione dicte societatis seu quacumque alia occasione vel iure, cum 
scriptis et sine scriptis, usque in diem presentem, facta omni ratione 
diligenter ad invicem. Renuncians . . . . etc. 

Actum in Ayacio, in domo quam habitat dictus GuisuLFINUS. 
Testes: FRaNciscxiNus LaAvaGius, PAponus MALLoNUS et BALIANUS de 
Guisucro. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die 
penultima marcij, circa vesperas. 
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XLVI. — 1279, 30 mars. 


In Cristi nomine, amen. Nos, GuisuLrriNus de GuisuLro, et PERr- 
CIVALIS, fratres, quisque nostrum in solidum, confitemur tibi, LucHETO 
de RECHO, nos a te habuisse et recepisse tantum aufum, argentum 
et perlas, non obstante tibi in aliquo, qui hodie confessus fuisti a 
me, GUISULFINO, habuisse et recepisse integram solutionem de omni 
eo quod tibi debebamus, prout continetur in instrumento hodie 
scripto manu meïi, PETRI de BARGONO, notarij, cum veritas sit, quod 
a te habui una cum dicto PERCIVALE, fratre meo, dictum argentum, 
aurum et perlas. Renuncians.… etc.; unde, [et] pro precio quarum et 
ex pacto habito ad invicem, tibi vel tuo certo misso per nos vel 
nostros missos libras mille novem et soldos decem Tanue in Tanua 
infra mensem unum proxime venturum, postquam ibidem applicuerit 
navis hospitalis Sancti Iohannis [erosolimitani, que nunc est in Ayacio, 
et in qua ituri sumus, vel in illo loco in partibus ultramarinis, in quo 
dicta navis portum fecerit causa exhonerandi maiorem partem rerum 
ipsius , dare et solvere promittimus, sana tamen eunte dicta nave 
cum maiore parte rerum ipsius et ad risicum et fortunam dictarum 
rerum. Alioquin penam dupli.… etc.; et specialiter tibi pignori obli- 
gamus sportas triginta gimgaberi et piperis, que honerari debent in 
dicta nave; possessionem et dominium quorum ex nunc tibi corpo- 
raliter tradimus, et ita tamen quod de predictis omnibus et singulis 
quisque nostrum in solidum teneatur. Renuncians iuri solidi de prin- 
cipali epistole divi Adriani et omni iuri. 

Actum in Ayacio, in domo dicti GUISULFINI, quam habitat. Testes: 
FranciscHiNus Lavacius, Paponus MaLLonus et BALrANUS de Guri- 
SULFO. ANNO dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIT, die pe- 


nultima marcij, circa vesperas. 
XLVIL. — 1279, 31. mars. 


In Christi nomine, amen. Ego, Pucrus Simprex, quondam Boxa- 
corst Pissani, vendo, cedo et trado tibi, BocHe NoceLLiNo, Pissano, 
quarterium ligni, quod nunc est in portu Ayacij, et quod fuit do- 
mini archiepiscopi Tarsiensis, nomine Sanctus Nicolaus, cum omni 
sarcia et apparatu ipsius eidem pertinenti, finito precio bissantiorum 
quinquaginta sarracenalium de Armenia, quos a te habuisse et re- 
cepisse confiteor. Renuncians exceptioni non numerate et non ha- 
bite peccunie et omni iuri. Quod quarterium dicti ligni cum omni 
sarcia et apparatu ipsius tibi vendo, cedo et trado cum omnibus 
iuribus et racionibus ipsius, prout ipsum emi habui a IoHANNE de 


s20 C. Documents — II. Chartes. 


Rapallo de Riseco, ut ipsis iuribus et rationibus uti possis in 
judicio et extra et omnia demum facere tamquam de re tua propria. 
Constituo te procuratorem in predictis omnibus ut in rem tuam pro- 
priam, possessionem et dominium ipsius tibi corporaliter trado; 1pre- 
dictam vendicionem et omnia supradicta tibi promitto perpetuo ratam 
et firmam bhabere tenere et contra in aliquo non venire. Alioquin 
penam dupli.…. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam 
habito. Testes: DRAGONETUS, Pissanus, et Puaicrpucrus, filius Domtr- 
nicui de PuLizANo. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIX, ind. 
VIT, die ultima marcij, circa terciam. 


XLVIIL — 1279, 31 mars. 


In Cristi nomine, amen. Ego, CErasrA CIcILIANA, promitto et con- 
venio tibi, IacoBo PorcHo, me stare et habitare tecum, et in domo tua, 
et pro te, in perpetuum bona femina et tamquam bona femina stare debet, 
sine eo quod cum aliqua persona habeam de cetero ad faciendum malo 
modo, sive iaceam cum aliquo homine, vel me cognosci faciam car- 
naliter ab aliquo, et permanere tacita-et contempta in omnibus et 
per omnia in vestimentis et calciamentis et victualibus, que mihi ex 
inde tribuere volueris, et facere tibi servitia tua, que mihi dixeris et 
preceperis in domo, et extra, ubique. bene et legaliter , et a te et a 
serviciis tuis non recedere; et, si forte in aliquo de predictis contra 
facerem, vollo et ex nunc tibi licentiam plenariam do et concedo, 
quod possis mihi nassum incidere, sive manum, vel pedem, ad vo- 
luntatem tuam, et oOmnimodo de persona mea vindictam accipere, 
prout tibi melius placuerit, et quod possis in pede sive pedibus meis 
ferrum ponere et predicta facere possis licentia tua autoritate, sine eo 
quod dampnum aliquod habere possis ab iudicio Januensium vel Pis- 
sanorum, seu domini regis Armenie, vel ab aliquo alio iudicio. Acto 
expressim, quod si vellem me dedicare et dedicare (sic) in religionem 
aliquam, quod presens instrumentum sit.nullius valoris et firmitatis, 
Insuper ego, predictus [acOBus, promitto tibi, dicte CERASIE, mecum 
te tenere et dare tibi victum et vestitum convenienter, et tibi non 
reddere aliquod malum meritum de aliquo, quod hinc retro fecisti, 
et dare et solvere tibi semper ad voluntatem tuam daremos quatuor- 
centos novos de Armenia. Sub pena daremorum quingentorum no- 
vorum de Armenia, quos, si contrafecero, ad logiam Ianuensium in 
Ayacio promitto, ratis manentibus [supradictis|; et proinde universa 
bona mea habita et habenda tibi pignori obligo. Facio predicta ego, 
CERASsIA, conscilio testium infrascriptorum, quos meos propinquos, 
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vicinos et consciliatores elligo et appello. Duo instrumenta eiusdem 
tenoris ex inde fieri rogaverunt. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive. quam 
habito. Testes: Lanrrancus Ricius de Naulo et Symon, filator, de 
Castro. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die ul- 
tima marcij, cifca nonam. 

Factum vero pro eo M. CC. LXXIX, die vij aprilis, cassum et 
aullius valoris de partium voluntate, presentibus SyMoxE, filatore, de 
CasTRo, BIGETO de VARAGINE, et ANSALDO ScIENcIA de Saona. 


XLIX. — 1279, 1 avril. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Maxuez Macarius, procurator M1- 
NUELIS T'AVANI, ut dico, confiteor tibi, OrroziNo de PLANIs, notario, 
recipienti nomine et vice TarTarr Ususmaris, me dicto nomine ha- 
buisse et recepisse a te, solvente nomine dicti TaRTARI, integram s0o- 
lucionem , racionem et satisfactionem ïillorum daremorum duorum 
millia noningentorum triginta et dimidium novorum de Armenia, 
quos mihi dicto nomine dictus T'arrTarus dare tenebatur, et de quibus 
erat instrumentum manu [oHannis Pissant, notarij, hoc anno, die 
vigesima septima februarij, et demum esse id et totum quod occa- 
sione dicti instrumenti a te sive dicto T'ARTARO petere possem dicto 
nomine. Renuncians.…. etc. | 

Actum in Ayacio, in domo quam habito ego notarius infrascriptus. 
T'estes: DELovosE (?) de Sicesrro et LANFRANCUS, tabernarius. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die j aprilis, circa 
terciam. 


L. — 1279, 2 avril. 


In Cristi nomine, amen, Eco, IoHANNES TAvanus, facio, constituo 
et ordino meum certum nuncium, et generalem procuratorem, et 
loco mei, ManuezEM MacariuM, ad petendum, exigendum et reci- 
piendwmm, pro me et meo nomine, quidquid et quantum habere et 
recipere debeo seu petere possum a PETRO BONOCRISTIANO, ex instru- 
mento scripto manu Vivencir de SancTO DonaTo, ut ipse VIvex- 
crus dixit, et demum generaliter quidquid et quantum ab eo et a 
quacumque alia persona recipere debeo et habere seu petere possum 
in partibus cismarinis quacumque occasione et iure cum scriptis et 
sine scriptis, et ad transigendum, paciscendum et opponendum cum eis 
et quolibet eo:um qui mihi debent, et ad instrumentym quietantie 
faciendum eisdem , et demum generaliter ad omnia mea negotia ge- 
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renda et administranda in iudicio, et extra, et ad omnia demum fa- 
cienda in predictis et circa predicta que necesse fuerint et egomet 
facere possem, si presens essem, et merita cuiusque questionis postula- 
bunt, et ad unum et plures procuratores pro me in predictis consti- 
tuendos. Dans et concedens eidem procuratori meo et procuratori per 
eum constituto in predictis et circa predicta, liberam et generalem 
administrationem; promitto tibi, notario infrascripto, stipulanti nomine 
et vice cuius vel quorum interest vel intererit, perpetuo ratum et 
firmum habere et tenere, et contra in aliquo non venire quidquid 
per dictum procuratorem meum, seu per procuratorem per eum con- 
stitutum in predictis, factum fuerit in predictis et circa predicta et. 
eorum occasione, sub ypotecha bonorum meorum, dummodo presens 
procurator duret usque ad annum unum et non ultra. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam 
habito. Testes: Manuez Tavanus et BaLranus de Guisurro. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die ïj aprilis, circa 
vesperas. 


LI. — 1279, 2 avril. 


In Cristi nomine, amen. Eco, IoHANNES TAvANUSs facio, constituo 
et ordino meum certum nuncium et procuratorem et loco meï, presbi- 
terum IacoBuM, priorem Sancti Laurentij in Ayacio ad petendum... etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: Bazranus de Guisuzro et Manuez Tavanus. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die ij aprilis, circa ves- 
peras. 


LIT. — 1279, 2 avril. 


In Cristi nomine, amen. Ego, IonHaAnNEs TAvanus, confiteor et 
protestor, quod lanuam mecum porto in navi ToHannis Nicrt et 
sociorum , in qua ibidem iturus ad presens, Deo dante, de racione 
quondam Marcoazpr Prperis, daremos viginti quinque milia novos 
de Armenia implicatos in nostra comuni implicita, et hoc ad risi- 
cum et fortunam rerum, et [ut] de predictis possit fieri plena fides, 
rogavit me, notarium infrascriptum, ex inde fieri presens publicum 
instrumentum. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam 
habito. T'estes: presbiter Tacogus, prior Sancti Laurentij, BALrANUS 
de Guisuzro, Manuez Macarius et MANUEL Tavanus. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIT, die ij aprilis, circa ves- 
peras. 


a. 
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LIIT. — 1279, 1 avril. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Guizziezmus Vicepomnus, Placen- 
tinus, nomine et vice Rozcanpr Fuzcocir, Placentini, confiteor tibi, 
PHiLtPoNo, cusitori, me dicto nomine habuisse et recepisse daremos 
quadraginta novos de Armenia infra solucionem illorum daremorum 
centum quinque, quos eidem RorLaANpo dare tenebaris, ex instru- 
mento scripto manu IoHannis de RAYNERIO, notarij, millesimo du- 
centesimo septuagesimo quinto, die secunda februarij. Renuncians... etc. 

Actum in Ayacio, in logia Tanuensium. Testes: Nicocaus de 
Pampuris et BocHaA NocEzLzINUS, Pissanus. Anno dominice nativi- 
tatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die j aprilis, circa vesperas. 


LIV. — 1279, $s avril. 


In Cristi nomine, amen. Eco, BENEDICTUS MALOCELLUS, confiteor 
tibi MaxuELLo Bucucio, me a te habuisse et recepisse tot daremos 
de Armenia, qui ascendunt in summam bissantiorum centum viginti 
sarracinalium de Armenia. Renuncians exceptioni non numerate et 
non habite pecunie et omni iufi, unde et pro quibus et pacto habito 
ad invicem, tibi vel tuo certo misso per me vel meum missum in 
Ianuam , soldos novem et denarios decem Ianue pro quolibet ex su- 
pradictis bissantiis usque ad integram solutionem dicti debiti infra dies 
quindecim proximos, postquam ibidem applicuerimus, ad quem locum, 
Deo dante, ad presens ituri sumus, dare et solvere promitto. Alioquin 
penam dupli……. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: Ionannes de Rapallo de Risecxo et BocHa NoceL- 
LINUS, Pissanus. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, 
die v aprilis, circa vesperas. 


LV. — 1279, 6 avril. 


In Cristi nomine, amen. Nos, RaArFaEz de Nico, nomine meo 
proprio et Conrapr Piccamicir et RUBALDI ANIOINT, quorum procu- 
rator sum, ut dico, et BENEDICTUS MaALOCELLUS, procuratorio no- 
mine PiccaAMILINI PiccAMILIT, cuius procurator sum, ut continetur in 
instrumento s5cripto manu Orroznt de PLaxis, notarij, millesimo 
ducentesimo septuagesimo quinto, die quinta aprilis, dictis nominibus 
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facimus, constituimus et ordinamus nostrum certum nuncium, et ge- 
neralem procuratorem, et loco nostrum, et cuiusque nostrum dictis 
nominibus presbiterum IAcoBuM, priorem Sancti Laurentij in Ayacio, 
adypétendums, #2; xetc 

ÂActum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti. Testes: EN- 


RICUS , placerius et FRranciscus ZurFus, scriba. Anno dominice nati- 
tivitatis M. CC. LXXIX, ind. VII die vj aprilis, circa nonam. 


LVI — 1279, 30 mars. 


In Cristi nomine, amen. In presencia mei, notarij infrascripti atque 
testium infrascriptorum, ANULFUS de CLARITEA presentavit et consig- 
navit domino LEont de Nicro, consuli et vicecomiti lanuensium in 
reono Armenie, litteras ex parte domini NicoLAI AURIE, potestatis, et 
vicecomitis [anuensium in partibus Cismarinis, sigillatas cere viridis cum 
gripho, continentes, ut predictus dominus LEON consuli eidem, do- 
mino potestati, mittere deberet et mittat illos bissantios trescentos 
sarracinales, in quibus condempnatus fuit Pascaz Maxicera, et qui 
habiti sunt ex dicta condempnatione et hoc sub pena bissantiorum 
quingentorum sarracinalium, requirens dictus ANULFUS, ex parte 
dicti domini potestatis, dictas litteras observari debere per dictum 
consulem sub pena in dictis litteris apposita; qui dominus LEON pre- 
dicto consuli dixit et respondidit quod paratus est in omnibus et per 
omnia observare et attendere dictas litteras, et quod residuum con- 
dempnationis predicte, solutis iam expenssis et avariis comunis, et 
eciam salario scribe et placerij ipsius, libenter eidem domino potes- 
tati mittere propossuit, et, ut de predictis omnibus possit fieri plena 
fides, rogaverunt me, notatium infrascriptum, ex inde feri publica 
instrumenta publica (sic) eiusdem tenoris. 

Actum in Ayacio, in platea iuxta domos, que fuerunt WiLIELMI 
STREIAPORCHI. Testes : IoHANNES AurtA, FRANcIscHINUS Lavacius et 
BaLranus de Guisuzro. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, 
ind. VII, die penultima marcij, circa vesperas. 


LVII — 1279, 9 avril. 


In Cristi nomine, amen. Ego, CErasrA CiciLrANA, confiteor tibi, 
IAcoBo PoRCHO, me a te habuisse et recepisse integram solutionem, 
racionem et satisfactionem de omni eo et toto quod a te petere 
possem, seu habere et recipere debeo quacunque occasione vel iure, 
cum scriptis et sine scriptis, facta omni racione ad invicem diligenter 
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de quibus omnibus a te bene quietam et solutam voco. Renuncians… etc.; 
et facio predicta conscilio testium infrascriptorum , quos meos pro- 
pinquos, vicinos et consciliatores elligo et appello. 

Actum in Ayacio, in domo mei notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes et consciliatores : Symon, filator de Castro, Bicerus de 


V'ARAGINE et ANSALDUS SCIENCIA de Saona. Anno dominice nativi- 
tatis M. CC. LXXIX , ind. VIT, die ix aprilis, circa nonam. 


LVIIL. -— 1279, 9 avril. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Perrus de Guisucro, facio, con- 
stituo et ordino meos certos nuncios et generales procuratores et 
loco mei, OTToBoNUM PiccaMiILtuM, GUILLIELMUM de GuisuLro ct 
BoscARELLUM de GuisuLro, fratres meos, et quemlibet eorum in so- 
lidum , ita quod non sit . . .. etc. 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: [AcoBus SPARVERIUS et Avancius de Nimocio. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VII, die ix aprilis, circa 
terciam. 


LIX. — 1279, 9 avril. 


In Cristi nomine, amen. Ego, dama Aix, uxor quondam IanuINI 
de Domo, facio, constituo et ordino meum certum nuncium et gene- 
ralem procuratorem et loco mei, IoHANNEM AURIE, quondam I[Aconmt, 
ad petendumfexigendum et recipiendum pro me et meo nomine illos 
bissantios ducentos quinquaginta sarracinales de Armenia, quos ha- 
bere et recipere debeo in bonis et de bonis que fuerunt dicti quondam 
TANUINI, viri mei, pro dotibus et patrimonio meo, de quibus fit mencio 
in instrumento dotali scripto litteris Armenie, et ad transigendum.….. etc. 

Actum in Ayacio, in domo ipsius. Testes et consciliatores: PHiLr- 
pPonus de NauLo, OTToLINUS de PLANIS, notarius, et GUILLIELMUS 
STREIAPORCHUS. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIE, 
die ix aprilis, circa nonam. | 


HN 1279, 9 avril. - 


In Cristi nomine, amen. Ego, FranciscaNus Lavacrus, confiteor 
tibi, PETRO de GUISULFO, me a te habuisse et recepisse tot daremos 
de Armenia. Renuncians exceptioni non habitorum et non nume- 
ratorum daremorum et omni iuri, unde et pro quibus, ex pacto ha- 
bito ad invicem, tibi vel tuo certo misso per me vel meum missum 
in [anua, centanaria undecim et libras viginti boni et nitidi piperis, 
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nitidi ab omni naulo solvendo tu omnes alias avarias infra diem ter- 
ciam proximam, postquam Januam applicuerimus, ad quem locum 
ad presens ituri sumus, Deo dante, dare et solvere promitto, sanna 
tamen eunte nave, in qua ibimus cum maiore parte piperis honerati 
1 car AlGaquinerQrabiete | 
Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: ANuLrus de CLa- 
RITEA et Vivencius de Saxcro DoxarTo, notarius. Anno dominice 
nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VII, die ix aprilis, circa vesperas. 


LXI. — 1279, 10 mai. 


In Cristi nomine!, amen. Nos, Pucrus de PoNzaANNO, Pissanus, et 
Perrus de BARGONO, notarius, quisquis nostrum in solidum, tam 
nomine proprio, quam IoHannis de Rapazro et BocxEe, Pissani, No- 
CELLINI, confitemur tibi GABrtELLO de Rapallo de Riseco, nos, 
dicto nomine , a te habuisse et recepisse bissantios quadraginta duos 
sarracinales ad iustum pondus Syrie. Renunciantes exceptioni non nu- 
merate et non habite peccunie et omni iuri, unde et pro quibus, ex 
pacto habito ad invicem, tibi vel tuo certo misso per nos vel nostros 
missos daremos decem novos de Armenia pro quolibet bissantio, usque 
ad integram solutionem dicti debiti infra dies tres proximos, postquam 
ibidem applicueris, dare et solvere promittimus. Alioquin . . . . etc. 

ÂActum in Birruto, in logia Ianuensium. Testes: GrIMALDUS de 
CLavaro, Nicozaus de CLavaro, Symon de Saxcro DonATo, Guir- 
LIELMUS BixiA SPINULA et IoHannes de MAGDALENA. Anno dominice 
nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die x madij, circa nonam. 


LXILE— 1279, 2 août. 


In Cristi nomine, amen. Ego, BENVENUTA, uxor quondam Vivarni 
de QuINTO , habitatoris in Birruto , confiteor tibi, IonaAnnt de Ra- 
pallo de Risecno, fideicomissario bonorum ipsius quondam Vivant, 
mariti mel, ut continetur in testamento ipsius, scripto manu mei PETRI 
de BARGONO , notarij infrascripti, hoc anno, die vigesima quarta fe- 
bruarij, me habuisse et recepisse a te solvente de bonis et rebus, que 
fuerunt dicti -quondam Vivazpr, viri mei, et que ad manus tuas per- 
venerant et que tibi restabant ex dictis bonis, facta omni racione di- 
ligenter ad invicem, bissantios triginta unum et dimidium sarracinales 
ad iustum pondus Syrie infra solutionem dotium et patrimonij mearum. 
Renuncians. etc.; et facio predicta conscilio testium infrascriptorum, 
quos meos propinquos, vicinos, et consciliatores elligo et appello. 
Que quidem omnia et singula acta sunt in presencia et auctoritate 
domini GuizLieLut BixtE SPINULE, honorabilis consulis Tanuensium in 


9. Actes génois d'Arménie. 607 


e 


Birruto'; qui dominus GuizzELmus consul laudavit, statuit et pronun- 
ciavit predicta omnia et singula perpetuo firmitatem habere debere, 
et ipsum ÎOHANNEM de predictis omnibus de cetero in predictis nee 
de predictis molestari non posse. 

Actum in Birruto, in logia lanuensium. Testes et consciliatores : 
magister IoRDANUS, thesorerius in Biruto, IacoBus de SicrarTico , 
Ranu de BELTRAME et BEROGNINUS , placerius comunis Ianue. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die ij augusti, circa 


terciam. 


LXIIL — 1279, 2 ‘aoû. 


In Cristi nomine, amen. Eco, lacopus de SiGRaTIco, confiteor 
tibi, IoHannr de Rapallo de Risecno, fideicomissario bonorum, 
quondam Vivazpr: de QuINTO, habitatoris in Biruto, ut continetur 
in testamento ipsius, scripto manu mei, PETRI de BARGONO, notarij in- 
frascripti, hoc anno, die vigesima quarta februarij, me habuisse et 
recepisse a te solvente de bonis et rebus, que fuerunt dicti quondam 
VivaLpi et que ad manus tuas pervenerant, et que tibi restabant ex 
dictis bonis, facta omni racione diligenter ad invicem, bissantios 
quindecim sarracinales ad iustum pondus Syrie, quos ipse VivaLpus 
mihi dare tenebatur, ut continetur in testamento ipsius predicto. Re- 
nuncians… etc.; que quidem omnia et singula acta sunt in presencia 
consensu et voluntate BENVENUTE, uxoris quondam dicti VivaLpt, 
que promisit in predictis omnibus et singulis perpetuo non contra- 
venire , sed predicta omnia perpetuo rata et firma habere et tenere 
sub pena dupli et obligatione bonorum ipsius. Ad hec omnia et sin- 
gula, dominus GuicciezMus BrixtA SpINuLA, consul ITanuensium in 
Biruto, suam ex inde interpossuit auctoritatem et consensum, laudans, 
statuens et pronuncians predicta omnia et singula perpetuo firmitatem 
habere debere et ipsum Iohannem de predictis omnibus de cetero in 
predictis, nec de predictis molestari non posse. 

Actum in Biruto, in logia Januensium. Testes: magister IORDANUS, 
thesorerius in Biruto, RAHU de BELTRAME et BEROGNINUS , placerius. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VIT, die ij augusti, 


Circa terciam. 


LXIV. — 1279, 26 août. 


In Cristi nomine, amen. Eco, GuiLLiELzMus LAVORABEN, sanna 
mente existens, divinum timens iudicium, nollens ab intestato de- 
cedere, rerum mearum et mei talem facio dispositionem. Primo se- 
pulturam meam elligo apud ecclesiam beati Laurentij in Ayacio, et 
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leso pro sepultura mea et exequiis funeris mei, prout melius  vi- 
debitur, uxori mee et filio meo. Item lego et dimitto damam Asre- 
XANAM uxorem meam, donam [et] dominam omnium bonorum 
meorum, mobilium et immobilium, que gerere et administrare debeat 
omnia bona mea, prout eidem melius videbitur. Heredem enim meum 
mihi instituo FrANcIxIUM, filium meum, in omnibus bonis meis mo- 
bilibus et immobilibus. Hec est mea ultima voluntas, quam vollo 
valere iuri testamenti saltem vim codicillorum seu cuiuslibet ultime 
voluntatis; et si quid testamentum seu ultimam voluntatem hinc retro 
feci, illud sive illam casso et irrito et nullius valoris esse vollo, hoc 
solo suo robore durante. 

Actum in Ayacio, in domo quam ipse GuicciEzmus habitat. T'estes 
vocati et rogati: GABRIEL de Turrt de. Rapallo, GaBriEL de Ri- 
secHo de Rapallo, OsErTus Turpus, NicoLA PELLIPARIUS et SYMON 
ARsuRA. Anno dominice nativitatis M. CC.LXXIX , ind. VII, die 
XXV] augusti, Circa vesperas. 


LXV. — 1279, 12 septembre. 


In Cristi nomine, amen. OGErINus, bancherius, confiteor tibi 
Ucuero de Casrro, me a te habuisse et recepisse in accomenda- 
cione tantum linum, quod ascendit in summam daremos centum 
decem et septem novos de Armenia. Renuncians exceptioni non ha- 
biti et non traditi lini et omni iuri, quod linum, Deo propicio, ad 
partes Antiochie causa negotiandi portare debeo, cum quo lucrari 
et expendere debeo comuniter, sicut ex aliis rebus quas mecum 
porto. Habens potestarem mittendi tibi ex his quam partem voluero 
ante me cum testibus et instrumento. In redditu vero quem Ayacio 
fecero, capitale et proficuum dicte accomendacionis in potestate tua vel 
tui certi missi ponere et consignare promitto, quarta parte lucri in 
mepyrettenta.Ahoquin :fberetc. 

Actum in Ayacio, infra domum quam habitat PaicrroNa de Gri- 
MALDIS. Testes: THoMas de BELLA, IoHaAnnes BuLLA et NircoLa 
PELLIPARIUS. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, 
die xij septembris, circa vesperas. 


LXVI — 1279, 24 septembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Ionanxes de Risecxo de Rapallo, 
confiteor tibi GuizcrEzmo de GREGORIO , me a te habuisse et recepisse 
tot daremos de Armenia; renuncians exceptioni non habitorum et 
non traditorum daremorum et omni alij iuri, unde et pro quibus 
nomine cambij, tibi vel tuo certo misso, per me vel meum #issum 
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bissantios quadraginta quinque sarracinales ad iustum pondus Syrie 
infra mensem unum proximum, postquam in Accon applicueris, ad 
quem locum ad presens, Deo dante, iturus es, dare et solvere pro- 
mitto, sana tamen eunte nave sive ligno in qua sive quo predictus 
IOHANKNES iturus est usque Birrutum. Alioquin.…. etc. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: IoHANNEs de Raw- 
NERIO , notarius, et GUIRARDUS de SANCTO ANDREA. Anno dominice 
nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VII, die xxiv septembris, circa ves- 
peras. 


LXVIIL — 1279, 2$ septembre. 


In Crisri nomine, amen. Ego, NicoznNus de Boxtracio, sartor, 
confiteor tibi, LANFRANCO, tabernario, me a te habuisse et recepisse 
mutuo gratis et amore daremos triginta novos de Armenia. Renun- 
cians exceptioni non numerate et non habite pecunie et omni iuri. 
Quos daremos triginta novos de Armenia tibi vel tuo certo misso 
per me vel meum missum usque menses duos proxime venturos dare 
et solvere promitto. Alioquin.…. etc. 

Actum in Ayacio, in logia lanuensium. Testes: presbiter IacoBus, 
prior Sancti Laurentij, IoHannes de Rapallo de RisecHo, et Ex- 
RICUS, placerius comunis. Anno domimice nativitatis M. CC. LXXIX, 
ind. VIIL, die xxv septembris, circa terciam. 


LXVIIT. — 1279, 30 octobre. 


In Cristi nomine, amen. Eco, magister RoLLANDUS, medicus, facio, 
constituo et ordino meum ceftum nuncium et procuratorem, et loco 
mei, NicozauM de Pampuris, ad petendum, exigendum et recipiendum 
pro me et meo nomine quidquid et quantum habere et recipere debeo, 
seu petere possum, a GUILLIELMO de ADDOXNE, sive de CyPro et a 
quacumque alia persona quacumque occasione vel iure, cum scriptis 
et sine scriptis, et ad transigendum.... etc. 

Actum in Leodichea, in plathea. Testes: PHizrroNus de NauLo, 
Prizrpus de RoLLanpo et PEerrus de VinrimiLio, curlus. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VIII, die penultima octubris, 


circa vesperas. 
LXIX. — 1279, 12 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Ucuerus de Casrro, confiteor tibi, 
Luxrarpo de PREDISs, me a te habuisse et recepisse tot daremos de 
Armenia. Renuncians exceptioni non habitorum et non numera- 
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torum daremorum et omni iuri, unde et pro quibus ex pacto habito 
ad invicem tibi vel lonannr de CucurNo pro te, sive tuo vel eius 
certo misso, per me vel meum missum in Accon, bissantios centum 
quinquaginta sarracinales ad iustum pondus Syrie infra dies quinde- 
cim proximos, postquam ibidem applicuero, ad quem locum iturus 
sum, Deo dante, ad presens, dare et solvere promitto, sana tamen 
eunte tarida in qua iturus sum cum maiore parte rerum ipsius. Alio- 
HP RATES LOT: 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij infrascripti, sive quam ha- 
bito. Testes: MaTHEus CaTuLus et IacoBus de SaoNa. Anno domi- 
nice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIII, die xij novembris, circa 
nonam. 


LXX. — 1279, 14 novembre 


In Cristi nomine, amen. Eco, Vaxizrus CENSSARIUS, confiteor tibi, 
ManuELt LERCARIO, me a te habuisse et recepisse tantam draperiam, 
que ascendit in summa bissantios trescentos tresdecim et charatos 
duodecim sarracinales de Armenia, causa vendendi in Tersio. Renun- 
cians... etc. Insuper confiteor tibi me emisse et emi debere pro te 
et tuo nomine rotulos ducentos cotoni ad rationem daremorum no- 
vem pro rotulo, quod cotonum tibi promitto et convenio dare*et 
consignare in Ayacio, nitidum et expeditum ab omnibus avariis, usque 
nativitatem Domini proxime venturam, et similiter confiteor tibi quod 
tu meis precibus et mandato intercessisti pro me versus quondam Ca- 
TALANUM, de daremis septingentis novis de Armenia, occasione avi- 
gnonum (?) quos ab eo habui, et versus THomam de BELLA de da- 
remis tricentis novis de Armenia pro sclavinis, quos ab eo habui, 
unde te et tua promitto tibi a dictis fiderussoribus extrahere indemp- 
nem, et solvere tibi ad voluntatem tuam, quidquid ex inde solveris, 
et dampnum passus fueris. Alioquin.… etc. Acto expressim inter nos 
ad invicem, quod quidquid habebitur ex dicta draperia ultra dictos bis- 
santios, quod medietas illius sit et esse debeat tui, dicti Manuets et 
alia medietas, mea. | 

Actum in Ayacio, in magasseno Lanrrancr CEBe. Testes: pre- 
dictus Lanrrancus CEBA et Luxtarpus de PREDIS. Anno dominice na- 
tivitatis M. CC. LXXIX, ind. VIIT, die xiv novembris, circa terciam. 


LXXI — 1279, 19 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Eco, Pascazis de Saxcro Doxaro, fa- 
mulus magistri PETRI CALAFATI, confiteor tibi, Orrozno de PLanis, 
notario, me a te habuisse et recepisse petias tres terlixani, compu- 
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tatis in daremis tribus centis novis de Armenia, et, in pecunia nu- 
merata, daremos ducentos novos, et sunt in summa daremos . quin- 
gentos novos de Armenia. Renuncians exceptioni non numerate et 
non habite pecunie et omni iuri, quos daremos quingentos novos de 
Armenia tibi vel tuo certo misso per me vel meum missum usque 
mensem unum proxime venturum dare et solvere promitto. Alio- 
quin 5 -Letaretc. 

Actum in Ayacio, in magasseno dicti OTroznr. Testes: Ma- 
THEUS CaTuLus et Manuez Macarius. Anno dominice nativitatis 
M. CC. LXXIX, ind. VIIT, die xix novembris, circa vesperas. 


LXXII. — 1279, 19 novembre. 


In Cristi nomine , amen. Ego, Guino de ViINDERCIO, sana mente 
existens, divinum timens iudicium, contemplacione mee ultime vo- 
luntatis, rerum mearum et mei talem facio dispositionem. Primo, si 
condicio advenerit, sepulturam meam elligo apud ecclesiam Sancti 
Laurentij. Item confiteor me dare debere [AN]ToNIo de Gursuzro li- 
bras decem [anue. Item Moxpixo Barirorium libras decem lanue. 
Item THome de STaNcoNO daremos quinquaginta novos de Armenia. 
Item dimitto et ordino atque lego uxori mee IACOBINE omnia iura 
et raciones suas, et vollo et ordino quod ipsa sit dona et domina 
omnium bonorum meorum mobilium et immobilium et distribuatrix 
pro anima mea. Item vollo et ordino, quod omnes res meas, quas 
habeo in Ayacia vendantur, et precio earum solvantur debita mea su- 
perius denotata, et illud quod restabit, sol itis meis debitis, vollo et 
ordino, quod MariNeTus, filius meus, secum illud portet Tanuam ad 
domum. Item vollo et ordino, quod THomas STANcONUS habeat et 
habere debeat in eius virtute illas libras decem Tanue, quas debeo 
MoxpiNo BATIFOLIUM , et ipsas eidem Tanuam portet secum seu mittat. 
Item lesco et dimitto FRANCORINE, filie mee, que est in ordine Sancte 
Agate in [anua, soldos sexaginta [anue annuatim, quas ipsa habere 
debeat annuatim in omnibus bonis meïs in vita sua. Relinquorum 
vero bonorum meorum mobilium et immobilium mihi heredes equa- 
liter instituo Eciprum, MARINETUM et ANTONINUM, filios meos, ita 
quod unus succedat alteri în dicta hereditate. Hec enim est mea ul- 
tima voluntas, quam.…. etc. | 

Actum in Ayacio, in domo, que ipse iacet (sic). Testes vocati et 
rogati: GuiLciezmus de GuisuLro, ANULFUS de CLARITEA, NicoLa 
de Pampuris, Lanrrancus Ricrus de Naulo, et Exnricus, placerius 
comunis. Anno dominice nativitatis M.CC.LXXIX ind. VIIT, die 
xix novembris, circa complettam. 
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LXXIIL. — 1279, 24 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Vicinus, quondam BERNARDINI, Pis- 
sani, confiteor tibi Bonacorso Bixpoco, Pissano, me a te habuisse 
et recepisse in accomendacione daremos mille centum novos de Ar- 
menia, implicatos in mea comuni implicita. Renuncians exceptioni 
non numerate et non habite pecunie et omni iuri. Quos, Deo propicio 
causa negotiandi in Syriam, et deinde Ayacium reverti portare de- 
beo, ubi Deus mihi melius administraverit , cum quibus lucrari 
debeo et expendere comuniter sicut ex aliis rebus quas mecum 
porto, habens potestatem mittendi tibi ex his quam partem voluero 
ante me cum testibus et instrumento. In redditu quem Ayacio fe- 
cero capitale et proficuum dicte accomendacionis in potestate tua vel 
tui certi missi ponere et consignare promitto, quarta parte lucrt in 
me rettenta. Alioquin… etc. 

Actum in Ayacio, infra logiam Tlanuensium. T'estes: ENRricus, place- 
rius comunis Janue, MactoTus, taliator et IOHANNINUS [SQUARZA/|FICUS, 
sartor. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIII, die. 


xxiv novembris, circa terciam. 


LXXIV, 1279, 27 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Dantez RuBEuS, confiteor tibi, GrI- 
MALDO BESTAGNO , me a te habuisse et recepisse in accomrendacione 
bissantios mille trescentos nonaginta quinque charatos viginti unum 
sarracinales de Armenia, implicatos in draperia ialonorum blavij vi- 
ridis, et brunete, et sunt petie triginta due, et similiter in cotono 
et peccunia numerata. Renuncians exceptioni non numerate et non 
habite peccunie et omni iuri. Quos, Deo propicio, apud Coricum et 
deinde Ayacium reverti causa negotiandi portare debeo, cum quibus 
lucrari debeo et expendere comuniter sicut ex alits rebus quas. me- 
cum porto, habens potestatem mittendi tibi ex his quam partem vo- 
luero ante me cum testibus et instrumento. In redditu quem Ayacio 
fecero, capitale et proficuum dicte accomendacionis in potestate tua 
vel tui certi missi ponere et consignare ptromitto, medietate lucri 
in me rettenta. Alioquin.…. etc. Insuper ego, predictus GRriIMALDUS, 
confiteor et protestor, quod predicta racio est de comuni ratione mea, 
quam de Tanua extrassi, et quod in dicta racione est, de pecunia sive 
racione OBERTI PiccaMiLrr, bissantij septingenti viginti novem et cha- 
rati tresdecim. 
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Actum in Ayacio, infra domum Nicocost de Murra. Testes: AN- 
TONIUS de GuISULFO, BALrANUS de GuisuLro et PETRUS CIMAMARIS. 
Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VIII, die xxvij no- 


vembris, circa nonam. 


LXXV. — 1279, 27 novembre. | 

In Cristi nomine, amen. Ego, Daniez RuBeus, confiteor tibi, BEr- 
THOLINO PINELLO, me a te habuisse et recepisse in accomendacione 
bissantios sexingentos octuaginta charatos viginti unum sarracinales de 
Armenia, implicatos in draperia, cotono et etiam in peccunia nume- 
rata. Renuncians exceptioni non numerate et non habite peccunie et 
omni iuri. Quod Deo propicio causa negotiandi apud Coricum et 
deinde Ayacium reddire portare debeo cum quibus lucrari debeo.... etc. 

Actum in Ayacio, infra domum Nicorosr de Murra. Testes: DA- 
vip defRezANO, OTTOLINUS de PLANIS, notarius, et BaLrANus de 
Guisuzro. Anno dominice nativitatis M. CC. LXXIX , ind. VII, die 
xxvij novembris, circa vesperas. 


LXXVI. — 1279, 29 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, Manrrepus Napacius, Sean 
confiteor tibi, OTTOLINO de PLANIS, notario, me a te habuisse et re- 
cepisse tantam draperiam et alias res. Renuncians exceptioni non ha- 
bitarum et non traditarum rerum et draperie et omni iuri, unde tibi 
vel tuo certo misso per me vel meum missum daremos mille sexin- 
gentos octuaginta octo et dimidium, usque menses duos proxime ven- 
turos, dare et solvere promitto. Alioquin . . . . etc. 

Actum in Ayacio, in logia Placentinorum. Testes: UGuErTus de 
MaALoNEPOTE et FREDERICUS MAZAMORENUS, Placentini. Anno dominice 
nativitatis M.CC.LXXIX , ind. VIII, die xxix novembris, circa 
terciam. 


LXXVIL. — 1279, 29 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, OgertTus Turpus, confiteor tibi, 
Iacogo Turpo, me a te habuisse et recepisse in accomendacione da- 
remos mille ducentos sexdecim novos de Armenia implicatos in 
ordio. Renuncians exceptioni non numerate et non habite peccunie 
et omni iuri; quos, Deo propicio, apud Accon, vel quo Deus mihi 
melius administraverit, causa negotiandi portare debeo, cum quibus 
étant ete 

Actum in Ayacio, in domo mei, notarij, sive quam habito. Testes: 
Maxuez Macarius et JanuINus de Boniracio, faber. Anno dominice 
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nativitatis M. CC. LXXIX. ind. VIII, die xxix novembris, circa 
complectorium. 


LXX VII. — 1279, 30 novembre. 


In Cristi nomine, amen. Eco, Maxrrepus Napacius, Placentinus, 
confiteor tibi, PALMERIO COADAGNELLO, Placentino, me a te habuisse 
et recepisse tantum saponum, quod ascendit bissantios centum quinque 
sarracinalium de Armenia, et tantam draperiam, que ascendit bissantios 
sexaginta septem et dimidium sarracinales de Armenia, et sunt in 
summa bissantij centum septuaginta duo et dimidium sarracinales de 
Armenia. Renuncians exceptioni non habitarum et non traditarum 
rerum et omni iuri. Quos bissantios centum septuaginta duos et di- 
midium sarracinales de Armenia tibi vel tuo certo misso, per me 
vel meum missum, usque per totum mensem ianuari) proxime ven- 
turum, dare et solvere promitto. Alioquin . . . . etc. 

Actum in Ayacio, in logia Placentinorum. Testes: LANFRANCUS 
Caronus, PErTrus Dranus, et [acosus Ronzonus, Placentini. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIIL die ultima novembris, 
circa terciam. 


CEE LXXIX. — 1279, 7 décembre. 


In Cristi nomine, amen. Ego, ANprioLus de GuIsULFo, sana mente 
existens, divinum timens iudicium, vollens me et mea componere et 
ordinare, vollo, iubeo et ordino, et de mea voluntate est, quod, si 
Dominus iudicium in me possuerit, quod ANTonIUS de GuisuLro 
secum portet Jlanuam, vel mittat, prout eidem melius videbitur, et 
placuerit, totam racionem meam, quam de Janua extrassi, ad risicum 
et fortunam rerum, et de eis faciat, tam in eundo quam vertendo, 
prout eis melius videbitur, et sicut de rebus suis propriis, et in 
manus eius committo me et omnija mercanciam meam, vollens et or- 
dinans quod predicta omnia exercere debeat, prout ei melius vide- 
bitur, sine aliquo dampno et lesione, credendo eidem de his, que 
in predictis fecerit, suo solo verbo sine testibus et iuramento seu 
alia probacione, dans et concedens eidem liberam et generalem ad- 
ministrationem et potestatem; et ad hoc, ut de predictis omnibus pos- 
sit fieri plena fides, rogavit me notarium inde fieri presens publicum 
instrumentum. | | 

Actum in Ayacio, in domo qua ipse jacet. Testes vocati et ro- 
gati: GuiLiEzMus de Guisuzro, MATERINUS de GuISULrO , PETRUS 
de GuISULFO, ALBERTUS MALOCELLUS et ANULFUS de CLARITEA. Anno 
dominice nativitatis M. CC. LXXIX, ind. VIII, die vij decembris, 
circa nonam. 
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OCTROYÉ À UN PÉLERIN CHAMPENOIS (1153) 


Li 


a 


Le fait suivant, dont nous trouvons le souvenir dans une charte conservée aux 
archives de l’hôpital de Chäâlons-sur-Marne, prouve avec quelle facilité des individus 
appartenant aux classes les plus humbles entreprenaient le voyage de Jérusalem. 

L'hôpital de S° Etienne de Châlons était sous la dépendance du chapitre de la 
cathédrale ; parmi les enfants pauvres qui y avaient été accueillis et élevés, dans la 
première moitié du douzième siècle, se trouvait un nommé Constantin qui, aprés 
avoir appris le métier de cordonnier, s'était créé des moyens d’existence; il exerçait 
sa profession en vendant et en achetant sur le marché, profitant de l’immunité à 
laquelle prétendaient les pauvres. Les agents fiscaux de l’évêque Barthélemy (r147- 
1151) virent là une innovation préjudiciable à leurs recettes et voulurent le forcer 
à payer les droits, et Constantin, désirant continuer librement son commerce, partit 
pour Jérusalem, où il continua sans doute à faire de la cordonnerie ; il semble que 
l'hôpital où il avait été élevé ne put lui prêter un appui sérieux. 

Quelque temps après, l’évêque de Châlons partit lui-même pour la Terre-Sainte, 
où il mourut et fut enseveli en 1151; il y rencontra Constantin qui ne cessait de 
lui représenter les vexations auxquelles il avait été en butte; Barthélemy se rendit 
à ses réclamations et reconnut qu’il avait eu tort d'écouter ceux qui lui avaient 
conseillé de refuser aux pauvres de l’hôpital S* Étienne la liberté du commerce, 
il remit à Constantin des lettres adressés à l’archidiacre Heimon de Bazoches, dans 
lesquelles il invitait celui-ci à faire cesser tout ce qui pouvait entraver la liberté 
de commerce des pauvres: à son retour en France, il se réservait de constater cette 
immunité par acte authentique. 

Constantin revient aussitôt à Châlons ; à la nouvelle de la mort de l’évêque Bar- 
thélemy, le chapitre lui donna pour successeur l’archidiacre Heimon de Bazoches 
qui sempressa de réaliser en partie la promesse faite par celui qu’il venait de 
remplacer; dans cette circonstance, l’évêque étudia la question avec la plus grande 
prudence et s’aida surtout des avis de Bovo, maitre de l’hôpital; Constantin fut 
affranchi personnellement, à perpétuité, de toute redevance, à la charge d’acquitter, 
au profit des pauvres de l’hôpital de S‘ Étienne, une capitation annuelle de quatre 


deniers, 
Anatole de BARTHÉLEMY. 
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1153 Châlons-sur-Marne. 


Charte de Raoul, doyen de Chälons-sur-Marne, constatant, en faveur 
d'un pauvre de l’hôpital, le droit de commerce sur le marché de cette ville. 


[ Chälons-sur-Marne, Archives de l'Hôpital, B. 1, 2° travée ]. 


In nomine sancte et individue Trinitatis, ego Radulphus, decanus, 
cum testimonio nostrorum concanonicorum, noticie fidelium certum 
facio quod domus pauperum Sancti Stephani, que est sub communi 
manu capituli nostri, juvenem quendam, Constaninum nomine, inter 
alios pauperes, cum esset aduena, a puero causa Dei enutrierat. Itaque 
quasi liber et propriys (?) pauperum artem sutoriam quam interim 
didicerat in foro emendo et vendendo puplice cepit exercere; propter 
hoc deinde cum a ministris episcopi Bartholomei, qui tunc erat, de 
constumiis civitatis vexaretur, libertatem retinere cupiens, cum hanc 
ei pauperes conservare non possent, C. Iherosolimam profectus est. 
Facto autem non longo temporis intervallo, dominus quoque Bartho- 
lomeus episcopus, causa sancte visitationis illuc perrexit; ibidem vero 
predictus C. Bartholomeum episcopum frequenter alloquens, et de 
injuriis quas Cathalauni senserat conquerens, ab ipso Bartholomeo 
episcopo tandem penitente quod eum sinistro consilio pauperibus abstu- 
lisset, ad Heimonem, archidiaconum, cum certis signis remissus ut 
eum, scilicet in servicio pauperum ab omni yravamine custodiret, 
donec ipsemet rediens eundem pauperibus proprium confirmaret. Hac 
spe Constantinus Cathalaunum repedavit Bartholomeo Therosolimis 
defuncto, Heimo archidiaconus in episcopum promotus est; qui, non 
immemor juste promissionis antecessoris sui Bartholomei, admonitus 
etiam super hoc a magistro hospitalis Bovone, scilicet, rationibusque 
supradictis diligenter inquisitis et sano multorum consilio acquievit. 
Igitur venerabilis Heimo de predicto Constantino supra nominatos 
pauperes per manum magistri Bovonis in elemosinam sic evestivit, 
ut idem C. liber ab omnibus constumiis et exactionibus civitatis de 
quocumque forisfacto nulli nisi ipsi episcopo responsurus in placito, 
pauperibus antedictis capitagium iiij denariorum singulis annis persolvens 
cum sua succesione im perpetuum deserviret. Hec autem ut immota 
permaneant, capituh nostri atestacione et sigill impressione munimus. 

Testes etiam qui interfuerunt subscripsimus : s. Guiponis et BaL- 
DEVINI archidiaconorum; s. ZACHARIE; s. IoHANNIS capellani; s. magistri 
Bovoxis, Opoxis, Henrict, PETRI, BALDEVINI, canonichorum; s. THEo- 
BALDI prepositi; s. GUERARDI et aliorum plurimorum clericorum et 
laichorum. 

Acta sunt hec Cathalaunis, anno incarnati Verbi M. C.LIil. 
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CHARTE DE DÉPART DU DAUPHIN HUMBERT II 


Cette charte du dauphin Humbert II existe en copie dans un volume de comptes 
de la châtellenie d’Oulx conservé aux archives de l'Isère et nen encore inventorié. 
Elle est adressée au châtelain d'Oulx; c’est à lui que le dauphin parle directement 
en écrivant: « de quibus…… Île quilamus….. etc. » 

Humbert If avait accepté du pape Clément VI le titre de capitaine de l’armée 
chrétienne contre les Turcs, et prêté le 1°* mai 1345 à Avignon le serment de ne 
rentrer de trois ans dans ses états; il reçut le lendemain, jour de la Fête-Dieu 
l’étendard et la croix des mains du pape. 

Cette croisade acheva de ruiner le dauphin, déjà fort obéré, et contribua très pro- 
bablement à avancer la réunion du Dauphiné à la France. Les mois de mai, juin et 
juillet furent employés à équiper trois cents chevaliers, à se procurer de l'argent 
et à traiter avec des capitaines de galère pour le transport des troupes. 

Le dauphin arriva à Marseille au commencement du mois d'août, accompagné 
de Marie des Baux, sa femme, qui mourut pendant le voyage. Il partit de Marseille 
le 2 septembre, et revint en France deux ans après presque jour pour jour sans 
avoir accompli aucune action d'éclat. Le pape l'avait, par une bulle spéciale, dé- 
gagé de son vœu, et avait abrégé le temps de son séjour en Orient de trois à 
deux ans. 

La petite pièce que je publie ici fut écrite par Humbert II pour ainsi dire en 
mettant le pied sur le navire qui allait l’emporter en Orient; elle a l’avantage de 
préciser exactement le jour de son départ et le nom porté par le vaisseau sur 
lequel il était monté r. 


J. Roman. 
1 Voy. sur la croisade de Humbert II: Valbonnais vrage la liste des chevaux achetés pour le compte du 
Hisioire des dauphins de la troisième race (Genève, in-f.), dauphin (p. 95), et celle d’une partie des chevaliers, 


1, p. 335 ets., IL, pp. $16 et s.; Abbé U. Chevalier, écuyers, hommes d’église et nobles dames qui l’ac- 
Choix de doc. hist. sur le Dauphiné (Lyon, Brun, 1874, compagnaient (pp. 96 et 99). 
in-8°), pp. 95 et s. On trouve dans ce dernier ou- 
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1345, 2 septembre. Marseille. 


Le dauphin Humbert IT, partant pour la croisade, assigne 130 florins 
d'or pour l'achat des joyaux de Berlionete, future éspouse de Bardon de 
Bardonnèche. 


Humbertus, dalphinus Viennensis, Sancte Sedis Apostolice capitaneus 
generalis, et dux exercitus christianorum contra Turcos, notum faci- 
mus universis quod nos generose [cncedimus], pro raubis, jocalibus et 
aliis ornamentis, emendis ad opus dilecte domicelle nostre Berlionete, 
uxore future Bardoyni de Bardonneschia, dicto Bardoyno sex vigenti 
decem florenos auri, boni ponderis Florentie, in quo nobis tenetur 
persolvere festi proximo venienti Pasche, occasione adcenssamenti per 
dictum Bardoynum et Poncetum, filium Iohannis, domini Machi, a 
nobis facti, de bladis tascharum, praylium et molendinorum Bardon- 
neschie. De quibus VI“ x florenis te quitamus et pactum facimus de 
ipsis ulterius non petendo; mandantes et precipientes ipsos de tuo 
computo detrahi per nostrorum computoïum auditores HILL et 
alacriter. 

Datum in galea SE Crucis, die ij mensis septembris, anno Do- 
mini este III: XLV. 
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PROCÈS-VERBAL | 


DU MARTYRE DE QUATRE FRÈRES MINEURS (1391) 


Le martyre de quatre Frères Mineurs morts pour la foi à Jérusalem en 1391 
est un fait trop important pour ne pas figurer dans la plupart des ouvrages con- 
sacrés à l’histoire des Franciscains. Artus Du Monstier 1, Wadding et ses continua- 
teurs 2, J. B. de S" Antonino 3 ont cité ou reproduit avec plus ou moins de dé- 
tails les récits antérieurs de P. R. de Tossignano 4 et de Marc de Lisbonne 5," 
récits que l’on trouve encore résumés dans l’ouvrage de Calaorra 6, Mais ces dif- 
férentes relations, dont la plus complète est celle de P. R. de Tossignano 7, sont 
loin d’égaler comme étendue et comme intérêt dramatique la narration officielle 
contenue dans la pièce suivante, adressée à toute la Chrétienté et confirmée par le 
témoignage des fidèles de Jérusalem, témoins du martyre. En outre, les auteurs que 
nous venons de citer ne sont pas tout à fait d'accord sur le nom et la patrie des 
quatre religieux 8: la lettre envoyée de Terre-Sainte établit définitivement l’origine 
de ces martyrs, dont deux, Frère Déodat de Rouergue 9 et Frère Pierre de Nar- 
bonne, étaient issus du midi de la France. 

La liste des chrétiens présents à Jérusalem au mois de novembre 1391, qui ter- 
mine la pièce, lui donne un intérêt tout particulier. Sans parler du français Johannes 


1 Martyrologium Franciscanum (1638, in-{°), 
" p. $17, AU II nov. 

2 Ann, Minorum, 2° éd., IX, pp. 100-104. 

3 Paraïso Serafico, 1. I, c. XXVII (Lisboa, 1749, 
in-f°), IE, pp. 116-119. 

4 Petrus Rodulphus Tossinianensis , Historiarum 
seraphicæ religionis, 1. II (Ven. 1586, in-f°), L. I, 
f. 98 b. 

s Marcos de Lisboa, Tercera parte de las chronicas 
de la orden de los Frayles Menores, 1. I, €. 9 (Lisboa. 
Pedro Crasbel, 1615, in-f°), f, 6 2. 

6 Giovanni di Calaorra, Hist. cron. della prov. 
di Siria..., trad. dal M. R. P. Angelico di Milano, 
1. III, c. 18 (Ven. 1694, in-4°), p. 221. 

7 Le récit du continuateur de Wadding, dans la 
seconde édition (t. IX, p. 104), n’est qu’une para- 
phrase de celui de P. R. de Tossignano, Il a été tra- 
duit en grande partie par le P. Marcellino da Ci- 
vezza, Sloria univ. delle missioni Francescane, IV, 
pp. 5340-43. Nous devons dire, d’autre part, qu'aucun 
des pèlerins contemporains n’en parle, ni l’auteur 
du Voyage du sgr. d’Anglure (1395), ni l’hiérodiacre 
Ignace (1389-1391), ni Thomas Bryggs (1392). — 
En 1364, un franciscain, Guillaume de Castellamare 


avait été brûlé à Gaza (TZ martiri di T. S. [ Jérus., 
1860, 8°] ). 

8 Les noms des deux premiers: Deodatus ou, sui- 
vant Wadding et Marcos de Lisboa, Donatus de Ru- 
ticinio, et Nicholaus de Taulici ou de Taulis, de 
Sebenico en Dalmatie, sont reproduits à peu près 
exactement par tous les auteurs. Mais Sfephanus de 
Cunis, de la province de Gênes (qui comprenait la 
Corse), est appelé par Wadding: Slephanus de La- 
nich, vicariæ Corsicæ ; par Marcos de Lisboa: .Este- 
van de Tuniel, en la vicaria de Corsega; par Calaorra: 
Stefano della Nich; par Thomas Bosius [| De signis Ec- 
clesiæ (Roma, 1591), t. I, 1, 7, c. 3 (cité par le con- 
tinuateur de Wadding, 2° éd., IX, 104)]: Estevanus 
in Bætica. Petrus de Narbona devient dans J. B. de 
Santo Antonino: Pedro de Narboña, italiano, etc. 

9 Les Franciscains exerçaient alors une grande in- 
fluence dans le Rouergue et en particulier à Rodez. 
C’était dans leur couvent que résidaient les comtes 
d’Armagnac et de Rodez, lorsqu'ils venaient habiter 
la capitale du comté, On remarquera d’ailleurs que, 
parmi les Frères Mineurs, cités comme témoins du 
martyre, on en compte trois qui sont originaires des 
provinces méridionales de la France, 
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Due (Jean de Douai?), deux des témoins cités: Johannes Vicecomes de Laballia 1°, ou 
Della Ballia de Britania, et Thomas, fils du marquis de Saluces 11, n’étaient pas 
connus comme pèlerins de Terre-Sainte. Le nom d’un troisième, Johannes Bartilis, 
de Naples 12, est suivi de la qualification: miles tum factus in Sepulchro. Ce texte est, 
sinon le premier document authentique, du moins l’un des plus anciens, où l’on 
rencontre cette mention intéressante pour l’histoire de l’ordre du Saint-Sépulcre 13. 

La pièce que nous publions ne nous paraît pas avoir été signalée jusqu'ici. 
Nous la reproduisons d’après deux copies contemporaines, toutes deux sur papier 
(de 0,30 sur 0,22), reliées dans deux volumes de la série de registres en papier de 
l’antipape Clément VII d'Avignon, conservés aux Archives du Vatican. La pre- 
mière occupe 4 feuillets (f. 1-4) en tête du registre LXI (Clemens VIT, ann. XHI, 
part. [); la seconde, deux feuillets (F. 80-81) vers le commencement du registre LXVI 
(Clemens VIT, ann. XIV, part. I) 14 Ces deux copies sont à peu près identiques, 
sauf pour.la liste des témoins, qui est moins complète dans le volume LXVI. En 
revanche cette seconde copie est précédée d’une lettre d'envoi, adressée, le 2 jan- 
vier 1392, aux Catalans de Damas par les religieux du couvent de Sion à Jéru- 
salem, lettre qui renferme quelques détails sur la situation précaire des Franciscains 
en Terre-Sainte, à la suite du martyre des quatre Frères Mineurs. 


Paul DURRIEU. 


1392, 20 janvier. Jérusalem 


Procès-verbal du martyre de quatre Frères Mineurs mis à mort à Je- 
rusalem (11-13 novembre 1391). | 


L Rome, Arch. du Vatican, Regest. Clement. VII, LXVI, fÆ. 80-81 ]. 
[ Leltre d'envoi]. 


Nobiles domini, devota in Christo Jhesu recommendatione, ut dignum est, prece- 
dente, credo quod vobis notum est quomodo quatuor iratres nostri, devoti valde et 


10 Il faut sans doute traduire ce nom par Jean 
Le VicomTE, de Lamballe en Bretagne. La famille 
Le Vicomte possédait des terres dans les paroisses 
de Cohiniac (canton de Châtelaudren), de Châtelaudren, 
d’'Yffiniac et de Plédran (canton de Saint Brieuc), 
paroisses qui sont aujourd’hui comprises, ainsi que 
Lamballe, dans l’arrondissement de Saint Brieuc. 

11 Thomas III, marquis de Saluces, fils de Fré- 
déric II, marquis de Saluces et de Béatrix de Genève 
d'Anton, succèda à son père en 1396 et mourut 
en 1416. Il est l’auteur d’un roman allégorique: le 
chevalier errant, dont Legrand d’Aussy a publié quel- 
ques extraits dans les Notices et extraits des manuscrits 
de la Bibl. Nationale, V, p. 564. 

.12 La famille Barrile occupait au XIVe siècle un 
rang distingué dans l’aristocratie napolitaine, Plusieurs 
tombeaux de membres de cette famille morts en 1339, 
1341, 1346,,1347, 1383, existaient au XVII siècle 
dans l’église San Lorenzo à Naples (Cesare d’Eu- 
genio, Napoli sacra, pp. 32 et 112-113). Un homo- 
nyme du chevaliér qui figure dans la pièce, G'ovanni 
Barrile de Capoue, seigneur de San Arcangelo près 


Naples, chambellan du roi Robert en 1335, fut l’un 
des meïlleurs écrivains de son temps, et compte parmi 
les amis de Pétrarque. (Matteo Camera, Annali delle 
due Sicilie, [Napoli, 1862, in-8°], II, pp. 405, 407, 
et 470, note 3). 

13 V. O’ Kelly de Galway, Mémoire sur l’ordre 
du Saint-Sépulchre de Jérusalem, Bruxelles 1873, in-8°. 
Le plus ancien témoignage sur les wilites facti in 
S. Sepulchro, paraît être celui de Baldensel, en 1336, 
(Hodæporicon ad Terram Sanctam, dans Canisius, 
Antiq. lectiones, ed. Basnage, IV, p. 349). 

14 Cette seconde copie porte au dos la mention: 
« De religiosis passis in Jerusalem, CCVI », proba- 
blement un chiffre de classement. On ne saurait tirer 
aucune conséquence de la présence de ces copies 
dans la série des registres en papier de Clément VII; 
car cette collection, qui parait avoir été reliée au 
plus tôt vers la fin du XVIe ou vers le commence- 
ment du XVII: siècle, est un recueil factice, où sont 
entrés des débris de toute nature, des fragments de 
comptes ct jusqu’à de simples broullons. 
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sancte vite, accensi fraterna caritate, ad Cadi de Jherusalem accesserunt, et ferventi 
animo locuti sunt multa et varia contra legem ipsorum et prophetam, in mei etiam 
presencia; propter quod sustinuerunt tormenta varia et sic suum martirium com- 
pleverunt ad laudem Domini Nostri Jhesu Christi, et honorem fidei nostre, prout 
melius legere poteritis in processu ipsorum, si vobis placuerit. Isti vero nos per- 
secuti sunt usque ad mortem et adhuc non cessant. Nam ducti fuimus modo ad 
dominum de Gatzara 15 cum maximis expensis; cotidie novitates super nos inveniunt 
et non possunt saciari, paupertatem nostram comederunt et nihil nobis dimiserunt 
nisi calices et paramenta. Tribulationes varias et exactiones per literam vobis expli- 
care non possem; nos véro omnia pacienter sustinemus, parati etiam mori et ipsam 
libenti animo sustinere, quam Christus Jhesus hic pro nobis peccatoribus mortem 
turpissimam sustinere voluit, qui erat agnus innocens sine macula. Vobis vero, tam- 
quam dominis nostris et amicis, tribulationes nostras et angustias scribere volui, 
ex magna confidentia; et din est quod scripsisssem, sed impeditus fui ab istis. Deus 
ipsos illuminet et ostendat viam salutis! Omnes oramus Deum pro vobis et sumus 
vestri capellani; vos vero sitis memores nostris in ista tribulatione. Alia de presenti 
scribenda non occurrunt. Valete in filio Virginis gloriose. 

Scriptum in sacro loco Montis Sion civitatis Jherusalem, xx* die januarii, anno 
domini millesimo trecentesimo XC° IF°. 

Nobili domino N., consuli dominorum Catalanorum in Damasco, et aliis dominis 
de Cathalonia ibidem residentibus, missa per vestrum oratorem fratrem Geraldum, 
guardianum sacri loci Montis Sion. 


In nomine Domini, Amen. Ad laudem, gloriam et honorem omni- 
potentis Dei, totius fidei orthodoxe et totius celestis gloriose curie 
ac sacrosancte Romane et universalis Ecclesie. 

Noverint universi presentes litteras inspecturi quod, anno Domini 
M° CCC° LXXXX/, die X[° mensis novembris, quatuor fratres or- 
dinis Minorum, diversarum mundi provinciarum et Jherusalem com- 
morantes in conventu Montis Syon, viri utique virtutibus adornati, 
Deo devotissimi, prelatis suis obedientissimi ac vita rigidissimi, et in 
omni perfectione religionis probatissimi et perfectissimi, quorum no- 
mina hec sunt: frater DEoparTus de RUTICINIO, provincie Aquitanie, 
frater NicHoLaAUSs, provincie Sclavonie ; frater STEPHANUS de Cuxis, 
provincie Janue, frater PETRus de NARBONA, provincie Provincie, qui 
fratres ex perfectione religionis morati sant annis pluribus, aliqui in vi- 
caria Bosne, aliqui in vicaria Corsice, demum ex magna devotione ad 
sanctam se transtulerunt civitatem Jherusalem, ubi morati sunt in 
observancia regulari annis pluribus, qui durissimum in Christo mar- 
tirium subierunt, sicut seriose ex consequentibus apparebit. 

Supradicti namque fratres, longiori collatione protracta inter ipsos 
quomodo possent animas Deo lucrari quas dyabolus conabatur au- 
ferre uberemque fructum in hac sancta terra Jherusalem Deo altis- 
simo offerire, omni postposito pavore, quantum potuerunt seipsos 


L 


15 Gadara, ancienne ville épiscopale de la IIË Palestine. 
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aptaverunt, prius etiam adhibitis aliquorum in theologia magistrorum 
ibidem existentium et aliorum proborum fratrum etiam ibi commo- 
rantium salubribus consiliis, fulciti et rationibus Sacre Scripture docto- 
rumque approbatorum, prout in diversis locis legerant, sicque in Do- 
mino confortati quomodo quilibet perfectus homo valeat contra car- 
nales atque animales homines magno etiam merito procedere quales 
sunt qui sub lege seu sub secta vivunt Machometi; tandem die quo 
supra et anno, videlicet xj° die novembris, in festo sancti Martini, 
circa horam terciarum, ordinato progressu, quod diu conceperant 
voluerunt adimplere; die siquidem et hora supradictis ipsi fratres su- 
perius nominati simul incedentes, quilibetque eorum unam cartam 
seu rotulum unum in vulgari ytalico atque in arabico que inferius 
adnotantur continentem secum portans, primitus versus templum Sa- 
lomonis processerunt, sed intrare volentes prohibiti fuerunt. Interro- 
gati per Saracenos quid quererent, responderunt: « Volumus loqui 
» cum Cady (idest ipsorum episcopo seu prelato secundum linguam 
» latinam) verba multum utilia et salubria animabus vestris ». Quibus 
responderunt sic: « Non est hic domus Cady, sed venite nobiscum 
et ostendemus vobis domum Cady ». Qui ad domum ipsius perducti 
in vocem rotulos suos produxerunt ac legerunt coram ipso, ipsos 
exponentes, nec non firmissime asserentes in hec verba: 

» Domine Cady et vos omnes alii qui hic presentialiter estis, ro- 
» gamus quatinus verbis nostris auditum prebere et diligenter atten- 
» dere curetis, quum quecumque hic dicemus vobis proficua, veridica 
» et justa omnique dolo carencia existunt ac etiam acquiescere vo- 
» lentium animabus utilia valde. Que quidem verba sunt hec: « Vos 
» estis in statu eterne dampnationis, quia lex vestra non est lex Dei 
» net data a Deo nec est bona, ymo omnino mala; non est enim 
» 1bi testamentum vetus neque novum. Item in lege vestra conti- 
» nentur multa mendacia, impossibilia, derisoria et contradictiones 
» et multa alia que non inducunt homines ad bonum et ad virtutem 
» sed ad malum et ad vicia complurima, quod nequaquam reperire 
» in lege Mosayca, a Deo data, nec in lege Christi, in quibus procul 
» dubio, prout patet intuentibus, feperiuntur ea que per oppositum 
» legis vestre inducunt hominem'ad laudem Dei et honorem et ad 
» proximi dilectionem, ad finis ultimi et debiti salutarem consuetu- 
» dinem, idest ad faciendum ea quibus acquiritur finis debitus, idest 
» vita eterna sive visio et fruitio Dei beatifica. Si enim lex vestra 
» esset lex Dei, quomodo omnes prophete eam latuissent? Nunquam 
» enim reperimus quod Moyses, nec prophetarum aliquis, nec ipse 
» Christus de ipsa fecerit mentionem. Non ïigitur est lex Dei cum 
» falsititem contineat apertam. Deus namque prima et suprema ve- 
» ritas à quo nequaquam dici potest aliqua faisitas. Lex namque 
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» vestra dicit quod in fine demones salvabuntur 16, idcirco placet eis 
» lex vestra. Dicit etiam de Christo quod non fuit filius Dei nec 
» mortuus in cruce, sed quod in fine mundi Deus ipsum interficiet "7. 
» Dicit etiam quod apostoli fuerunt Saraceni'#, et multa alia mendacia ». 

Secundo etiam fratres prenominati dixerunt contra ipsorum pro- 
phetam: quod ipsorum propheta non fuit nuncius Dei, ut ipsi asse- 
runt et afhrmant, et ipse in lege sua dicit; nec etiam ei aliquid at- 
testatur miraculum, prophetis autem Dei multa et plurima attestantur 
miracula. Helyas etiam et Heliseus ceterique prophete magna miracula 
et inaudita fecerunt; Christus etiam venit cum signis et prodigiis per- 
magnis et infinitis. Îpse vero Machometus fuit luxiriosus (sic), homi- 
cida, gulosus, spoliator ponensque ultima hominis in comedendo, luxu- 
riando et vestibus preciosis in ortis irriguis. Concedit etiam plura- 
litatem, uxorum concubinarum et ancillarum. Hec autem sua fuit in- 
tentio ut resecaret quidquid erat arduum credendo et quidquid erat 
difficilé in operando, et concedit omnia ad que mundani homines 
proni erant et maxime Arabes, videlicet luxuriam, gulam et cetera 
vicia. De virtutibus autem, videlicet de caritate, humilitate et ceteris 
virtutibus nichil dixit Quapropter ipse astulte videns quod in hiis 
omnibus poterat ejus falsitas rationabiliter deprehendi, mandavit ut 
nihil eorum crederetur que essent sue contraria leoi, sed omnino 
contraria asserentes® necarentur. | 

Quibus verbis a dictis fratribus cum fervore spiritus inconcussa fide 
propalatis, dictus Cady cum suis astantibus vehementer est iratus; 
ipsisque verbis divuloatis , jam ab extra illuc innumerabiles Saraceni 
convenientes ad quem locum, etiam guardianus Montis-Syon cum 
uno socio et hospitalarius peregrinorum hospitalis Jherusalem pro- 
tinus sunt vocati. Tunc dictus Cady dictos quatuor fratres sic est 
coram eis alloqutus sub his verbis, dicens: « Verba que nunc pro- 
» tulistis, dixistis tanquam prudentes et sensus vestri compotes, vel 
» tanquam fatui et amentes et a ratione deviantes? Item estis missi 
» per vestrum Papam vel aliquem christianorum regem? » Tunc 
responderunt dicti fratres eum magna securitate, maturitate, et dis- 
cretione, ac grandi zelo, fidei ferventi affectu, et desiderio salutis sue: 
« Non sumus missi, inquierunt, per aliquam creaturam, nisi per Deum, 
» qui inspirare dignatus est nobis predicare vobis et annunciare veri- 
» tatem et salutem vestram, quia Christus dicit in Evangelio: « Qui 
» crediderit et baptisatus fuerit salvus erit. Qui vero non crediderit 
» condempnabitur  ». Sicque si non credideritis nec baptisati fueritis 
» condempnabimini in profundum inferni ». 


16 Cette proposition ne se trouve pas dans le Koran. 18 Zbid., III, 45-46. 
17 Koran, IV, 156-157. 19 Marc., XVE, 16. 


S44 C. Documents — IT. Chartes. 


Tunc ipse Cady eos interrogavit dicens: 

« Vultis omnia que dixistis revocare et efhci saraceni et non mo- 
» riemini, quia aliter oportet vos mori ». Respondentes autem, clara 
voce dixerunt: « Nullo modo volumus revocare, sed pro ista veritate 
» sumus parati mori et pro fide Christi catholica, ipsam firmiter de- 

fendendo, potius mori et omnia tormentorum genera sustinere, quia 
» omnia que diximus sunt vera, sancta et catholica ». 

Quod audiens, ipse Cady cum consilio suo sententiam mortis in 
ipsos promulgavit. Vix autem sententie sermone prolato , insurrexe- 
runt omnes Saraceni, circumstarntes cum clamore valido, dicentes: 
« Moriantur isti, moriantur et non vivant! » Tamdiu eos ibidem di- 
versis verberaverunt instrumentis quod tanquam mortui in terram ce- 
ciderunt, ita quod quilibet eos mortuos reputaret. Et hoc fuit circa 
horam nonam. Transacta hora una, fratres oculos aperire ceperunt 
et aliqualiter loqui. Quod videns ipse Cady fecit eos ligari et cathe- 
nari et pedibus clavari, sicque, qui: propter clamorem populi Sbidem 
usque ad mediam noctem sic permanserunt, circa vero mediam 
noctem nudos expoliari et ad palos fortiter ligari et tam crudeliter 
verberari quod eorum corpora fuerunt quasi totaliter scorita, ita ut 
nec seipsos valuerunt sustinere. Demum misit eos in terrane@f ‘car: 
ceres, ibique in cippis ligneis acrissime stringi fecit, sic ut nullam 
posam aut requiem habere possent, sed continuis  innumerabilibus 
afiguntur tormentis. Tandem ïij* die ducti ad plateam ubi malefac- 
tores puniri solent, coram Amorato et Cady et infinita Sarracenorum 
multitudine, cum ensibus et gladiis evaginatis et igne maximo vehe- 
menter illic accenso. Iterum eos interrogaverunt ut ea que dixerant 
revocare vellent et effici sarraceni et sic non morerentur. Quibus 
responderunt: « Non, ymo vobis anunciamus quod ad fidem Christ 
» convertamini et baptizemini. Sin autem, tamquam filii extreme 
» dampnationis, in ignem eternum tendimini eternaliter cruciandi. Et 
» vos dicitis quod nos efhciamur saraceni. Scitote quod propter Chris- 
» tum et ejus fidem nec mortem ne: ignem pertimescimus tempo- 
» ralem ». Sicque viri sancti deridebant eos. Quod audientes populi 
Sarracenorum qui astabant, inebriati furore, universi in eos pariter 
et sevissime irruentes, beatum enim inter eos seipsum, ut videbatur, 
reputabat qui crudelius ferire poterat, frustratim taliter eos gladiis 
diviserunt ut nec in eis efhgies humana remaneret. Quo facto eos 
in illum ignem copiosissimum projecerunt, sed tamen corpora 1illa 
sic divisa per frustra comburi non poterant per totam diem illam. 
la multitudo ïibidem stetit ad spectaculum et ligna superponebant 
usque ad noctem spargentes cineres et ossa abscondentes ne videlicet 
ea christiani reperirent. | 

Estimamus autem quod Deus sua assueta ét clementi bonitate ac 
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piissima misericordia istud tam arduum factum et mirabile in ista 
sancta civitate Jherusalem temporibus nostris voluit ostendere ad con- 
fortationem et consolationem omnium fidelium christianorum, tam hic 
commorantium, quaim etiam peregrinorum adveniencium ex omnibus 
mundi partibus. Hec autem sub brevi sermone scripta sunt, quia si 
singula scribere vellem, timerem ne prolixitas sermonis in animo le- 
gentium fastidium generaret. 

Supradictis autem fuerunt presentes venerabiles infrascripti pere- 
grini, videlicet: 

Dominus IoHaNNES VicecoMEs, della Ballia de Britania, cum ser- 
vitoribus suis. 

Dominus THomas, filius marchionis SALUCrARUM, miles tunc factus, 
cum servitoribus suis. 

Dominus IoHannes BrariLis, de Neapolim (sic), miles tunc factus 
cum servitoribus suis. 

JoHanNeEs de Due, de Francia. 

IoHANNES de RAvENNA, habitator Roma. 

IoHANNES CampANA, de Tanua. 

Hospitalarius hospitalis Terusalem, cum servitoribus suis. 

Fratres minorum duodecim. 

Multe mulieres peregrine et habitantes, qui martirium dictorum 
fratrum oculis propriis conspexerunt. 

ALFONUS Dominictr, de Lisbona. 


[ Liste des témoins d’après la copie du registre LXI, ff. 1-4]. 


Dominus JOHANNES Vicecomes, de Laballia, miles, cum servitoribus 
suis. 

Dominus THomas, filius marchionis SALICIARUM, miles tunc factus, 
cum familia sua. 

Dominus JoHaAnNEs BarTizis, de Neapoli, miles tunc factus in Se- 
pulcro, cum familia sua. 

JoHanNes Campana, Janue, Hospitalarius peregrinorum, cum familia 
sua. 

ANronsus Dominici, de Lisbona. 

Jonaxnes Due, de Francia; et multe mulieres diversarum partium 
et peregrine et habitantes qui et que omnes dicto martirio interfuerunt, 
viderunt et potuerunt testimonium veritatis in toto mundo perhibere. 

Presentes autem fuerunt fratres minorum xij (sic) quorum nomina 
sunt hec: 

Frater Girarpus CaBIETI, provincie Aquitanie, 

Frater JonaANNEs de Noro, magister in theologia, provincie Cicilie. 

Frater Perrus CoccLarius de Nrapozt, provincie Terre Laboris. 

Frater JOHANNES de ARGENTINA, Alamannus. 
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Frater ANGELUS de PERUSIO, provincie Sancti-Francisci. 
Frater PErrus de BORDEGALA, provincie Aquitanie. 
Frater MARTINUS CATHALANUS. 

Frater LaurENcius de PLACENCIA, provincie Rome. 
Frater MarTINUS de SCLAVONIA. 

Frater ANGELUS de MARCHrA. 

Frater JoHANNES de AQUITANIA. 


IT. 


POÈMES 


On sait que nous sommes très-loin de posséder tous les documents écrits, auxquels 
les croisades ont donné naïssance 1, très-loin même de connaître tous ceux que men- 
tionnent formellement les textes parvenus jusqu’à nous 2. 

La première croisade, en particulier, a donné lieu à une foule de narrations, 
dont un petit nombre seulement nous a été conservé intégralement. Plusieurs de 
ces narrations avaient revêtu la forme poétique, latine ou vulgaire: nous le savons 
par des témoignages formels 3; et cependant de ces textes en vers, nous n’avons 
même ‘plus tout ce que connaissaient le XVII* et le XVIII siècles. 

En dehors du cycle français de la croisade, du double poème de Foulque et 
de Gilles de Paris, des parties versifiées de Raoul de Caen, et de quelques petites 
pièces populaires 4, le bagage poétique de la 1° croisade se réduit à deux morceaux 
dépourvus d’intérêt: le récit du siège de Durazzo par Raoul Tortaire $ et une mise 
en vers de Robert-le-Moine 6, probablement dûe à un français et conservée à l’ab- 
baye d’Admunt 7. EE du 

Il faut donc se féliciter lorsque l’on voit réapparaître, ne fût-ce qu’un fragment 
de l’un des poèmes perdus cités par les chroniqueurs, et c’est une double bonne 
fortune lorsque le poème, ainsi rendu à la lumière, peut être regardé, grâce aux 


1 Exuvie sacre CP., I, pp. xvij-xxüj. 

2 Les Archives de l'Orient Latin publieront des 
études successives sur ces sources perdues. 

3 « De eis et cantica ubique diffusa et carmina 
» quedam descripta habentur ». (Baldericus, Chron., 
éd. Le Glay, p. 373; Pertz, Mon. G., SS., VIE, 545 ; 
cf. Ekkehardus, Hierosolymita, éd. Hagenmeyer, 
P-,27)- Je ne fais que rappeler en outre les textes si 
connus de Geoffroi du Vigeois sur Grégoire Béchada 
(Labbe, Bibl. mmss., I, 296), d’Orderic Vital. (1. X, 
c. 20, éd. Le Prévost, IV, p. 132) sur Guillaume IX 
de Poitiers, de Lambert d’Ardres (éd. Mesnilglaise, 
p- 311) et d’Étienne de Bourbon (éd. Lecoy, pp. 6, 91) 
sur la Chanson d’Antioche. Voir P. Meyer, Introd. 
à la chans. de la crois. des Albigevis, pp. xliij-xlv. 

4 Plusieurs de ces poèmes sont énumérés par M, 
Wattenbach, Deuitschlands Geschichtsq., 1, 336; quel- 


ques autres seront publiés dans le tome II des 4r- 
chives de l'O. L. , 

s Rome, Vatic., Reg. chr. 1357, #. 124b-1324 : 
c’est à tort que l’AHisi. lift. de la Fr. (X, 94) en 
fait une histoire de la Ire croisade, 

6 Comme on le verra plus loin, Günther a aussi 
suivi Robert: il en était peut-être de même de Jo- 
seph d’Exeter. Il est remarquable que Robert a ainsi 
servi d’Urschrift à tous lés poèmes de la 1 
sade qui nous sont parvenus (excepté à celui de Gilo, 
qui est parallèle à Robert, mais n’en dérive point). 
Ce fait vient confirmer ce que j'ai dit ailleurs (Epist. 
Alexij, præf., pp. xl, Ixviij) du succès qui accueillit, 
dès son apparition, l’œuvre du moine de S. Remi. 

7 Neues Archiv f. àlt. Geschichtsk., Il, 414-420. 
Ce poème et celui de Raoul Tortaire doivent faire 
partie du tome V des Hist. occ. des croisades 
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discussions dont il a été l’objet, comme l’un des plus célèbres de Phistoire lit- 
téraire du Moyen-Age. 

C'est donc avec un sentiment toat particulier de satisfaction que nous donnons place 
ici aux fragments récemment retrouvés du fameux Solymarius de Günther de Pairis, 
ainsi qu’à la notice doft le savant auteur de cette découverte inespérée, M. le 
professeur Wattenbach, a bien voulu faire précéder ces fragments. 


Je saisis d’ailleurs cette occasion pour rappeler que, sans parler des autres par- 
ties du Solymarius 8, il nous reste encore à retrouver, pour la première croisade 
seulement, au moins trois 9 poèmes latins de longue haleine, que je vais énumérer. 

I. Guarrrepus Longobardus , episcopus Senensis (+ 1127), Sacra Gothofredi Bul- 
lionis in Orientem expeditio, carmine heroico — Vu par Ughelli en 1647 dans la 
bibliothèque de la cathédrale de Sienneï0, ce poème en avait déjà disparu en 1719, 
du temps d’Uberto Benvoglienti, éditeur de, la Cronaca Sanese 11. 

II. GreGorius, Casinensis monachus, et postea (1106-1126) T'arracinensis episcopus, 
Versus pulcherrimi de transitu peregrinorum ad Sepulchrum Domini et captione Hie- 
rosolymitanæ urbis, rogatu Berardi Valvensis 12. — Don Luigi Tosti a cherché à 
prouver 13 que ces Versus pulcherrimi n'étaient autre chose que l’ Historia belli sacri: 
mais la rédaction de ce texte, écrit du reste en prose, est postérieure à 1126 14. 

lil. Josepus Iscanus, Antiochi bella. — Poème en vers hexamètres, composé à 
la fin du XII° siècle et au retour de la HI° croisade par Joseph d’Exeter. On en 
ignore l’étendue exacte et même le sujet précis. En 1536, John Leland, qui con- 
naissait l’existence de ce poème, d’après quelques vers 1s d’un autre ouvrage du 
même auteur, le De bello Trojano, en retrouva, après de longues recherches, un 
fragment dans la bibliothèque d’Abingdon 16, Ce fragment, qui appartenait à la fin 


du récit, a lui-mème disparu, 


son tour, sauf les vingt-deux vers suivants que 


Camden 17 nous a conservés d’après un extrait de Leland. 


8 La plus désirable à retrouver serait celle où 
Günther avait commis, sur la généalogie de Bohé- 
mond, l’erreur dont il s’accuse dans le Livurinus (4, 
715-735; éd. Dümge, p. 30); éf. Gaston Paris, Ligu- 
rinus (P. 1878, in-8°), pp. 51-55. 

9 Il serait possible qu’il fallût en ajouter un qui- 
trième, si l’on reconnaissait un poème latin dans le 
récit de la croisade de 1101, dont nous parle Othon 
de Freising : « Quam historiam miserabiliter ac lu- 
» culenter 7 modum tragædiæ quidam ex his, qui se 
» eidem expeditioni interfuisse testatur, executus est » 
(Otto Frising, Chron., 1. VII, c. 7, ed. Cuspinianus, 
f. 76b). Cette tragædia ne peut être identifiée avec les 
poësies que Guillaume de Poitiers fit sur les mêmes 
évènements: « ut erat jocundus, cum facetis modulatio 
nibus. . » (Ord. Vit., Z. c.). Serait-ce l’ouvrage de Raoul 
Ardent, qui, suivant le premier éditeur de ses Ho- 
mélies (Rad. Ardentis Homeliæ, P., 1564, 8°, p. s) 
avait composé une « Historia sui temporis, nempe 
» Godefridi (?) in Sarracenos, cui assecla ducis Aqui- 
» tani@ interfuit ». Suivant Jôcher (4/19, Gelehrten- 
Lexicon [Lpz., 1751, in-4°], LT, 1867), cette histoire, 
que, d’ailleurs, on ne dit pas avoir été écrite en vers, 
était au Vatican ; elle parait ne plus s’y trouver au- 
jourd’hui. Quant à la Lotareis, de Perotus, poème 
latin consacré à Godefroi de Bouillon, ms. n° 21 de 
la bibl. des Minimes de Paris (cf. Lelong, Bibl. 
hist. de la Fr., n° 16600, t. II, p. 132) je n’en parle 
point ici, (bien qu’elle ait également disparu), parce 


qu'ayant été composée au XVI s., elle n’appartient 
pas par conséquent au Moyen-Age. 

10 Ughelli, Ztalia sacra, I, 26. 

11 Muratori, SS, RR°: Tialic., XN, 21: 

12 Petrus Casin., De viris ill, Casin., c. XXXII 


-(Migne, Pair. lat., CLXXIII, C. 1039-1040). 


13 Storia della badia di Moute Casino (Nap., 1840, 
8°), Il, pp. 86-93. Mabillon (Mus. Ital., I, IT, 130) 
avait déjà réfuté cette opinion. 

14 Voir plus haut, p. 94, n. 18, et p. 147, n.8. 

AC AE CE RU Altera sacræ 

« Tendo fila lyræ, plectro maiore canenda; 

» Antiochi me bella vocant: nunc dicere votum est 

» Christicolas acies et nostre signa Sibylle 

» Que virtus, que dona Crucis; nec fundit anhela 

» Hos mihi Cyrrha pedes, animi fidentis hiatum 

» Celsior e cœlo venit impleturus Apollo ». 

Ces vers faisaient partie d’une dédicace du « De 
» bello Trojano » à Baudouin, archevèque de Can- 
torbéry. Cette dédicace, que Joseph d’Exeter avait 
placée à la fin du VIS livre de son poème surla 
guerre de Troie, fut trouvée par ,Leland dans une 
copie de ce poème, conservée dans la bibliothèque 
de Thorney; il l’a publiée dans ses Comment. de SS. 
Brit. (1, 238); elle manque dans toutes les éditions 
imprimées du De bello Trojano que j'ai pu consulter. 

16 Ioh. Lelandus, Comm. de SS. Britannicis, 1, 
p. 236. 

17 Camden, Remaines, p. 318. 


IT. Poèmes. L 549 


Inclita fulsit 
» éstentiot Duéilié lantis, tot dives alumnis, 
» Tot fæcunda viris, premerent qui viribus orbem , 
» Et fama veteres. Hinc Constantinus adeptus 
s » Tmperium Romam tenuit, Byzantion auxit ; 
» Hinc Senonum ductor captiva Brennius urbe 
» Romuleas domuit flammis victricibus arces. 
» Hinc et Scæeva satus, pars non obscura tumullus 
» Civilis, Magnum solus qui mole soluta 
10 » Obsedit, meliorque stetit pro Cesare murus. 
» Hinc celebri fato felici floruit ortu 
» Flos regum Arthurus, cuius tamen acta stupori 
» Non micuere minus, lotus quod in aure voluplas 
» Et populo plaudente favus. Quaæcumque priorum 
» Inspice: Pelleum commendat fama tyrannum, 
» Pagina Cæsareos. loquitur Romana triumphos, 
» Alciden domitis attolit gloria monstris. 
» Sed nec pinetum coryli, nec sidera solem 
» Æquant; annales Graios Latiosque revolve ; 
20 » Prisca parem nescit, æqualem postera nullum 
» Exhibitura dies ; reges supereminet omnes 
» Solus, præteritis melior, maiorque futuris ». 


« . MN og CENT 


Je dois dire qu’en 1774, Warton 18, rapportant l’opinion d’un certain Wyse, pensait 
qu’un manuscrit du poème de Joseph d’'Exeter devait se trouver dans la bibliothèque 
du duc de Chandos à Canons. Mais cette Msn a été dispersée depuis, et 
l’on ignore ce qu'est devenu le manuscrit. 

J'avais pensé qu’il fallait ranger à côté de ces trois poèmes un texte portant 
pour titre: Historia Nicæna vel Antiochena, et contenant une histoire de la première 
croisade avec une continuation s'étendant jusqu’en 1145, histoire composée Îa troi- 
sième année du règne de Baudouin III de Jérusalem, par les soins et sur l’ordre 
de ce prince. Dom Martène 19 l’avait trouvée en 1718 2° dans la bibliothèque de 
l’abbaye de Himmerode, au diocèse de Trèves. Il en prit copie, mais s’aperce- 
vant, à son retour en France, que ce n’était qu’un simple remaniement de Robert- 
le-Moine, il n’en publia d’abord (1728) que la préface 21, se réservant de mettre 
au jour plus tard l’œuvre entière. L’original paraît perdu sans retour; la copie 
manquait dans tous les recueils connus des papiers de Dom Martène 22; mais je l’ai 


18 Warton, Hist, of the engl. poetry, ed. Hazlitt, » illa historia auctoritatem accipiat Roberti Monachi 
1871, L 229; cf. Th. Wright, Lilier. und superstitions » lucubratio, quam approbatione sua confirmat tota 
of England, 1, 199. » Hierosolymitana ecclesia, sat ‘nobis erit illius hic 

19 « Reperimus etiam in celeberrimo diœcesis Tre- » proferre præfationem, integram alias edituris his- 
» vireusis monasterio Himerodensi, ordinis Cister- » toriam, si virorum'eruditorum vota cam a nobis 
» ciensis, novam bhistoriam sacræ expeditionis sub » exigere viderimus » (Martène, ÆAmpl. coll., V, 


» nomine patriarchæ, episcoporum et totius ecclesiæ SLE-SrI254ct. és, Hu dela Fr x, 328): le. ms. 


» Hierosolymitanæ ab anonymo conscriptam, cujus 
» auctor, quisquis ille est, scribebat anno II Bal- 
» duini regis, filii Fulconis Andegavensis, ut ipse in- 
» dicat in præfatione, hoc est anno 114$. Repertum 
» codicem, annuente reverendissimo abbate, statim 
» eXcerpsimus, quem in Gallias reversi ren rie 
» animadvertimus Roberti, monachi S. Remigii Re- 
» mensis, eo de argumento opus majori eX"parte ver- 
nonnulla etiam ex 
licet ex nova 


» botenus in illo repræsentari, 
» Fulcherio Carnotensi. Quapropter , 


débutait par l’Epistola patriarche (v. plus haut p. 155) 
que Martène publia au,t. V, p. 535 de l’Ampl. collectio. 
20 Voyage litt. de II Bénéd., IL (1724), p. 277. 

21 Martène, Ampl. coll., V, 536; Migne, Patr. lat., 
CLV, c. 1089-1092. 

22 Je ne serais pas surpris cependant qu’il ait été 
longtemps conservé dans la bibliothèque de la ville 
de Cologne sous le titre de Historia Syrie (Walraf, 
XI, 2), ms. qui a tout récemment disparu de ce 
dépôt. 
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retrouvée tout récemment 23: ce n’est point un poème, mais bien un ouvrage en 
prose; le prologue que je reproduis ici, appartient donc seul à la poétique des 
croisades. 


« Historiam parvis scriptus tenet ille libellis, 
» Uf fuit urbs capta a Francorum gente Nicea, 
» Pro qua Francorum ceciderunt millia centum, 
» Quos Solyma stravit, princeps dum victus abivit, 
s » Quodque labore, fame, bello, plures cecidere, 
» Urbem qui claram vicerunt Antiochenam, 
» Et qui lerusalem venerunt pacis ad urbem, 
» Ac Turcos sancto Domini pepulere Sepulcro, 
» Auxilio Domini, sedesque fit inclyta regni, 
10 » Hoc regno reges reprimens populosque rebelles. 
» Hac pugna belli quicunque fuere perempti, 
» Quique labore vie peregrinantes obiere, 
» Christi militie cœli jungantur in arce. 
» Hoc regnum solo Godefridus dux habet anno ; 
15 » Annos octodecem Balduinus eam regit urbem; 
» Hi duo germani digni diademate regni, 
» Militia clari, fortes, bello metuendi, 
> Pauca gente sua gesserunt prelia multa 
» Lllis infestas sternentes cede catervas, 
20 » Perque Deum fortes fuerunt Babylonis in hostes. 
» Dilataverunt regnum, quod tunc habuerunt. 
» In regno Christi nunc sint sine fine beati! 
» Împerium quorum cognatus sumpsit eorum 
» Alter Balduinus, morum probitate decorus ; 
25 » Quod per quindenos rexit feliciter annos, 
» Exceplo solo quo captivus fuit anno. 
» | Regnat pro socero Volco, comes Andegavensis | 24; 
» Hic in tredecimo regni defungitur anno. 
» Post patrem ternis Balduinus tlertius annis 
30 » Præfectus regno jam nomine clarus avito, 
» Qui compilavit simul et conscribere fecit 
» Hoc opus, elerna sibi sit retributio vite ! 
» Incipit Historia’ Nicena vel Antiochena, 
» Urbis preclarc nec non Ierosolymitane ». 


R: 


23 Dans la seconde partie du fonds de Dom Ber- miers FF. occupent les ff. 254-257 du fr. 9080; les 
thereau à la Bibl. Nat. de Paris: la copie est de 26 derniers, les ff. 180-205 du fr. 9077. 
30 fF. in-40: elle a été divisée en deux; les 4 pre- 24 Vers interpolé (?). 
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LE SOLYMARIUS DE GÜNTHER DE PAIRIS 


Depuis l’heureuse réhabilitation du Ligurinus, l’attention s’est reportée sur son 
auteur avec un nouvel intérêt. Il s’agit, en effet, d’un des meilleurs poètes du 
Moyen-Age; et il a paru désirable que l’ouvrage plus ancien qu’il cite lui-même 
et où il traite de la première croisade, le Solymarius, fût également retrouvé. En 
effet, cette découverte devait forcément fournir une nouvelle preuve de l’authen- 
ticité du Ligurinus, bien qu’elle parût superflue depuis les démonstrations de MM. 
A. Pannenborg et Gaston Paris. 

Dès 1876 j'avais profité d’un séjour à Cologne pour jeter un regard sur les frag- 
ments qui se trouvent à la bibliothèque du gymnase de cette ville, et que j'avais 
autrefois notés sur le catalogue manuscrit de cet établissement 1. Quoi qu’ils aient été 
alors mis à ma disposition par le prof. Düntzer, je me contentai d’un petit nombre 
d'extraits, dans l’idée que j'avais affaire à une partie d’un ouvrage déjà imprimé. 

Cependant je ne pus trouver nulle part un indice de concordance, et constatai 
particulièrement, l’automne de la même année, que le poème relatif au même sujet, 
que renferme la riche bibliothèque des Bénédictins d’Admunt 2 n’avait aucun rap- 
port avec les fragments de Cologne. Sur la demande que j’en fis alors, on consentit 
gracieusement à m'envoyer ces derniers à Berlin, et je ne tardai pas à me con- 
vaincre que j'avais réellement devant les yeux des fragments du Solymarius. Sans 
doute ces fragments ne nous apprennent aucun fait nouveau; comme le poème 
d’'Admunt, ils ne donnent qu’une simple reproduction, sous forme métrique, du 
récit en prose de Robert-le-Moine. Mais ces vers méritent d’être connus, tant à cause 
de leur auteur, que parce qu'ils fournissent une preuve de plus du vif intérêt qu’on 
portait encore à la fin du XII siècle à l’histoire de la 1*° croisade. 

Deux feuillets doubles seulement nous sont parvenus, le feuillet intérieur et le 
second feuillet du même cahier; trois à quatre lignes sont retranchées en haut du 
dernier. Le manuscrit mesure 0,15 de haut sur 0,095 de large; la justification, 0,135 
sur 0,08. C’est donc un format petit in-8°. 

L'écriture est de la fin du XII: ou du commencement du XIII siècle, peu pos- 
térieure par conséquent à l’époque où vivait l’auteur. Elle est de différentes mains, 


1 Pertz, Archiv der Ges. für ält. d, Geschichts- 2 Neues Archiv der Ges. f. alt. d. Gesch., A, 
kunde, XI, 744. 414-420. 
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ce qui ne laisse pas de surprendre dans un morceau si restreint. On ne peut cons- 
tater qu’un petit nombre de fautes, corrigées en plusieurs endroïts par une main 
contemporaine. L'écriture , ainsi que le parchemin, dénote une origine alle- 
mande. Les lignes sont tracées en creux dans le parchemin, mais d’une façon 
peu distincte, en sorte qu’elles ont été assez souvent perdues de vue par les co- 
pistes. Les lettres initiales des vers ressortent un peu de l'alignement, mais elles 
sont écrites de la même encre noire que les autres. Dans son, ensemble lécriture 
offre ce caractère de netteté et de grâce qui distingue, on le sait, les nombreux 
manuscrits de cette époque qui sont parvenus jusqu’à nous. 

Dans l'édition que je donne ici de ces fragments, j’indique en marge le chitire 
des chapitres correspondants de Robert-le-Moïine. J'ai changé la ponctuation qui ne 
consiste, dans le manuscrit, que dans quelques rares points et signes d'interrogation 
d’ailleurs toujours correctement placés; mais j'ai conservé l’e simple mis pour « 
selon la mode du temps, ainsi que les autres particularités de l’orthographe. Pour 
faciliter la recherche et la citation des vers, je les ai numérotés à la suite sans tenir 
compte des lacunes. 

Quant à la question de l’auteur, j'ai cru devoir m'adresser à M. le prof. Pan- 
nenborg, qui, plus que personne, est initié aux particularités linguistiques du Liou- 
rinus et des autres poèmes de cette époque. II s’est empressé de me répondre qu’on 
ne pouvait méconnaître dans les fragments les formes et les expressions qui appar- 
tiennent en propre au Ligurinus, et que, d’autre part, rien ne s’y trouvait qui rap- 
pelât les autres ouvrages du même genre. 

Je noterai, en particulier, commé très-caractéristiques les périphrases employées 
pour désigner les fêtes de l'Eglise, périphrases très fréquentes dans le Ligurinus et 
que nous retrouvons ici V. 140-144, à propos de la fête de Noël: 


» Hunc quanto potuit populus castrensis honore 

» Suscepere diem, devolo pectore miles 

» Glorificanda sui coluit natalia regis ». 
Comparez (dans le Ligurinus, IV, 163): 

« Tllam quo polerat populus castrensis honore 

» Suscepere diem, devotas presule summo 

pe MésSatumetes. art a 


et de même (Ligur., IX, 636): 


« Hic quanto polerat princeps terrenus honore 
» Proxima Ssideret coluit natalia regis ». 


et encore (Ligur., IX, 267): 


« Hunc quanto potuit Mutinensi Cesar in urbe 
M Egiishonore dima Ho 


La conformité est si grande ici qu’on ne peut douter que de part et d’autre 
les expressions ne proviennent d’un seul et même auteur. 
Une autre tournure caractéristique de cet auteur se rencontre au v. 8: 


Ce state ST MOTO Ver un 
» Rumor babet . . . ». 
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Comparez (Ligur., I, 366): 
« Si modo vera canunt, qui talia tradere gaudent » 
ÉlLipur IV, 156): 


« Tiburlus cujus sumptum de nomine nomen 
» Nobile Tibur habel, perhibent si vera poele » 


Mais, avec ce dernier passage il faut aussi comparer notre v. 49: 


» Stabat in hoc urbs illa solo quam condidit olim 
» Anthiocus, nomenque suo de nomine sumplum 
» Indidit et triplici circumdedit undique muro ». 


Ces descriptions. commençant par « Sfabal » se rencontrent encore ici v. 97 et 
dans le Liourinus, IV, 275, VII, 444, X, 483. 
Très-frappante est la similitude de ces vers, tout au commencement: 


«... duroque labore domandos 
» Immodicaque fame lelo prius ubere fovit ». 


avec le Ligurinus, II, 281: 


« Attritosque fame duroque labore cohortes 
» Uberiore cibo placidaque quiele refovit ». 


et encore (Lig., II, 380): 


« ... . viciores ubere leto 
« Excepil multisque viris alimenta diebus 
ARCHeNEOLA: dedif A. ne 


Une expression peu commune, au v. 48: 
* 
«.... mullumque domestica tellus » 
se trouve reproduite (Lig., X, 110): 
«.... multumque domestica Rome » 
et (Lig., X, 447): 


«.... multumque domestica magno 
» Ac bene nota viro tetigit clementia mentem ». 
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Des nombreuses concordances, que M. Pannenborg a bien voulu nous ce , 
nous re citerons encore que celle-ci, ve 


Ce... Tupes, 
» Hinc penitus merse penetrant in Tartara valles. 
» Solus corda metus tanteque voraginis horror 
» Exanimare potest . . . .». 


Comparez (Ligur., IV, 437): 


« Hic fractis prerupta jugis tenebrosa vorago 

» Pandit inane chaos baratrique simillimus horror 
Exanimes fecisse potest, Athesamque fragosis 
Sub pedibus rauco certantem murmure saxis 
Accipit attonita, quam non videt, aure viator 
Hinc se nubifero super æthera vertice rupes 

» Tollit, et ingenti late loca protegit umbra ». 


= 
LT OS 


M. Pannenborg ajoute cette remarque qu’il faut évidemment aussi lire « Hinc » 
au commencement de ce passage, et que, dans notre fragment, il devait y avoir une 
autre proposition toute semblable, commençant par Hinc, et dont rupes était le 
sujet. 

Nous craindrions de fatiguer nos lecteurs, si nous poussions plus loin ce parai- 
lélisme; car personne ne doutera plus que nous n’ayons devant les yeux deux 
œuvres d’un seul et même auteur. 

M. Pannenborg a eu l’idée de comparer aussi nos fragments avec d’autres poèmes 
de la même époque; mais il n’a trouvé aucune concordance à noter, ce qui n’est 
pas étonnant, parce que l’auteur du Ligurinus a un style et des tournures qui lui 
appartiennent en propre. De toute manière ce fait ne peut que consolider le résultat 
auquel nous a conduit notre étude. 


Professeur W. WATTENBACH. 
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GUNTHERUS PARISIENSIS 


SOLIMARIUS 


[ Fragmenta ]. 


k us £ TON ; 1e 6 Robertus Mo- 
Fertilitate sua solacia magna futur: SE an 
+: ere emipgii, 1. 
Prestitit exiti, duroque labore domandos . D 
Inmodicaque fame leo prius ubere fovit. des er., I, 
‘ à PRIS IR 
Hic etiam fictus Boamundi rumor ad aures 770). 


AR 


Pervenit, Antiochi claram venientibus urbem 

Civibus attonitam desertaque tecta vacare. 

Explorare volens, animis armisque valentes 

Quingentos jubet ire viros, et si modo verum 

Rumor habet, firmas urbis comprendere turres. 

10 Spes tamen 1sta virum volo delusit inan: 

Nondum tempus erat potiendi menibus urbis, 

Nec nisi post mullos erat hec capienda labores. 

Ardua pondus habent, et magno magna parantur. 

Ergo ducis jussu scrutari missa juventus, . 

Ut loca magnifice confinia contigit urbi, 

Comperit obstructas vasto munimine portas 

Urbis et impavidos tutari menia cives. 

Ne tamen incassum labor hic eat, aut penitus se C. 27, P. 770. 

[lusam doleat premisse cura cohorts, 

20 Extimplo quandam Publicane gentis ad urbem 
Vertit iter, victamque capit, cunctisque peremptis 
Transit in vallem que Rugia ferlur, et omnes 
Aut fugat aut perimit Turcos; munita locorum 
Occupat, et luias armis sibi vendicat arces. 

25 At proceres nostri non fausto castra moventes 


— 
VA 
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Rob. Mon., Î. 60 
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Omine, seu temere seu non vitare dabatur 
Exiliale malum, scopulis pendentibus artum 
Aggrediuntur iter, tanteque frequentia gentis 


[ Ici manquent trois ou quatre vers rognés ]. 


. . ; . : . rupes, 
Hinc pemius merse penetrant in Tartara valles. 
Solus corda metus tanteque voraggnis horror 
Exanimare potest; multi defessa relictis 
Menbra levant armis, nec qui precedit ad illum 
Qui sequitur, pressos poterat converlere gressus. 
Hoc ego majort nostros patuisse * periclo 
Suspicor in casu, quam si densissima contra 
Comminus in planis pugnarent milia campis. 
Namque per angustas dum pendent agmina rupes, 
Expugnata loco paucorum turba virorum | 
Usque vel in summant potuissent mittere cladem. 
Tandem consumpta ? vix eluctata labore 
Turba subit Marasim, que fessos lela recepit, 
Officiumque viris et gratos prestitit usus. 
Inde recedentes uberrima vallis hamene 3 
Equora suscipiunt multumque domestica tellus. 
Stabat in hoc urbs illa solo, quam condidit olim 
Anthiocus, nomenque suo de nomine sumptum 
Indidit, et duplici circumdedit undique muro. 
Una caput Sirie quondam, nullique secunda, 
Inter vicinas sese super extulit urbes. 
Hanc Deus omnipotens, rerum nuürabilis autor, 
Unius sermone viri - prob + quanta superne 
Gloria virtutis ! - dudum converterat, at nunc 
Milibus in mullis magna viriute redemit. 
Interior quadris et magno pondere saxis. 


e e e e 


[ Æci manque un feuillet, soit uu peu plus de soixante vers ]. 


Jamque superpositis seriemque tenentibus armis 
Ad muros densa tecti testudine nostri 
Evadunt, firmasque parant effringere portas. 


1 Corrigé par une seconde main au lieu de poluisse. 3 amœnæ. 


2 Consumpto - Ce changement d’une brève en 


longue , à cette place, est fréquent au Moyen-Age; 
mais non dans ce poème. 


4 Coriigè par une seconde main au lieu de « pro ». 


f, A 


cop 


0 oo 


6s 
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A 
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s Froudibus (seconde main). 
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Ocius e muris et cunctis turribus hostes 
Grandia saxa rotant, prefixaque robora ferro 
Conitinnt, geminamque necis portantia causam 
Spicula vippereo mittunt imbuta venena. 

Nec modus aut requies: tandem laxata fatiscit 
Armorum series, nec tantum sufficit 1mbrem 
Telorum lapidumve pati, murisque repulsus 
Castra petit miles, gelidas jam, nocte tenebras 
Infundente solo, quo primum tempore Titan 
Fumantes disjungit equos, celumque sorori 
Tradit, et ethereis concedit lumina flamanis. 
Non lamen illa suis nox pacem prestitit umbris, 
Ancipiti turbata malo: nam perfida ceco 
T'urba latrocinio tenebris adjuta suisque 
Fraudibus $, erumpit; diraque fluentia tabe 
Spicula pestifero furtim degrandinat arcu, 
Castraque perturbat, fugiensque refertur in urbem. 
Sepius hec ils solito templantibus astu 
Nullaque secure pacientibus otia noctis, 
Excubias posuere duces portasque viasque 
Observare jubent; sic hec sollercia fraudem 
Reppulit, et tandem pestis nocturna quievit. 
Quin etiam valido castrum munimine firmant, 
Quo se tutari valeant, si forte, quod absit ! 
Prevaleat bello, qui semper pullulat hostis. 
Nam veluti quondam Lerneam cladibus ydram 
Succrevisse suis figmenta poelica narranti, 
Sic fera gens nostris quo plus extinguitur arnus, 
Plus viget, et pestis semper recidiva resurgil. 
Tamque cibus longo rarescere. ceperat usu, 
Annonaque carens miles jejunus egebat. 
Mittitur una cohors juvenum cerealia toto 
Querere farra solo, fragilis solatia vite. 
Montibus in summis vix expugnabile castrum 
Stabat Areth, posituque loci murisque venustum. 
Huc sese profugi cunctis e finibus hostes 
Condiderant, tutique parum loca tuta tenebant. 
Ergo per ignotas querentes pabula terras 
Incautosque viros inopina fraude lacessens 
Aggreditur scelerata manus, numeroque locoque 
Fortior, et multis miseranda clade peremptis 
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T'uta sue repetit latebre munimina victrix. 
Non impune quidem nec tantum vulnus inulti 
Sustinuere duces: alios quoque mille secundo 
[re jubent, monstranique locum quo vértere cursum 
Hoste premente velint; hic se cum milite multo 
Collocat insidiis Flandrensis et Appulus arcto ° 
Vallis in amplexu, penitusque latentibus armis 
Consistunt, densaque locum statione coronant. 
Ut primum nostros elusus conspicit hostis 
Letus, et eventu sublatus corda priori, 
lam vicisse ratus, totas periturus habenas 
Pulvereis indulget equis: fugientibus instai 
Tnque suam fertur violento turbine cladem. 
Nec prius insidias et'ceca pericula sensit, 
Quam circumfuso clausus fuit undique bello. 
Nec licuit dare frena retro, tandemque coacius 
Spe dubia numeroque tamen majore resistit. 
Nec remorata diu muliove cruore paranda 
Prestitit invictis sese victoria castris. 
Amissis tantum nostra de parte duobus, 
Maximus illorum numeros meretricia tinxit 
Sanguine tela suo; reliqui per colla manusque 
Astricti loris in castra trabuntur, et ante 
Menia truncati, dilatas tempore penas 
Exiguo miseri dilata 7 clade rependunt. 


- Protinus avulsas truncis in menia late 


130 


135 


140 


Cervices tormenta rotant: quis luctus in urbe, 
Quanta fer hostiles juvenum suspiria muros, 
Cum miseri cives tam dure vulnera cladis 
Aspicerent, nec ferre sus solatia possent! 
Fletibus irrorant muros, maledictaque nostris 
Acriter obitiunt, et eis infanda precantur. 
Hec tantum nostris victoria prestitit usum, 
Quoslibet ut paci nullo discrimine fines 
Lustrarent, victumque sibi sine fine pararent, 
Nec non Armeni nullo prohibente ferebant 
Venales in castra cibos. lam tempore lapso 
Fulserat illa dies, sacre qua? Virgimis alvo 
Ora salutifero Christus sua protulit orbi, 


Cum Deus assumpte latitans sub tegmine carnis, 


6 arte (seconde main). 8 que (ms.). 
7 Corrigé par la première main, au lieu de « dilata 


Maiori ». 
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More novo nascens redimendum venit in orbem. 

Hunc quanto potuit populus castrensis honore “4 
Suscepere diem, devoto pectore miles 

Glorificanda sui coluit natalia regis. 

Sed tamen ingentem post gaudia tanta dolorem 

Aspera mutati dedit inclemencia cel. 
Horrebat glatialis hiemps, rapidoque fragore 150 
Rupta procellosi quatiebant nubila venti, 
Et modo ningebat, modo grandine cuncta sonabant, 
Nunc imbres prona fundebat aquarius urna: 
Nostra nec ad solitos jam possunt agmina raptus 
Îre, nec Armeni castris commercia ferre. a 
lamque nichil totis vite restabat ad usum 
Finibus, et victum tellus spoliata negabat. 
Inde premunt imbres hibernaque frigora terrent, 
Hinc hostes, omnique fames crudelior hoste. 
Nec desunt querule jam per tentoria voces 
Et gemebunda sonant afflicte murmura plebis. de 
Hoc gemitu moti Flandrensis et Apulus, omni PeiTabe 
Ex numero nostre triginta milia plebis 
Sumentes 9, hostile solum finesque remotos 
Rapturi penetrare parant, proprieque salutis 
Non modico socüs solatia ferre pericle. 
Rex inmense, Deus! subita quam sepe fideles 
Letificas pietate iuos, et munera justis 

. Insperata ferens, semper sperantibus in te 
Consolator ades ! tanto mage leta ministras, 
Quo fueriit provisa minus; tua gratia fessis 
Affuit, et subito sed largo munere fovit. 

Omnis Ydumee populus regionis in uno 
Agmine, diversis ex urbibus arma ferebat, 
Obsesse cupiens succurrere menibus urbis , 175 
Vix numerum capiente modo: quos alta Damascus 
Misit, et Aschalon, et Gaze perfida, cujus 
Oppositasque fores insertaque «vincla tulisti, 
Nondum succiso Samson ‘° eluse capillo , 

Cumque sua Sidone Tirus, que murice dives 
Mollia famosis inmergit vellera conchis. 

Tpsa suos cives proprie fugitiva salutis 
Lerusalem, sumptis ad prelia miserat armis. 


165 


[ Zci manquent tout un feuillet et trois vers rognés ]. 


9 Summentes (ms.). 10 Samnon (ms). 


# Rob. Mon,, 1. 
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Quos jam corruptos animis et abire parantes 
Facundus placido sic increpat Apulus ore: 

€ © frustra magnis tociens erepte periclis, 
Certaque cura Dei per tot discrimina, miles! 
Érgone castra tui piger invictissima regis, 
Ergone Francorum victritia signa relinquis ? 
Perque triumphatas invicto milite gentes 
Degener, et trepidus, pudeat ! supplexque redibis, 
Opprobrium nostreque recens infamia gentis 
Perpetuusque pudor ? que te fortuna lacessit ? 
Que tibi causa fuge? nisi jam ie vincere tantum 
Tedet, et ipse tuos successus ferre gravaris. 


Cur querulus tociens gemebundo murmure Christum 


Exagitas, regemque pium malegratus acerbas ? 
Cum tibi blanditur, prolato munere gaudes. . 


Cum placuit revocare manum, tunc murmura mesla , 
Tunc lacrime gemitusque sonant: sic nempe Videris 


Non dantem, sed dona sequi; non vincere Christo, 
Sed tibi; non regem, sed premia regis amare. 
Tam Deus adversis quam leis rebus, amicis 
Consulit ipse suis,” certumque probatur utrumque 
Divine pietatis opus; cum blanda mimistrat, 
Hoc agit ut foveat; cum nos gravioribus urget, 
Ut probet, et larga ditet mercede probatos. 
Et quis ab antiquis, comites, exercitus arimis 
Tempore tanta brevi tam prospera bella peregit ? 
Quis populus primo mundi nascentis ab evo. 

[ Ici manquent trois vers rognés ]. 


Fecimus : innumeros armis victricibus hostes 


Fudimus *, innumeras pugnando cepimus *? urbes, 
Et nunc contritis referentes hostibus arma, 
Altulimus letos dobis in castra triumphos. 

Non cessat Dominus letis alludere rebus : 

Non cessas querulo Dominum pulsare susurro. 
Hactenus adversos animi contempnere casus 

Luvit, et officio virtutis in ardua mit. 


 Nunc in fine labor, nunc omni mole remola 


In manibus merces, et premia certa laborum. 


12 vincimns (première main). 


1. Le Solymarius de Giünther de Pairis. 


Egregiam muris, opibusque virisque potentem : 
Clausimus, et bello jam pene subegimus urbem. 
Cetera per girum trepido compressa pavore 
Conticuit tellus; jam non occurrere bello 

Audet et in latebris trepidus se continet hostis. 
Quod si difhciles casus, si certa pericla 
Instarent, tamen illa paili cunctasque deceret 
Pro Christo superare minas, eternaque vite 
Gaudia non egre votiva morte mereri. 

Cur etenim timeat mortem timeaive subire, 
Qui cum desierit felicius incipit esse? 

Cum moritur, melioris habet primordia vite. 
Nunc age, plebs sacrata Deo, que corde laborem 
. Hunc agressa pio, propris obnoxia votis 
Cogeris esse Deo: laudabile perfice ceptum, 
Propositumque lene | nec enim promissa tonanti 
lam revocare licet, melius si cepta relinquis . . 
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ACHARD D'ARROUAISE 


POÈME SUR LE Templum Domini. 


Dans le manuscrit 150 (anc. 1478) : du fonds de la Reine Christine au Vatican, 
M. Ignazio Giorgi a trouvé un petit poème de s17 vers tétramètres trochaïques ca- 
talectiques rhythmiques, contenant l’histoire du sanctuaire, connu à Jérusalem, pen- 
dant la domination Latine, sous le nom de Templum Domini. 

Ce morceau, qui ne fait que paraphraser, en style très-discutable, un certain 
nombre de passages de l’Écriture Sainte, n’aurait mérité, à aucun degré, d’attirer 
l'attention , s’il ne renfermait, au commencement et à la fin, quelques vers, dans 
lesquels l’auteur expose les motifs qui l’ont porté à écrire, et la'sse deviner, avec 
quelque certitude, quelle peut être sa propre personnalité. 

Il est prieur du Templum Domini: des gens qui se prétendent défenseurs de la for, 
mais qui se montrent en réalité les ennemis du Seigneur, se sont emparés des biens 
de ce sanctuaire 2, Ces biens ont dû être considérables, à en juger par la splendeur 
des mosaïques et des marbres qui ornent l’édifice, au dedans comme au dehors 3. 
Le glorieux roi Baudouin, l’invaincu , auquel est dédié le poème, est supplié de 
faire rendre gorge aux détenteurs de ces biens 4, afin que l’on puisse compléter, 
par une consécration solennelle, faile en été s, le cycle des anciennes consécrations 
du Temple, accomplies sous l’ancienne Loi, aux trois autres saisons: en aufomne, 
par Salomon, au printemps par Esdras, en hiver par Judas Machabée 6. 

Ces diverses allusions méritent d’être examinées: pendant la domination musul- 
mane, toute l’enceinte du Temple constituait un seul sanctuaire, le Haram-esch- 
schérif, placé sous une administration unique et doté de revenus considérables. Dans 


1 Ce ms. est sur vélin, de la fin du XII° siècle: 2 V. 18-20 
h. = 0,188; 1.1270, 1372 IL contient: 4,148: lo- 3 V. 496-500 
hannes Chrys., Homilie XXX; - f. 77a, S. Augus- 4 V. 503-508 
tinus, Sermo in nat. s. Stephani; - f. 79a, Id., Sermo s V. 513-514. 


de Tacob et Esaü; - f, 1o1a, Liber de vitiis et virtu- 6 V. 270-271. Le même remarque sur la triple 


tibus ; - f. 1464, Epistola cleri Florentini Alexandro 
pape (De Petro ignem transeunte) ; - f. 1534, Fragm. 
epistole de fastu monachorum ; - f. 156a, De vi 
principalibus witiis; - f. 1$6b, Laurentius, decanus 
Pictaviensis, Encyclica de morte Gisleberti episcopi 
(+ 1018); - f. 159B, (Notre poème); - f° 1644, 
Versus de algorismo; - f. 169a, Tractatus metricus 
se erhymologia. 


consécration du Temple et les trois saisons, se re- 
trouve dans une petite consultation sur la Dédicace 
des églises, consultation antérieure aux croisades et 
faite par un clerc ou religieux d’Auxerre. (Rome, 
Vatic., Reg. Chr. 1283 [anc. 481], ms. XII, 


f. 744). 
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l'enceinte, se groupaient des édifices nombreux, consacrés au culte islamique, et, 
parmi eux, les deux célèbres mosquées, le Qoubbet-es-sakhrah « Dôme de la Roche » 
et le Djami-el-aksa « Mosquée éloïgnée ». A la prise de Jérusalem par les croisés, 
ce dernier édifice fut transformé en palais et devint la résidence du roi: il -prit le 
nom de Palatium Salomonis, Templum Salomonis. Le grand « Dôme de la Roche » fut 
transformé en église sous le nom de Templum Domini, et un collège de chanoines 
Augustins fut chargé de le desservir. Notre auteur est prieur de cette collégiale, 
et le monument qu’il décrit (quoiqu'il lui donne le nom de Templum Salomonis), 
est bien le Templum Domini, le « Dôme » vulgairement connu sous le nom de 
« Mosquée d’'Omar ».: 

La décoration de marbre et de mosaïques qu’il mentionne est celle qui avait été 
exécutée par les Musulmans avant les croisades. Elle recouvrait tout l'édifice, à 
l’intérieur et à l’extérieur. Elle subsiste encore sur la surface intérieure du grand 
tambour de la coupole, ainsi que sur les piliers et les arcades de la nef centrale. 
D’après les inscriptions coufiques, ces portions conservées de la décoration primi- 
tive sont du VII, du IXe et du XI° siècles 7. Les parois intérieures de la nef 
extrême et toute la surface extérieure du monument sont aujourd’hui recouvertes 
d’une décoration en marbre et en fayence colorée qui est postérieure aux croisades 
et dont ia plus grande partie date du XVI: siècle. Cette décoration, relativement 
moderne, a pris la place de celle que les croisés avaient exécutée en détruisant 
préalablement, sur tous les points ‘indiqués, l’œuvre antérieure des Musulmans. Les 
travaux des croisés ont été minutieusement décrits, par Jean de Würzburg 8: ils 
comprenaient des placages, des tableaux en mosaïque, de longues inscriptions expli- 
catives également en mosaique; leur étendue se mesure à l’espace occupé aujour- 
d’hui par la fayence arabe, et, par cette étendue, on peut juger du temps qu'il a 
fallu pour les exécuter. En même temps que les Latins renouvelaient la surface 
extérieure de la mosquée et celle de la première nef, ils recouvraient la roche 
Sakhrah d'un dallage de marbre historié et d’un chœur dont j'ai retrouvé toute 
la disposition encore écrite sur la pierre par les trous de scellement: des marches 
taillées dans le roc donnaient accès à un autel entouré d’une clôture bâtie, d’un 
chancel de marbre, qui a disparu; une grille en fer forgé, qui existe encore, for- 
mait une seconde barrière autour du sanctuaire 9 Toutes ces transformations de- 
mandèrent de longues années 10. Elles ne furent pas entreprises avant 1114: le 
premier travail exécuté fut la construction de l’autel ; commencé en 1114 ou 111$ #1, 


il fut achevé en un an ou deux, avant 1119 très-probablement, date de la mort de 


Baudouin I. Le nouvel autel et le sanctuaire qui l’entourait düûrent être consacrés 
avant de servir au culte. 

Mais ce n’est que bien plus tard que put avoir lieu la consécration solennelle de 
l'édifice entier. Seul Guillaume de Tyr nous parle de cette consécration; elle fut 
faite, suivant lui, par le légat Albéric, cardinal-évêque d’Ostie, le mercredi de Pàä- 
ques d’une année que Guillaume ne fixe pas avec précision 12. 

Est-ce 1136, comme l’avance M. Rey 13, 1140, comme le veut Wilken 14, ou 1142, 
date inscrite par l’Académie en regard du texte de Guillaume de Tyr 15 ?. 


7 Vogüé, Temple de Jérusalem, p. 85-87. 11 Wilh, Tyr., 1. VIII, c. 3 (Hist. occ. des cr., 
8 Joh. Wirceb., Deser. T. S., c. III (Migne, Pair. 1. pp. 326-327). 

lat, CLV, c. 1c62-1064). 12 Wilh. Tyr., 1. XV, c. 18, p. 687; aucun an- 
9 Vogüé, Temple de Jérusalem, p. 95 niversaire de cette dédicace ne figure au calendrier 
10 Les travaux d'appropriation du palais royal du Breviarium canon. Templi, [1233] (P., B. Nat., 

(Templum Salomonis) prirent encore plus de temps. lat., 10471), 

En 1162, il est représenté comme « de novo cons- 13 Du Cange, Fam. d’Outremer, éd. Rey, p. 833. 

» tructum non per multa tempora » (Anon. Ge- 14 Gesch, der Kr., I], 710. 

nuensis, Brevis regni Iheros. hist. ad ann. 1187 [Pertz, 1$ Wilh. Tyr, L. €, 


Mon. Germ., SS., XVIIL, so]). 
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Si l’on ne suit que Guillaume de Tyr, on trouve qu’au temps de la consécration 16, 
l’empereur Kalojean aborda en Syrie, passa l'hiver en Cilicie, se blessa à la chasse 
circa veris initium (de l’année suivante) 17, et mourut le 8 avril 113718: c’est 
ce qui a conduit M. Rey à placer la consécration du Temple le mercredi de Pâques 
de l’année précédente (22 mars 1136). Malheureusement Guillaume de Tyr m'est 
pas ici un guide fidèle ; nous savons, en effet, par les sources grecques 19, que Ka- 
lojean est mort le 8 avril 11435 si donc la consécration du Temple a eu lieu l’an- 
née précédente (?), elle doit être placée en 1142, comme l’a fait l’Académie. 

‘Est-ce précisément à cette dédicace de 1142, dédicace prochaine et même immédiate, 
que notre auteur fait allusion? je ne le pense pas. Je fais, il est vrai, assez bon 
marché du vers 20 où il exprime l’idée que la consécration latine solennelle aura 
lieu en été et complètera le cycle des quatre saisons. Il paraît, en effet, n’exprimer - 
là qu’un vœu qui aurait pu ne pas être suivi d’effet. Mais,ce qui est plus impor- 
tant, il s’adresse formellement à un roi Baudouin, et, en 1136, comme en 1142, 
régnait Foulque d'Anjou, cui ne mourut que le 13 novembre de cette dernière 
année. 

C’est donc une dédicace fulure et indéterminée que le poëte a en vue: si le roi 
Baudouin auquel il dédie ses vers, est Baudouin I (1100-1118), nous penserons à 
la dédicace partielle de l’autel de la Sakhrah et de son chancel de marbre 215 si 
c'est, au contraire, Baudouin IT (1118-1131), nous penserons à la consécration du 
Temple entier 22, consécration retardée par les évènements jusqu’après ce prince, 
et qui eut lieu malgré le vœu de notre poète, au printemps et non en été, 

Dans les deux hypothèses, c’est toujours au même auteur que nous avons af- 
faire ; car il n’y eut qu’un prieur du Temple pendant les règnes successifs de Bau- 
douin I et de Baudouin IT; ce prieur était Achard d’Arrouaise. 

Achard, d’abord ermite à S. Nicolas d’Arrouaise, était un homme sage et reli- 
gieux 23. Le bienheureux Jean, qui venait, en 1099, d’être élu évêque de Té- 
rouanne, le prit pour archidiacre de cette ville 24 Maïs peu de temps après, et 
probablement avec l’abbé d’Arrouaise, Conon d’Urach, fait cardinal-évêque de 
Préneste et envoyé en 1108 en Orient par Pascal II, comme légat du S. Sièges, 
Achard partit pour la Terre Sainte et fut nommé prieur du Temple 26. 

En 1115, il figure à Jérusalem comme témoin d’une charte par laquelle Bau- 
douin I confirme les possessions de l’abbaye de Josaphat 27, et le 31 janvier 1120, 
à Acre 28, d'une confirmation analogue faite par Baudouin IL Dans le courant de 
cette dernière année, il siège au concile de Naplouse 29, et est témoin d’un autre 
privilège accordé par Baudouin Il au S. Sépulcre 30. Nous le trouvons à Acre en 


16,14. 11 XV, /<, "19, p.688: 

17114.,110X NS c.122,p.1693. 

TNA UE XV AC N0 Sp 606: 

19 Cinnamus, 1. I, c. 10 (éd. de B., pp. 24-29); 
cf. Muralt, Chronogr. Byx., 1], 143. 


V, $s40]). Il ne figure pas dans le Cartulaire ms. 
d’Arrouaise. 
24 Johannes de Collemedio, Vita s, Ioh. Terva- 
nensis, c. IV, n. 17. (44,55. Boll., Jan. 1l,1708). 
25 Ekkehardus Ur., Chron., ad ann. 1116 (Pertz, 


20 V..s13: 

21 Un autel de S. Nicolas fut ainsi consacré iso- 
lément, dans le Temple, en 1161 (Theodericus Hir- 
saug., Libellus de locis sanctis, éd. Tobler, p. 40). 

22 C’est précisément peut-être la récupération par 
les religieux du Temple des revenus réclamés par 
notre poème, qui permit d’en mener, quoique lente- 
ment, l'appropriation et la décoration à bonne fin. 

23 « Præfuit et Templo tuus archidiaconus ante, 

» Vir probus, et sapiens, et religiosus, Achardus ». 
| (Versus de crucigeris Tarven- 


nensibus [s. XII], v. 11-12, [Martène, Ampl. coll. 


Mon. G., SS., NI, 251); Labbe, Conc., X,11764; 
Hist. liltér. de la Fr. X, 31; cf, Gosse, Hist. d’Ar- 
rouaïse [Lille, 1786, 4°] pp. 20, 389; Schoene, Kar- 
dinallegat Kuno (Weimar, 1857, 8°) p. 13. 

26 Ioh. de Collemedio, Z. c. 

27 Chartes de Josaphat, n. 6, éd. Fr. Delaborde, 
po 31. 

28 Tbid., n° 8, p. 35. 

29 Wilh. Tvyr., L XII, c. 13 (Hist. occ. des cr., 
AS 32)4 

30 Cart, du S, Sépulcre, n. 45, éd. Rozière, 
p. 84. 
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1127, témoin de la donation faite au S. Sépulcre de l’église de N.-D. de Tyr 31. 
En 1132, 1133, et 1135 52, il assiste encore à trois autres actes, et ne disparait 
qu'en 1136 33. 

Enfin ce qui dissipe tout doute à l’endroit de l'attribution qu’il convient de lui 
faire de notre poème, c’est cette circonstance que les initiales des trente premières 
vers du prologue forment l’acrostiche suivant : . 


BALDVINO REGI PRIOR TEMPLI ACARDVS 


Il serait intéressant de déterminer également quels pouvaient être ces détenteurs 
des biens du Temple ou plutôt de la mosquée 34, dont se plaint Achard d’Arrouaise. 
Aussitôt après l’occupation de Jérusalem par les Latins, les biens de la mosquée 
furent sans doute placés sous l’administration royale et leurs revenus affectés aux 
dépenses de l’«Ostel du Roy ». Le prieur Achard proteste contre cette affectation 
qu'il regarde comme une spoliation, et demande au roi Baudouin la restitution 
des propriètés du sanctuaire musulman. Il s'exprime très-sévèrement sur le compte 
des détenteurs des biens, qu’il appelle « les biens du Temple ». Ceux qu’il traite 
ainsi ne sauraient être que les officiers du fisc royal: je ne pense pas que ce 
soient les Templiers: les neuf chevaliers qui fondèrent cet ordre célèbre ne reçu- 
rent qu’en 1118 l'hospitalité du rci dans son palais du « Temple Salomon » : 
jusqu’en 1128, époque où ils obtinrent du S. Siège leur règle, ils menèrent une 
existence modeste et obscure: lorsqu’après cette date, ils commencèrent à s’ac- 
croître en nombre et en puissance, le prieur du « Temple Domini » avait reçu 
une satisfaction au moins partielle, puisqu'il avait exécuté dans le « Dôme » d’im- 
portants travaux; il était à la veille de la consécration définitive du « Temple » 
transformé; la collégiale allait devenir une abbaye, régie non plus par un prieur, 
mais par un abbé 35. 

Comment furent réglés les rapports entre l’ordre et l’abbaye, entre le grand-maître 
des Templiers et l’abbé du Temple? Les renseignements nous font complètement 
défaut. Les chanoines devinrent-ils les chapelains des chevaliers, ou conservèrent-ils 
une existence séparée et indépendante ? Je l’ignore ; je crois pourtant qu’il s'établit 
un lien positif et religieux entre les uns et les autres, les uns étant chargés du ser- 
vice militaire, les autres du service de l’autel. Je n’en veux pour preuve que la 
place prise par le « Temple Domini », le Qoubbet-es-Sakhrah, dans les traditions de 
l’ordre. Non-seulement il figure sur le sceau du grand-raaître, maïs sa forme po- 
lygonale et circulaire a servi de type à tous les « Temples » construits par les 
Templiers en Orient et en Occident 36. 

Je terminerai en remarquant combien était grande l’ignorance des premiers oc- 
cupants latins, même des clercs, à l’endroit des sanctuaires de la Terre Sainte: 


31 Îbid., n° 67, p. 139. 35 Je ne trouve après Achard, d’autre prieur que 
32 Ibid., n° 4, p. 149; n° 102, p. 201; Charle Hugues en 1159 (Charte dans Cibrario, Dei Tem- 
de 1133, d. Hugo Reynaldus, Omnium peregr.'T.S. pieri, p. 233); d’autre part, aucun abbé du Temple 
libellus (Venet., s. a. [1549], 8°), cité dans les Anc. n'apparait avant 1138 (Curl. du S. Sépulcre, n° 32, 
statuts du S. Sép. (P., 1776, 80) p. 225. éd. Rozière, p. 59) tandis qu’ensuite la série de 
33 Cart. du S. Sép., n0 28, p. s3: cf. 44.55. ceux-ci se poursuit jusqu’en 1286 (Du Cange, Fam. 
Boll., Jan. II, 796, 798. Je dois à M. Riant tous * d’Outremer, éd. Rey, p. 834). Il est probable que, soit 
ces renseignements biographiques sur Achard. à la suite de la restitution des revenus réclamés par 
34 La réclamation d’Achard vient fortifier tout ce Achard, soit en vue de la dédicace déjà espérée sous 


que M. Clermont-Ganneau, à propos des biens de 
Ste Anne de Jérusalem, a dit de la perpétuité des 
droits territoriaux des sanctuaires de Terre Sainte, 
même quand ils passaient d’une religion à une autre. 
(Clermont-Ganneau, Matér. pour servir à l’hist. des 
crois., pp. 1-16). 


Baudouin II, un abbé vint prendre le pas sur le prieur, 
qui avait seul jusque là administré le sanctuaire, et 
qui ne joua plus ensuite qu’un rôle trop insignifiant 
pour figurer comme témoin des chartes. 

36 Voir Mas Latrie, Lettre à M. Beugnot sur le Temple 
(Bibl, de VÉ. des ch., 1847-8, Le s.. IV, 385-395). 


+ 
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Pour le vulgaire, le « Temple » était l’œuvre même de Salomon; Achard, le prieur 
même du Temple, personnage instruit, ne sait pas reconnaître dans l'édifice une 
construction musuimane, et hésite entre Justinien et s. Hélène comme fondateurs 
du sanctuaire 37. Ce n’est que beaucoup plus tard, que les clercs de Palestine, fa- 
miliarisés avec les langues et les usages de l'Orient, apprirent (ce que sait parfaite- 


ment Guillaume de Tyr) 38 que le Temple était une mosquée, bâtie par les premiers 
califes. 


Marquis de Vocüé. 


37 V. 481-483. 38 Wilh. Tyr., 1. VIIL c. 3 (Hist. occ. des cr:,, 


12320) 


-Ÿ 


b, 
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ACARDUS DE ARROASIA 


TRACTATUS SUPER TEMPLO SALOMONIS 


PRÆFATIO. 


S ella quidam poetarum descripserunt hominum, 
à li lerrarum situs, maris atque fluminum, 

EC audaverunt deos suos, opus quidem manuum, 
Oeum verum ignorantes creaiorem omnium. 

N eritali preferebant fabulas, mendacium , 

ns deoque meruerunt inferni supplitium. 

205 aulem illuminati dono sancii Spiritus, 

© riginalisque culpe liberati nexibus, 

7 edemptort nostro laudes, Deo vero, canimus, 


ius donis ut possimus perfrui celestibus. 


Oenite Patris eterni, cum sancto Spiramine , 

k. [ustra cor servi tui claritatis lumine ! 

© resta, queso, supplhicanti digne posse promere 
7 egis opus Salomonis quod intendo scribere ! 

— psum quoque cui scribo mihi fac placabilem , 
©mnem nostram sublevare quo vehit pauperiem ; 
7 eddi cogat que ad suam ipsorum perniciem 

HS empli bona tenent, ex quo capia est AA 
Ti sse se qui profitentur defensores Jider, 

&agis autem comprobantur inimici Domini. 

D ossem quidem quemque suo denotare nomine, 
Cocum tamen patienter expecto cum tempore 

= Ilos Deus ut convertat ad viam iusticie. 

à d te regem successorem David regis incliti 

© lamat gemens et suspirat prior Templi Domim. 
à udi preces supplicantis et devoti famuli, 

#ex invicte, propugnator christiant populi ! 

Ga labenti michi manum, pii more principis, 
Qt mundatus a peccatis in conspectu 1udicis, 
GDociari merearis cetibus angelicis , 
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Quando seculum per ignem iudicare venerit, 
Unicuique daturus iuxta quod promeruit. 


Explicit præfatio; incipit tractatus 


Quante semper dignitatis Templum Dei fuerit, 
Qua de causa quove loco vel quis hoc fundaverit, 
Nullus legens Libros Regum ignorare poterit. 

Ui tesiantur Libri Regum et Paralipomena, 
Ab antiquis locus ille dictus est Mons Moria 
Aique Ornam lebusei; post hec fuit area, 
Ubi tunc triturabatur triticum cum palea ; 
Ibi modo decantatur Deo pairi gloria, 
Filioque Dei patris sedenti in dextera, 
Flaminique conregnanti per elerna secula. 

Diximus de loco Templi, vel de fundatoribus ; 
Nunc dicamus qua de causa sit fundatum prumitus. 
Novinmus David quod valde bellicosus fuerit, 

Et quod puer pascens oves Goliam prostraverit, 
Quod ursorum vel leonum ora dissipaverit, 
Fratribus quod reprobatis hunc Deus elegerit, 
Et, abiecio Saul rege, regem constituerit , 
Sepiusque cum perpaucis plures superaverit, 
Donec hostibus subactis pax ei successerit, 
Populusque quem regebat ut messis succreverilt. 
T'unc templatur cor illius hostis arte callidi, 
Ut successus reputaret plebis multitudini. 

Mox lToab vocari fecit princibem militie, 

ET precepit numerari populum provintie. 

Videns loab hoc mandatum displicere Domino, 
Debortari cepit regem, ne foret ullo modo; 

Sed averit a mandato rex nequaquam potuit , 
Quod tamen prius egisse postmodum penituit. 
Tunc percurrit a Dan usque ad fines Bersabee , 
Universe regionis populum describere. 

Sic undecies centena pugnatorum milia 
Numerantur, Israelis per cuncta confinia ; 

Nec non et sepluaginta ter centena milia 
Recitantur ex ludea in regis presentia. 

Et tamen non numeratur tribus Beniaminica, 
Nec cum reliquis descripta tribus est Levitica, 
Eo quod invita castra sequerentur regia, 
Tandem David recognoscens se peccasse Domino: 


« 
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Transfer, inquid, hoc peccatum Deus meus ! obsecro* ». 


Dixit ergo Gad ad regem, sicut iussit Dominus: 


Elige de tribus unum, quod videtur melius: 

Aut in terra tua fames annis septem veniet, 

Aut plebs ista tecum coram imimicis fugiet, 15 
Trium mensium diebus, nec erit quis liberet, 

Aut diebus tribus pestis in gente deseviet ; 

Dominus me misit ad te; vide quid respondeam ? ». 


Responditque rex: « Peccavi: nescio quid faciam ; 


) 


» 


Attamen in manus Dei bonum est incidere, 80 
Quam in manus persequentum qui non norunt parcere. 
Deus enim consuevit misereri miseris. 

Ipse sit, non inimicus, ultor mei crimimis 3 » 


Angelus dehinc egressus accepta sentencia, 

Hominum septuaginta interfecit milia. 8s 
Cumque plebem regionis devastaret undique, 

Et Jerusalem intraret volens eam tradere, 

Dixit Dominus ad eum: « Manum tuam contine l » 

Ipse quidem Iebusei stabat secus aream, | 

Sed adhuc evaginatam manu tenens frameam. 2 
Cum vidisset David stantem angelum cum gladio 

Inter celum aïtque terram, conturbatus subito 

Corruit in terra pronus vestitus cilicio : 


« 
) 
) 
» 
) 
) 
) 
) 


Ego, ait, sum qui iussi numerare populüm ; 

Ego pro peccato meo mereor supplitium. 5 
Isti autem qui sunt oves cur hoc exterminium 

Patiuntur, cum 1llorum non sit hoc flagitium? 

Ego entn qui peccavi et qui feci pessime. 

Avertatur furor tuus, obsecro te, Domine ! 

Ab insonti plebis tue tota multitudine 100 
Et in domum pairis mei convertatur et in mes. » 


Vemit ergo Gad ad regem, directus ab angelo, 

Dicens 1lli ut altare faceret in termino 

Aree Ornam predicti, offerretque Domino 

Holocaustum, el cessaret gladius a populo. 105 
Quo audito lebuseum rex deposcit subito, 

Aree quod sit locum digno vendat pretio. 

Tebuseus ad se regem venientem conspicit, 

Et de loco quo latebat tremefactus exit. 

Cum vidisset enim stantem angelum cum gladio, 110 
Mori [timens| sese quodam abscondit latibulo. 


1 II Reg., XXIV, 10. 3 Ibid, XXIV, 14. 
2: Ibid, XIV; 13. 4 Ibid XXIN 17. 


370 


115 


120 


125 


130 


140 


145 


150 


C. Documents. — III. Poëmes. 


Tunc adorans pronus regem super terram corruit, 
Sciscitatur qua ‘de causa rex ad eum venerit. 

Cui respondit rex: « Ut emam aream quam possides , 
» Et ab universo cessel populo pernities, 

» Si in area altare Domino construxero, 

» Et pacificas 1bidem hostias obtulero » 5. 

Ornam vero dixit ei: « Dabo libentissime 

» Ligna, boves, triticumque, sive locum aree. 

» Quod vis dabo, ne cuncieris quod disponis facere ° ». 
Sed rex gratis michil horum voluit accipere ; 

Dedit ergo Tebuseo sponte summam pret 

Sexcentos argenti siclos ponderis iustissimi, 

Et altare mox construxit corde devotissimo, 
Obtulitque super illud holocaustum Domino. 

Sic cessavit pestis 1lla seviens in populo, 

Ensem suum 1n vaginam convertente angelo. 
Postquam David lebusei se vidit in area 
Exauditum et altare quod construxit in ea: 

« Hec est, inquid, domus Dei, hoc altare Domini; 
» Hic edificabo Templum eius: sancto nomini ». 
Mox precepit arcessiri prudentes artifices, 
Cementarios et fabros nec non et aurifces, 
Latomos ad poliendos cedendosque lapides, 

Quibus Templi competenter construatur paries, 

Et impensas preparavit auri cenium milia ; 

Eris autem aïque ferri tanta fuit copia, 

Numerum quod superaret multitudo nimia. 
Abiegna quoque ligna cum cedrimis Tri 
Deferebant abundanter, nec non et Sydont, 

Que tunc temporis in monte cedebantur Libani, 
De quibus perficeretur opus domus Domini. 

Nec tamen presumpsit opus David rex incipere, 
Ne mandatum videretur Domini contempnere. 

Nam quondam Nathan prophetam super his consuluit 


Cui Nathan respondit, dicens: « Fac quod tibi placuit! 7 ». 


Nocte vero subsequenti Dominus comparuit, 
Locutusque est ad eum: « Natham, vade; dic David: 
» Tu domum edificare Domino non poteris, 

» Quia multum coram illo effudisti sanguinis. 

» Sed tu post te generabis regnaturum filium. 
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» Deus vero regni eius confirmabit solium, 
» Et non erit ullus ei hostis per initium, 
» Sapientieque dono habundabit plurimum 
» Qui si coram Deo suo fecerit iuditium , 155 
» Ambulans in vis eius, tunc Deo in filium 
» Et Deus èi in patrem erit in perpetuum. 
» Sic non a te sed a tuo fiet edifitium $ ». 
Tunc David, in terra pronus, adoravit Dominum : 
« Benedictus Deus meus, et nunc et in seculum! 160 
» Qui cum servo suo fecit hanc misericordiam , 
» Ut de me non solum mihi sed mandaret etiam 
» Quod post mortem meam meo sit facturus semim, 
» Et quod sit confirmaturus ei tronum soliü. » 
Postquam autem rex ad tantum perventiret senium 165 
Ut cognosceret instare vite sue terminum, 
Arcessiri sibi iussit Salomonem filium 
Quem iam fecerat sedere super regni solium. 
Dudum enim fraier eius, Adonias nomine, 
Tonorante patre, regnum voluit arripere; 170 
Sed, iubente patre suo, est in regem Salomon 
Unctus per Nathan Sadochque sacerdotem, in Gion ; 
Cui dixit pater suus: «-Confortare fili mi, 
» Et cor tuum non declinet a mandatis Domimi! 
» Tpse enim intellectum dabit tuo sensui, 175 
» Uf per te regatur tanta multitudo populi, 
» Quam equari stellis celi et harene pelagi 
» Abrahe promisit Deus et ipsius semin. 
» Filil voluntatis mee fuerat aliquando 
» Ut per memetipsun domum prepararem Domino. 180 
» Verum per Nathan prophetam Dominus prohibuit, 
» Et per te quod disponebam fieri premonuit. 
» Ego ferrum, es, et ligna quadratosque lapides, 
» Aurum quoque et argentum, el multos artifices 
» Preparavi diligenter : ecce habes omnia. 18; 
» Fac ea que scis in domo fore necessaria. 
» Deus enim erit tecum, et tu prosperaberis, 
» Et tu facies quodcumque facere volueris ». 
Post hec carms universe rex viam ingressus est, 
Et in senectute bona dormiens sepultus est. 190 
David regem generavit Isai de Betleem, 
Ter denis et tribus annis fuit rex Jerusalem ; 
Prius siquidem regnavit septem annis in Ebron, 
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Quo defuncto tronum eius rex ascendit Salomon ; 
Nam post mortem Salomonis, regnum eius Dominus 
Scidit, atque super duas de bis senis tribubus 
Quidam filius regnavit Salomonis Roboan, 

Decem tribus servus eius possedit Teroboan. 

Sic in Beniamin regnavit Roboan et in Iuda, 
Servus eius super decem tribus in Samaria. 
Deinceps peccata nimis tam reoum quam popul 
Increverunt, et, obliti mandatorum Domini, 
Simulacra coluerunt alque deos gentium ; 


Quod tam regibus quam plebi versum est in scandalum. 


Nam leroboan conflavit vitulos, et in Bethel 
Ponens illos formicart fecit regnum Israel. 
Eodemque modo reges qui fuerunt in Tuda 
Immolabant in excelsis, et plantabant nemora. 
Sed et multos occiderunt prophetarum Domini, 
Non volentes pemitere sepius ammoniti. 

Cum tot malis finem vellet Dominus imponere, 
Misit Nabuchodonosor regem Babilonie, 
Qui destruxit civitatis muros per circuitum, 
Nobilissimumque Templi sternens edificium , 
Aurum tulit et argentum, caphivavit populum. 
Sedechie quoque regis interfechs filus, 
Erutis ipsum postremo excecavit oculis. 
Sic septuaginta annis plebs Israelitica 
Gemens et flens sedit super Babilonis flumina. 

Post hec Cyrus, rex Persarum, interfecto Balthasar, 
Qui defuncto patre fuit rex in terra Sennaar, 
Remisit captivitatem filiorum Israel, 
Esdram scribam, Neemiam, et ducem Zorobabel, 
Aïque Ihesum sacerdotem, qui et Templi diruta 
Lterum captivitahis repararent menia, 
Thsum quoque dedicarent Templum sicut antea. 
Illo Caldeorum regnum tempore translatum est 
Nutu Dei atque Persis sive Medis datum est. 
Nam Persarum Cyrus fuit rex in Babilonia ; 
Cui Darius successit, ex quorum prosapia 
Fuerunt reges per multa temporum curricula, 
Quoadusque Alexander, egressus de Grecia, 
Subiugavit sibi gentes, et regum 1mperia. 
Regem siquidem Medorum interfecit Darium, 
Et possedit diversarum regiones gentium , 
Tociusque terre solus habuit imperium. 
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Tunc Medorum et Persarum cessavit dominium , 
Et Grecorum regni cepit deinceps exordium, 
Perdurans usque ad tempus Romanorum consulum. 
Alexander adhuc vivens regnum suum singulis, 240 
Qui secum nutriti erant, est partitus pueris, | 
Et imposuerunt sibi omnes diademata, 
Fueruntque valde nequam, committentes pessima ; 
Quorum de stirpe processit Illustris Antiochus. 
Fuerat hic Rome obses, qui et ipse pessimus, 245 
Multum gentis Tudeorum, atque sacrifitium 
Dissibando, prophanavit Dei sanctuarium. 
Crebro namque nequam ülle, missis exercitibus, 
Tudeos sacrificare compulit demonibus, 
Quorum quidam immolare consenserunt ydolis, 250 
Quidam mori decreverunt legibus pro patrüs. 
Regem quoque Zludeorum combussit Anthochus ; 
Sed et T'emplum spoliavit ornamentis pluribus, 
In sanctificationem intrans cum superbia, 
Aureum altare tulit, luminis candelabra, 255 
Mensam propositions, atque libatoria, 
Aureaque vasa valde concupiscibilia, 
Velum simul et coronas, atque mortariola, 
Sublatisque univer sis, rediit ad propria. 
Post hec misit duces suos ad cogendum populum 260 
Ydolis sacrificare iuxta ritus gentium. 
Quidam Iudas Machabeus restitit viriliter, 
ET cum eo fratres eus, repugnantes fortiter; 
Occiderunt duces mulios, missos ab Anthioco, 
Et superaverunt quosdam fugatos de prelio. 265 
Post hec sancta mundaverunt abhominationibus 
Universis et immundis ydolorum cultibus ; 
Tunc altare construxerunt dedicantes Domino, 
Et leticia pergrandis facta est in populo. 

Facta est a Salomone prima dedicatio, 270 
Tempore sub autumpnali, 1d est mense septimo. 
Legitur sub Hesdra scriba facta veris tempore ; 
Et a Zluda Machabeo facta est in hieme. 
Huc usque ad Salvatoris perduravit tempora. 
Hic Tohannes scribens ait: « Facta sunt hencenia 275 
» In lerusalem, et hiemps fuerat, et cetera » 9. 
Ad prophetam Zachariam Gabriel archangelus , 
Cum in Templo ministraret, missus est divinitus, 
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Nuncians quod esset ei nasciturus filius. 
280 Ait enim: « Zacharial ecce iam concipiet 
» Uxor tua parietque filium Helisabeth. 
» Hic in ventre matris sancio Spiritu replebitur, 
» Et a te lohannes eius nomen appellabitur. 
» Erit enim puer iste magnus coram Domino, 
28s » Et in eus letabuntur multi natahcio. 
» Hic in spiruu Helie shit ante Dominum *; 
» De hoc loquitur propheta: « Ecce mitto angelum, 
» Ante te perfectum tibi preparare populum »; 
» De quo etiam testatur rex Salvator omnium: 
20 » Nemo maior illo inter filios mulierum * ». 
Zacharias autem verbis distulit angehcis 
Credere, eo quod esset uxor eius sterilis, 
Ipse quoque processisset in diebus plurimis. 
Propier increduhtatem cicius obmutuit, 
295  Donec ali uxor sua filium progenuit. 
Cum Tohannes natus esset patri linguam reddidit, 
Et sierilitatem sue genitricis abstulit. 
Circumcisionis enim imminente termino, 
Cum recenter nato nomen aptaretur puero, 
500 Mutus facius pater eius ex quo vidit angelum, 
Mox lohannem clara voce nominavit filium, 
Et aperto ore suo, cunctis admirantibus, é 
Prophetavit Zacharias: « Benedictus Dominus ! » 
Hic nativitats sue die quadragesimo 
sos Presentatus est a matre et Toseph nutricio 
Filius eterni patris et Marie virginis 
Secundum preceptum legis, expers tamen criminis, 
Quem suscepit tustus senex Simeon in munibus, 
Cum duabus columbarum pullis vel turturibus. 
51% Qui dum cognovisset eum regem esse glorie, 
Quem prestolabatur longo fatigatus tempore, 
Exclamavit: « Nunc dimittis servum tuum, Domine 1! » 
Cum duodecim annorum factus esset Dominus, 
Ad Templum de Galilea venit cum parentibus ; 
515 Cum vero parentes eius redirent ad propria, 
In lerusalem remansit puer maitre nescra ; 
Estimabat enim eum secum esse in via. 
Cum absentem sciret eum, rediit Ierusalem 
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Trishs, et loseph cum ea conquerentes invicem, 
Et in Templo residentem invenerunt puerum ‘302 
Magistrorum audientem verba sapientium 
Et interrogantem eos, et ait ad filium : 
» Fili, quid fecisti nobis? ecce querebamus te. 
» Ego et Zoseph dolentes ». Et: « Quid querebatis me? 
» Nam in his que Patris mei sunt oportet esse me'53 ». 325 
Baptizatus a Tohanne ietunavit Dominus 
In Deserto quadraginta diebus ac noctibus. 
Tunc inter templaciones factas per diabolum, 
Ab eadem super Templi situs est pinaculum ; 
Cui dixit: « Si es Christus, le depone deorsum, 330 
» Angelis enim mandavit de le Deus omnium 
» Ut nec ullum patiaris pedis offendiculum " ». 
« Scriptum est, respondit ei, non.temptabis Dominuim *s ». 
Sicque suum temptatorem confundit nequissimum. 
Postquam cepit regnum Dei predicare populo, 335 
Cum apostolorum sepe Dominus collegio 
Intrans Templum faciebat maxima prodisia, 
Infirmorum curans ibi corpora debilia. - 
Quadam die cum intraret in virtute spiritus, 
Vidit vendere columbas et boves cum ovibus ; 340 
Et cum prepararet sibi flagellum de restibus, | 
+ Expulit vendentes inde, simul cum ementibus ; 
162 a, Nummulariorum quidem es effudit omnium, 
Necnon cathedras evertit columbas vendentium, 
Dicens ilhis: « Ista domus universis gentibus 345 
» Domus est orationis, sicut scriptum legimus. 
» Vos autem fecistis 1llam speluncam latromgbus * ». 
Asserunt de nostris quidam orthodoxis patribus, 
Nichil in terra fecisse Christum mirabilius ; 
Nam, cum necdum ab eisdem Deus esset cognitus, 350 
Sed nec ulla seculari potestate preditus, 
Solus tamen tot de Templo potuit eñcere, 
Ut eorum nullus 1lli ausus sit resistere. 
Quadam die deprehensa mulier adultera 
Est adducia coram illo ante Templi spatia. 35 
Hanc subtilis Iudeorum adduxit perfidia 
Ut in verbis caperetur Dei sapientia. 
 Dicunt ergo Pharisei aïque Scribe Domino: 
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« Mulier hec deprehensa est in adulterio, 

» Et in lege lapidari Moyses huiusmodi 

» Lussit nobis; [tu] quid dicis hinc debere fieri? » ‘7. 

Si dixisset: « Lapidetur », dicereltur impius, 

Si vero: « Non lapidetur », quasi legis nescius 

Et transgressor mandatorum videretur omnibus. 

Sed responsum suum 1ta temperavit Dominus 

Ut in suis caperentur ipsi questionibus. 

Cum enim interrogantes cernerent attencius, 

Digito in terra scribens dixit ilhis protinus : 

& Si quis est sine peccato: primus muttat lapidem,s 

» Non occidat peccatricem peccator mulierem ! » ‘Ê. 

Accusabat unumquemque sua conscienfia , 

Qui presumeret non erat de sua iusticia, 

Et unus post unuin Templi exierunt limina. 

Sola misera remansil cum misericordia ; 

Sic delusa Tudeorum recessit fallatia. 

Tunc locuius est ad eam liberator ipsius : 

« Mulier, ait, recede, et ne pecces amplius ! » ”. 

Multa sunt et mira valde que in Templo Dominus 

Signa fecit docuitque coram senioribus. 

Sed sufficiat dixisse perpauca de pluribus. f. 16 

Non presumpsit enim nostra tenuis scientia 

Tot et tanta Salvatoris scribere misteria. . 
Evolutis a diebus passioms Domini 

Quadraginta et duorum annorum curriculis , 

Tütus et Vespasianus, Romanorum principes 

Supervenere, tantorum peccatorum vindices. 

Elementa quippe Deum bunc insensibilia 

Cognoscentes ostenderunt multa mirabilia. 

Nam sub plantis eius mare fecit se calcabile, 

Radiosque sol abscondit, mortis eius tempore, 

Terra corpora sanctorum que tenebat reddidit, 

Scissum est et velum Templi, terra quoque tremuit, 

Et infernus, animabus spoliatus, gemuit, 

Et, cum nasceretur, stella visa est perlucida 

Que ab Oriente Magos duxit ad cunabula. 

Sed Tudei, moriente vel nascente Domino, 

Pervertebant que videbant signa corde lucido. 

Nam cum lapides in morle scinderentur Domimi, 
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Non [sic] sunt transcissa corda principum vel populi. 

Erat magnus dies festus Tudeorum populo 400 
Ad quem multi convenerunt divino iuditio, 

Quando principes Romani, magno facto impetu, 

Obsederunt civitatem mulilo cum exercitu. 

Tunc completum est quod dixit Caiphas de Domino, 

« Unum mori umiverso expedit pro populo *; 405 
» Si dimittimus eum, sic omnes credent in eum, 

» Et Romani nostrum locum auferent et populum » ?. 
Interfectus est ab eis pro nostris excessibus 

Qui sine peccato natus est in terra Dominus. 

Et dispersa gens Tudea loco caret hactenus. 410 
Nam ter decies centena pugnaiorum milia 

Sunt obsessa a Romanis inter urbis menia.' 

Quorum quosdam fame, ferro, vel ignis incendio, 
Perdiderunt, quosdam autem dampnarunt exilio, 

Ut adhuc eorum monstrat in terra dispersio. as 
In obsessione illa quoddam est mirabile 

Perpetratum, quod aborrent et qui legunt hodie. 

Nam mulieris cuiusdam delicaia viscera 

Cum marcerent pre ciborum et potus inedia, 

Contra legem naturalem, sunt refecta filio 420 
Quem crudelis mater suo genuit ex utero. 

Cum torreret carnes nati mater fixas verubus, 

Nidor carnis est compertus ab insidiantibus. 

Tania namque fames erat obsessis intrinsecus 

Ut replerent ventres suos propriis stercoribus. 425 
Filiorum suffocabant patres guttur manibus, 

Ut extraherent eorum bucellas de dentibus. 

Tales ergo mulieris irruperunt ostium, 

Et videntes quod torreret igne suum flium, ‘ 

Rem tam fedam, tamque sevam detestantur protinus. 450 
Quibus ait: « Meum bonus, meum est et facinus. 

» Wos misericordiores esse me poteritis : 

» Facile quod genitricem facere videritis ». 

Exeuntes retulerunt indurato populo 

Detestanda que viderunt de matre vel filio. 435 
Conturbalus fama facti nequam ille populus 

Universam civitatem replet ululatibus. 

Sed et hostes portas urbis intraverunt protinus, 

Muros eius atque turres destruxerunt funditus, 

Tpsum quoque Dei Templum prostraverunt penitus. 440 
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O miranda et stupenda Dei sapientia , 
Que in sua comprehendit prudentes astucia ! 
Estimabat enim secus Tudeorum populus, 
Ut non rememoraretur Christi nomen amplius, 
ss Si occideretur ille qui non mortis legibus 
Subiacebat, sed solvebat cunctos mortis nexibus. 
Sed de morte nomen eius factum est laudabile, 
Quod priusquam moreretur erat despicabile. 
Nam qui prius dicebatur esse fabri filius, 
so Tam non dubitatur Dei patris unigenitus. 
Item secum cogitabat ceca plebs Tudaica, 
Cum videret tot per eum fieri miracula, 
Quatinus, si eum diu vivere permitteret, | 
Per Romanos locum suum aïtque gentem perderet ; 
ass  Sed per iustum occultumque Domini tuditium, 
Qui negarunt Deum patrem aïque simul Filium, 
A Vespasiano patre aique Tito filio 
Perdiderunt locum [suum] pariter cum populo. 
Quidam autem Iudeorum tantum exterminn 
460  Puiaverunt accidisse non pro morte Domini, 
Sed pro morte fratris eius ibi passi Tacobi. 
Tacobus hic primus Templi factus est episcopus, 
Quem beaius ibi Petrus statuit apostolus, 
Filiique Zebedei Iohannes et lacobus. 
465  Hinc accepit formam illam primitus ecclesia, 
Et adhuc consuetudo conservat catholica, 
Ut non minus quam a tribus fiat benedictio 
Quando pontifex electus consecratur populo 22. 
Iste quidem sanctus matris extitit ab utero, 
ap Numquam balneis est usus, vel perunctus oleo, 
Ferrum quoque non ascendit super capud illius, 
Vinum vero siceramque non gustavit penitus ; 
Sed in modum camelorum callos habens genibus, 
Vacabat oracioni dicbus ac noctibus. 
415 Qui, dum Christum, Verbum Patris, predicaret populo, 
Est eïectus a Tudeis de Templi pinnaculo, 
Et fullomis ab eiusdem interfectus pertica ; 
Nunc cum Christo gloriatur in celesti curia. 


L 


Templum aulem quod a nobis in presenti cernitur 
480 À quo reedificatum fuerit non legitur. 
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Quidam a lustiniano, Romanorum principe, 
Factum putant, atque quidam hoc ascribunt Helene, 
Matri regis Constantini, quod eodem tempore, 
Quando crucem requisivit et locum Calvarte, S 
Templum reedificavit, quod apparet hodie. 485 
Ab Eraclio constructum sunt qui velint dicere, 
Quando crucem reportavit, interfecto Cosdroe. 
A quocumque sit constructum Templum sanctum Domini 
Fuit, est, et erit usque ad extrema seculi. 

Gratias agamus Deo, qui nostris temporibus, 490 


Templum suum cum Sepulcro, sicut ipsi cernimus, 


De Turcorum perfidorum liberavit manibus, 
Aïque suis excolendum tradidit fidelibus. 
Sed adversus eos quiddam graviter conquerimur 
Qui eidem Templo modo deservire cernimur. 495 
Nam cum bona sua Templo sint ab infidelibus 
Conservata, sicut patel in Sstructuris 1psius. 
Neque enim de musivo, sive de marmoribus 
Opera tot essent facta intus vel exterius, 
Nisi de collatis sibi maximis redditibus ; $00 
Illud vero venerari qui deberet amplius 
Rebus suis spoliavit christianus populus. 
Verum tu, rex Balduine, miles invictissime! 
Fac eos qui rapuerunt Templo sua reddere. 
Erit enim sempiternum nobis hoc opprobrium, Sos 
Si ruinam patiatur tempore hidelium 
Quod honeste tenuerunt nationes gentium, 
Que tamen ipsius Templi non noverunt Dominum. 
Dedicatio ter facta diversis temporibus 
A Iudeis fuit sicut dictum est superius. 10 
Facienda christianis reservatur ultima, 
Ut tocius anni plene dishinganiur tempora. 
Fiet enim in estate, largiente Domino, 
Et sollempnitas preclara christiano populo 
In eternum permanebit illa dedicatio. LE 
Confortare, rex, in Christo et age viriliter ! 
Per te Christus hostes suos conteret velociter. 


PR 
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DEUX POÉSIES LATINES 


RELATIVES À LA IIIE CROISADE 


Les deux petits poèmes que je publie ici appartiennent à cette classe de poésies 
excitatoires, auxquelles les malheurs de la Terre Sainte ont donné naissance en 
grand nombre, surtout avant la première et avant la troisième croisade 1. 

Le premier se trouve dans le manuscrit 471 de la bibliothèque de la ville de 
Laon, volume in-4°, écrit sur vélin au XII° siècle, provenant de Vauclair; il en 
occupe le feuillet 64 2. 

Il se compose de cent vers, divisés en vingt-cinq tétrastiques , les dix-neuf pre- 
miers et le dernier en vers de dix syllabes , les intermédiaires, partie en vers de 
huit, partie en vers de quinze seize syllabes. 

C'est, à la fois, un appel des Jérosolymitains, réclamant un prompt secours contre 
les barbares (v. 35-93), et une pressante invitation à expulser les Juifs « ces ennemis 
du Christ » de tous les pays chrétiens (v. 72). Ce petit poème a dû être écrit vers 
1187, et avant la prise de Jérusalem par Saladin. Du moins cette supposition pa- 
raît-elle préférable à celle qui placerait la rédaction du poème aux premiers temps 
de l’existence du royaume de Jérusalem. 

Les frontières du royaume sont déjà envahies par les barbares (v. 35); avant 
que survînt ce périlleux état de choses, les pèlerinages en Terre Sainte se fai- 
saient sans obstacle (v. 30-59) et depuis un long temps. C’est ce que semble in- 
diquer la suscription « Nova via » 3; car il devait s’être passé un laps de temps 
considérable depuis la dernière expédition armée venue d'Occident en Orient, et le 
poème a pour but d'en provoquer une nouvelle. 

S'il est exact 4 que c’est précisément du temps de Saladin que la population 
chrétienne prit coutume de se considérer comme l’Israël spirituel, et, par suite, 
comme l’héritière légitime de la Terre Sainte, et que, d’autre part, Saladin se 
montrait particulièrement favorable aux Juifs, il y a quelque présomption que le 
poème, si toutefois il est réellement originaire de Jérusalem, ait été écrit vers 1187. 


1 Voir plus haut, p. 549 n. 4, et Haymarus Mo- 2 Cat. des mmss. des bibl. des départ., I, 252. 
nachus, ed. Riant (Lugd., 1866, in-8°), pp. Ixxii-Ixxiv, 3 Voir aussi les vers 30-33. 
3-61. 4 V. Rôhricht, Beitr, gur Gesch. d, Kr., I], 131. 
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Deux indications fournies par le texte viennent en aide à cette supposition: le 
fait que l’auteur (v. 91) adresse son appel à « omnis ætas », et l'invitation à expulser 
les Juifs de tous les états chrétiens. En effet, la coutume d’enrêler jusqu’à des enfants 
pour la croisade avait cessé au commencement du XII° siècle (en 1101, et en 1113, 
quand Maudoud commença ses expéditions de pillage en Galilée, et quand Baudouin 
fut vaincu par lui dans une bataille) et ce n’est que bien plus tard qu’on retomba 
dans cet abus. 


La haine des Juifs fut particulièrement ravivée vers la deuxième moitié du XII° 
siècle — non pas au temps de la Il° croisade, mais plus tard — par des ouvrages 
considérables, tel que celui de Pierre-le-Vénérable s. Or, quelque soit l’auteur du 
poème, il est certain qu’il est à la fois animé d’une haine passionnée contre les 
Juifs et fort initié à leurs usages (ephot [vestis sacerdotalis|, seomeniæ [noumeniæ!|, 
v. 15 et s.) et qu’il a dû connaître quelqu'un des ouvrages de controverse dirigés 
contre eux. 

En somme, nous manquons de données suffisantes pour affirmer avec une en- 
tière certitude que le poème est écrit vers 1187, date que nous préférons cependant 
à toute autre. Nous pouvons seulement conjecturer qu’il a été écrit en Occident 
pour servir d’excitatorium. 6. 


Le second poème est beaucoup plus bref: il ne contient que dix-huit vers hexa- 
mètres. Il fait partie d’un recueil de poésies très-courtes et de sujets divers, copiées 
à la suite les unes des autres, sans rubriques ni alinéas, par une main de la fin du 
XIII: siècle. 

L’unique feuillet qui reste de ce recueil a été relié, avec un grand nombre d’au- 
tres fragments, dans un volume factice, qui porte le n° 1385 7 des manuscrits de la 
bibliothèque de S. Gall. Il forme le feuillet 71 de ce volume: les vers que je pu- 
blie sont en tête du recto de ce feuillet. Ils contiennent évidemment un appel aux 
fidèles de l'Occident, qui sont invités à prendre part à la croisade et tout particulie- 
rement à reconquérir la Vraie Croix: ils ont donc dû être composés à la fin du 
XII° siècle, en 1188 ou 1189, quand la guerre sainte fut prêchée à la nouvelle de 
la défaite de Hattin et de la perte de la Vraie Croix. 


Henri HAGENMEYER. 


s Petrus Cluniacensis, Tract, adversus Tudæos (Mi- IL 303]), et d’Ekkehard d’Aura (Häeros. XXIX, s, 
gne, Patr. lat., CLXKXIX, c. 307-649). ed. Hagenmeyer, p. 267). 

6 Cf. v. 41; il faut rapprocher les vers 37-40, de 7 Veterum fragm. 1omus VW; cf. Verz. d. Hand- 
Raimond d’Aiguilhe, (c. XXI [Hist. occ. des cr., schriften v. S. Gallen (Halle, 187$, 8°), p. 465. 
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DE NOVA VIA NOVE CIVITATIS 


=——— 


Lerusalem, civitas inclita, 

Ab antiquo Tudeis tradita, 

Non iam casu, sed sorte debita, 
Christianis a Christo reddita ! 


$ Sunt expulsi, De: potentia, 
Quibus erat certa sentencia 
Sacre legis scripta pervertere, 
Aras, muros, lempla prosternere. 


Clara tamen naïi prosapia, 
10 Ortum ducunt a stirpe regia ; 

Horum princeps fuit eximius, 

Salomon, rex et regis filius. 


Prophetarum ITudei mistica 
Recordantur, tenent oracula, 

1$ Habent ephot et vestes plurimas, 
Sacerdotes, templa et victimas; 


Sacra servant, et neomenias 

Querunt; habent multas divicias. 

Gens, que tantis bonis effloruit, 
20 . Scire partum Virginis noluit. 


Aures claudit, cum ei dicitur : 

« Ad nos Christus a Patre mittitur, 
» Nobis sacra natus de Viroine, 

» Non admixio virili semine ». 


3. Poésies rel. à la III croisade. 


Huius urbis tenemus menia, 
In qua datur petenti venia. 
Predicamus Erus miracula, 
. Qui cum Paire regnat per secula. 


Huius urbis nos sumus incole 

Ad quam migrat pater cum sobole, 
Vir cum sponsa, mater cum filia; 
Ommnes gentes hec habent studia. 


Civitatis huius confinia 
Multitudo invasit nimia; 
Barbarorum concurrunt milia ; 
Gentis nostre querunt excidia. 


Gentem Dei querunt occidere; 
Loca sancta volunt destruere, 
Mares secum caphvos ducere, 
Sponsis uti, vel eas vendere. 


Qui longinqua sumus in patria, 
Tamen fraires in Dei graña, 
Paciemur tanta obprobria 

Hus inferri à genie impia? 


Cunctis patet nosira parabola, 
Quod olivam plantat agricole, 
Putat, mundat, infundit laticem, 
Dihigenter excolit arborem. 


Arbor ista, que sic diligitur, 
Cito crescens sursum erigitur, 
Profert fructum, ramos et folia; 
Pressus liquor iam replet dolia. 


Ipsa, prius virens et florida, 
Emoritur, apparet arida ; 
Inuthlis facta succiditur ; 
Alier trunco ramus inseritur. 


Sic nimirum gens ista flcruit 
Multis signis hos Deus moruit, 
Arbor sicca apud quos virui, 
Dignitaie lex sacra viguit. 
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lusto tamen Dei tudicio, 

Quia eius non credunt Filio, 
Quem prophele nasci predixerant ; 
Quem Scripture prenunciaverant. 


Hos excecat sua malicia ; 

Ad nos transit fides et gracia; 
Nos vocamur Christi discipulr, 
Fide fortes et corde creduli. 


Viri fortes audacter surgite ! 
Arma, arma polenter sumite ! 
Arma ferte et ferri face! 
Hos a vestris regnis depelhie ! 


Vobis ad hoc Chrisius auxilium , 
Firmum quoque dabit consilium , 
Qui salvavit fihios Israel, 
Descendentes à patre Ysmael. 


Hic quondam Dei populus, 
À servitute erutus, 

Arma ferunt in manibus, 
Ut sic resistant hostibus. 


Non poterant evadere 
Nec ad alta conscendere, 
Si non arma corriperent, 
Ut sic hosti resisterent. 


Illos duxit et reduxit fortis Dei dextera : 

Sic vos ducet et reducet regnans super ethera. 
Dabit victum, dabit vestes, dabit vobis omnia, 
Que migranti et pugnanti novit necessaria. 


Non excusetur clericus, 

Nec reiardetur laicus ! 
Omnis etas, omnis ordo accingantur milicia ! 
Ut per eos perfidorum aiteratur malicia. 


Hanc terrenam civitaiem, 
Armis accincius adeat, 
Ut celesiem Zerusalem 
Bonis adscitus, habeat. 


3. Poésies rel. à la III° croisade. e 535 
Preliemur hic Dei prelia ! 

Muneremur 1illic in patria, 

Ubi dantur bona stipendia 

Militibus, et vera gaudia. 100 


Amen. 


IL. 


CARMEN SANGALLENSE. 


Quid dormis ? vigila! Si te crux sancta redemit, 

Ense crucem redimas , et fias inde redemptor 

Unde redemptus eras! quis sanus ad utile torpet ? 

In cruce sudavit Dominus : servusne quiescet ? 

Tolle tuam! tulit ipse suam; gustavit acetum: $ 
Fac et idem! Num maior erit reverencia servi 
Quam Domini? Si vis suus esse secutor, oportet 
Tormentis tormenta sequi; non itur ad astra 

Delicüs; 1deo moriem, quam solvere debes 

Nature, persolve Deo: moriaris in 1llo, 10 
Quandoquidem mortem non est vitare, necesse 

Transeat in formam virtutis. Sim Hbi causa 

Martis, adhuc eciam mortis; si vinceris ex boc, 

Vincis ; set vinci plus est quam vincere: victor 

Sola spe, victus fruitur mercede corone. 15 
Rumpe moras igitur ! impone silencia carni; 

Delicias suspende tuas et currat ad arma 

Prompta manus! plangaique moras alata voluntas ! 
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DOCUMENTS DIVERS 


ABOULSEAS S'ANMA LV ELUHERE WY 


Indications sur les lieux de Pélerinage. 
[ Extraits ] 


Les relations des voyageurs orientaux qui ont visité la Syrie et la Palestine, 
avant les croisades et pendant la domination franque, méritent une attention toute 
particulière; malheureusement le nombre des ouvrages de cette époque, qui sont par- 
venus jusqu’à nous, est très-restreint. Les historiens arabes se bornent, en général, 
à enregistrer les faits de guerre, quelques-uns d’entre eux nous ont conservé le 
texte de lettres et de pièces diplomatiques, mais aucun de ceux dont les œuvres 
nous ont été conservées, ne donne de renseignements complets et précis sur la con- 
dition des musulmans assujettis aux seigneurs croisés, soit dans les villes, soit dans 
les campagnes. 

M. Wright a publié le texte de la relation du voyage d’un musulman espagnol, 
originaire de Valence, Ibn Djobair, qui, à la fin du XII° siècle (1182-1185), entreprit 
le pèlerinage de la Mekke et visita dans le cours de ses pérégrinations, la Syrie, 
la Mésopotamie, l’Iraq et l'Égypte 1. La description qu’il nous a laissée de Bagdad, 
de Damas, de la Galilée et des villes de S‘ Jean d’Acre et de Tyr renferme les 
détails les plus intéressants. M. Amari a, de son côté, donné dans le Journal Asia- 
tique, la traduction du récit d’Ibn Djobair qui a trait à la Sicile et à la condition 
des musulmans dans cette île, sous le règne de Guillaume le Bon 2. 


1 The travels of Ibn Jubair, edited from a MS in Valence, sous Guillaume Le Bon, texte arabe suivi 
the University library of Leyden by William Wright. d’une traduction et de notes par M, Amari, Paris, 
(Leyden, 1852, in-8°). . Imprimerie Royale, 1846, in-8, 


2 Voyage en Sicile de Mohammed Ebn Dyobair de 
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A la même époque, un autre voyageur parcourait le monde et visitait tous les 
lieux consacrés par les traditions musulmanes. 

Aboul Hassan Aly ibn Abi Bekr el Herewy était né à Mossoul; sa famille était 
originaire de la ville de Hérât, ainsi que l’indique son surnom. Il avait embrassé les 
doctrines des Soufis et, comme un grand nombre de ses coreligionnaires , avait 
adopté la vie errante des derviches. « Il n’y a point, dit Ibn Khallikan de conti- 
nents et de mers, de plaines et de montagnes qu’il n’ait parcourus. Partout où il 
allait, il écrivait son nom sur les murailles; j’en ai fait moi-même l'observation 
dans les villes que j'ai visitées et le nombre en est assurément très-grand ». 

Cette fureur de voyages et cette manie de tracer son nom en tous lieux attirèrent 
l’attention sur lui. Un poète contemporain de notre auteur, Djafer ibn Chems el 
Khilafeh (543-622. A. D. 1148-1225), y fait allusion dans des vers qui nous ont 
été conservés. « Ces feuilles mensongères se trouvent dans les maisons de tous les 
hommes; quoique la forme soit différente, le fond est toujours le même. Elles 
remplissent la terre entière, les plaines et les montagnes, comme les griffonnages 
de ce vagabond de Herewy 3. » Nous retrouverons au chapitre d’Asqalan (Ascalon), 
la mention d’une des inscriptions dont Herewy était si prodigue. 

Il nous apprend dans son Guide aux pèlerinages « qu’il avait visité tous les tom- 
beaux auxquels se rattachaient des souvenirs de lislamisme, mais qu’il n’avait pu 
retrouver un grand nombre de ceux qui, mentionnés par les historiens, avaient été 
détruits pendant les révolutions et les guerres qui ont bouleversé l'Orient. » 

Herewy parcourut, dans sa vie errante, la Syrie, l’Iraq, la Mésopotamie, les provinces 
de la Perse et du pays de Roum, le Yèmen, le Hedjaz, l'Egypte et les îles de la 
Méditerranée. Il séjourna à Constantinople où il fut bien accueilli par l’empereur 
Manuel Comnène qui lui donna des marques de sa libéralité. Il indique brièvement, 
dans son Guide aux pélerinages et dans deux passages différents, les monuments 
qu’il avait remarqués dans la capitale de l’empire d'Orient; car il se réservait de 
les décrire, avec grands détails, dans un ouvrage qui devait renfermer la description 
des anciens édifices, des monuments et des talismans qu'il avait vus dans ses 
voyages. Aly el Herewy ne donne pas la date précise de son arrivée à Cons- 
tantinople ; la très-courte notice qu’il consacre à cette ville m'a, cependant, paru 
assez intéressante pour être placée sous les yeux du lecteur. 

« En dehors des murs de la ville, dit-il, se trouve le tombeau d'Abou Eyoub 
» el Ançary, un des compagnons du Prophète. La grande mosquée, élevée par Mas- 
» lamah fils d’Abdel Melik, est dans l'intérieur de la ville. On y voit la tombe d’un 
» descendant de Husseïn fils d’Aly, fils d'Abou Thalib. 

» On admire à Constantinople des statues en bronze et en marbre, des colonnes, 
» des talismans merveilleux, des obélisques et des monuments qui n’ont leurs pareils 
» dans aucun des pays de l’islamisme. 

> La grande église porte le nom d’Aya Sofia. Elle est, dit-on, gardée par un 
» ange et l’endroit où il se tient est entouré d’une grille en or. Il y a, à ce sujet, une 
» légende extraordinaire que je rapporterai en son lieu. Je parlerai également, en 
» détail, de l’ordonnance de cette église, de son plan, de sa hauteur, de ses portes, 
» de son étendue en longueur et en largeur et de ses colonnes. Je ferai l’énumé- 
» ration des merveilles que renferme Constantinople; je décrirai ses grands palais, 
» la porte d’or, ses tours, ses marbres, ses grands chevaux de bronze, les restes 
» admirables de l’antiquité et les statues de l’Hippodrome. Tous ces détails trou- 
» veront place, s’il plait à Dieu, dans mon Livre des merveilles, 


3 M. Reinaud a donné, d’après Ibn Khallikan et Ybn Khallikan: Dictionnaire biographique, Boulaq, 
Hadji Khalfa, une courte notice sur la vie et les 1, p. 4933; Biographical dictionary, translated by 
ouvrages de Aly el Herewy. (Géographie d’Aboul B* Mac Guckin de Slane. [Paris 1843, in-4°], t. Il, 
Féda. [Paris, Impr. Nat. 1848], I, p. cxxvij-cxxix). p- 281. 
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» Constantinople est une cité plus grande encore que ne le proclame la renommée. 


Que Dieu, dans sa grâce et dans sa générosité, daigne en faire la capitale de 
l’islamisme |! » 


Aly el Herewy, dans les pages qu’il consacre à Alexandrie, donne quelques 


renseignements sur les colonnes dont la vue l’avait frappé à Constantinople. « Le 


phare d'Alexandrie, écrit-il, ne présente plus rien de remarquable; il n’est plus 
qu'une tour de garde qui s'élève sur le bord de la mer. Mais les colonnes di- . 
gnes d’exciter l’admiration sont celles que l’on voit à Constantinople. Il y en a 
une dans le Bodrom (l’Hippodrome) qui est la place où l’on fait courir les che- 
vaux, dont la construction a été rendue plus solide par l’emploi du plomb et du 
cuivre et qui, au souffle du vent, incline sur sa base, dans la direction de l’est, 
de l’ouest, du nord ou du sud 4. Il y a, également dans cette place, une colonne 
en bronze fondue d’un seul jet; on ne peut monter dans l’intérieur 5. Une troi- 
sième colonne s'élève non loin de l’hôpital ; elle est entièrement recouverte de bronze. 
C’est le tombeau de Constantin sur lequel est placée la statue équestre de ce 
prince. Les pieds du cheval sont solidement soudés à la pierre avec du plomb, à 
l’exception du pied droit qui est relevé comme s’il marchait. Constantin a la main 
droite étendue vers le ciel, la paume ouverte et il désigne, par son geste, le pays 
de l’islamisme. Il tient un globe dans la main gauche. Les navigateurs aperçoivent 
en mer cette colonne, à la distance de près d’une journée. Les opinions varient 
au sujet de ce monumént. Selon les uns, ce globe est un talisman dont la puis- 
sance empêche les chrétiens de pénétrer dans les contrées de l’islamisme ou ne 
permet pas aux musulmans d’envahir la chrétienté. Selon les autres, ce globe 
porte une inscription conçue en ces termes: « J’ai possédé le monde et je l’ai eu 
dans ma main comme ce globe ; néanmoins, je l’ai quitté sans rien emporter 6. » 
» Il y a également, dans le marché appelé Istoborin (eiç tv yépov) une colonne 
en marbre blanc, entièrement couverte de personnages sculptés en relief avec un 
art admirable. Elle est entourée d’une grille d’une seule pièce et on y voit un 
talisman. Quand on monte au haut de cette colonne, la vue embrasse la ville 
dans toute son étendue. Je donnerai dans mon Livre des merveilles, la description 
de cette colonne. J’en marquerai la hauteur, la circonférence et je dirai le nombre 
des degrés qu’il faut monter pour arriver jusqu’au sommet. Je parlerai aussi de 
la vénération que les habitants de la ville professent pour elle et pour les figures 
qui la couvrent 7. Je rapporterai les opinions diverses relatives aux statues de 
bronze et de marbre; je parlerai du talisman qui tourne aux quatre vents 8, de 


4 C’est l’obélisque de Constantin, désigné aussi 
sous les noms de Colossus , de pyramide murée et 
de colonne quadrilatérale, qui marquait les limites de 
l’Hippodrome. Il était construit en pierres carrées et 
recouvert de la base au sommet de plaques de cuivre 
doré. L'inscription gravée sur la base porte que: 
« cette merveille quadrangulaire et colossale, dégradée 
par le temps, a été rebâtie plus belle qu'auparavant 
par l’empereur Constantin, fils de Romain ». 

« In medio Hippodromo etiamnum extat structilis 
Colossus, ex lapidibus quadratis factus, olim (ut qui- 
dam imperitus in lucgm prodidit) marmoreis crustis ; 
ut vero epigrammd in ejus basi incisum testatur, æreis 
tabulis vestitus, ferro colligatis, ut apparet ex fo- 
raminibus, non modo in scapo, sed etiam in basi re- 
manentibus ; in quæ quidem foramina regulæ ferreæ 
insitæ erant, plumbo confirmatæ ». (P. Gillius, De {0po- 
graphia Constantinopoleos. [Lugd. Bat, 1632], p. 127). 

Les plaques de cuivre ont été arrachées par les 
Turés lors de la prise de Constantinople, 


s La colonne serpentine transportée de Delphes à 
Constantinople par Constantin. Cf. La colonne ser- 
pentine à Constantinople par M. Félix Bourquelot. 
(Mémoires de la Société Impériale des untiquaïres de 
France, tome XX VIT). 

6 Cette colonne fut érigée dans le Forum par Jus- 
tinien la dix-septième année de son règne. Elle était 
surmontée par la statue équestre de cet empereur. 
La colonne fut abattue et la statue fondue en 1525. 
C’est au sommet de cette colonne, et entre les jambes 
du cheval que fut exposée après la prise de Cons- 
tantinople, la tète de Constantin Paléologue, (Cons- 
tantiniade ou description de Constantinople ancienne et 
moderne. [Constantinople 1846], p. 73). 

7 La colonne de Théodose dans le « Forum T'auri », 
(Ducange, Constantinopolis christiana, p.UI, pp.76-78). 

8 L’anemodulium se trouvait également dans le 
Forum Tauri. Cet édicule de forme carrée, en bronze 
couvert de figures et d’ornements, était l’œuvre de 


l’astronome Héliodore. Au sommet se trouvaient 
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» la dalle de l’ange 9, de la croix folle et de la légende qui s’y rattache. Cette croix 
> est placée dans la direction de la Qiblèh des musulmans. Je décrirai les hôpitaux 
> de la ville ainsi que les statues qui se trouvent dans le marché du change 10. 
» Tous ces détails se trouveront dans le Livre des merveilles, car la présente 
» Sn ne les comporte pas. » 
Les quelques lignes consacrées à la ville de Nicée ne sont pas moins intéressantes, 
_et elles nous prouvent que Aly el Herewy connaissait les dogmes de Ia religion 


chrétienne. « Nicée Ltas est une ville située dans la partie orientale de lempire. 


» Elle relève d’Istanbol Jonalao. C’est à Nicée que se réunirent, au nombre 
» de trois cent dix-huit, les pères de la communauté chrétienne. On croît que le 
» Messie se trouvait au milieu d’eux. C’est le premier. concile des chrétiens; il 
» rédigea la profession de foi qui forme la base de leur religion. On voit, dans 
» l’église de cette ville, l’image du Messie et les portraits des pères assis sur leurs 
» sièges. Cette église est l’objet d’un respect particulier. » 

Aly el Herewy nous apprend lui-même qu’il était à Alexandrie en 570 (1174) 
et qu’en 576 (1176) il assistait, à Misr (Vieux-Caire), aux leçons du célèbre tradi- 
tionniste Ahmed Ibn er Rahhal. Il ne nous donne pas la date précise de son voyage 
en Sicile; il nous apprend seulement qu’il visita à Catane les tombeaux de trente 
compagnons du Prophète et qu’il vit, entre Catane et Casr Yanih (Castro Giovanni), 
celui de Assad ibn el Harith, auteur du traité de jurispgudence qui a pour titre 
el Assadiat fil figh (Les décisions léonines en matière de jurisprudence). 

Il reçut le meilleur accueil du Qaïd Aboul Qassim ibn Hammoud ben el Hadjar 
qui prétendait être un des descendants du Khalife Omeyyade Omar ibn el Aziz 11, 
Ce personnage lui remit pour le sultan (Salah Eddin) des lettres, par lesquelles il 
engageait vivement ce prince à diriger une expédition contre la Sicile et à en faire 
la conquête. 

Le navire sur lequel notre voyageur s’embarqua à Trapani fit naufrage sur la 
côte, Ses papiers, ses livres, les lettres dont il était porteur furent en grande partie 
perdus. Le peu qu’il réussit à sauver était complètement déterioré par l’eau. Aly el 
Herewy regrette surtout la perte des notes qu’il avait prises sur les dimensions du 
Mesdjid el Haram et des Seuils Sacrés (ceux de Merwèh et de Safa) à la Mekke, 
et celles de ses observations sur les mosquées de Médine et de Damas et sur les 
grands monuments tels que le pont de Habil, la tour de David, l’église du S° Sé- 
pulcre à Jérusalem et celle de S'° Sophie à Constantinople. 

Échappé à ce péril, il se rembarqua et gagna l’île de Chypre en compagnie de 
plusieurs chrétiens d'Orient. Ses remarques sur cette île sont très sommaires: il se 
borne à signaler une inscription qu’il lut sur une pierre encastrée dans le mur de 
l’église Orientale (Kenisset ech Charqyèh) et qui contenait avec ces mots: « au 
nom de Dieu clément et miséricordieux » et le chapitre Ikhlas du Qoran, la 
mention suivante: « Ceci est le tombeau de ’Ourwèh, fils de Thabit, qui trépassa 
pendant le mois de Ramazan de l’an 29 de l’hégire (mai 650). » 


douze statues personnifiant les vents. L’anemodulium 11 Le Qaïd Aboul Qassim ibn Hammoud ben el 

fut détruit par les croisés en 1204. Le bronze fut Hadjar, seigneur de Castro Giovanni, était le plus 

jeté à la fonte et converti en monnaie, (Constanti- riche et le plus considéré des Musulmans de la Sicile. 

nopolis christiana, p. III, pages 166-167). Cf, Amari: Sioria dei musulmani di Sicilia. (Flo- 
9 I faut entendre par ces mots la chapelle où, rence, 1868), tome III, .p. 173 et passim. Voyage en 

selon la croyance populaire, était l’ange qui veillait Sicile de Mohammed ebn Djobair, traduit par M. 

sur l’église de Ste Sophie. Amari. (Paris, 1846), pages 61 et 62 du tirage à part 
10 Les mots marché du change me paroissent dé- du Journal asiatique. 


signer la partie du Forum Tauri où se trouvait le 
monument de Lambros. Cet emplacement est occupé 
aujourd’hui par le Bezestein. 
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Aly el Herewy voyageait avec cette immense caravane qui, partie du Kaire, fut 
Surprise et pillée par Richard Cœur de Lion près de Kouweïlifèh, le 23 juin 1192. 

Tous les historiens arabes contemporains et l’auteur de l’Ifinerarium regis Ricardi 
ont donné les plus minutieux détails sur ce combat désastreux pour les musulmans, 
et sur le riche butin qui tomba aux mains des croisés anglais 12. Aly el Herewy 
perdit ses livres dans cette journée; sa présence dans la caravane fut probablement 
signalée à Richard par des prisonniers, car notre auteur jouissait parmi ses core- 
ligionnaires d’une grande célébrité, non seulement comme voyageur, mais aussi 
comme initié à tous les secrets de la magie et des sciences occultes. Le roi manifesta 
le désir de le voir et de l’entretenir; il lui fit promettre la restitution de tout ce qui 
lui avait été enlevé et lui donna l’assurance qu'il recevrait des marques de sa libé- 
ralité. Aly el Herewy refusa de se rendre à cette invitation. Il alla à Damas, et c’est 
dans cette ville qu’il eut l’occasion de voir l’envoyé d’Ibn Nafñz, Vezir du Khalife 
Nassir lidin illah qui était chargé de resserrer les liens qui unissaient Salah eddin à 
la cour de Bagdad. Ce personnage avait visité les lieux consacrés par les traditions 
musulmanes à Damas, à Baalbek et dans les environs de ces deux villes. Il avait 
été frappé des contradictions qui régnaient au sujet des tombeaux des prophètes 
et des saints révérés par les musulmans. Il pria donc notre auteur de composer 
un ouvrage abrégé qui, contenant le résultat de ses observations personnelles, pût 
servir de guide aux pèlerins. Un de ses amis, professant les mêmes opinions reli- 
gieuses, lui avait déjà adressé la même demande, mais les évènements ne lui 
avaient pas permis de réaliser ce projet. 

Aly el Herewy se retira à Haleb et y passa les dernières années de sa vie. 

Cette ville avait été donnée en apanage par Saladin à son fils Melik edh Dhahir 
Ghazy, dont la cour était le rendez-vous de savants et de littérateurs professant les 
opinions philosophiques les plus avancées. Aly el Herewy fut accueilli par Melik 
edh Dhahir avec une faveur marquée: il reçut l’hospitalité au palais et, peu de 
temps après, ce prince fit construire pour lui, en dehors de la ville, un collège 
dont il lui confia la direction. 

Notre auteur y termina sa carrière au mois de Ramazan de l’année 611 (janvier 
1215). Il fut enterré dans l’enceinte du collège et une coupole fut élevée au 
dessus de son tombeau. Sa dernière recommandation avait été de placer au chevet 
de sa tombe une branche d’arbre rapportée de ses voyages, et qui formait un 
cercle parfait sans avoir été courbée par la main de l’homme; elle devait frapper 
d’étonnement tous ceux qui la verraient et Ibn Khallikan déclare qu’il éprouva en 
l’apercevant un sentiment de vive surprise. 


12 Cette caravane ou plutôt ce grand convoi était 
accompagné par un corps de troupes placé sous le 


complaisance le riche butin qui tomba aux mains des 
anglais. « Per capistra jugales equos et camelos cum 


commandement de Felek ed Din Suleyman, frère utérin » sarcinis afferebant, et mulos et mulas portantes di- 
de Melik el Adil. Les marchands s’étaient mis sous » versi generis species pretiosas, aurum et argentum 
sa protection pour traverser en toute sécurité la » multum nimis, pallia holoserica, purpuram, cyclades, 


partie méridionale de la Syrie. 

La caravane campa le 9 du mois de Djoumazy 
el Akhir à Khouweïliféh, localité située entre Dhahi- 
rièh et Gazza, sur la route de cette ville à Hébron. 
Prévenu de son arrivée par un Bédouin, Richard 
Cœur de Lion l’attaqua le 23 juin 1192. Les sol- 
dats de la milice turque opposèrent une vive résis- 
tance; mais les marchands saisis de terreur prirent la 
fuite et se refugièrent les uns à Karak, les autres 
dans les montagnes d’Hébron. (Ibn el Athir, t. XII, 
p. 53; Abou Chamäh, XKïtab er Raoudhetein, [Kaire 
1288, 1871], tome II, page 197). 

L'auteur de l'Jtinerarium regis Ricardi, décrit avec 


» et ostrum, et multiformium ornamenta vestium; præ- 
» terea arma varia, tela multiplici insutas loricas vulgo 
» dictas Casigans, culcitra acu variata operosa, papi- 
» liones et tentoria pretiotissima, panes biscottos, fru- 
» mentum, hordeum et farinam, electuaria plurima et 
» medicinas; pelles, utres et scaccaria ; ollas argenteas 
» et candelabra, piper, cynimium, zucarum et ceram, 
» aliasque diversorum generum species electas ; pecu- 
» niam infinitam, et rerum copias innumerabiles. . . » 
(Ltinerarium peregrinorum et gesta regis Ricardi auc- 
tore ut videtur Ricardo, canonico Sanctoe Trinitatis 
Londoniensis [London, 1864], tome I, p. 390). 
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Le « Livre des indications relatives à la connaissance des lieux qui doivent étre vi- 
sités en pèlerinage » a été écrit à Alep. II commence, en effet, par une description 
des sanctuaires de cette ville et il se termine par celle des tombeaux des saints 
personnages enterrés en Perse. Cet ouvrage donne, d’une manière succincte, l’énu- 
mération des lieux vénérés par les musulmans. Aly Herewy la écrit de sou- 
venir, et il se plaint, à tout instant, des rigueurs de la fortune adverse qui l’a privé 
de ses notes et de ses livres, submergés par les flots ou pillés par les Francs. 
Quelqu’abrégée qu’elle soit, cette relation a été, dès le XII siècle, mise à contri- 
bution par le géographe Yaqgout qui en a inséré de nombreux: extraits dans son 
grand dictionnaire géographique portant le titre de Moudjem el ‘Bouldan. 

Un voyageur plus moderne, le Cheikh .Abdoul Ghany el Nabloussy, qui visita la 
Palestine à la fin du XVII* siècle, a placé, dans son récit, les passages relatifs à 
Hébron. Il n’existait, en Europe, que deux exemplaires de l’ouvrage de Herewy dont 
nous donnons ici des extraits. Le premier est conservé à l’Escurial, le second dans 
la Bibliothèque Bodléienne à Oxford. Je dois l’exemplaire que je possède à l’obli- 
geance éclairée de M. Barré de Lancy, secrétaire-interprète de l’ambassade de 
France près la Porte Ottomane, qui en a fait l’acquisition pour moi. Le manuscrit 
que j'ai entre les mains est d’une écriture ferme et élégante, et sa correction est 
très-grande. Il a été transcrit par Abdallah ibn Abderrahim el Adjemy qui en a 
achevé la copie le 10 du mois de Redjeb de l’année 697 (20 avril 1298). 

Aly el Herewy est également l’auteur de deux autres ouvrages dont l’un porte 
le titre de Sfations de la terre qui s'étend en longitude et en latitude, et l’autre celui 
de Livre des merveilles, des monuments antiques et des talismans. Il donne dans ce 
livre la description de tout ce qui, dans ses voyages, avait captivité son attention. 
Aucun exemplaire de ces ouvrages ne se trouve, à ma connaissance, dans les 
dépôts publics de l'Europe. Je fais des vœux pour qu’un hasard heureux les fasse 
découvrir en Orient. 

Jai suivi, dans ma traduction, l’ordre dans lequel Aly el Herewy a écrit. Sa 
narration manque quelquefois de méthode; ce reproche peut être adressé à tous 
les écrivains orientaux, mais je n’ai pas cru pouvoir apporter le moindre change- 
ment à la disposition que notre auteur a adoptée pour son récit. Je ne donne, 
comme je l’ai dit plus haut, que la traduction des passages relatifs à la Galilée, à 
la Palestine et au littoral de la Syrie. | 3 


Charles SCHEFER. 
M. de l’Institut. 
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DESCRIPTION DES LIEUX SAINTS 


DE LA GALILÉE, DE LA PALESTINE,ET DE LA CÔTE DE SYRIE 


Extraits du livre de Aboul Hassan Aly el Herewy intitulé: « Indications 
ayant pour objet la connaissance des lieux de pèlerinage ». 


THABARYÉH (T'ibériade). 


On montre sur le bord du lac, à l’est de Thabaryëh, le tombeau de 
Souleyman (Salomon) fils de Daoud (David). Mais la vérité est que 
Salomon est enterré à Beït Lahm (Bethléem), et que tous deux re- 
posent dans la grotte où Issa (Jésus), fils de Meriem, a reçu le jour. , 
Le tombeau de Logman le Sage et celui de son fils sont également 
sur la rive orientale du lac. 

On montre aussi un tombeau de Logman à La’ah, près d’Aden. 

On visite encore, à Thabaryëèh, la tombe d’Abou Obeïdah 1bn el 
Djerrah et celle de sa femme. Nous en avons parlé précédemment. 
Selon quelques auteurs, il serait enterré à Ourdounn et selon d’autres 
à Beïssan; il mourut pendant la peste d’Amouas 5. Sur le flanc 
de la montagne de Thabaryéh, on voit un tombeau que l’on donne 
comme celui de Abou Horeïra; mais ce compagnon du Prophète a 
Étienne 1 Bagy rouris Agiqi£ 

On voit à Thabaryèh, une fontaine qui porte le nom de fontaine de 
Jésus et l’église de lPArbre (Kenisset ech Chèdjèrèh). Il s’y rat- 
tache une légende merveilleuse relative à ce qui s’y passa entre Jésus 
et les foulons. Ce fait est consigné dans l'Évangile, et c’est le premier 
miracle de Jésus. 

En dehors de la ville de Thabaryèh, s'élève un mechhed (chapelle) 
où est enterrée Soukeïnèh, fille de Hussein; on y montre aussi un 
autre tombeau que l’on dit être celui d’Abdallah, fils d’Abbas, fils 
d'Aly, fils d’Abou Thalib. 


13 Abou Obeïdah dont le nom est Amr fils d'Ab- 14 Abou Horeïra ed Doussy mourut à Aqiq près de 
dallah, fils d’el Djerrah el Fehry, lieutenant du Kha- Médine l’an $7 de l’hépire (676) à l’âge de soixante- 
lite Omar en Syrie avec le titre d'Emir en Nas, dix-huit ans. Son corps fut porté à Médine et enterré 
mourut er l'année 18 de l’hégire (639) dans 18 bourg dans le cimetière de Baqy. (Yzz ed Din Ibn el Athir, 
de Amta au pied du mont Adjloun, à l’âge de cin- Assad oul Ghabèh, [Histoire des compagnons du pro- 
quante-huit ans. phète]. [Kaire 1280 (1863)], V, page 317). 
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DEÏïrR FAKHOUR. 


C’est là que, dans le Jourdain, le Messie reçut le baptème des 
mains de S. Jean Baptiste 5. Kaab ibn Mourrah el Behzy et Mouadh, fils 
de Djebel, sont enterrés à Deïr Fakhour "€. Il sera question de Mouadh 
quand je parlerai de mon voyage dans le Yémen et dans le Diar 
Bekr (Mésopotamie). 

Parmi les villages placés sous la juridiction de Thabaryèh se trouve 
celui d’Arbah où est le tombeau de la mère de Moussa (Moïse), fils 
d’Imran. Il est à main droite de la grande route. Quatre des fils de 

Yaqoub (Jacob), Dan, Issakhar, AL et Kadou (Gad), y ont aussi 
reçu la sépulture 17. 

On voit, sur la route qui conduit à Banias, le château de Tao : 
la maison où il pleura la mort de Joseph et le puits où celui-ci fut 
jeté. Le puits de Joseph est, selon les preuves les plus authentiques, 
situé sur la route de Jérusalem, près d’un village appelé Sindjil. J’en 
ferai mention plus loin. 

Hitthin ou Houtheïm est un bourg bâti sur une cclline, au sommet 
de laquelle est le tombeau de Chouaïb (Jéthro) et celui de sa femme. 
On assure, d’un autre côté, que la tombe de ce saint personnage est 
à la Mekke'$, C’est près de ce bourg qu’eut lieu, en 583, (1187), 
cette célèbre bataille dans laquelle les princes Francs furent faits 
prisonniers. À la suite de cette victoire, Jérusalem, le littoral et 
les marches du Nord de la Syrie retombèrent au pouvoir des mu- 
sulmans. 

Chèdjèrèh est un hameau où sont enterrés Siddiq, fils du prophète 


beaux taillés dans le roc, qui renferment pour la plu- 
part trois auges sépulcrales surmontées chacune d’un 
arcosolium cintré, attestent également l’ancienne im- 
portance de cette localité. » (V. Guérin, Description 
géographique, historiqne et archéologique de la Palestine, 
IIIe partie, Galilée. [Paris 1880], p. 467; Carmoly, 
Itinéraires de la Terre Sainte. [Paris], pp. 383 et 454); 
Neubauer, La géographie du Talmud [Paris, 1868], 
page 204). 

18 La tombe de Chouaïb s’élève au he d’une 
source qui arrose les jardins du village. On montre 


1$ L'auteur de la relation du voyage de s. Wil- 
libald fait mention d’une église et d’un monastère 
élevés près le lieu où N. S. Jésus Christ reçut le 
baptème. « Et ibi requiescentes aliquantum temporis, 
» iterum pergebant ad monasterium sancti Johannis 
» Baptiste et ibi erant fere viginti monachi. Unam 
» noctem ibi manebant. Et inde ibant super unum 
» milliare ad Jordanem, ubi Dominus fuit baptizatus. 
» Ibi est nunc ecclesia in columnis lapideis sursum 
» elevata et subtus ecclesiam est nunc arida terra, 
» ubi Dominus fuit baptizatus in ipso loco. » (Sancti- 


monialis Heydenheimensis Hodæporicon s. Willibaldi, 
dans les Ztinera hierosolimitana, publiés par la Société 
de l'Orient latin. [Genève, 1880], I, page 262). 

16 Il faut lire Mourrah ibn Kaab es Soulemy el 
Behry. Ce compagnon du prophète vint s’établir dans 
la province de Ourdounn et il y mourut l’an ç9 de 
lhégire (676). (Assad oul Ghabéh, t. IV, p. 238-239). 

Mouadh, fils de Djebel, fils de Amr el Khazerdjy 
mourut pendant la peste d’Amouas à l’âge de trente 
huit ans. (Assad oul Ghabéh, t. IV, p. 377-378). 

17 « De nombreuses citernes, et beaucoup de tom- 


aux pélerins l’empreinte du pied de Chouaïb sur une 
plaque de marbre. Non loin du tombeau est une 
charbre sépulcrale dans laquelle reposent, dit-on, les 
filles du beau-père de Moïse. Les voyageurs Juifs 
sont, au sujet de cette tradition, d’accord avec les 
musulmans. (Robinson, Biblical researches [Boston , 
1856], t. I, p. 378; Carmoly, Ziinéraires de la Pa- 
lestine, pages 18$ et 259; V. Guérin, Galilée, t. I, 
p.191). Hitthin est aussi le nom d’une localité située 
près de Ferema. 
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Salih et Dahiah el Kelby. Leurs corps reposent dans une caverne où 
gisent aussi, dit-on, ceux de quatre-vingts confesseurs de la foi. 


KaArr KANNA 2. 


On voit là un sanctuaire consacré à Younis (Jonas), ainsi que le 
tombeau de son fils. 
Roumah est une bourgade qui relève de Thabaryèh. Yehouda 
(Juda), fils de Jacob, y est enterré. Je parlerai de Juda dans le voyage 
d'Egypte. | 


Le bain de Thabaryèh ?. 


Ce bain, cité comme une des merveilles du monde, n’est point 
celui qui se trouve près la porte de la ville, non loin du lac. Le bain 
dont il est question ici, est dans un village dépendant de Thabaryèh 
et dans une vallée appelée Husseïinyèh; c’est un édifice antique, cons- 
truit, dit-on, par Salomon, fils de David. L’eau jaillit de douze ouver- 
tures au centre de ce vaste monument. Chacune de ses sources a, 
par la permission de Dieu, la vertu de guérir une maladie spéciale. 
L'eau est extrêmement chaude et sa limpidité est-parfaite; elle a bon 
goût et son odeur est agréable. 

Ce bain est fréquente par les personnes malades et infirmes, et par 
celles qui souffrent de douleurs chroniques et rhumatismales. 

Les eaux de ces différentes sources sont reçues dans un grand bassin 
où l’on peut nager. Leurs propriétés salutaires jouissent d’une répu- 
tation universelle. Je n’ai vu d’établissement thermal que lPon puisse 
comparer à celui-ci qu'à Birma sur les frontières de l’empire grec. 

J'en parlerai dans mon voyage de Roum. 


Lieux de visitation des environs de T'habaryéb. 


Sur la route qui conduit de Thabaryéh à Akkëh (S: Jean d’Acre) 
se trouve le village de Kafr Mandah. On assure que ce lieu est le 


19 Tous le voyageurs du Moyen Age qui ont par- est située dans la bande de terre portant le nom de 


couru la Palestine et la Galilée, ont donné la des- 
cription de ce village, témoin du premier miracle 
de N.S. Cf. Vogüé, Les églises de Terre Sainte. 
Paris, 1860, pages 355-356. 

20 Les géographes orientaux et, parmi eux, Edrissv, 
ont surtout parlé des bains qui se trouvent dans la 
ville même de Tibériade. La source thermale dont il 
est question dans le récit de Aly el Herewy et qui 


Ardh el Hammam portait autrefois le nom grec de 
Ammaus, corruption de l’hébreu Hammath qui sert à 
désigner des eaux chaudes. Cette source, auprès de 
laquelle Vespasien établit un camp retranché, est men- 
tionnée par Pline et par Joseph. Cf. Géographie d'E- 
drissy traduite par M. Jaubert. (Paris 1837), t. I, 
p- 347; Neubauer, Géographie du Talmud (Paris, 


1868), pp. 34-35: 
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même que celui qui est désigné sous le nom de Madian*. Nous 
avons déjà parlé d’un lieu qui porte ce nom, et qui est à l’est du 
Thour Sina (le mont Sinaï); il en sera encore question plus loin. Le 
tombeau de Séphora, femme de Moïse, est à Kafr Mandah. On y voit 
également le puits qui était recouvert par un rocher qui fut soulevé 
par Moïse. Ce prophète put alors se désaltérer ainsi que sa femme. 
On montre ce rocher encore aujourd’hui. On voit aussi à Kafr 
Mandah les tombes de deux des fils de Jacob. Ce sont, dit-on, celles 
de Achir (Aser) et de Nephtaly 3. 

Non loin de ce village s'élève la montagne de Thour (le mont 
Thabor) où, selon la tradition, Dieu adressa la parole à Moïse; 
c’est là que Moïse vit le feu et reçut du Très-Haut l’ordre de se 
rendre auprès de Pharaon. 

Kaboul est le village où sont enterrés aeux fils de Jacob qui sont, 
dit-on, Roumin (Ruben) et Semoun (Siméon). Il sera question d’eux 
plus loin Tous les villages que je viens de nommer sont rapprochés 
les uns des autres. | 

Nassirâäh (Nazareth) est la ville où se trouve la maison de Meriem, 
fille d’Imran, qui y naquit. Cette ville a donné son nom aux chrétiens. 
Non loin s’élève la montagne de Saïr 25. On trouve, dans le Pentateuque, 
une mention relative à Moïse, à Jésus et Mohammed, que la paix 
repose sur eux! Car il y est dit: « Dieu est venu de Sina et il a 
voulu être glorifié par Moïse sur le mont Sinaï ». Il y est dit aussi: 
« Il a fait paraître à Saïr un signe éclatant, annonçant que Jésus pa- 
raitrait à Nassirâäh consacrée »; et enfin: «Il a fait paraitre dans les 
montagnes de Faran un signe faisant connaître que Mohammed avait 
reçu le don de prophètie ». Telles sont les paroles du Pentateuque. 

Loudd est une ville où Jésus a réside. On y voit la maison de 
Meriem. Elle-est l’objet de la vénération des chrétiens. 


21 Le Qoran mentionne la ville de Madian ou des 
Madianites aux chapitres VII, V. 82, IX, V. 71, XI, 
V. 85, XX, XXII, XXVIII et XXIX. 

22 « À côté de ce puits, je remarque deux fûts mu- 
tilés de colonnes et trois cuves des sarcophages an- 
tiques dont l’une est ornée de disques et de guirlandes 
courant en festons d’un disque à l’autre ». (V. Gué- 
rin, Galilée, t. I, pp. 488). 

23 « D’Abalenon on se rend à Kafar Mandah. Ce 
village est renommé à cause d’un ancien monument 
sépulcral qui s’y trouve et qu’on dit être celui de 
Rabbi Akabia fils de Mahalaïl » (Les chemins de Jéru- 
salem, dans les Jtinéraires de la Terre Sainte, éd. 
Carmoly, page 255). « À Kafar Menda sont ensevelis 
Akabia, fils de Mahalaïl, Rabbë Issakhar et Rabban 
Siméon, fils de Gamaliel. Tous sont sous le village ». 
(Les sépulcres des justes, dans les ZTtinératres de la 
Terre Suinte, p. 383). Yaqout dans son Moudjem oul 
Bouldan (tome IV, p. 291) à copié textuellement la 
notice de Aly el Herewy sur Kafr Mandah. 


24 Kaboul est cité sous le nom de Caboul ou Ga- 
bul dans le livre de Josué, chap. XIX. V. 27. Cette 
ville était située sur la frontière occidentale du terri- 
toire d’Aser. Le village qui porte aujourd’hui le nom 
de Kaboul est à une lieue à l’est de Damoun sur la 
route de St Jean d’Acre à Sakhnin. (Relandus , Pa- 
Lestina ex monumentis veteribus illustrata. [Trajecti 
ad Rhenum, 1714], p. 668. De Saulcy, Dictionnaire 
topographique de la Terre Sainte. [Paris, 1876], p. 84. 
V. Guérin, Galilée, pp. 422-424). 

2$ «Scir, mons in terra Edom, in qua habitavit Esau 
» in regione Gebalena, quæ ex eo quod Esau pilosus 
» esset et hispidus. Seir id est pilosi nomen accepit… 
le meminit montis Seir et Isaias in visione Idumeæ. » 
(Eusebii Onomasticon..……. ed. Larsow et G. Parthey 
[Berolini, 1862], p. 337). M. de Vogüé a dans les 
« Eglises de Terre Sainte » réuni tous les renseigne- 
ment et toutes les traditions relatives à Nazareth, 
fournis par les relations de voyageurs chrétiens du 
Moyen Age. Yaqout qui a copié la notice consacrée 
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MEDINET AKKA 


(La ville de S° Jean d’Acre). 


Je devrais parler de cette ville lorsqu'il sera traité des sanctuaires 


qui sont dans les villes de la côte de la Syrie. 


Je ne la mentionne 


ici que parce qu'elle est près du lieu où se trouve la source du Bœuf 


(Aïn el Baqar). 


C’est de cette source que, suivant la tradition, 


est sorti le bœuf 


dont Adam se servait pour labourer la terre. Au-dessus d’elle, s'élève 
un mechhed ou chapelle, dédié à Aly, fils d’'Abou Thalib. Les Francs 


voulurent le convertir en église; 


ils placèrent un gardien charge d’y 


faire exécuter les travaux nécessaires et de le surveiller. Le lendemain, 
cet homme déclara avoir vu en songe un personnäige qui lui avait 


adressé la parole en ces termes: 
dis leur de rétablir le mechhed, 
tira ee, 


« Je suis Aly, 
sinon quiconque demeurera ici pé- 


fils d’'Abou Thalib; 


Les Francs ne tinrent aucun compte de ces paroles et placèrent 


un autre gardien. 


Le lendemain, on le trouva mort. 


Les Francs re- 


noncèrent alors à transformer ce mechhed en chapelle pour leur culte, 
et il est resté réservé aux musulmans qui y font leurs prières. 

Le tombeau que l’on dit être celui de Salih est près de la Qibléh 
de la grande mosquée. Mais la vérité est que ce prophète est enterré 


à la Mekke 27. , 


On visite aussi le tombeau de Akk, le fondateur de la ville. Si l’on 
en croit la tradition, Akk aurait eu le don de prophétie. 

La plaine de S' Jean d’Acre à vu succomber un grand nombre de 
guerriers qui ont donné leur vie pour la foi, dans les batailles qui s’y 
sont livrées depuis l’année 8$ (1187) jusqu'à l’annce 87 (1189). 
Pendant ces deux années, on n’a cessé de combattre pour le triomphe 


de l’islamisme. 


par Aly el Herewy à Nazareth, dit, dans son Moudjem 
el Bouldan, (tome III, page ïj, et tome IV, p. 279) 
que les passages du Pentateuque relatifs à Moïse, à 
: Jésus et à Mahommed se trouvent dans le dixième 
cahier, chapitre V. 

26 La source du bœuf était également vénérée au 
Moyen Age par les Juifs, les chrétiens et les musul- 
mans. Ibn Djobaïr nous apprend dans la relation de 
voyage que les musulmans avaient conservé le Me- 
chhed placé sous l’invocation de Aly fils d’Abou Tha- 


lib, mais que les chrétiens y avaient placé un autel 
dans la direction de l’orient et que l’on voyait les 
chrétiens et les musulmans s’y livrer chacun aux pra- 
tiques de leur culte. (Travels of Ibn Jubair [Leyde, 
1852], page 307). 

27 Ce tombeau de Salih placé dans la direction de 
la Mekke servait, pendant la domination de Francs, 
de Qiblèh à un petit oratoire où les musulmans de 
passage à S. Jean d’Acre faisaient les prières cano- 


niques. (Ibn Jubair, Travels, pag. 307). 
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BEYROUT. 


On visite dans cette ville le tombeau d’elAouza’y, que Dieu lui 
fasse miséricorde ! #, 

Jbrahim, fils d'Edhem, est enterré à Djèbèléh, sur le bord de la 
mer. Je reviens à la route de Nablous (Naplouse). 

Sur la route de Naplouse à Jérusalem se trouve le village de Ladjoun 
où l’on voit un sanctuaire consacré à Abraham, l’ami de Dieu 5. 

Lawy, autre village, renferme le tombeau de Lawy (Lévy), fils de 
Jacob. 

Dhahr el Houmar (le dos de l’âne) est le bourg où est enterré 
Ben Yamin (Benjamin), le frère de Joseph 31. 

Sibisthin (Sébaste) est située dans le district de Filastin. C’est là 
que reposent Yahia (Jean) fils de Zekeria (Zacharie), sa mère et le 
prophète Elissa (Éliste). Il a été question ailleurs de la sépulture 
d'Élisée. On visite également, à Sibisthin, le tombeau de Cheddad 


fils d’Awes, et on y voit les ruines de monuments antiques 52. 


28 Un émir de la province de Gharb dans laquelle 
est située Beyrout a écrit, dans la première moitié du 
XVE siècle, une histoire de cette ville qui abonde en 
faits curieux. Il donne sur les légendes chrétiennes 
des détails que je crois devoir reproduire ici. « Les 
chrétiens, dit-il, croient qu’un dragon existait jadis 
à Beyrout. Les habitants de la ville s’arrétèrent à 
la résolution de lui conduire, tous les ans, une 
jeune fille destinée à être dévorée par lui. Le sort 
désigna, une année, la fille du seigneur de Beyrout. 
Elle fut menée de nuit à l’endroit où venait le dra- 
gon. Elle invoqua, dans ses prières, l’assistance de 
Dieu, et s. Georges lui apparut; celui-ci attaqua le 
dragon et le tua. Le seigneur de Beyrout éleva une 
église sur le théâtre de ce combat qui est près du 
fleuve. Les chrétiens représentent en peinture dans 
leurs églises cette prouesse de's. Georges et il en 
est peu qui ne possède un pareil tableau. Les chrétiens 
croient que s. Georges était né à Loudd et qu’il fut 
mis à mort dans le Haouran par un prince idolâtre. 
La fète de s. Georges est célébrée dans tous les 
pays. À Beyrout cette fête est désignée sous le nom 
de Id en Nehr (la fête du fleuve). Ce jour-là, les 
habitants de la ville, chrétiens et musulmans se ren- 
dent au bord du fleuve. C’est pour les musulmans 
une pratique blâmable. Cette fête a lieu le 23 du 
mois de Nissan (avril). Les chrétiens reconnaissent 
aussi comme sainte, Barbarah (Ste Barbe). Elle est 
à Beyrout, l’objet d’une vénération particulière et 
elle a une fète spéciale. On croit aussi qu’il y avait 
dans lPéglise des Francs un tableau en bois sur 
lequel était peint le Messie. Un juif lui donna un 
coup de couteau et le sang çoula de cette blessure. 


Ce tableau fut transporté à Constantinople et on 
bâtit une église pour l’y placer. Les Francs professent 
un grand respect pour cette image ». ( Tar:kh Beyrout, 
ms. de la Biblinthèque nationale, f. arabe 831, £° 4). 
Le célèbre jurisconsulte Abder Rahman Ibn Amr el 
Aouzay mourut en l’année 1 57 de l’hégire (A.D. 773). 

29 Abou Ishaq Ibrahim fils d'Edhem était origi- 
naire de la ville de Balkh et appartenait à la famille 
des princes qui gouvernaient le Takharistan. IL em- 
brassa la vie confemplative et mourut en l’année 161 
de l’hégire (777). 

30 Ladjoun est l’ancienne ville de Mageddo qui 
reçut, sous la domination romaine, le nom de Legio. 
Elle est situé dans la province de Ordounn à dix 
milles de Thabarièh et à quarante milles de Ramlèh. 
On voit au milieu de la ville de Ladjoun un roche 
de forme ronde surmontée d’une coupole. C’est un 
sanctuaire consacré à Abraham. Une grosse source 
jaillit de dessous cette roche. On dit qu'Abraham se 
rendant en Égypte avec ses troupeaux, passa par cette 
ville : les habitants se plaignirent du manque d’eau 
au patriarche qui frappa le rocher de son bâton, et 
en fit sortir une nappe d’eau qui subvient avec abon- 
dance aux besoins de la ville, et qui sert aussi à 
arroser les vergers et les fermes. (Yaqout, Moudjem 
oul Bouldan, tome IV, page 351). 

31 Yaqout se borne à copier textuellement la no- 
tice de Aly el Herewy. (Moudjem oul Bouldan, t. II, 
page 582). 

32 Sébaste est l’ancienne ville de Samarie où Se- 
merôn: « Sepulcrum ejus (Abadiae) usque hodie cum 
» mausoleo Elisæi prophetæ et Baptistæ lohannis in 
» Sebaste veneratione habetur, quæ olim Samaria di- 
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NABLOUS. 


Hors la ville, s'élève une mosquée construite sur l’emplacement du 
lieu où Adam se prosterna pour adorer Dieu. C’est sur la montagne de 
Nablous que, selon la croyance des Juifs, eut lieu le sacrifice d’A- 
braham; il prétendent qu’'Ishaq (Isaac) était la victime désignée. Ils 
ont, pour cette montagne, une vénération particulière; elle porte le 
nom de Karizin. Il en est fait mention dans le Pentateuque. Les 
Juifs y vont faire leurs prières et ils ont un respect profond pour 
une source qui jaillit d’une grotte; il s’y rendent ‘en pèlerinage. 

La population de la ville se compose, en grande partie, de Sama- 
ritains 55. | 

Boulath est un village placé sur la juridiction de Nablous: on pré- 
tend que c’est là que Nimroud fit précipiter Abraham dans le brasier. 

On y voit aussi la fontaine de Khidhr (Elie) et le champ de Joseph. 
Ce patriarche y est enterré au pied d’un arbre. Cette assertion est la 
plus vraie: Quant à la tradition relative à Nimroud, je dois dire qu’il 
résidait dans l’Iraq et que c’est dans cette contrée qu’il fit jeter Abraham 
dans le brasier. Je parlerai plus loin de ce fait, s’il plaît à Dieu. 

Aouerta est un village sur la route de Nablous à Jérusalem. Les 


tombes de Youcha, fils de Noun (Josué) et de Moufadhdhal, cousin 


» cebatur » (Eusebii, Onomasticon). Cf. Relandus, 
Palæstina, pages 980-981. 

S. Willibald (723-726) fait mention des tombeaux 
de S. Jean, d’Elisée et d’Abadiah. « Sed postquam illa 
» (Samaria)confracta fuerat, construebant iterum unum 
» castellum ubi prius erat Samaria et vocabant illud 
» Castellum Sebastiam. Et ibi requiescunt nunc sanctus 
» Johannes Baptista et Abdias et Heliseus propheta ». 
(Sanctimonialis Heydenheimensis Hodæporicon S, Wil- 
livaldi, dans les Ttinera hierosolomytana publiés par 
la Société de l’Orient Latin, I, page 269). 

Sebastiéh à deux heures et demie de marche au 
nord-ouest de Naplouse, On y voit de très belles co- 
lonnades et des ruines de plus haut intérêt. Topo- 
graphie de la Terre Sainte p. 

Cheddad fils d’Awes vint se fixer en Syrie dans le 
district de Filasthin où il mourut en l’année $8 de 
lPhégire (A. D. 677) à l’âge de soixante-quinze ans. 
Si l’on s’en rapporte à une autre tradition, son tom- 
beau se trouverait à Jérusalem auprès de la porte 
appelée Bab er Rahmèh (la porte de la miséricorde); 
Bab er Rahmèh est une des portes de l’encente du 
Haram ech Chérif. 

33 Cf. Relandi Paleslina. pag. 1004. 

Toutes les traditions relatives à Sichem et au mont 
Garizim sont déjà rapportées par le pélerin de Bor- 
deaux. « Ibi (in Neapoli) est mons Garizim. Ibi di- 
» cunt Samaritani Abraham sacrificium obtulisse, et 


» ascenditur usque ad summum montem gradibus nu- 
» mero CCC. Inde ad pedem montis ipsius Îacus est, 
» cui nomen est Sichem. Ibi est monumentum, ubi Io- 
» sephus positus est, in villa, quam dedit ei Jacob pa- 
» ter eius ». llinerarium a Burdigala Hierusalem usque 
(333) dans les Ztinera et descriptiones Terræ Sancte 
publiés par la Sociéte de l’Orient latin, [Genève 1877], 
tome I, page 16). 

On peut consulter la description du mont Garizim, 
et celle des Balathat ou douze pierres plates qui, selon 
les Samaritains, ont été placées par Josué sur le 
mont Garizim pour former Î’autel des holocaustes 
dans la Description de la Palestine par M. V. Guérin 
— Samarie, tome I, pages 424-429. 

Phocas qui visita Naplouse en 118$, mentionne le 
champ de Joseph, Selon la tradition chrétienne, le puits 
de Khidhr serait celui de Jacob. « Ad radices montis 
» (Gerizim) est ager quem Jacobus Josepho filio suo 
» dedit, in quo est puteus Jacobi ». Boulathah serait, 
si l’on se rapporte à l’assertion de Aly el Herewy, le 
nom du village bâti sur l'emplacement de l’antique 
Sichem, « Aouerta est je suppose, dit Yaqout, un mot 
» hébreu, C’est le nom d’un hameau du pays de 
» Nablous. Le corps du prophète Ouzeïir (Esdras) 
» répose dans une caverne. Youcha ibn Noun, Mou- 
» fadhdhal cousin d’Aaron et soixante dix prophètes y 
» sont, dit-on, enterrés. (Yaqout, Moudjem oul Boul- 
» dan », tome III, page 745). 
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de Haroun (Aaron), sont dans une caverne où reposent aussi, dit-on, 
les corps de soixante-dix prophètes; on conserve, dans la mosquée 
du village de Seyhoun le tabernacle et la table 54. Mais la réalité est 
que la table est dans le sanctuaire de Seyhoun (Sion). On m'a assuré 
que Jacob demeurait à Seyhoun et que Joseph partit de ce village en 
compagnie de ses frères. Le puits, dans lequel il fut jeté, est entre 
Sindjil et Nablous, à droite de la route. Cette tradition est celle qui 
mérite le plus de créance 55. 


Lieux de visitation de la noble ville de Jérusalem et de ses alentours. 


La Qoubbet es Sakhrah (le dôme de la Roche, Templum Domini) 
est le lieu d’où le Prophète, que les bénédictions et la paix de Dieu 
reposent sur lui! a fait son ascension au.ciel. Le dôme recouvre 
cette roche sur laquelle le prophète est monté pour faire son voyage 
céleste; on y voit l’empreinte de son pied. J'y ai fait mes dévotions 
à l’époque de la domination des Francs. Cette roche s’étend, à lin- 
térieur du sanctuaire, dans la direction du sud au nord et elle est 
entourée d’une grille en fer. 

Aujourd’hui, il n’y a d’apparent que la partie qui se trouve dans 
la direction de la Qiblèh. Le sanctuaire lui-même est bâti sur une 
plate-forme surélevée. La roche a, au sommet, une grande palme de 
largeur ; la hauteur en est de deux coudées, et la circonférence de 
quatre. Sous le dôme de la roche se trouve une grotte qui porte le 
nom de Magharat oul Arwah (la grotte des Ames). Dieu y'a, dit-on, 
réuni les âmes des vrais croyants; on y descend par quatorze 
marches. On prétend que le tombeau de Zacharie se trouve dans 
CEE TOC EN 

J'ai lu, sur le plafond du sanctuaire , l’inscription que je transeris 
ici: « Au nom du Dieu clément et miséricordieux! Allah est le seul 
Dieu! Il n'y a pas d'autre Dieu que lui! Il est le vivant, l’éternel. 
Il n’est saisi ni par l’assoupissement ni par le sommeil. Tout ce qui 
existe, dans les cieux et sur la terre, est à lui » 36. Cette inscription 
est en mosaïque dorée. 

La Qoubbet es Sakhrah a quatre porches; je l’ai visitée, au temps 
des Francs en l’année 569 (1173). On y voyait, en face de. la.porte 
qui s'ouvre vis à vis de la grotte des Ames et près de la grille de 
fer, une image de Salomon, fils de David; à l’ouest de la grille était 


34 Seylon est l’ancienne ville de Silo ou Syloun researches, tome TITI, pages 269-270. Dictionnaire to- 
mentionnée au verset 19 du chapitre XXI des Juges. pographique de la Terre Sainte, page 289, 
St Jerôme et Eusèbe la placent inexactement à dix 35 Yaqout, tome Lil, page 162, a reproduit ce 
ou douze miles romains de Neapolis dans la région que dit Aly el Herewy de Sindjil. Cf. Biblical  re- 
de l’Acrabatène, L’arche et le tabernacle furent searches, tome Il, page 266. 


longtemps conservés à Silo. Cf. Robinson, Biblical 36 Qoran, chap. Il, vers. 256. 
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une porte en plomb, au-dessus de laquelle on remarquait une figure 
de Jésus en or et enrichie de pierres précieuses 57. 

La porte orientale qui s’ouvre dans la direction de Qoubbet es 
Silssilèh (la coupole de la Chaîne) est surmontée d’un arceau sur le- 
quel on lit le nom &u khalife el Qaïm bi amr illah, prince des fidèles, 
le chapitre du Qoran « Souret oul Ikhlas » % et les mots: « Louange 
à Dieu! et gloire à Dieu ». Les mêmes inscriptions sont tracées 
au-dessus des autres portes et les Francs les ont laissées subsister 
sans y rien changer %. 

À l'est du dôme, on remarque la coupole de la Chaîne. C’est là 
que Salomon, fils de David, rendait la justice 4. Au nord de cette 
coupole se trouve la demeure des prêtres#. On y voit des colonnes 
et des objets dignes d’admiration. f’en parlerai dans mon ouvrage 
consacré à la description des édifices et des monuments de lanti- 
quite. 


Mesdjid el Agça (Mosquée d’el Agqça) #. 


Le Mihrab de David et celui d’'Omar ibn el Khaththab sont dans 
cette mosquée #3; les Francs les ont respectés. J'ai lu, sur le plafond, 
l'inscription que je transcris ici: « Qu'il soit sanctifié, celui qui a 
transporté, pendant la nuit, son serviteur du temple sacré de la Mekke 
au temple éloigné (de Jérusalem) dont nous avons béni l’enceinte. 

« Que Dieu accorde son aide à son serviteur et vicaire, Aly, fils 
de Hassan ed Dhahir li izaz din illah, prince des fidèles. Que Dieu ré- 


37 In introitu templi versus occidentem supra ves- 
tibulum Christi imago est circa quam hoc continetur 
epigramma « Hæc domus mea, domus orationis vo- 
» cabitur ». (loh. Wirzburgensis, Descriptio Terræ 
Sanctæ, apud Pezium, Thesaurus anecdotorum novis- 
simus. [Viennæ 1711], f°, tome E, col. 495. Tobler, 
Descriptiones Terre Sancte, (Leipzig 1874), p. 125). 

38 Qoram, ch. CXII. 

39 « Idem paries inferior est continuus præter quam 
» quod quatuor ostiis interrumpitur habens ad Orien- 


» tem ostium unum cui adjuncta est capella in honorem 


» Sancti Jacobi consecrata... ab Aquilone habens off- 
» cium unum versus claustrum Dominorum in cujus 
» superliminari plures litteræ Saracenicæ sunt appo- 
» sitæ... a mcéridie quoque habet ostium versus edifi- 


» cium Salomonis. Ab occidente habet ostium versus* 


» Sepulcrum Domini..…. utrumlibet istorum duorum 
» ostiorum videlicet ab Aquilone et ab Occidente sex 
» habet januas modo valvarum conjunctas; nam illud 
» versus meridiem habet quatuor illud vero ad Orien- 
» tem duas tantum ». (Ioh. Wirzburgensis, Descriptio 
Terre Sanclæ, apud Pezium, Thesaurus anedotorum no- 
vissimus, col. 495). 

40 « C’est, dit Moudjir ed Din, une coupole très-élé- 
gante soutenue par des colonnes de marbre. Elle 


s'élève entre le dôme de la roche et l’escalier du 
Boraq. On y compte dix sept colonnes sans compter ; 
celles du Mihrab. La chaine qui lui a donné son nom 
pendait du ciel. Lorsque deux hommes ayant une 
contestation se présentaient devant cette chaine, celui 
qui disait la vérité pouvait la saisir: elle échappait 
à celui qui mentait ». (Histoire de Jérusalem'et d’ Hé- 
bron, édition du Kaire, 1280, pages 112, 373). 

41 L’habitation des chanoines de la règle de St Au- 
gustin établis par Godefroi.de Bouillon. 

42 Le lecteur trouvera les plus amples détails sur 
la coupole de la roche et le Mesdjid el Agqça dans 
l'ouvrage publié en 1864 par M. le Mis de Vogüé : 
Le temple de Jérusalem, monographie du Haram ech 
cherif, pages 90-97 et 99-103. 

Le D' Barclay a également donné une description 
de ces deux sanctuaires dans le « City of great King. 
(Philadelphia), s. d., 462-sor. 

Moudjir ed Din a résumé dans son histoire de Jé- 
rusalem et d’Hébron tout ce qui a été écrit avant 
lui, (Histoire de Jérusalem et d'Hébron, traduite par 
M. Sauvaire, Paris, 1876). 

43 Cf. Histoire de Jérusalem et d’Hébron, traduite 
par M. H. Sauvaire, pages 97-98. 
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pande ses bénédictions sur ses ancêtres dont la vie a été pure, et sur 
ses nobles enfants. Notre maître, le Vézir illustre, celui qui a été 
choisi par le prince des fidèles et qui lui est sincèrement dévoué, 
Aboul Qassim, Aly fils d’'Ahmed, que Dieu daigne lui accorder son 
assistance et son appui! a ordonné de construire et de dorer cette 
coupole. Ce travail a été achevée le dernier jour du mois de Zil 
Qaadëh de lan 426 (6 octobre 1035). Il est l’œuvre de l’ornema- 
niste Abdallah, fils de Hassan, originaire de Misr (Vieux Kaire) 4# ». 

Toutes ces inscriptions, et le fond sur lequel elles sont tracées, sont 
en mosaïque dorée. Celles qui sont sur les portes contiennent des 
versets du livre sacré et les noms des khalifes. Les Francs ne les 
ont pas dégradées #5. 

J'ai relevé sur une pierre, l'inscription suivante: « La longueur de 
l'enceinte du Mesdjid el Aqcça est de sept cent coudées royales et la 
largeur de quatre cent cinquante-cing. » Cette pierre est encastrée 
dans la muraille de l’enceinte, du côté du nord ‘6. 

Le portique attenant à la partie de la mosquée recouverte par la 
coupole s’appuie sur seize colonnes de marbre et sur huit piliers. 

Le dôme de la Roche est soutenu à l’intérieur par quatre piliers et par 
douze colonnes. Seize fenêtres, percées tout autour, y font pénétrer la 
lumière. Le dôme a cent-soixante coudées de circonférence. Cet édi- 
fice, avec ses dépendances et y compris la coupole de la Chaîne, couvre 
une surface de quatre cent quatre-vingt-deux coudées. 47, 


44 Je croïs devoir donner ici le texte de cette 
inscription qui mérite une attention particulière. 


HAS XRiAO X —s Lo DE RCE C 


Go te iett STRESS 
g \ : 45 Ces portes de bronze portent le nom et les titres 
(a js Mai 5 WARS & Os du Khaliphe Mamoun. Nassiri Khosrau dit, dans sa 
À 1 21 relation, qu’elles ont été faites à Baghdad. 
PT -Ch) D aveh à et,* Nan à | 46 Cette pierre existe encore aujourd’hui à la place 
F M : . Pons: indiquée par Aly el Herewy. M. Alric, drogman chan- 
AN) C Je À» US, L & N)\ celier au consulat de France à Jérusalem, a eu l’obli- 


geance de m’en envoyer l’estampage. On’ y lit ces 


sd! (5? de #4}, 2 AN Dax) mots : 


DSTI ANŸ BESLE Jelil Fes sy) AN) pas 


. L « \ 
Ui de » ads 4! Sllu » le qu mil JL 
i ty ee . + . 

y! GENE AN, y—* ># (LS XL æ> xd SE AE Cham 

ÿ h RAEUET é \ r , 0 Q 
Le À Aav Logsls si, as) s ND JE: SA sb DE Chu s Aug » 
. A i : ait h 1 « Au nom du Dieu clément et miséricordieux : La lon- 
CSkA 8 b Ji LS 4w Ÿ= F4 Di gueur du Mesdjid est de sept cent cinquante coudées 
: 4 ” He et sa largeur de quatre cent cinquante cinq coudées. 

NF! C5? de gas nr a%10) LE 0 La mesure est la coudée de roi », 

47 Le dôme de la roche a été décrit dans les plus 


k $ à A] 
Hs ES MX » sys AN! 3 A grands détails par tous les écrivains musulmans qui 


… : : QUES ont donné Îa description de Jérusalem. Moudjir ed Din 
Cry À AN 5 ArAÏI ss Ph à leur a emprunté tous les détails qu’il rapporte dans son 
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La grille en fer qui environne la roche a deux fois la hauteur d’un 
homme fi. 

Les portes qui donnent accès dans ce sanctuaire sont au nombre 
de quatre. L’une s'ouvre dans la direction de Bab er Rahmèëh (la porte 
de la Miséricorde), l’autre dans celle de Bab Djebrayl (la porte de 
Gabriel); la troisième est placée en face de la Qibléh et la quatrième 
vis-à-vis de la coupole de la Chaîne. Ce dernier monument a soixante 
pas de tour. 

La caverne des Ames (Magharet oul Arwah) à la hauteur de la 
taille d’un homme; sa superficie est de onze pas, de l’est à l’ouest, 
et de treize, du nord au sud. On y descend par quatorze marches. 

Une lucarne, pratiquée dans la voûte du côte de l'Orient et qui a 
une coudée et demie de largeur, y fait pénétrer la clarté du jour. La 
orotte a cinquante coudées de tour 42. 

La galerie du Mesdjid el Aqça a une largeur de quinze pas. La 
ie a soixante coudées de haut et quatre-vingt-seize de circon- 
férence; l’édifice qu’elle surmonte a cent soixante coudées carrées. 

La mosquée el Aqça s'étend du sud au nord sur une longueur de 
cent quarante-huit coudées. 

Au-dessous de la mosquée, sont les écuries où étaient attachés les 
chevaux de Salomon, fils de David. On y voit des pierres de dimen- 
sions effrayantes. Les mangéoires des chevaux existent encore aujour- 
d’hui s. 


Non loin de là est la chapelle souterraine qui porte le nom de 


Berceau de Jésus 5. 


histoire de Jérusalem et d'Hébron, pages 35, 48, 104 
de la traduction de M. H. Sauvaire. 

48 M. de Vogüé a donné dans le Haram ech 
Chérif ou description du Temple de Jérusalem (page 95) 
ie dessin de cette grille. La Sakhrah était avant la 
domination franque entourée d’une balustrade en 
marbre. Nassiri Khosrau. Sefer Naméëh page 28 du 
texte persan et page 91 de la traduction française. 
(Paris, 1881). 

49 À l’angle sud-est, on trouve une petite porte 
par laquelle on descend sous le rocher dans une espèce 
de chambre assez spacieuse, blanchie à la chaux et 
éclairée par quelques lustres qui pendent de la voûte. 
Cette chambre souterraine mesure huit à dix mètres 
de diamètre... Mais ce que cette chambre souter- 
raine présente de plus remarquable, c’est une dalle, 
qui, frappée par le bâton de l’imam ou le pied du vi- 
siteur, donne une s@norité claire qui révèle l’existence 
d’une cavité... Cette dalle recouvre, en effet, un 
puits profond que les musulmans appellent ir el erwah 
le puits des âmes et sur lequel les légendes ne man- 
quent pas. (Une visite au temple de Jérusalem et à la 
mosquée d'Omar dans le Bulletin de la société de géo- 
graphie, 1861, page 388). 

so M. le D* Barclay a donné une intéressante des- 


cription des substructions qui s'étendent sous le sol 
du Mesdjid el Aqça. (The city of the great King. [Phi- 
ladelphia, s. d.], pages 503-511). 

st « . . . . En face du mur du Nord se trouve une 
mosquée souterraine à laquelle on n’arrive qu’en 
descendant un grand nombre de marches. Cette cha- 
pelle a vingt guez sur quinze. Le plafond qui est en 
pierres repose sur des colonnes de marbre. C’est là 
que sé trouve le berceau de Jésus, sur qui soit le sa- 
lut. Ce berceau est une pierre, et il est assez grand 
pour qu’un homme puisse y faire sa prière; je Py 
ai faite. On l’a solidement fixé au sol afin qu’il soit 
immobile. C’est dans ce berceau que Jésus était couché 
dans son enfance et qu’il adressait la parole aux hom- 
mes; il occupe la place du Mihrab.... On voit sur une 
colonne l'empreinte de deux doigts comme si elle 
avait été saisie par quelqu'un. On dit que Meriem 
au moment d’accoucher l’a prise avec ses doigts. 
Cette mosquée est connue sous le nom de « Berceau 
de Jésus », Un grand nombre de lampes en cuivre 
et en argent y sont suspendues et y brülent toutes 
les nuits ». (Nassiri Khosrau, Sefer Namé, page 24 
du texte persan et page 78 de la traduction française). 
Cf. Moudiir ed Din, Histoire de Jérusalem et d’Hé- 
bron, traduite par M. H, Sauvaire, 1876, page 103. 


604 C. Documents — IV. Doc. divers. 

La piscine appelée Birket Beni Israyl est au nord du Mesdjid el 
Aqça. Bokht Nassar (Nabuchodonosor) la combla, dit-on, avec les 
têtes coupées des Israëlites. 

On voit, à Jérusalem, dans l’église des Jacobites un puits où, si l’on 
s’en rapporte à la tradition, Jésus fit ses ablutions et reçut la con- 
version de la Samaritaine. On visite, par dévotion, ce puits qui est 
l'objet d’une vénération particulière. 

C’est à Jérusalem que se trouvent la tour de David et le mihrab 
de ce prophète dont Dieu a fait mention dans le QoraN #. 

Parmi les lieux de visitation, situés en dehors de Jérusalem, je ci- 
terai Aïn Selwan (la fontaine de Siloë). Son eau ressemble à celle 
du puits de Zemzem; la source est sous la roche de la Sakhrah et 
elle paraît au jour dans la vallée qui s’étend au sud de la ville 5. 

Il y à aussi, hors les murs, l’église de Siloë que l’on désigne encore 
sous le nom de Seylag: c’est de là que Jésus, ainsi qu'on l’assure, 
fut enlevé aux cieux: et aussi celle de Seyhoun (Sion) où une table 
couverte de mets et destinée à Jésus, fils de Meriem et à ses 
disciples, descendit du ciel 51. 


Wadi Djehennem. 
(La vallée de Josaphat). 


C’est dans cette vallée que se trouve le tombeau de Meriem, mère 
de Jésus, que la paix repose sur lui! On y descend par trente-six 
degrés; la coupole est soutenue par seize colonnes de granit et de 

marbre; huit sont de couleur rouge, et huit de couleur verte. Il y a 
quatre portes, flanquées chacune de six colonnes de granit. Ce tom- 
beau fut converti en église et c’est aujourd’hui un mechhed dédié 
à Abraham, l’ami de Dieu. On voit à l’intérieur des morceaux anti- 
ques, des colonnes et des œuvres d’un travail admirable. 


s2 On peut consulter pour la tour et le Mihrab 
de David, l’Histoire de Jérusalem et d'Hébron de 
Moudiir ed Din, dans la traduction de M. H. Sauvaire, 


54 Cette table ou plutôt cette nappe était en cuir 
rouge; Dieu la fit descendre du ciel soutenue et coù- 
verte par deux nuages, pour Jésus et pour ses apôtres. 


pages 101 et 183; Qoran, chap. XXXVIII, v. 20. 
53 Le Qorar mentionne quatre sources dont deux 
sont d’eau courante et deux jaillissantes. Les sources 
d’eau courante sont celles de Beïssan et de Siloé; 
celles d’eau jaillissante, les sources de Zemzem et 
d’'Akka. Au milieu du XIe siècle les bords du ruis- 
seau de Siloë et les natatoria étaient couverts de 
maisons et de jardins qui avaient disparu quelques 
années après la prise de Jérusalem par les Francs. 


Sur cette nappe se trouvait un poisson frit sans 
écailles et sans arètes, entouré de poireaux. Près 
de sa tête était le vinaigre et près de sa queue le 
sel. Il y avait, en outre, cinq pains ronds sur chacun 
desquels était une olive, cinq grenades et cinq dattes 
sèches. Moudjir ed Din rapporte cette légende dans 
tous ses détails dans son Histoire de Jérusalem el 
d'Hébron, pages 144-148. 
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Lieux de visitation des chrétiens. 


Le plus important de tous est l’église connue sous le nom de 
Qoumamèéh. Cet édifice est cité parmi les merveilles du monde. Je le 
décrirai certainement dans mon ouvrage sur les monuments. J’en ferai 
connaître le plan et je rendrai compte de tout ce qui se trouve à 
l’intérieur. 

Dans cette église est le tombeau que les chrétiens appellent 
Qiamèh (Résurrection), parce qu’ils croient que c’est là qu’eut lieu 
la résurrection du Messie. Mais la vérité est que l'endroit sur lequel 
s'élève l’église était hors la ville et s’appellait Qoumamèh, parce que 
c'était là que lon jetait les immondices, que l’on coupait le poing 
aux malfaiteurs et que l’on crucifiait les larrons. Telle est la version 
de l'Évangile, mais Dieu sait mieux toutes choses 55. 

On voit, dans cette église, le rocher qui se fendit et de dessous le- 
quel surgit Adam, lorsque la croix y fut plantée. Cette église ren- 
ferme le jardin de Joseph le Juste et on y a le spectacle du feu sacre. 
Jai résidé assez longtemps à Jérusalem, pendant la domination des 
Francs, pour connaître leur manière d’être et d’agir. 


Rouie de Jérusalem à Medinet el Khalil (Hébron). 


Le tombeau de Rahil (Rachel), mère de Joseph, s’élève sur le côté 
droit de Ja route. | 

Beït Lahm (Bethléem) est le nom du village où naquit Jésus, que 
la paix soit sur lui, et où se trouvent les tombeaux de David et de 
Salomon. 

L'église de Bethléem est remarquable par la beauté de sa construction: 
elle est en marbre et couverte de mosaïques. Les colonnes sont ad- 
mirables. La date de sa fondation remonte à plus de douze cents 


ss Le voyageur persan Nassiri Khosrau qui visita » est posée sur chacun d’eux: elle leur donne un vif éclat 
Jérusalem en 439 de l’hégire (A. D. 1047) à donné » et les préserve sans que l’on ait besoin de les couvrir 
dans sa relation une courte description de l’église » d’un rideau. On les garantit ainsi contre la poussière. 


du S. Sépulcre qui venait d’ètre reconstruite après » Les serviteurs de l’église nettoient ces verres tous les 
avoir été rasée par l’ordre du khalife d'Égypte El » jours. Il y a, en outre, plusieurs lieux consacrés dont je 
Hakim bi amr illah. » ne ferai pas la description pour ne point allonger 


« L'église de Qoumamèh, dit-il, a de vastes pro- 
» portions; elle peut contenir huit mille personnes. 
» Elle est magnifiquement décorée de marbres précieux, 
» de sculptures et de peintures. On voit à l’intérieur 
» des brocards de Grèce et des peintures, et on a pro- 
» digué l’or dans son ornementation. On remarque, 
» en plusieurs endroits, l’image de Jésus monté sur un 
» âne et les portraits d’autres prophètes, tels que ceux 
» d'Abraham, d’Ismayl, d’Isaac, de Jacob et de ses 
» enfants. Ces tableaux sont enduits d’un vernis fait 
» avec de l’huile de Sandaros. Une plaque de verre mince 


mon récit. Dans un endroit de cette église, on voit 
divisée en deux parties la représentation du paradis et 
de l’enfer. Sur une moitié se trouvent les élus et le 
paradis, sur l’autre les damnés et l’enfer. On ne sau- 
rait contempler rien de pareil dans le monde entier. 
Un grand nombre de prêtres et de moines attachés à 
cette église y lisent l’évangile, y font leurs prières 


et s’y livrent nu:t et jour à des actes de dévotion ». 


(Sefer Naméëh, pages 35 et 36 du texte persan, et 
pages 107-108 de la traduction française). 
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ans, ainsi que le fait est constaté par une inscription gravée sur une 
poutre et qui, jusques à nos jours, n'a subi aucune altération 5. 

On voit aussi dans ce village le mihrab d’'Omar fils d’el Khaththab; 
il est intact; les Francs l’ont respecté jusques à présent. 


MEepiNET EL KHaLiz (Hébron). 


La caverne où sont déposés les corps d'Abraham, d’Isaac, de Jacob 
et de Sarah et aussi ceux, dit-on, d'Adam, de Noé et de Sem, est 
dans cette ville. Elle se trouve sous le sanctuaire que l’on visite en 
pèlerinage 57. | 

Lorsque je me trouvais à Alexandrie en $75 (1179), j'ai entendu 
lire au cheikh Hañiz Abou Thahir es Selefy un opuscule écrit par 
un auteur dont le nom m’échappe. Je ne puis consulter mes li- 
vres, car ils m'ont été enlevés par les Francs à Khouweïlifèh, dans le 
combat qu’ils ont livré sous les ordres d’Inkitar (Richard, roi d’An- 
gleterre). Ce prince dépêcha vers moi une personne pour me pro- 
poser la restitution de ce qui m'avait été enlevé et me dédommager 
au double. Il me fit.prier de me rendre auprès de lus marsmienne 
voulus pas y consentir. Ces faits eurent lieu en l’année 588 (1192). 

Il était dit, dans l’ouvrage dont je viens de parler, que l’auteur se 
rendit en pèlerinage à Hébron et qu'il y rencontra le gardien du 
sanctuaire, qui était un Grec. Il se mit en rapport avec lui, lui offrit 
un présent et lui demanda de le faire descendre dans la caverne. Le 
gardien lui promit d'accéder à son désir, après Le départ des pélerins 
et lorsque la neige commencerait à tomber. Les étrangers partirent à 
cette époque. Le gardien vint alors le trouver et le conduisit près 
d’une dalle qu’il souleva. Il se munit d’une lumière et tous deux des- 
cendirent environ soixante marches. Ils entrèrent dans une caverne 
spacieuse où l’on sentait l’air circuler. Abraham était étendu sur un 
banc de pierre. Son corps était recouvert d’une étofle verte et Île 
vent agitait ses cheveux blancs. 

A côté de lui étaient Isaac et Jacob. Le gardien s’approcha alors 
d’un mur qui s'élevait dans la caverne; son compagnon voulut jeter 
les yeux derrière ce mur, mais on entendit une voix prononcer ces 
DIOtS : AU /LITIeTe, CE LIU ESP ALI CN 


se F4 NU 0 

s6 Vogüé, Les églises de Terre Sainte, pages 46- 
116. La basilique de Bethléem fut construite entre 
lès années 327 et 333. 

57 M. Quatremère a, dans sa traduction de l’« Histoire 
des sultans Mamlouks » de Maqrizy et dans l’appen- 
dice du 1°* volume (Paris, Ie partie, pages 239-252) 
réuni tous les détails qu'ont pu lui fournir les histo- 
riens Orientaux et les voyageurs Européens, sur la 
ville d’Hébron et le tombeau du patriarche Abraham. 


58 Le récit de cette visite à la caverne où sont 
déposés les corps des patriarches est dû au Cheikh 
Mohammed ibn Bekran qui, au commencement du 
IVe siècle de l’hégire, était Khatib du sanctuaire 
d’'Hébron, et qui sous le règne, du Khalife Radhi Bil- 
lah, exerça les fonctions de Qadi à Ramilèh. Le per- 
sonnage qui descendit dans la caverne se nommait 
Abou Bekr el Eskafy: il était accompagné par un 
vieillard nommé Sa’louk. Ibn Assakir dit avoir lu et 
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J'ai lu dans le Pentateuque qu’ Abraham acheta à Afroun, fils de Souhar, 
la caverne d'Hébron pour la somme de quatre cents dirhems et qu’il 
y enterra Sarah. Telle est la version du Pentateuque. Dieu sait mieux 
toutes choses. 

On visite, en dehors du sanctuaire, le tombeau de Joseph: mais le 
fait exact est celui que jai mentionné plus haut 5. . 

Voici ce qu'affirme lauteur de cet ouvrage, Aly el Herewy, que 
Dieu daigne lui pardonner ses péchés! 

Je me rendis à Jérusalem en $69 (1173) et je vis dans cette ville 
et à Hébron, des vieillards qui me racontèrent que sous le règne 
du roi Bardawil (Baudouin), un éboulement se produisit dans la 
caverne. Le roi autorisa quelques Francs à y entrer. Ils virent 
Abraham, Isaac et Jacob dont les linceuls tombaient en lambeaux. 
Ils étaient adossés contre les parois de la caverne et des lampes 
étaient suspendues au dessus de leurs têtes nues. Le roi fit renou- 
veler les linceuls et fermer la brèche. Ce fait eut lieu en l’année 
S13 (1119). Le chevalier Biran qui résidait à Bethléem et jouissait, 
parmi les Francs, d’une grande notoriété à cause de ses qualités viriles 
et de son grand âge, m'a dit être entré dans la caverne avec son 
père et avoir vu Abraham, Isaac et Jacob qui avaient la tête nue. 
« Quel âge aviez vous ? » lui demandai-je. « Treize ans, me répondit-il ». 
Il ajouta que le chevalier Djofry (Geoffroy) fils de Djordjy (Georges) 
avait èté chargé par le roi de renouveler les linceuls et de rée- 
parer la brêche de la caverne. Je demandai de ses nouvelles ; on me 
répondit qu'il était mort depuis longtemps. Si le récit qui m'a été 
fait est exact, j'ai parlé à une personne qui a vu Abraham, Isaac et 
Jacob en réalité et non en songe 6. 


Route de Jérusalem à Asqalan (Ascalon). 


Beït Djibrin est, dit-on, la ville dont Dieu a fait mention dans le 
chapitre de la Table (Souret oul Maydèh), dans le passage relatif à 
Moïse. « Entre, Ô mon peuple! dans la terre sainte que Dieu ta des- 
tinée. Ne vous tournez pas en arrière de peur que vous ne mar- 
chiez à votre ruine. Ce pays, Ô Moïse, répondirent ils, est occupé 


copié ce récit dans un recueil de traditions, et Mou- 
djir ed Din l’a inséré dans son histoire de Jérusalem 
et d’Hébron, pages 42 et 43 de l’édition du Kaire. 
11 se trouve aux pages 8 à 11 de la traduction de 
M. H. Sauvaire. 

sg Ce tombeau de Joseph s’élève à l’ouest en de- 
hors de l’enceinte du sanctuaire. Il fut découvert au 
X° siècle sous le règne du Khalife Mouqtadir Billah 
par Ibrahim ibn Ahmed el Khalendji. Une esclave du 


khalife qui résidait à Jérusalem fit construire une 
coupole au dessus de cette tombe. (Moudjir ed Din, 
Histoire de Jérusalem et d'Hébron , pages 64-6$ et 
pages 22-23 de la traduction de M. Sauvaire). 

60 Un extrait de çe passage de Aly el Herewy a 
été inséré par Yaqgout dans l’article qu’il a consacré 
à Hébron, et il a été reproduit en entier par Abdoul 
Ghany el Nabloussy dans la relation de son voyage 
en Palestine. (Ms. de mon cabinet, f° 89). 
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par un peuple de géants (Djebbarin). Nous n'y entrerons pas tant 
qu’ils n’en seront pas sortis. S’ils s’en éloignent, nous y entrerons 61 ». 

La ville des géants (Medinet oul Djebbarin) dont il est question 
dans ce passage révélé serait, selon certains auteurs, Rihha (Jericho) 
et selon d’autres Amman. Cette dernière opinion est plus exacte. 

On yoit à Beït Djibrin les ruines de monuments antiques ©. 

Sur le route de Beït Djibrin à AfSqalan est la vallée des Fourmis 
(Wadi en Niml) où, selon la tradition, Salomon adressa la parole à 
ces insectes 3, 

Asqalan est une noble cité et une place forte qui n'a pas sa pa- 
reille pour la beauté et la solidité de ses fortifications. On cite des 
traditions du Prophète qui la concernent. 

On voit à Asqalan un puits qu'Abraham a, dit-on, creusé de ses 
mains. | 

C’est dans un mechhed de cette ville qu'était conservée la tête de 
Husseïn, fils d’Aly. Elle fut transportée au Kaire lorsque les Frances se 
rendirent maîtres de la ville, en l’année 549 (1154). Moi qui suis 
l’auteur de ce récit, je suis entre à Asqalan en l’année $70 (1174) 
et j'ai passé une nuit dans la chapelle consacrée à Abraham. Le pro- 
phète, sur qui reposent la paix et les bénédictions de Dieu, m’ap- 
parut pendant mon sommeil. Plusieurs personnages l” entouraient. Je 
lui donnai le salut, lui baïsai la main et lui dis: « Qu'il serait beau, 
Ô prophète de Dieu, de voir cette place forte au pouvoir de Pisla- 
misme ! » — « Elle lui reviendra, répondit le prophète, et elle servira 
d'exemple aux hommes. » Je me réveillai et j’écrivis les détails de 
ce songe sur la muraille de la chapelle qui fait face à la Qiblèh, et 
J'y inscrivis la date. 

La prise de Jérusalem et celle d’Asqalan eurent lieu en 583 (1187). 
L'inscription que j'avais tracée en 570 (1174) a été vue par un grand 
nombre dé marchands et de gens de guerre. 

Le cimetière d’Asqalan renferme les corps de saints et de compa- 
gnons du prophète; mais on ne sait pas exactement où sont leurs 
tombeaux. Il en est de même pour les tombes qui sont à Gazza, 
à Acre, à Tyr, à Sayda et dans tout le pays du littoral. 

Gazza est une noble ville où l’Imam Chafey dont le nom est Mo- 


61 Qoran, chap. V, vers. 24 et 25. 63 On lit dans le Qoran (chap. XXVII, v. 17 et 

62 Beit Djibrin est l’ancienne ville de Baitogabra 18). « Un jour les armées de Salomon, formées de gé- 
ou Éleutheropolis. Le roi Foulques y fit construire » nies et d'hommes, se rassemblèrent devant lui.et les 
en 1143 un château dont la garde fut confiée aux * » oiseaux aussi. — Lorsque toute cette troupe arriva 
Hospitaliers , et qui était considéré comme inèxpu- » à la vallé des formis, une d'elles dit: O fourmis! 
gnable. Elle tomba au pouvoir de Saladin aprés la » rentrez dans vos demeures, de peur que Salomon et 
bataille de Hittin. Les historiens des croisades dé- » ses armées ne vous foulent aux pieds par mégarde...» 


signent cette place sans le nom de Gibelin. 
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hammed ibn Idris a reçu le jour. On y voit le tombeau de Hachim, 
fils d'Abdoul Menaf, aïeul du Prophète. Son nom était Omar 6. 

Qaissarièh de la côte est une ville au sujet de laquelle on a des 
traditions du Prophète, comme pour Asqalan et son ribath. Youbna 
est un village situé entre Jaffa et Asqalan ‘5. On y montre un tombeau 
que l’on dit être celui de Abou Horeïra. Nous avons déjà parlé de 
ce compagnon du Prophète. Dieu seul connaît la vérité! 

Ramlëh est une ville fort peuplée. Oubadeh, fils de Samit, y est 
enterré #. 

Amouas. On voit, en ce lieu, les tombeaux d’un grand nombre de 
compagnons du Prophète et de Tab qui y moururent de la peste. 
On cite parmi eux Abder Rahman ibn Mouadh ben Djebel et ses 
enfants, Harith, fils de Hicham, Souhaïl, fils de Amr et bien d’autres 
dont le lieu de sépulture n’est pas exactement connu. Il en est de 
même à Yarmouk, où beaucoup de compagnons du Prophète suc- 
combèrent les armes à la main et parmi eux Thoufail, fils de Amr 
et Ikramah, fils d’Abou Djahl. On ignore où sont leurs tombes, et 


le même fait est constaté à Adjnadeïn 67. 


64 Gazza, dit Khalil edh Dahery, est une belle ville 
située sur le terrain uni et qui produit des fruits en 
abondanee, On lui a donné le surnom de Dehliz oul 
Moulk (le vestibule du royaume). Elle est, en effet, 
la première ville que l’on rencontre quand on se rend 
d'Égypte en Syrie; Baudouin IIT fit relever les ruines 
de Gazza, l’entoura de solides fortifications et en 
confia la garde aux Templiers. Elle fut démantelée 
aux termes de la trève conclue entre Saladin et Ri- 
chard Cœur de Lion. Selon la tradition musulmane 
Salomon aurait vu le jour à Gazza. 

6$ Youbna est un petit village bâti sur une émi- 
nence sur le bord oriental du Wadi Roubin. Les 
croisés y bâtirent un château qui portait le nom 
d’Ibelin, Le tombeau de Roubin (Ruben) ètait nn 
lieu de pélerinage et il s’y tenait au Moyen Age une 
foire très fréquentée; Cf. Moudjem oul bouldan, tome IV 


pag. 1007. 


Archives de l'Orient latin, 1. 


66 Oubadèh fut envoyé en Syrie par le khalife 
Omar pour y exercer les fonctions de Qadi. Il résida 
s’abord à Hims, puis il se fixa à Ramlèh où il 
mourut en l’année 34 de l’Hégire, (A. D. 634). 

67 Amouas ou Imouas, selon l’orthographe adoptée 
par Zamakhchary, est, au rapport de Mohalleby, un 
joli village situé à six milles de Ramileh sur la 
route de Jérusalem; Amouas est l’ancienne ville qui 
a porté les noms de Emmaüs et de Nicopolis. Bela- 
zory dans son Livre des conquêtes (Kïtab el foutouh) 
a donné les noms des compagnons du prophète qui 
périrent dans ces deux batailles. (Liber expugnatio- 
num regnorum , ed. de Goeje; Lugduni Batavorum, 
1866, pp. 113, 114. 135-138). M. de Goeje en a re- 
tracé les péripéties dans son Mémoire sur la conquête 
de la Syrie (Mémoires d'histoire et de géographie orien- 
tales, Leyde, 1864, n. I). 
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LES REMEMBRANCES DE LA HAUTE COUR DE NICOSIE: 


LES USAGES DE NAXOS 


FRAGMENTS. 


Voici deux fragments juridiques sur ‘lesquels j'appelle l’attention: 

Le premier fait partie d’une série de textes aujourd’hui perdue, ou, du moins, 
non retrouvée, mais dont divers témoignages attestent l’existence au Moyen Age. 

Le second est un chapitre d'Usages ou Assises aussi nouvelles pour moi, que 
l’étaient, pour nous tous, il il y a peu d’années, les Assises d’Antioche si heureuse- 
ment découvertes, publiées et traduites en 1876, par les Pères Mékhitaristes de 
Saint Lazare. 


I: 
Fragment des Remembrances de la Haute Cour de Nicoste. 


Le manuscrit de la bibliothèque de Sir Thomas Phillipps n° 5684 est sur papier 
et du XVI° s. Il contient: 1° la traduction italienne de l’ouvrage de Jean d’Ibelin; 
2° la traduction italienne de l’ouvrage de Jacques d’Ibelin; 3° celle de G. le Tort — 
ces traductions sont publiées et connues ; — 4° la traduction italienne d’un petit texte 
français fort remarquable qui se trouve au t. Il, p. 427 des Assises de l’édition 
Beugnot; je ne sache pas qu’on ait signalé cette version italienne; $° enfin la tra- 
duction italienne d’un extrait de Remembrances de la Haute Cour de Nicosie: cet 
extrait fait l’objet de la présente notice. 

Les Remembrances remontent très-haut dans l’histoire du droit latin en Orient: 

Nous connaissons la date précise de l’installation d’un greffe à la cour d’Acre: 
c’est en 1250 que le sire d’Arsur propose de tenir des registres où l’on consigne- 
rait les conclusions des parties et les sentences du tribunal: La proposition fut 
adoptée et, peu après, la Cour du Vicomte (juridiction bourgeoise) eut ses registres 1. 


2 
.+ 


1 Beugnot, Assises, t, 11, p 242, 243, 349, 371. 
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Ce système s’introduisit plus tard à la Haute Cour. Il était en vigueur à la cour 


de Nicosie 2 comme a la cour d’Acre. 

C’est sans doute à l’aide de ces précieux registres judiciaires ou Remembrances , 

qu’un jurisconsulte anonyme avait compilé un recueil de jurisprudence dont voici 
le titre abrégé et traduit en italien: De’ casi seguiti et sententie fatte in Acre et in 
Cypro. Les commissaires vénitiens chargés, en 1531, de rechercher et de traduire 
les plus importants ouvrages du droit d'Outre-Mer signalent ce recueil en ces 
termes : 
@..... L’altro si chiama De’ casi seguiti et sententie fatte in Acre, mentre 3 si 
tenne li la corte da poi la perdita di Hierusalem et in Cypro in quelli medesimi 
» tempi, et consulti rechiesti da l’una corte à l’altra, che forono missi in scrittis poco 
da poi che si perseno le prime Assise in Hierusalem. Questa opera, quantunque la 
» sia stà poi redutta ne le prenominate Assise, che hora si ha de l’alta corte, pur 
è di molta autorità et conforme ad esse, et similiter bisognando si potrà poi tra- 
» dure con tempo ». 

De ce recueil ainsi décrit en 1531 nous ne savons rien de plus que ce que nous 
ont appris les Vénitiens; mais un court extrait des Remembrances de la Haute Cour 
de Nicosie a été traduit en italien et transcrit dans le ms. de sir Thomas Philipps 
5084. IL est ainsi annoncé dans le ms.: Copia tratta dal libro delle Remembranxe 
de lalta corte. 

Nous possédons depuis longtemps des extraits considérables des Remembrances de 
la Segrète de Nicosie pour les années 1468- 1469 : ils ont été publiés par M. de Mas Latrie 
dans sa belle et abondante Histoire de Chypre. Bien qu’une des divisions des Re- 
membrances de la Segrète se rapproche beaucoup des Remembrances de la Haute 
Cour , puisque cette division contient uniquement des actes passés devant la Haute 
Cour 4, il faut bien se garder de confondre les Remembrances de la Haute Cour 
avec les Remembrances de la Segrète où Cour des comptes. Ce sont deux séries abso- 
lument distinctes, tout comme la Haute Cour elle-même est distincte de la Segrète. 
La Segrète a ses registres; la Haute Cour a les siens Comment donc certains 
actes, passés devant la Haute Cour et déjà certainement consignés dans ses Remem 
brancés sont-ils encore enregistrés à la Segrète? La raison en est simple: ces actes 
intéressent le fisc, le domaine royal; voilà pourquoi ils passent par ce second en- 
registrement de la Segrète 5. Tous les actes publiés par M. de Mas Latrie sont 
dans ce. cas. 

Tout acte enregistré à la Segrète débute par cette formule: « Nos bien amés et 
» feaulls concélliers. Sachez que le . .. . . . . nous, pour nous et pour nos hers, 
» en la presence de partie de nos homes yci desous nommés chevaliers courch . . 
pr Havons etc. 

Et. à la fin: 

» Pour ce, vous mandons que ces, nos presentes doiés faire atacher o livre des 
» Remembrances et as autres escritures de nostre Segrete, et poursure et faire conme 
» susdit est. Donné à . .. Confermé. » 

Aucune formule de ce genre -dans les Remembrances de la Haute Cour, si j'en 
juge par l’extrait que je viens de signaler. L'acte débute ainsi: 

« Nel giorno di sabato, all’ 8 del mese di marzo 1420, etc. » 

C’est l’affaire elle-même, nue, pour ainsi dire, et dépouillée de toute formule de 


> 


se 
2 


A 


imprimés en italique, On les a pris quelquefois pour 


2 Je signale notamment cette allusion aux registres 
de la Haute Cour de Nicosie: « ensi comme par la 
haute court se contient « (acte de 1383- 1391, dans 
Mas Latrie, Histoire de Chypre, t. I], p. 397). 

3 Je considère ces mots mentre in . . . Hierusalem 
comme faisant partie du titre et comme devant être 


une réflexion des commissaires vénitiens (Mas Latrie. 
Histoire de Chypre, t. WI, p. 517). 

4 Mas Latrie, Histoire de Chypre, t, IX, pp. 245 
et suiv. 


s Cf. Beugnot Assises t. Il, p.242. 
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chancellerie, A la Segrète le roi transmet un acte passé devant une autre cour: 
on copie son mandemant. À la Haute Cour on prend note directement des actes 
et des jugements rendus. 

Le fragment des Remembrances de la Haute Cour que contient le ms, de sir 
Thomas Philipps 5684 peut être résumé en ces termes: 

« Alis Proth, femme de Paul de Tabarie 6, donne avec le consentement du roi, 
» représenté par l'amiral Pierre le Jeune, son fief de Tamassos (ou Tarmassos) à 
» sa fille Andriole et aux descendants directs et légitimes d’Andriole ». 

Cet acte (de juridiction gracieuse) est du 8 mars 1420. Il fournit ainsi une date 
nouvelle pour l’histoire de l'amiral de Chypre, Pierre le Jeune dont on ne suivait 
pas la trace au delà du 8 décembre 1414 7. L 

La solennité de ce don par devant la Haute Cour est conforme aux traditions 
du droit d’Outre-mer. Nous lisons dans un document de 1338: 

« Les fiés que se donent par ses homes liges à ciaus qui doivent être sous-vas 
» se doivent donér par l’usaige devant le roi et la court et par persone qui aie tel 
» servize en son fié que il le puisse doner et que autrement le don qui se feïst 
» n’en vaut » $. 

Après cette introduction un peu longue, j'ai hâte de reproduire le texte du ms. 
de sir Thomas Philipps 5684. 


Copia tratta dal libro delle Remembranze de l’alta corte, lo infra °.….. 

Nel giorno de sabato, all8 del mese di marzo 1420 de Christo, el 
re in presentia de parte delle soi homini sotto nominati, ordind in 
loco de sua signoria, ser Piero Gienne, l’armiraglio de Cypro, 
ser (.2..)'° de Montclif ‘‘, ser Zuan de Milmars, corte ? ; et comando 
chel ditto armiraglio, el qual è ordinato in loco del re, in la pre- 
sentia della ditta corte, debia aldir dame Alis Prot, moghie del ser 
Polo de Tabaria qualmente ella vora dar il suo feudo di Tamaso 5, 
per el consentimento et voluntà del dito signore re, dal quale ella 
tien el dito feudo, et per lo poter che el signor re li dona al pre- 
sente, et similmente per consentimento et voluntà del suo marito, 
che deve esser presente, el qual feudo e il prastio di Tarmasso, che 
è ala contrada del Carpasso et una parte al casal di Coronia, con 
tuti soi dreti, rasone , usanze et pertinentie a sua fiola Andriola, la 
qual & sua dretta herede; come far lo puo segonto l” assisa del dito 
reame , e a soi heredi descendenti dal suo corpo della dita Andriola 


6 Forme ancienne: Tibériade. Je ne sais si ce Paul 
de Tabarie appartient à la famille des princes de Ta- 
barie. Si cela était , nous aurions un nom nouveau 
à ajouter à la liste de du Cange revue par M. Rey. 
Le dernier des princes de Tabarie qui figure sur cette 
liste est Jean, mort en 1402 (Du Cange, Les familles 
d’'Outre-mer, édit. Rey, p. 462). 

7 L. de Mas Latrie, L'ile de Chypre (Paris, 1879), 
p. 345. L’épitaphe de Pierre le Jeune a été trouvée 
par M. de Mas Latrie à Nicosie: malheureusement 
la date de la mort est effacée. 

8 Traité de 1538 entre Hugues IV et la Répu- 
blique de Gènes dans Mas Latrie, Hist. de Chypre, 
t.C11, per 74; 


9 Il faut probablement complèter avec le mot 
scrillo où scripto. Après infra scripto un mot abrégé 
qui donnerait, semble-t-il, millesimo. 

10 Le manuscrit donnerait ici Curas. 

11 Entre Monticlif et ser un di qui me paraît 
inutile. : 

12 Sur cette formule, conf, Mas Latrie, Histoire 
de Chypre, t. 1II, p. 245, n..8. 

13 Je trouve un Tamassos dans le district d’Orini 
et Tyliria, mais non dans le Karpas. Il y a là une 
difficulté géographique que je ne suis pas en mesure de 
résoudre. Plus: bas, j'ai lu et je laisse Tarmassos qui 
est peut-être la vraie forme et que je ne trouve pas 
davantage. 
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de legitimo matrimonio, con tal conditio che se Iddio facesse il suo 
comandamento della dita Andriola et degli soi heredi descendenti dal 
suo corpo de legitimo matrimonio, il dito feudo possi cader, demorar, et 
esser della ditta dame Alis Proth et delli soi heredi descendenti dal 
Proth il ‘+ dito feudo, si come se la presente donatio fatta non fosse. 


A6 


Fragment des Usages de Naxos. 


Lo 


Nous ignorions complètement jusqu'à ce jour l’histoire juridique de l’Archipel 
et en particulier celle du duché de Naxos. Un document que j’ai eu la bonne for- 
tune de trouver dans un manuscrit du British Museum ouvre à cet égard des ho- 
rizons nouveaux. 

Le manuscrit du British Museum 8512 (XV°* siècle) contient le texte bien connu 
des Assises de Romanie. Comparé avec l'édition de Canciani, le texte de ce ma- 
nuscrit n'offre pas de variantes importantes. Toutefois l’ordre des chapitres n’est pas 
toujours le même et l’explicit diffère dans Canciani et dans notre manuscrit: Voici 
l’explicit du ms. 8512: 

« Explicit liber de consuetudinibus imperii Romanie. Deo gratias. 

» Predicti autem ordines scripti et assemplati fuerunt per me Franciscum Blancho, 
» notarium cancellariæ, in MCCCCXXIIT, indictione prima, die XXIIIT Iulii ». 

À la suite des Assises de Romanie on a ajouté (fol. 21 v°) un fragment italien 
extrait des Usages (Usanxe) de Naxos. Naxos a donc eu, comme Antioche, comme 
la Romanie, ses Usages ou Assises, 

Les Usanze que mentionne notre manuscrit furent rédigées, si je comprends bien 
mon texte, par Jacomo Crispo, lieutenant de Naxos (Usanze del magnifico miser 
Iacomo Crispo loco tenente della Naxia). Il paraît naturel d'identifier Iacomo Crispo 
avec le personnage du même nom que mentionne Hopf:s et qui gouverna fort peu 
de temps Naxos à partir de 1494. Ce Crispo rédigea-t-il en entier les Usages de 
Naxos? Ne fit-il que complèter ou réviser un texte antérieur? C’est ce que nous 
ignorons entièrement : 

Le fragment du ms. 8512 peut se résumer ainsi: 

Lorsqu'une terré a été par acte constituée en fief à un vassal et aux hoirs de 
son corps (c’est-à-dire ici aux aînés), si le vassal après avoir possédé an et jour, 
obtient du suzerain légitime l’autorisation écrite de transmettre entre vifs ce fief à 
un autre de ses enfants ou à un parent, cette seconde autorisation et le don vau- 
dront, pourvu que le premier acte ait été détruit, et que le fils du parent ait eu 

endant 40 jours la saisine du fief; mais si le premier acte n’a pas été détruit 
et si l’autre fils ou parent n’a pas été mis en possession, l’autorisation du su- 
zerain reste sans valeur. 

A la suite de cet extrait se trouve la table des Usances de Romanie. Au folio 
22 v°; fragment d’une table que j'ai parcourue très rapidemènt et que j'ai n’ai pu 
identifier. k 

Je souhaite vivement que les Usages de Naxos dont on va lire un chapitre soient 
retrouvés un jour. Ces Usages et les Remembrances de la Haute Cour ajouteraient à 


.14 Cette répétition parait inutile. pædie, t. 86, p. 16. 
1$ Hopf, dans Ersch et Gruber, Al/gemeine Encyklo- 
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la collection des documents intéressant le droit latin en Orient, un contingent 
nouveau et fort important : 
Voici le texte lui-même: 


Lo infrascripto capitolo si & extracto dalle Usanze del magnifico 
miser [acomo Crispo locotenente della Naxia per mi Iohane Antonio 
Iordoano (?), cancellario della Naxia. 

Quando alcuno signor, sia chi si voglia, dona ad alcun terra de feudo 
et si fa lettre come le dona a lui e a li sui heredi del suo corpo, e mete 
lo in posessio, e sta in saysina publicamente ano e jorno, e poi intravien 
caso che lui chi have quel don lo dona ad altro et'impetra letre da quel 
signor che lui possa donar a quello altro suo fiolo over ad alcuno 
altro delli sui amici et fa li etiam lettre de donacion, s’el guastera le 
prime lettre lequali diseno a lui e a li sui heredi del suo proprio 
corpo, e mete in possessio quello altro suo fiolo over amico, loqual 
 dimora jorni XL in saysina pacificamente in sua vita, la seconda 
lettra sara de valor e lo don. Ma se non guasta le prime lettre e 
che non meta in posessio quelui in sua vita, le sue altre lettre ne 
lo don non sono de valor, perche da poi che la prima lettra si trova 
in pie, quella porta la hereditazio, pero che lo primo folo ë ‘ Lo 
herede de quelli che ha la lettre ad ‘7 heredi de corpo, pero che alguno: 
signor dapoi che l’a donado cum sue lettre ad una persona non puol 
disfar la sua donacion per donarlo ad un altro, sensa cason de dishe- 
ritanza. 


Paul VioLLer. 


16 Je corrige &; j'avais lu: et. me paraît un peu défectueux. Il y a peut-être une 
17 Je ne parviens pas à corriger ce passage , qui abréviation au dessus du d, 
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ÉTUDES SUR LES DERNIERS TEMPS 


DU ROYAUME DE JÉRUSALEM 


Le 


LA CROISADE DU PRINCE ÉDOUARD D’ANGLETERRE 


(1270-1274) : 


Le 24 juin 1268, dans un synode tenu à Northampton z, auquel 
assistaient le cardinal Ottoboni, Nicolas, évêque de Winchester et de 
nombreux seigneurs, le prince Édouard d’Angleterre avait, à la 
suite d’une solennelle prédication de la croisade et sur les pressantes 
instances du cardinal, fait vœu de prendre la croix. Son frère Edmond, 
le comte Henri l'Allemand, fils de Richard, roi des Romains, environ 
cent-vingt chevaliers, parmi lesquels vingt-deux seigneurs bannerets 5 


1 J'adresse mes plus sincères remerciements à M. 
Edmund Bishop, de Londres, à qui je dois une foule 
de renseignements utiles. 

2 Reinhold Pauli, dans Lappenberg, Geschichte En- 
glands IIL p. 832 et suiv. — Une histoire de la 
croisade d’Édouard, en grande partie tirée du Liber 
de antiquis legibus, qui était encore inédit à ce mo- 
ment, a été donnée par Sam. Bentley dans ses Ex- 
cerpta historica or illustrations of English history (Lon- 
don, 1833, p. 266-276). — Le fait qu'Édouard de- 
manda formellement au pape la permission d’entre- 
prendre la croisade, ressort des lettres de ce dernier 


pape citées par Tillemont, (Wie de saint Louis, V, 67); 
le 24 janvier 1268, Clément IV, communiqua à s. 
Louis la réponse qu’il avait faite au prince Édouard 
relativement à la croisade projetée par lui (Marténe, 
Thes. an., IT, $63 n., 583). Sur la prédication de la 
croisade de en 1260-1269 en Angleterre, v. Potthast, 
Reg. pont., n. 17964, 18569, 19125 s, 19351, 19707, 
19861, 20523; Raynald. Ann., 1268  s2. 

3 Lib. de antig. legibus (Camden society, 1846 
p.107); Wykes, Chron. 217, 218; (cf. Tillemont, V, 
68 et s.). Cette dernière chronique compte au nom- 
bre des croisés les comtes de Glocester et de Va- 
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et une grande quantité d'hommes du peuple suivirent son exemple. 
Puis des frères Prècheurs et Mineurs parcoururent les villes et les 
campagnes, exhortant tous les fidèles à prendre part à la croisade. 

Le rois. Louis qui dans le même temps était occupé activement à pré- 
parer une seconde croisade, fit alors inviter le prince Edouard à venir 
s’entendre avec lui à ce sujet. En conséquence Édouard se rendit à 
Paris, le 9 août. Là, après avoir opposé quelques difhcultés tirées 
surtout de son manque de ressources personnelles et de l’état d’é- 
puisement de son pays, il convint avec le roi de France des points 
suivants: s. Louis consentait à prêter au prince Édouard la somme de 
70,000 livres tournois; de cette somme, 25,000 livres étaient desti- 
nées au vicomte Gaston de Béarn qui voulait prendre part à la croi- 
sade, le reste exclusivement réservé au prince Édouard. La somme prêtée 
devait être restituce, sur les revenus de la Gascogne, dans l’espace 
de sept ans et par termes successifs: le premier, le 1$ mars 1273; le 
second , le 24 juin 1273; le troisième, le 1$ mars 1274; le quatrième 
le 24 juin 1274 et ainsi de suite. En outre Édouard promettait de se 
trouver rendu à Aigues Mortes le 2$ août 1270, et de livrer un de 
ses fils entre les mains de s. Louis en garantie de la fidèle exécution 
de sa promesse. 

Cette convention fut solennellement jurée le 27 août par lui 
et par les personnes de sa suite 4 Puis il se hâta de retourner à 
Londres, où il arriva le 8 septembre; le 24, eut lieu la ratification du 
traité par le roi Henri III, son père 5. Bientôt après le prince en- 
voya auprès de s. Louis son second fils Henri; mais le roi le lui 
renvoya aussitôt, parce qu’il pensait que la loyauté d’Édouard n'avait 
pas besoin d’une pareille garantie. 

Dès lors les préparatifs de la croisade furent poussés avec zèle; 
mais le refus de Gilbert de Glocester qui déclara qu'il ne pouvait 


a encore au Record Office une reconnaissance du 
prèt de 7oooo tournois noirs fait par s. Louis (Del- 
pit, Coll. gén. des doc. franç. en Angleterre, [Paris, 
1847,] p. 4, n. 13). Delpit (n. 14) cite aussi « di- 


renne; l’Eulogium (NI, 136) et Robert de Glocester 
(ed. Hearne, Il, $70) nomment en outre: Jean de 
Bretagne, comte de Richmond, Jean de Vesci, Tho- 
mas de Clare, frère du comte Gilbert de Glocester, 


Othon de Granson, Robert Bruce et Jean de Verdun. » verses obligations par lesquelles Édouard se porte 
Selon les Antiquités de Flandre (éd. de Smet IV, 229 » caution de l’ordre des Templiers, si ceux-ci ne 
et suiv.), Robert de Béthune, partit également avec  » remboursent pas à certains marchands de Pales- 
Édouard pour la Terre Sainte et revint avec lui (cf. » tine les sommes prêtées par ces derniers à plu- 
Potthast, Res. pontif., n0 20667). Nous donnons en » sieurs chevaliers croisés; parmi ceux:ci Jean de 
appendice une liste, de croisés Anglais d’après les » Grailly est compris pour une somme de 2000 livres 
pièces originales. » tournois et Jean de Bretagne, comte de Richmond, 

4 Le document se trouve dans le Lib. de ant. leg. » pour 1$00 talents sarrasins ». Le 11 août 1274 


111-114 et dans Rymer, Fædera (ed, Clarke-Hole- 
broke, I A, 481); les témoins d’Édouard ÿ sont men- 
tionnés: le comte Henri l'Allemand, le vicomte Gas- 
ton de Béarn, Thomas de Clare, Roger de Leyburne, 


et Robert de Waleran. On trouve aussi un bref ré- 


sumé du document dans Wykes, 230 (cf. Chron. 
Norm. [Rec. d. hist. de la Fr. XXII] p. 221). Il y 


(Londres) le maître des Templiers donne quittance 
d’une somme prêtée au prince Édouard croisé (Rymer, 
1B, p. 514). — Le prince Edouard avait quitté Dou- 
vres le 11 août et y revint le 7 septembre (Conti. 
Gervasii, p. 249). 

$ Lib. de ant. leg., 111, 122; Rymer, I, 481. 
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quitter son pays par crainte des turbulents Gallois fit surgir une 
difhculté imprévue. Dans un parlement tenu à Westminster, entre 
Pâques et la Pentecôte, on convint, après avoir accordé au prince 
le vingtième de tous les. revenus ecclésiastiques , pour la croisade, 
que le différend entre Édouard et Gilbert serait soumis à la dé- 
cision de Richard, roi des Romains 7, qui précisément venait de 
revenir en Angleterre. Le 20 mai 1270, Henri III fit connaître son 
intention de partir avec ses fils le 25 juin pour la Terre Saintes. 
Le 27 mai la décision du roi Richard fut rendue-publique. Elle por- 
tait que si Édouard s’en allait en septembre, Gilbert devait le suivre 
en mars 1271, après avoir reçu du roi 8000 marcs d'argent; sil 
voulait partir seul, on lui payerait 2000 marcs d’argent; mais il lais- 
serait en gage entre les mains du roi, les châteaux de Tunbridge et 
de Henley ?. Le comte Gilbert se déclara prêt à se conformer à cette 
décision (17 juin), après que le roi Richard se fut encore prononcé 
sur plusieurs points peu clairement définis ou restés en litige, et eut 
mitigé quelque peu dans le détail la rigueur des stipulations ”. 

Au parlement qui fut tenu à Winchester en juilletet dans les pre- 
‘ miers jours du mois d'août, le roi Henri déclara renoncer à prendre 


6 Dejà en 1268, Clément IV, quoiqu'il ne fût 
pas disposé à concéder les revenus ecclésiastiques 
d'Angleterre pour la croisade méditée par Édouard, 
s'était montre plus accommodant en ce qui con- 
cernait ceux d'Écosse (Fordun, ed. Skene, 303-304). 
Au parlement tenu en octobre 1269, le roi obtint 
la concession du vingtième des biens des laïques (Wy- 
kes, 227); d’un document publié dans Wilkins, Con- 
cil, I], 20, il résulte que, déjà au mois d’avril, on 
faisait des préparatifs. L’exactitude de ce renseigne- 
ment de Wykes est confirmée: 1) par plusieurs docu- 
ments du Patent Roll $4 Henr. III, où l’on voit que 
la levée du vingtième pour la Terre Sainte sur les 
laïques se poursuivait aux mois de février-avril 
1270 (n. 20. d. 18, 17 etc.), 2) par un document 
du 14 décemb. 1269, où le roi, déclarant qu’il ne 
veut pas que les biens ecclésiastiques soient employés 
« ad præsens » pour ce vingtième, dit formelle- 
ment qu’il avait été concédé par les laïques: « vice- 
» sima nobis in subsidium T, S. concessa tam a ma- 
» gnatibus et militibus quam aliis hominibus de .... 
» bonis suis mobilibus » (Tyrell, Hist. of England, II 
app. p. 36); 3) par une lettre de l’évèque de Wor- 
cester du 27 déc. 1269 (Wilkins, I], 21), où il dit qu’il 
n’était pas dans l’intention du roi d’étendre ses mains 
sur les revenus ecclésiastiques pour ce vingtième 
« cum: specialiter nec fuerat actum nec concessum ». 
Ces faits rendent tout-à-fait douteuse l’assertion de 
Barthélemy Cotton (144) adoptée par M. Stubbs (Cont. 
Hist. 1], 106, 6): « 1270 vicesima a laicis personis 
» anno præterito proximo petita et non concessa, do- 
-» mino regi concessa est »: cette remarque n’est pro- 
bablement basée que sur une confusion entre le ving- 
tième des laïques et le vingtième des ecclésiastiques. 
La Contin. Gervas, (p. 250) est aussi trop générale 


et trop sommaire. En effet cette question du vingtième 
ecclésiastique ne fut traitée formellement qu’à la fin 
d'avril 1270 (Raine, Papers from the northern regist., 
p. 24) et d’abord d’une manière peu régulière; mais 
les évêques cédèrent aux instances du roi (Shirleÿ, 
IT, 336) et le reste du clergé dût suivre (cf Annal. 
Winton., 108; Chron. Wykes, 229; Rymer 1, 485; 
Shirley Il, 338). Le vingtième du clergé ne devait 
cependant être payé qu’en février 1271 (Raine, 26) 
et (d’après Raine, 38-39) ce vingtième du clergé 
n’était pas encore payé dans la province (ou au moins 
dans le diocèse) d’York en octobre 1271. Le roi 
donna à Édouard pour ses frais (de la croisade?) 
« 6000 marcas de judaismo » (Cal. Pat., p. 43). Voir 
dans Prynne, Records, II, 10$6, une concession faite 
au prince Édouard (12 juin 1271) des revenus de 
l’archevèché de Dublin pendant la vacance du siège. 

7 Selon le Lib. de ant. leg. (110) Édouard s'était 
rencontré avec le roi Richard à Gravesend le 10 
août 1269, et avait eu avec lui un entretien au sujet 
de la croisade. 

8 Rymer, I, 483; Il renouvela sa promesse le 10 
juillet 1270, mais renonça à son projet, sur le dé- 
sir des grands d'Angleterre, par un acte écrit, daté 
du 4 août 1270 (Rymer, I, 485). 

9 Lib. de ant. leg. 123-124; Wykes, 231-232, et 
aussi Raine, 27-30. Ces stipulations sont aussi briè- 
vement mentionnées par le continuation de Florent 
de Worcester (II 203), répété par Jean de Oxenede 
(236)), Matth. de Westminster (399), Opus chro- 
nic. (d. Iean de Trokelowe, ed. Riley, 25-26). En 
conséquence les évêques anglais déclarèrent d'avance 
frappé d’excommunication quiconque viendrait encore 
mettre obstacle à la croisade (Raïne, 31-32). 

10 Wykes, 233. 
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part lui-même à la croisade, remit sa croix à Édouard (2 août) !!, et 
lui assura de nouveau le payement du vingtième des revenus eccle- 
siastiques pour subvenir aux frais de l'expédition ‘. Édouard confia 
ses enfants à la garde du roi Richard; puis, après avoir reçu le $ 
août des moines de Winchester l'autorisation officielle d'entreprendre 
son pélerinage, et s'être recommandé à leurs prières 15, il se rendit, 
avec Guillaume de Valence, Thomas de Clare, Roger Clifford et 
beaucoup d’autres seigneurs, à Portsmouth. Il comptait de là se 
rendre en Gascogne auprès de sa femme Eléonore et de son beau- 
frère Alphonse de Castille; mais des vents contraires l’ayant obligé 
de rebrousser chemin, il gagna Douvres, d’où il fit voile le 20 août ‘4, 
Vers le 29 septembre après avoir traversé la France, comme il était 
convenu, il arriva à Aigues Mortes 15, Mais ayant appris que s. Louis 
campait avec son armée devant Tunis, il repartit le 4 octobre :6, reçut 
en Sardaigne la nouvelle de la mort du roi, et aborda à Tunis 
le 10 novembre ‘7. Fort contrarié de ce que la paix, qui venait d’être 
conclue :#, lempêchäât de prouver son zèle contre les Musulmans, il 
se rendit avec les rois Philippe et Charles en Sicile pour y hiverner. 
On débarqua heureusement dans le port de Trapani; mais une 
grande partie de la flotte fut détruite par une furieuse tempête dans 
lasnuit.du 22 auta3 novembre. ft | 


11 Wykes, 236; Rymer, I, 484 et s. — Vers la 
fin de juillet, Édouard fit de vains efforts auprès du 
chapitre de Cantorbéry pour obtenir l’élection de 
son ami Robert Burnel, en remplacement de l’arche- 
vêque Boniface, qui venait de mourir le 18 juillet; 
(Wykes, 235; Annal. Winton., 109; Barthol, Cotton, 
144 et s.; Cont. Gervasii, p. 252). 

12 Rymer, I, 485. Selon le Lib. de ant. leg. (122- 
124) Édouard reçut encore $o00 marcs, en outre du 
vingtième ; (voir note $). D’après la lettre de l’arche- 
vèque d'York (3 nov. 1271) Édouard aurait confié 
ses enfants et ses terres, non seulement à la garde 
du roi Richard, mais encore à celle de l’archevèque 
d’York, de Philippe de Basset, de R. de Mortimer, 
et de Robert Burnel. (Raine, 39-40). 

13 Aunal. Winton., 109. 

14 Wykes, (236); Lib. de ant. leg, (125). Le cont. 

: de Florent de Worcester (II, 205), indique comme jour 
du départ le 11 août; les Annal. Winton. (109) et 
le Chron. Dovor. (Ms. Cotton., Julius D $, fol. 0 b) 
le 20 août. La Continuat. Florent. (20$) indique que 
Henri l’Allemand, fils du roi Richard, s’embarqua 
avec Édouard, ce qui est confirmé par le Chron. 
Dovor. (fol. so b); Wykes (236) dit: vers le 1$ août. 

15 Walt. Hemingb.. I, 330. 

16 Lib. de ant. leg., 126; Selon Wykes (238), 
le 3 octobre. 

17 Lib. de ant, lep., 126; selon Wykes (238), 
le. 1 décembre, selon les Annal Plac. Ghib. (Mon. 
Germ., SS. XVIII, $47) avec $o00 chevaliers, en 
octobre. — Otbert (Mon. Germ., SS., XVIII, 268) 
rapporte, qu’outre de nombreux Génois et Pro- 


vençaux, Edmond et Henri l’Allemand, débarquè- 
rent aussi avec Édouard à Tunis; il s’agit évidem- 
ment d’Edmond, frère de Henri, lequel après Île 
meurtre de ce dernier retourna immédiatement en 
Angleterre (Wykes, 243 et suiv). Au camp de Tunis 
Édouard créa chevalier Eble de Ventadour, qui de- 
vait retourner dans sa patrie: « gravi et quasi incu- 
» rabili morbo detentus ac propter quædam specialia 
» negotia nostra » (Charte d’Édouard, Westminst., 1 
mai anno regni V. [Baluze, Hist. de la maison d’Au- 
vergne, pr, p. S03]). 

18 Au sujet des conditions de cette paix, voir Wil- 
ken, Gesch. d. Kr. VII, 79-580 ; Riccio, Alcunt fatti 
riguardanti Carlo I (Napoli 1874) p. 143-144, et en 
outre: Lib. de ant. leg., 131-132; Annal. S. Just. 


(Mon. Germ., SS., XIX. 192); Annal. Placent. Ghi- 


bell., $47; Otbert, 269; Wykes, 237; Walt. de He- 
mingb., 1. 331. Selon ce dernier, les princes chré- 
tiens avaient, dans la précipitation du départ, laissé 
200 pélerins sur le rivage Africain, et ému de leurs 
lamentations Édouard leur fit rejoindre la flotte. 

19 Chronic. Lemovicense, 776; Chron. de Primat (Rec. 
des hist. de la Fr. XXIII, p. 83); Épistolæ Petri de 
Condeto (d’Achery, III p. 566). Selon Walt. He- 
mingb. (1, 332), ce naufrage eut lieu le 26, selon 
Otbert (269), le 30 octobre; Wykes (239) et les 
Annal. S. Just. (Mon. Germ., SS., XIX, 193) don- 
nent peu de détails. Le nombre des navires échouèés 
(cf. Wilken, VII, $81, n. 136) fut de 120 selon Wait. 
Hemingb. (1. 332), selon la Chronique de Limoges 
(776) de 30, selon Pierre de Cond. (566) de 18. Les 13 
navires d’Édouard restèrent intacts (Walt. Hemingb. 
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Le 25 novembre les princes chrétiens prirent la résolution de re- 
mettre la croisade à trois ans; Édouard seul ne fut pas de cet avis 
et déclara qu’il ne saurait y consentir, à moins que le pape ne le dé- 
chargeât de son vœu, ou qu’il ne fût malade lui-même, ou enfin qu’une 
guerre, ou que la mort de son père ne le rappelât dans sa patrie #. Au 
commencement de décembre, le roi Philippe, le comte Alphonse de 
Poitou *: et le comte Henri l'Allemand ?? se mirent en route pour 
regagner leur pays. Ils se rendirènt d’abord par Messine, Cosenza 5, 
Naples, à Rome; de là ils se dirigèrent sur Viterbe (9 mars 1271), 
où les cardinaux se trouvaient alors assemblés pour lPélection d’un 
nouveau pape. 

Là, un horrible meurtre fut commis, le 13 mars, dans l’église de 
Saint-Silvestre 1 Les fils du comte Simon de Leicester, Simon et 
Guy de Montfort, ainsi que le comte Aldobrandini, Rosso dell’An- 


J, 352; Otbert, 269), ce que la plupart des chroni- 
queurs expliquent par le fait qu'Edouard ne s’était 
pas, comme les autres princes chrétiens, attiré la 
colère de Dieu en participant à une paix impie avec 
les Musulmans (Chron. de Mailros, ed. Fell, 242; 
Opus chron. ap. Trokelowe, ed. Riley, 29; The 
praise on the young Edward, [Wright, Political 
Songs, 1839], p. 131). Charles I écrivit le 2 décemb. 
1270 concernant le naufrage des pélerins aux préfets 
de Trapani: « Nisi forsitan vasella aliqua passa nau- 
» fragium propria fuerint et non adventicia magnifici 
» domini Philippi illustris Regis Francie etc. vel cru- 
» cesignatorum et res in naufragio amisse fuerint eo- 
» rumdem, ad quorum captionem si ea vobis legitime 
» ipsorum esse constiterit, nolumus ea occasione pre- 
» sentis extendere manus vestras set potius restituere 
» dominis earumdem. » 

20 Petr. de Condeto, 566 ets.; Wykes, 240; Lib. 
de ant. leg. 131. Au sujet de la mort du comte de 
Navarre à Trapani, voir Primat (Rec. des hist. de la 
Fr. XXII p. 84-85), Rutebeuf, éd, Jubinal, I, 40-48, 
Tillemont, V, 194 et s., et enfin Potthast, Reg. 
pontif. n. 19660, 20033, 20034. Au retour des 
croisés anglais et français dans leur pays, se rappor- 
tent ces mots d’Édouard : « Par le sang de Dieu! quoi- 
» que tous mes compagnons et compatriotes m’aient 
» abandonné, je veux pourtant seul avec Potwin mon 
» écuyer, entrer dans Âcre et tenir mon serment ju- 
» squ’à la mort »; (Cont. Matth. Paris, 1007; Opus 
chron., apud Joh. de Trokelowe,: 29); on rapporte 
qu’à la suite de ces paroles tous les Anglais jurèrent 
de l’accompagner en Terre Sainte. 

21 11 mourut à Corneto (Chron. de Primat, 88; cf. 
Chron. Normann. [R. des h. de Fr,, XXII, 221]); 
Annal. Parm. maj. (Mon., Germ., SS. XVII, 554); 
Chron. comit. Pict. (Martène, Ampl. coll. V) p. 1174. 
Rutebeuf, 48-54; ÆEracles, 460; Tillemont, V, 138, 
139, 205-210; Potth., Reg. pontific.. n. 19606, 19774, 
20041, 20324. : 

22 Il partit sur l’ordre d’Édouard, qui le chargea 
de l’administration de la Gascogne. (Wykes, 240), 

23 Au passage d’un fleuve, la femme de Philippe HI, 


LA 


fut noyée. (Petr. de Condeto, 568 ; Otbert, 269; Pri- 
mat, 85-87: voir les Ann. Plac. Ghib., sso, et les 
détails que donne Saba Malaspina (Muratori, SS., VII, 
861). Au sujet du retour de Philippe, v. aussi Tille- 
mont, V, 195-201. 

24 Quelques chroniqueurs (Guil. de Nangiaco [R. 
des hist. de la Fr. XX, 484]; Primat [Zbid. XXII, 
86]; Bonincontrius, 21; Rishanger [Cont. Matth, 
Paris 67]; ÆEracles, 460, que suit Tillemont, V, 
199 et s.). placent le lieu du meurtre dans la cathé- 
drale (St. Laurent); Wykes (241), dans l’église de 
S. Blaise; la plupart des autres, au contraire, 
nomment l’église de S. Silvestre (Anal. Wanwerl., 
377; Florent. Wigorn., II, 206; Annal, Wigorn., 
460; Matth. Westmonast., 400; Cont. Mart. Opp. 
angl. (Mon. Germ., SS., XXIV), p. 251. Phi- 
lippe, dans sa lettre (Lib. de ant. leg. 133-134), ne 
mentionne qu’uné « capella Viterbii » ; le pape (Ray- 
naldi, Annal. 1271, 6 3), une «ecclesia parrochialis. » 
Gebauer (Leben und merkw. Thaten Richards, 1744, 
p. 274) et Francesco Bussi (54. della cittt di Viterbo 
[Roma, 1742] 150 et s.) se sont avec raison décidés 
pour l’église de S. Silvestre. Selon Rishanger (67) 
les habitans de Viterbe perpétuërent le souvenir de 
ce forfait par un tableau, selon Matthieu de West- 
minster (400) par quelques vers (à moins que Mat- 
thieu n’en soit lui-même l’auteur). Le fait lui-même 
est relaté par: Otbert, 271; Annal. Placent, Ghib. 
$S0 5 PtolomriLucc. /'HbMRXI cu; Vitlant, 
lib. VII, c. 40; Annal. Parm. maj. (Mon. Germ., 
SS., XVIII, p. 682): Walt. Hemingb. I, 330; Rob. 
de Glocester, ed. Hearne, Il, $71; Contin. Martini 
Oppav. (Mon. Germ. SS., XXI, 251); Chron. 
Lemovicense, 777; Girard. de Arvernis, 217, Chron. 
Normann., 221; la lettre de Philippe (L:b. de ant. 
leg. 133-134) et celle de Charles (Rymer, I, 488); 
cf. Pauli, Graf Simon von Montfort und Leicester. 
(Tübingen, 1867) p. 209-212, qui a été pour la plus 
grande partie copié par Walt. Prothero, The life of 
Simon de Montfort (London, 1877) p. 377-378. Dante 
(Inferno, XII, 118), fait figurer les meurtriers dans 
l'Enter. 
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guillare, le beau-père de Simon, assaillirent le comte Henri devant 
autel et assouvirent sur lui leur vengeance avec une sauvage 
cruauté ?5. 


Pendant ce temps, Édouard recevait à la cour de Charles la plus 


brillante 2 hospitalité. Enfin, au printemps de 1271 *7 il mit à la voile 
avec ses compagnons, parmi lesquels on nomme: Guillaume de Va- 
lence, Érard de Valery, le vainqueur de Conradin, Jean de Grailly #. 
Il toucha à Chypre où il reçut le plus honorable accueil #, et entra 
le 9 mai 1271 dans le port d’Acre 5%. Un mois fut d’abord consacré 
au repos 5, pendant lequel il punit quelques traitres 57, qui avaient 
noué de secrètes relations avec Bibars, et tenta, quoique vainement, 
d'agir sur les Vénitiens 55 qui continuaient effrontément à faire le 
commerce avec les Infidèles. Puis, comme les forces chrétiennes se 
trouvaient insuffisantes pour affronter une bataille ouverte 54, Édouard 


25 Le corps fut d’abord transporté à Orvieto, où 
l’on célébra un service solennel (Cipr. Manente, S£. 
di Orvieto [Venezia, 1561], 138) puis en Angleterre 
où il arriva le 1$ mai 1271. (Lib. de ant. leg. 135). 
Le 21 il fut enseveli à Hayles (Wykes, 244; Annal. 
Wiporn. 460; cont. Florent. Wigorn., II, 206), tandis 
que le cœur fut déposé à Westminster. Selon Villani 
(Muratori, XIII, 265, 28s) le cœur renfermé dans 
une boite d’or, aurait été scellé dans un pilier du 
pont de Londres ; cf Gebauer, 294 et s. — Le roi 
Richard mourut de douleur {12 décembre 1271). 

26 Voir les ordres de Charles concernant la récep- 
tion d’Édouard en Sicile (Rymer, 1, 485-487); sur 
d’autres ordonnances d’époque postérieure et relatives 
au même objet (fin 1272), voir Minieri Riccio, 17 
regno di Carlo I di Angiô (Napoli, 187$) p. 100-102, 
106, 111-112; cf. G. del Giudice, Dipl. inediti 
(Napé 8x, 8) pr 7. 

27 Selon Walt. Hemingb. (I. 333): « circa medium 
». quadragesimæ »; selon Otbert (271), en avril; selon 
le Lib. de antig. leg. (131), en mai. 

28 Baudouin d’Avesnes(R. des h. de la Fr. XXI), 178; 
cf. Girard. de Arvernis (Zbid., 217). Le fait qu’il n’a- 
menait avec lui que peu de troupes est attesté aussi 
par des chroniqueurs anglais, p.ex. Wykes (245 et s.). 
Une mention très-superficielle de la croisade d’Édouard 
en Syrie se trouve aussi dans G. Guiart, Branche 
des royaux lingnages (R. des h. de la Fr., XXII, 209) 
et dans le Mem. Guil. Ventur. (Mon. hisl, patr., 
Il, 709). 

29 Wykes, 244. 

30 Marin, Sanut., 224; la même date est donnée 
par Jean d’Ypres (Mon. German., SS., XXV,) qui 
suit toujours la relation de Sanudo; cf. Wykes, 245; 
Selon Walt. Hemingb. 
(I 333) il arriva quinze jours après Pâques (cf. 
Trivet, 277); Otbert (Mon. German. SS., XVIII, 271), 
indique le mois de mai, sans préciser le jour. Bibars 
reçut la nouvelle de l’arrivée d’Édouard en marchant 
contre Tripoli (après le 16 mai; cf. Makrizi, 1B, 86). 
Makrizi dit que le ‘prince avait avec lui « trois cents 
» cavaliers, huit navires, des galères et autres bâti- 
» ments, formant un total de trente embarcations, 


Lib, de antig. leg. 141. 


> 


sans compter ce qui était arrivé précédemment, 
sous la conduite de l’ostadar (majordome) du 
prince » (p. 86). 

31 Walter. Hemingb. I, 333. 

32 Soupçonnés d’avoir voulu, dès le cinquième 
jour après l’arrivée d'Édouard, livrer la ville aux 
mains de Bibars (Matth. Westmonast. 400; Contin. 
Matth, Paris, 1007.). Nous savons aussi qu’à cette 
époque, à Acre, six pilotes musulmans s’échappèrent 
de prison grâce à leurs gardiens, que l’émir Saif ed-din 
Khetlabah de Safed avait corrompus (Makrizi, I B, 
DST Ta) 


y 
2 


Ÿ 


33 « Philippus Beligno, in Achon Venetorum baju- 
lus, demonstratis sibi privilegiis a regibus Hieroso- 
lymitanis concessis, illum [Eduardum] ad quietem 
reduxit » (And, Dand. Chron. [Muratori, XII, 380]), 
Du reste les Vinitiens avaient conclu avec Malek 
Nasir Salih un traité d'amitié et de commerce en 
1264 (1 sept. - 31 déc.) (Tafel et Thomas, Urk. 
zur Gesch. Venedigs, 11, 60-62). 

34 Guil.'de Nang. (R. des hist. de la Fr., XX, 
482). Selon le Chron. minor Erphord. (Mon. Germ., 
SS., XXIV. 208) et le Chron, Sampetrin. (ed. Stübel 
p: 99), 40,000 Frisons auraient fait voile de Tunis 
pour Acre; Tillemont (V, 189) cite un Regist. alphab. 
(p. 571) où est une lettre adressée par les Frisons au 
roi Philippe, dans laquelle ils protestent de leur amitié 
pour lui, et estime que 15,000 Frisons vinrent abor- 
der à Acre. Corner (Eccard., Corpus hist. M.Æ.(I921) 
estime à 300,000 le nombre des combattants réunis à 
Acre; Salimbene (256), l’Eulogium (1, 392), et 
d’après lui Tillemont, (V, 189) disent 200,000; le 
poème sur Édouard (The praise on the young Ed- 
are 132), dite 

« ... Acon respirat tanto de milite gaudens, 

« Atque sepulta diu psallit nova cantica plaudens ». 
La Chron. de Mailros (ed. Fell, 242): « Erat enim 
« tunc temporis quasi flos totius mundi in strenuitate 
« rei militaris (dans Acre) ». Mais toutes ces in- 
dications sont exagérées. Selon l’Eracles (458) il 
n’arriva en 1270 que 32 bâtiments (coggæ) et s00 
Frisons ; (cf. Marin, Sanut., 224; Tract, de extirpanda 
hær. Albig. [Duchesne, V. 785]; Riant, Scandinaves 
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résolut du moins de nuire à l’ennemi par de courtes incursions. En 
même temps il expédia des ambassadeurs auprès des Mongols pour 
solliciter leur coopération 55. | 

Dans l’été de 127r 5% Édouard entreprit sa première expédition. Il 
marcha sur Lydda, en ravagea les alentours, puis revint à Acre. Cette 
première tentative n’amena aucun résultat important; en revanche un 
grand nombre de chrétiens périrent par la chaleur, par la soif, et 
par l'abus imprudent des fruits. | 

Quand, en septembre, Edmond, frère d’Édouard, l’eut rejoint avec ses 
troupes 57 celui-ci dirigea une nouvelle expédition contre la forteresse de 
Kakoun 5°, pendant que Bibars se trouvait encore dans la Syrie septen- 
trionale occupé à se défendre contre les Mongols. Il se mit en route 
le 23 novembre 5 avec Le roi de Chypre, et avec sa petite armée à 
qui un chrétien de Syrie servait de guide. S’étant approché avec pru- 
dence, le plus souvent en marchant la nuit, des pâturages et des 
campements des Turcomans, il les surprit, en tua plus d’un millier 4° 
et revint à Acre, sans être inquiète, avec un butin de 500 pièces de 
bétail; un seul de ses hommes avait péri, lécuyer du chevalier 
Alexandre de Setun, nomme Nicolas 4. Néanmoins cette expédition ne 


en Terre Sainte, p.536) ; ils se dirigèrent la plupart sur 
Tyr et se dispersèrent à la fin de 1270 et au com- 
mencement de 1271, pour retourner dans leur patrie 
(Menko, Mon. Germ., SS., XXIV, 558). Édouard 
avait, selon Pierre de Langtoft (ed. Hearne IX, 228), 
amené avec lui 1200 chevaliers, selon Walter He- 
mingb. (1. 323), 1000 selon, Guillaume de Tripoli 
(434; cf Makrizi, éd. Quatremère I, p. 86), seule- 
ment 300; selon l’Opus chron. Joh. de Trokelowe, 
(32 et s.): 100 chevaliers. 

35 Triveti Chron., 284; Eracles, 461 (copié par 
Marin. Sanut,, 224); Joh. Iperius (Martène, Thes, an., 
IL, 750) ; cf. Makrizi, I, 101. Ils entreprirent, en effet, 
une expédition dans la Syrie septentrionale, rava- 
gèrent les alentours d’Antioche, d'Alep, de Hamah et 
de Hims; (Haithon, éd. L. de Backer, p. 190 et s.; 
Corner [ Corp. hist, Med. Ævi, I p. 923]). Sur l’am- 
bassade envoyée par Édouard chez les Mongols nous 
sommes suffisamment renseignés par la lettre (Lib. de 
antig. leg. 143) qu’Abagha écrivit au prince le 4 sep- 
tembre 1271 et qui parvint en Angleterre en 1272 
dans la semaine qui précéda l’Annonciation. Abagha 
mande qu’il a fait bon accueil aux ambassadeurs 
chrétiens, Reginald Rossel, Godefroi de Waus, Jean 
de Parker, et promet sa coopération pour la suite ; 
puis il continue: « Ideoque consulti ex parte nostra 
» Cemakar exercitus capitaneo (sic) cum exercitibus 
» validis vobis transmittere curavimus; unde vos de 
» cetero una cum dicto Cemakar discrete consulentes 
» tam de die quam de mense cum inimicis preliandi 
» çcaute ordinare curetis. » 

36 « À xij jors de jugnet » (Eracles); le 22 juin 
(Marin. Sanut. 224). 

37 Eracles, 461; copié par Marin. Sanut. 224. Ed- 
mond avait quitté l’Angleterre: «in secunda hebdo- 


» mada quadragesimæ 1271 » (Annal. Winton., 110). 
Il repartit d’Acre en mai 1272 (Eracles, 462), fut de 
retour en Angleterre «die S. Nicolai » (6 déc.) (Chron. 
Dovor, [Ms. Cotton., Julius D $s.] fol. sr b) le 17 
novembre selon Trivet (283), et se présenta devant 
sa mère le 12 déc. (Lib. de ant. leg. 156; Annal. 
Winton., 1123 Wykes, 253. 255.). 

38 Près de Césarée; cf. Makrizi, I, 254. 

39 Eracles, 461. Selon Walt. Hemingb. (1, 333), 
cette expédition eut lieu le 24 juin; Édouard , est-il 
dit encore, pénétra jusqu’au Château des Pélerins (Ath- 
lit); il fit appel au service des chevaliers chypriotes en 
leur qualité de vassaux de la couronne d'Angleterre, 
et ceux-ci obéirent de bon gré à cet appel, après 
s'être délié du service de leur propre roi. En réalité 
le roi Hugues III fit, en présence d’Édouard, de 
vains efforts pour déterminer les chevaliers chypriotes 
à prendre part à une expédition offensive contre les 
Musulmans, et l’on s’engagea à cette occasion dans 
de savantes discussions de droit. (Mas Latrie, Hist. 
de Chypre, I, 437-443.). 

40 Eracles, 431; Marin. Sanut., 224, copié par Jean 
d'Ypres: 1500 ou 1505; Walt. Hemingb, (1, 333), 
1000, Makrizi (1 B, p. 101) raconte que l’émir 
Hosam ed-din fut tué, que l’émir Rokn ed-din Djalik 
reçut une blessure et que le gouverneur de Kakoun, 
Bedjka-Alaï, s’était vu contraint d’évacuer cette place. 
Sur la ville de Kakoun, voir Makrizi, I B, 254. 

41 Chron. de Mailros, 241-242. Cette mème chro- 
nique, qui donne évidemment de bons renseignements, 
rapporte (p. 242) qu’alors mourut, à Acre, Adam de 
Kilconcath, comte de Karric, dont la veuve épousa 
plus tard Robert de Bruys. L’allégation qu’Édouard 
conquit aussi Kaïfa et Nazareth (Matth. Westmo- 
nast., 401; Walt. Hemingb, I, 333) ne mérite sans 
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produisit pas plus de résultat que la première; cette surprise de bergers 
sans défense; cette guerre sans combat ne pouvait guère compter 
comme un exploit héroïque. Selon Nowaïri, l’émir Akousch Schemsi 
se serait avançé à la tête des troupes d’Aïn Djalout contre les chrétiens 
qui occupaient Kakoun, et les aurait forçés à se retirer, après en avoir 
tué un grand nombre et délivré de leurs mains quantité de Turco- 
mans #,. Ce qui n’empècha pas, d’ailleurs Bibars de venir vers le 
milieu de décembre s’en venger sur Acre; mais une suite de pluies 
diluviennes l’obligèrent à renoncer à cette attaque. 

Reconnaissant ia faiblesse évidente des chrétiens et le peu de cer- 
titude qu’offrait Palliance des Mongols, le roi Charles de Sicile #, et 
de concert avec lui, les habitants d’Acre firent au sultan des ouver- 
tures de paix. Bibars, que préoccupait la crainte d’une nouvelle ir- 
ruption des Mongols, se montra disposé à accueillir leur demande, 
et la paix fut conclue à Césarée le 22 avril 1272 pour une période 
de 10 ans, 10 mois, 10 semaines, 10 jours et 10 heures 4, Par ce 
traité, la plaine d’Acre, toutes les localités et terres des alentours et 
la route de Nazareth furent assurées contre tout impôt ou con- 
tribution #5. | 

Édouard, que la soif des combats ne cessait de tourmenter, n’avait 
pas consenti à cette paix, et cette circonstance explique pourquoi il 
n’est fait aucune mention de lui dans le texte du traité. Les habitants 
d’'Acre, pour leur part, furent extrèmement heureux de la facilité que 
le sultan leur offrait par le traité, de visiter de nouveau les Lieux 
Saints. Ils se portèrent en masse à Nazareth et à Bethléem, mais un 
petit nombre seulement à Jérusalem, parce que la visite du S. Sé- 
pulcre était interdite sous peine d’excommunication 46. 


doute aucune confiance, bien qu’elle ait été admise 
par le comte de Mas Latrie (I, 436.); Makrizi (1B, 
89) dit que les chrétiens firent une incursion sur le 
territoire de Schagour (entre Acre et le lac de Tibé- 
riade), s’emparèrent de cette place et portèrent partout 
la dévastation, livrant les moissons aux flammes. 

42 Makrizi, I, 1o1 et s.; Defrémery (Mém. d’hst. 
orient. II, 369 et s. 

43 Makrizi, I, 102, où Roger (de San Severino?) 
est nommé comme négociateur ; selon l’Eracles, Jean 
de Grailly était sénéchal en 1271. D’après cette der- 
nière source, le sultan aurait dit: « a mesages au roi 
» Charle qui a lui estoient venus por traiter les tre- 
» ves entre lui et la crestienté, que puis que tant 
» de gent avoient failli a prendre une maison, il n’es- 
» toit pas semblant qu’il deussent conquerre tele 
» terre com est le royaume de Hierusalem. » Cf. 
Jean d’Ypres (Martène, Thes. an., II, p. 751). 

44 Reïinaud, 530; Annal. Rudb. (Mon. Germ., SS., 
IX, 799); Annal. Placent. Ghib. (Mou. Germ., SS., 
XVIII, 557); selon cette dernière source c'était à un 
besant par tête; cf. Walt, Hemingb., I, 337. La date 
du 22 avril est donnée par l’Eracles, 462; le 21 


avril selon Marin. Sanut. (224) et les sources arabes 
(Defrémery , Recherches sur les Ismaëliens | Journ. 
Asiat.,V.série, 1855, p.67]) tandis que la lettre insérée 
dans Menko (558) indique le 24 avril (le 11, p. $57) 
comme premier terme et avec cette clause: ç hoc 
» interposito , si aliquis rex potens de cortesia in 
» terram illam intraret, ipsi essent excusati. » Ma- 
krizi (1, 102) dit que les ambassadeurs vinrent deux 
fois chez Bibars, avani le mois de Radjab (2 févr. - 3 
mars) et dans les premiers jours de schaban (3 mars - 
1 avril), lorsqu'il était à Sawada. Il continua sa 
marche le 21 avril, après avoir député vers les chré- 
tiens l’émir Fakhr ed-din Aïar Moukri el Fartah ed-din 
ben-Kaïserani, et conclut à Césarée la trève avec 
les chrétiens, La population de la ville d'Acre, dit 
Makrizi, sortit en foule, pour voir défiler les 
troupes. Le sultan monta à cheval et s’exerça, ainsi 
que toute l’armée, au jeu de la lance. (Makrizi, I, B, 
p: 102). 

45 Menko, 558; Eracles, 462. 

46 Menko, $58 « ne per oblationes, quas christiani 
« ibi faciebant et diversa telonea inimici Crucis Christi 
» ditarentur et fideles detrimentum paterentur, » De 
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Pendant qu'Édouard stjournait à Acre, après la conclusion de la 
paix , il fut, sur linstigation de Bibars, l’objet d’un attentat, que 
certains auteurs arabes regardent comme une vengeance du massacre 
des Turcomans devant Kakoun. Mais il est plus vraisemblable, 
comme l’admettent les sources chrétiennes, qu’on avait l’intention de 
se débarrasser par un meurtre d’un ennemi dangereux et gênant, pra- 
tique familière à tous les sultans et tout particulièrement à Bibars. 
Après s'être secrètement concerté avec le sultan, l’émir de Ramlah 47 
engagea des pourparlers avec Édouard: feignant de vouloir se convertir 
au christianisme, il promettait, pourvu qu’on le dédommageit conve- 
nablement des avantages qu’il sacrifiait, d’amener encore d’autres 
musulmans à recévoir le baptème 4. Édouard prêta l’oreille à ces pro- 
messes, bien que le grand-maître des Templiers l’eût averti de se 
tenir sur ses gardes; lémir ervoyait fréquemment deux « Assassins » 
auprès d'Édouard pour correspondre avec lui. Le soir du 16 juin, 
Edouard se trouvant par hasard seul #, légèrement vêtu et étendu sur 
un lit de repos, un de ces hommes vint encore lui présenter une 
lettre, et, tandis qu’il était occupé à la lire, essaya de le frapper de 
son poignard au bas-ventre. Le prince para heureusement une pre- 
mière attaque en étendant le bras droit, et de même une seconde 5°; 
puis ayant renversé l’homme à coups de pied, il lui arracha l’arme 
.et la lui enfonça profondément dans le corps. Attire par le bruit, un 
des fidèles d'Édouard accourut, et, saisissant un trépied, en fracassa 
le crâne du misérable étendu à terre 5. Quant à Édouard, il n’avait 
reçu que deux légères blessures au bras droit et à la figure; mais 
comme elles présentèrent bientôt une apparence maligne, on soup- 
çonna que l’arme était empoisonnée. Le grand-maître des Templiers 


cette époque date aussi (25 mars 1272) la commission 
donnée par Édouard à l’archevègne Walter d’York 
de payer ses dettes à quelques marchands de Narbonne 
(Shirley, Il, 347 et s.); sur d’autres commissious du 
même genre (du 10 et 12 juillet 1272) que Robert de 
Uflord apporta en Angleterre, v. Id., II, 349-351. 

47 De Joppé (Triveti Chron. 278; Contin. Matih. 
Paris, 1007 et s.), Defrémery (Recherches sur les 
Ismaëliens [Journ. Asiat., V. série, 18$5,. p. 67]) 
nomme l’émir de Ramlah qui envoyait les Assassins 
Ibn Châwer; cf. Reinaud, 530. 

48 Walt. Hemingb., I. 335 et suiv.; Wykes, 248-250; 
Otbert, 272; Eracles, 462; Baudouin d’Avesnes, 178; 
Primat, p. 84; Guil. de Nang., 482; Matth. West- 
monast., 401 ; Marin. Sanut. 225 ; Ptolom. Lucc., lib. 
XXII, c. 6; Cont. Matth. Paris., 1007, 1008; Joh, 
Iperius, 750 et s. Une relation, malheureusement in- 
complète, donnée par l’écuyer mème d’Edouard se 
trouve dans la Chron. de Mailros (243-244); Haithon 
(éd. L. de Backer, p. 229) rapporte le fait très-briè, 

49 Selon Guillaume de Tripoli (434) il y avait 
en outre près d’Édouard, le drogman. On sait que 
vement. 


Archives de l'Orient latin, 1. 


cet attentat fut représenté dans un célèbre tableau 
par Brend’amour de Düsseldorf. 

so Trois blessures, dit aussi Bonincontrius(20); qua- 
tre blessures (Lib. de ant. leg.,156); cinq (Ibn Ferat 
[Reinaud, 530] et la Saechs. Weltchr. [ed. Weiïland, 
285] qui a probablement puisé dans la Contin. Martini 
Oppav. [Mon. Germ., SS., XXIV, 251]). Selon l’Eu- 
logium (1, 136) Édouard auvait aussi reçu dans le dos 
une blessure, qui resta longtemps ouverte; selon 
Wykes (263) les blessures se rouvrirent en 1275 
avec accompagnement de fièvre. Le pape Martin IV 
le félicita en 1284, d’avoir heureusement échappé à 
la main des meurtriers (Potthast, Reg., 22193.) Dans 
un inventaire d’objets précieux du trésor royal on 
trouve: « un cotel dont le roi Edouard estoit navré 
» en la Terre Sainte en Acre sanz sris » (Palgrave, 
» Kal., IDE, 147;) 

s1 Quelques sources (Chron. de Lanercost, 90) rap- 
portent qu’Édotard lui-même lui fracassa encore le 
crâne quand il fut mort; Matth. Paris (Contin., 1008) 
reproduit également ce fait, mais sans l’admettre comme 
vrai. 
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envoya sûr le champ un contre-poison, et par surcroit de précaution, 
Éléonore, la fidèle épouse du prince, appliqua, dit-on, sa bouche sur 
les blessures pour ensucer le venin 5. Grâce à ces soins et à l’habile 
traitement de son médecin particulier, Edouard se trouva rétabli au : 
bout d’une quinzaine de jours. On rapporte, il est vrai, que Bibars 
envoya au prince une ambassade pour lui témoigner ses regrets et 
l’assurer qu’il était pur de toute complicité dans cet attentat prémé- 
dité 54, Mais, maloré la bonne garde dont il s’entourait désormais, 
Édouard ne se sentit plus un instant en sûreté en Syrie, et se pré- 
para au retour 5%, quoi qu’on fit pour lengager à rompre la paix 
et à tirer vengeance des musulmans. Il déclara que le sultan ne man- 
querait pas, dans ce cas, d’exercer de cruelles réprésailles sur les 
pauvres pélerins. En réalité, ce qui Pirritait le plus, c’était abandon 
complet où l’avaient laissé les Mongols 57. | 
Laissant à Acre un corps de mercenaires entretenu à ses frais 5, 


s2 Ptolom. Lucc., 1. XXIII, c. 6; Jean d’Ypres 
(Mon. Germ. SS., XXV, 856) raconte la même chose 
sur Othon de Granson. Eléonore mit au monde à Acre 
une fille, qui depuis lors porta le nom de Jeanne 
d’Acre. et fut mariée le 24 avril 1289 au comte Gil- 

ert de Glocester. (Matth. Paris, Cout., 1007; Wy- 
kes, 327 et suiv.; Florent. Wigorn., Il. 210; The 
french chronicle of London, ed. Aungier (Camden So- 
ciety, London 1844) p. 22. 

53 Walt. Hemingb., I, 336. 

s4 Matth. Paris, Coniin., 1008; Walt. Hemingb. 
I, 337. Le testament d’Édouard, daté du 18 juin 1272, 
se trouve dans Rymer, I, 495; il porte les signa- 
tures de: Jean de Bretagne, Guillaume de Valence, 
Roger de Clifford, Payn de Chartres, Robert Filetot, 
Othon de Granson, Robert Burnell, Antoine Bek. 
Le duc Jean de Bretagne s’était mis en marche le ro 
avril 1270 avec son fils Jean (Chron. Ruyens. [P., B. 
N. fr. 9076, f. 166]; selon la Chron. de Lanercost 
(81) Guillaume de Hidley, franciscain, se trouvait 
aussi auprès d’Édouard. 

ss. La terreur qu’inspiraient les Assassins, quoique 
répandue depuis longtemps en Occident, fut renou- 
velée par cet attentat. Je réunis ici un certain nom- 
bre de renseignements à ce sujet pour compléter les 
détails donnès dans mes Beiträge, II, 124, 221: voir 
Defrémery, Rech. sur les Ismaëéliens (Journ. asiat., N 
série 1855, p. 14, 25-31, 34-38, 40 et s., 67);.Stanisl, 
Guyard, Un grand-maître des assassins, Paris 1877, 
p« 87-91; lgen, Markoraf Conrad von Montferrat 
(Marburg, 1880] p. 127-1343; Goergens-R,, Arabische 
Quellen-beitræge 1, 18$s et s). Othon de Freisingen 
QMon. Germ., SS., XX, 465) rapporte que, dès 1159, 
un assassin vint avec vingt compagnons en Italie pour 
tuer Frédéric I, mais qu’il fut surpris, torturé et mis à 
mort par ordre du prince. Une lettre de menaces des 
Assassins (?) adressée au roi d'Aragon est mentionnée 
en1211(Contin. Lambac.[ Mon. Germ., SS., IX, $57]). 
On sait que l’an croyait que les guides de la croi- 
sade des enfants et des pastouraux avaient été des 


ambassadeurs du Vieux de la Montagne. En 1236, des. 


Assassins vinrent, dit-on, en France, pour tuer s. 
Louis; mais quand leur chef (Sinân), pris de repen- 
tir, eut envoyé des hommes pour avertir le roi, ce- 
lui-ci reçut les meurtriers avec bonté et les renvoya 
chargés de présents. (Guil. de Nang., 524). Lé fait 
que Frédéric Il avait fait tuer le duc de Bavière par 
des Assassins sur le pont de Kelheim, passe pour avéré. 
(Annal. Colon. max. 842; Albericus, ad ann. 1230; 
H.-Bréholles, Hist. dipl. Fr. II, VI, 325). Une très- 
curieuse lettre du roi Henri III d'Angleterre adressée 
à: « That nuncius Veteris de Mussa » (1238) se. 
trouve dans Rymer, I., À, 236. En 1256 (26 mars). 
l’évêque Laurent dè Rochester met en garde le roi 
Henri contre les assassins (Shirley, Il, 116 et S:); en 
1257, contre les assassins de Manfred (Annal. Bur- 
ton. 395; cf. Triveti chron., 221; Guil. de Nang., 
s47; Schirrmacher, Die letzten Hohenstaufen, 31, 
241-242. En l’an de l’hégire 664 (13 octobre 126$ - 
20 octobre 1266) des ambassadeurs de Manfred et du 
roi Alphonse de Castille, envoyés vers le Sinân 
des Assassins, vinrent en Égypte (Makrizi I, p. 24; 
Weil, Gesch. der Chalifen, IV, 88; cf. la plainte 
d’Urbain IV sur l’alliance de Manfred et-des Assassins 
(Martène, Thes. an. Il, 37); en 1278, Ruggiero 
de San Severino, gouverneur d’Acre pour le roi 
Charles I, fit savoir à ce‘dernier, que Bibars avait 
envoyé 12 Assassins déguisés en frères Mineurs, sur 
un navire génois, dans le but de tuer Charles et le 
roi Philippe de France; sur quoi Charles ordonna 
dans tous les ports une active surveillance, (Ordon- 
nance de Charles du 11 sept. 1278, publ. par Minieri.. 
Riccio, dans l’Arch. st. ital. 1878, I, p. 437). 

56 Matth. Paris, Contin., 100. 

s7 Matth. Westmonast., 402; Triveti Chron., 284; 
Rishanger, 78, copié par Thom. Walsingham, I, 1or. 
Le 28 mars 1277, six ambassadeurs Mongols vinrent 
auprèe d’Édouard: «excusantes illorum regem, quod 
» rege Anglie in partibus nuper Acconensibus agente 
» eidem non occurrit » (Flor. Wig., Cont. II, 217, 
suivi par Joh. de Oxen. 250). 

58 Matth, Westmonast., 402; Triveti Chron., 284. 
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il mit à la voile 5 et aborda à Trapani %, après une navigation de 
sept semaines. Il reçut l’accueil le plus amical du roi Charles &, et 
apprit (seulement) alors la mort de son ‘? père survenue le 17 no- 
_veémbre 1272. De là, accompagné du prince de Salerne, il se rendit 
à Rome, où il fut également bien reçu le $ février 1273 6. Le 14 fe- 
vrier , il vint avec le roi Charles à Orvieto +, auprès du pape Gré- 
goire X, avec lequel il s’état trouvée en Syrie 65. Les cardinaux 
étaient venus en grande pompe à sa rencontre, à une distance ‘de 
cinq journées de marche, pour lescorter jusqu’auprès du pape. Son 
premier soin fut de réclamer la punition immédiate des meurtriers 


du comte Henri l’Allemand 6; 


il obtint en outre du pape la con- 


cession de la dime de croisade, pendant trois ans, pour lui et pour 


son frère Edmond 7. 


4 


so Selon Walt, Hemingb. (I, 337), versle 1 août; 


selon l’Eracles (462) et Marin. Sanut. (225), le 22 
septembre. Guillaume de Valence était parti dès le 23 
août ; il arriva en Angleterre le 11 janvier 1273 (L:b. 
de ant. leg. 156); le 24 septembre, il fut suivi par 
Jean de Bretagne (Eracles 462). Le 8 octobre arriva 
Thomas, patriarche de Jérusalèm et évêque d’Acre, 
avec les pouvoirs de légat du pape, amenant 500 
hommes (Eracles 462). Thomas de Clare revint en 
Angleterre avec 4 prisonniers Sarrasins (Matth. Wes- 
tmonast., 401). 

60 Selon Otbert (276) en mars; cf. Rymer, I, 487. 
61 Rayn., Annal. 1272 Ç 64: voir ci-dessus (n. 26) 
les preuves tirées de Riccio. Le 30 déc, 1272, le roi 
Charles, sur la prière d'Eléonore, permit à trois dé- 
putés d’aller voir Henri de Castille dans sa prison 


(Del Giudice, Codice diplom., I, À, p.288 n. 3)ilne : 


fut pas mis alors en liberté (Otbert, 277), ni en 1274 
(Tourtoulon, Hist. de Iaïme-le-Cong. 1, p. 89), mais 
en 1291 (Ordonn. de Charles II, $ juin 1291 [Codice 
dipl., II, À, p. 292, n. 9]). Le 19 janvier 1273, Édou- 
ard $Scelle une pièce avec le sceau de Charles I, 
(Lib. de ant. leg., 158). 

62 Le roi Henri III avait pris la croix peu de 
temps après son couronnement (Rôhricht, Beiträge, I, 
56, note 24; cf. Luard, On the rel. betw. England and 
Rome dur, the*reion of Henry III [Cambridge, 1877]); 
puis de nouveau le 6 mars 1250 (Lib. de ant. leg. 16; 
cf. Rôhricht, Beiträge, Il, 284 n. 41) et entretint à ce 
sujet d’actives négociations avec le pape (Rymer, I, 
288 et s.; cf, Potthast, Reg. pont., 11778, 12259, 
13966, 14220, 14704, 14745, 14910, 15866, 18440, 
19351, 19707). En 1260, il résolut, quoique malade, 
d'accomplir son vœu (Rymer, I, 422) et de même 
en mai (Rot. clausi, $4 Henr. III, m. 7; Raine, 24 
et s). Il y a dans le ms. Addit. 15362, fol. 394 un 
document du 9 avril 1268, par lequel Clément IV 
autorise le légat Ottoboni à absoudre Henri de son 
vœu de croisade: « dummodo mittat pro se dilectum 
» filium nobilem virum Eadmundum filium suum de- 
» centi comitiva in subsidium T. S. », En juillet 
1270 (Rymer, I, 483) le roi renonça à son projet 
d'accompagner Édouard,en Terre Sainte; le 6 fé- 
virer 1271, se trouvant dangereusement malade, il 
écrivit à Édouard de revenir auprés de lui (Rymer, 


1, 487); mais dés le 6 avril, la santé lui étant revenue, 
il annonça à son fils qu’il avait de nouveau pris la 
croix (Rymer, I, 488), et reprit à ce sujet ses négo- 
ciations avec le pape (Rymer, I, 492 s.), jusqu’au 
moment de sa mort, survenue le 17 novembre 1272. 
Dans son testament (Rymer, I, 496), il avait légué 
tout son argent à la Terre Sainte. Après la mort 
de Henri, les hauts barons d'Angleterre, après en avoir 
fait parvenir la nouvelle à Édouard le 24 novembre 
1272, (Rymer, 1, 497), se chargèrent du gouverne- 
ment intérimaire, sous la présidence de l’archevè- : 
que Robert de Cantorbéry (Annal. Dunstabl., 254; 
Wykes, 283). 

63 Otbert, 277; Wykes, 254; Chron. Normann., 222. 
64 Annal.: Rudb., 799 ; Chron. de Lanercost, 92; cf. 
Potthast, Reg. pontific., p. 1651 et s. Grégoire avait 
été ramené d'Orient par une flottille de 4 navires 
envoyée par Charles I, et commandée par Foulcoy 
de Puy. (Otbert, 272; Annal, Placent. Ghib., 555, 
Bern. Guid. [R. des h. de Fr, XXI, 702]; voir 
dans Riccio {1} regno di Carlo I, p. 39, 45, 47, 59], 
les Ordonnances we Charles relatives à cet objet; 
cf. Riccio, Ufhciali di Sicilia. [Napoli, 1872] p. 21), 
et avait abordé à Brindisi, d’où il était parti pour la 
Syrie antérieurement au départ d’Édouard (Otbert, 
269); il félicita Édouard après son arrivée à Trapani 
(Potthast, Reg., n° 20523), en sa qualité de croisé placé 
sous sa protection (Potthast, n° 20572), lui envoya 
ensuite ses condoléances au sujet de la mort de son 
père (Potthast, n° 20663), et lui exprima la joie que 
lui causait l’annonce de sa visite prochaine (Potthast, 
n° 20664). Salimbene (261) rapporte que Grégoire X 
avait l’intention de retourner lui-même encore une 
fois en Terre Sainte. 

65 Wykes, 254, Triveti Chron. 284; Cont. Flo- 
rent., 211; Annal. Urbis Veter. (Mon. Germ., SS., 
XIX, 270). 

66 Rishanger, 78, (répété par Thom. Walsingh. I, 
101) Annual. Placent. Ghib., 557; cf. Rayn., Annal., 
1272, $ 65; Rymer, 1, 499, s02; Winkelmahn, Acta . 
inedita, p. $95, n° 754. j 

67 Wykes, 254 (Joh. de Oxenede [244]; les Annual, 
de Winton, [113] disent: pour 2 ans); Raymond de 
Nogeriis se rendit en Angleterre, revêtu des pouvoirs 
nécessaires. Sur les négociations en Angleterre, voir 
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Le 20 mai il parvint à Reggio #; le 7 juin il franchit le Mont 
Cenis 5 au pied duquel il trouva plusieurs prélats et nobles anglais 
venus jusque là à sa rencontre ©. Le 18 juin il séjourna à Lyon, 
vainquit dans un sanglant tournoi le comte de Châlon 7, et parvint! 
le 26 juillet à: Paris 3 où il prêta hommage au roi Philippe. Il en re- 
partit le 6 août pour aller régler les affaires de Gascogne. Enfin 
le:12 août 1274 il aborda à Douvres: le comte Gilbert, qui avait tant 
gêné son départ, lui fit au retour un accueil ee dans son 
château de Tonbridge #. Le 18 août, Édouard fit son entrée à Londres 
et fut solennellement couronné le FT Ai par l’archevèque Robert 
de Cantorbery 75. 

L'année suivante, en accomplissement d’un vœu fait en Terre Sainte, 
il fit un pélerinage à l’abbaye de S. Edmond au comté de Suffolk %, 

Nous serions entraînés trop loin, si nous voulions exposer ici les 
négociations souvent reprises et longtemps continuées par Édouard 
avec le S. Siège au sujet d’une nouvelle croisade 77. Il pensait d’abord 
qu’il lui serait possible de repartir dans un court délai pour la Terre 
Sainte, et se conforma mieux que bien d’autres princes chrétiens aux 
prescriptions du concile de Lyon %#. Mais les conditions politiques de 
son royaume l’empêchèrent d'exécuter son projet; le S. Siège ne se 
lassait pas de lui renouveler la concessions des dimes de croisade, 
sans l’inquiéter ou le menacer d’excommunication. De son côté il 
ne cessait de prendre un vif intérêt à tout ce qui concernait la Terre 
Sainte; il s’occupait à attirer des faveurs sur lordre anglais des 
chevaliers de S. Thomas 7®; il échangeait fréquemment des ambas- 


L 


les détails que donnent les Annal. Winton. (113-115); 74 Chron. Dovor. (Ms. Cotton., Julius D. $, fol. 


Potthast, Reg. pontif. n° 20610, 20920, 20925, 52 b}: « Eodem anno in crastino Sancti Petri qui 
20937; 21086, 21373, 21375, 21392 et Rôhricht, d. » dicitur ad vincula, applicuit apud Dovor dominus 
les Forsch. x. deutsch. Gesch., 1879, 115. » et uxor sua venientes de Terra Sancta, venientibus 

68 Salimbene, 261; où il logeait dans le palais de » Edwardus eis obviam et transfretantibus domino 
Pévèque (Mem. pot. Rega. [Muratori, VIIL, 1135]). » G. comite Gloucestrie, comite Mariscallo, comite 
Les traces du passage d'Edouard se trouvent aussi à » Cornubie et multis aliis comitibus, scilicet Oxonie, 
Parme (Chron. Parm. [Murat., IX, 786]), à Padoue » Lincolnie, Warwik: et sic euntibus illis apud To- 
(Matth. Westmon. 402 ; cf. Rymer, I, 523) et à Milan » nebreg, grande festum Edwardo celebratum est. » 


(Galv. Flamma [Muratori, XII, 699]), Annal. Mediol. 


75 Wykes, ad 1274; Annal. 
[lbid. XVI, p. 672]). 


Bentley, Exc:lhést,,1296 etre. 


Winton., 113, 118; 


69 Wykes, 255. 

70 Triveti Chron., 285. 

71 Wykes, 255. 

72 Triveti Chron., 
378 et s. 

73 Wykes, 255; Triveti Chron., 285 et s.; Lib. de ant. 
leg. 159; Rymer, I $04; Chron. Lemovic, (R. des 
b. de Fr., XXI, .781) 


28$; cf. Walt. Hemingb., I, 


gne (Lib. de ant. leg. 1$8) passa le mème jour par 
Limoges; cf. Pauli, IV, 9 et suiv. Les évêques de 
Winchester, Worcester et Exeter étaient venus au- 
devant du jeune roi (Annal. Winton!, 115$ et s.) 
ainsi que les députés des bourgeois de Londres (Lib. 
de ant. leg. 171). 


Selon cette dernière source 
(p. 780) sa fcmme, Éléonore, se rendant en Gasco- ‘ 


76 Contin. Florent. 214, suivi par Joh. de Oxe- 
nede, 246. 

77 Cf. Rôhricht, dans les Forsch. zur d. Gesch., 1879, 
p. 115-117, et Drumann, Bonifaz VIII, 1, 231 ets. 
Sur des propositions qui furent faites à Édouard, 
vers 1303, au sujet de la conquête de la Palestine 
voir Marin. Sanut. (Bongars Il, 316 et s.). 

78 Annal. Dunstabl., 267; cf. Annal. Berm. (Ann. 
Monast. III, 465). Édouard devait partir pour la croi- 
sade dès le mois de mai 1274 (Rymer, I, 493 et s.); 
il obtint le 13 octobre 127$ la concession de la dime 
pour 6 ans (Wykes, 26$ et s.). 

79 Voir Mas-Latrie, Il, 81-83 et en général: 
Stubbs, The mediœval Kingdom of Cyprus and Ar- 
menia. (Oxford, 1878) p. 29-31. 
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sades % avec le roi d'Arménie et les khans des Mongols et four- 
nissait généreusement des sommes considérables pour les fortifications 
d'Acre, le dernier boulevard des chrétiens %. 

y il mourut le 7 juillet 1307, les poètes pleurèrent en lui le 
héros qui eût pu Rs la Terre Sainte de la main des Infidèles ®, 
et dans le peuple on se racontait même que sa dernière volonté avait 
été que son cœur fût transporté dans cette terre qu’il avait tant 


aimée. 5. 


80 Comparez les lettres du roi d'Arménie à Édou- 
ard dans Bartholom. de Cotton, p. 215-223; Chron. 
de Lanercost, p. 487-489 (cf. Rymer, I, 900, 902). 

81 Édouard confie le 28 décembre 1278 (7 Patent. 
26, d’après une communication de M. le professeur 
D* Pauli) aux frères de l'Ordre de S. Édouard (non 
de S. Thomas!) « in Acon turrim nostram quam 
» apud Acon pro municione et tuitione ejusdem civi- 
» tatis propriis sumptibus nostris construi et edificare 
» fecimus custodiendam. », Il existait en effet une 
turris Eduardi (Rôbricht, d. les Forsch. zur d. Gesch. 
1879, p. 109). 

82 Lament on the: deyth of Edward I (Wright, Poli- 
tical Songs [ed. Camden Soc., 1839] p. 242): 


« Le rei de France grant pècché fist, 

» Le passage à desturber 

» Que rei Edward pur Dieu emprist 

» Sur Sarazins, l’ewe passer. 

» Sun tresour fust outre la mere. 

» E ordine sa purveaunce 

» Seint eglise pur sustenire : 

» Ore est la tere en desperannce ». (cf. p. 247) 
« Jérusalem tu as perdu 

» La flour de ta chévalerie, 

» Rey Edward le viel chanu, 

» Que tant ama ta seignurie (p. 243) 

» Ore est-il mort; jeo ne sai mie 
» Toun baner qi le meintindra 

» Sun duz quor par grant druerie 
» Outre la mere vous mandera ». 


(cf. pp. 249) 


” 
. » L’apostoile meimes. vint à la messe (p. 244), 
» Que mult grant sollempnité, 
» L’alme pur soudre sovent se dresse. 
» E dist par grant humilité : 
» Place à Dieu en Trinité. 
» Que vostre fiz en pust conquere 
» Jerusalem la digne cité. 
» E passer en la Seinte Terre! ». 


83 Elegy on the death of Edward I, 
Political Songs, p. 247). 

Le poète répète les vers cités... et 
ainsi Edouard: 


(Wright., 


fait parler 


« Jch biquethe myn herte aryht, 

» That hit be write at mi devys, 

» Over the see that hue bi diht; 

» With fourscore knyhtes al of prys, 
» Jn werre that buen war ant wys, 

» Azeyn the hethene for the fyhte, 

» To wynne the croiz that lowe lys; 
» Myself y cholde zef that y myhte ». 


D’une façon analogue, Thomas Sprottus raconte 
(ed. Hearne, p. 122) qu’Édouard n’envoya pas seule- 
ment à ses frais cent chevaliers en Terre Sainte, 
mais ordonna encore que son cœur fût transporté à 
Bethléem. Après sa mort, l’archevèque Guillaume 
ordonna dans le diocèse d’York des prières pour son 
âme, et promit à cet effet une indulgence de 40 
jours à chaque fidèle (Raine, 183 et s.). 
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AREBSNULICE 


LISTES DE CROISÉS ANGLAIS (1269-1271) 


* — 


Le nombre des chevaliers et seigneurs anglais qui sont mentionnés entre 1269 


et 1270 comme ayant pris la croix, est assez considérable. Nous réunissons ici les « 


diverses listes qui nous sont fournies par les documents royaux, naturellement sans 
pouvoir prouver que tous les personnages mentionnés par ces documents ont effec- 
tivement accompagné le prince Edouard à la croisade. 


Dans la charte de Henri IIT du 19 octobre 1269, sont nommés comme compagnons 
d’'Edmond: Hugues de AUNGERVILLE, Robert de BoyviLz, Jean de REMUNDEBY, 
Robert de Bruce, William Frrz WariN, William Frrz Rarpx (Rymer, I, A. 
482, 483). : 

Le 24 janvier 1270, charte de Henri IIT pour Willielmus de FENES (Rof. Pat. 54, 
Henri 1}, 010224) 

Le 20 février 1270, lettres de protection accordées par Henri III aux croisés: 


Henricus de ALEMANIA, nepos regis, Adam de MONTE ALTO, Walterus de Wy- 


GETON, Johannes de MonTE ALTro, Petrus de CHAUMPAYNE, Elyas de RABEYN, Si- 
mon de MonTE ALTo, Willielmus de BELET, Eustachius de BaLrioLo, Bertramus 
de Draycor. 

Le 2 NA 1270. pour Galfridus GacELYN, Iulius, filius Walteri Hok..…, Hu- 
bertus de Rozzy, Ricardus de SALEBYR, Godinus, Robertus de MiTrEFoRD, Brianus 
de BRAMPTON (Rot. Pat., 54, Henr. III, m. 21). | 

Le 20 avril 1270, Henri accorde sa protection à Ingramus de FENES (Jbid., 
m. 16). 

lemssavrd.ss à Rycardus de STyvEToN, à David, comes de ASCELES (m. 16). 

Le 7 mai 1270, à Willielmus de GEYTON, à Ricardus de WaALEscOTE ( Jbid., 
m. 16). 

Le 10 mai, à Elyas de RozLesron, à Willielmus de LATYMER, à Ilohannes de PEYTON. 

À Galfridus de GEyYNvizca, Nicholaus de SEDGRAVE, Willielmus PEcHEe, Hamundus 


de GAYTON, Rogerius de LEYBURNE, Willielmus Girrorp, Willielmus le BLONT 


Petrus, filius Roberti civis Lincolniensis: (la date n’est pas donnée, mais ces noms 
viennent après les trois noms du 10 mai). 

Le 12 mai, à Robert de Urrorpb, à Eleonora « consors Edwardi filii regis », à 
Thomas Maupurr, à lohannes LovEL, à Ricardus de ASTON, à Thomas de CLARE, 
à Iohannes le PARKER (qui est mentionné comme ambassadeur d’Édouard auprès 


du khan des Mongols | Lib. de ant. leg., 143]), à Ranuiphus de ARDERNE, Ricardus dem 


Brus, Walterus de Percy, Willielmus de HUNTERCUMEE. 
Le 23 mai, à Epwarpus filius Regis primogenitus (per quinquennium). 
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Le 25 mai, à Laurencius de Sancro Mauro. 

Suivent sans date (mais je crois que ces noms peuvent être rangés sous la date 
qui précède (25 mai) quoique la formule, « ...ut supra » ne se trouve pas dans le 
rôle après chacun de ces noms; ce qui n’est peut être que négligence ou paresse 
du clerc): Willielmus GENEvILLE, lohann de ARDENNE, Robertus le TURBERVILLE, 
Willielmus LEoyN de BrAmPTON, Robertus le KEU, Alanus de CaASsTELL, civis Lon- 
doniensis, Hugo de Berewic, Iohannes BADEBURY « persona ecclesiæ de Rudmerton », 
Robertus de BopEeHAM, Nicholaus de SIFREwAST, Robertus CoHEr, lohannes de 
YAVENESwYCH, Henricus Hay, Radulphus de WODEBURG Gilbertus de Mippez- 
TON, Willielmus de WoDEBURG. 

Le 26 juin, à Ricardus le Eyr. 

Suivent sans date: Robertus de Marisco, Willielmus le MarEcHAL, Walterus 
de BIBELSWORTHE (voir le petit poème sur le débat entre lui et Henri de Lacy, dans 
Thom. Wright, Relig. antig., 1, 134-136), Thomas TrEDEGOLD, Galfridus PAYNE, 
Sywardus de MaPezpurHaM, Willielmus Pavezv, Alexander « persona ecclesiæ de 
» Westderlegh », Nicholaus PEYSssuN, Iohannes le PARKER, (ambassadeur en Tar- 
tarie), Iohannes le EsPEyNOL. 

Le 28 juin, à Galfridus GaceLyn, Willielmus de GLESEBY « persona ecclesiæ de 
Bassingham ». ms 

Ho tpate sans date, peut-être du 28 juin: Radulphus le Sauser, Robertus le CLERK, 
« valettus A. consortis Edwardi», Alexander LuTEREL, Nicholaus Crok, Tohannes de 
INGELDESTHORP, Robertus, filius Simonis de W+y, Benedictus le CANUN de AÏLFEIN- 
STON, Radulphus Barry, Iohannes de VEscy, Adam de NORTHAMPTON, burgensis 
Wintoniæ, Henricus, filius Galfridi de Horsepe, Robertus de CroKk, Henricus, 
filius Henrici de SToNEBRoK , Ilohannes de ERNEFEUD « persona ecclesiæ de War- 
blington », Thomas de Saxpwvco, Iohannes de Romunpgy , Odo de POLECOTE, 
Simon de KELwoORTH, Galfridus de ToucEsTRE, Iohannes de la BERE, Lucas de 
THany, Philippus de Corevicre, Rogerus de TromPpyToN, Robertus de BopEHaM, 
Radulphus de Corux, Petrus de CHaLuNs, Simon de MonTE ALTo, Willielmus de 
YATTINDEN «clericus Alyanore, consortis Edwardi », Iohannes Rok, magister Iohannes 
de BRIDDEPORT , Magister Robertus de MurisiEN, Rogerus de PORTE, Walterus de 
GAYTON, Ricardus de La More, Willielmus filius Willielmi de CoresroN, Willielmus 
de Mazux, Iohannes de SaANCTO IoHANNE, Henricus IoRDAN, Radulphus de GORGES, 
lohannes de Gurnay, Willielmus de YLLEyE, Reginaldus de PAvELY, Robertus de 
Brus junior Simon PECxE, Iohannes de BLANRENEVE, lacobus de ALDITHELE, Wil- 
lielmus PATRIK, Wulétions de WISTENSTON, lohannes de BASKERVILLE, Galfridus 
de ScosTINTON, Willielmus de NoRTON, lordanus de PyvescepoN, Ricardus de 
LA GARDEROBE « cissor Reginæ Angliæ » (Rot. Pat, $4, Henr. II, m. 15 d.). 

Le 10 juillet, à Thomas de HAULTON. | 

Le 13 juillet 1270, Henri accorde sa protection aux personnes suivantes en leur 
qualité de compagnons de ses fils pour la croisade: Iohannes et Robert de TyBE- 
Trot, Hugo de PLUGENET , Robertus la Warre, Willielmus THUREBERT, Roger de 
Portes, Ricardus de Boys, Ilohannes de GAYTON, « valettus Edwardi primogeniti 
regis », Johannes, filius Thomae de WRASTRULINGGEWRTH, Iohannes FERRE, Olyverus 
de PuncHARDUN, Willielmus de Everce, Walterus, filius HiLpeBRoND, Ricardus de 
la Rokece, Willielmus PECHE, Stephanus de LonNponIA, persona ecclesiæ de 
Lugwardin, Walterüus de Camnou, Ricardus le SAUVAGE, Iohannes de WESsTow, 
Gerardus.de FavencurT, Laurentius de LunEersaz, Ricardus de AsroN, Robertus 
de MARTON. 

Le 16 juillet, à Henriçus le Wareys. 

Suivent sans date: Robertus de NEuTroN, Rogerus de CLiFrorp, Iohannes de 
VERCUN, lohannes Guer, Rannulphus de ARDERNE, Willielmus le BRUN, Tohanniesde 
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OweEsronw, Walterus de PorTEs de FLEMSTED, Nicholaus de MARTON, lohannes de la 
GRAVE, Henricus de BurcHuLz, Willielmus de PAGEHAM, Stephanus de SELE, Thomas 
de Pyn, Eustachius de BarzioLo, Robertus BURNELL, Alexander LUTTERELL, Lauren- 
tius de LOVERSHALE, Willielmus de BEvicz, Iohannes de Portes, Eudo, filius Wa- 
RINI, Johannes de VERDUN, Willielmus le GRAUNT, lohannes PESHUN, Hugo, 
filius Orronis, Willielmus, filius Roberti de WiLGHEBy, Ricardus de SAUNDON, 
« balistarius Edwardi filii Regis», Rogerus ATTE CLYNE, Ricardus de AFFTON, Gal- 
fridus de la Hype, Thomas de CLarEe, Willielmus, filius Laurentii de NAFFRETON, 
Johannes LuvEeL, Bartholomæus de Briason, Willielmus GRAUNDYN, Stephanus, de 
HourTow, Egidius de FEENES, Ricardus, filius Henrici Maresours, Robertus de Ca: 
DAMO, Henricus de PEREMOR, Antonius BEK, Ricardus de SwAFHAM, Sywardus de 
MaPELDURHAM, Ricardus Firryor, Adam de GESEMUE, Rogerus de REYMES, Ernul- 
phus de MunTENY, Henricus de LANGEDON, Galfridus de la Hype, Iohannes Fax- 
CELLUN, Robertus de MUNTENY, Hugo SAUVAGE, cyrugicus, Berongerus le MoYxe, 
Hervicus de CHauwyTH, Paganus de CHaAwrTH, Patricius de CHawrTx. (Rymer, I, 
4835; cf. Sam. Bentley: Prince Edwards crusade in the Holy Land, dans ses 
Excerpta historica [ London, 1833], pp. 271-274). 

Pour l’époque comprise entre 1267 et 1276, un grand nombre de croisés se 
trouvent méftionnés dans Raïne, Historical papers and letters from the northern re- 
gister, pp. 46-48; mais pour la plupart, les données chronologiques exactes nous 
manquent. 
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LES BATAILLES DE HIMS 


(1281 et 1299) 


On est assez généralement porté à croire que les Arabes sont un 
peuple guerrier de race, et que c’est à leur valeur miüitaire seule 
qu'il faut attribuer les étonnantes conquêtes de l’Islam et les brillantes 
victoires qu'il remporta sur les peuples chevaleresques de l’Occident. 
Rien cependant n’est moins exact; car loin de posséder de naissance 
les instincts héroïques qui distinguent les nations indo-germaniques 
et chrétiennes’, les Arabes ne sont devenus guerriers que poussés 
par la prédication de l'Islam et par l’impérieuse EAU de la 


1 Voici, à ce sujet, l’opinion de Wetzstein, l’un 
des savants les plus versés dans la connaissance de 
‘Plslam: « L’arabe ne se bat qu’en présence des 
» femmes, parce que la honte le pousse ; c’est pour- 
» quoi, dans les batailles, les femmes se trouvent 
» toujours mêlées aux hommes. Les toutes jeunes 
» filles marquent, avec la wmodjra (pierre rouge), 
» d’un signe infamant et redouté tous ceux qui là- 
» chent pied. Les filles adultes et les jeunes épouses, 
» parées en fète et entonnant des chants nuptiaux, 
» portent le géd (petite outre pleine d’eau). Les 
» vieilles femmes enfin se tiennent armées de sabres 
» en arrière de la ligne de bataille, prêtes à faire 
» retourner les fuyards au combat et à les frapper au 
» besoin. Dans le cas où il devient évident que la 
» victoire ne peut être due qu’aux plus extrèmes 
» efforts, on a recours à l’offa, suprême ressource, 
» d’un effet infaillible pour ranimer l’ ardeur des 
» combattants. L’otfa est une sorte de cage à treillis, 
» de bois solide, de forme allongée et presque ovale, 
» et ornée d’un panache de plumes d’autruche; elle est 
» posée et solidement attachée sur Le dos d’un chameau 
» vigoureux et richement paré, Au début de la bataille, 


dé 
la plus belle, la plus célébrée d’entre les femmes de 
la tribu, et, s’il est possible, la plus élevée en rang, 
vêtue en fiancée, sans voile et (ce qui est surtout 
de nature à impressionner les arabes), les cheveux 
dénoués et le cou découvert, prend place dans 
l'otfa, s’avance en tête des lignes et s’arrête 
devant l’élite de l’armée, formée des plus jeunes 
et des plus vigoureux combattants. Puis élevant 
la voix, elle leur impose l’Intichd, c’est-à-dire la 
promesse solennelle de vaincre ou de mourir, pro- 
messe qui se formule en un seul mot: « Ziaineki » 
c’est-à-dire pour tes deux yeux; dès que ce mot: 
est prononcé, l’otfa s’avance contre l’ennemi et 
la bataille commence. Pendant la lutte, debout 
dans l’otfa, portant son attention de tous les 
côtés, la femme excite l’ardeur des siens par le 
regard, par le geste, par la voix, les appellant 
par leur nom pour les louer ou les blâmer, enfin, 
faisant retentir les trilles aigus de la Zagruta 
(cris de jubilation habituelles des suivantes de la 
mariée dans les cérémonies nuptiales). » (Zeitschr. 


für Anthropol. und Ethnogr., [Verhandl.], Berlin, 
1878, pp. 388-389). 
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« Guerre Sainte » (Djihad). La faiblesse et l’état de décadence des 
empires voisins, et bien souvent la trahison ouverte ou cachée, fa- 
cilitèrent ensuite ou rendirent possibles le progrès des Musulmans. 
Les Bédouins ont toujours eu coutume d’envoyer au combat des 
esclaves achetés ou nès sous la tente (fedawije) *; de même, plus 
tard, dans les luttes contre les Byzantins et les Latins, ce furent 
principalemenet des tribus turcomanes, telles que les Seldjouks ou les 
Kharismiens, ou des descendants d’esclaves, tels que les Mamlouks, 
qui formèrent le ñoyau des armées et décidèrent la victoire. Sans 
doute, plus d’une fois, les Seldjouks et les Mamlouks renversèrent 
les sultans et s’emparèrent du pouvoir, comme l'ont encore fait les 
Janissaires dans des temps plus rapprochés de nous; mais ils surent 
du moins défendre l’Islam contre les attaques du dehors et le sau- 
_ vèrent en plus d’une occasion d’une ruine certaine. Qu'il nous soit 
permis, à ce propos, d'arrêter notre attention sur deux dates fort 
intéressantes où la domination des Musulmans en Syrie et en Pa- 
lestine paraissait sérieusement compromise, et où les espérances: des 
chrétiens, un instant vivement ranimées, furent ensuite d’autant plus 
tristement dèçues. 

Mélik as-Salih, fils du sultan Mélik al-Kamil, s’etait fait une 
garde du corps choisie parmi des esclaves turcs, — les Mamlouks, 
troupe d'élite, auxquels leur casernement dans Pile de Raudah, située 
au milieu du Nil, près du Caire, fit ajouter le surnom de « alba 
barijeh » (les maritimes). Par suite de la bravoure dont, ils firent 
preuve contre s. Louis et son armée, ils furent comblés de distinc: 
tions et devinrent bientôt, comme les prétoriens de Rome, les véri- 
tables arbitres du pays 5. Il est vrai qu’à la mort de Mélik as-Salih 4 
son fils Mélik ÆMuazzam Turänschah, lui succéda sans obstacle; 
mais 1l ne tarda pas à tomber assassiné par les émirs des Mamlouks 5; 


et l’on cita comme le principal instigateur de l’attentat l’un d’entre. 


eux, le futur sultan Bibars. L’un de ces chefs, Eïbek, créé géné- 
ralissime avec le titre d’atabek, épousa une concubine de Mélik 
as-Salih, nommée Schedjer ed-Durr, et gouverna d’abord au nom 
du jeune prince Ayoubite al-Aschraf, en prenant lui-même le nom 
de Mélik Moëzz; mais bientôt 1l se débarrassa tout-à-fait du jeune 
sultan. 


2 Chez quel peuple de l’Occident trouverait-on dit à propos de l’année 1250: « [ Les Mamlouks] 


des proverbes tels que ceux-ci: «La vie est précieuse; » commirent des excès tels que les Francs n’en au- 
» qui cherche la mort manque d’expérience. — Plutôt » raient pas commis. s'ils avaient été maitres du 
» chien vivant que lion mort! — La mort de l’âne » pays. » 

» est le régal des chiens. — Se sauver par la fuite 4 Selon Ibn Khallikan, Biogr. diction., éd. Slane, 
» c’est une demi-victoire ». (Wetzstein, Z. c.). IV, 145 et Abulfédg, 126. Il mourut le 23 no- 


3 D'Ohsson, Hist. des Mongols, IV, 187 et 188; vembre 1249. 


Weil, Gesch, der Chalifen, IV, 1-20. Makrizi, (Hist. 
des sultans Mamlouks, éd. Quatremère, I, À, 31), 


s Le 1°* mai 1250, selon Ibn Khallikan, III, 248 
et Aboulféda, 128; cf. Wilken, VII, 232-237. 
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Le maitre d'Alep et de Damas, Nasir ed-din Saladin Yousouf, fils 
de Mélik Aziz et petit-fils de Salaire voulut profiter ‘de cette ré- 
volution pour s'emparer de Héevatet mais il fu battu par Eïbek 
le 3 février 1251 et dut lui abandonner Jérusalem, Gaza et toute la 
côte de Syrie jusqu'à Naplouse 6. Cependant Eïbek ayant fait assas- 
siner le trop arrogant émir Faris ed-din Aktaï (18 sept. 1254), 
troupes du corps commande par ce dernier, et composé de 700 cavaliers 
et de beaucoup de Mamlouks baharites, parmi lesquels on comptai Bibars, 
Sonkor al-Aschkar, Seïf ed-din Kelawoun et d’autres, se retirèrent à la 
cour de Nasir ed-din et l’engagèrent à faire une nouvelle tentative contre 
PÉgypte 7. Celui-ci paraissait d’autant plus disposé à les écouter qu’il 
venait de conclure la paix avec les chrétiens, en leur abandonnant, 
contre un tribut, le pays en deçà du Jourdain #. Mais Eïbek déjoua ce 
plan, par une lettre dans laquelle il rendit suspectes à Nasir la fidélité et 
la bonne foi de ses conseillers. Eïbek fut assassiné le 11 avril 1257, et 
son fils Mansour, âgé de 1$ ans, fut élevé au trône sous la tutelle, 
du chef alonh Kotouz; ce Robe battit l’ayoubite Mogith Omar 
que les conseils de Bibars avaient poussé sur l'Égypte, et consolida 
de nouveau la domination des Mamlouks. 

Dans lintervalle Nasir ed-din, inquiété par les progrès des Mon- 
gols (1258) avait envoyé son fils Aziz et l’émir Zein ed-din aupres 
de Houlagou, pour obtenir son aide contre l'Égypte, probablement 
au prix d’une humiliation *. Mais le chef mongol exigea de lui une 
soumission complète et, sur l’instigation de Hethum, roi d'Arménie, 
donna immédiatement à ses troupes l’ordre de pénétrer en#Syrie. La 
ville d'Alep, tomba le 25 janvier 1260, la citadelle, le 25 fevrier ‘; 
Damas eut le même sort peu de temps après. De riches concessions 


6 Makrizi, (1, À, 39) et 
'ESÈS 
7 Makrizi, I, À, 47-53. 
: Makrizi, I, A, 54-55. 
9 D’Ohsson, 294; cf. Makrizi, I, A, 83-85. 
saf, Geschichle...…., éd. von Hammer, 81-85. 
10 Makrizi, I, A, 87-92. Au sujet de l’invasion de 
Houlagou en Syrie, voir: Reschid ed-din, éd. Quatre- 
mère, [, 327-341; Wassaf, 86 et suiv.; A. arm. des 


, d’après lui, Aboulféda, Berardi (4 et $ avril 1260), d. (Rymer, Fœdera, I, 
39$ et 396); la bulle d'Alexandre IV (Potthast, 
n° 17964); une lettre d’un templier, du 17 mars 
1260, mentionnée par Matth. de Westminster., 274; 
la lettre du légat Thomas (d. Menko, [ Mon. Germ. 
SS, XXIII, 547 et suiv.]); celle de Thomas Be- 
rardi à Amédée , précepteur des Templiers en An- 
gleterre (4 mars 1261), (dans les Annal. Burton, 
[Ann. mona:tic: 1, 491-49$]). Avec cette dernière con- 


Was- 


cr., 1, 461, 486; Jougn. Asiat., juin 1868, p. 497. Sur 
Haithon, comte de Gorigos: A, arm. des cr., 1, 4694-90. 
Sur la mission de Sempad (1246) à la cour du Khan 
des Mongols, v.: Wilken, VII, 403 ets., n. 51-56; 
Journ. Asiat. 1833, II° série, 273; Rémusat, Rech. 
sur Les rel. des Mongols, (Mémoires de l Acad., VI, 
413 et s.); Zarncke, Der Presbyter Tohannes, 75-78; 
H. arm. des cr., 6o$ ets. ; Yule, Cathay (Lond, 1866), 
1, cxxvij et s. ; Eracles, 1. c. (Hist. occ. des cr, I, 
443); Marin: Sanut., { III, p. XII, c. 6, p. 221; 
Haithon (dans Louis de Backey, L’extrême Orient au 
Moyen Age, p. 181); Ricold. de S. Cruce, éd. Lau- 
rent, p. 119-121; Herm, Corner, (Eccard, Corpus 
hist, M, Æ., Il), 90$ et s.; les lettres de Thomas 


corde presque littéralement la lettre de Guy de Ba- 


.sainville au précepteur des Templiers d'Aquitaine, 


Francon de Born, (Mon. Boic., XXIX , p. 197-202); 
seulement on y trouve ajoutés des renseignements 
relatifs aux délibérations et aux armements qui eurent 
lieu en France contre les Tartares, et dont il est fait 
mention par Guill. de Nangis (R. des hist. de Fr., 
XX, 558); on peut leur assigner pour date Fan 1261. 
Voir enfin Raynaldi, Annal., 1260, n. 35 et p. 65, 
1261, n. 6; Tillemont, Wie des, Louis, IV, 421-446, 
V, 1-3. Pachymeres (ed. Bonn.) , Il, 814-825, et 
Lebeau, Hist. du bas Empire, éd. S. Martin, XVIT, 
444-481 (Note de Brosset). 
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de territoires rattachèrent Hethum et le prince d'Antioche à l’amitié 
et à l’alliance des Mongols “. Houlagou, prévenu de la mort de lem- 
pereur Mangou, dut bientôt après rebrousser chemin; mais pour 
complaire au désir d’ Hethum, et achever la conquête de la Syrie qui 
devait être abandonnée aux chrétiens, il laissa 10,000 hommes, sous les 
ordres de son général Ketboga. Ce dernier s’empara successivement 
d’Adjloun, de Naplouse, d’'Hébron, et de Beït-Djibril, et pénétra même 
jusqu'à Gaza , d’où il envoya une ambassade au Caire demandant 
une soumission immédiate et sans conditions. Kotouz, qui dans lin- 
tervalle s’était fait proclamer sultan (12 nov. 1259)'5, paraît avoir 
hésité quelque temps sur la réponse à faire à cette sommation; mais 
les émirs mamlouks et particulièrement Bibars (qui depuis avait aban- 
donné Nasir ed-din, et pour prix de cette-défection avait reçu le 
canton de Kalioub}), s’étant énergiquement prononcés pour la guerre 
contre les Mongols, les envoyés furent mis à mort, et Bibars placé 
.à la tête de l’armée égyptienne, repoussa les Mongols, (mars 1260). 
Vers cette époque des envoyés chrétiens venus d’Acre se présentèrent 
devant le sultan pour lui offrir leur aide contre ses ennemis, et re- 
çurent de lui les assurances les plus amicales 4 

Le 3 septembre 1260, les Mongols et les Égyptiens s'étant ren- 
contrés près d’Aïn-Djalout, les premiers, grâce surtout à la valeur dé- 
ployée par Bibars et les Mamlouks, furent complètement battus. Leur 
chef Ketboga se trouva parmi les morts; Damas fut repris, et Kotouz 
se trouva d’un seul coup maître de toute la Syrie :5. 

Cependant Bibars, auquel le sultan avait refusé le gouvernement 
d'Alep, ourdit un complot contre sa vie, et, le 24 octobre 1260, Ko- 
touz tomba sous les coups de son vindicatif lieutenant et de ses com- 


plices, entre Kossaïr et Salahiyeh, près du Caire %. Houlagou, jugeant : 


11 Haithon, p. 182-183. 

12 Makrizi, I, A, 98; selon d’Ohsson (329) Hou- 
lagou avait reçu précédemment des envoyés chrétiens 
à Merdj-Bargout près de Damas. 

13 Makrizi, I, A, 86.- 

14 Makrizi, I, A, 101-104; Eracles de Rothelin, 
p- 637; Guil. Tripolitan., De statu Sarracenorum, 
(Du Chesne, SS. RR. Gall., V, p. 433). 

1$ Makrizi, [, À, 104-106; Raschid ed-din, 341 
et s.; Wassaf, 88-90; Corner (Eccard, Il, 908) ; 
Erailes, 1: es P. 444 ; Eracl, de Rothelin, 637-638. 
Haithon (p. 187) nomme cet endroit Haïjmaloth 
(Aïn Djalout) ; les Annal. S. Just. (Mon. Germ., SS., 
XIX, 19r) disent faussement: les environs de Gaza ; 
(selon la même source le sultan aurait eu 300,000 
cavaliers) ; la lettre du légat Thomas (qui était d’a- 
bord évèque de Bethléem, devint archevèque de Co- 
senza [Potthast, n..20003] et se rendit une seconde 
fois en Syrie en qualité de légat, escorté par les 
navires de Charles I; [cf. Minieri Riccio, Il regno 


di Carlo I, Napoli, 1875, p. 78 et Ufigiali di Si- 
cilia, Napoli 1872, p. 39]), place l’époque de la ba- 
taille au mois d'août, et parle de 60,000 Tartares 
mis hors de combat. Corner (Eccard, II, 209) dit: 
16,000 ; cf. Guil. Tripolitan, /, c.; sur Thomas, v. 
aussi Lagénissière, Hist. de l’évéché de Bethléem (1872), 
pp. 89-96. 

16 Makrizi, I, A, 110-113; cf. Weil, IV, 19 (où 
sont données les dates des 22, 23 et 24 octobre d’a- 
près diverses sources). À en croire Guil. Tripolitan. 
(2. c.) le sultan fut assassiné parce qu’il n’avait pas 
voulu rompre la paix avec les chrétiens. Cet assas- 
sinat est encore mentionné par Barhebraeus, Chron. 
Syriacum, $S37; Eracles, 444; E. Rothelin, 638; 
Monach. Patavin. (Muratori, VIII, 731); Annal. S: 
Just. (Mon. Germ., SS., XIX, 192), où la date du 
meurtre est placée au 24 octobre; enfin par la lettre 
du légat Thomas (Menko, 549) qui rapporte de plus 
que le premier acte de Bibars fut de chasser tous les 
chrétiens de Jérusalem, 
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le moment favorable pour reprendre la Syrie, envoya une armée qui 
subit une défaite décisive près de Hims ‘7; une troisième tentative fut 
empèchée par la guerre qu’il eut à soutenir contre son (frère) cousin 
Berkaï. Houlagou mourut le 8 février 1265 5. 

Tant que dura le règne du puissant sultan Bibars, les Mongols ne 
purent rien contre la Syrie; mais après la mort de ce prince les chances 
parurent de nouveau plus favorables à leurs projets de conquêtes. En 
eflet le fils aîné de Bibars, Mélik as-Saïd, alors âgé de 19 ans, ne 
se sentant pas l’énergie nécessaire pour tenir tête aux Mamlouks avait 
renoncé au trône et s'était contente de la seigneurie de Karak. A sa 
place succéda son frère Bedr ed-din Selamisch, âgé de sept ans, 
sous la tutelle du Mamlouk Seïf ed-din Kelawoun. Mais dès le 27 no- 
vembre 1279 ce dernier usurpa la couronne, L’ancien ami de Bibars, 
Sonkor al-Aschkar, gouverneur de Damas, refusa de reconnaître cette 
usurpation, et se fit, de son côté, proclamer sultan sous le nom de 
Mélik al-Kamnil; puis, après avoir été battu en juin 1280, il appela 
à son secours les Mongols 2. 

La première nouvelle de lapproche de ces derniers parvint en 
Égypte vèrs la fin de septembre 1280; on apprit que les Mongols 
s'avançaient, divisés en trois colonnes sous les ordres de Mangou 
Timour, un des frères d’Abagha. Sur cet avis, d’une part l’émir Rokn 
ed-din Aïda] sortit de Damas et réunit ses forces avec celles de Pémir qui 
assiégeait Schaizar ; d’autre part, Bedr ed-din Bektasch Nedjm ed-din 
partit du Caire à la tête d’un corps considérable et se dirigea sur 
Hamah, où les diverses divisions de l’armée égyptienne vinrent se 
masser. Sonkor al-Aschkar, en dépit de son alliance avec les Mongols, 
y envoya de Sehjoun des renforts. 


17 Makrizi, I, A, 133; Barhebr., Chron., $37 et » 


Hist. dynast., $38; cf. d'Ohsson, 360. 

18 Raschid ed-din, 417; Wassaf,,97. Le fait que 
Houlagou favorisait les chrétiens est hors de doute; 
cf. d'Obsson, 407-408, 410-412; au sujet de sa cor- 
respondance avec Alexandre IV voyez Rayn. Annal., 
1260, n. 29-33. En tout cas Houlagou comptait non 
seulement sur l’assistance des états chrétiens de l’Oc- 
cident et de l’Orient , mais aussi sur les sympathies 
des chrétiens nombreux et influents qui se trouvaient 
dans les pays musulmans et dans l’armée Égyptienne. 
En effet les craintes que ces derniers surtout devaient 
inspirer, avaient été signalés déjà par Mélik as-Salih 
dans: son testament politique que nous a conservé 
Nowaïri (d. d’'Ohsson III, p. 283). Voici ce qu’il 
écrit à ce sujet: « O mon fils! porte ton attention 
» sur l’armée, que les chrétiens ont affaiblie, en 
» même temps qu’ils ont ruiné le pays; ils vendent 
» les terres comme si l'Égypte leut appartenait. Ils 
» exigent d’un émir lorsqu'il reçoit son brevet, deux 
» cents dinars et plus, d’un simple militaire, jusqu’à 
» cent; si la somme destinée à l’entretien d’un ca- 


valier est de mille dinars, ils la lui assignent sur 
six endroits éloignés l’un de l’autre; alors le sol- 
dat a besoin de quatre intendants, lesquels dis- 
sipent son revenu. Telle est la cause de la déca- 
dence de l’armée; et les chrétiens agissent ainsi 
pour ruiner le pays et affaiblir l’armée, afin que 
nous soyons contraints de quitter l'Égypte... 
Nous avons oui dire qu’ils avaient mandé aux 
princes des Francs de la côte et des îles: « Vous 
n'avez pas besoin de faire la guerre aux Musul- 
mans; car nous la leur faisons nuit et jour: nous 
nous emparons de leurs biens , nous avons leurs 
femmes ; nous ruinons leur pays; nous affaiblissons 
leur armée, Venez, prenez le pays, nous ne vous 
y avons laissé aucun obstacle ». — L’ennemi est 
avec toi, dans ton royaume ; ce sont les chrétiens ; 
et ne te fie pas à ceux d’entre eux qui se sont 
faits musulmans; car aucun d’eux n’a embrassé 
l’Islamisme sans quelque motif particulier, et son 
ancienne religion reste cachée dans son cœur, 
comme le feu dans le bois ». 

19 Weil, JV, 111-118; d’Ohsson, LIL, 519 et suiv. 
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Cependant les chrétiens, alliés des Mongols, dévastaient la Bikäa, 
en même temps que ceux-ci faisaient irruption dans le district d’Alep; 
la plupart des habitants se réfugièrent à Damas, et mème, comme 
ils ne s’y croyaient pas en sûreté, jusqu'au Caire. (10-16 octobre). 
Aïntab tomba le 18 octobre, puis Bagras et Darbessak; le 20, Alep, 
abandonnée de ses habitants et de sa garnison, fut affreusement pillée 
et dévastée. Toutefois les Mongols ne poussèrent pas plus loin leur 
marche et prirent peu après leurs quartiers d'hiver 2°. 

Pendant que cesæfaits se passaient, de sultan Mélik Mansour Ke- 
lawoun, après avoir excité l’ardeur de ses troupes par de larges distri- 
butions d'argent, était parti du Caire et était parvenu jusqu'à Gaza 
où il resta jusqu'au $ décembre, en tout cinquante jours. Puis, sur la 
nouvelle que les Mongols s’étaient retirés, il reprit le chemin de PE- 
gypte, tandis que l’émir Bedr ed-din Bektasch se rendait à Hims. 
L’émir Aïdekin Bondokdari Salehi reçut l’ordre de couvrir les côtes 
de Syrie contre les chrétiens, et Seif ed-din Belban Tabakhi, gou- 
verneur du château des Kurdes, fut chargé de punir les Hospitaliers 
de Markab de leur alliance avec les Mongols et de la dévastation de la 
Bikâa. Mais ceux-ci lui infligèrent une défaite sensible ?', qui détermina 
le sultan à partir pour la Syrie, avec une forte armée (24. mars 1281). 
Les chrétiens effrayés vinrent lui demander la paix; Kelawoun menace 
d’une nouvelle expédition des Mongols, se montra d’autant plus dis- 
posé à les écouter, que les députés d’Acre venaient de lui rendre un 
service signalé. En effet, plusieurs de ses émirs leur avaient re- 
présenté qu’il était inutile de faire la paix par la raison que le sultan 
ne tarderait pas à tomber victime d’un complot. Ces paroles lui ayant 
èté rapportées, trente-trois émirs et mamlouks furent arrêtes; 10 émirs 
et 200 cavaliers réussirent à fuir 2. | 

Le 10 mai 1281, le sultan parvint à Damas où il reçut des ren- 
seignements plus précis sur les intentions de l’ennemi. En effet, au 


LA 


20 Makrizi, I, À, 25-27; au sujet des dévastations fantassins, et pour cette raison sollicitait les chré- 


de la Bikâa, v. Marin. Sanut. p. 228. Nous possédons 
de cette époque: 1° Une lettre datée du 26 juin 1280, 
du grand-maitre des Hospitaliers, Nicole de Lorgne, 
dans laquelle il se plaint de la terrible disette qui 
règne en Syrie (Bull, de las. d’hist. de Fr., [1834], 
I, pp. 1-11; Champollion-Figeac, Lettres des Rois et 
des Reines, I, 338 ets.; cf. Hist. liti. de la Fr., XXI, 
812). 2° Une lettre adressée par l’évêque Geoffroi 
à Edouard I, d'Angleterre (5 oct. 1280); (Rymer 
Fœd., 1, $86 et s.). Cette dernière (p. 586), parle 
d’abord, comme la précédente, de la grande famine; 
mais elle rapporte en outre que la paix subsistait 
encore, 1l est vrai, en mars 1281, quoi qu’elle fût de 
temps à autre enfreinte par les musulmans; ensuite, 
qu'un envoyé moñgol, qui se trouvait pour le mo- 
ment à Acre, affirmait que les Mongols apparaîtraient 
bientôt, au nombre de 50,000 cavaliers et d'autant de 


tiens de leur amener des secours en munitions et en 
hommes. 

21 Cette défaite est mentionnée en outre dans les 
Ann. Colmar, maj. (Mon. Germ. SS., XVIT), 208; 
cf. Barhebr., 537, Reinaud, Extr., $40, Weïl, IV, 
1352: 

22 Makrizi, 1, À, 28-34; cf. Rôhricht, Die Ero- 
berung Akkas durch die Muslimen, (Forsch. f. deut- 
sche Gesch.), 1879, 91-96. À propos de cette date 
nous trouvons dans Florent de Worcester, II, 22$ 
et dans Barthél. Cotton (161) cette intéressante no- 
tice: que le 2 février 1281, l’évèque de Sidon se 
trouvant à Jérusalem (comme membre d’une dépu- 
tation chrétienne chargée de traiter de la paix?), y 
célébra de nouveau une fois la messe, après une 
longue interruption. 
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commencement de septembre on lui annonça que les Mongols au 
nombre de 80,000 se proposaient d’entrer en Syrie vers la fin d'octobre. 
Il fit aussitôt avancer ses troupes et campa le 26 près de Hims. 

Cependant les Mongols avaient atteint les limites du district d’Alep. 
Mangou Timour s'était d’abord porté contre Aïntab, puis contre 
Hamah. Dès le 2 septembre, son frère Abagha, avec 2000 cavaliers. 
avait mis le siège devant Rahabah. Vers la fin d’octobre les forces 
réunies des Mongols parurent dans cette plaine de Hims, déjà illustrée 
précédemment par les victoires.de Khatib Ibn Walid sur l’empereur 
Héraclius, et en 1260 par celle des Égyptiens sur les Mongols. 

Le sultan avait été rejoint par Sonkor al-Aschkar, qui, grâce au con- 
ditions favorables qu’on lui avait accordées (juillet 1281), avait fait sa 
soumission. D’autre part, l’émir Rokn ed-din Bibars Adjemi, transfuge 
des Mongols, vint apprendre que l’armée ennemie se composait de 
50,000 Mongols et de 30,000 Grecs, Géorgiens, Arméniens et Francs %5, 
que les principales forces étaient massées au centre et à l’aile droite; 
enfin, que l’attaque était fixée pour le 29 octobre, 

En in à le 29 octobre, le sultan rangea ses forces en ba- 
taille #4 L’aile gauche fut confiée à Sonkor al-Aschkar, aile droite à 
Izz ed-din Eïbek Afram; le sultan lui mème, entouré de sa garde du 
corps composée de 200 cavaliers et 800 mamlouks, se réserva le 
commandement du centre. 

La bataille débuta par une furieuse attaque de laile gauche des 
Mongols sur l'aile droite des Égyptiens 25; mais ceux-ci résistèrent 
au choc et repoussèrent les assaillants. En revanche, l’aile droite des 
Mongols, commandée par Mazouk-Aka, Hindoukour et Alinak, et où 


_se trouvaient les Arméniens, les Géorgiens et les chevaliers chrétiens *6, 


culbuta du premier choc l’aile égyptienne qui lui faisait face. La pousste 
fut si violente qu’elle fit même chanceler le centre; on poursuivit les 


23 Makrizi, I, A, 35; Barhebræus ($92) porte les 
forces des Mongois à $0,000 hommes. Selon la lettre 
de Joseph de Chanzy , le roi d'Arménie se trouvait 
à l’aile droite avec 2000 Mongols, 1000 Géorgiens ; 
Marin. Sanut. (229) donne au sultan 100,000 cavaliers 
et autant d'hommes à pied; tandis que la: lettre de 
Jos. de Chanzy (p. 289) parle seulement de 50,000 
cavaliers; cf. Weil, IV, 123, n. 2 et s. Sur le lieu 
de la bataille, v, Ritter, Asien, XVII, p. 1012. 

24 Les indications les plus exactes se trouvent 
dans Makrizi, 35-36. Sur les détails du combat, la 
source la plus importante, après la relation d’Hai- 
thon (extraite par Marino Sfnudo), est la lettre de 
Joseph de Chanzy. (Champollion-Figeac, Op. cit., 
I, 288). Joseph de Chanzy est connu d’abord par 
une lettre du 6 mai 12$2; que rapporte Matthieu 
Paris (Additam., p. 
en 1273, comme successeur de Philippe de Eve, 
dans les fonctions de trésorier des Hospitaliers en 


183); ensuite il est mentionné 


Angleterre: « Qui quamdiu rex in Syria mora- 
» batur, pécuniam sibi sua calliditate mutuo de mer- 
» çcatoribus adquirebat, et eis de proventibus scacarii, 
» quæ mutuo acceperat, utpote fidelis debitor, per- 
» solvebat, » (Th. Wykes, Chron., p. 256) ; enfin 
en 1278 il figure comme prieur des Hospitaliers en 
Angleterre (Rymer, I, 560). — Voyez en outre la 
description de la bataille dans Hammer , Gesch. der 
Ilchane, 311 et suiv.; Weil, ÎV, 126-128 ; d’Ohsson, 
TTL Ms24! ets. Mas Latrie, I, p. 466 et suiv. 

25 Selon la lettre de Jos. de Chanzy (289), ses 
forces se montaient à 11,000 h., Haithon (144) rap- 
porte que l’aile gauche était commandée par le con- 
nétable Balmachleth (cf. Marin. Sanut., 239), et que 
celui-ci poursuivit les Égyptiens jusqu’à Thara (il a 
veut évidemment parler de Kara). 

26 Selon Barhebræus (Chron. Syriac., 592), il y 
avait là sooo Géorgiens. 
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fuyards jusque sous les murs de Hims, et comme les portes ne s’ou- 
vrirent pas devant eux, on en fit un épouvantable massacre 27. Quelques 
uns des Égyptiens gagnèrent Safed, Damas et même Gaza, répandant 
partout la terreur, et sans se douter que dans lintervalle les chances 


de la bataille avaient changé de face. | 
En effet l’aile droite égyptienne, poursuivant son avantage, avait pe- 


nètré jusqu’au centre de l’armée mongole, et là un incident tout 
fortuit avait décidé du sort de la bataille. Il arriva que Mangou Timour, 
voulant monter à cheval, tomba à terre; ses soldats accoururent de 
tous côtés pour le relever. Il se produisit ainsi un désordre momen- 
tané dont les Égyptiens profitèrent pour faire une poussée énergique. 
À en croire une source digne de foi, il faudrait attribuer l’incident, et, 
par suite, l’issue favorable de la bataille à l’émir I[zz ed-din Aïdernour, 
déserteur égyptien qui aurait fait tomber Mangou dans l’intention de 
le tuer. Quoi qu’il en soit, le centre des Mongols se trouva rompu; 
Mangou Timour lui-même, blessé, prit la fuite; le gros de l’armée 
se dirigea en toute hâte sur l’Euphrate, en partie par Salamiah en 
partie par Alep *#, rencontrant en route une embuMide préparée par 
’émir Issa ben Mohna ?2. 


Tous ces faits s'étaient passés pendant que les Mongols de l'aile 


droite, lancés à la poursuite des fuyards égyptiens étaient arrivès sous 


les murs de Hims. Persuadés que la victoire était gagnée, il pilla- 
ient le camp du sultan et se livraient aux réjouissances et au repos. 
Ils finirent cependant par envoyer des éclaireurs sur le champ de ba- 
taille, et, renseignés sur la véritable état des choses, ils rejoignirent 
en hâte le gros de leur armée. Le roi d'Arménie qui avait poussé le 
plus loin la poursuite des fuyards, ne fut pas peu étonné de ne plus 
voir nulle part de Mongols, et se hâta lui aussi de suivre Mangou 
Timour. Mais il subit des pertes considérables en route, soit par 
suite des fatigues de la marche, soit par la perfidie des Mongols du 
corps de Samgar, qui assaillirent et pillèrent ses soldats 5°. 

Le sultan tout surpris de la facilité de sa victoire n’osa pas pour- 
suivre plus loin les Mongols, probablement parce qu’il craignait 
quelque ruse de guerre 5'. Il avait certes de quoi se féliciter, car les 


27 Makrizi, 1,A, 36-37; Jos. de Chanzy (289) 
rapporte que les Mongols victorieux ne comptaient 
pas un seul homme blessé à mort, et ajoute que si 
les Égyptiens ne furent pas complétement anéantis , 
la faute en fut à la perfidie du chef môngol Samgar, 
qui s’était retiré du combat sans coup férir. Matth. 
de Westminster (409 ad. ann. 1277), dit même 
que par cette victoire les Tartares avaient conquis la 
Terre Sainte toute entière. 

28 Makrizi, I, À, 37-38. Selon Marino Sanudo (239) 
Mangou attendit encore deux jours inutilement l’ar- 
rivée du corps auxiliaire de son frère Abagha. 


29 Barhebræus, 592; Ben Tagri birdi (d. d’Ohs- 
son, $28 et suiv.). Selon la Table chronol. des H. 
Arm. des cr.. (1, 487), les auxiliaires chrétiens per- 
dirent pendant cette fuite 2000 hommes. 

30 Makrizi, I, À, 38; Haithon, 194; Jos. de Chanzy, 
p. 291. + : 

31 Makrizi, I, À, 38; Jos. de Chanzy, 290; selon 
Haithon (194) le sultan n’osa pas attaquer parce 
qu’il n’avait à portée que 4000 hommes (selon Ma- 
krizi: 1000 hommes). 
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sources musulmanes elles-mêmes avouent que sans lincurie et le 
manque de discipline de l'aile droite des Mongols, une nouvelle 
charge de leur part fût devenue fatale aux Égyptiens #, 
Ceux-ci se trouvaient donc en possession du champ de bataille et 
d’un riche butin; parmi les morts on trouva le chef mongol Samgar 
qui avait amené à Mangou Tl'imour un corps auxiliaire de deux mille 
hommes 3%. Des messagers furent envoyés dans toutes les directions 
pour faire connaître l’heureuse nouvelle, qui fut reçue avec une joie 
d'autant plus grande à Damas et au Caire, que peu auparavant les 
fuyards égyptiens y avaient répandu lanxièté et la terreur. Le len- 
demain (30 octobre) le bruit d’un retour offensif des Mongols causa 
un instant de panique; mais on fut bientôt rassuré en voyant rentrer 
un corps égyptien qui avait poursuivi l'ennemi. Peu de jours après 
l'émir Torontai fit prisonnière une division de Mongols, parmi les- 
quels se trouvait aussi le porteur de la valise de Mangou. On dé- 
couvrit parmi les papiers la lettre par laquelle Sonkor al-Aschkar 
avait appelé les Mongols à son secours; le sultan se contenta de la 
faire brûler. Le 7 novembre, 1l fit son entrée à Damas, le 6 décembre 
au Caire 54, Pendant la route, à Ledjoun, il reçut le comte Ruggiero 
di San Severino, gouverneur pour Charles I de Sicile, qui lui ap- 


portait de riches présents 55. 


32 Makrizi, I, A, 38; Barhebræus (543) blâme de 
cela les Mongols. 

33 Makrizi, I, À, 39; Jos. de Chanzy , 289 (c’est 
à tort qu'il dit (p. 291) que c'était Samgar qui donna 
au roi d'Arménie le conseil de poursuivre Mangou 
Timour. 

34 Makrizi, I, À, 39-45. Au sujet de cette campagne 
du sultan, les sources occidentales ne nous four- 
nissent que peu de renseignements utiles. Pour elles, 
comme du reste pour Jos. de Chanzy, la bataille de 
Hims était une victoire, Les Annal. Rudb. (Mon. 
Germ., SS., IX, 806) rapportent que Mangou Ti- 
mour fut converti par son épouse, une fille du Prêtre 
Jean, et qu’il vainquit en 1280 plus de 55,000 sar- 
rasins (Bonincontrius, Hist. Sicula [Lami, Delic. erud., 
VIII, 39], dit: 30,000) dans une grande bataille; 
après quoi le sultan mourut à Damas. — Guillaume 
de Nangis (R. des hist, de la Fr., XX, 520, 568), 
répété par Martin de Troppau. (Mon. G., SS., XXII, 
478 et par les Chroniques de S. Denys [Rec. des hist. 
de la Fr., XX, p. 666], dit que d’abord les Mongols 
mirent en pièces 50,000 Sarrasins; mais qu'ensuite 
le sultan tua 30,000 Mongols. Enfin selon les Anal. 
Colm. maj, (Mon. Germ., SS., XVIT, 209), les 
Mongols auraient pris Antioche et massacré 30,000 
habitants, tandis qu’au mème moment, Abagha au- 
rait célébré la fète de Pâques à Jérusalem avec les 
chrétiens !! (Rémusat, Mémoires, VII, 352). 

35 Joseph de Chanzy, 292. Le roi Charles avait 
envoyé le comte Ruggiero de San Severino le 7 juin 
1277, selon Marino Sanudo, (227) et Amadi (d, Mas 
Latrie, Hist. de Chypre, 1,457 et s.), et dès le 


Archives de l'Orient latin, T. 


8 mai 1277 selon l’Eracles, (498). — A l’administra- 
tion de Roger de San Severino se rapportent les or- 
donnances de Charles, du 1°* avril (Arch. st, ital., 
1878, I, 224), du 4 mai (p. 238), du 3 et du 6 août 
de l’année 1278 (pp. 426, 428), ainsi que celle du 
14 octobre 1282 (Arch. st. it., 1879, p. 352), par la 
plupart desquelles le roi commande d'envoyer en Syrie 
des hommes, des vivres et des chevaux. — Le 4 mai 
1278 il envoya aussi en Syrie Tommaso, père de Rug- 
giero, et Othon Policene. Au sujet des ambassades 
envoyées à la cour de Charles, d’Antioche en 1279, 
v. lArch. St, Ital., 1878, Il, 149, et d'Arménie en 
1279 et 1282, v. Îbid., 197 et 1879, IV, 180. Voici 
comment Charles avait ceint la couronne de Jérusalem : 
Marie d’Antioche, fille de Boémond IV d’Antioche, éleva 
contre Hugues IIL, roi de Jérusalem et de Chypre, des 
pretentions sur la première de’ces deux couronnes, bien 
que ce. prince eût été solennellement reconnu par les 
barons du royaume et par Grégoire X (Mas Latrie, 
I, 425,'et s., 430, 445 et s., 494-457; cf. Potthast, 
n. 20532, 20632). Elie gn appella au S. Siège, quoi 
qu’elle se fût déjà entendue avec Charles vers la 
fin de 1270 (Riccio, Gen. di Carlo I di Angiô [Na- 
poli, 18$7], p. So). En 1276 la princesse revint en 
Italie ; le 20 septembre 1276, elle reçut de Charles 
l'autorisation de se fixer à Naples; en 1277, le roi 
lui assura, en retour de la cession de tous ses droits 
comme héritière de Jérusalem, une rente de 4000 
livres tournois sur le comté d’Anjou, plus 80,000 
besants sur les impôts d’Acre. Le roi Charles IT 
augmenta ces dotations le 14 juin 1289 et le 25 
mai 1294: le 18 mai 1294, il reçut l'hommage de 


41 
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De retour en Égypte, le sultan fit mettre en prison plusieurs 
émirs qui s'étaient mêlés à des conspirations, et poussa activement 
les préparatifs d’une nouvelle campagne en Syrie, afin de venger 
sur les hospitaliers de Markab la défaite qu'ils avaient infligée aux 
Égyptiens 56. Le gouverneur de la ville de Jaffa et d’autres émirs re- 
çurent l’ordre d'engager les Bédouins à abandonner leurs pâturages 
en raison de Parrivée prochaine de lParmée du sultan, et à se retirer 
dans les montagnes. 


Mais les chrétiens s’imaginaient que cette nouvelle n’était qu’une ruse 


pour les amener à conclure une paix onéreuse ; ils se croyaient suf- 


fisamment rassurés par la ‘peur que le sultan devait avoir d'une nou- 


velle invasion des Mongols; on racontait du moins que les habitants 
de Hamah, d'Alep et de Hims vivaient toujours dans l'anxiété et 
appréhension, que l’émir de Hamah avait fait envoyer sa famille 
et ses trésors au Caire, pour les mettre en sûreté, et que les 
Mongols avaient infligé un châtiment terrible aux habitants de 


Bagdad, pour avoir tenté un soulèvement à la nouvelle de la bataille: 


de Hims. Néanmoins les chrétiens travaillèrent à fortifier le château 


de Markab, tout en se dégarnissant d’autre part pour envoyer cent 


chevaliers au secours de l’Arménie, où les Turcomans venaient de 


surprendre et de piller la ville de l’Aïas. Cependant parmi les dan- 


gers qui menaçaient les chrétiens, le plus immédiat était la famine, 


devenue générale par suite d’une longue sécheresse. Comme à cause 


Marie pour la ville de Canosa. Elle mourut le 10 dè- 
cembre 1307 (Riccio, 50, $1). Qu'il nous soit per- 
mis d'emprunter à Riccio (142-143) et de reproduire 
ici deux documents fort importants pour l’histoire 
du transfert à Charles I des droits sur la cou- 
ronne de Jérusalem, documents qui ont échappé 
aux recherches d’ailleurs si consciencieuses du comte 
de Mas-Latrie. 

P. 142, N. XVI. « Illustri domicelle Marie dicta 
» quondam domicella Hyerosolimitana concessio an. 
» provisionis librarum turonensium quattuor millia pro 
» substentatione sua ad vita ei solvendarum in Ande- 
» gavia, quia ipsa pro quisito diutius qualiter regnum 
» Hyerosolimitanum, cujus angustiis defectibus et pre- 
» xuris per se ipsam succurrere non valebat posset in 
» manu ponere fortiori, post excusationem quam plu- 
» rimum principum orbis terre, qui oblatum eis 
» per ipsam regnum predictum recipere renuerunt : 
» regnum ipsum cum omnibus suis juribus, actionibus 
» et pertinentiis nobis libere et plene concesserit, ces- 
» serit et donaverit. Nos nobilitatem suam pia mente 
» pensantes ét conditionem sui status humilis et ut lo- 
» quamur rectius paupertatis benignis oculis intuentes 
» an. redditum predictum quatuor millia librarum tu- 
» ronensium ipse vita durante concessimus sub datum 
» die xviij martii, indictionem VI, apud turrim Sancti 
» Erasmi prope Capuam (1277) ». 
N. XVII « Nobili domino luliano de Turre, militi 
et familiari illustris domicelle Marie de lerusalem , 


& 


» tramsumptum instrumenti conventionis initi inter 
» ipsam Mariam et regem Carolum Secundum (p. 143) 
» pro satisfactione residui sibi debiti ex causa promis: 
» sionis ei facte per quondam regem Carolum Primum 
» dum ïipsa domicella Maria donavit prefato regi 
» Carolo Primo regnum lerosolimitanum et dictus rex 
» Carolus' promisit ei solvere an. libras turonensium 
» quatuor millia de redditibus comitatus Andegavie , 
» necnon solvere eidem domicelle in Acon an. decem 
» millia bisanciorum aureorum. In anno 1299 ». 

N. XVIII. « Apodixa una domicelle Marie, filie quon- 
» dam principis Antiocheni, de receptione pecunie pro 
» transactione facta de regno Hyerosolimitano, que est 
» reposita in quadam pisside signata signo videlicet 


» [cruce Hierosolimitana quintuplice] sub die xx madii,, 


» VIT indictionis (1275) ». 

Sur la convention faite avec Marie. v. aussi Primat, 
Chron. (Rec. d. hist de la Fr., XXIIL, 100) que 
suivent Guil. de Nang. (Jbid., XX, 566), le Chron. 
S. Cath. Rothom. (Ibid., XXV, 396), et les Chron. 
de S. Den. (Ibid., XXI, 126); À. Dandolo (Murat. 
XII, 393); Marin. San. Torsello, Hopf, Chron: 
gréco-rom., 138); S. Priest, Hist., II, 291,182 
et Amar, La guerra del Vespro Siril. (1876), I, 92. 

36 Joseph de Chanzy, 292; Makrizi, 45-48. Geof- 
froi de Courlon (R. des hist, de la Fr., XXI, 8) 


rapporte que le sultan battit les chrétiens en 1282. 


et les poursuivit jusqu’à Acre, 
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de Ja guerre de Sicile on ne pouvait compter de sitôt sur un se- 
cours de la part de Charles, le prieur des hospitaliers, Joseph de 
Chanzy, s’adressa au roi Édouard I d’Angleterre pour lui demander 
un envoi de secours. Il l’engageait en même temps à tenter la con- 
quête de la Terre Sainte, en lui représentant que jamais cette entre- 
prise n'avait rencontré plus de facilités 57. 

Après la mort d’Abagha (1 avril 1282) 5, bientôt suivie de celle 
de son frère Mangou Timour, les Mongols, occupés ailleurs par des 
troubles, des soulèvements et des gueïres intestines, ne songèrent plus 
pendant quelque temps à reprendre leurs projets dé conquêtes contre 
les Égyptiens. Cependant les incursions continuelles de ces derniers 
dans la Cilicie, pays tributaire des Mongols, l’investissement de Kalat 
er-Roum, où ils avaient interné les Ouïrates mutinés et le rebelle Se- 
lamisch, irritèrent à la longue les Mongols 59, excités d’ailleurs par 
les récits de Mamlouks transfuges, qui ro représentaient la conquête 
de l'Égypte comme une chose facile par suite de l’anarchie qui y ré- 
gnait 4. En conséquence leur. chef, Gazan, qui comptait d’ailleurs 
sur le concours des rois d'Arménie, de Géorgie et de Chypre, partit 
de Tauris le 16 octobre 1299. De Mardin il expédia un envoyé aupres 
du roi Henri de Chypre pour se plaindre que les chrétiens qui avaient 
précédemmet promis des secours contre les Égyptiens, ne les avaient 
pas fournis #. Le 7 décembre, après avoir franchi lEuphrate, il passa 


39 Weil, 223-225. Peut-être le roi d'Arménie, 
Hethum , qui se trouvait présent en 1296 à la cour 
de Gazan et obtint par ses prières qu’il cessât de 
poursuivre les chrétiens , lui suggéra-t-il aussi un 
projet de conquête (d’Ohsson, IV, 164); du moins le 
fait se trouve affirmé dans la Chronique du royaume 
d'Arménie (Hist. arm. des cr., 1, 6$7). Hethum 
s’adressa également au roi d’Angleterre pour lui 
dépeindre le triste état où la Terre Sainte se trouvait 
réduite (Rymer, I, 902). 

40 L’émir égyptien Kandjak avait quitté Alep en 
février 1299, pour se réfugier auprès de Gazan. 
(Makrizi, I, B, 127). À ce moment le trône d'Égypte 
était occupé (depuis le 9 février 1299), par Île jeune 
sultan Mélik Nasir Muhammed (Makrizi, Il, B, 126). 

41 Cette lettre, à laquelle personne jusqu'ici n’a 
prèté attention, se trouvait insérée dans une lettre 


37 Joseph de Chanzy, 292 et s. Voici ce qu’il dit 
plus bas (p. 294). « Et sachez, Sire, la Terre Sainte 
» ne fu onques si légère à conquérir, si bonnes gens 
» y venissent et viandes, come elle est hui au jor, 
» tout soit ce que onques mais ni veimes meins de 
» gens d’arme en la terre ni meins de bon conseil. 
» Vaille vostre digne et réal majesté, par touz sens, 
» par acroissement de bien en miaus, et plaise à 
» Dieu, sire, que ce peust estre fait par vos; et si 
» serôit-il sans faille, si Deu vous donast volenté de 
» venir. Et ce est le vot des grants et des petits qui 
» sont demorant en la terre, que par vos sera, ove 
» l’aide de Deu, la terre conquise et mise en la main 
» de la sainte crestienté ». 

38 D’Ohsson, III, 537; Weil, 128; selon Corner 
(933 et suiv.), Abagha mourut empoisonné. On ra- 
conte de lui (Raynaldi, Annal., 1260, n°5 29-33) 


qu’il sollicita et obtint (Petermann, Armen. Quellen 
für d. Gesch. der Kr., 167; Potthast, Reg. Pont. 
n° 20111) le baptème; la mème chose est dite de 
Sartarch (Potthast, 1$$0o1). Du reste les auteurs chré- 
tiens parlent aussi de la conversion de Djingiskhan 
(Zarncke, Der Presbyter Iohaïnes, 101); de Gajouk 
(Rémusat, VI, 428 ets.); de Mangou-Khan (Mosheim, 
Hist. eccl. Tartarorum, $4); et de Khubilai (Rému- 
sat, VI, 350-356). Houlagou ayant demandé en ma- 
riage une fille de l’empereur Michel Paléologue, ce- 
lui-ci lui accorda sa fille naturelle Marie. Quand 
elle arriva à Césarée, on apprit la mort de Houlagou; 
mais la princesse fut épousée par Abagha (Rémusat, 
VII, 338), son successeur. 


envoyée de Venise au pape et contenant des nouvelles 
qu’avaient rapportées des navires vénitiens. (A. Dan- 
dulus, Chronicon (Muratori, XII, $12-514). La lettre 
de Gazan mentionne aussi qu’un envoyé mongol 
(Rabata) s’était rendu auprès du roi de France et 
avait conclu avec lui un traité d’alliance; puis elle 
termine par ces mots: « Et mittimus ad vos nostrum 
» nuntium Chachelinum , ut vos et omnes gentes 
» vestras equestres et pedestres, die xv lunæ.… et 
» mittimus unum tabur et joch firmitatis. Scripta 
» anNO...... vigesimo primo octobris apud Viel. ». 
Cette lettre fut portée par un envoyé, dans la suite 
duquel se trouvait un ancien chevalier teutonique 
qui avait abjuré sa foi lors de la prise d’Acre par 
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en revue 90,000 cavaliers, placés sous les ordres de Koutloukschah et 
de Moulai. Aux abords d'Alep, il apprit que le gouverneur de cette 
ville et celui de Hamah, avaient fui en Égypte. Le 20 décem- 
bre, il traversa Hamah, sans inquièter la citadelle et campa près 
de Salamiah. Cependant en Égypte, où la nouvelle des projets des 
Mongols était parvenue dès le mois d’avril, on avait pousse les prépa= 
ratifs de guerre sous de favorables auspiçes. En effet, au mois de mai 
trente galères, montées chacune par 700 chrétiens, avaient échoué de- 
vant Beyrouth et quatre-vingts d’entre ces derniers avaient été ramenés 
prisonniers au Caire. D’autre part lémir Selamisch, abandonnant les 
Mongols, était venu se soumettre au sultan et lui offrir ses services #. 

Le sultan partit du Caire le 22 septembre, découvrit heureusement 
et punit une conspiration à Gaza, et parvint le 27 novembre 1299 
à Damas, où de nombreux fuyards étaient dejà venus annoncer l’ap- 
proche des Mongols. Le 12 décembre, le sultan sortit de Damas et alla 


camper trois jours après à Hims. De son côté Gazan quitta Salamiah. 


le mardi 22 décembre. Il espérait qu’il lui serait possible d’éviter la 
bataille le lendemain, car il regardait le mercredi comme un jour né- 
faste; d’ailleurs son armée avait besoin de quelque repos, par suite 
de l’état de fatigue des chevaux; mais il ne put se soustraire à la né- 
cessité, 

Les Égyptiens, dont les forces se montaient à environ 30,000 
hommes #, tandis que les Mongols comptaient au moins le double #4, 
avaient pris position près de Medjmaà el-Moroudj 45 dans le Wadi el- 
Khazindar (vallée du trésorier), à une demi-journée de Hims, à petite 
distance de l'emplacement où deux fois déjà, en 1260 et en 1281, ils 
avaient battu les Mongols. Après les exhortations d’usage prononcées 
par le Hadjib et les Fakihrs, le signal du combat fut donné, et aus- 


les musulmans (p. 513). Le roi Henri de Chypre 
renvoya l’ambassadeur mongol à Gazan, en com- 
pagnie de deux envoyés chrétiens; quand ils arri- 
vèrent à destination, Gazan avait déjà remporté la 
victoire près de Hims. 

42 D'Obhsson, IV, 228 et s.; Makrizi, I, B, 128-132. 

43 Les indications varient beaucoup. Makrizi (146) 
qui est aussi le plus exact au sujet de la disposition 
de la bataïlle (146-147), parle de 20,000 cavaliers. 
La lettre publiée par M. W. Wattenbach dans le Neues 
Archiv, 1878, p. 207, porte: 27,000 cavaliers et 
50,000 fantassins. Selon Villani (265) il y avait 
100,000 hommes; selon les Annal. Wigorn. (546): 
170.000 hommes. 

44 Selon Makrizi (II, 146), ils avaient 100,000 
hommes; selon Villani (p. 365): 200,000 (Les indi- 
cations fournies par Antonin de Florence |III, 20, 
cap. 8, n. 8] sont empruntées à Villani); selon 
Matthieu de Westminster (432 et s.): 1 million 
d'hommes à pied et 40,000 cavaliers; selon les Au- 


nal. Wigorn. ($46); 1 million; selon la lettre pu- 
bliée dans Dandolo (Muratori, XII, 513), les rois 
d'Arménie et de Géorgie avaient fourni 13,000 ca- 
valiers et 25,000 fantassins 

45 Makrizi, II, 126. La lettre publiée dans Dan- 
dolo (513), place le lieu de la bataille à Rastel (Ras- 
ten). Voyez encore au sujet du lieu: Aboulféda, Au- 
tobiographie (H. or. des cr., 1, 172). Selon la Chronique 
du roy. d’Arméën. (657), les Mongols étaient placés 
entre deux collines; selon la lettre citée ci-dessus 
(p. 207), ils étaient disposés sur 20 rangs, chacun 
de 20,000 hommes aux ailes et de 30,000 au centre; 
les uns occupaient la plaine, les autres une colline; 
d’autres encore, (les rois Hethum d'Arménie et Da- 
vid de Géorgie), étaient postés en embuscade. Tout 
au contraire la Chron. du roy. d’Arm, (659) fait figu- 
rer les rois à l’avant-garde avec 3000 hommes. Les 
Gesta Boëmundi, arch. Trevir. (Mon. Germ. SS., 
XXIV, p. 482) affirment que trois engagements en 
tout eurent lieu pendant la bataille. 
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sitôt 500 Mamlouks se mirent à lancer sur la ligne ennemie une 
volée de traits enduits de naphte enflammé. 

Les Mongols ne bougèrent pas; car les projectiles dont les flammes 
s'étaient éteintes par suite de la longueur de la trajectoire, n’avaient 
causé que peu de mal. Alors la cavalerie égyptienne tout entière, 
sans lances , mais armée seulement du sabre et de la masse, et les 
chevaux protégés par des peaux 4, se précipita sur le centre de 
Gazan 7. 

Cependant les Mongols qui avaient quitté leurs montures et les 
avaient rangées devant eux comme un rempart vivant #4, accueil- 
lirent les assaillants par une pluie de traits qui les fit tomber par 
masses. Les survivants prirent la fuite et furent suivis bientôt par 
les troupes d'Alep et de Hamah et finalement par toute Paile droite. 
En revanche l’aile gauche des Égyptiens réussit à repousser l’aile droite 
des Mongols commandée par Koutloukschah, et lui fit perdre 5000 
hommes. Gazan, qui avait combattu vaillamment au milieu des siens #, 
fut si troublé par cet échec qu’il songeait déjà à la retraite. Mais 
lémir Kandjak ayant ranimé son courage, il rallia les fuyards et, 
par une brillante charge, rompit le centre ennemi. La part décisive 
de ce succès est attribuée aux troupes auxiliaires chrétiennes, qui 
s'étaient jetées sur l’ennemi groupées autour de la bannière des 
croisés 5°, 

L'armée égyptienne se dispersa dans une fuite désordonnée 5’. Le sultan 
lui-même ne réussit à gagner l'Égypte 5? qu'avec une faible escorte 53, 


46 Marin. Sanut., 240; Corner (Eccard, Il, 957). 
La lettre publiée dans Dandolo (5 13) dit que les brandons 
furent lancés par 3000 mamlouks. La Chron. du roy. 
d'Arm. (658) dit, tout à l’opposé de la relation de 
Makrizi : « Les Égyptiens façonnérent des mannequins 
» en feutre et les revêtirent d’étoffes éclatantes » — 
50,000 étaient montés sur des chameaux, derrière 
esquels se cachaient d’autres corps de troupes, qui 
ainsi masqués lançaient des traits sur les Mongols 
comme d’une embuscade. 

47 Makrizi, 147. 

48 Haithon, 201 ; Marin. Sanut., 240; Villani, 36$. 

49 La Chron. du roy. d'Arm. (654) aflirme que 
pendant le combat il se tint assis dans sa tente, 
s'amusant à entendre de la musique; tandis que 
Haithon, témoin oculaire, parle avec éloge de sa 
bravoure. 

so Selon la Chron, du roy. d’Arm. (659) Hethum 
disposait de 3000 cavaliers, ou (p. 657) de 10,000 ; 
il est dit avoir tué 6000 ennemis et n'avoir perdu 
lui-même que 20 cavaliers par suite de la chûte 
des chevaux,sur un terrain pierreux. — Le sultan 
reprocha plus tard par écrit à Gazan cette con- 
fraternité d’armes des Mongols avec les chrétiens, 
(d'Ohsson, IV, 297): « Il ne fallait pas marcher 
» sur un pays mahométan avec une multitude com- 
» posée de gens de diverses religions, ni faire ar- 


» borer la croix sur des territoires sacrés, ni violer 


» la sainteté du temple de Jérusalem »; cf. Weil, 
IV, 253, n, 2. Nous lisons aussi dans Pachymère 
(ed. Bonn., Il, 457) que Gazan avait dans son ar- 
mée des chrétiens Ibériens avec leurs croix. 

si Selon Makrizi (150), le sultan perdit 14,000 
hommes ; selon Marino Sanudo (p. 240): 20,000 h.; 
la lettre publiée par W. Wattenbach (p. 208) dit : 
22,000 (tandis que $0,000 s’échappèrent) : les Annal, 
Wigorn. (p. 546): 40,000 (par suite d’une surprise 
du camp!); la Compilat. chronolog. (Pistorius, éd. 
1583, 1, 746): 70,000 ; Gilles de Roye (ed. Sweert, 
p. 47), Guil. de Nangis (581), Jean de S. Victor 
(R. des hist. de la Fr., XXI, 17), et les Gesta Boë- 
mundi (p. 482), disent : 100,000. Le même chiffre 
est donné par Thomas Walsingham (1, 82); mais 
il en fait tomber 200,000 autrés dans la poursuite 
jusqu’au Caire (le 6 août). Matthieu de Westminster 
(432 et s.) et Ptolom. de Lucques (Muratori, XI, 
1303) portent le nombre des hommes tombés à 
200,000. 

s2 Avec 10 hommes (Barhcbr., 657); avec 18 
(Makrizi, II B,149); avec 200 (Lettre, 208); avec 2000 
(Annal. Wigorn., p. 246). 

s3 Non pas à Damas (Lettre, 208). Quelques-uns 
s’enfuirent à Tripoli et furent massacrés par les chré- 
tiens du Liban (Haithon, 203). Les musulmans (Aboul- 
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poursuivi de près par les Mongols et les Arméniens 54. La plus grande 
partie des fuyard$”se dirigea par Baalbek vers Damas, où ils arri- 
vèrent le samedi dans le plus profond état d’épuisement. Mais après 


un repos d’une heure à peine, l’arrivée d’un détachement de cavalerie: 


mongole les obligea à reprendre la fuite. Les habitants terrifiès se 


pressèrent en masses si serrées pour les suivre, qu’en traversant les: 


portes des milliers furent écrasés; puis, une fois hors de la ville, les 


malheureux tombèrent entre les mains de hordes de Bédouins qui les 


dépouillèrent complètement 55. 


Gazan campait encore à Hims, occupé à recueillir un immense butin 


et à le partager généreusement. Puis quand il eut achevé cette besogne, 
il se mit en mouvement vers Damas. Une députation du peu d’habi- 


tants qui restaient vint (le 28 décembre) lui offrir l’entrée de la ville. 


La reddition eut lieu le 31 décembre 56, et le 2 janvier 1300, Gazan 


y fit son entrée. Comme il avait, par un firman, garanti la sûreté 


des personnes et des biens, les fugitifs rentrèrent bientôt en masse; 
l’émir Kandjak fut nommé gouverneur, et, dès le 8 janvier, le khatbeh, 
la prière publique fut dite au nom de Gazan 5. Le roi d'Arménie 
insista fort pour venger sur Damas, par le feu et le fer, la cruautés 
commises par les musulmans en Cilicie. Mais Kandjak ne lui aban- 


donna que Salahijah, Mizza et Daria; par suite de cette vengeance 


dix mille musulmans perdirent la vie %. D'ailleurs Kandjak ne pos- 
sédait pas la ville tout entière; en effet Alem ed-din Sandjar Ar- 
djewasch continuait à défendre la citadelle, et toutes les tentatives 
pour s’en emparer, soit par un coup de main, soit par une capitulation, 
restèrent infructueuses: Kandjak s’en vengea sur la ville en lui im- 
posant une contribution de 1,600,000 dirhems et la fourniture de 
20,000 chevaux et chameaux 52. 


Pendant ce temps Gazan, pour s'acquitter d’un vœu, avait enrichi: 


de dotations le mausolée de Khatib, près de Hims et le tombeau 
d'Abraham à Hébron, et avait prescrit une contribution pour l’entretien 
de l’escorte des pélerins de la Mecque %. Averti ensuite d’une in- 


féda, Autobiographie, 172) attribuèrent la défaite à la 
négligence avec laquelle les préparatifs d'armement 
avaient été dirigés par Sellar et Bibars el-Dschachneguir. 

s4 Selon Haithon (203) le roi d'Arménie poursuivit 
les fuyards avec 40,000 Tartares commandés par Molaï. 
Le troisième jour Gazan le fit rappeler par un messager, 
pour qu’il vint l’aider au siège de Hamah; mais ïül 
n’arriva qu'après la prise de la ville, La Chron. du 
roy. d’'Arm. (657), porte que le roi Hethum pour- 
suivit les Égyptiens pendant dix jours jusqu’à Doli, 
et que pour rappeler le souvenir de son séjour dans 
cette ville, il y laissa cette inscription: «Ce que j’ai 
» fait me suflit; car je suis arrivé jusqu’en ces lieux 
» comme un géant et avec une indomptable bravoure. 
» Aucun de mes ancêtres, auçun chrétien n’est venu 


» si résolüûment en pourchassant l’ennemi jusqu'ici 
» par ce même chemin (!) ». Makrizi (p. 149) dit 
que la poursuite des Mongols fut empêchée par les 
troupes de l’aile gauche égyptienne et qu’ainsi lPar- 
mée fut sauvée d’une destruction complète. 

55 Makrizi, 149; Corner, 9s7. Voyez les récits de 
la bataille dans Hammer, Gesch. der Ilchane, I, 
91-98 ; d’'Ohsson, IV, 233-240; Weil, IV, 227-229; 
Drumann, Bonifaz, VIII, 1, 248-249. 

s6 Selon la Lettre (p. 208): le 25 décembre. Nous 
suivons Makrizi ; cf. Corner, 957. 

s7 Makrizi, 151-159; Haithon, 203-205. 

$8 Makrizi, 159; Chron. du roy, d'Arm., 657. 

s9 Makrizi, 155-162. 

60 D’Ohsson, IV, 255. 
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cursion de Baïdo en Perse, il songea à prendre le chemin du retour, 
et partit en cflet le 4 février 1300, laissant derrière lui un corps con- 
sidérable sous les ordres de Koutioukschah 6. Mais celui-ci le suivit dès 
le 14 février, tandis que son lieutenant Moulaï se porta avec 20,000 
cavaliers par Baalbek et Jérusalem jusqu'à Gaza, semant partout la 
ruine et la dévastation. Mais il ne put prendre une seule forteresse, 
et vers le mois d’ävril il s’en retourna également à la suite de ses 
Chefs.ée, 

De son côté le sultan était rentré au Caire le 6 janvier 1300, et 
faisait d'immenses préparatifs pour une nouvelle campagne, tout en 
cherchant sous main à gagner Kandjak. Il y réussit; car le 29 avril 
ce dernier fit acte de soumission et reçut son pardon, pendant qu’Ar- 
djewasch rétablissait à Damas les prières publiques au nom de Mélik 
Nasir. Au commencement de mai, Kandjak arriva dans cette ville, à 
la tête de troupes égyptiennes, et entreprit une expédition heureuse 
contre quelques corps isolés de Mongols, qui stationnaient aux alen- 
tours d'Alep; mais il ne put découvrir le gros de leur armée. 

Dans l'automne de la mème année 1300 Gazan entreprit une seconde 
expédition contre la Syrie. Koutloukschah partit le premier le 16 sep- 
tembre avec 30,000 hommes; le 30, Gazan se mit en marche lui- 
même et parut le 6 janvier 1301 devant Alep. Mélik Nasir, de son 
côté, prévenu de cette nouvelle attaque, avait quitté le Caire le 28 
octobre 1300 et s'était dirigé sur Antioche. En effet Gazan était par- 
venu jusque là; mais les rigueurs du commencement de lhiver lui 
avaient causé de telles pertes en hommes et en chevaux, qu'il s’en 
retourna sans rien tenter de plus et franchit de nouveau lEuphrate 
dès le mois de février. 5 Cette retraite subite des Mongols, abandonnant 
les chrètiens à eux-mêmes, empêcha lexécution de leur projet d’at- 
taque contre T'ortose. 

Dès l’année 1299, le comte Gui de Jaffa et Jean d’Antioche s’e- 
taient rendus à Byblos pour s’entendre avec le roi d'Arménie, allié 
des Mongols. Mais ils avaient dû s’en retourner sans avoir pu rien 
conclure, par la raison déjà mentionnée que Gazan était reparti avec 
le gros de son armée dès les premiers jours de 1300 et que ses lieu- 
tenants l’avaient suivi l’un après l’autre. Peu de temps après le roi 
Henri II de Chypre, les Hospitaliers et les Templiers envoyèrent 
treize navires en vue de Rosette en Égypte. Après avoir mis en fuite 
sept bâtiments égyptiens, les équipages débarqués pillèrent la côte jusque 


61 Corner, 958; selon Haïthon (206), il reçut de 63 D’Ohsson, 284 et suiv. Sur cette deuxième 
Gazan l’ordre suivant: « qu’il rende aux crestiens la campagne de Gazan en Syrie, v. aussi Hammer, 
» Terre Sainte et qu’il leur doint conseil et ayde à Gesch. der Ilchane, 1, 106 et s. 


» refaire la terre ». 
62 Makrizi, 162-164; Haithon, 206; Marin. Sanut., 
240; d’'Ohsson, 260 et suiv. 
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vers Alexandrie ct capturèrent un navire. Mais un messager étant venu 
les informer que Gazan préparait une nouvelle attaque, ils se reti- 
rèrent. Amaury de Lusignan, seigneur de Tyr, parti de Chypre avec 
200 chevaliers, vint débarquer dans une île devant Tortose. Les Hospi- 
taliers et les Templiers s’y rendirent de leur côte; mais la nouvelle 
de l'approche de Gazan les obligea à quitter leurs positions et à 
s’en retourner ‘1. ° | 

Des propositions de paix offertes au sultan par Gazan n'ayant pas 
abouti 55, Koutloukschah franchit l’'Euphrate le 30 janvier 1303; mais le 
20 et le 21 avril il fut complètement battu 5 à Merdj as-Suffar près 
de Damas; enfin, au milieu des préparatifs d’une quatrième campagne, 
Gazan mourut le 1$ ou 17 mai 1304 67. 

Peu après le départ des envoyés de Gazan (septembre 1301), Kout- 
loukschah, resté en Syrie, avait engagé les chrétiens à tenter un se- 


cond. débarquement sur les côtes . En conséquence les Templiers 


occupèrent l’ile d’'Aradus, en face de Tortose, île qu'ils avaient déjà 
précédemment occupée, et y construisirent une tour forte. Quand 
cette nouvelle parvint au Caire en novembre 1301, une flottille de 
navires de guerre, rapidement équipée % et placée sous les ordres de 
Seif ed-din Zawâk Mansouri, se dirigea sur Tripoli, pour y complèter 
sa provision d’armes et de machines de guerre, puis vint aborder 
île de deux côtés à la fois; ce qui obligea les Templiers à se retirer 
dans la tour fortifiée. Celle-ci fut alors assiégée en règle, et le 22 octobre 
1302, les chrétiens durent se rendre, après avoir perdu $00 archers 
et 300 hommes d’autres armes; malgré les conditions stipulées dans 
la capitulation , le reste fut conduit prisonnier au Caire 7. 

Cependant la nouvelle de la défaite des Égyptiens et de la victoire 
des Mongols s'était répandue en Occident avec la rapidité de l’éclair. 
La joie et les espérances qu’elle fit naître poussèrent les esprits à 
s’exagérer outre mesure les conséquences possibles de cet événement 7'; 
car depuis longtemps on s’était accoutume à considérer les Mongols 
comme de fidèles amis et alliés des chrétiens. 

On affirmait que Gazan, élevé dans le bouddhisme, et plus tard 
adepte déclare de l'Islam 7, était devenu chrétien par linfluence de 


64 Marin. Sanut., 241 et suiv. 

6$ Les envoyés partirent pour le Caire le 22 août 
1301, et se trouvèrent de retour le 19 décembre. 
Au sujet des lettres échangées par les deux souve- 
rains, v. d’Ohsson, IV, 287-293 ; 294-309. 

66 V. Hammer, Gesch. der Tlchane, II, 127 et s.; 
d'Ohsson, 329 et suiv.; H. arm. des cr., I, 526; Mak- 
rizi, M, B, 199; Aboulféda, Autobiogr., 173. 

67 Makrizi, 233; d’Ohsson, 250; Weil, IV, 265. 

68 Makrizi, II B, 190; Marin. Sanut., 240; Haithon, 
207. Selon Jean de S, Victor (R. des hist. de la Fr., 
XXI, 640) les chrétiens devaient, sur l’ordre de Ga- 
zan, se trouver à Tortose le 1°* mai 1303; mais les 


Hospitaliers se récusèrent: « qui se dixerunt ejusdem 
» Charzan promissis deceptos fuisse ». 

69 Makrizi, 190. Selon Marino Sanudo (242) la 
flotte se composait de 20 navires. 

70 Selon Marino Sanudo (p. 242): 120; selon Mak- 
rizi (pp. 195-196): 250. 

71 La Cont. Brab. de Martin de Troppau, (Mon. 
Germ., SS., XXIV, 261), note à l’année 1298 (vou- 
lant évidemment parler de 1300): « Quidam pseudo- 
» prædicatores per ecclesias discurrentes, de recupe- 
» ratione Terre Sancte multa mendatia fingebant : unde 
» populum decipiebant, ab eo oblationes auferendo », 

72 D’Ohsson IV, 132, 148, 227, 351 et is: 
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son épouse, une princesse chrétienne 7. On disait encore que Gazan 
s'était emparé du Caire 7%#, et avait repris toute la Terre Sainte 
avec Jérusalem 7%, qu’il avait réintègré les Templiers et les Hospi- 
taliers dans leurs anciennes possessions, et promis de rendre aux Do- 
 minicains la garde du Saint Sépulcre %; enfin, qu’il avait envoyé deux 
Mineurs auprès du pape, pour qu'il engageât les chrétiens à reprendre 
la Terre Sainte et à envoyer des troupes 77. Par suite de ces bruits 


73 Villani (Muratori, XIII, 366), et d’après lui An- 
tonin de Florence (III, tit. 20, c. 8 et 9), avancent 
que cette nouvelle fut répandue par un florentin re- 
venu d'Orient. Le silence gardé à ce sujet par Hai- 
thon, que Villani connait et cite (p. 367), ne la 
pas empèché de produire cette affirmation. La même 
chose est rapportée en gros par : Jean de Victring 
(Bôhmer, Foutes, 1, 314); Matthieu de Westminster 
(450); les Annal. Wigorn. (s40); Stero (Freher, I, 
580); les Annal. Forojulii (Muratori, XXII, 175); 
Gilles de Roye (Sweert., 461); Guillaume de Nangis 
R. des hist. de la Fr., XX, 581); Girard de Frachet 
(Ibid. XXI, 17). Mais les fables les plus absurdes 
se rencontrent dans les Annal. Frisacenses ( Mon. 
Germ. SS., XXIV, p. 76), et chez Salimbene, p. 308. 

Le khan aurait fait frapper une monnaie avec l’image 
du S. Sépulcre et l'inscription : « In nomine Patris, Filii 
» et Sancti Spiritus » ; il aurait fait mettre le signe de 
la croix sur ses étendards (Annal. Frisac., 1. c.); 
puis, p. 338: « Le khan écrivit au roi de Hongrie 
» une lettre dans laquelle il se dit chrétien et parent 
» des Mages, (dominum nostrum Balthasar et cognatos 
» nostros Gaspar et Melchior) » ; cf. Zarncke, 77 ets. 
Selon Thomas de Walsingham, I, 82 (au sujet du 
nom Rex Tarsis, voyez: Yule, 1, 20$ et suiv.) Ga- 
zan ne se convertit qu'après la victoire, tandis que 
Haïithon (200, cf. Marin. Sanut., 239), ne dit absolu- 
ment rien de la conversion à la foi chrétienne de 
Gazan. 

Nicolas IV sollicita Gazan de se faire baptiser 
(Rayn., Annal., 1299, n. 43); mais Boniface VIII 
l'appelle encore un payen (Rayn., Annal., 1301, 
n. 33; cf. Drumann, I, 246). Néanmoins , ce qui 
reste certain c’est que Gazan favorisa les chrétiens. 
Voyez en outre : Lebeau, XVII, 470 et s.; XVIII, 
133 ets.; XIX, 38; (un chef Tartar reçut en effet le 
baptême ,.1bid., XIX, 2-3). Andronic, est-il dit, 
lui offrit en mariage sa fille naturelle Marie, afin d’a- 
cheter par ce sacrifice quelque tranquillité pour ses 
états (Pachymeres , ed. Bonn, , II, 502; cf. d’Ohs- 
son, IV, 314-316, et le fait tout semblable rap- 
porté ci-dessus, n. 38, à propos de Houlagou et 
d’Abagha). — Jacques II d'Aragon envoya de Bar- 
celone auprès de Gazan le père Solivero (en mai 1300) 
pour le féliciter et lui offrir sa coopération (Rémusat, 
VII, 286 et suiv.). Au sujet de la propagande chré- 
tienne parmi les Tartars voyez André Marie, Mis- 
sions dominicaines dans l'extrême Orient, I, 1-84, et 
Potthast, Reg. pontif,, n° 9196, 19937, 21644 et s., 
23005, 23709, 23777-23780, 23790, 23801; 24983. 

74 Annal, Wigorn., $46; Thomas Walsingham, 
I, 82; Gesta Boemundi, arch. Trevir. (Mon. Germ., 
SS. XXIV, 483); Pachymeres, 1,823. La lettre pu- 


bliée par A. Dandolo (Muratori, XII, $14) va jusqu’à 
dire que Gazan fit prisonnier le sultan et le remit 
entre les mains du roi d'Arménie, qui le fit incarcérer. 
La même lettre dit que Gazan avait aussi l’inten- 
tion de s'emparer de Babylone, de sorte que les espé- 
rances de toute la chrétienté pour la délivrance de 
la Terre Sainte étaient sur le point de s’accomplir 
(p. $s14); cette lettre doit en tout cas avoir été 
écrite du 24 au 31 décembre 1299; car il n’y est 
pas encore fait mention de la prise de Damas. 

7s « Circa octavam Epiphaniæ, 1300 » (Chron. 
Lemovic. (R. des hist. de la Fr., XXI, 807); Herm. 
Altahens. contin. III (Mon. Germ., SS., XXIV, 56). 
Selon les Annal. Frisacens. (p. 67) l’année 1300 
était destinée à marquer la fin totale de l’Islam. 
(Comparez sur les prédictions de ce genre: W Belli 
Sacri SS. Min., 1, ed. Rôhricht, præf., xlij-xliij). 
Selon Guillaume de Nangis (R. des hist. de la Fr., 
XX, 581), (répété par les Chroniques de S. Denys, 
ibid, XX, 666), et Girard de Frachet (Zbid., XXI, 
17), les chrétiens célébrèrent les fètes de Pâques à Jéru- 
salem en 1300; cf. Annal. Neresh. (Mon. Germ., 
SS., X, 25) et ci-dessus n. 34. Selon Jean de S. Victor 
CR. des hist, de la Fr., XXI, 636), Gazan abandonna au 
roi d'Arménie les territoires que lui avait arrachés le sul- 
tan, à son frère la Syrie, et Jérusalem aux Géorgiens. 
La Chron. du roy. d’ Arm, (660), rapporte mème que 
le roi d'Arménie séjourna pendant quinze jours à Je- 
rusalem en janvier 1300, qu’il y rétablit le culte chré- 
tien, que la possession de la ville et des environs 
lui fut officiellement conférée par un diplôme de 
Gazan, qu’il suivit ensuite ce dernier à Damas et y 
passa l'hiver auprès de lui (!). — Des récits tout 
semblables se trouvent dans la relation du frère Ri- 
coldo de Monte Croce (éd. Laurent, p. 121 et s.). 
Le pape, au comble de la joie, annonça au roi 
Édouard I la prochaine délivrance de la Terre Sainte, 
par une lettre du 7 avril 1300 (Potthast, Reg. pontif., 
n° 24937). 

76 Annal, Frisacens., 67 ;/Bonincontrius, 72 et s.; 
Annal, Florentini (Bôhmer, Fontes, IV, 673). Mais 
Girard de Frachet (18) Guillaume de Nangis (582), 
et Thomas Walsingham (I, 77) rapportent que le 
sultan chassa bientôt de nouveau les chrétiens de Je- 
rusalem (au bout d’un an, selon Jean de S. Victor, 
636). 

77 Gesta Boëmundi, arch. Trevir. (Mon. Germ., 
SS., XXIV), 483; Martini Oppavu. contin. Anglicana 
(Ibid. , 258); Compil, chronologica (Pistorius, ed. 
1583, 1, 746); cf. Annal. Frisacens., 67 et s. On 
nous raconte qu'à cette occasion Boniface VIIL fit 
faire une magnifique procession à Rome, 
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deux Mineurs se rendirent de la part du pape à Paris et à Londres. 
Le 6 juin 1300, ils vinrent à Cantorbéry, où ils annoncèrent la 
victoire des Mongols, et racontèrent que le roi d'Arménie portait 
depuis plus de quatorze mois l’habit de s. François 7, 

Ces récits réveillèrent le zèle pour la croisade: à Gênes des dames 
même prirent la croix et sacrifièrent leurs biens 7%. De son côté 
Boniface VIIT multiplia en Italie les appels à une nouvelle expédition 
d'Outremer %. Sans doute cette joie si subite ne tarda pas à faire 
place à la plus complète des déceptions; mais grâce aux fréquentes 
apparitions d’ambassades mongoles $, aux négociations toujours re- 


78 Martini contin. Anglic. (Mon. Germ., SS., 
XXIV, 258). 

79 Rayn., Annal. 13071, n. 33-34. Voici leurs noms: 
A. de Carmendino, I. de Guisulfo, M. de Grimaldis, 
C. Franera, À, Doria, S. Spinula, S. et C. de Cibo, 
C. de Cari. — Sont mentionnés comme chefs de la 
flotte croisée génoise : Benedictus Zachariæ, Lan- 
francus Tartarus , Jacobus Lomellinus , Johannes 
Blancus. 

80 Rayn., Annal. 1301, n. 35. Cf. Potthast, Rep. 
pontif., n° 24977 et s.; 24992; 25027; 25057-62 ; 
et Dudik, Müähr, Gesch., VI, 243. 

81 Des ambassades avaient été fréquemment échan- 
gées depuis 1246, entre les cours de l’Occident et 
le S. Siège, d’une part, et les princes Mongols, de 
Pautre. (Vule, Cathay, 1, p.. CXXI et s. ; Zarncke, 
Der Presbyter Tohannes, 67% et 78-81; Rémusat, VI, 
424, 428, 43$, 454 et suiv.). — Quelques contribu- 
tions à l’histoire de ces ambassades se trouvent dans 
Rôhricht, Die Belag. von ‘Akkà (Forsch. zur d. Gesch., 
1879, p. 99, n.), et dans Feer: La puissance et la 
civil. mongoles au XITIE siècle (P. 1867). — Nous 
donnons ici quelques notes additionnelles qui pour- 
ront être utiles à ceux qui voudront tenter un nou- 
veau travail sur ce sujet. En 1259, le khan envoya 


. demander, pour son neveu, la main de la fille de 


Béla IV, roi de Hongrie (O. Lorenz, D. Gesch. im 
dreix. u. vierz. Tahr. 1, 193-195: Fejer., Cod. diplom. 
Hung. IV, $04, $07). On rapporte qu’en l’année 1262, 
environ 24 envoyés mongols (Joh. Vitoduranus [éd. 
de Wyss, p. 12]: « citra xxx » ) vinrent en 
France (Compil. chronol. [Pistorius, I, 744]; cf. Chron. 
min, Erph. (Mon. Germ., SS., XXIV, 202). — 
En 1267, Abagha écrivit au pape (Rayn., Annal., 
1267, 1°y7oretis.s ecfRémusat, VII 30) rethau 
roi Jacques d'Aragon (P. de Bofarull, Los condes de 
Barcelona [Barcelona, 1836], II, 243; Ch. de Tour- 
toulon, Jacme I le-Conquérant [Montpellier , 1867], 
IT, 391 et s.). — En 1269, des envoyés Mongols, 
Musulmans et Grecs vinrent auprès de Charles I at 
à Rome pour se rendre en France (Annal, Tanuenses 
[Mon. Germ., SS., XVIH], 264; Chron. minor 
Erph. [ Mon. Germ., SS., XXIV], 207; cf. Chronic. 
Sampetr., p. 98. Del Giudice, Cod. diplom., 1863, 
1, p. 221-222 n. 6$; Jean d'Ypres [Martène, Th. 
anecd. UT, 746-747]) ; Cbron. imag. mundi (Monum. 
hist. patr. , I, 1606 et s.). Ces ambassadeurs Mongols 


allèrent voir aussi le roi Jacques I (Tourtoulon, Il, 
392), qui donnait, comme l’avancent les Anal. 
Placent, Ghibell. ([Mon. Germ., SS:, XNIIX, 536, 
$42, 553), une de ses filles en mariage au khan des 
Mongols. — En 1271, après la mort des. Louis, des 
ambassadeurs mongols arrivèrent dans le camp des 
croisés (Primat, Chron. [ Rec. d. hist. de la Fr. XXII, 
73, 993 Baud. d’Avesnes [ Mon. Germ., SS., XXV, 
763]). Abagha écrivit (le 4 sept.) de Meragha au roi 
Édouard (Liber de antiq. legibus, 143), et, en 1272, 
il envoya des ambassadeurs à Rome (Corner [Eccard, 
IT, 920 et s.]). — De mème, en 1274, des envoyés 
Mongols parurent au concile de Lyon (Oflonis Fri- 
sing. Contin. Sanblas. [ Mon. Germ., SS., XX, 337], 
Chron. Sampetrin., ed. Stübel, 103 ; Guill. de Nangis, 
540, 5643; Canale, 674; Potthast, Reg. pont, 
n° 20999), et à Londres (Bonincontrius, 26), pour 
demander une fille d’Édouard pour le khan. La réponse 
d’'Édouard suivit, le 26 janvier 127$. (Rémusat, VII, 
345 ; Rymer, 1, $20, Record Office 3, Patent Edw.T, 
n. 32, indiquée par M. le prof. Pauli). — Des en- 
voyés mongols arrivèrent de nouveau à Paris et à 
Londres en 1276 (Primat ,:99; Baudouin d’Avesnes 
466; Guill. de Nang., 540, 564). — En 1277, 
on mentionne Jean et Jacques Vasellus, venus pour 
négocier au nom des Mongols avec la cour ponti- 
ficale (Rayn., Annal. 1277, n. 153 cf. Rèmusat, 
VI, 245$ et s.) et avec Pierre I, roi d'Aragon (Bofa- 
rull, I], 243. — On voit par une ordonnance de 
Charles I de Sicile (Minieri Riccio, I] regno di Carlo I 
[Arch. st. ilal., 1877, p. 7]), datée du 26 janvier 
1277, que Jacques Vasellus vint aussi auprès de ce 
roi, — Le 28 mars 1277, six envoyés mongols vinrent 
en Angleterre, « excusantes illorum regem quod, rege 
» Anglia in partibus nuper Acconensibus agente, ei- 
» dem non occurrit » (Joh. de Oxenede, 250; Flo- 
rent. Wigorn. I], 217). — Le 27 août 127$, le roi 
Charles envoya à la cour mongole, l’évèque P. 
« Occoviense », maître Guillaume le Noir, et le juge 
Bartolomeo di Barletta (Riccio [Archivu. St. Iial., 
1878, L, 433]); ils v avaient été précédés par Guil- 
laume d’Aubervillers, et Robert Mellan (Riccio, 1, 
pp. 425, 430) en compagnie de Jacques Vasellus. 
(Ordonnance du 10 août 1278). — En 1280  (avril- 
août) de nouvelles ambassades se rendirent en Angle- 
terre (Florentius Wigorn., II, 224; Barthol. Cotton., 
p. 160 ad ann. 1279; en 1281, auprès de Charles I 


L. Études sur les derniers temps du roy. de Jérusalem. 
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prises par le S. Siège %, soit avec ces derniers, soit avec les cours 
d'Europe# en vue de l’envoi d’une nouvelle expédition en Orient, le 
or. : 

zèle mit longtemps à se refroidir. Il arriva même en 1308 qu’une 
foule de gens du peuple se réunit au Nord de la France, en Bel- 
gique et sur le Rhin, pour aller conquérir la Terre Sainte. Mais 
D 2 

ces masses grossières commirent tant d’excès, que le pape leur ordonna 


de rentrer dans leurs foyers 55. 


Le moine Haithon et le noble Vénitien Marino Sanudo eurent beau 
mettre au service de leurs récits et de leurs appels, lPéloquence la 


(Del Giudice, Cod. diplom., I, p. 222); en 1287, en 
Gascogne auprès du roi Édouard I, (Florent. Wi- 
gorn., Il, 239; en 1288, en France et à Rome (Pot- 
thast, Reg. pontif,, n° 22631-22633, 22663; Rémusat, 
VII, 359); en 1289, en France et en Angleterre (4n- 


nal. Wigorn., 499; Rémusat, VII, 363, 369, 428- : 


432; Rymer, I, 742 ets. : Potthast, n° 23481). De son 
côté Nicolas IV envoie des ambassadeurs chez les 
Mongols (Rémusat, VII, 361; cf. Potthast, Reo. 


n. 23003, 23004, 23009). — En 1291, nouvelle ambas- 
sade en Angleterre (Florent. Wigorn., II, 245; cf. 
Potthast, Reg. n° 23096). — La même année (1291) 


un « Asinus virgatus dictus mirifice factus et variis 
» coloribus pilosus et decoratus », envoyé en France, 
* comme cadeau du khan des Mongols, passa par 
Parme, (Annal. Parm. maj, [Mon. Germ., SS., 
XVII, 7o9]). — Peu après la chûte d’Acre, arriva 
une nouvelle ambassade (Rayn., Annal. 1292, n°32) 
et Nicolas IV envoya une réponse au khan des Mon- 
gols (Potth., Reg., n° 23774, 23791, 23792, 23797 
et s.). — Sur une ambassade anglaise à Tauris en 
Perse (1292), voir le beau travail de M. Desimoni (Ati 
della Socielà Ligure di Storia Patria, XAIL, 1879, 
pp: 513-698) et (Jbid., 57-590) sur les ambassades des 
mongoles. — En 1293, des envoyés vinrent auprès 
du roi Wenceslas de Bohème (Heinric, Heimb. [ Mon. 
Germ., SS., XVII, 719), en 1299 en Chypre, et en 
1300 , à Paris et à Londres. Ils offraient une al- 
liance aux rois Henri et Philippe (Rémusat, VII, 
388 ; cf. ci-dessus n. 4.). — L’année suivante, 
1301, Boniface VIII reçut un envoyé de Gazan, 
nommé Guiscard, qu’il engagea à aller aussi en 
France (Rayn., Annal., 1301, pp. 31-33; Gênes, 
Archiv. notarile, Registr. Lamberti de Sambuce:o, 
notar. Januensis in Famagosta, p. 211 [Acte com- 
muniqué par M. Desimoni]) — En 1302, de nouveaux 
envoyés parurent à la cour papale, reçurent le baptème 
et prièrent le pape d'envoyer en Syrie des secours en 
hommes, des prélats pour consolider le christianisme 
et des cultivateurs pour cultiver le pays. Le pape, 
ajoute-t-on, accorda toutes ces demandes et envoya 
au khan une couronne d’or «in remissionem pec- 
» catorum, ut Terram Sanctam restitueret cultui chris- 
» tiano » (Annual. Eberh. [ Mon. Germ. , SS., XVII, 
$99]). — En 1303, à Pâques, des envoyés mongols 
se trouvaient à Paris (Guill. de Nangis [R. des 
hist. de la Fr., XX, $88]). — Le 12 mars 1303 
(ou 1802?), Édouard 1 répondit à une lettre de Ga- 


zan , que, pour le moment, il ne pouvait l’aider 
(Rymer, I, p. 949; cf. d’'Ohsson, IV, 345; Rémusat, 
VII, 1350). Le khan Uldjaïtu envoya, le 14 ou le 1$ 
mai 130$, au roi Philippe de France une lettre écrite . 
en langue mongole; en cette année six envoyés 
mongols passèrent par Limoges (Chron. Lemovic. 
[R. des hist. de la Fr., XXII, 811]): les porteurs de 
la lettre étaient Mamalec et Tuman (Rémusat, 
VIIL, 433-438; cf, Desimoni (Arch, St. It., 1878, 
J, p. 300 et suiv.); ils vinrent aussi en Angleterre, 
après la mort d'Édouard I; le roi Édouard IL en- 
voya une réponse le 16 octobre et le 30 novembre 
1307 (Rémusat, VII, 399; d’'Ohsson, IV, 587-590). 
En 1308, Thomas Ildutschi vint auprès de Clément VII 
pour lui offrir de nouveau l’assistance des Mongols, 
et, par suite, le pape engagea de sérieuses négocia- 
tions avec le roi Philippe de France, et.fit appel aux 
Templiers et aux Hospitaliers (Rayn., Annal., 1308, 
30-34; Rémusat, VII, 401 et suiv.; d’Ohsson, IV, 
$94); mais le procès des Templiers, instruit dans 
l'intervalle, détourna entièrement de la Terre-Sainte 
l’attention de la chrétienté, 

82 La correspondance des papes avec les sultans 
et les Mongols, peut être facilement réunie, à l’aide 
des données fournies par Rühricht, Beiträge, I, 83, 
note 270, et par Steinschneider, Die polem. Lit. der 
Juden [ Abhandl. für de Kunde des Morgenl., Leipzig, 
1877, 8, p. 236 et süiv.]). — Nous ne donnerons 
ici que quelques notices additionnelles. Au sujet 
de la correspondance d'Alexandre III avec Lupus, 
rex Valentine, voyez Jaffé, (éd. I) Rey., n° 8313; 
au sujet des lettres d’Innocent III en 1211, voyez 
Potth., n° 4267, 4268, 4719 et suiv. Sur celles 
d’Honorius III, voy. Potth) n° 6121. Sur une fausse 
lettre de Rachalin, rex Tunicij au roi Frédéric, v. 
Wattenbach (Archiv. für œsterr. Geschichtsq., XIV, 
p. 53). Sur une autre fausse lettre du calife à 
Clém. V, v. Waitz, Chron. reg. Colon., 364-367. 
Sur des falsifications postérieures du XVe siècle, voy. 


= Mone, Quellensammlung zur Bad. Gesch. 1, 495. 


83 Rôhricht, Die Belagerung Akkas, 1291, p. 116 
et suiv., note 10. Aux sources qui y sont citées il 
faut ajouter: Annal. Tilenses (Mon. Germ., SS, , 
XXIV, 26: Martini contin. Brabant. (Ibid., 262) ; 
Annal. S. Blasii Brunsuiïc. (Ibid., 82s); Ioh. Vitod. 
(ed. Wyss), $2 et s.; Henne, Klingenbero. Chron., 
60-61; Chron. Floriac. (Rauch, SS., I, 229). 
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plus inspirée, ils ne réussirent pas plus que les papes à entraîner 
l'Occident et ses princes dans une nouvelle entreprise pouræle recou- 
vrement des Saints Lieux. 


Reinhold RÔHRICHT. 


IL. 


PROJETS D'EMPOISONNEMENT DE MAHOMET II 


ET DU PACHA DE BOSNIE 


ACCUEILLIS PAR LA RÉPUBLIQUE DE VENISE 


On a dit avec raison que la vérité seule était due aux morts. La 
moralité de cette réflexion peut s'appliquer aux États et aux nations 
aussi bien qu'aux individus. 

Parmi les États disparus à la fin du dernier siècle, il n’en est peut- 
être pas qui mérite plus que la République de Venise d’attirer l’at- 
tention et de commander le respect par la durée dix fois séculaire 
de son existence, la puissance de ses institutions, la grandeur des 
évènements auxquels elle a pris part, la valeur des hommes qui Pont 
dirigée ou servie. 

En rendant un légitime hommage à la gloire de cet illustre mort, 
pourrait-on s'engager toutefois à trouver dignes d’éloge ou d'imitation 
tous les principes de son gouvernement ? Les procédés employés par 
la république dans son administration intérieure et dans la gestion 
de ses affaires extérieures seraient-ils tous avouables aujourdhui ? 
Personne ne le prétendrait assurément, même parmi les Vénitiens les 
plus prévenus en faveur de leur pays. Mais je ne veux pas entrer 
dans l’examen de ces questions de morale politique, laquelle ne doit 
pas différer d’ailleurs de la morale vulgaire. Je me borne ici à sou- 
mettre à l’appréciation impartiale de tous ceux qu'intéresse la sincérité 
historique des témoignages entièrement nouveaux, d’une authenticité 
irrécusable, et propres à faire pénétrer quelque lumière dans les 
régions secrètes et quelque peu ténébreuses de l’histoire du gouver- 
nement de Venise. 
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Je dois rappeler la situation difficile dans laquelle se trouvait la 
république à la date de ces documents, sans vouloir tirer du péril 
momentané la moindre excuse aux résolutions odieuses que le con- 
seil des Dix ne craïignit pas d'approuver. Il n’y a aucun mérite à 
respecter les principes de l'équité et de la morale dans les temps 
calmes et prospères. 


Les trois principaux documents, d’ailleurs fort courts, que je publie 


précèdent de bien peu la paix désastreuse que les nouvelles victoires 
de Mahomet IL imposèrent: à la république de Venise au mois de jan- 
vier 1479, en consacrant la perte définitive des îles de Négrepont et 
de Lemnos, et de trois places importantes: Croïa et Scutari, les 
capitales de l’Albanie, et Ténaro, port d'observation et de refuge situé 
à l'extrémité de la Morte. Ils sont de la fin de l’année 1477 et du 
commencement de 1478. Le pacha de Bosnie, Omar Beg, tenait la 
ville de Croïa étroitement bloquée. Une première armée vénitienne 
avait été battue en Albanie. Les Turcs, enhardis par le succés , 

avaient poussé leurs attaques en Daate et jusque dans le Frioul. 
Les éclaireurs d'Omar Beg abreuvaient leurs chevaux dans le Taglia- 
mento. Du haut du dr derSrMareon apercevait la fumée 
des villages qu’ils livraient aux flammes. La ville entière, imquiète 
et émue comme le gouvernement, avait pris les armes, croyant avoir 
à défendre bientôt ses. propres foyers. 

C’est dans ces circonstances anxieuses que parvinrent au Conseil 
des Dix trois propositions homicides qui furent toutes adoptées, à la 
suite de délibérations dont j'ai retrouvé les procès-verbaux authenti- 
ques et originaux. Ils sont écrits sur des feuilles volantes placées 


comme les autres décisions dans les liasses des Archives des Inqui- 
siteurs d'Etat. 


A: 


Le 9 juillet 1477, le Conseil des Dix, à la majorité de dix voix contre 
trois bulletins négatifs et trois bulletins blancs ’, décide qu’il y a lieu 
d'écouter les propositions du juif Salamoncini et de ses frères qui offrent 
d'amener la mort de Mahomet IT au moyen de leurs relations avec 


maître Valcho, médecin du Sultan 2. La proposition de Salamoncini 


et de ses quatre frères est annexée à la décision du Conseil sous la 


EEE ordre 


1 Le Conseil des Dix, sans compter la commission 
R na le HA FA UE Ce 
& traordinaire appelé zonta, qu’il s’adjoignait quelque 
fois, pouvait être composé de 16 ou 17 membres: 
les dix membres du Conseil, 6 conseillers du Doge, 
formant le Collège, et le Doge lui-même, qui avait 


droit de siéger ; total 17. Les commissaires chargés 


des enquêtes et de l’instruction, appelés à partir de 


1596 seulement Jnquisiteurs d'État, étaient au nombre 
de trois: deux inquisileurs noirs (ainsi nommés de la 
couleur de leurs vêtements) étaient choisis parmi les 
dix membres du Conseil, l’inquisileur rouge était 
Pun des six conseillers du Doge. 

2 « Médecin du Turc », est-il dit dans la propo- 
sition des Salamoncini. 


4 
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mème date du 9 juillet 1477. Pour prix du service offert, ils deman- 
dent, entre autres faveurs, le droit de tenir, sans payer d'impôt, 
cinq boutiques de prêt et de change, cinque banchi da imprestar, à Ve- 
nise ou dans les terres de la Seigneurie; en outre lautorisation d’a- 
cheter des maisons et des terres dans les domaines vénitiens sans 
payer aucun droit, jusqu’à concurrence de la somme de 25,000 ducats; 
enfin la faculté de pouvoir faire le commerce aux mêmes conditions 
que les wentilshommes vénitiens 3. 

Voici le texte de la délibération: 


1477, die viüi. Julii, in Consilio X. 


Capta 4. Quod oblatio Salamoncini hebrei et fratrum, dande scilicet necis impe- 
ratori Turcorum, per operam magistri Valchi hebrei acceptetur. Et, auctoritate hujus 
consilii, promittantur sibi omnia que ipsi petierunt cum observatione eorum quando, 


interveniente morte Turchi, ostenderent illum per operam prefati magistri Valchi 
mortuum esse. — 10. 3, 3. 


LArchives du Conseil des Dix, Parti miste. Filza. ne 1]. 


B. 


Le $ novembre 1477, à l’unanimité des seize membres présents, le 
conseil déclare qu’on doit accepter les propositions adressées à l’an- 
cien baile de Durazzo et transmises par lui au Conseil de faire em- 
poisonner le sandjac de Bosnie $ et un autre chef de l’armée qui 
assiégeait la ville de Croïa, nommé Ismaïl. On remarque dans la dé- 
libération les soins prescrits par le Conseil pour procurer le poison 
aux deux Turcs qui se chargent de Paffaire, negotium, et les récom- 
penses promises tant à ces Turcs qu'aux entremetteurs de la négocia- 


tion, dans laquelle on voit avec peine figurer comme acteur principal 
un évêque du nom de Radizi. 


1477 die quinto Novembris, in Consilio X 6. 
Capta. Prestande sunt aures unicuique rei que occasionem prestare possit liberandi 
Croyam ab obsidione Turcorum., Idcirco, | 
Vadit pars quod oblatio facta viro nobili ser Francisco Marcello, qui fuit bayulus 
et capitaneus noster Dyrrachii, venenandi scilicet Sanzachum et Ismaelem, capitaneos 
éxercitus Turchorum contra Croyam, acceptetur, scribaturque sibi, quod cum suc- 


3 Cette dernière circonstance confirme sur un point 4 Décision. 
important l’une des objections élevées par M. Ro- s Omar Bes; cf. Hammer, Hist. des Ottom.., t. I, 
manin, contre les statuts de M. le C.te Daru. D’a- pr arf S 21: * 
près un article de ces statuts, le commerce aurait 6 On lit en marge: « Ser Aug. Barbadico. Ser 
été interdit aux gentilshommes vénitiens et cela dès » Francescus Justinianus, miles, Ser Bernardus Bembo, : 
lan 1400, Romanin (tom. VI, p. 73, n.° 2) cite » miles. Capita ». 


des décisions absolument contraires à cette doctrine 
du 15° et du 16€ siècle: 
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cessore suo quem certiores facti sumus illuc applicuisse, illam communicet, et in- 
simul dicant seu dici faciant episcopo Radizi et socio suo , mediatoribus negocti, nos 
esse contentos, ultra gratiam nostri dominii, donare illis duobus Turcis, eorum atte- 
nentibus, qui optulerunt venenare predictos Sanzachum et Ismaelem ducatos C, et 
unam vestem pro uno quoque eorum, dandos et numerandos illis immediate suc- 
cesso negocio et habita certitudine mortis predictorum Sanzachi et Ismaelis. Et 
ultra hoc, dabimus eis tantum provisionis in vita sua quantum habet unusquisque 
eorum cum Turcis. 

Predictis autem (episcopo Radizi et socio) mediatoribus hujus negocii promittatur, 
perfecto negocio, ultra perpetuam gratiam nostri dominii, ducatos Lt, dono pro uno- 
quoque eorum, que pecunie pro eorum securitate depositentur per bajulum presentem 
de pecuniis nostri dominii apud terciam personam in Durachio et ante ipsos con- 
fecto negocio) et insuper annuam pensionem ducatorum L.ta socio scilicet ipsius epi- 
scopi in vita sua, et ipsi episcopo donec per intercessionem nostram apud summum 
pontificem provisum ei fuerit de aliquo convenienti beneficio. 

Mandaturque predictis bajulo et capitaneo et ser Francisco Marcello ut hujusmodi 
oblationem caute et secrete patefacere et declarare debeant capitaneo nostro generali 
maris vel provisoribus classis si capitaneus abesset et similiter promissionem per 
nos dictis oblatoribus factas, et precipue si negocium sit habiturum effectum, ut 
intelligant quid sit agendum circa succursum Croye. 

Et ex nunc captum sit: Quod practicetur per capita hujus consilii habere venenum 
pro mittendo suprascriptis. Et scribatur capitaneo nostro generali maris et proviso- 
ribus classis in hac forma: 

« El ne esta porta certa pratica per el nobel homo ser Francesco Marcello, olim 
» baylo et capitanio nostro de Durazzo, contra la persona del Sanzacho et Ismael, 
» che sono a lo assedio de Croia, la qual soccedendo .daria piu facilità al socorso 
» del dito luogo de quel che sia al presente. E azo che vuy certificati sopra el 
» fato intendiate ogni cossa, i havemo commesso che insieme cum el successor suo 
> se la manifestano et chiariscano, et similiter le promesse nostre facte a i offeri- 
> dori de simel cossa, az0 possate proveder chome meglio ve parera — 16. 0. 0. 

[Conseil des Dix. Parti miste. Filza ne 1.|. 


(ra 
Au commencement de l’année 1478, de nouvelles propositions sont 
adressées au Conseil pour attenter à la vie de Mahomet IT, ou, comme 
il est dit dans la délibération: « pour donner la mort au Turc ». 
Elles émanent d’un nommé Amico. Les circonstances devenant plus 
inquiétantes, le Conseil promet, si d’ici à un an et par son fait, on 
est assez heureux pour être délivré du sultan, de donner à Amico 


25,000 ducats d’or comptant et en outre le domaine de Pinguente, 
situé en Istrie. 


1477 die 28 Januarii, in Consilio X 7. 


Quod oblatio Amici facta nostro dominio, dandi scilicet mortem Turco, acceptetur. 
Et auctoritate hujus consilii, sibi promittatur quod si infra annum, ab hoc die, mors 
predicta per operam suam succedet, donabimus ei ducatos XXm auri pro una vice 


7 En marge: Capita, Ce mot indique la présence des chefs du Conseil des Dix à la délibération. 
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| 
tantum immediate sibi numerandos, et locum Pinguenti 8 cum suis pertinenciis pro 
se, filiis et heredibus suis imperpetuum. 

Et ex nunc captum sit quod scribatur capitaneo nostro generali maris et rectoribus 
nostris Orientis ubi opus fuerit quod, veniente dicto Amico et tangente illis eam 
partem persone quam capitibus hujus consilii declaraverit, sibi providere debeant 
de sufficienti passagio pro ejus celeri adventu ad nostram presentiam 9. 

[Conseil des Dix. Parti miste. Fika n. 71]. 


L), 


‘À ces trois premiers documents, d’une portée exceptionelle j'ajoute 
une pièce d’un ordre différent. Il ne s’agit plus de princes ou de per- 
sonnages étrangers, mais d’un simple sujet de la République. Isidore 
de Cos, banni des domaines de la Seigneurie, ne cessait de conspirer 
contre Venise. C’était un rebelle. Quoi de plus simple, en ces temps 
là, que d’accepter, après les avoir peut-être encouragtes, les offres 
d’un individu qui propose au Conseil de tuer le dit Isidore, par tout 
où il pourra le rencontrer, efiam in terris alienis. Le correspondant 
anonyme, connu vraisemblablement des inquisiteurs, demande sa propre 
grâce s’il se trouve frappé de bannissement ou la faveur, s’il n’est 
pas banni, de faire bénéficier de l’amnistie un parent ou un ami. Il 
exige en outre, l'autorisation pour sa vie entière, de porter des armes. 
Tout est accordé par le Conseil, qui restreint seulement la faveur 
de la substitution au bannissement pour cause d’homicide et non pour 
cause politique. 


Reverendissimi signori Capi 1°. 


Perchè Sidoro de Chos, da Spillimbergo 11, é stato semper rebello de questo illus- 
trissimo stato, ed ha messo ogni sua opera et faticha per danno et maleficio de 
questo illustrissimo stato, et al presente piu che mai invigila come possa farli danno 
et noserli, come a vostre signorie eccellentissime po esser piu che manifesto, perche 
loro molto ben ponno saper li tristi andamenti soi, et io per ferma scientia el so; 
et perche lui non & per cessare mai da questo suo tristissimo animo fin che a questo 
illustrissimo stato non da qualche danno et notabile injuria, pero vostre excellen- 
tissime signorie voglino provedere et extirpar queste tristissime piante et far provi- 
sione che sia amazato etiam in terris alienis, come de farlo fare mi offerisco io che 
dapoi fatto mi manifestaro: purchè vostre signorie excellentissime facciano che 
l interfectore sel fosse bandito sia liberato del bando, over chel possi cavar un 
altro de bando et chel possi in vita sua portar le arme per sua defensione. Et cosi 
vostre signorie excellentissime remediarano alle injurie et danni che questo tristo 
vivendo fara a questo illustrissimo stato, et alla gratia de quelle me ricommando. 


8 Pinguente, petite ville en Istrie, avec un chä- 10 Original. Au dos: Zsidorus del Cos. 
teau, chef lieu d’une capitainerie sous les Vénitiens. 11 Ville du Frioul, province d’Udine. 


9 En marge: Digil. p. m.s. 
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Au bas de la pétilion est transcrite la décision suivante: 
1526. Die 12 Decembre, In Consilio X. Interveniente Collegio 72. 


Chel sia promesso a quello che si offerisce, per la presente scrittura hora letta, 
che, facendo l’effetto soprascripto, facta fide de interfectione, essendo bandito di 
alcuna delle terre nostre el sia assolto di tale ‘bando ; et non essendo bandito possa 
trazer un de bando di alcuna delle terre nostre, per puro homicidio, cum la charta 
della pace delli parenti del offeso, et cusi seguito l’effetto si li debba osservare; 
et ulterius habbia licentia de portar le arme in vita sua come el dimanda. 

[Conseil des Dix. Parti secrete. Filza n. 1. 1525-1526]. 


J'ai vu et transcrit moi-mème les pièces précédentes à Venise dans 
l’hiver de 1862 à 1863, en parcourant les cartons des Archives du 
Conseil des Dix. On trouvera au bas de chaque pièce les références 
de classement qui la concernent. Je tiens à donner ces dates et ces 
indications parceque depuis le temps assez long déjà qui s’est écoulé 
entre le moment où j'ai recueilli ces documents et celui où je les 
livre à la publicité, les travaux opérés dans cette partie des Archives 
des Frari ont pu amener des déplacements et un numérotage qui ne 
concorderaient plus aujourd’hui avec les indications et les classements 
anciens. 


Maintenant, ne doit-on pas se demander comment il se fait que des 
documents d’une aussi haute importance que les trois premiers n’aient 
jamais été signalés par les historiens. La raison en est je crois facile 
à donner; c’est qu'ils n’ont jamais été connus de personne. Du 
temps de la République, les Archives des Inquisiteurs d’État et du 
Conseil des Dix étaient rigoureusement secrètes et closes pour tout 
le monde. Le doge lui-même n’eût pu y faire opérer des recherches 
qu'avec l'autorisation et le concours du Conseil, ou au moins avec 
Papprobation et l’assistance des trois commissaires inquisiteurs. En 
dehors des historiographes attitrés, comme Sabellico et Paruta, les 
Vénitiens qui ont librement écrit sur l’histoire de leur pays sans 
attache officielle, Contarini, Justiniani, Sandi, auraient payé de leur 
liberté, pour le moins, la plus légère allusion aux résolutions atte- 
stées par les documents de 1477 ou à des résolutions semblables, 
s'ils en avaient soupçonné l’existence. Le patriotisme d’ailleurs aurait 
sufh alors pour leur faire une loi de dissimuler de pareils faits s'ils 
les avaient connus, et même d’opposer théoriquement une dénégation 
formelle à la possibilité de ces faits. | 

Les droits de la vérité historique sont autrement compris aujourd’hui, 
sans que le dévouement pour la patrie puisse en éprouver la moindre 


12 En marge: Capita. 
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atteinte. Nul des écrivains qui ont eu à s'occuper de l’histoire de 
Venise depuis l’époque assez récente à laquelle les archives de l’an- 
cienne république sont devenues accessibles, ne peut, je crois, encourir 
le reproche d’avoir sciemment soustrait à la discussion les documents 
précités. Ces documents ont, je crois, échappèés jusqu'ici à l’atten- 
tion par leffet de circonstances toutes fortuites. 

Les auteurs des deux grandes histoires modernes de Venise, on 
peut se permettre de le remarquer sans offenser leur mémoire, 
n'étaient pas des érudits; ils étaient plus que cela. L’homme d’État 
éminent qui a écrit chez nous l’histoire de la république de Venise 
n'aurait rien à renier de son œuvre.s Mais, détourné par lé cours des 
événements auxquels il a si honorablement pris part M. Daru n’a pas 
eu le temps d’approfondir les détails du vaste sujet dont l’ensemble 
l’avait captivé. M. Romanin était un littérateur un peu politique. Pour 
l’un et pour Pautre, l’histoire de Venise ne prend de l'intérêt et ne 
semble mériter des recherches personnelles qu’à.partir du XVI: siècle, 
quand la république se mêle aux grandes affaires européennes et à la 
politique moderne. Les citations be documents originaux appartenant 
aux siècles antérieurs, marquées au bas des pages de la Sforia docu- 
mentata di Venezia proviennent de communications bienveillantes d’amis 
et de collaborateurs. Par ses antécédents et ses goûts Romanin n’était 
pas porte vers les vieilles questions et les anciens documents. 

Je ne fais aucun doute que s’il eût connu les délibérations de 1477 
et 1478, il ne les eût pas dissimulées. Sa loyauté d’historien en 
eût tenu compte, soit dans le récit des relations de la république 
avec Mahomet IT, soit dans son appréciation générale du rôle et des 
actes du Conseil des Dix et des Inquisiteurs d’État. 


Mais ces délibérations sanguinaires, dont je viens de publier les 
témoignages ineffaçables, pourrait-on afhrmer qu’elles soient les 
seules de leur espèce aux Archives des Frari? Ün heureux hazard 
m'aurait-il fait rencontrer précisément en quelques jours la trace 
et les preuves des deux seuls homicides politiques qu’on puisse im- 
puter à la République de Venise. C’est hors de toute vraisemblance. 
Il est probable que l’exploration complète des Archives du Conseil 
des Dix amènerait, malgré la destruction d’énormes quantités de do- 
cuments anciens (et il y a lieu de s’étonner que les conseils n’en 
aient pas détruit davantage) la connaissance de. pièces analogues à 
celles que je signale et se rapportant à d’autres temps et à d’autres 
pays. 

Dès maintenant, et sans crainte de porter un jugement téméraire, 
on peut afhrmer que la République de Venise à admis dans certains 
cas, — je n'ose dire en quelle mesure, en quelles circonstances, ni 
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à partir de quel temps, ni jusqu’à quelle époque, — mais enfin, on 
peut afhrmer qu’elle a admis plusieurs fois, sur les dernières années 
du XV® siècle et au commencement du XVI° siècle par exemple, 
dans les moyens généraux de sa politique l’empoisonnement et le 
meurtre (de préférence l’empoisonnement) des princes et des person- 
nages dont là vie pouvait menacer ses intérêts ou ses projets. 

Aux preuves indéniables fournies par les documents de 1477 et 
1478, je puis en ajouter une autre non moins certaine pour l’année 1518. 
Elle à d’autant plus d’intérêt dans la question qu'elle est postérieure 
au traité de Bruxelles de 1516, qui, en mettant fin à la Ligue de. 
Cambrai, avait assuré pour longtemps la sécurité de Venise: 

Le 30 juillet 1518 l’ambassadeur de la République résidant à Rome 
écrit au Conseil des-Dix qu’un homme banni pour six ans des états 
Vénitiens, Agostino dal Sol, qu'il sait être en relation avec Jean 
ou Janus, l’un des fils du dernier roi de Chypre, habitant alors la 
ville de Rome, la entretenu plusieurs fois des espérances qu'avait le 
prince Eugène, frère de Janus, de trouver auprès de l’empereur et de 
quelques autres puissances que lon croyait toujours ennemies de Ve- 
nise, les secouts nécessaires pour enlever l’île de Chypre à la Répu- 
blique et remonter sur le trône de ses pères. Afin d’éloigner ce danger, 
Agostino dal Sol offre à la Seigneurie de se rendre en Allemagne 
et d’empoisonner le prince Lusignan quand il lui paraîtra opportun. En 
retour, il demande: premièrement l’abolition de son décret de bannis- 
sement, secondement une pension proportionnée à l’affaire, operatione, 
et — ajoute placidement l’ambassadeur, comme s’il se fût agi d’une 
question toute simple. — « Votre Sérénité peut être assurée qu’Agos- 
tino tiendra tout ce qu’il promet ». Voici la partie essentielle de la 
dépêche originale conservée aux Archives Diplomatiques de Venise, 
concernant cette opération. 


> Tutte queste cose m’ha fatto intendere detto Augustino dicendomi (il parlait 
donc sans intermédiaire à l'ambassadeur) che quando fusse in piacere di Vostra Se- 
renità, lui anderia in Alemagna, e con il favore del detto Janus seria accettato in 
casa del fratello, dimostrando andar di li come desperato nel caso seguito nella sua 
persona ; di che li basta l’animo d’attosicarlo certamente; ma ben voria dopo 
esser reconosciuto da quella colla sua restituzione dal bando e provisione conveniente 
alla sua operatione; che vostra sublimità tenghi per certissimo ch?ei fara tanto 
#quanto li promette 15 ». 


Une plus ample citation serait superflue. 
Il est donc bien avéré, et par les déliberations de 1477-1478, et 
par la dépêche de 1518, que Venise autorisait ses ambassadeurs et 


13 Arch. de Venise. Correspondances des ambas- collection de M. Rawdon Brown. Voy. B5bl. de 
sadeurs. Dispacci di Marco Minio, ambasciatore a l'Ecole des chartes, 1871, pp. 375-376. 
Roma, fol. 124. La mème dépêche se trouve dans la 
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ses autres agents à écouter et à lui transmettre des propositions d’em- 
poisonnement de personnages étrangers chrétiens ou non chrétiens. 

Voilà, croyons-nous, un fait considérable, historiquement acquis, et 
mis hors de toute contestation par des documents auxquels rièn ne 
peut être objecte. C’est Venise elle-même qui parle et qui dépose 
dans sa propre cause. 

Nous n'avons pas à rechercher quelles furent les délibérations du 
Conseil des Dix, s’il y en eut, touchant les communications de l’ambas- 
sadeur Minio. Il devient superflu de savoir, si, après ces délibérations, 
comme à la suite des décisions de 1477 et 1478, il y eut ou non 
un commencement d'exécution de la part des Salamoncini et d’Ago- 
stino dal Sol. Historiquement, moralement tout le crime réside dans la 
pensée et dans l'intention qui l’autorise et le récompense. La perpé- 
tration ou la non perpètration du meurtre, indépendante de la vo- 
lonté de Venise, laisse donc retomber toute entière la responsabilité 
et l’odietx d’un assassinat à la charge de sa mémoire. 

Les défenseurs du gouvernement de Venisé ne peuvent pas plus 
se soustraire à ces résultats qu'éviter une autre conséquence non 
moins sérieuse qui en découle. 

Je ne veux pas défendre l’authenticité des statuts des Inquisiteurs 
d'État publiés par M. le Comte Daru, dans lesquels la mise à mort 
clandestine par le fer ou par le poison est la sanction la plus habituelle 
des décisions du Conseil des Dix contre tout agent infidèle, ou tout 
individu suspect. Le Comte Tiépolo, M. Bianchi Giovini, traducteur 
de l’œuvre de M. Daru, et M. Romanin ont suffisamment montré 
que ce document curieux est entaché d’erreurs manifestes. Il ne peut 
être sorti de la main des Inquisiteurs tel qu’il a êté répandu en Eu- 
rope depuis deux ou trois cents ans. Une plume étrangère et en- 
nemie semble avoir compilé ce code terrible, dans lequel les Véni- 
tiens ne voient qu'un « libelle infâme », au moyen de quelques frag- 
ments d'anciens statuts amplement développés par des dispositions 
empruntées à la tradition ou à la légende, que les pratiques secrètes 
de la redoutable magistrature n’avaient pas tardé À créer autour de 
son nom. Leur rédaction ne parait pas antérieure au 17. siecle ‘4. 

Sera-t-il jamais possible de séparer dans cette œuvre hybride le vrai 
du faux. Pourra-t-on retrouver ainsi les limites et les principes de 
la jurisprudence criminelle du Conseil des Dix au XV° et au XV 
siècle? On ne sait. 

La première condition pour arriver à ce résultat, ou en approcher 
au moins, c’est le dépouillement intégral et sincère de tout ce qui 
reste des Archives du Conseil, tâche laborieuse et délicate, qui s’im- 


14 M. Romanin, t. VI, p. 74, n.° 2. 


. 
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pose à la conscience des écrivains vénitiens. Jusque là, nous ne pou- 
vons accenter comme histoire définitive de la célébre institution ni 
l'exposé qu’en a donné M. Romanin, ni les documents cités à l’appui 
par le savant historien quoique ces documents proviennent de sources 
très sincères. L’expose et les preuves de M. Romanin sont entière- 
ment insufhisants pour terminer la question. Ils sont incomplets et in- 
cohérents; ils se rapportent pour la plus grande partie à un état de 
choses trop moderne. 

Les pièces du XV® et du XVI: siècle que nous signalons aujour- 
d’hui, — d’une authenticité égale à celle des statuts publiés par M. 
Romanin — sont un élément nouveau dont il faut désormais tenir 
nécessairement compte dans l’histoire du Conseil des Dix. 

Ces pièces fussent-elles uniques de leur genre, ce qu'il est bien 
difhcile d'admettre, personne ne méconnaitra qu’elles suffisent pour 
donner à cette vague accusation de meurtres occultes imputés au 
gouvernement de Venise, dont les statuts de M. Daru sont"un écho 
vraisemblablement exagéré, un commencement de preuve d’une in- 
contestable gravité. 


Comte L. DE Mas LATRIE. 


IT. 


_ TROIS SCEAUX ET DEUX MONNAIES 
DE L'ÉPOQUE DES CROISADES 


Jai la bonne fortune de pouvoir publier ici trois sceaux et deux 
monuments numismatiques inédits et précieux entre tous, appartenant 
à l’histoire du Moyen-Age chrétien en Orient. 


A. 


Sceau de plomb de Renaud de Châtillon, seigneur de Karak et Montréal 
ou de la Terre d’Oultre-le-Jourdain. — Matrice de sceau de Gautier 
| de Châtillon. 


Le sceau de plomb gravé ci-dessous présente un vif intérêt; c’est 
celui d’un des plus célèbres personnages des croisades, Renaud de Chà- 
tillon, en qualité de seigneur de Montréal ou de la Terre d’Oultre- 
le-fourdain, PIdumée biblique et l’ancienne Terre de Moab. Voici 
la description de ce monument qui fait partie de ma collection de 
sceaux de l'Orient latin. 


N 
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DoMINUS, Renaud, seigneur de Montréal; dans le champ, un oiseau em- 
blématique, très-probablement un cygne. 

Au revers: une haute porte de forteresse entre deux tours crénelées ; 
la légende du même côté: + PETRACENSIS + CIVITAS, ville de Pétra, in- 
dique que c’est là la représentation de la porte du château de Karak 
ou de la Pierre du Désert, la formidable et mystérieuse forteresse des 
Francs de la conquête dans la Terre de Moav, au-delà de la Mer 
Morte. | 

Parmi tous les types fameux de la croisade, il n’en est pas de plus 
attachant par ses aventures que celui de Renaud de Châtillon. La vie 
de ce cadet de famille, devenu successivement prince d’Antioche et 
seigneur de la Terre de Moab, quinze ans captif des Sarrasins à 
Alep, rêvant la conquête de l’Yémen et du Hedjaz, se jetant à 
corps perdu dans cette entreprise fantastique, puis menaçant la grande 
caravane de la Mecque, périssant enfin de la main de Saladin et de- 
meurant dans la mémoire des Sarrasins comme le plus acharné, le 
plus téméraire, et le plus redoutable de leurs ennemis, cette vie qui 
semble plus tenir du roman que de la réalité, est à tel point étrange 
que je demande la permission de revenir sur quelques-uns de ses 
épisodes les plus saisissants. Je passerai très brièvement sur la première 
période de l'existence orientale de Renaud, sur celle durant laquelle 
il fut prince d’Antioche. Issu des Châtillon, seigneurs de Gien, venu 
en Syrie à la suite du roi Louis VII, choisi en 1152, malgré son obs- 
curité, pour second époux par la princesse Constance d’Antioche, 
veuve de Raymond de Poitiers et régente au nom de son fils Bohé- 
mond, Renaud de Châtillon passa sa vie dans les camps à combattre 
les Sarrasins. 

Il faut parcourir les chroniqueurs tant latins que musulmans pour 
se faire une idée des exploits du nouveau prince d’Antioche, de sa 
haine inextinguible contre les Sarrasins et de la terreur qu’il leur 
inspirait. Renaud, dit Aboulféda, était, au nombre des démons 
francs, de leurs chefs orgueilleux, le plus hostile de tous contre les 
Musulmans. Partout où il y a lutte, Renaud est le premier à se 
jeter dans la mêlée; partout où il y a hésitation dans les conseils des 
chefs francs, Renaud donne Pavis le plus téméraire et court payer 
de sa personne. Avec cela, véritable soudard vendant son épée au plus 
offrant. Manuel Comnène l’embauche pour remettre à la raison un 
vassal rebelle, Thoros, grand-baron d'Arménie. Renaud soumet Thoros 
en quelques semaines, mais Manuel refuse les sommes promises; alors 
Renaud, pour se venger, débarque en Chypre, bat les troupes impériales, 
met l'ile à feu’et 4, sang et’repart chargé de butin,/Cette“foisil 
paya cher cette équipée; Manuel Comnène fondit à l’improviste sur 
la petite principauté chrétienne, et Renaud, surpris, dut implorer ‘sa 
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merci en chemise, la corde au col, et jurer hommage au basileus *. 
Ceci se passait en 1159. L’année suivante, le 23 nov. 1160, Renaud 
qui avait recommencé ses incursions en territoire sarrasin et courait 
le pays d'Alep à la tête de cinq cents cavaliers, fut surpris par les 
troupes de l’émir d'Alep, lieutenant de Nour-ed-din. Le prince d’ An- 
tioche aurait pu fuir en abandonnant son butin: il préfeca se battre, 
fut vaincu et pris. On l’emmena à Alep où il vécut quinze ans captif. 
En 1175 seulement il parvint à se racheter pour la somme de cent 
vingt mille pièces d’or. Ici commence la seconde et plus curieuse partie 
de la vie de Renaud. La princesse Constance, sa femme, était morte; 
le prince Bohémond IIT régnait sur Antioche. Châtillon tourna ses 
vues ailleurs, et se remaria bientôt avec Etiennette de Milly, héri- 
tière de la seigneurie de Montréal ou d’Oultre-le-Jourdain, déjà deux 
fois veuve. La date précise de cette nouvelle union doit être le milieu 
de l’année 1177. Dans un acte du mois de novembre de cette année, 
Renaud s'intitule « autrefois prince d’Anthioche, maintenant, par la grâce 
de Dieu, seigneur d’Hébron ou de Saint Abraham et de Montréal ? ». Dans 
cette lointaine et étrange principauté, audacieux avant-poste de la 
chevalerie franque jeté au-delà du lac Asphaltite comme un obstacle 
infranchissable entre l'Égypte et la Syrie sarrasines, dans ces énormes 
forteressès de Montréal et de la Pierre du Désert, Renaud se retrouva 
dans son élément vrai et sa vie redevint un combat incessant. De 
ses exploits, je n'en retiendrai qu'un, le plus étrange de tous, son 
expédition dans la Mer Rouge, sur laquelle les principaux détails 
nous sont donnés par Abou’lféda et les chroniqueurs musulmans. En 
Pan 578 de l’hégire (1182-1183) Renaud, que les écrivains musulmans 
appellent d’ordinaire Arnaud, le prince de Karak, conçut le projet de 
s’en aller piller Médine et la Mecque, de fermer la Caabah, de con- 
quérir le Hedjaz et l’Yémen. Jamais projet plus téméraire n’avait été 
rêvé, et pourtant il faillit réussir. Les détails de cette fantastique ex- 
pèdition sont curieux. Les vaisseaux de Renaud furent construits à 
Karak même, résidence habituelle de Renaud; on en transporta les 
pièces à dos dé chameau sur les bords de la Mer Rouge où elles furent 
assemblées. La flotille franque se partagea en deux divisions; l’une 
alla assiéger la forteresse d’Aïla sur le golfe d’Akaba et la serra de 
près. L’autre, poussant plus avant, vint dévaster le littoral égyptien 
et la ville d’Aïdab. Jamais les habitants de ces contrées n'avaient vu 
de guerriers francs; ils s’enfuirent épouvantés. Cependant le frère de 
Saladin, Aboubekr el Malec el Adel, qui gouvernait l'Égypte en son 


1 Voyez sur ces faits les curieux fragments du 2 Du Cange, Familles d’'Outre-mer éd. Rey, p. 404. 
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absence, équipait à la hâte une flotte dont il donna la direction à 
l'amiral et chambellan Hossim ed-din Loulou. Celui-ci, attaquant 
d’abord les Francs qui assiégeaient Aïla, les mit en déroute et courut 
après la seconde division. Elle avait quitte le rivage africain et la 
ville d’Aïdab après lavoir détruite, puis elle avait derechef traversé 
la Mer Rouge, débarqué sur la côte de l’Arabie, et pour se mettre 
en demeure d’envahir le Hedjaz, avait occupe Rabogh, puis El-Haura 
sur le 25% degré de latitude. Ce fut là que Loulou rejoignit les 
Francs. Ici encore les Sarrasins, aidés par les gens du pays, furent 
vainqueurs. Les Francs furent tous tuës ou pris; le plus grand nombre 
fut ramené en Égypte pour y être exterminé; les autres furent en- 
voyés à la Mecque pour être immolés le jour de la fête des sacrifices 
dans la vallée de Mina. Jamais on ne revit de soldats francs sur les 
rivages d’'El-Haura. On ne lit point dans les sources si Renaud fit 
partie de cette seconde expédition; il est probable qu’il ne dépassa 
point Aila. | 

De pareilles bravades avaient porte au comble la haine des Sarrasins 
contre Renaud. Saladin avait juré de le tuer de sa main s’il parvenait 
à s'emparer de sa personne. Renaud n’en continua pas moins le cours 
de ses prouesses; un jour, rompant les trêves, il détruisit la grande 
caravane ‘qui s’en allait d'Égypte en Syrie. Puis 1l forma le projet 
plus audacieux de piller la caravane annuelle de la Mecque. Il fallut 
que Saladin en personne sortit de Damas avec une armé et vint tenir 
en respect ce terrible écumeur du désert. Deux fois l’émir vint assièger 
Karak ; deux fois Renaud le força à lever le siège. Enfin vint le jour 
des grands désastres. A la bataille de Hittin, Renaud de Châtillon 
combattit deux jours à côté du roi Guy dont il avait été constam- 
ment le chaud partisan. Le soir du dernier jour, le 3 avril 1187, on 
amena à Säladin, dans sa tente, le roi et le seigneur de Karak ét 
Montréal. avec d’autres prisonniers. Il les fit asseoir à ses côtés et 
tendit à Guy, mourant de soif, une coupe d’eau rafraichie avec de la 
neige. Le roi but et passa la coupe à Renaud. Alors l’émir se levant 
cria: « Dieu m'est témoin que ce n’est pas de moi que ce maudit a 
reçu de l’eau; je ne suis donc point engagé à lui laisser la vie». IL 
reprocha à Renaud ses trahisons et se jetant sur lui, lui trancha la 
tête, s’écriant: « deux fois j’avais juré de le tuer de ma main, une 
fois quand il a voulu brûler la Mecque, la seconde quand il a voulu 
piller la caravane sainte ». On jeta le cadavre hors de la tente et 
lPémir rassura le roi Guy qui tremblait de tous ses membres. Ainsi 
finit Renaud de Châtillon. 

Quelques mots sur les types et les légendes de ce sceau dont il a éte 
fait déja une mention succincte dans un recueil périodique, et dont 
une représentation figure également dans le Codice diplomatico de Paoli, 


IT. Sceaux et monnaies de l’ép. des croisades. 667 
pl. IV, n.38, d’après un exemplaire appendu à une pièce conservée 
aux Archives de Malte; mais l'original a, je le crois, été détruit, et 
le dessin de Paoli est à tel point imparfait que c’est à peu-près comme 
s’il n'existait pas. Dans le même recueil, sur la pl. Il, figure un sceau 
de Kenaud, en qualité de prince d’Antioche , gravé aux types accou- 
tumés des sceaux de cette principauté. Sur té monument que je pre- 
sente aujourdhui, Renaud prend le titre de seigneur de Montréal. Lui 
et ses prédécesseurs s’intitulaient également seigneurs de la Terre 
d’Ouitre-le-Jourdain ou encore seigneurs ou princes de Karak ou 
Krak, du nom de leur seconde forteresse. C’est généralement sous 
ce nom que les désignent les chroniqueurs arabes. Enfin, dans un 
document, nous avons vu Renaud prendre aussi le titre de seigneur 
d'Hébron ou Saint «Abraham, du nom de ce château qui avait été 
adjoint par le roi Baudouin III à la seigneurie de Karak et Montréal, 
en faveur de Philippe de Milly; celui-ci remit en échange au domaine 
royal la ville de Naplouse. 

Jai dit qu'au revers du sceau figurait une porte de forteresse avec 
la légende Perracensis civitas. Nous avons là une précieuse représen- 
tation de la façade de cette célèbre citadelle qui repoussa longtemps 
les attaques de Saladin et dont les ruines considérables ont encore 
été visitées par si peu de voyageurs. Par une confusion qui s'établit 
facilement en ces temps d’ignorance , on confondit ce site placé au 
delà de là rive droite de la Mer Morte avec la grande Pétra d’Idumée, 
située bien plus au sud, et de là lui vint son autre nom de Petra 
Deserti que les Francs traduisaient par la Pierre du Désert, ou encore 
de Petracensis civilas comme sur notre sceau. 

On sait que les représentations d’édifices sur les sceaux du Moyen- 
Age offrent d'ordinaire un aspect plus ou moins conventionnel. Il n’en 
est pas moins vrai que les grandes lignes sont presque toujours con- 
servées , témoins ces sceaux italiens et du midi de la Frangçe sur les- 
quels se profile un château absolument irrégulier, avec une partie basse 
occupant une portion du champ et un haut donjon s’élevant sur le 
côté opposé. Il est clair que si ces édifices eussent été absolument 
conventionnels, le graveur aurait adopté un plan plus symétrique. 
Bien plus, on peut souvent affirmer que les monuments des sceaux 
sont une copie relativement fidèle de l’édifice original, et c’est préci- 
_sément le cas pour plusieurs sceaux. des princes croisés de Terre- 
Sainte ; je me bornerai à citer ceux des rois mêmes de Jérusalem sur 
lesquels on a pu déterminer très distinctement, à leurs formes parfaite- 
ment reconnaissables jusque dans les plus minutieux détails, les prin- 
cipaux monuments de la ville Sainte, le Temple, la Tour David et 
le Saint Sépulcre. De même encore, sur les plus anciens sceaux des 
Templiers, la coupole du Temple se distingue très nettement. Il n’est 
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donc pas téméraire de présumer que, si nous n'avons pas sur ce 
sceau une copie absolument fidèle de la grande porte de Karak, nous 
pouvons au moins nous faire uue idée de ce qu'était cette Eee à 
l’époque de sa plus grande force, sous Renaud de Châtillon. 

Reste un dernier point, un des Le curieux, et qui malheureusement 
demeure pour moi encore inexpliqué : c’est la présence au droit du 
sceau de cet oiseau emblematique qui me semble un cygne. Je n’ai 
découvert aucun indice qui pût m'éclairer. Y a t'il là un emblème du 
prince ou de la principauté ? Est-ce bien là un cygne, et, dans le cas 
contraire, existe-t’il, par exemple, quelque rapport entre le nom latin 
de l’oiseau et ceux des châteaux de Karak ou de Montréal, rapport 
pouvant donner lieu à un de ces jeux de mots dont le rôle était si 
fréquent dans le choix des emblêmes au Moyen-Age ? C’est ce que je 
ne saurais dire encore. 

Le Karak a été exploré par M. de Saulcy et plus particulièrement 
par le duc de Luynes. M. Mauss qui accompagnait ce dernier a 
donné un plan fort exact des ruines. Je renvoie à l’ouvrage de M. Rey 
sur les monuments de Parchitecture militaire des croisés, ouvrage qui 
contient une copie de ce plan avec un résumé des principales obser- 
vations de M. Mauss. 

On sait qu’il ne faut pas confondre le Karak de Moab ou Petra 
Deserti avec d’autres localités fortifiées du même nom et en particulier 
avec le fameux Krak ou Karak des Chevaliers, situé dans’ une tout 
autre portion de la Syrie. | 

Trois châteaux formaient la principale force de la seigneurie de 
Karak et Montréal au temps de Renaud, d’abord celui de Saint Abraham, 
le plus rapproché de Jérusalem, mais qui ne faisait point partie inté- 
grante de la seigneurie, puis celui de Karak ou de la Pierre du Désert 
dans le pays de Moab, enfin celui de Montréal ou Montroyal, appelé 
aussi le Krak de Montréal, bâti par Baudouin [ beaucoup plus près des 
ruines de la veritable Petra antique, dans une position qui est aujour- 
dhui identifiée avec celle du village de Schaubeek, à Pest de lOuad- 
Arba5. Un quatrième et un cinquième château sont cités dans les 
sources, celui d’Ahamant, et celui de la vallée de Moïse. Celui d’Aha- 
mant, suivant M. Rey, doit être identifié avec des ruines qui s’élévent 
à Maan-esch-Chamieh, à six heures au sud-est de Montréal, dans 
les profondeurs de l’Idumée, sur la route du Hadj. On n’est point 
d'accord sur l'identification du château de la vallée de Moïse. 

Je saisis cette occasion pour publier également un second monu- 
ment sigtllographique appartenant aussi à un Châtillon et qui m'a été 


3 Du Cange, Familles d'Outre-mer, &d. Rey, :p. 401. 
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envoyé de l’ile de Chypre où il a été découvert. C’est une matrice 
de sceau qui me paraît appartenir au XII siècle; on y voit figurer 


la légende + S?’ Gavrzer DE CHASTILLON, pour Sel Gautiler de 
CAASHION TELL ECLT DOta RS DER NE CU M asCe Ne PE NE ae 
compagnée de neuf croisettes pattéès, quatre en chef et cinq en pointe, posées 
trois et deux. De nombreux Gautier de Châtillon ont pris part aux 
diverses croisades. Je ne nommerai que le plus célèbre de tous, celui 
dont Joinville a immortalisé le nom, en nous disant son héroïsme à 
Mansourah. J'aurais voulu pouvoir afhrmer que c'était là le sceau de 
ce fidèle serviteur de S' Louis. Malheureusement une première difhculté 
se présente: les armes qui figurent sur ce sceau ne sont ni celles de 
la principale famille de Châtillon qui sont de gueules à trois pals de 
vair, au chef d'or, ni celles d’aucun des nombreux autres Châtillon 
dont Du Chesne a donné l’histoire; je ne les ai retrouvées nulle 
part. La détermination de ce blason pourra seule faire découvrir 
auquel des Gautier de Châtillon ce précieux monument a appartenu. 


B. , 


Matrice de sceau en bronze 
inédite d'un catholicos d'Arménie du XIIT"* siècle. 


Aucun sceau des souverains, princes, prélats ou fonctionnaires du 
royaume médiéval de la Petite-Arménie n’est, à ma connaissance, par- 
venu jusqu'à nous. Nous savons seulement qu’à l’exemple des em- 
pereurs d'Orient, les thakavors roubéniens scellaient leurs actes d’une 
bulle d’or à leur efhgie, qu’ils usaient également d’un grand sceau 
royal dont la description nous est connue par quelques actes conservés 
jusqu’à nous et par une empreinte sur cire rouge de celui de Léon VI, 
empreinte qui se trouve aux Archives espagnoles; enfin, pour les affaires 
courantes et privées, le petit sceau était plus généralement employé. 

La belle et curieuse matrice de sceau que je publie aujourd’hui est 
le premier monument sigillographique arménien du Moyen-Age qu’il 


670 D. Mélanges hist. et archéologiques. 


m'ait éte donné de voir. Ce n’est pas un sceau royal, mais bien 
probablement celui d’un des principaux personnages du royaume, d’un 
catholicos ou patriarche d'Arménie, du nom de Constantin. Cette relique 
précieuse a été découverte dans les fondations du transept de gauche 
de la cathédrale de Séez, édifice où on se serait difficilement attendu 
à retrouver un objet du Moyen-Age arménien. C’est, du reste, la lé- 
gende en caractères armeéniens exceptée, un monument en tous points 
semblable aux sceaux d'Occident exécutés vers le milieu du XII” siècle. 
En voici la description. La Îégende est en beaux caractères, fort nets. 


GospaNTIN Haïorz GATHoOGHIGoS: Constantin catholicos des Arméniens. 

Le catholicos Constantin debout, de face, la tête coiffée d’une 
mitre basse triangulaire, la barbe longue, tenant de la main gauche 
une longue croix, vêtu d’une robe et d’un long manteau agrafé sur 
la poitrine, probablement au moyen d’un bouton orné d’une pierre 
précieuse. S 

Longueur du sceau: 43 millim. Diamètre: 28 millim. 

On connait pour la durée du royaume médiéval de la Petite-Ar- 
ménie quatre patriarches du nom de Constantin. Le plus ancien, 
Constantin I de Pazerpert, successeur de Jean VIIT, en 1220 4, obtint 
du pape Grégoire X que le catholicos de la Petite-Arménie ne serait 
plus soumis au patriarche latin d’Antioche, en s’engageant à recon- 
naître la suprématie directe de la cour de Rome. Il avait préside en 
1238 le concile de Sis et reçu du pape Grégoire IX le pallium en 
1240 5. Il mourut entre 1267 et 12696. Ce fut, au dire des chro- 
niqueurs nationaux, un homme vertueux, doux, de mœurs saintes, ve- 
néré de tous 7. Il fut le grand ami de Vartan-le-Grand, et, de con- 
cert avec le roi Héthoum 1%, chargea ce prêtre éminent de réfuter 


4 V. Historiens arméniens des croisades, t. I, 6 Cf. :bid., pp. LXVI et 691, note 1. 
pp. LXVI, 443, 485 et Got. 7 Ibid., p. 430 (Extrait de l’Histoire d’ Arménie 
s Hist, arméniens des croisades, t. I, p. 689. de Guiragos de Kantzag.). 
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la lettre du pape Innocent IV apportée par un légat $. Déjà, en 1226, 
il avait couronné la reine Elizabeth, veuve de tr d’Antioche, 
et son nouvel époux, ce même roi Héthoum, fils du baron Cons- 
tantin. 

À la fin de 1262, le patriarche Constantin [ envoya à S. Jean 
d'Acre, le docteur Mékhithar de Daschir pour y conférer avec un 
autre légat pontifical. 

Constantin II, ancien archevêque de Césarée, surnommé Brôna- 
kordz, ou le fleur de poils de chèvre, ou encore Guadouguetsi (de 
Gadoug) et Guécaratsi (de Césarée), élu patriarche en 1286, fut dé- 
posé dès le 7 janvier 1290, pour avoir embrassé la foi de l’église la- 
tine à Sis, et par suite de la jalousie d’Étienne IV qui lui succéda, 
et aussi des mensonges de faux témoins subornés, à ce que nous dit 
le connétable Sempad. Après cette déposition, il fut exilé par ordre 
royal et dut quitter l’Arménie, pour se retirer en Syrie ?. Pendant 
sa disgrâce, le château de Hr’omgla, résidence séculaire des catholicos 
d'Arménie, tomba aux mains des Infidèles. Le siège du patriarcat fut 
transféré à Sis, et lorsque Constantin II eut été réintégre dans sa 
charge vers 1306, il occupa quinze ans durant le nouveau palais 
des catholicos, jusqu’en 1321, date de sa mort. Il présida, lui aussi, 
l’année après son retour, en 1307, sous le règne de Léon IV, un 
concile dans la grande église de S' Sophie de Sis, concile favorable 
à Rome, et un second à Adana, en 1314, sous le roi Oschin °. 
Tout à la fin de son patriarcat, Constantin II fut envoyé par les 
régents du jeune roi Léon V, en ambassade au Caire, pour im- 
plorer le sultan dont les troupes venaient encore d’enlever l’Aïas aux 
Arméniens; il obtint une trève de quinze années ". 

Constantin IIT de Lampron, évêque de Sis, élu patriarche le 30 
décembre 1322, fut le successeur immédiat de Constantin II. D’après 
Samuel d’Ani, ce serait lui, et non Constantin Il, qui aurait été en- 
voyé en she au Et 2ACetfutidurantison. court pontificat que 
Jean XXII fit prêcher, en 1323, une croisade pour secourir le royaume 
d'Arménie. Constantin III mourut en 1326 5. 

Constantin IV, dernier catholicos d'Arménie de ce nom, fut élu 
en 1372; il mourut dès 1374 et eut pour successeur Paul I "4. 

Il est impossible de déterminer avec certitude auquel des patriar- 
ches du nom de Constantin doit être attribuè le sceau si bizar- 
rement retrouvé à Séez. Aucun de ces prélats ne. figure dans les 
nombreuses ambassades envoyées par les rois d'Arménie auprès des 


8 Ibid., pp. 430 et suiv. 12 Îbid., p, 467. 
9 Renseignement communiqué par M. E. Rey. 13 Hist. arm. des croisades, pp. LXVI, 467, 668 
10 Hist. arm. des croisades, pp. LXVI, 466, 542, et 669. 

548, 658 et 664. 14 Îbid., p. 718. 
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princes d'Occident 5. Le dernier des Roubéniens, Léon VI, qui, après 
sa sortie des prisons du Caire, alla passer le reste de ses jours en 
Occident et mourut à Paris, ne paraît pas avoir été accompagné 
par le catholicos régnant, lequel était du reste Paul Ï et non un 
Constantin. Paul I survécut trois ans à la prise de Léon VI par 
les Égyptiens au château de Gaban en 1375; il eut pour successeur 
Théodore Il. Du reste, un patriarche Constantin aurait-il ête le con- 
temporain et le compagnon de Léon VI, que le sceau de Séez ne 
pourrait en aucune façon lui être attribué, pas plus qu’aux derniers pa- 
triarches connus de ce nom. Cette matrice de sceau, je Pai dit, appar- 
tient, en effet, par tous ses caractères, au treizième siècle, et pas même 
aux dernières années de ce siècle. MM. de Longpérier et Demay, dont 
la science en cette matière ne se discute. guère, sont d'avis que les 
années 126$ ou 1270 sont les limites extrêmes qu’il est possible 
d’assigner à l’exécution de ce monument sigillographique. La compa- 
raison avec les sceaux occidentaux de cette époque lève tous les 
doutes. Nous pouvons donc avec de grandes chances de ne pas faire 
erreur écarter à la fois Constantin IV, Constantin IIT, et même Cons- 
tantin IT,-6lu pour la première fois patriarche en 1286, et. nous 
sommes ainsi amenés, par le seul examen des caractères du sceau, 
à lattribuer plutôt à Constantin I, mort au plus tard en 1269. C’est 
du moins, je le répète, une conjecture probable. 

Maintenant, comment ce sceau est-il venu à Séez? Voici ce qu'il 
est et sera toujours impossible d’expliquer, à moins de renseignements 
nouveaux. Une seule conjecture serait à la rigueur admissible. Ce 
sceau, fabrique pour Constantin I, et ne portant que le nom de ce 
patriarche sans désignation de numéro d’ordre, pourrait avoir servi 
également à un de ses successeurs homonymes. Les exemples sont 
nombreux d’un même sceau passant ainsi d'un titulaire à son succes- 
seur. S’agirait-il peut-être, en ce cas, de Constantin IT qui, déposé et 
exilé pendant seize ans, de 1290 à 1306, pour avoir été favorable à 
Rome, se serait retiré en Syrie d’abord, en Europe ensuite, auprès 
du souverain pontife, et de là, en France, pour y entretenir le roi 
et les grands du royaume de létat malheureux de léglise armé- 
nienne ? Le passage de ce prélat à l’église de Séez où il aurait perdu 
son sceau ne semblerait plus dans ces circonstances un fait absolument 
impossible. 

Mais je répète qu'il s’agit là d’une hypothèse tout à fait gratuite 
et d'autant plus risquée que le voyage d’un catholicos d'Arménie en 
Europe à la fin du XII" siècle paraît des plus improbables; c’est bien 
plutôt vers Constantinople que ce prélat aurait porté ses pas. J'ajoute 


15 V. Langlois, Trésor des charles d'Arménie, Pp. $1 et 52. 
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ce fait qu'aux années 1292 et 1298, précisément pendant la durée 
de l’exil de Constantin II, nous trouvons l'indication du passage 
d’ambassadesarméniennes à Rome et en France, mais sans qu'il y 
soit fait la moindre allusion à la présence d’un patriarche quelconque. 
L'ambassade de 1292 était composée de quelques Frères Mineurs et 
d’un certain Gaufridus Comitissa. Les membres de l’ambassade de 1298 
ne soint point désignés nominativement ‘6, 

M. E. Rey n’a suggéré une autre hypothèse, S’agirait-il peut être 
d’un prélat de rang inférieur? Les patriarches secondaires ou petits 
patriarches prenaient aussi le titre de catholicos des Arméniens. 


LUE 


Monnaie inédite (obole? de cuivre) de Girard ou Gérard 
comte de Sagète ou Sidon. 

On connait l'extraordinaire rareté des monnaies des baronnies secon- 
daires de Terre-Sainte. En dehors des séries frappées aux noms des rois 
de Jérusalem, des princes d’Antioche, des comtes de Tripoli et d'Édesse, 
je n'ai guère pu réunir dans ma Numismatique de l’Orient latin, aux 
chapitres de Syrie et de Palestine, que quelques petites pièces de cui- 
vre ou de billon de Renaud de Sidon, de Philippe et de Jean de Tyr, 
d'un comte anonyme de Jaffa, d’un sire de Toron et de Jean d’Ibelin, 
seigneur de Beyrouth. Cette liste est pauvre, quand on songe au 
grand nombre des barons qui ont certainement dû frapper monnaie 
dans tous ces fiefs d’Outremer, depuis la première croisade, à l’aurore 
du XIT® siècle, jusqu’à la prise d’Acre en 1291. Toute découverte 
nouvelle d’un denier ou d’une obole latine d'Orient portant un nom de 
baron est donc par elle-même importante. 

J'ai reçu de Syrie une obole inédite frappée au nom du second comte 
de Sidon, Girard. C’est, avec Renaud, le deuxième baron de Sagète 
dont on possède la monnaie. 

Quelques mots sur ce personnage; voici ce que disent de lui les 
Familles d'Outremer et Guillaume de Tyr: il était fils d'Eustache 
Garnier ou Grenier, prince de Césaire et connétable du royaume, 
fait sire ou comte de Sagète à la prise de cette ville par Baudouin I* 
en 1111. Ce seigneur, qui mourut en 1122, avait épousé Emelotte ou 
Emma, nièce du fameux patriarche de Jérusalem, Arnoul. Il en eut 
des fils, dont l'aîné, Girard, apparaît pour la première fois comme sei- 


16 Raynaldus, Annales ecclesiastici, t, XXII, 6$ I et VI, et t. XXII, Ç XIX. 


Archives de l'Orient latin, 1. 43 
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gneur de Sagète, dans un acte du 8 avril 112417; dans ce do- 
cument et dans Guillaume de Tyr , il est appelé Eustache le Jeune. 
Dans les Assises de Jérusalem ‘9, il est nommé sire de Sagète et de 
Beaufort. Son règne fut long. Il figure, en 1148, à l’assemblée géne- 
rale des barons du royaume, réunis à Acre en un parlement présidé par 
l’empereur, les rois Louis VII et Baudouin. En 1153, on le retrouve 
au mémorable siège d’Ascalon qui dura cinq mois. On le voit sous- 
crire en qualité de témoin de nombreux actes des rois Baudouin III 
et Amaury I, jusqu’en l’année 11642; il y signe Giraldus Sydoniensis. 
Il eut de lohgs et sanglants démêlés avec Amaury, pour avoir illégale- 
ment dépouillé un des vassaux de ce souverain d’un fief situé dans la 
seigneurie de Sagète. Ce différent devint même, paraît-il, l’origine d’un 
changement dans la loi constitutive de l'hommage des vassaux ?'. 
Girard de Sidon épousa Agnès, nièce de Guillaume de Bures, prince 
de Tibériade, et, pour lors, veuve de Renier Brus, prince de Bélinas. 
Il en eut deux fils: Renaud, son successeur, dont nous connaissons 
déjà la monnaie, ét qui paraît, pour la première fois, comme seigneur 
de Sagète en 1173, et Eustache qui était faible d’esprit et mourut 
sans enfants. QE. 

Voici la description de la pièce portant le nom du comte Girard 
de Sidon. Elle est d’une fabrique inférieure à celle des pièces de Re- 
naud, qui représentent jusqu'ici les produits les plus perfectionnés de 
l'atelier franc de Sagète. 


+ GIRARDUS. 

Flèche disposée verticalement, la pointe en bas, entre deux groupes 
de besants, quatre à gauche et quatre à droite. 

Rev. A:1:N-:O:D-1:S pOur S:1:D-:O-:N-1:A renversé. 

Étoile à six rais pommetés. 

Poigs = ho ern6 

On voit que la monnaie inédite de Girard de Sagète est, au nom 


17 Cartul. du S. Sép., n° 119. 36. — Cartul, du S. Sépulere, n°$ $3, 54, 144, etc. 
18 Livre XII, ch. 21, 21 V. Assises de Jérusalem, éd. Beugnot, t.1, ch. 
19 Éd. Beugnot, t. I, P- 214. CXL, p. 214, notes a, b, etc. 


20 Paoli, Codice diplomatico, t. 1, n°8 24, 30, 32, 34, 
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propre près, identique à celles déjà connues du même atelier. Le droit 
est absolument pareil à celui des pièces de Renaud, sauf qu’au lieu 
de Renaldus on lit Girardus ; le type de la flèche, arme parlante de 
Sagète, type si savamment interprété par M. de Longpérier, est 
exactement semblable. Au revers, figure aussi la légende tradi- 
tionnelle Sidonia, mais le type de lédifice est remplacé par une étoile 
à six rais pommetés, qui, du reste, n’est pas non plus un type nouveau 
pour l'atelier de Sagète. On peut voir, en effet, à la pl. V, n° 4,5 
et 6 de ma Nanomtique de l'Orient L, des oboles de cuivre, pu- 
bliées dans la Revue de Numismatique de 1867 par feu M. de Pfaffenhofen, 
portant la flèche de Sidon avec des légendes si barbares qu’elles 
en sont indéchiffrables, et au revers cette même étoile pommetée. 
J'avais même pensé que ces monnaies, actuellement conservées dans 
le cabinet du prince de Fürstenberg à Donaueschingen, devaient être 
classées, vu leur barbarie, aux dernières années de la domination franque 
à Sidon. La présence sur la pièce de Girard de l'étoile qui ne figure 
point sur celles de son successeur Renaud, fait que je me demande 
aujourd’hui si ces monnaies grossières ne seraient point au contraire 
les plus anciens produits de l'atelier de Sagète. Il faudrait les examiner 
avec soin pour voir si l’on ne pourrait pas parvenir à déchiffrér dans 
ces légendes d’aspect barbare le nom du premier de tous les seigneurs 
de Sagète, Eustache Garnier ou Grenier, père du comte Girard. 


D: 


Monnaie d’or inédite de Léon II, roi d’ Arménie. 


L'étude de la numismatique des rois chrétiens de Petite-Arménie au 
Moyen-Âge est encore dans l’enfance. Le mémoire déjà ancien de 
feu V. Langlois, foutmille d’erreurs grossières et serait à refaire en 
entier: Le Père CL. Sibilian, qui connaissait admirablement cette 
branche de l’archéologie arménienne et qui l’avait étudiée à la fois 
en patriote fervent, et en numismatiste distingué, n’est plus; il a suc- 
combé, il y a près de trois ans, victime de son ardeur pour la science, 
au moment où il allait mettre la dernière main à une histoire moné- 
taire de la dynastie roubénienne, fruit de vingt années de travail, 
œuvre précieuse entre toutes, malheureusement rédigée en langue ar- 
ménienne, et que cet évènement douloureux empèchera probablement 
toujours de paraître. Lors d’un premier séjour à Constantinople, 
en 1875, j'avais eu l’occasion de connaître et d'apprécier cet homme 
supérieur; il m’avait exposé le résultat de ses études sur la numis- 
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matique arménienne et son système de classification, et n'avait pas 
peu contribué à enrichir ma collection de monnaies roubéniennes, la 
plus riche aujourd’hui, du moins en Occident; je ne lui connais de 
supérieure que la collection même du P. Sibilian, qui ést actuellement 
entre les mains d’un membre de sa famille. 

Un des points les plus mystérieux de la numismatique médiévale 
arménienne, et qui préoccupait le plus constamment le P. Sibilian, était 
la question de la monnaie d’or des princes roubéniens; les historiens 
nationaux, les chroniqueurs étrangers y font de fréquente$ allusions; 
ils citent le tahégan d’or des rois d'Arménie, et pourtant cette monnaie 
n'avait jusqu'ici pas été retrouvée, et le P. Sibilian, parmi le nombre 
immense de pièces roubéniennes qu’il avait examinées dans sa longue 
carrière, n’en avait jamais rencontré un unique exemplaire. Une seule 
médaille d’or arménienne était connue; c’est celle qui porte le nom 
d’un roi Constantin et qui est précieusement conservée au cabinet des 
médailles des Mékhitaristes de Venise; on y voit figurer au revers 
le type du château à trois tours crénelées, type absolument inconnu 
sur la monnaie arménienne, et certainement emprunté aux dernières 
pièces frappées par les francs de Syrie au XIII" siècle. Ici, cet édi- 
fice représente le chateau royal de Sis; la légende que M. Langlois 
n'avait pas su lire le dit formellement. L'auteur que je viens de citer 
avait attribué cette pièce si extraordinaire au roi Constantin IV dont 
le règne malheureux, vers le milieu du quatorzième siècle, se passa 
tout entier à repousser les incessantes attaques des Infidèles et à 
implorer vainement l’assistance du pape et des princes d'Occident. Le 
P. Sibilian estimait cette attribution trop tardive, et voyait dans le 
Constantin de la pièce des Mékhitaristes de Venise, le deuxième prince 
arménien de ce nom, qui ne règna que quelques mois, entre 1298 et 
1300, et fut déposé et envoyé en captivité à Byzance. D’autre part, le 
type absolument insolite du revers, type qui ne se retrouve sur aucune 
autres pièce roubénienne connue, avait fait penser au savant religieux 
qu'il s'agissait là plutôt d’une médaille que d’une monnaie véritable, 
médaille frappée dans quelque circonstance particulière, peut-être lors 
du couronnement du roi dans la ville capitale de Sis, pour être distri- 
buée à un certain nombre de personnages importants. Le P. Sibilian 
ne croyait donc plus guère à l’existence de la monnaie d’or des rois 
d'Arménie; il estimait que les passages des chroniqueurs qui la men- 
tionnent devaient être interprétés différemment, et que ceux-ci avaient 
entendu désigner, soit la monnaie d’or étrangère (les besants des croisès 
de Syrie ou des empereurs d'Orient, les dinars musulmans circulant en 
Arménie comme dans le reste de l’Asie-Mineure), soit tout au moins 
la valeur de ces diverses espèces d’or en monnaie de cours armé- 
nienne, c’est-à-dire en monnaie d'argent. Tout au plus, le savant 
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Mékhitariste aurait-il incliné à admettre que les pièces d’or roube- 
niennes étaient représentées par ces fameux besants d'imitation sar- 
rasine, à légendes disposées en caractères arabes, dont nous con- 
naissons actuellement des types nombreux frappés à Acre, à Tyr, à 
Tripoli, par les Francs de Syrie, et dont la fabrication par des entre- 
preneurs vénitiens sur le territoire du royaume de la Petite-Arménie, et 
pour le compte des souverains de ce pays, est également attestée 
par de nombreuses chartes de princes roubéniens; quelques-uns de 
ces besants à légendes musulmanes portaient la croix chrétienne et 
sont désignés dans les documents arméniens sous le nom de besants 
staurats ou besants à la croix. Mais, je le répète, la monnaie d’or vrai- 
ment arménienne, la monnaie d’or nationale aux types et aux légendes 
usuelles des pièces roubéniennes d’argent et de bronze n’était pas re- 
trouvée, et l’unique exception de la pièce insolite conservée aux 
religieux de Venise ne sufhsait pas à dissiper les doutes inspirés, sur 
l’existence même de cette série monétaire, à ce connaisseur émérite 
en fait de numismatique arménienne. 

Quoiqu'il en soit de cette discussion qui m'entraînerait fort loin, 
laissant de côté la question de savoir si toutes les allusions des 
chroniqueurs arméniens aux tahégans d’or ou tahégans rouges d’Ar- 
ménie concernent bien et uniquement la monnaie d’or nationale, je 
puis afhrmer aujourd’hui que la monnaie d’or royale arménienne a 
bien et dûment existé, puisque j'en possède un exemplaire authen- 
tique. Un heureux hasard m’a mis en possession de ce joyau de la 
numismatique roubénienne, et il s’agit cette fois, non point d’une 
pièce des bas temps à type insolite, comme celle des Mékhitaristes 
de Venise, mais bien d’une monnaie d’or du premier souverain d’Ar- 
ménie, du célèbre Léon IT, de la plus belle et glorieuse époque de la 
monarchie, frappée aux types les plus classiques et les plus caracteri- 
stiques de la numismatique fort nombreuse et fort bien connue de ce 
fondateur de la grandeur arménienne au début du XII" siècle. La pièce 
d’or qui forme le plus précieux ornement de ma collection roubé- 
nienne présente absolument les mêmes types que les superbes doubles 
drachmes d’argent de ce prince, au revers du lion couronné passant, 
publiées pour la première fois par V. Langlois dans la Revue Archéo- 
logique de 1855. J'ai moi-même décrit la drachme de cette série, 
pièce à peine encore répandue dans les collections, dans la Revue Ar- 
chéologique de 1875. Doubles drachmes et drachmes au lion passant 
sont infiniment plus rares que les deux autres types connus de mon- 
naies d’argent du roi Léon Il, et constituent les plus beaux pra- 
duits des ateliers monétaires roubéniens. Le tahégan d’or du même 
prince que j'ai [a bonne fortune de publier aujourd’hui, ne leur cède 
en rien au point de vue de la beauté de lexécution. Il paraît d’un 


678 D. Mélanges hist. et archéologiques. 
métal très pur et pèse 48' 80. Voici la description de cette pièce 
unique. Je rappelle que Léon IT, grand-baron d'Arménie, sacré roi le 
6 janvier 1198, mourut en 1219. Fort ignorant de la langue armé- 
nienne, j'ai communiqué à M. Dulaurier, par l’aimable entremise de 
M. U. Robert, la lecture des légendes ainsi que celle du sceau que 
je publie au paragraphe B. Le savant membre de l’Institut a bien 
voulu m’assurer que mon interprétation était correcte. 


+ Levox THakavor Haïorz: Léon, roi des Arméniens. 

Le roi assis de face, la couronne en tête, sur un trône supporté 
par deux lions, tenant de la droite la croix ou sceptre crucigère et 
de la gauche une fleur de lys. 

Rev. + GAROGHOUTH PN ASDO... pour GAROGOUTHIAM PEN ASDOU- 
pzoi: Par la puissance de Dieu. 

Le lion royal d'Arménie, couronne en tête, passant à gauche, de- 
vant la croix à double traverse horizontale, dite croix patriarcale. Dans 
le champ, un caractère désignant l’atelier monétaire ou le maître de 
la monnaie. Divers caractères et différents se rencontrent disposés de 
même, au revers des doubles drachmes et drachmes d’argent de 
Léon IT frappées au même type. 


Gustave SCHLUMBERGER. 


IV. 


* 


MLD STE Le HAUTS FONCTIONNAIRES BYZANTINS 
| D'ORDRE MILITAIRE, 


principalement de chefs des corps étrangers ou indigènes de la garde 


et de généralissimes des forces d'Occident ou d'Orient 


On sait que de très nombreux corps étrangers formaient partie de 
Parmée byzantine; quelques-uns de ces corps d’élite constituaient, avec 
d’autres forces purement grecques, une sorte de garde impériale, et étaient 
plus spécialement destinés à veiller à la sûreté du basileus, à former 
en temps de campagne sa maison, suprême ressource en cas de défaite. 
Les divers chefs de ces corps mercenaires étaient des personnages 
importants. Les sceaux de plusieurs sont parvenus jusqu’à nous et 
comptent parmi les plus précieux joyaux de cette sigillographie by- 
zantine si fertile en découvertes imprèvues. Voici la description de 


ceux que j'ai rapportées de Constantinople. 


BULLES DE GRANDS HÉTÉRIARQUES ET DE CHEFS 


DES DIVERSES HÉTAIRIES 


À tout seigneur tout honneur. Le titre seul de grand hétériarque 
chef suprème des contingents étrangers de la garde, donne une idée 
de l’importance des personnages qui occupaient ce rang, et il suffit de 
feuilleter les chroniqueurs byzantins pour se convaincre du fait, Plu- 
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sieurs grands hétériarques ont joue un rôle considérable dans les in- 
cessantes révolutions de l’empire grec. De très illustres personnages, 
Romain Lécapène, puis son fils Christophe, entre autres, ont été in- 
vestis de cette charge. 

Les hétairies étaient des corps de la garde exclusivement formés 
d'étrangers, Perses, Chazares, Francs et Normands d'Italie, Anglais, 
Hongrois, Germains, Sarrasins, etc. etc. On en complait d’crdinaire 
trois: la grande, la moyenne et la petite. On a dit que le grand hé- 
tériarque, péyas étosettoyns ou Étaotépyns, commandait à la grande 
hétairie; je croirais plutôt que ce fonctionnaire était le chef des trois 
hétairies prises dans leur ensemble. Au commandant spécial de la 
grande hétairie devait être surtout réservé le titre suivant que je re- 
trouve sur des sceaux: 6 ênt ts ueydAns étatselas, ou encore Ô Ts 
eyäAns ou Boots Étoupelus Goywv :; de même, celui de la petite 
s'appelait 6 ênt ths puupäs Étouoelas, etc. etc. Plus souvent même ces 
chefs de chaque hétairie, lieutenants du grand hétériarque, étaient 
simplement désignés sous le nom d’étpépync. | 

Reiske, dans ses commentaires au De Cærimonis, Du Cange dans le 
Glossar. græecum et les notes à l’Alexiade, les commentateurs de l’édition 
de Bonn de Codinus, ont longuement traité des hétériarques et des 
hétairies. Je le répète, la fonction de ces corps d’élite était de veiller 
au palais et en campagne sur la personne du prince: « quAdttey tèv 
ävarta &rd TOY ÜTOTTUY ro0ownw y », suivant l’expression du Continuateur 
de Théophane. Ces véritables gardes du corps, successeurs des anciens 
gentiles, des scholæ gentilium, des auxilia palatina, des fœderati, étaient 
triés avec un soin extrême parmi les hommes de belle stature et du 
plus grand courage. Les uns étaient montés; les autres étaient de 
simples fantassins, mefétmpo. Luitprand raconte que Nicéphore Phocas 
choisit pour sa garde spéciale (pour composer son hétairie) quarante 
Hongrois d’élite ?. 

Les chroniqueurs, Cédrène en particulier, désignent parfois les 
hétériarques ou chefs des hétairies par les titres plus anciens de xuns 
TOY POlDEpATUV, ToUpäpYNs ToOÙ poèepatou Téyuatos. Dodepéaro est le 
nom plus ancien, évatgelar le nom plus moderne de ces corps spéciaux. 

Un certain nombre de grands hétériarques sont nominativement 
désignés par les chroniqueurs. Je citerai: Nicolas, en 892, sous le 
règne de Léon VI; Romain Lécapène, puis son fils Christophe ; Basile 
en 945; puis Eustathe créé grand hétériarque par Constantin VIII, 
à son avènement en 1025; puis David, confident du fameux logo- 
thète Nicéphore, instrument dévoué de toutes ses cruautés, qui périt 


1 Les sources mentionnent également l’exarque de assiègée, on compte 77 hétairistes; on les envoyait 
la grande hélairie, 


2 En 937, dans les secours expédiés à Agrigente 


donc à l’armée, dans certaines circonstances. 
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avec lui, en avril 1078; puis encore leunuque Constantin, grand 
hétériarque en 1050; puis Jean, ambassadeur de Manuel Comnèëne à 
la cour du roi de Jérusalem en 1177, cité par Guillaume de Tyr 5; 
puis un hétériarque persan commandant une cohorte de ses compatriotes, 
cité par Léon le grammairien; puis encore le grand hétériarque Ducas, 
battu par les Catalans de Roccafort en 1307, près de Monastrum. 

Les hétériarques commandaient aux bhétairies, mais non point à 
tous les corps étrangers de la garde. Certains de ceux-ci avaient des 
chefs à noms spéciaux. Ainsi les Francs de la garde impériale obéissaient 
au xovt6otabhos, les Varègues scandinaves ou anglo-saxons à l’&xéAovbos. 

Plus tard les fonctions de grand hétériarque et d’hétériarque qui 
étaient fort nettement établies, se modifièrent insensiblement. Ce ne 
furent plus des chefs de contingents barbares, mais de simples hauts 
dignitaires, classès à leur rang dans l’interminable série des charges 
de la cour byzantine. Codinus a décrit leurs insignes et leurs fonc- 
tions toutes d’apparat. Ils étaient devenus les introducteurs des am- 
bassadeurs et des amis étrangers 4 Ils avaient des fonctions dans 
diverses cérémonies. Mais cette dernière partie de leur histoire offre 
peu d'intérêt. 

Les soldats des hétairies étaient armés de la lance et du bouclier: 
« Oopupépor xat GomÔOpOpOL ». 

Je possède un certain nombre de sceaux de grands heétériarques; 
jusqu'ici aucun n'avait été publié; ce sont donc des monuments entie- 
rement inédits et du plus haut intérêt. Sur les uns figure le titre 
de METAC ETAIPEIAPXHC, sur d’autres celui de EMI THCME- 
FAAHC ETAIPEIAC. Je n’ai point encore vu de sceaux de chefs de 
la moyenne ou de la petite hétairie. 

Voici la description de quelques-unes de mes bulles, choisies parmi 
les mieux conservées ; 


1° Bulle de Nicéphore, chef de la grande hétairie. 


CE 
3 L. XXI, c. 16. Guillaume de Tyr nomme Jean me- de furcopoule, d’abord furcople, puis #ricople, tri- 
galtriarcha ; Gretser (Commentarius in Codini cap. IT, coplier. 
ed. Bonn., p. 190) a fait remarquer que ce devait 4 © 'O Erapepyns, 6 vods étaigous Hror œihous e- 
être là la forme populaire de ce mot difhcile à pro- pôwevo ». (De offic. pal. C. P., p. 36) — Pachymère (1.4, 
noncer ; ou bien plutôt, les Latins avaient fait de ch. 29) appelle les hétériarques: of Ent rs eloayuyñs, 


méyas Eraipetoyns: megaliriarcha, comme ils firent introducteurs, ushers, huissiers. 
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Buste de l’archange Michel. 

MIX .. À pour MIXAHA. 

Rev. Kooe Bonfle: NIKIDOPw EMH Ty M (pour MET AAHC) ETEPIAC: 
Seigneur protège Nicéphore chef de la grande hétairie. 

Je n’ai point retrouvé dans les sources ce Nicéphore qui, d’après 
le style et les types de son sceau, devait vivre vers le dixième siècle. 

2° Bulle de David, grand hétériarque. 

Buste de la Para 

Rev. @soroxe Bone: AAA (pour AABIA) METAAQ ETAIPEIAPXH : 
T'héotokos protège David grand hétériarque. 

J'ai déjà, dans une communication lue à une des séances de l’Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres du mois de juin 1880, com- 
munication publiée depuis dans la Revue historique de cette année, 
décrit ce sceau d’un personnage qui a joué un certain rôle dans l’his- 
toire byzantine, vers 1078, en sa qualité de partisan du trop fameux 
logthète Nicéphore, lequel lPentraîna dans sa chûte. Je possède deux 
exemplaires de ce précieux sceau. 

3° Bulle de Michel, spatharocandidat impérial et chef de la grande 
hétarrie. 


EUX A 
y RE sa) 


Buste de la Panagia, avec la légende: @KE B TA... pour @EO- 
TOKE BOH@EI TQ CQ AOYAQ: Théotokos protège ton serviteur. 

Rev. + MIXAÏHA] B CHAÏ@AP]OK S En’ T° ETEP’ T° MEr”, 
pour MIKAHA BACIAIKQ CTAOAPOKANAIAATOQ KAI EMH THC 
ETEPIAC THC METAAHC: Michel spatharocandidat impérial et chef de 
la grande hétairie. 

Je n'ai point retrouvé dans les sources ce grand hétériarque Michel; 
son sceau me parait appartenir au dixième siècle ou an siècle suivant. 

4° Sceau de Sifaurace, spathaire et chef de la grande hétairie. 

Un oiseau de proie (un aigle LE 

Rev. CTAYP[AKIOC] CHA® [S En T'| METALAHC] ET AIP[IAC]: 
Staurace spathaire et chef de la grande héfâirie. 

Ce Staurace, grand hététiarque, peut-être païen, puisqu’au droit de 
* son sceau Fe en place des types pieux byzantins, un de ces ani- 
maux de proie, emblèmes ordinaires des chefs barbares, devait, d’après 
le style de ce monument, vivre au dixième ou au onzième siècle. 
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BULLES D’ACOLYTES. 


Les chefs des fameux Værings ou Varègues étaient parfois désignés 
sous le nom d’&xélouar, acolytes. Codinus dasse encore l’äxékoulos au 
cinquante et unième rang de son énumération des charges de cour 5 
et décrit ses insignes 6. Plus loin 7, il dit expressément que l’acolyte 
est le chef des Varëgues; il indique même à cette occasion une 
étymologie de ce nom: «6 &xéloulos ebploxetar pèv Évoyos 1&v Bapay- 
» ywy, duohovbet CE Th Baorhet Énnopoobey adt@v àX Tor Toüto nai dub- 
» Aovbos Aéyetat ». Q 

Scylitzès raconte que Monomaque chargea Michel acolyte d’aller 
rallier les Francs et les Varègues dispersés en Ibérie et en Chaldée 
et de s'opposer à leur tête aux invasions des Turcs. Plus tard, le même 
Michel, Meyaÿà matoluos 6 &xélouflos, devint généralissime des forces 
d'Asie. Anne Comnène, par allusion aux haches dont étaient armes 
les Værings, appelle leur chef le mekeuvpépuv éféoywy, ou encore 
l'&ywv Baoayyés. Cinnamus cite également des &xékoubor. 

Je possède dans ma collection le sceau d’un acolyte des Værings 
nommé Étienne; sur ce monument qui porte au droit le buste de 
S. Nicolas on lit la légende: FPADAC CHPATIZA AKOAOYEOOY 
CTEDANOY : Je scelle les écrits de l’acolyte Etienne. 


BULLES DE CHEFS DES Numeri. 


Les Numeri constituaient une des quatre cohortes de la garde du 
Palais sacré. On les appelait aussi collectivement td Noûuepoy ou 6 


€ 


Nobueoox, ou encore & "Agoduos. On sait que la cohorte byzantine se 
nommait vobsæepoy ou &atfuos, et ce corps des Numeri était considéré 


232 


comme le vobuepoy ou l’&atfuos par excellence. Il semble que les Numeri 


s Codinus, De offic., chap. I, n° 51. 7 Îbid., chap. V, 
6 Ibid., chap. IV. 
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fournissaient des corps de garde, non seulement au Palais sacré, mais 
à la surveillance des Murs, du Cirque, de certains édifices, de cer- 
taines prisons; ils devaient aussi faire des rondes de nuit. Une des 
plus célèbres prisons de Byzance s’appelait tà Noûueox, parfois simple- 
ment Noîuesoy ou "Actus; elle Ctait située au Palais et spéciale- 
ment placée sous la garde de ce corps. Reiske$ croit que lPArithmos 
et la Wigla étaient un seul et même corps; ainsi un seul et même 
personnage est désigné dans les sources tantôt comme drongaire des 
Vigiles, tantôt comme drongaire de l’Arithmos; il se pourrait encore 
que ce fussent deux subdivisions du même corps. À la tête des Nu- 
mériens, on comptait, comme pour les autres corps de la garde, le 
domestique et le drongaire des Numeri, puis des ofhciers de rang 
inférieur. Le domestique des Numeri, bien souvent cité par le Por- 
phyrogénète, devait être, dans la hiérarchie militaire de la cour, sur 
ja même ligne que ceux des Scholari, des Excubitores, etc; c’étaient 
comme les colonels des différents régiments de la garde impériale. 
Reiske estime que Du Cange a pris à tort le bâtiment des Nobuepx 
pour un portique et persiste à y voir seulement une prison; il se 
peut fort bien qu'il y ait eu à la fois en ce point une prison, un 
portique, et un corps de garde occupe par les Numeériens. 

Je possède dans ma collection le sceau d’un drongaire des Numeri: 


Bulle de Nicéphore, candidat impérial et drongaire des Numeri. 

Monogramme cruciforme formé par les lettres des mots @EOTOKE 
BOH@EI, et cantonne des mots TA CQ AOYAQ: Théotokos protège 
ton serviteur. 

Rev. NHKHOPQ B° KANAIAAT’ S APOYNFAPIQ [TOÏY NOY 
[MEPOY] pour NHKHDOPQ BACIAIKQ KANAIAATQ KAI APOYT- 
FAPIQ TOY NOYMEPOY: Nicéphore candidat 1mpérial et drongaire des 
Numeri. | 

Ce sceau est du septième siècle. 

Je donne à la suite la gravure de deux autres bulles, l’une ap- 


Comment. ad Constant. Porph. de Cærim. lib. I, p. 36. 
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partenant à un Nicolas Émilien, l’autre à un Eustathe, sans pouvoir 
afirmer si leurs propriétaires étaient, ou soldats dans les Numeri 
(Numériens), ou simplement des Numerarii, fonctionnaires d'ordre 
administratif secondaire 9, ou si mème, du moins pour le second 
de ces personnages, il ne s’agit pas simplement d’un nom patro- 
nymique. 

La première de ces bulles porte la légende: - KE (pour KYPIE) 
BOH®4 TA CA AOYAQ NIKOAAQ ACTA® (pour APATOCMA- 
@APIQ) S NOYMEPravw TO (pour TA) EMIAIANQ: Seigneur protège 
ion serviteur Nicolas Emilien, protospathaire et soldat des Numeri (ov 
Numerarius?). 


* 


La seconde bulle, d'exécution fort soignée, porte les efhgies de la 
Vierge et de S. Nicolas, avec la légende @KE B© (pour @EOTOKE 
BOH@EI) TA COQ AOYAQ EYCTATIQ BECTHten TQ NOYME- 


PIANQ: Théotokos protège ton serviteur Eustate (pour Eustathe) Numé- 
rien vestitor. 


BULLES DE CHEFS DES SCHOLES. 


Les Scholes, oi Yyélu, constituaient une des quatre cohortes gar- 
diennes du Palais sacré; elles prenaient le titre de Beopühautot, pro- 
tégées de Dieu. Les guerriers d’élite qui les composaient se nommaient 
oxokäour, scholares, scholariens ou plutôt scholaires. Il y avait en tout 
sept scholes, désignées par leur numéro d’ordre. Primitivement, cha- 
cune devait veiller à la garde d’une porte de la capitale, dont le nu- 
méro d'ordre correspondait au sien propre. On sait qu'on a retrouvé 


9 Numerarius horrei; v. Du Cange, Glossar, çræ- dit: « m1h1 videlur numerarius esse cohortalis aliquis 
cum, t. Ï, 1007, et Reiske, Comment. ad Const. Por- de tagmate Numeri dicto ». 
phyr. de Cærim. lib. I et II, pp. 72 et 822, lequel 
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le long de la muraille qui défend Constantinople du côte de terre la 
porte Pempti qui existe encore presque intacte, et l’emplacement de 
la porte Hebdomi qui avait donné son nom à tout le quartier de l’'Heb- 
domon. Il existait aussi des Scholes en province, mais celles de la 
la capitale étaient les Scholes par excellence. 

Les soldats des Scholes montaient la garde dans la Chalcé, le ves- 
tibule, lentrée même du palais. Ils eurent longtemps leurs quartiers 
dans le propylée du temple des SS. Apôtres. Il y avait des Scholes 
montées et des Scholes de fantassins. Dès 474, nous voyons une no- 
velle de$ empereurs Léon et Zénon, en date du 22 avril, adressée à 
Eusèbe magister, au sujet des privilèges des Scholes. 

Agathias *° dit que Zénon admit au nombre des scholarii beaucoup 
d’Isauriens, bien qu’ils ne fussent pas bons guerriers. 

En 480, c’est le scholaire Sporacius qu’Arcadius charge d’assassiner 
Illus, mais Sporacius est lui-même mis à mort par les gens de ce 
dernier. 

Les scholarii étaient de véritables prétoriens; leurs charges étaient 
considérées comme fort importantes et s’achetaient fort cher. Nous 
voyons Justin 1, à bout de ressources, influencé par Proclus et Ju- 
stinien, vendre à l’encan les places des scholarii 1. 

En 532, dans le fameux incendie allumé par les factions, les quar- 
tiers des Scholes furent brûlés. En mars 559, lors de l’attaque de 
Constantinople par les barbares, lorsque Bélisaire sauva la capitale 
avec une poignée d'hommes, les scholarii qui avaient acheté leurs. 
emplois et étaient chargés de la défense de la Porte Dorée et de 
la muraille de Théodose, n’osérent point faire face à l’ennemi ”. 
En février $62, Justinien fixa à Héraclée de Thrace la résidence des 
scholaires dispersés dans diverses villes de Bithynie 5. 

En 626, le 14 mai, nouvelle émeute des Scholes en pleine église de 
S' Sophie, parcequ'on leur avait supprimé leurs rations accoutumées 
de pain. Ce fut à peine si le patriarche Serge put achever la liturgie. 

En 937, la flotte de secours envoyée par Romain Leécapène à Agri- 
gente assiègée comptait, entre autres troupes d'élite, quatre vingt 
dix huit scholaires vétérans ‘4. 

Le 19 novembre 1068, les Arabes et les Turcs battirent les scholari 
de Romain Diogène, près de Hiérapolis ‘5, leur enlevérent leurs éten- 
dards et en tuèrent un grand nombre. 

Les sceaux nous prouvent que les Scholes avaient à leur tête des 
protodomestiques , des domestiques, des comtes, des drongaires, 
plus, sans doute, d’autres officiers d’ordre secondaire. 


10:V; 5: ÿ 13 Théophane, A. 6054, 
11 Procope, H. 4., 6. 14 C. Porph, De Cærim. ; ed, Fonn., II, 44. 
12 Agathias, V, 10-14. 1SEM-1Attal éd BON, 11 OISE LS 
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Je possède quatre bulles se rapportant aux Scholes ou à leurs of 
ficiers; toutes quatre sont fort intéressantes, mais lune est un véritable 
joyau archéologique, c’est celle d’un comte de la fameuse cinquième 
Schole qui a donné son nom à la porte Pempli: Le nom du person- 
nage a malheureusement disparu, mais on lit facilement son titre de 
KOMH(TH) TON CXOAQNN CXOAHC MEMNTHC: comte des 
Scholes, de la Schole cinquième. Le type de cette bulle, le monogramme 
cruciforme et cantonné du droit, nous indiquent un monument du 


sixième ou septième siècle. C’est donc là le sceau d’un chef de la 
Schole préposée à la garde de cette cinquième porte (Iéurtn), si fré- 
quemment mentionnée par les chroniqueurs. Le 31 juillet 626, lorsque 
le khagan des Avares lança ses hordes contre la capitale pour un 
assaut suprème, la Chronique Pascale et Pisidien nous racontent que 
les barbares attaquèrent la ville depuis la porte de Polyandri jusqu’à 
la porte Pempti. 

Les trois autres bulles de ma collection se rapportant aux Scholes, 
sont celles de trois domestiques de ce corps; la première, celle d’un 
protodomestique (A’AOMECTIKOC pour FIPATOAOMECTIKOC) du 
nom de Basile, est en trop mauvais état pour que je la fasse re- 
produire; la seconde est fort intéressante, c’est celle de Pierre, pré- 
posé à la direction des barbares, anthypate, et domestique des Scholes 


gardées de Dieu: © : B:T:C:A:NMETo0 [Ext TION Aleluwy ANOvrarw 
S AQMECTuw TON @EODYAAKTwy CXOAwv. "Je reviendrai dans un 
prochain travail sur ce curieux titre de ‘Ent 1&y &yéAwv, que jusqu'ici 


16 Au datif à cause de la formule traditionnelle du revers. 
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on a toujours traduit par préposé aux troupeaux (impériaux). M. Sathas 
croit devoir l’expliquer par préposé aux mercenaires barbares, chef des 
barbares. Ce serait un nouveau titre à ajouter à la série de-ceux des 
chefs militaires dont je publie ici les sceaux. 

La troisième bulle, qui porte au droit le buste de la Vierge, est 
celle d’un wmagister et domestique des Scholes dont le nom a malheureu- 
sérnent disparus Or BTE CPAM ess MATICTPQ KAI AOMEC- 
TIKQ TON CXOAwv. 


BULLES DE CHEFS DES VIGILES. 


Jai publié dans le Bulletin de la société des Antiquaires de France 
de 1880 une superbe bague d’or de ma collection ayant appartenu 
à Actios, drongaire de la Veille (THC BITAHC), personnage du 
dixième siècle. J'ai donné à cette occasion quelques détails sur ce 
corps de la Valle ou des Vigiles, une des principales cohortes gar- 
diennes du Palais sacré, et sur les divers officiers, domestiques et 
drongaires , qui le commandaient. 


BULLES DE CHEFS DES EXCUBITEURS. 


La cohorte des Excubiteurs (rüv "Efuoufitupwy ou "Ebxovflruwv 17 téyux) 
constituait un des principaux et plus célèbres corps de la garde, une 
des quatre principales troupes d'élite dont la résidence était fixée au 
Palais même, auprès de la personne de l’empereur, ce qui ne les 
empèchait point de suivre celui-ci à la guerre et de constituer une 
des meilleures réserves de l’armée en campagne. Dans son énumera- 
tion des corps rassemblés par Alexis Comnène pour repousser Pa- 
gression de Robert de Salerne, Anne Comnène cite au premier rang 
la cohorte des Excubiteurs, dont le chef était alors Constantin Otius. 
Ces guerriers tiraient leur nom de leurs fonctions mêmes; il consti- 
tuaient la garde de la demeure impériale et couchaïent en dehors des 
logements impériaux proprement dits, dans l’enceinte du Palais sacré, 
occupant les portiques et les cours. Leur origine était, je l’ai dit, 
fort ancienne; leur existence, en tant que corps de troupes organisé, 
fut de très longue durée. 

À la mort d’Anastase, ce furent les Excubiteurs qui, élevant sur 
le bouclier leur comte Justin, le proclamèrent empereur, tandis que 
l'archevêque et le sénat se querellaient. Chassés à coups de pierres 
par les Vénètes, ils furent sur le point d’avoir définitivement le des- 
sous, mais Justin, à force de largesses, parvint à triompher de tous 


17 "Efxoufiruo, "EéxouBerüpros, ‘Eéxnugeros, "ExxouBetoc, "Exoxou£eros, "ExoxouBlruo. 
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les obstacles; c’était durant Pété de l’année s18. Longtemps encore 
les chefs de ce corps prirent le titre de comtes ou encore d’exarques 
des Excubiteurs; plus tard, ils s’appelèrent domestiques des Excu- 
biteurs. : 

En l'an 600, nous voyons l’empereur Maurice, au plus fort de la 
panique causée par les progrès des Avares, songer à confier la garde 
des Long Murs aux Excubiteurs, considérés comme la ressource’ su- 
prème. En 892, Achot, exarque des Excubiteurs, Arménien de Lykandos, 
fut massacre par les Bulgares dans la déroute de Bulgarophygon. 

Les bulles de chefs ou de simples gardes du corps des Excubiteurs 
paraissent être d’une extrème rareté; j’en possède deux, l’une d’un 
domestique, l’autre d’un simple garde. 

1° bulle de... . nus, patrice, protospathaire impérial et domestique 
des Excubiteurs impériaux. ete 


Croix patriarcale. Sur le pourtour, légende dont je ne puis déchif- 
frer que les deux premiers mots KAAON AIAOY .... 

Rev. Le nom du titulaire à disparu; on n’aperçoit plus que les 
deux dernières lettres NQ (serait-ce MAPTINQ?), mais on déchifire 
facilement ses titres: MATPIKwo Baotkxw A’(rouro)CTA@xouw S AO- 


MECTuuw Twy Baotmuwy EZKOY Brwpuv. 

Le second sceau est celui d’un simple Excubiteur du nom de 
Constantin : KONCTANTINQ EZKOYBITOP/[H]. 

Dans ses notes à l’Alexiade, Du Cange à parlé de ces portiques 
environnant le Palais, où couchaient les Excubiteurs, « porticus Pala- 
tium ambientes, in quibus excubabant Præitoriani milites, ad regie et 
imperatoris ipsius custodiam delecti ». On comptait les portiques des 
Excubiteurs, ceux des Scholaires, etc. etc. On voyait encore au Palais 
la prison de l’Excubitoire qui tenait cette désignation, soit de ce qu’elle 
avait primitivement servi de lieu de réclusion aux Excubiteurs con- 
damnés pour quelque faute de discipline, soit de ce que cette troupe 
en avait la garde spéciale, soit peut-être encore de ce qu’elle s’élevait 
dans le voisinage immédiat du portique de ce nom. Ce fut dans la 
prison de l’Excubitoire des Prandiaria *$ que fut enfermé le malheu- 
reux pape Martin, en 653, avant d’aller mourir en exil à Cherson. 


18 C'était un nom commun au portique et à la prison de l’Excubitoire. 
portiq P 


Archives de l'Orient latin, I. 44 


690 D. Mélanges hist. et archéologiques. 


SE = a IS MES RE nee eue ST RE 


BULLES DE MONOSTRATÈGES ET GÉNÉRALISSIMES 
DES CONTINGENTS D’OCCIDENT OU D'ORIENT. 


« En présences de certaines nécessités militaires, dit M. Rambaud », 
» on réunissait parfois deux provinces sous un même stratège, comme 
» Irène qui confia la Thrace et la Macédoine à un monostratège 2°». Ou 
bien même on envoyait un stratège général avec des pouvoirs extraor- 
dinaires ; tantôt alors, celui-ci prenait encore le titre de monostratège; 
ainsi Bélisaire cité par le Porphyrogénète comme monostratège de 
toutes les forces d'Orient, povostoétmyos méons ’Avato\fs; tantôt et 
même le plus souvent, le général, nommé dans quelque circonstance 
grave au commandement suprème des forces d'Occident ou d'Orient, 
était désigné, soit sous le titre de néons Aioeuws &oywv, comme celui 
que Basile IT envoya contre les Bulgares en 995$ 2, soit sous celui plus 
fréquent de otoarnAätns ts ou néons ’Avarolïs ou Aboeuwx. Je trouve 
encore le titre de douéouxos Tüy oyolüy 2? tic Avarodfi : domestique des 
scholes d'Occident, qui doit correspondre aux mêmes fonctions. 

Ces titres de généralissime des forces d'Occident ou d'Orient se 
rencontrent souvent dans les sources; la nécessité se présentait en 
effet à tout instant de placer en une seule main le commandement 
d’une de ces guerres générales, si fréquentes tant sur l’immense fron- 
tière d'Orient que sur celle du Danube. 

À propos de la forme ñ ’Avatolf, servant à désigner l’ensemble 

des provinces orientales ou asiatiques de lPempire, il faut se garder de 
la confondre avec celle toute voisine désignant plus spécialement le 
seul thème Anatolique ou des Anatoliques, Oéyux td xæ\obpevoy ’Avaæ- 
Tokxév ou t®v ’Avatokx@v; le stratège des Anatoliques est le simple 
chef du thème asiatique de ce nom; le monostratège ou stratilate de 
l’Anatolie, otpatnA&rens ts ou méons ’Avaro\s est le général en chef 
de toutes les forces d’Asie. 
_ Je trouve encore dans Théophane *5 un Héraclius, monostratège de 
tous les thèmes extérieurs de cavalerie, povostpdrnyos méviwv 1&v Eêw ua- 
Balapex@v Beuartwv. Voyez aussi dans Du Cange les nombreux pas- 
sages des sources où il est fait mention de monostratèges 24. 

Bien peu de bulles de ces généralissimes des armées byzantines 
sont parvenues jusqu’à nous. 

M. Mordtmann dans sa Conférence sur les plombs et les sceaux by- 


19 L'Empire grec au X° siècle, p. 189. forces, contingents, et ne signifie plus un corps spécial 
20 Théophane, A. 6294. de la garde impériale. 
21 Cedrenus, ed. Bonn, , Il, p. 449. 23 An. 3 Leontii. 


22 Ici, scholes est pris dans le sens général de 24 Glossar. grec., au mot movosteurnyos. 
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zantins %, parue à Constantinople en 18793, a publié une bulle de sa 
collection portant la Iégende KY PIE BOH@EI TA CQ AOYAQ HPAKAIQ 
MATPIKIQ KAI MONOCTPATHTO, et l’a attribuée avec toute appa- 
rence de raison à ce même Héraclius que j'ai cité tout-à-l’heure 
d’après Théophane. Frère de Tibère Apsimar, ce personnage se rendit 
célèbre par ses succès extraordinaires contre les Agarènes, et fut, dès 
l’avènement de son frère au trône, nommé par lui povootodtnyos 1tüv 
AaBalaoum@v Geuétwv. Réfugié en Thrace, à la chûte de Tibère, il fut 
ramené à Constantinople et empalé avec trois cents de ses partisans, 
par ordre de Justinien Rhinotmète, 

Pour ce qui est des bulles de stratilates ou généralissimes, je n’en 
connais encore aucune de ceux d'Occident, ts Aboeus; par contre, je 
possède le sceau d’un stratilate d'Orient, la plus précieuse peut--être 
des bulles rapportées par moi de Constantinople: c’est celle du fa- 
meux Hervé, EBPEBIOC O DPATTONOYAOC, Hervé le Francopoule, 
ce chef normand qui faillit devenir empereur de Constantinople et 
dont les étonnantes aventures constituent un des plus curieux épisodes 
de la vie de ces condotlieri occidentaux du Moyen-Age qui s’en al- 
laient combattre au service des empereurs byzantirs. Ce sceau a été 
pour moi l’occasion d’une communication lue devant l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres dans une des séances du mois de juin 
1880, et ce travail vient de paraître dans le dernier numéro de la 
Revue historique. Je rappellerai seulement ici que ce fur vers 1058 
que Hervé fut mis à la tête des forces d'Orient ou d’Anatolie pour 
soutenir la guerre contre les Turcs, et que son sceau doit remonter 
à peu près à cette époque. 

Je connais encore deux bulles de domestiques des scholes (ou forces, 
conhingents) de l'Orient, le même titre que celui de otpatnAätns Ts ou 
néons ‘AvatoM, sous une forme légèrement différente. Ces monu- 
ments appartiennent tous deux à des personnages ayant marqué dans 
l’histoire, et présentent le plus vif intérêt. | 

Le premier fait partie de ma collection; ses grandes dimensions 
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indiquent par elles seules un personnage d’importance. Une longue 
lésende occupant les deux faces de la bulle se lit: KE BOH@EI TA 
CA AOYAQ NIKOAAQ FMPOEAPQ FMAPAKOIMQMevw:S AOMECTIKw 
TAN CXOAwyY THC ANAToans: Seigneur protège ton serviteur Nïi- 
colas, proèdre, parakimomène (accubiteur) et domestique des scholes d'O- 
rient. Ce personnage nous est connu par les sources; il était premuer 
valet de chambre de Constantin VIIL, ro&ros tüv Oxlaunnékwy douéottos, 
et Cédrène, de qui nous tenons ce détail, nous dit 2 que cet em- 
pereur , après la mort de Basile II, en décembre 1026, nomma Ni 
colas précisèment accubiteur « Tapaxomwpevoy » et domestique des scholes 
«ot Douéotixoy T@Y oyoAGv ». Vingt ans après, le domestique Nicolas 
était encofe en faveur sous Monomaque. Nous le voyons, à la 
tête de toutes les forces d'Orient, s'emparer du fameux roi Gagik, 
dans sa vieille capitale d’Ani, et mettre ainsi fin au premier royaume 
d'Arménie 27. Cette fois Cédrène désigne Nicolas sous les titres 
de proëdre, de domestique des scholes, et d’ancien accubiteur de Cons- 
tantin (VII): « à Nixblaos mocedpos, 6 Gouéotmos Tüv oyoÂGv, à Toù 
Baohëws Kovotavrtivou rapaxomuevos ». Voilà un sceau identifié à bien 
peu d’années près, et postérieur à l’an 1026 de quelques années seu- 
lement suivant toutes probabilités. 

La seconde bulle est non moins curieuse; elle appartient à M. Mordt- 
mann qui l’a publiée dans sa Conférence sur les plombs et les sceaux by- 
zantins %; c’est celle d’Andronicus Ducas, protoproëdre, protovestiaire et 
domestique des scholes de l'Orient : @KE (pour @EOTOKE) BOH@EI 
ANAPONIKA MPOTONPOEAPA NPATOBECTIAPIQ KAI AOMEC- 
TIKQ TON CXOAQON THE ANATOA"»Z TA AOYKA: Andronicus 
Ducas fut nommé en 1071 domesticus des scholes d'Orient par Michel 
Ducas Parapinace. Michel Attaliote 2? le qualifie de protoproëdre, et 
Bryenne 5°, racontant le mariage de sa fille Irène avec Alexis Com- 
nène, l’appelle rpwtofeonépros à nAsivos *Aydoowxos. Ce sceau se trouve 
donc également daté et identifié d’une manière quasi précise. C’est 
encore une bulle de grande dimension, comme celles qui servaient 
à la correspondance officielle des fonctionnaires de premier rang. Au 
droit figure le buste de la Panagia Blachernitissa. 


* 


BULLES DE PRÉFETS DES BARBARES (oi ënt t@v BapBépwy). 


Voici une des séries les plus curieuses et les plus neuves de la 
sigillographie byzantine: ce sont des sceaux de fonctionnaires qui 


26 Ed. Bonn., t. II, p. 480. 29 Ed, Bonf., p, 173, 16. 
27 Ibid., p. 558. 20 14 ED PRTONTE 
28HP 462 
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s'intitulent nt t@v BarBéçguv, littéralement: chefs ou préfets des barbares, 
préposés au commandement, à la direction des barbares. Au sujet de per- 
sonnages de ce nom, je n’ai rencontré aucune espèce de renseigne- 
ments dans les sources; on ne les trouve mentionnés dans aucun 
chroniqueur. Il est donc fort intéressant d’avoir découvert un certain 
nombre de sceaux portant ce titre, sceaux tous variés et qui nous in- 
diquent par leur fréquence même qu’il s’agissait là d’une fonction assez 
répandue. Ces ërmi t@y fxoBépwv étaient-ils, soit les analogues des hé- 
tériarques, soit les chefs de quelque corps de hétairistes plus spécia- 
lement désignés sous le nom de barbares? Je ne saurais l’affirmer; 
en tous cas les titres qui sur quelques-unes de ces bulles figurent à 
côté de celui qui nous intéresse plus spécialement, ne semblent pas 
se rapporter à des personnages bien haut placés dans la hiérarchie 
administrative ou militaire. 

J'ai retrouvé à Constantinople même tous les sceaux d’èrt tüv Bxo- 
B&owy que je publie ici; ce sont les premiers connus. Il est à leur 
sujet une remarque fort intéressante: tandis que l’immense majorité 
des bulles byzantines de toute époque présentent au droït des types 
pieux, effligies de la Panagia, des Saints ou de la Croix, sur les 
douze sceaux d’ènt t@y BapBépwv que j'ai recueillis et qui diffèrent 
tous les uns des autres, sept portent des images d’animaux féroces, 
loups, lions, aigles, griffons. ou dragons ailés. N°y aurait-il pas là un 
rapprochement à faire avec ces animaux de proie, réels ou fantas- 
tiques, qui ornaient les proues des navires des chefs varègues, nor- 
mands et scandinaves, descendus des glaces du Nord pour venir 
dans Miklagard la merveilleuse prendre du service auprès des basileis ? 

J'ajoute une seconde observation qui a son importance. Les divers 
animaux figurés sur ces sceaux des ênt t@v fBapBéowy sont d’un dessin 
remarquable, très supérieur en tous cas aux représentations raides, ba- 
nales et grossières de la Panagia et des Saints qui défigurent et dés- 
honorent le droit des trois-quarts des sceaux de Byzance. Il semble 
que toutes les fois que les artistes byzantins parviennent à s'affranchir 
de ces sujets monotones, dans l’exécution desquels 1l sont comme 
asservis sous les rigides et inflexibles lois de la tradition religieuse 
qui leur enlève toute initiative, ils reprennent une originalité nou- 
velle et se retrempent aux sources d’une inspiration vraiment libre. 

Voici la description de ces sceaux précieux qui tous font partie 
de ma collection et appartiennent en majorité aux neuvième et di- 
xième siècles. On, remarquera que cinq bulles, bien que différentes 
les unes des autres, semblent avoir appartenu à un seul et même 
personnage. 
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1. Sceau de Sfaurace 5', protospathaire impérial et préfet des barbares. 


= 2 


KE BOHOH TA CA AOYAQ: Loup regardant à gauche; au dessus 
de lui un oïseau (aigle?) tenant un rameau dans son bec. 

Rev. + CTAYPAKIQ Bastuww ACTA@xauw (pour HPATOCNA- 
@APIQ) S EH Tuwv BAPBAPwy. Grande aigle tenant dans son bec 
un rameau; au dessous un oïseau de moindres dimensions. 

22 Sceau du mémenr. 

Griffon aïilé terrassant un dragon. 

Rev. Monogramme cruciforme formé par les mots KYPIE BOH@E: 
TA CA AOYAQ, et cantonné des lettres du mot CTAYPAKIQ. 
Légende circulaire altérée, dont la fin seule est visible .... S EH 
Tuwy ABPBAPuv. 

3. Sceau du même, portant en plus le titre d’EMI TON OÙKIAKON, 
préposé anx domaines 53. | 

Grande aigle éployée tenant un dragon dans ses serres. 

Rev. Mème monogramme cruciforme cantonné des mots TQ CQ 
AOYAQ. Légende circulaire: + CTAYPAKtw Bas A’CTAOAPuw 
S EN Toy YKiaxwy (pour OlKæxwy) S ETH Twv BAPBAPovy. 

4. Sceau du même, portant en plus le titre de KPITHC TOY BHAOY, 
juge du velum. 

Même monogramme cruciforme cantonne des mots TA CA AOYAQ. 

Rev. [+ CTAY]PAKIQ A’CTAESrw KPITn TOY [BHAOY]S EN 
[TAN] BAP[BAP]ov. 

s. Fragment de sceau du même, portant en plus le titre d’ EN TON 


OIKIAKQN. 
Z 
LA 
à A \ 
fe. DS TA 
Re. / ge SE 
10 ù \ : Le ŒE 
N N ü 4 Du X 
{ FAR IR RS E 
LA 
31 Voyez les sceaux du même personnage, n°s 2, 32 Le même que le n° 3 de M. Mordtmann. 


3 et 4 de l’article de M. Mordtmann. 33 Le même que le n° 2 de M. Mordtmann. 
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KE BOH@EI TQ CQ AOYAQ,. Buste d’un Saint tenant une épée 
nue de la main gauche. 

Rev. [+ CTAYPAÏKIw A’CMA]Oauw ENH[Twy OIKI]AKoy S EMH 
Twy B APBApwv. 

6. Sceau de Christophore, protospathaire impérial et préfet des barbares 51. 


MARIN CA) 
} 


MR 
; L'Z AO ENT a 


+ KE Bone TO COQ AOYAQ: Buste de face du Christ crucigère. 

Kev. + XPHCTAOosw Basuxw A’CTA@APIQ S En TON BAP- 
Bapov (pour TAN BAPBxuwy). | 

7. Sceau du même, portant en plus le titre de spatharocandidat 55. 
KE BOH@EI TQ CQ AOY/Aw. Croix pattée, cantonnée des mots 
IC XC NIKA. | 

Rev. + XPHCTOPOPO Bastuxw CHA®SKANAIA (pour CNAOA- 
POKANAIAATOQ) S EMH Twy BAPBAou. 

8. Sceau de Nicolas, protospathaire impérial, chrysotriclinaire et préfet 
des barbares. , 


+ KYPIE BOH@EI TQ CQ AOYAQ. 

Lion passant à droite. Sous ses pattes de devant, un objet de na- 
ture indéterminée. 

Rev. + NIKOAAQ Bas A’CMA@xow En Tou XPYCOTPIK- 
AINc S El! Twy BAPBAPurv. 

9. Sceau de Michel, spaithaire impérial et préfet des barbares. 


34 Voyez le sceau du même personnage, n° 8 de 35 Le même que le n° 8 de M. Mordtmann. 
l’article de M. Mordtmann. 
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[KE BOH]@I TO CQ AOYA. Lion passant à gauche, la tête re- 
tournée vers la droite. | 
Rev. MIXAHA Bac CMA@aouw KA! EMH Toy BAPBAPoy (pour 


TON BAPBAPON). 
10. Fragment d’un autre exemplaire du même sceau. 


11. Sceau de Pierre, protospathaire et préfet des barbares. 


@KE BOH© TQ CA AOYAQ. Bustes de face de l’empereur et de 
ses deux fils associés au trône, probablement Basile 1% avec ses fils 
Constantin et Léon ou Alexandre. 

Rev. + METPO Bzsuwxw A'CNAOAPHO S En TON BAPBAPON 
(pour TAN. RAPBAPON). 

Magnifique sceau du neuvième siècle. 


Gustave SCHLUMBERGER. 


BULLES BYZANTINES RELATIVES AUX VARÈGUES 


« Püs, Baotyyor, Kovaniyya, Doëyyor, Boblyaoo, Zasæunvoi: », 
tel est le catalogue officiel des nations qui composaient ces légions, 
appelées à défendre l’empire byzantin dès le Xèm siècle. À côté du 
Douéotixos Tüv oxolGY The avatois, This dboeux, c’est-à-dire des mare- 
chaux qui commandaient les troupes indigènes, il y eut aussi un 
ëlvéoyns, chef des corps auxiliaires qui arrivaient du nord et de l’oc- 
cident à « Miklagard » pour tenter la fortune auprès des Grecs. 

Les monuments qui parlent de ces étrangers sont très-rares. Il y a 
douze ans on découvrit un grand nombre de marbres funérairesten dé- 
molissant une tour près de la porte militaire réurtn de Constantinople ; 
tous portaient des noms anglo-saxons ou normands. Deux seuls de 
ces marbres ont échappé à la destruction; les inscriptions des autres 
ont été copiées, mais l'incendie de Péra en 1870 a détruit même ces 
copies. Le sceau du franc ‘Eoféftos (Hervé) a éte le premier monu- 
ment de ce genre, que j'aie vu à Athènes chez le savant numismatiste 
M. Paul Lambros; depuis il est devenu la propriété de M. G. Schlum- 
berger, qui en a fait l’objet d’un- Mémoire lu en juin 1880 devant l’Aca- 
démie des Inscriptions. Malgré les recherches les plus actives il m'a 
été impossible de faire d’autres découvertes. Parmi les dix mille sceaux 
byzantins qui m'ont passé sous les yeux je n’ai trouvé que les sui- 
vants, qui se rapportent aux Varègues et aux autres fédérés. 


1 Sathas, Meoawvix BiBarobxn, I, p. $5. 
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N° 1. Bulle de Michel, sébaste. et grand interprète des Varègues. (Cab. 
Mordtmann). 

L’archange S. Michel debout tenant de la main droite le sceptre, 
de la main gauche le globe; dans le champ à gauche O. X. AP, 
pour à dpy&yyehos; à droite MX, pour My. 


# ETES 


/ FEDPA à 
/ RCE at 
|CER AN ERAULIE 
WJAGAIEL HG 
Go Cru A pr ) 


NE ANAL, 
À NA 


rer 4 4 
> 


Rev. ChPATIC Zpouyis 105 ravoe(B)4otou oefastoÿ 
TOYMANCE : ACTOY Hoù pey&kou dwounvebtov toy Baody- 
CEBACTOYKAIME voy Mxal. 

FAAOY AIEPMINEV Sceau du pansébaste, sébaste et 
TOYTONBAPAT grand interprète des Varègues, Michel. 
FONMIXAHA: 


À l’exergue est figurée la hache (bouvaix), l’arme particulière des 
Varègues. Elle n'est pas « bipennis » et ne ressemble en rien non plus 
à une hallebarde. Elle est courte et munie à l’extrémité du manche 
recourbé d’une sorte de poignée en forme d’anse. Le bout opposé 
semble se terminer en pointe comme une pique, ou plus exactement 
comme une véritable baïonnette, de manière que cette arme re- 
doutable était destinée à frapper à la fois d’estoc et de taille. Trop 
peu versé dans la connaissance des armes du Moyen-Age, je soumets 
le dessin exact de celle-ci à l'appréciation des connaisseurs ; guidés par 
l'étude des riches collections d'Occident; ils seront plus à même que 
moi d’en donner l'interprétation. La Dar cn d'armes du musée de 
S'e Irène ne contient que quelques haches d’une époque beaucoup plus 
moderne; le seul monument présentant de l’analogie avec cette foupaiæ 
des Varègues me parait être la hache qui figure dans les armoiries 
de la Norvège, la patrie des Varègues. 

La dignité de « grand interprète des Varègues » n’est pas mentionnée 
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dans les auteurs; mais l’explication n’en est pas difhicile à donner. 
Les Varègues ne connaissaient point la langue grecque; ils parlaient 
« Panglais » d’après Codinus, c’est-à-dire anglo-saxon ou le norrain. 
Un interprète était donc indispensable, pour règler les rapports entre 
la légion étrangère et l’administration impériale. Le « grand inter- 
prète » devait avoir un rôle encore plus important: il était le re- 
présentant ofhiciei du gouvernement, traitait des questions de solde 
avec les chefs nationaux des Varègues, dirigeait l’intendance, le ca- 
sernement et les autres affaires du corps: c’est lui qui était chargé 
de décider des litiges qui pouvaient surgir entre les habitants et les 
mercenaires étrangers. 

L'administration byzantine aurait pu remplacer le titre de péyas 
deounvebtns par le terme analogue « èx mooowmov »; la Turquie mo- 
derne, image fidèle des anciennes institutions byzantines, aurait em- 
ployé celui de «kapou kehaya», et ceux qui ont lu les récits de 
voyages des ambassades européennes en Perse, se rappelleront que 
le « mihmandar » y est l'intermédiaire entre les étrangers et les auto- 
rités locales. | 

D'ailleurs la haute position du grand interprète à Byzance est suf- 
fisamment prouvée par la dignité de oefluotés et le titre de mavoéfaotex, 
indiqués sur son sceau, et qui n'étaient jamais conférés qu'à des per- 
sonnages placés très-haut dans la hiérarchie administrative de l’empire. 

La forme des lettres ainsi que la fréquence des ligatures irrégulières 
entre ces mêmes lettres, enfin le type même du sceau, ne permettent 
pas, il me semble, de lui assigner une époque antérieure à celle des 
Paléologues. 

N° 2. 3. 4. Bulles de Séaurace, protospathaire, préfet du domaine 
privé et des barbares. (Cab. Mordtmann). 

2. Aigle étranglant un serpent. 


Rev. Dans le champ, monogramme en forme de croix: Kôote Borler, 
cantonneé des mots t@ o@ dobkw. Autour du monogramme: CTAV :--. 
B'A CHAOS S ENIT'VK, S EMIT'BAPBA : Etav(ouxl) B(asuux) rowtoe- 
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onaf(apio) èmt T(ov) ox(ux@v)xo Ent TGV) BapBé(pwv) ». Triple gre- 
netis. Beau travail. 

3. Griffon combattant un dragon. 


Rev. Monogramme en forme de croix: Kôpte Borde. Dans les quatre 
anglés: Dravpaxlw. Autour du monogramme: + B A'CMA©’ ENT’ 
YKIAKON S EH T’ BAPBAP'". Bas) mouroona(aolw) Ènt T(&v) 
obuanv aol ënt T(Gv) BapB&o(wy). Triple grenetis. Beau travail. 

4. Buste de Staurace de profil, en habit civil, tenant de la main 
droite une branché d’arbre, de la main gauche un fomus; la tête 
ornée d’une couronne, avec la barbe courte. Légende: AOC KYP’ 
ANONH : — Aù Kip(e) &vown(v): « Accordez, Seigneur, la solde ». 


LT 277223 
l ren 
£ 


4 
) 
E 


À 


Rev. @KEBO Oeotôre Borfler Drausaxio Baot- 
H@'CTAYPA Aux Touwtoonafapio rt Ty oixæ- 
KIGOB'A CFA AGY not èrt toy BarBépuwy. 
©EnNHTYKI | 
MKIS GTTIHE 
BAPBA 


Ces trois bulles appartiennent au même personnage ; la forme des 
lettres ainsi que le style de la fabrication de ces monuments leur as- 
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signent comme époque celle de la dynastie macédonienne, probable- 
ment vers le règne de Constantin Porphyrogénète. Il s’agit d’un. 
membre du bureau appelé tà oxœu4, dont les attributions ne sont 
guère connues, mais qui paraît avoir été destiné à l’administration 
de la liste civile et qui avait aussi des pouvoirs juridiques, d’après 
ce que nous apprennent certains passages des traités des républiques 
italiennes avec la cour byzantine. En même temps, Staurace est ap- 
pelé « ënt tüv Bapféowy » terme qui ne se rencontre guère dans les 
auteurs. Il est toutefois assez naturel de penser que les « barbares » 
ne sont autres que les guerriers étrangers (papyävor, etc.) qui consti- 
tuaient à cette époque les trois hétairies; le De Cærimoniis du Por- 
phyrogénète ainsi que l’ouvrage de M. Rambaud sur le règne de 
cet empereur donnent des explications suflisantes sur ces corps de 
la garde impériale. Je ne crois cependant pas que le terme ën 1&y 
BxoBépwv doive être traduit par « chef des barbares »; il est presque 
certain que le commandement militaire de ces corps était entre 
les mains, soit de chefs nationaux, soit d’autres personnages d’un 
rang bien supérieur à celui d’un simple protospathaire et membre 
d’un bureau fiscal. 

Quant au poste de commandant des gardes impériaux, étapertoyms, 
il était beaucoup trop important et n'était certes donné qu’à des 
personnages ayant toute la confiance de l’empereur, qui portaient, la 
plupart du temps, les titres de patrice, de magister, et appartenaient 
aux premières familles de l’empire. Il est plutôt à supposer que 
ce titre êrt toy Bapféowy ne signifie que « chargé des affaires de l’in- 
tendance des barbares, chef du département des barbares ». | 

Le sceau n° 4 porte l'inscription curieuse « donnez, seigneur, la solde ». 
Il devait certainement servir à sceller un document ou rôle qui donnait 
la liste des mercenaires et le chiffre des sommes qui leur étaient 
dûes par le trésor impérial; chaque mois ou chaque trimestre ce rôle 
était présenté à l’autorité compétente, pour y être ratifié par la chan- 
cellerie impériale, et l’intendant des barbares se trouvait ainsi autorisé 
à toucher la solde du bataillon à la caisse du tmèv ou otpatuwrmèy 
AoyoBeouév. Nous voyons au droit de notre sceau cet intendant figurant 
dans sa tenue officielle et dans l'attitude d’un suppliant, tenant en main 
le rôle en question. 

Les sceaux n° 2 et 3 offrent la représentation peu ordinaire de 
combats d'animaux fabuleux. M. Sathas dit que les Varègues et les 
corps de gardes étrangers portaient le nom de «griflons». Devons- 
nous reconnaitre dans ces représentations une allusion à cette dési- 
gnation populaire ? | 

N° 5. 6. 7. Bulles de Constantin, spathaire et préfet des barbares. 
(Cab. Mordtmann). 
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s- Griffon couche. Légende 
 KE-:- etc.: pour Kôpue Bol Tü oc$ Dow. 


Rev. + KONC + Kovoravrivy Band) omx- 
TANTINO Oaoly) nat ênt t@v BarBéo(w)v. 
BCRHASSE | 
NITONBA 
PBAP: N: 


6. Figure d’un « barbare ». Légende : : BAP : : 


a RE > 
S\ JOARUUN ET 
AE AU QINPAS 


Rev. +KEBO: Kôpte Borde Kowvotavtivo Baotkrx 


©O’KONCTA oralapoxava dat no nt t@v Bao- 
*-TIN:B: CA Béouv. 

:APOKANAIA 

*S ETITON 

LAPBAPLEE 


7. Aigle étranglant un dragon. 
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Rev. + KONC Kovotavrivo B(aotatxG) nowtosnx- 
TANTINO Only no Et} Tv Paoféouv. 
BA’ CHAOAP 
OS - LTO 
N BAPBAP 
OQ . 


Ces trois monuments présentent presque le même type du droit, un 
grifon et un aigle. Malheureusement le dernier est trop mal conservé 
pour nous donner une idée de l’efhgie d’un de ces « barbares » con- 
fiés aux soins civilisateurs de l’intendant Constantin. 

N.° 8. Bulle de Christophore, spatharocandidat et préfet des barbares. 
(Cab. Mordtmann). 
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LESSARCEIVES 


DES ÉTABLISSEMENTS LATINS D'ORIENT 
A PROPOS D’UNE 


PUBLICATION RÉCENTE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE DE ROME ! 


Ce n’est point brusquement et sans transition que la domination 
latine cessa en Orient et particulièrement en Terre Sainte. Après avoir 
duré près d’un siècle, le royaume de Jérusalem subit pendant un autre 
siècle une lente agonie et ne disparut qu'après avoir été défendu pied 
à pied contre les efforts des Infidèles. ° 

Les établissements civils, hospitaliers et religieux qui concentraient 
entre leurs mains une très grande partie de la propriété foncière du 
pays, eurent donc tout le temps de prévoir la catastrophe finale, et 
de mettre en sûreté les titres des biens considérables qu’ils possèdaient 
non seulement en Orient, mais dans le monde chrétien tout entier. 
Tout en faisant la part des pertes accidentelles dûes aux évènements 
militaires, à la négligence des détenteurs, à l’action naturelle du temps, 
nous DUAL: donc posséder une grande partie de ces précieux docu- 
ments ; et DOUTIANt, jusqu’à ces derniers temps, il ne paraissait nous 
être parvenu,*en ce genre, que les titres de l'Hôpital, le Cartulaire du 
Saint Sépulcre, et deux recueils de chartes concernant les biens de 
l'Ordre Teutonique. 


1 Le présent article, auquel je désire, dans l’inté- paru dans la Bibl. de l'École des chartes, (t. XLII, 
rêt des recherches poursuivies par la Société de l’Orient 1881, pp. 12-18), que je remercie d'avoir bien voulu 
latin, donner la publicité la plus large possible, a déjà l’accueillir. 
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Une étude plus attentive de l’histoire intime des institutions latines 
en Orient, et avouons-le aussi, des hasards heureux ont montré qu’il 
ne fallait pas borner là nos espérances, et que bien d’autres documents 
provenant de Terre Sainte avaient dû être transportés en Occident, et 
avaient pu, par conséquent, parvenir jusqu'à nous. | 


S'il est difhcile d'établir d’une façon certaine que les rois de Jéru- 
salem, les princes d’Antioche et les autres feudataires de la Terre 
Sainte aient eu des archives régulières, on peut cependant conjecturer 
qu’ils n’ont eu aucune raison de ne pas imiter, sur ce point, comme 
ils le faisaient sur tant d’autres, les usages de l'Occident. Leurs trésors 
des chartes ont dû passer en Chypre, et de là à Venise. Je dois dire 
cependant que rien ne paraît en avoir été conservé: il dut y avoir 
là, une cause, peut être relativement récente, de destruction complète. 

Mais il n’en a point été de mème des archives des quatre ordres 
hospitaliers. Les chevaliers de S. Jean ont transporté, en temps utile, 
leurs titres, d’abord à Chypre, puis à Rhodes, puis enfin à Malte. 

J'ai montré ailleurs? que les Teutoniques firent faire en 1277 des 
vidimus de leurs privilèges pour l’usage de leur Grande Commanderie 
de Terre Sainte, et emportèrent &nsuite les originaux à Venise, que 
ces originaux y, sont encore en partie, tandis que les archives de la 
Grande Commanderie, transférées à leur tour en Occident, se trouvent 
moitié à Vienne et moitié à Berlin. 

Les titres de S. Lazare sont venus en Italie, y existaient encore 
au siècle dernier, et nous en possédons des copies modernes 5. 

Restent les archives des Templiers, sur lesquelles nous n'avons 
aucun renseignement, mais par cette seule raison que l’on à toujours 
apporté plus r attention au procès et à la condamnation, qu’ à l’histoire 
proprement dite de cet ordre si considérable. Bien que je n’aie pas 
encore étudié avec tout le soin qu’elle mérite cette question intéres- 
sante ,,je ne trouve, à première vue, dans les annales du Temple, 
aucun évènement qui permette d’afhrmer a priori que les archives de 
l’ordre aient été détruites en bloc. Elles peuvent aussi bien se trouver 
réunies dans quelque dépôt ignoré, que dispersées en Espag ñe, en 
Portugal +, à Rome: la éeoteRe el ouverte. 

Après les ordres militaires, les patriarcats de Jérusalem et d’Antioche 
et les évèchés de Terre Sainte devaient avoir des titres, puisqu’ils pos- 


2 Bull. de la soc. des Ant. de Fr., 1877, pp. 61-69; l’ordre de Montesa, et que ceux de Portugal devinrent 
cf. M. Perlbach, Das Haus d. D, O. zu Venedig les chevaliers du Christ; voir É, de Montagnac, Hist. 
(Altpreuss. Monaisschrift, t. XVII, 1880, pp. 269-285). des Templiers (P., 1864, in 12.°) pp. 269-301; il est 


3 Elles seront publiées par notre confrère, le comte certain que les archives du Temple ne sont pas à 
de Marsy , dans le tome II des Archives de l'Orient Malte, où cependant elles devraient se trouver, en tant 
latin. que titres des propriétés dont les Hospitaliers hérité- 


4 On sait que les Templiers d’Espagne: formèrent rent des Templiers supprimés, 
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sédaient, eux aussi, des biens importants. Il y a, je le crois, peu d’espoir 
de rien retrouver de ce côté, les prises de Jérusalem (1187) et des autres 
sièges épiscopaux à la fin du XIII: siècle, ayant pu amener, de la part 
des Musulmans , des mesures violentes, entrainant la destruction de 
titres qui, du reste, devenaient désormais inutiles — la chancellerie 
épiscopale, indissolublement liée à l’évêché, devant disparaitre avec lui. 
La plupart des diocèses de Palestine et de Syrie ne semblent pas 
d’ailleurs avoir eu, en Occident, de possessions où ils pussent envoyer 
d'avance et mettre en sûreté leurs archives. Je viens de dire la plu- 
part, et voici pourquoi: deux églises de Terre Sainte, Nazareth et 
Bethléem, avaient pu être transportées, pour ainsi dire de toutes pièces, 
de l’autre côté de la Méditerranée, l’une à Barletta, 5, l’autre à Cla- 
mecy ‘. Les titres écrits prirent-ils part à cette translation ? je le conjec- 
ture pour Barletta 7; je crois pouvoir laffirmer pour Bethléem. Si les 
archives orientales de ce dernier diocèse ont disparu, ce doit être 
très-postérieurement à leur translation en Occident; ici donc encore 
tout espoir n'est pas perdu. | 

Au-dessous des évêchés, se trouvaient les abbayes: la première de 
toutes, par le nombre et |’ importance de ses possessions occidentales, 
etait le S. Sépulcre : aussi en avons-nous le Cartulaire $, le plus con- 
sidérable des monuments diplomatiques de l’Orient Latin. Mais outre 
ce cartulaire, le S. Sépulcre paraît avoir envoyé ses titres originaux, 
partie en Pologne ? et partie à Pérouse, où ils se trouvaient encore 
il y a cent ans à peine’°, et d’où ils n’ont pu disparaître par voie de 
destruction; quelque collection privée d'Italie les détient très-certai- 
nement. 

Après le S. Sépulcre, l’abbaye du Temple Domini, N. Dame de 
Josaphat , le Mont Sion, S'° Marie Latine, pour nt parler que des 
monastères le plus connus, possédaient des biens et partant des titres: 
une partie de ces biens était située en Occident". Le transfert des titres 
a donc été possible, et je suis convaincu qu’il a eu lieu. Pirri * nous 


s V. Ughelli, Italia sacra, VII, 769; Tortora, 
Relatio eccl. Canusinæe (Rom., 1758, in-f°), pp. 217-223 
T. Fornari, Nazareth (d. V. d’Avino, Cenni st. sulle 
chiese delle II Sicilie ([Nap., 1848, 4°] pp. 451-459) ; 
cette translation a échappé à l’éditeur des Familles 
d'Outremer de Du Cange, dans le chapitre qu’il 
consacre (pp. 759-763) aux archevèques de Naza- 
reth, Il ne serait pas impossible qu’une transls- 
tion semblable ait eu lieu de Tyr à Oristano (Ar- 
borée) en Sardaigne; voir Bonifacii VIII Epist., 
28 avr. 1299, (Potthast, n. 24819); Matthæus, Sar- 
dinia sacra, 230, et plus haut, p. 285, le n° CLII 
de Suarez. 

6 M. Chevalier-Lagénissière, (Hist. de l'évêché de 
Bethléem, P.1872, 8.°) ne donne aucun renseigne- 
ment particulier sur ce point. Les titres de l’évèché 
de Bethléem existaient encore en 1770, époque où 


les éditeurs du t. XII du Gallia chr. en ont publié 
quelques-uns (Instr. , pp. 237-246, 371-375). 

7 Ils seraient aujourd’hui, partie à Barletta et par- 
tie à Trani. 

8 Publié par M. E. de Rozière, P. 1849, in-4.9 

9 Nakielski, Miechovia (Cracoviæ, 1634, 2 v. in-f.°) 
1, p. 81. 

10 Statuts de l’ordre du S. Sépulcre (P., 1776, 8.°) 
p. 211. 

11 Il en a été de même de plusieurs établissements 
religieux de l’empire latin de Constantinople; de 
l’hospice de S. Sarnson de C. P. relevait celui de S. 
Samson de Douai (Arch. de Fr., S. $o42), L'abbaye 
de Daphné en Grèce était affiliée à celle de Bellevaux 
en Franche-Comté, et celle de Civetot, sur la Propon- 
tide, à celle de Cluny. 

12 Rocchus Pirrus, Sicilia sacra, p. 1131. 
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raconte qu’au temps du dernier siège de S. Jean d’Acre, les abbés 
de Josaphat et de la Latine, voguant de conserve, abordèrent à Mes- 
sine, apportant avec eux leurs meubles et leurs trésors. Dans ce trésor 
devaient être comprises leurs chartes, puisque nous avons encore 
celles de Josaphat, objet de l’importante publication dont je vais parler 
tout-à-l’heure, et que celles de la Latine existaient en Sicile au siècle 
dernier, ainsi que le prouvent les copies modernes que la bibliothèque 
de Palerme conserve de quelques-unes d’entre elles 55. 

Si je ne sais rien des archives du Temple Domini, je puis affirmer 
par contre que celles du Mont Sion étaient à S. Samson d'Orléans #4, 
et que si l’on connaissait exactement « ceux des monastères occi- 
» dentaux dont les sanctuaires de Terre Sainte pouvaient réclamer ou 
» le gouvernement ou le patronage, on aurait bien des chances de 
» trouver, mêlés aux fonds actuels provenant de ces monastères, les 
» titres des maisons-mères orientales ». 

L’étude de la publication de M. François Delaborde va mettre hors 
de doute cette assertion. 

Dès 1633, Rocco Pirri, avait publié dans sa Sicilia sacra :5 un cer- 
tain nombre de pièces relatives à l'abbaye de N. D. de Josaphat. Ces 
pièces, comme beaucoup d’autres éparses dans des recueils d’histoire 
locale, avaient échappé aux érudits versés dans nos études; les eussent- 
ils d’ailleurs remarquées, ils pouvaient les tenir en suspicion, 7 ouvrage de 
Pirri se distinguant par la quantité de faux audacieux qu'il renferme 1, 
Mais assez récemment, en classant les fonds d’archives des couvents 
supprimés de Messine, le chanoine Carini constata que neuf volumes 
factices, formés de documents d’Âge différent, contenaient des pièces 
originales provenant de N. D. de Josaphat, à la suite de la translation 
racontée par Pirri. Communiquée à la Societa di storia patria de Sicile, 
la découverte de M. Carini fut signalée en 1877 au monde savant 
par une lettre de ce dernier au professeur Édouard Winkelmann, de 
Heidelberg "7. 

M. François Delaborde, alors membre de l’École française de Rome, 
comprenant toute l’impprtance des documents ainsi rendus à la lumière, 
se rendit à Palerme pour les étudier : il vient de les réunir dans un 


NA 


= 


13 M. Winkelmann, qui avait signalé (N. 4rchiv, saphat (Mem. per servire alla st. lett. di Sieilia, 
III, 638) ces copies comme se trouvant dans les II, 1756, pp. 34-43). 


registres H. de la Bibl. communale de Palerme, en 16 Voir par exemple le récit circonstancié qu’il 


a tiré trois documents pour son recueil si important 
des Acta inedita imperii ({nsbrück, 1880, in-8.°, pp. 70, 
80, 81). Elles seront l’objet d’une publication que 
M. Carini prépare pour le tome II des Archives de 
LPS 

14 C. de Vassal, Rech. sur le collège royal d'Or- 
léans (Orl., 1863, 8°), pp. 10-21, et Pr., pp. 6-16. 

15 R. Pirrus, Sicilia sacra, pp. 1134 et s.; cf. An- 
tonius de Amico, Brevis notitia monast. S. M, de Jo- 


donne (pp. 873-874) de la 1'e croisade, avec la bio- 
graphie d’un faux cardinal-patriarche d’Antioche, 
Henri de Mazara; tout y est fabuleux, y compris 
de longues citations d'ouvrages de Léon d’Ostie, de 
Pascal IT, etc., qui n’ont jamais existé, et de 
nombreux renvois, sciemment faux, à des livres 
connus. 


17 Arch. st. Siciliano, 1877, I s., III, pp. 460-478. 
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fascicule des Publications si intéressantes, qu’à peine fondée, notre 
nouvelle École a entreprises, sous la direction si éclairée et si active 
M. À. Geffroy ‘f. 

Je rappellerai que la communauté bénédictine de N. D. de Josaphat 
fut établie au lendemain de la conquête franque :? par Godefroi de 
Bouillon, pour desservir le sanctuaire du tombeau de la Vierge, et 
subsista jusqu’en 1187, époque où, fuyant devant l’occupation sarrasine, 
elle se réfugia à Tripoli, puis à Acre, et enfin en 1289 au monastère 
de S. Madeleine de Messine, qui lui avait été donné en 1113 par 
Roger II de Sicile 2°. | 

Le 30 mars 1392 °', le sanctuaire de N. D. de Josaphat, rendu aux 
Latins par le sultan d'Égypte, grâce à l’intervention de la reine Jeanne 
de Naples ??, passait aux Franciscains qui en avaient été investis d’a- 
vance sur la demande de Pierre IV, roi d'Aragon, par Innocent VI 
eCrOPpaIn V3. 

C’est donc entre ces deux dates, 1100-1392, qu’est comprise lhis- 
toire, jusqu'ici fort obscure, de l’abbaye bénédictine de Josaphat. 

M. Delaborde vient léclairer d’un jour inattendu par $9 pièces, 
échelonnées de 1112 à 1289; il en étudie dans une bonne préface, 
les caractères diplomatiques, et en fait ressortir l’importance pour la 
Terre-Sainte : les notes sont claires et intéressantes, les textes établis 
avec soin; deux fac-simile et une table très détaillée complètent la 
publication. C’est après le Cartulaire du S. Sépulcre et les Tabulæ de 
Strehlke, le recueil le plus considérable que nous possédions pour 
l’histoire intérieure du royaume de Jérusalem. De nouveaux noms de 
personne sont ajoutés aux listes de Du Cange, de nouvelles dates 
s'offrent à la biographie des personnages déjà connus et de nouveaux 
noms de lieu à la toponomastique de la Palestine. 

Je ne ferai qu’une réserve 24, que M. Delaborde a d’ailleurs prévue 
en ne donnant à son livre que le titre modeste de Chartes DE TERRE 
SAINTE provenant de l’abbaye de Josaphat, au lieu de Chartes ou Cartu- 
laire de Josaphat. Il à volontairement laissé de côté, dans les recueils 


18 Bibl. des Écoles fr. d'Athènes et de Rome, XIX°® 21 Wadding., Ann. minorum, IX, 119 ; cf, VII, 268. 
fascicule. — Chartes. de T. S. provenant de l’abbaye 22 Epistola Johannæ (22 mai 1363) (Wadding., 


de N. D. de Josaphat, (P., E. Thorin, 1880, iv-153 Ann, minorum, VII, 167-168). 


pp. in-8.°). 

19 Le Commemoratorium de casis Dei, qui, comme 
on le gait, est un rapport adressé de Jérusalem à 
Charlemagne, signale la présence à Josaphat de reli- 
gieux des deux sexes: (tin. Hieros. latina, 1, 302); 
ils devaient être du rite grec ; pourtant il ne serait 
pas impossible qu’il s’y fût établi avant les croisades, 
une communauté bénédictine. M. Fr. Delaborde (p. 1) 
me paraît avoir été trop affirmatif, en rejetant ici le 
témoignage de Pirri. 

20 Charte de Guillaume IT, (1189), (Pirrus, Sicil. 
sacrd, PP. 1134-1136). 


23 Epist,. Innoc. VI (31 .mai:1362), Epist. Ur- 
bani V (8 nov. 1362) (Wadding., VII, 268, VIII, 
486-487). 

24 Sans m'attacher ici à noter les erreurs qui 
ont échappé à M. Delaborde et que M. l’abbé Che- 
valier vient de relever, avec plus de minutie que de 
bienveillance, dans le Bulletin crit. de litt. et d’hist., 
(1881, Î, pp. 302-306), je me contenterai de men- 
tionner, en passant, deux fautes d’impression, l’une 
p. 7, L. 28, et l’autre p. $, 1. 18 (1490 au lieu de 
1290). 
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siciliens, toutes les pièces relatives ?ÿ aux possessions de l’abbaye en 
Occident : c’est, selon moi, une lacune dans son travail, même au 
point de vue de l’histoire de la Terre Sainte. En effet, ces chartes 
ont été rédigées en faveur d’abbés de Josaphat; elles ont eu des té- 
moins venus d'Orient: il eût fallu au moins en donner l'analyse et 
les souscriptions. J’en dirai autant de certaines pièces relatives à l’ abbaye 
et publiées ailleurs; les relever dans Paoli, Guerra, Wadding, Potthast 26, 
n’eût pas exigé un grand travail. M. Eee qui nous donne en 
appendice une charte qui n’est pas inédite ?7, aurait pu ainsi grossir 
cet appendice de documents intéressants, qu’il eût été commode de 
trouver réunis et qui auraient rendu sa publication définitive. 

Telle qu'elle est, cependant, je le répète, elle constitue une acqui- 
sition très-précieuse pour l'histoire de la domination latine en Orient, 
et nous devons en exprimer notre gratitude à l'École de Rome et 
au jeune et savant éditeur de ces textes précieux. 

Comme je l’ai dit tout à l’heure, d’autres monastères que Josaphat 
ont dû avoir des biens en Occident; notre ignorance est absolue à 
endroit de ces biens. Tel prieuré anglais, hollandais ou espagnol a 
pu, sans que rien, dans les documents que nous connaissons, l’indique 
précisément, ou dépendre d’une abbaye de Terre Sainte, ou,y être 
afhlié, et recevoir dans ses propres archives, celles de cette abbaye. 
Aujourd’hui, chartes orientales et titres locaux peuvent dormir pêle- 
mêle dans quelque dépôt public, sans que personne y Fonp es l'exi- 
stence des Fe, venues de Terre Sainte. 

Si donc j'ai fait ressortir ici l'importance de la Se de 
M. Carini et de la publication de M. Delaborde, c’est surtout dans 
le but d’éveiller l’attention des érudits étrangers à nos études, et en 
particulier des archivistes, sur la possibilité et l’intérêt de trouvailles 
analogues. 


R. 


2$ C’est à M. Delaborde lui-même que je dois ce cartulaires sont conservés à la Bibl, Nat.le sous les 


renseignement : j’ajouterai que les registres H. de la 
bibl. communale de Palerme, dont j'ai parlé plus 
haut, contiennent des copies des chartes de Josaphat 
(N. Archiv, 1. c.); 1l eût peut-être été bon de les 
indiquer. 
des donations du XIIe s. faites à l’abbaye de Josaphat. 
Enfin il aurait fallu dire un mot de N. D. de Josa- 
phat, fondée près de Chartres en 1120, et dont les 


Le Mont Cassin conserve peut-être aussi 


n°$ 10102 et 10102 du fonds latin. 

26 M. Rey (Rech. géogr. sur la domination des 
Latins en Or. [P., 1877, in-8.°] pp. 58-s9) avait 
donné les cotes, reproduites ci-dessus, (pp. 278, 279, 
281, 286) de quatre pièces relatives à Josaphat. 

27 Chevalier-Lagénissière, Hist, de l’év. de Bethléem. 


pp. 64-65. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


INVENTAIRE DES LETTRES DES CROISADES. 


Pag. 7, n. 13, |. 3 — Ajoutez: 
— de Gabriel , seigneur arménien de Mélitène , à Bohémond (août 1100) citée dans Albert d’Aix, 1. VII, 
ci (His 0er. Ndes crois SN, Dé24 4 NIET yr AIX te 27, His. CBS.) 136, Fulch: Carn., L'T, 
c. 35, Bartolfus, c. 41. Lisiardus Turon., c. 2, Rad. Cadom., c. 141 (Ibid.. I, 396, III, 227, 368, 519, 550, 
704); Matth. d’Édesse, c. 148 (Hist. arm. des er, I, s1). 


P. 9 — Ajoutez : 

Aux deux fausses lettres, relatives à la croisade de Charlemagne, il convient d’ajouter la mention que d’après 
Cappidus de Stavern, prétendu chroniqueur frison du X£ siècle, Suffridus Petri, historien du XVIe siècle, grand 
fabricant de légendes, fait d’une autre épitre encore plus fabuleuse, qu’un certain prince frison, Jean Adagill, 
devenu plus tard le premier des personnages appelés Prétre- Jean, aurait adressé d'Orient à son neveau Gun- 
dobald, fils de Radbode, sur l’expédition de Charlemagne en Terre Sainte, expédition à laquelle ce Jean venait 
de prendre part avec Ogier-le-Danoïs. Voici le passage de Suffridus Petri: 

« Joannes Adgilli, ejus nominis secundi, Frisiorum regis filius, inter fratres Gundobaldum et Ratbodum , natu 
» medius, ob regni aviti contemptum et singularem religionis christianæ propagandæ zelum, et incomparabilem 
» vitæ sanctimoniam vulgo presbyter cognominatus, una cum Otgero, Danorum rege, expeditionem fecit sub Ca- 
» rolo Magno in Terram Sanctam. Et captis Hierosolymis, cum Carolus versus Germaniäm peteret, una cum 
» Otgero in Indiam perrexit, ibique occupata vastissima terra, regnum condidit, quod est ab eo denominatum 
» regnum Presbyteri Joannis. Cuius successores potentissimi reges deinceps Presbyteri Joannes appellati sunt : 
» Ipsum regnum postea etiam Abyssinorum dictum est, de qua re plenius dicturi sumus in opere nostro De co- 
» lontis Frisiorum et in XIV Annalium nostrorum libro. Scripsit autem Joannes ad Gundobaldum nepotem 
» suum, Radbodi filium : 

« EPisTOLAM, uti testatur Cappidus, qui temporibus ejus valde vicinus fuit, de expeditione Carol: Francorum 
regis in Terram Sanclam. 


4 


» De expeditione sua in Indiam 
» De terre Indianæ qualitate 
» De gentium in ea diversitate. 


» Floruit sub Carolo Magno circa annum Christi 790 ». 
[ Suffridus Petrus, De scriploribus Frisiæ, decas VI, c. 2, ed. Jacob. Horreus, Franequeræ, 1699, in-12°, 
pp. 48-50 ]. 


Le ms. 1 (Braine) était un exemplaire du Liber de sanct. b. Kar.; une excellente copie en existe en tête 
du Moreau 1729 (pp. 1-178); les lettres y occupent les pp. 61-69. 


— 1. 14 — Ajoutez: 

— 3bis. Paris, B. Nat., lat. 5997 (m. s. XIIT), f. 80; — 3ter. Paris, B. Mazar., H. 1319, (m. s. XI), 
f. 2b-3b (la plus ancienne et la meilleure des copies de la Relatio). 

Il faudrait peut-être y joindre un ms. que J. C. d'Uffenbach a vu ‘en 1711 à la bibliothèque d'Amsterdam 


et qui n’y existe plus aujourd’hui; dans ce ms., qui portait le n° XXV (198 #. pap.) se trouvaient: 
«. Genealogia ducum Brabantiæ, et alia de bello Hispanico et de bello Karoli Magni contra Saracenos », 
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P. 10, 1. 11 — Ajoutez: 


Une troisième copie de la version française de la Relatio parait être contenue aux ff. 3-4 du cod. lat. 340 
(ch. s. XV) de la bibl. de l’Université, de Leyde. 


—,n. 1 — Ajoutez: 


Le ms. de Paris, B. Nat., lat. 3338, (m. s. XIV) contient un abrégé de la Relatio, qui ne donne 
(£. 193a) que la fin de la lettre de Constantin et de Léon. + 


P. 13, n. 15, L 11 — Ajoutez: 


— Commem. de casis Dei (Itin. Hieros. lat, 1, 302). 


P. 15, n. 23, à la fin — Ajoutez: 

Au XIIe siècle, les interpolateurs de Nennius ajoutèrent à sa chronique le récit d’un pélerinage d'Arthur en 
Terre Sainte en $14 (Nennius, Hist. de VI ætatibus mundi, c. 63 [ Mon. hist. Brit, 1, 73], pélerinage que 
nous trouvons au XV® siècle transformé par Jean d'Outremeuse (1. I, t. II, pp. 214-21$) en une croisade 
détaillée. . 

Au XIIe siècle et probablement plus tôt d’autres interpolateurs introduisaient la légende des Énervés de 
Jumièges, entre le premier et le second chapitre de la Wita s. Bathildis, texte du VII siècle (44. 55. 
Boll., Ian. II, 739). Cette légende, dont le texte latin ne se trouve que dans la Wita Bathildis (cf. Vertha- 
mont, Journal, de Séguier, éd. Floquet, Rouen, 1842, 8.°, p. 252) du ms. Y/1$ de la bibl. de Rouen, fut 
traduite (?) en français au commencement du XIIIe siècle (Wie de s. Baultour, [P., B. Nat., fr. 23112, 
f. 167a-17$ b]; cf. Mém. de lAcad. des Inscr., XXII, 258), transformée en mystère au XIVe s. (P., B. 
Nat., fr. 820, ff. 173-1923 publié dans H. Langlois, Essai sur les Énervés de Jumièges, Rouen, 1840, 8°, pp. 126- 
239), enfin rajeunie au XVe siècle (P.B., Nat., fr. 5717) et publiée dans la seconde édition de l’Hist. de la vie, 
mort et miracles des SS., par P. Viel, Jacques Tigeou, René Benoist (Lyon, 1593, pp. 2198-2213) et dans les édi- 
tions suivantes (Paris, 1596; Douai, 1597; Lyon, 160$; Paris, 1607), puis, comme texte inédit, dans Lan- 
glois, Op. cit., pp. 72-96. Or cette légende débute par un faux pélerinage de Clovis II en T. S., pélerinage, 
qui au commencement du XVI® s., fut raconté comme une croisade véritable par Nicole Gilles (Annales de 
Gaule, [1520, in-f.°], I, f. 36 D), par Ronsard (Franciade [1572, in-4°], 1. IV, p. 215$) et par Anthoine Re- 
gnault (Disc. du voy. d'Outremer [P., 1573, in-4.°], p. 200); si bien que Belleforest crut devoir la réfuter 
dans les règles (Gr. chr. et ann. de France [P., 1579, in-f.°], f. 105 et s.). Cf. Dom Langlois, dans la tra- 
duction française des Chroniques de l'O. de s. Benoit, de Yepes (P. 1617, in-40, II, p. 784), et Mabillon, Ann. 
O. s. Bened. , Il (1704), p. 313, qui rejettent la légende, tandis que Dom Le Cerf (Bibl. de la congr. de 
S. Maur |[1726, in-12°] p. 198), cherche à la réhabiliter. 

Je remarquerai que ces deux légendes, comme celle de Charlemagne, revêtent une double forme: pacifique 
et militaire. Elles auraient d’ailleurs besoin d’être étudiées l’une et l’autre avec soin; pour celle de Clovis H, 
il faudrait rechercher si elle a pour origine une mauvaise interprétation d’un passage de la seconde vie latine 
de s. Bathilde (44. SS. Boll., Jan. Il, 739), où on parle de cette sainte comme venue « de partibus #rans- 
marinis » (l’Angleterre), ou quelque réminiscence du roman de Floovant. 


P. 15, not, 2.9 cols 1.7 —, Ajoutez : 
; — (v. 1190)* Bertrand de Born, Sirventes, n° 31, v. 21, ed. A. Stimming, p. 185. 
—, not., 2.° col., | 24 — Ajoutez: 
— (1136) Petrus Casinensis, Chronicon, 1. IV, c. 11 (Migne, Patr. lat., CLXXII, c. 835). 
— , not. 2° col., 1. 25 — Ajoutez : 
— (v. 1310) Bernardus Guidonis, Catal. pontificum Roman. (P., B. Nat., lat, 4983, f. 66 b). 
—, not., 2.° col., |. 30 — Ajoutez: 
5 — [v. 1320) Passages d'Outremer (P., B. Nat., fr. 2833 [m. s. XV], f. 208). 
P. 18, not. 30 -— Ajoutez: 
L’hébreu manque aussi dans le ms. H. 1359 de la Mazarine. 
—, 0. 34 — Ajoutez: 
Vincent de Beauvais (Spec. hist., 1. XXV, c. 103, éd. Duac., p. 1038) parle aussi de l’hospice de Char- 
lemagne à Jérusalem, d’après « Guillelmus (?}) in chronicis ». 
P. 19, n. 37, 2.° |. en rem., — Ajoutez: 
Paulin Paris, Rom. de la Table Ronde (Romania, I, 1872, p. 457). 


P. 23, n. 4, 1 25 — Ajoutez: 

La vie du bienheureux Geoffroi du Châlard, (rédigée au. XIIe siècle), racontant le concile de Clermont, met 
dans la bouche d’Urbain II les paroles suivantes qui paraissent renfermer 1a doctrine de la justification par la 
mort à l’ennemi: « Hec est via firma salutis in qua multi per martirij palmam ad celorum regnum pervenient, 


% 
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» qui variis adhuc innexi criminibus ab omni bono putantur extranei » (Vita b. Gaufridi, ed. Bosvieux 
[Mém. de la soc. des sc. de la Creuse, 1862, IT, 93]; cf. Arbellot, Les chev, Limousins d la première crois... 
[ET 1681,"8°], "p.09. 


Pag. 24, not., 2.° col.. 1. $ — Supprimez: 
sur celui. 


Panne TD, Gern. l: 


tré, Serious: 


P. 26, 1. 21 — Ajoutez : 
— d) Aug. Nicaise, Études historiques [P., 1850, 8.°), pp. 35-38. 


P. 28, n. 9 — Ajoutez : 


Le Læce boc, recueil anglo-saxon de remèdes, qui nous a été conservé dans un manuscrit de la fin du IXe 
siècle, contient (1. II, c. 59, éd. Cockaine, Il, 289-291) une liste de médicaments (thériaque , baume, pé- 
trole etc.) avec leur emploi, liste envoyée par Hélie III au roi Alfred-le-Grand: c’est une nouvelle preuve 
des rapports de Jérusalem avec l’Occident à cette époque. 


=, n12: 
Thes. Anecd., l.: Ampl. coll. 


PANDA NUE AT: 
ÉéOn LA LE CEON TILL 


P. 31, 1. 29 — Ajoutez : 


La fausse lettre de Silvestre II est traduite dans Guizot, Hist. de France, I, 359. 


Ml" 
Adhémar de Chabanais, Z.: Raoul Glaber. 


P. 48, n. 2, 1. 14 — Ajoutez : 
et Ogier-le-Danois, Huon de Bordeaux &, &,; il y aurait à faire un travail intéressant sur les récits de 
croisades en T. S, des chansons de geste. 


P. 59, n. 1, 1 7 — Ajoutez: 

Guizot, Hist. de France, 1, 359. 

P. 65 n. 32 — Ajoutez: 

Une note du XI° siècle, inscrite en marge du manuscrit syriaque n° 27 de la Bibl. Nat. de Paris, fixe 


exactement à l’année 1084, l’émigration à Scété en Égypte des moines syriens chassés par les Turcs; cf, Zo- 
tenberg, Cat. des mmss. syr. de Paris, p. 12. 


P. 72, |. 4 — Ajoutez : | 
Une 40° copie de l’Epistola Alexij, sans prologue, vient d’ètre trouvée en tête d’un 81° exemplaire de Robert- 
le-Moine, dans un manuscrit du XIIe siècle, provenant de l’abbaye d'Ochsenhausen, et conservé aujourd’hui 
dans la bibliothèque de S. A. le prince de Metternich à Kônigswart. Elle y occupe les ff. 23-24 (cf. ci-des- 
sus, p. 323); elle se rapproche beaucoup de la copie de S. Gall. 
Une 41° copie avec prologue, accompagne le ms. Rossi de Robert-le-Moine, que je croyais (Epist. Alexif, 


p. lxiv) passé à la Propagande , et qui est conservé dans une bibliothèque de Vienne: cette copie se rap- 
proche de celle du Wolfenbüttel, Helmst. 206. 


— , 1. 24 et p. 74, n., 1. 21 — Ajoutez : 


Le manuscrit 1 de la bibliothèque des princes de Lôwenstein-Rosenberg à Klein-Heubach (ch. s. XV, in-f°) 
contient, en effet, en tête d’un Robert-le-Moine, en allemand, une version de l’Epistola Alexij, dans la même 
langue, dialecte bavarois. 

Quant au ms. de Würzburg (Université, M. ch. f. 38) il contient bien (ff. 157-295) une version allemande 
de Robert-le-Moine, mais sans lettres (Renseignement dû à M. Hagenmeyer). 


PT, Le 13 — Ajouter; 


Guibert de Nogent écrivait exactement en 1108, au moins son livre VI. Au chapitr® 8 de ce livre (Hist.. 
occ, des cr., IV, 219) il dit que Manassès de Châtillon était mort « ante hoc ferme biennium ». Or Manas- 
æ . , 
sés mourut le 19 septembre 1106. Cf. Hist, occ, des cr., IV, préf., p. 16, n. 2. 


10714, l. 10: 
en 1099, Z.: en 1098-1099. 
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: 


P:rgo, Lisrasentrém: 
vingt-trois, listex: vingt-quatre. 
PATATE 0: 
LC UP LNUI Ten ed. de 5,1 304. 
P. 89, n. 42 — Ajoutez : 
L’Epistola Alexij n’a pas le monopole de l’association des Turcs aux Petchénègues ; € cette association se re- 
trouve dans Robert-le-Moine (1. II, c. 8 et 14 [ Mist. occ. des cr., III, 743, 746]; cf. Neues Archiv, I], 417), 


qui nous les montre attaquant ensemble les croisés à leur passage en Romanie. Ce rapprochement, que je n’ai 
fait que récemment, pourrait aussi servir d’argument en faveur de l’hypothèse qui attribue à Robert la con- 


fection de la lettre. 
P04, n°19 et D.195, n° 2514 /ouren: 
Cf. ci-après pp. 341, 348. 
—,not., 2.° col : 
— Transportez les lignes 15-17 à la fin de la note 16. : 
P. 100, n. 47 — Ajoutez: 


M. Hagenmeyer me fait remarquer que ce n’est pas Accolti (1450) qui a fixé le premier la date de 108$ 
pour le pélerinage de Pierre l’Hermite, mais bien le compilateur anonyme (vers 1280) des Ann. S. Rudberti 


Salisburgensis (Mon. G., SS., IX, 774). 


PHONE 
GS E 

Pp. 105-107: 

Concile de Plaisance. — Des actes, publiés ci-dessus (pp. 398-401) et qui établissent 
que les habitants de Plaisance et leur évêque Aldo ne firent partie que de l’arrière- 
croisade de 1101, apportent un nouvel argument contre le témoignage de Bernold. 
Si, en effet, la croisade avait été réellement prêchée à Plaisance en mars 1095, les 
Le n’eussent pas attendu six ans pour rejoindre l'expédition. 


P. 109, 1. 6 — Ajoutez : 
D'EXIC TE 
—-, n. 4 — Ajoutez : 
Une copie du mémoire de La Chapelle se trouve dans le ms. 290 de la bibl, de la ville de Clermont-Fer- 


rand ; cf. Gonod, Cat. de la bibl. de Clermont (Clermont, 1839, 8°), p. 543. 
P. 110, n. 1 — Ajoutez : 


Le texte donné par Besly est contemporain de la première croisade : il se trouve dans un ms. de la fin du 
XIe siècle (P., B. Nat., lat. 3784, f. 132) ; cf. Arbellot, Les chevaliers Limousins à là première croisade (P., 


188140) D: U7s 
P. 111, n. 4, dern. |. — Ajoutez: 


et CXLI; la Chanson de Irlm, (1. VII, c. 27, v. 7064-7067, p. 279) et le Rom. de Godefroi de Bouillon , 
(v. 21871-22880, t. III, pp. 130-131) en mentionnant une autre lettre céleste, soi-disant pain yes à Hodbheoi 


de Bouillon en 1099, la font apporter par un pigeon. 
—,n. $ — Ajoutez: 

Le manuscrit III, 135 de Toulouse (m. s. XIII) f. 101, et le manuscrit VI, 30 de la Marciana (m. s. XIV), 
ff. 80-83, contiennent une Epistola quam Dominus misit super altare S. Petri in Irlm; une autre lettre cé- 
leste a été publiée par Amadutius (Auecdota, Romæ, 1773, I, 69-74). 

P. 112, n. 2 — Ajoutez: 
Cf. Revue des Études Juives, 1881, IL, pp. 145-146. 
PATIO 
montrait, /.: montraient. 
P. 115, n. 8, L. 16 — Ajoutez: 
Cf. Vita b. Gaufridi, 1, c. 
Popasieltas 
qu'en, Z.: qu’au. 
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É°20 ans 2 o.L:: 
11$-116,:/.: 115-116, 221. 

ARRET De EEE 
contre, Z.: combattre. 

120, Nà+ I4: 
Roger, /.: Robert. 

P. 134, L 23 — Ajoutez: 


Une copie de la lettre LXIX devait se trouver dans le ms. 94 de la bibliothèque Montchal, (cf. Montfaucon, 
Bibl. bibl,, p. 901); ce manuscrit est perdu. 


PTS lire 
1037, L.: 1087. 

P,4745," LG : 
avait, L.: aurait. 


P. 155, L. 15 en rem. — Ajoutez: 
— 23 bis. Vienne, Bibl. Rossi, ch. s. (XV). 


— 1 20 en rem. — Ajoutez: 
— 13bis. Paris, Bibl. Didot n° $$ (m. s. XI), f. 127 b. 


P. 157, 1. 6 en rem. : 
27, er: 20: 
80, NM 6 

P. 160, n. 1, 1. 3 — Ajoutez: 
et plus haut, p. 154. 


Lu LCR PEUT E 
OL PATES 

0 4 RON PE | we. 
1 Baluze (perdu), lisez: 1 Ripoll, n. 39 (perdu?) 


P. 179, L 1 — Après: 
1. VI, c. 23, L: 1, VIE c. 33 (Hist. occ, des cr., IV, 219, 251). 


P. 184, L 11 — Ajoutez: | 46 

La lettre CXVI est adressée au nom du clergé de Lucques, sans mention de l’é- 
vêque; il est probable, en effet, que le siège était alors vacant , l’évêque Raingerius 
n’apparaissant pour la première fois qu’au concile de Latran (avril 1099); cf. Ughelli, 
Ital. sacra,, ed. Coleti, I, 816. 


P. 195, dern. 1. — Ajoutez: 

Si l’on en croit le témoignage d’un anonyme du XII° siècle, qui a remanié Bau- 
dri de Dol (P., B. Nat. lat. s513) un grand nombre de lettres analogues auraient 
été saisies par les croisés et auraient hâté leur marche entre Archis et Jérusalem 
(Hist. occ. des cr., IV, 95, var. 4). Cet anonyme donne même le texte, assez vrai- 
semblable , de la version d’une missive envoyée ainsi par Fackr el-Molk, émir de 
Tripoli à Iftikhar ed-Daulah, gouverneur de Jérusalem, et saisie sur un pigeon 
voyageur le 12 mai 1099; elle est publiée dans la variante b de la p. 94 des Hist, occ. 
des cr., IV. 


P. 201, 1. 21 — Ajoutez: 
; — M. Docum. sulle relaz. delle città Toscane coÏP Oriente (ed. G. Müller, Firenze, 1879, 40). pp. 467-468. 


P/40$$ 4:50: 
1944, L.: lat, 1944. 
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P. 208, 1. 7 en rem. — Supprimez: 
ne point. 


P. 214, n. 1 — Ajoutez: 


Guibert, pour le siège d’Antioche seulement, avait sous les yeux un grand nombre de lettres envoyées par 
les croisés (Guib. Nov., 1. VII, c. 33 [Hist. occ. des cr., IV, 251]). 


PT OMR 
Sarcinivilla, l.: Sarchin (comm. de Sus-S.Léger, cant. d’Avesnes-le-Cte, arr.t de S. Pol, Pas-de-Calais). 
P. 218, |. 19 — Ajoutez : 
CLX bis 
1100 18 novembre x 
[ Concile de Poitiers] 


D’après une note autobiographique du b. Geoffroi du Châlard, insérée au XIL.° 
siècle dans la vie anonyme de ce saint personnage, Pascal IT aurait envoyé en 1100 
en France les deux cardinaux Jean et Benoît: pour y prècher l’arrière-croisade : 
après avoir passé à Limoges, où Guillaume comte de Poitiers, prit la croix, ils 
auraient tenu à Poitiers, le 18 novembre 1100, un concile, auquel assistait le b. 
Geoffroi et où la croix fut solennellement prêchée 2. 

1. Probablement, Jean II de Marsico, cardinal-év. de Tusculum, et Benoît, cardinal du titre de S. Silvestre, 

2 « Paschalis . . . . misit dominum Johannem ac socium ejus Benedictum , cardinales Romane ecclesie, in 

‘ » Galliarum partes; qui, accelerantes implere injunctum sibi officium, Lemovicas venere, inde vero Pictavium..…; 

» ibique celebrarunt concilium, commonentes quam obnixe populos, ut fidelibus qui in expeditione Dei erant, 

» citissime succurrerent. In illo quoque interfui concilio, unde dux Pictavorum, Guillermus, ceterique comites 

» ac presules, et innumerabiles populorum fidelium greges, omnibus mundi regionibus commoti, signum crucis 

» Christi assumebant . . . Celebratum est istud concilium in octavas festivitatis b. Martini » (Vita b. Gauf- 

fridi, [Mém. de la soc. des sc. de la Creuse, 1858, III, 91]; cf. Arbellot, Les chev. Limousins à la première 
croisade, pp. $6, 0). KR. 

P.R227,; Nu: 
un lieu, noté pas, L.: pas noté un lieu. 


+ 


AL HARYZI. 

P. 232, n. 6 — Ajoutez: 

Le mot Tahkemoni , titre de l’ouvrage analysé, est empranté à la Bible (11 Sam., XXIII, 8); il doit être 
traduit: « Livre relatif à la sagesse », ou « Livre de sagesse ». 

P. 233, 1. 15 en rem. — Ajoutez: 

M. le gr. rabbin Wogue nous propose de voir dans le mot « Al-Harizi » l’équi- 
valent de l’hébreu Hahorez, le rimeur, le poète. 

P. 235, n. 10 — Ajoutez: 


Pour le nom de la ville de Damira (nous écrit M. H. Derenbourg), il faut consulter Jacut, Geographisches 
Würterbuch (trad. Wiüstenfeld), t. II, p. 606; le Marasid que nous avons cité n’est qu’un extrait de Jacut. 
Celui-ci parle de deux villes nommées Damira, toutes deux voisines de Damiette. Damira devait encore exister 
au commencement du XV® siècle ; car l’auteur du plus important dictionnaire zoologique arabe, Kamäl ed-Din 
Mohammed ben-Isä, mort en 808 de l’Hégire (— 140$ ap. J. C.), est surnommé Damiri. 


M. Ss. 


INVENTAIRE DES MANUSCRITS DE L’ERACLES. 


- 


PA 246, 107 

Le n.° 7 venait de la Bibliothèque de la ville de Paris: il est indiqué par les 
Bénédictins (Paris, B. Nat., fr. 9070, p. 9). 

P0 F0 22 F 


Le manuscrit de M. Hanotaux a été donné récemment par lui à la Bibl. Nat, où 
il porte le n° N. acq. fr. 3537. 
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P. 250, n° 8 — Ajoutez: 
(Colb. 136). 
— , n° 29 — Ajoutez: 
(Colb. 2688). 
PAG: 
Le ms. Lyon, Acad. 733 porte maintenant le n° 20. 


— Eracles-Rothelin : 

Du Chesne (Hist. de la maison de Béthune, pr., p. 433) donne, sans indication 
d’origine, le ch. 433 d’un ÆEracles-Rothelin; j'ignore s’il avait sous les yeux un ms. 
différent de ceux que j'ai énumérés, 


H252,dern. 1; | | 

Le P. Lelong (n° 16681, t. Il, p. 140) dit que le n° XVII des mmss. d'Urfé, 
contenait un Guillaume de Tyr, suivi d’une notice sur le patriarcat d’Antioche et 
continué jusqu’en 1291. On ne sait si ce manuscrit était latin ou français: dans le 
second cas, il aurait appartenu à la VI* classe de M. de Mas Latrie ( continuation 
accompagnée de la version française de l’Excidium Acconis) — Dans la bibl. de 
Mesme se trouvait aussi un Guillaume de Tyr en français (Montfaucon, Bibl. bibl. 
p. 1329); il n’est point passé à la Bibl. Nat, et je n’ai pu l'identifier avec aucun 
des Eracles parvenus jusqu’à nous. 


Hensstralue ti 
La bibliothèque nationale de Madrid a acheté récemment une troisième copie de 
la Conquista de Ultramär. 
— , 1.15: 
Une autre version latine de l'Eracles, allant jusqu’en 1260, parait se trouver à la 
même bibliothèque (Tolet. XLVII, 4: cf. Ewald, d. le N. Archiv., VI, 321). 


P 125451. 6: 

Aux Récits français de la première croisade il convient d’ajoutér un petit texte de 
6 pp., qui se trouvait à la suite d’une vie latine de s. Ouen, dans le ms. E 17 de 
Bouhier (m. s. XIV : — « La sainte tere de Promission . . . .. au iij jour du mois 
» de juin »); cf. Bibl. Nat., fr. 9070, p. 403. Ce manuscrit n’est ni à Paris. ni à 
Troyes, ni à Montpellier. 

— , not. I: 

Le manuscrit de Modène avait été signalé aux Bénédictins qui l’indiquent deux fois (B. Nat., fr. 9070, 
pp. 353 et 361). 

— , à la fin — Ajoutez: 

Dbis Passages d'Outremer (768-1263). 
© Paris, B. Nat., fr. 2833 (m. s. XV), ff. 208-209. 

PERTE 7: 
30074, L.: Supp. fr. 30074. 
— P. 255, 1. 7: 

Suivant une note des papiers de Dom Berthereau (B. Nat, fr. 9070, p. 129), 
Mamerot aurait eu deux éditions, toutes deux de Paris, chez Le Noir, l’une en 1517, 
l’autre en 1518: il est probable qu’il ne s’agit que de deux tirages de la même et 
unique édition. 

— , Ménestrel de Reims. 
no 2. Copie du n° 7, Z.: Copie du n° 11. 
De PAR SL SU AEVE"S. 
È) 
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n° 4."""Copie dan" 8, J:: Copie'du n°\r2. 
— Ajoutez : 
n° 4.bis Paris, B, Nat., N. acq. fr. 4116, ch. s. XIX in-4 (Copie du ne 5). 


KR. 


LIBER BELLORUM DOMINI. 


Pa89 hat. 2" col F7: 
Baud, /.: Band, 
—, not, 2.° col., 1. 9: 
Videreroberung, /.: Wiedereroberung. 
P207, 1 2 A rent: 
Alain de Montpellier, /.: Alain de Lille. 
— , 0 13 — Ajoutez: 
P., B. Nat,, lat, 3374 (m. s. XIV) publié dans Alanus de Insulis, Opera (Antw. 1653, in-fol.), pp. 221-278. 
P. 293, n. 17 — Ajoutez: 


et Thomas de Jesus (Diego d’Avila), Thesaurus sapientiæ in saluie hæreticorum, Judeorum et Sarracenorum pro- 
curanda (Antw., 1613, in-4°). 


— , 1 14: 
aient, /,: ait. 

P,204,;n, 1: 
Les Bénédictins connaissaient le Liber bellorum Domini; cf. B. Nat., fr. 9070, p. 364. 
P. 297, 1. 11 — Ajoutez: x bis, 

— |. 18 » 3 bis, 

SANT pu Made) 
—, not. — Ajoutez: 


1 bis. Jac. Vitr,, L L c. 1, p. ro$sr — Eracles, 1. I, c. 2, (His. occ. des cr.) pp. 11-12), 1. 1X, € 9 (Ib, 
PP 376-377). 


3 bis. + 1ac.)Vitr., 4.1 c.12/ pp. 10ç1-1042. 
pi C2, pr 
7 bis. Bern. Guidonis; Vinc., Bellov. 1. XXV, c. 4-5, ed. Duac., pp. 963-965. 


—, N 10 — Ajoutez: 

Tac. Vitr. 1. I, c. 11, pp. 1061-1062. 
PA208 Ie 

Vinc. Bellov., 1. XXVII, c. 48, ed. Duac., p. 1112. 
P/300, 0. 29200 


—, 0. 31: 
) 
Ibid., c. VI, pp. 39-42, Z.: Vinc. Bellov., Spec. hist., 1, XXX, c. 82, p. 1262. 
— , n. 32: 
Ib1d., c. VI, pp. 42-45, L.: Oliverii Epist. ad Engelb. (Bongars, I, 1185). 
—s DiiDril 2e 
118$ TI86: 


P. 304 — remplacez la note 44 par: 
Ernoul, éd. Mas-Latrie, pp. 439-449. 
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P. 323, 1. 17 — Ajoutez: : 

Cf. Albericus, Chron., ad ann. 1122 (Pertz, Mon. G., SS., XXII, 824-825); Epis- 
tola Odonis S. Remigii (Mabillon, Vet, anal., 464); Germann, Die Kirche d. Tho- 
maschristen (Gutersl., 1877, 8°), pp. 164-155. 


PHILIPPE DE MÉZIÈRES. 


P. 335 — Ajoutez: 

Depuis l’impression de notre notice sur deux manuscrits de Philippe de Meziéres, 
nous avons retrouvé quelques renseignements supplémentaires. La Bibliothèque 
municipale de Strasbourg, brûlée en 1870, contenait un manuscrit de lettres de 
notre auteur; (cf. Hænel, p. 455). Une seule personne, à notre connaissance, 
a consulté ce manuscrit: c’est M. Jules Lair; des renseignements qu’il a pu nous 
fournir, il résulte que la perte de ce volume est moins regrettable qu’il ne semble 
à première vue; les lettres qu’il contenait étaient en petit nombre et n’offraient 
aucun intérêt historique. 

Ce manuscrit n'avait donc aucune valeur; ceux que nous allons signaler sont 
plus importants. Deux sont cités par M. Kervyn de Lettenhove dans l’ouvrage suivant: 
Froissard, étude littéraire sur le XIVe siècle (Bruxelles, 1858, in-12), t. I, pp. 220-221. 

L’un conservé au Musée Britannique (Royal ms., 20, B. VI) est une lettre de Phi- 
lippe de Mézières à Richard II d'Angleterre pour l'exhorter à conclure la paix 
avec le roi de France, et à entreprendre ensuite le voyage d'Outremer. 

Le second, dont M. Kervyn. a publié de longs extraits au tome XVI (pp. 444-523) 
de son Froissard, appartient à la Bibliothèque royale de Bruxelles, n. 10486; il 
porte le titre suivant: L’épitre lamentable et consolatoire sur le fait de la desconfiture 
lacrymable de Nichopoli, adreçant à tous les rois, princes, barons et chevaliers et com- 
munes de la crestianté catholique; c’est un dialogue entre l’auteur et l’ombre de Jean 
de Blaïizy, tué à Nicopolis. 

Enfin le ms. 863 de la Mazarine, intitulé Oratio tragædica Passionis Christi, est 
encore du même auteur: on y trouve des détails intéressants sur la Terre Sainte. 


Psy34%sderns, Li: 
eux-mêmes, /.: elles-mêmes. 


A. M. 


LÉPRRES ETCEHAR CES, 


P. 375, n. 2 — Ajoutez: 
J'ai pu me procurer récemment un exemplaire du Tlposxuvnréouoy de Chrysanthe de Brousse, éd. de 1807: 
la lettre de Nicétas y occupe les pp. 47-51. 


— , n. 3 — Ajoulez: 

Dans un livre récent sur la Terre Sainte, et dont le premier volume seul a paru, le Ifooçxuymréotoy + 
"Ayias Ts (Irlm, 1877, 4°) de l’archimandrite Benjamin Joannidés — livre très-supérieur à celui de l’archi- 
mandrite Palamas, est cité (pp. 238-239) un long extrait d’un Typicon ms. de l’église de la Résurrection, 
copié en 1122, mais rédigé vers 940 (?): cet extrait contient le rituel complet de la cérémonie du Feu sacré, 
Je dois dire que la forme de ce rituel soulève bien des doutes philologiques: rien de semblable, d’ailleurs, ne 
se trouve dans les nombreux Typica hiérosolymitains de la Bibl. Nat. (Anc. f. gr. 385-388, 1259, Coislin, 215, 


216, 361). 
P. 376, n. 9 — Ajoutez: 


Le Liber bellorum Domini I, art. III, c. 4 (Rome, Vat., Reg. Chr. 547, f. 40), ajoute la même cir- 
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constance à la légende du cierge de Godefroi de Bouillon miraculeusement rallumé, telle que la donnent la 


Chans. de Irlm (V, 26, v, 4784-7, p. 190), le Rom. de God. de Bouillon, (v. 21521, II, p. 88) et Roger 
de Wendower (Flores histor., I, p. 145). 


P. 384, L G en rem. — Ajoutez : 


La lettre de Jean de Beaumont (1249, 25 juin) avait déjà été signalée et analysée 
par M. le baron Kervyn de Lettenhove dans le Bulletin de l’Acad. roy. de Bel- 
gique, Ile série, AX; pp. 3312332 


P.N200 (trente). 


22bis. — Il est possible qu’Aldo fût un des évêques italiens dont Albert d’Aïix (1, VIIT, c. 41 [Hist. occ. des 
crois., IV, 582]) signale l’arrivée à Antioche en mars 1101. 


P. 421 (à renv. à la I, 6 en rem.). 


1. — La confirmation par R'chard II (1389, 27 juin) de la rente que les Teutoniques recevaient des rois 
d'Angleterre, doit avoir été accordée au retour d’une ambassade que ce prince avait envoyée l’année préce- 
dente à Marienberg, pour y conclure avec le grand-maïître Conrad de Rotenstein un traité de commerce; le récit 
de cette ambassade se trouve dans les Memoranda touching the city of York, (ms. de la: « Corporation of the 
City » d’York) f. 131 et s.; cf. First report on the hist. mamss., p. 109. 


POËÈMES. 


P. 548, 1. 19-26. 


A propos de Joseph d’Exeter, M. Hauréau a bien voulu me signaler le passage 
suivant de l’autobiographie de Gérald de Barry (Giraldus Cambrensis): 

« Cum ad Angliam de Walliæ finibus tenderet archiepiscopus (Balduinus Cantua- 
» riensis, 1190] quidam de clericis suis pariter iter agentes, et de peregrinatione 
» Jerosolimitana coram ipso loquentes, interrogabant eum quis nobilem historiam 
» illam de terræ Palestinæ per principes nostros restauratione, et Saladini ac Sa- 
» racenorum per eosdem expugnatione, digne tractare posset: quibus ipse respondens 
» ait se bene providisse ac promptum habere qui historiam illam egregie tractaret. 
» Et cum instarent illi, quærendo quisnam esset, vertens se ad archidiaconum Giral- 
» dum, qui ad latus ipsius equitabat: « Hic est, inquit, qui prosaice tractabit, ef 
» nepos meus JoSEPHUS metrice, quem et archidiacono adjungam ut ei serviat et in- 
>» separabiliter adhæreat » (Giraldus Cambr., De rebus a se gestis, 1. IL, c. 20 [Gir. Cambr. 
Opera, ed. Brewer, I, 79] ). 

Si l’on admet avec le nouvel éditeur de Gérald, que notre Joseph d’Exeter ne 
fasse qu’un avec ce Joseph, neveu de Baudouin, originaire aussi d’Exeter, et que 
l’on tienne compte 1.” de ce fait que le poème perdu devait être dédié à Baudoin (Le- 
landus, Comm. de SS. Brit., p. 238); 2.° du peu de renseignements que Leland nous 
a laissés sur le sujet véritable de l’œuvre de Joseph d’Exeter, on serà amené à 
douter que ce fût un récit de la première croisade. Ni cette assertion, ni le titre 
d’Antiocheis, ne se trouvent formellement, soit dans Leland, soit dans Camden: ils 
ont dû être imaginés par les bibliographes postérieurs. 

En y voyant au contraire, une Histoire de la IIIe croisade, on s’expliquerait plus 
facilement ces paroles de Leland, très-obscures dans la première hypothèse: 

« Dabat etiam (Iosephus Iscanus) animos scribendi: hinc odium in Saracenos et 
» sultanum Babyloniæ; hinc amor patrius erga Ricardum, Angliæ regem, qui illo 
» bello tot clarissimas victorias ipse clarior péperit, quot vix Cæsar unquam tam 
» brevi consecutus est, » (Lelandus, Z, c.). 
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AARON, 237, 321, 600. 

AgBapraH (Tombeau d’}, 598 n, $99 n. 

ABAGACHAM, marchand, 441. 

ABAGHA, 623 n.,649 n., 650 n., 637, 
639, 640 n., 641 n., 643. 

Abalenon, 596 n. 

ABALLIATI (Bartholomeo), 265. 

Azvas, fils d’Aly, 593. 

Agsas (Juda), 241 n. 

ABaTIsviLLA (Wulframus de), ep. 
Bethleemitanus, 275. 

ABDALLAH, 2n. 

AgBpaLLAx ibn Abderrahim el Adjemy, 
592: 

ABpaLLan, fils d’ Abbas, 593. 

ABDALLAH, fils de Hassan, 602. 

AgpaLLAH, fils d'El Djerrah el Fehry, 
593 2. 

ABDALLAH-PACHA, 368. 

ABpez MÉLix, 588. 

ABpErR RAHMAN ibn Amr el Aouza, 
598 n. 

ABper RAHMAN ibn Mouadh ben Dje- 
bel, 609. 

Azpouz GHany el Nabloussy, 607. 

Azpouz MENAF, 609. 

AgELMEsIA (Johannes) de Tripoli, 
457- 

Ask (Ansiz ibn), 65. 

Abingdon (Bibliothèque d’}), 548. 

Arou Dyaxz, 609. 

Azou Evous el Ançary, 588. 


INDEX 


Aou Horeïra ed Doussy, $93 n, 609. 

Asou IsxaQ IsraxIM, fils d’Edhem, 
s98n. 

Asou OsEïpax ibn el Djerrah, 593. 

Agou SaeM Morschad, 191, 194. 

Asou TuHazis, 588, 593, 597: 

Asou Zip, 232. 

Asousekr el Eskafy, 606 n. 

Azouekr el Malek el Adel 665. 

Asouz Hassan Aly el Herewy, 597- 
59” 

Agouz QassimM, 602. 

ABOULFÉDA, ABULFÉDA, 239 N., 495$ N., 
634 n., 644 n., 66, 

ABRAHAM, 239, 269, 321, 324, S71;, 
598; 599; 604-608, 646. 

ABRAHAM ben Harizi (R.), 233. 

ABRAHAM (R.), de Damira, 235. 

ABRAHAM, fils de Samuel, 240. 

AsraMus (Petrus), 506. 

ABSALON, 242; — Tombeau d’A., 369. 

ABTaLION, (R. Moïse b.), 235. 

ABUSCANUS, 269. 

Abydos, 76, 77, 84. 

AcapA (Lanfrancus), 472; — Otto- 
bonus À., 471, 472. 

AcarDus, prior Templi; v. AcHarp. 

Accrajuoztr (Donato) 16 n.,18 n. 

Accimaror de Clavaro (Thedisius), 
482. 

Accor: (Benedetto degli), 94, 95, 
I00n., 1131, 117, 127, 160, 714. 


Accon, Achon, Acre, 2,'7n.,19$, 226, 
238, 247, 291, 296, 298, 302, 304, 
305, 308, 309, 311, 312, 321, 368, 
375 1.384, 390, 391, 402,403, 406- 
408, 423, 425, 426, 436, 438, 444, 
459, 451, 453, 457; 462, 476, 486, 
495; 498, 508, 529, 530, 533» 564, 
587; 595-597: 608, 611, 621 n., 
62656367 1638, 16410-16470; 
643n.,6$1n., 671, 673, 674, 677, 
706, 707; — Jeanne d’A., 626n.; 
— Johannes de A., 311; — Mar- 
tinus de ÀA., 4333; — Nicholaus 
de À., 433; — Petrus de À., 458. 

Acconenses, 626 n., 650 n., 311, 312. 

Acer, Actr, ou AcErIO (Willelmus 
de), 415 n. 

Achalani, 278. 

AcHaArD d’Arrouaise, 564, 565, 567. 

Acharon, 298, 386. 

Acheldemach, 324. 

AcHÉry (D’}), 30, 169, 179, 376n. 

ACHIR, 596. 

AcnoT, exarque des Excubiteurs, 
689. 

Acrus Ferrarius, 494, $14. 

Acrabatène, 600. 

Acre; v. Accon. 

Ab (Guillelmus), arch. Soltaniensis, 
202 TI SG 

ADALBÉRON, archev. de Reims, 37. 

ADALBERT, atchev. de Brême, 56 n. 
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ADAM, 382, s97; 599; 605; 606; — 
Chapelle d’A. 229. 

Apam de Gesemue, 632. 

Apam de Kilconcath, 623 n. 

Apam de Monte-Alto, 630. 

ADam de Northampton, burg. Win- 
toniæ, 631. 

ADAMNANUS, 324. 

Adanu (Concile d’), 671. 

Adcharon, 386; v. Acharon. 

ApEsranxt (Bellengerius), Senensis, 
465, 467, 468. 
ApëLe d'Angleterre, comtesse de Blois, 
mn. , 142-144, 150, 168, 169. 
ADÈLE, femme de Robert de Pouille, 
73 n. 

Apemarus de Rupe, ep. Bethleemi- 
tanus, 284. 

Aden, 593. 

Adena, 235 n. 

ADGILL (Jean), 711. 

Apxémar de Chabanais, 38, 39, 43, 
+R rAUEARS 

Apnémar de Monteil, évêque du Puy, 
GSM MIT ATTAM T3 7 US 2, NT; 
181, 186, 188, 200, 206, 220, 221, 
225, 314, 315: 364. 

Adiabène, 237 n. 

Adige, 395. 

Apjemr (Rokn ed-din Bibars), 639. 

Apjemt (Abdallah ibn Abderrahim el), 
Dre 

Adjloun, $93, 636. 

Adjnadein, 609. 

Admunt (Abbaye d’), 547, $S1. 

ADOXIAS, $71- 

Aprra (Petrus de), Mamistrensis 
electus, 266. 

ADRIANUS, imperator, 484 ,504, 509. 

Adriatique, 134. 

ADRICHOMIUS, 262. 

ADRIEN I, pape, 19n., 22n. 

ADRIEN Il, pape, 27. 

Apson de Montiérender, 13 n. 

ÆGz, 435. 

AExBs (Anna), 441. 

Ænos, 88. 

Aérios, drongaire de la Veille, 688. 

AFDHAL, vizir du calife Mustaali du 
Caire, 6n:, 146, 147, 162-164; 
168, 174, 193; 194, 199, 200: 

AFFTON (Ricardus de), 632, 

ArrAM (1zz ed-din Eïbek), 639. 

Africains, 234: 

Afrique, s1. 

ArrouN, fils de Souhar, 607. 

AGAMUS, 18n., 29. 

Agareni, 267, 353-355: 

AGaTuias, 686. 

AGGEus, rex Tyri, 298. 

AGxÈSs, impératrice, 59, 63, 6$ n. 

Acxès, nièce de Guillaume de Bures, 
C4. 

AGNESIA Spaeria, 505$, 

AGosTiNo dal Sol, 660, 661. 

Agrigente, 680 n., 686. 


Index. 


AGuiLers (Raimundus de) ; v. Ai- 
GUILHE. 

Ahamant, 668. 

Ahava, Ahwa (Adiabène), 237 n. 

AHMED, 602. 

Aumep el Khalendji (Ibrahim), 607 n. 

AuMEp ibn er Rahhal, 590. 

AHMEp ibn-Touloun, sultan d’Égypte. 
30 n. 

Aïar Moukri, 624 n. 

Aias (L’), 267, 267, 270, 434-437; 
442-534, 642, 671. 

Aidab, 66$, 666. 

Aïpa] (Rokn ed-din), 637. 

AïDexiN Bondokdari Salehi, 638. 

AtFFREMONT | OrréÉMonr] (Guy de 
Nelle, Sg. d’), 363. 

AIGREMONT (Arnault d’), 363. 

Aigues-Mortes, 618, 620. 

AIGUILHE (Raimond d’}), 68n., 142, 
1063, TOO, 143 17S 101: 104 109 
189, 192, 193; 195, 202, 21210. 
290, 291, 295: 313 0314 250281 

Aila, 263, 66$, 666. 

Ain-Djalout, 624, 636. 

Ain el-Bagar, $97. 

Ain Selwan, 6o4. 

Aïntab, 638, 639. 

Aix (Albert d’)7n., 94-09, 118, 121, 
129, 124 M2 7 LAN ATATI NEA 7 
TA TS 4 TOM TOS EC TO0INAATO 
170-019200070. TOUT O LOS 
184,0190 mn. N211, 12134720. 

Aix-la-Chapelle, 21 n.; — Reliques 
ds 13. # 

Ajasch, 435. 

Axa (Mazouk), 639. 

Akaba (Golfe d’), 665. 

Axagtra, fils de Mahalaïl, 596 n. 

Axx, fondateur d’Acre, 597. 

Akka, 604 n. 

Akka, Akkéh; v. Acre. 

AxouscH Schemsi, 624. 

AKTAÏ (Faris ed-din), 635. 

ALaï (Bedjka), 623 n. 

ALain de Lille, 717, 

ALAIN de Montpellier, 292, 717. 

Alamanni, $00, Sor; v. Temoniques. 

Alani, 279. 

ALAnus de Castell, 631. 

ALarpus de Spiniaco, 166, 223. 

Arasra de Murta, 518. 

AzATRI (Pandulphe d’), 32, 61. 

Alba Specula, 298. 

Albanie, 654. 

AzBaxo (Benzo d’), 14n. 

Albara (Pierre de Narbonne, évêque 
d’), 1o1, 158, 191n., 284, 539. 
Azrario (Nicolosus de), 478, 479, 

496. 

ALBÉRIC, 11 N., 376n. 

ALBÉRiC, card.-évèq. d’Ostie, 563. 

AxsErINUS Pissanus, 473. 

ALBERT d’Aix, 7n., 94n., 99, 118, 
12159125; 024122701208), I TATIES 
147 0., 149, 154, 161, 163, 166n., 


167, 170, 172, 173 LT DMNRE TES 
181: 184,,190 1, 2112218720: 

ALBERT, év. de Bethléem, 383. 

ALBERTO Riotti, 400-401. 

AzsErTUS Bello, 450. 

ALBErTUSs Malocellus, 534. 

Azsery (Richart) 363. 

Albigeois, 293. 

ALBrNrAcO (Philippus de), 418. 

ALBOIN de Gorze, 14n. 

ALBONI (Guillelmus), ep. Niseriensis, 
285. Ë 

Albors, 278. 

Arsricus Dolensis, 289, 291, 295, 
313-320; v. BauDri. 

ALCUIN, 19n., 29. 

ALDEBRANDINUS (Berengerius), 444, 
465; 467, 468. 

ALDITHELE (Jacobus de), 631. 

Aro ou ALDONE, év. de Plaisance, 
105-107, 396-401, 7I4, 720. 

ALposranDINt Rosso dell’Anguillara, 
6210622: 

ALEM ED-DIN Sandjar Ardjewasch, 
646, 647. 

Alemaigne, 358, 363; v. Allemagne. 

ALEMANIA (Henricus de), 630. 

Alemannia, 299, 309; v. Allemagne. 

ALENERIUS de Bracellis, 512. 

Alep, 164n., 197, 238, 239, 299, 
303; 306, 309, 592, 599, 623 n., 
635-640, 642, 643n., 645-647, 
664-665 ; — Rodouhân, émir d’A., 
1670; 171 101,214 

ALEXANDER Magnus, 304. 

ALEXANDER Luterel, 631, 632. 

ALEXANDER, tabernarius, $O$, 572, 
573: 

ALEXANDER de Turre, 491. 

ÂLEXANDER de Westderlegh, 631. 

ALEXANDRE Il, pape, 42, 53, 64n. 

ALEXANDRE III, pape, 651 n. 

ALEXANDRE IV, pape, 424, 427-432, 
635n., 647n. FR 

ALEXANDRE, fils de Basile I, 606. 

ALEXANDRE , chapelain du comte de 
Chartres 143-145, 169. 

ALEXANDRE, moine de Cantorbéry, 
145. 

ALEXANDRE de Setun, 623. 

Alexandrette, 171, 43. 

Alexandrie, 30 n,, 23$n., 238, 287, 
299, 303, 304, 312, 313, 331; 336, 
343» 355» 385 391, 437, 447 0., 
464, 466, 468, 478, 485, 589, 590, 
606, 648 ; — Phare d’A., 589. 

Arexis I Comnène, 6, 7n., 20, 21, 
S1: 71: 73-77» 790: 80 n., S2-84, 
86-88, 101-104, 106,107, 112, 113, 
117, 121, 123-127, 136-142) 146- 
193» 159-161, 165, 169-171, 174- 
180, 187-192, 229,123: 315:328: 
395, 688, 692. 

ALFEINSTON (Benedictus le Canun de), 
631. 


Arreris (M. Charles), 363. 


ns 


ALFoNsus de Spina, 292. 

ALronsus Dominici de Lisbona, 545. 

ALrrep-le-Grand, 18 n., 28 n., 30n., 
35 713* 

AL-ASCHRAF, 634. 

Ar-Harrz (Jehouda), 231-244, 716. 

Az-Hwanr (R. Isaac), 235. 

Arr (Dama), 479. 

ALIGERNE, abbé du Mt Cassin, 34n. 

ALINAK, 639, 

ALINGES (Gérard d’), 393, 394. 

Alinges, 394n. 

AriQuis (Princeps de), 278. 

Azis Proth, 612, 613. 

Arisra, filia Ossini, comitis Curchi, 
267. 

Azix, reine de Chypre, 402, 

Azrx de Domo, 525. 

ALIXANDRE de Lindesay, 363. 

ALKAssar (B. Yahia b.), 235. 

ALLATIUS, 98 n. 

Allemagne, 123%032,%6334644 S6in.; 
SJ RCS 01 sel, RES 7 LOS 
299, 309, 350n., 358, 363; 415, 
660. 

Allemands, 13200142 D 417: 

ALMANZI, 240. 

ALMORAVIDES, 14, 62, 79, 103, 208. 

ALMYNUS Stazonerius, 499. 

Alodia, 394 n. 

ALP-ARSLAN, 6$ n. 

Alpes, 103 n. 4 

AtPHoNsE Il, év. de Tuy, 208, 218. 

ALPHONSE VI, roi de Castille, 75, :6, 
11» 191033 12920750 208: 1209; 
217, 620, 626 n. 

ALPHONSE de Poitiers, 438 n., 627. 

Arric (M.), 602 n. 

Alsace; 394 n. 

ALTarFAIA (Forto de), 412, 413. 

Altaich (Grandes Annales d’), 56. 

Altenburg, 122. 

ALTERAVILLARE (Hugo de) 394. 

Azva (Pierres d'),-2<Bus 26942, 
274: 

Alvernia, 392. 

ALy, fils d’Abou Thalib, 588, s93, 

159% 

Azv, fils d' Ahmed, 602. 

Av, fils de Hassan ed Dhahir li izaz 
din illah, 601. 

Ary (Hussein fils d’), 608. 

ALy EL-HErEwY (Aboul Hassan), $87- 
392; 593-609. 

ALYANORA, consors Edwardi 
Angliæ, 631. 

AMADI, 641 n. 

AMADUTIUS, 714. 

Amaléciles, 187 n. 

Amalf, 28, 42 n., 217, 218. 

AmazriCus, rex Jrlm, 386, 387. 

Amar: (M.) 587, $s90 n, 

Amasie (Malacène, év. d’), 29, 30. 

Amathus, 263. 

Amauri de Nesle, patr, de Jrlm, 383, 
386. 


regis 


lndex. 


Amaurt de Lusignan, 648. 

Amaurr de Montfort, 402. 

Amauricus de Sancto-Amando, 418. 

Ambassades des Carlovingiens en 
Orient, 8, 19 n.; — A. d'Orient 
aux Carlovingiens, 8; — A. d’Oc- 
cident aux Tartares, 649 n,; — 
A. des Tartares en Occident, 6son., 
6Gsrn. 

Ambianensis civitas, 352; v. Amiens. 

AMBONA (Andriolus de), 517, 518. 

AmBrosiO Bosso, 49. 

Amsrosius Canaini, 471. 

Amsrosius de Parma, 28. 

Amwsrosius de Sancto-Laurentio, 480. 

AMÉDÉE II de Savoie, 62. 

AMÉDÉE, précept. des Templiers, 63$n. 

Awectus, évêque de Toulouse, 411n. 

AMER Bi-Ahkam Illah, 437 n. 

Amico, 656, 657. 

Amipanus de Valenzana, 443, 444. 

Amiénois, 336, 

Amiens, 252, 352. 

AMIENS (Girard d’), 21. 

Amman, 608. 


‘Ammaus, $9$ n. 


AMMIEN, 237n. 

Amouas, $93, $94 n., 609. 

Ampuriensis episcopatus, 281. 

Ar el Khazerdjy, 594 n. 

Am, fils d’Abdallah, 593 n. 

Amr (Souhaïl, fils de), 609. 

Amr (Thoufaiïl, fils de) Goo. 

Amsterdam, 242, 243, 711. 

Amta, 593 n. 

Anagni, 430. 

ANAGNI (S. Pierre d’) 64 n. 

ANASTASE Ï, pape, 27 n. 

ANASTASE, empereur, 688. 

Anatolie, 690, 691. 

Anatolique (Thème), 690. 

ANÇary (Abou Eyoub el-), 588. 

Anchin (Haimery, abbé d), 166 n. 

ANCONA (Comes de), $10; — Jaco- 
cobinus Zemazius de A., 455 ; — 
Johannes et Symonetus de À. 466, 
489, 490 ; — Nicola Custurerius de 
À., 465; — Petrus de Bonifacio de 
À, 488, 489; — Stephanus de A., 
489. 

Andalousie, 233. 

Andegavum, 113 n., 642; — Comes 
À., 30, 34n., 389, 549, 550, 564, 
608 n.; v. Angers. 

ANDEGUERIUS (Bonaventura), 460 ; 
— Leo AÀ., 460. 

ANDRÉ (S.), 216, 224, 318. 

ANDRÉ IL, roi de Hongrie, 132. 

ANDRÉ, roi de Sicile, 348. 

ANDRÉ Dandolo, 21, 68 n., 96. 

AxDRÉ, prêtre de Jrim, 27n. 

ANDREAS Benincasa, 436. 

ANDREAS Passius, 498, SOI, 502, 512. 

ANDREAS Rasperius, 495. 

ANDREAS Vivaldus, 442. 

AXDRIOLE, fille d’Alis Proth, 612,613. 


AxprioLus de Ambona, $17, $18. 
AxprioLUS Fallamonica, 442. 
AxprioLUs de Guisulfo, 457. 534. 
AxprioLus Lercarius, 446, 462. 
ANDRIOLUS Spaerius, $0$. 
AxprioLus de Volta, 461. 
ANDRONIC, 649 n. 

ANDRONIC Tzintzilucas, 189. 

Axpronicus Ducas, 692. 

ANDpROUIN de la Roche, 336. 

Anemodulium, à C.P., s89 n. 

AxGELus de Marchia, 546. 

AxGELus de Perusio, 546. 

Angély (Saint Jean d’), 78. 

ANGERA (Ottone d’), 49. 

Angers, 78, 113 n., 116, 220,423n. 
642; v. Andegavum. 

Anglais, 348, 424, 621 n., 680; — 

Croisés À., 618 n. 

Angleterre, 27n.-29, 33, 224; 338, 
348, 350 n., 352, 360, 362-364, 
384n., 404, 416, 617 n., 619, 620, 
622, 623 n., 626 n., 627, 63çn., 
6son., 651 n.;- Adèle d’A., 142- 
144, 150, 168 , 169; — Charles 
d’A., 360; — Edmond d’A., 617 n. 
620 n., 622, 623, 627; 630; — 
Édouard I dA., 417; 419-422, 
617-632, 638 n.. 643, 649n.-6s1n.; 
— Édouard II dA., Gsrn.; — 
Édouard III d’A., 420-422; — Éléo- 
nore d’A., 620, 626-628 n., 630; 
— Henri II d’A., 417; — Henri III 
d'A., 310, 417, 418, 420, 618, 619, 
626:n., 627 n::3 630, 631; 651.0; 
— Isabelle d’A., 338, 417; — Ri- 
chard I d’A., 305, s91, 606, 609n., 
720; — Richard II d'A., 360, 
421,492) VT2n2110, 120; 

Angli; 142n., 185$, 223, 424, 426, 
427. 

Anglia, 418, 419, 720. 

Angoulême (Aymar Taillefer, évèque 
d’), 109 n. 

AxGuIcLARA (Aldobrandini Rosso dell’) 
621, 1622; 

Ami, 692. 

Axt (Samuel d’), 671. 

Axroc Stazonerius, 499. * 

Axrornus (Antonius), 442; — Ma- 
nuel À., 442 ; — Nicolaus A., 442; 
— Rubaldus AÀ., 442, 483, 523: 

Anjou 30 n., 34 n., = Pélerins 
d'A2S 

ANNA Aembs, 441. 

ANNE Comnène, 7 n., 76, 82-84, 87, 
88, 94, 95, 96, 99, 110N., 121, 
138, 148, 149, 154, 160, 166 n., 
169, 188n., 189, 190, 191, 688. 

ANNIBAL, 349. 

ANRICUS rex, 400, 401; v. HENRI 
IV, emp. , 

ANSALDUS, 44H. 

Axsacpus de Begario, 462, 463, 467. 
468, 472, 476. 

Axsazpus Dalinda 398. 


726 


Index. 


RE TO EE 


Axsazpus Garsia de Savona, 466- 
471, 478: 484. 

Ansazpus Januensis, 465. 

AxsazDus, filius Salvi de Runcarolio, 
463; 464. 

Axsazpus Sciencia de Saona, 
S28. 

Anse, 212 ; — Synode d’A.. 212. 

AxsEAU de Caïeu (Caïum, 166 n., 223. 

ANSELME (S.) de Cantorbéry , 7n., 
104 n,, 14$, 186 n,, 212. 

ANSELME de Buis, archev. de Milan, 
195; 397- 

ANSELME, év. de Bethléem, 383, 385. 

ANSELME, comte de Ribemont, 164, 
165, 166 n., 178, 179, 185 190 n., 
206, 221. 

ANSELME de Cracovie, 178 n. 

ANsELMUS de Cociniaco, 394. 

ANsELMUS de Savano, SOI. 

Axsiz-IBN-ABIK, 65. 

Anthédon, 263. 

Antibarensis diœcoæsis, 284; — A. 

Guillelmus Adæ, 


S2r, 


archiepiscopus, 
26$:1271: 275 

Antibes, 103 n. 

Antiocent, Antiocenses, 
642 n. 

Antioche (Antaki), $n., 27n.,son., 
52; 6$n., 70, 78, 93; 9410, I44, 
147 0, 193, 154, 156, 158, 160, 
162-168, 170-175, 177-179n0., 181- 
190, 192, 194, 196, 201, 205, 213; 
21$-217, 221-223, 236, 248, 287, 
296-298, 311, 316-319, 322, 367, 
425,431, 556, 558, 610, 613, 623, 
G4rn., 647, 664, 665, 706, 716, 
17, 720; — Bohémond d’A., v. 
BonémonD; — Charles d’A., 641; 
— Constance d’A., 664-665; — 
Jean d’A., 647; — Marie d’A., 
641n.; — Philippe d’'A., 671; 
— Prince d’A., 434, 664-667, 673, 
706; — Raimond d’A., 386; — 
Faux cardinal-patr. d’A., 708 n.; 
— Patr. d’A., 287, 441. 

ANTIOCHUS, 548, 553: 556, 573 

Antipatris, 263. 

ANTON (Béatrix de Genève d’), 540. 

Antonia (Tour), 5369. 

ANTOINE Bek, 626 n., 632. \ 

AxToniN de Florence, 644, 649 n. 

ANTONINUS Lercarius, 448. 

ANTONINUS de Quarto, 435,436, 493. 

AnToxiNus de Vindercio, 531. 

ANTONIUS Anjoinus, 442. 

Axroxius Barberius, 454. 

Axronius Bonfini, 131, 132. 

AxToxius Borbogius, 497, 502. 

AxTonius Bucanigra, 492. 

AxTonius Faber,’ 486. 

AxTonius de Guisulfo, 451, 457, 477, 
S3 15 5327537 

ANTONIUS de Strupa, 492. 

AXTONIUS Tarsensis, 281. 

ANTONIUS Tartaro, 441. 


224, 321; 


Axucrus de Claritea, 495, 524, 526, 
531» 534: 


s Anzy, 34n. 


Aouerta, $99. 

Aouzay (El), 598, 

APOLLO, 548 n. 

APOLLONIUS, 298. 

Apprentissage (Contrat d’}, 486. 
Arsimar (Tibère), 691. 

Apulia, 43n., 276, 315. 

Agig, 593. 

Aquæ Mortuæ, 306, 310. 


-Aquapendente (S. Sepulchrum de), 


2173: 

Aquilegiensis patriarcha, 26$, 267, 
284. 

Aquin (Ant. d’}, 24, 25. 

Aquitania, 22, 310, $41, 635 0.; — 
Johannes de À. 546; — Petrus de 
Bordegala de A., 546. 

Arabes, 22, $2, 7on., 79 n., 238n., 
321, 407, 543; 633, 686. 

Arabie, 167 n., 313, 666. 

Arachia, 263. 

Aradus, 263, 298, 299, 648. 

Aragon, 77, 103 n., 358, 363, 626 n.; 
— Jacques d'A., 649n:, 6son. ; 
— Philippe d’'A., 103; — Pierre 
IV d'A., 709. 

Aram-Sobà (Alep), 238, 239. 

Arbah, $94. 

Arbel; 234,235: 

Argots de Jubainville (M. d’), 416n. 

ARBON (M. Jaque d’), 362. 

Arbonne (Iehan Hue, archid. d), 
363: 

Arborée, 707, n. 

Arcade de l Ecce Homo, 369: 

ArcaADIus, 686, 

ARCHANTUS (Petrus), 442. 

Arche de Noë, 349. 

Archelaïis, 263. 

Archipel, 613. 

Archis, 164, 187, 191-194, 298, 319, 
RES 

Archivio notarile, à Gênes, 435. 

Arcicoco (Mainente), 396, 397, 400. 

ARCULF, 323. 

ARDENE (Johannes de), 631; — Ra- 
nulfus de A. 630, 631. 

ARDENT (Raoul), 548 n. 

Ardh el Hammam, $s9sn. 

ARDIGONUS de Ardigono de Sagona, 
478, 483. 

ArDJEwASCH (Âlem ed-din Kandjak), 
646-647. 

ArpoINus Bagarotus, 493. 

ArDouIN, év. de Plaisance, 396. 

ArDREs (Lambert d'), 547 n. 

Areth, $s7. 

ARGENTINA (Johannes de), 545. 

ARGUILLIERS (Raimundus de), 295 ; 
V. AIGUILHE. 

ARGUNBAL (Peregrinus de), 413. 

ARIBERT, cardinal, 396. 

ARIMINO (Goccius de), 273. 


Arindela, 263. 

Ariopolis, 263. 

Arithmos (L’}), 684. 

ArisiO (Obertinus de), 446, 465, 468, 
469. 

Arles, 43n., 48, 119; — Boson, 
TON d'A 32: 

ARLOTTUS de Bonardis, 398. 

Armagnac (Comtes d’), s39n. 

Armanus Bobaronus, 399. 

Arménie, "n., 169, 222, 261, 262, 
266, 267, 269, 270-272, 287, 289, 
306, 313, 316, 353; 354; 434-436, 
438, 439, 441, 443-455, 457-460, 
463; 465, 466, 468, 470, 471, 
473-479; 482-485, 488, 491, 492, 
496, 498-511, 513, S15; S16, S19- 
S21; 523; 525: 557-534 558; 559, 
640, 642, 669-671, 675, 677, 678; 
— Catholicos d’A., 271, 280, 670- 
676 ; — Chancelier d’A., 267, 457; 
— Connétable d'A., 639; — 
Grand-baron d’A., 44, 629, 641 n., 
643-650, 664, 671; — Reines d’A., 
270, 279; — Rois d’A.: Aschod. 
70.3; — Constantin II, 281, 282, 
676; Gagik, 692; Héthoum, y. 
Héraoum ; Léon Il, 677-678 ; 
Oschin, 266, 271. 

Arméniens, 267, 271, 278, 279, 287, 
435 639, 646, 671; — Archev. 
des AÀ., à Caffa, 26$; — Paul, 
év. des À/,1248. 

ARNALDUS Astariacensis, 412. 

ARxALDUS Bernardus de Ba... cava, 
412. 

ArNaLDus Dusa, 412. 

ArNaLDus de Luca (Erédericos), 492. 

ArNaLDus de Vinhnamont, 41t. 

ARNAUD, 6663 v. RENAUD. 

ARNAULT d’Aigremont, 363. 

BRNDT (M. W.), 152. 

Arnon, 235. 

ARNOUL, dominicain, 404, 

ArxouL de Rohes, patr. de Jrlm, 156, 
198, 204-207, 212, 215$, 218, 219, 
673. : 

Arras, 47; $5; 114 116, 26040 
Lambert, év. d'A., ‘108, 109 n., 
114, 11$: 159, 20$-207, 214n., 
307; 314, 381, 383. 

Arrouaise, 564. 

ARROUAISE (Achard d’), 564, 565, 567. 

ARSÈNE Kalloudès, 375 n. 

ARSENIUS, patr. de Jrlm, 28 n.. 29. 

ARSLAN (Kilidje-), 7, 83, 84, 148, 
149, 167. 

Arsur, Arsuth, 321, 403, 610. 

ARSURA (Symon), 528. 

ARTE (Le vicomte d’), 363. 

ARTHURUS, $49, 712. 

ArTorz (Phelipe d’), 364. 

Ayvernensis pagus, 108n., 109n., 
220: 

ASAËL, 303. : 

Ascalon , 7n., 154, 174, 182, 18%, 


Index. 


727 


199-201, 203, 238, 263, 298, 320, 
321, 539, 588, 607, 609, 674. 
AscaLoN (Christodule d’), patr. de 

Jrlm, 376, 380. 

AsceLLes (David, comes de), 650. 

Ascaxar (Sonkor al-) 635, 637, 639, 
641. 

Ascnon, roi d'Arménie, 7n. 

Ascurar (Al-), 634. 

Ascorr (Belardo d’), 225-229. 

Asa, 319. 

AsENNus (Bore), 455,. 456. 

ASER, 262, 596. 

Asie, 27n., 8$, 104, 10$ n., 183, 
209, 210n., 337; 434; 690. 

Asie-Mineure, 7, 19n., 60, 62-64. 
75» 71» 83; 89, 102, 104, 139, 
164, 165, 168, 169, 178, 260, 676. 

Asie magister (Charpentier), 476, 
477; 486, 487. 

Asinus virgatus (Zèbre), 651n. 

Asphaltite (Lac), 665. 

Asqalan, 607-609; v. Ascalon. 

Assap ibn el Harith, 590. 

Assaiczy (Gilbert d’), 383, 384n., 
386, 387.414 0. 

AssaxiR (Ibn-), 606 n, 

AssAN, 169. 

ASSER, 29. 

Asser (Jean), abbé de S. André de 
Bruges, 216 n, 

Assise, 270. 

Assises d’Antioche , 610; — A. de 
Jrlm, 611, 674; — A. de Romanie, 
613. 

Assisio (Sarchis Lucas de), 267. 


BaAaAL, 354. 

Baalbek, 367, s91, 646, 647. 

Babel, 23$n., 238n. 

Babylone, 237n., 238, 572. 

Babylone (Le Cuire), 39n., 174n., 
239 237030238301; 303; 1306), 
310, 312, 3135 317; 320, 321, 353 
391, 447; 448, 450, 452, 459, 460, 
465; 481, 482, 484, 488, 489, 491, 
492, 550, 649 n., 720; v. Caire 


(Le}. 

Babylonie, 235. 

Ba.....cava (Arnaldus Bernardus de), 
412: 


Bacuemus (Bonifacius), 459, 462; 
— Jacobinus B., 459, 462. 

BacniNus de Porta Vacharum , 483. 

Bacoxus, filius Ugolini Muzenf, 466, 
467; 484, 485. 

Baconus Zebe, 458, 479. 

Banerury (Johannes), 631. 

Bzærica (Estavanus de), s39n. 


Assissini, Assassins, 304, 313, 626. 

Assur,-294, 235,1238, 298. 

Assyrie, 237n., 299. 

AsrTarac (Bernard d’}), 411; — 
Sanche d’A., 409, 411, 

ASTExANA Lavoraben, 528. 

AsTes de Recho, 473. 

ASTON (Ricardus de), 630, 631. 

ASTORGE de Penac, 392 n. 

ASTRIDARSON (Sveinn), roi de Da- 
nemark, s7n. 

Athènes, 284, 697. 

Athlit (Château des Pélerins), 304, 
368, 623 n. 

Atipalli, 436. 

Atrebatensis (Vicedominus), $$n.; — 
Comes À., 307, 364. 389 ; v. Arras. 

ATTALIOTE (Michel), 692. 

ATTE CLyne (Rogerius), 632. 

Arras (David Israel), 242. 

AuBErT (Guillaume), 102, 109, 113, 
208 MIT ULETS 

AugserT de Hangest, 364. 

AUBERVILLE (Guillaume de), 650 n. 

Ausry, 289, 291; v. Baupri, 

Auch (Raïmond II de Pardiac, arch. 
d’), 412. 

AuGusTiNus , episc. Salumbriensis , 
282. 

Augustopolis, 263. 

AuLan (Marquis d’), 257. 

Aumônes recueillies en Occident pour 
lANTANS E28 

AUNGERVILLE (Hugues de), 630. 

Aupranpo (Vicomte), 49 n. 

Aura (Ekkehard d’), 8n., 82, 95, 


B. 


# 


BaGaroTus (Ardoinus), 493]; — Du- 
randus B., 493; — Nicolinus B., 493, 

BacaroToRuM societas, Placentiæ, 
493 

Bagdad, 234, 235, 238, 239, 303, 
312, $87; 591, 642; — Mosthadher, 
calife de B., 167, 172, 173; 176; — 
Émir de B., 380. 

Bagras, 638. 

BaïDo, 647. 

BaïemErRus Perus, 453. 

Baïtogabra (Éleuthéropolis), 608 n. 

BAJAZET, 349. 

Bajoaria, 26. 

Bajocensis episc., Odo, 109. 

BALAAM, 303. 

Balathat, pierres du M.t Garizim, 
599.2: 

Baldach, 303; — Calipha de B, 303, 
3123; v. Bagdad. 

Bazpensez (Guillaume de), 290 n., 
s40 n, 


96: 102,104, 1101, 1110, 1180; 
168, 204, 206, s81. 

AurIE (Jacobus) , 507, 525 3 — Ja- 
cobinus Petri A., 442; — Jo- 
hannes À., 494, 507, 510, 512, 
516, 524, 525; —- Nicolaus À., 
$24« 

Aussy (Legrand d’), $40 n. 

Auvergne, 108 n., 109n., 220, 392. 

Auxerre, 143, 562. 

Avancius de Nimocio, 525. 

Avares, 687-689. 

AVENTINUS, 16 n. 

Avesnes (Baudouin d’), 256. 

Avesnes, 716. 

Aveyron, 391 n. 

Avidus, 76, 84; v. Abydos. 

Avignon, 257, 264-286, 336, 537, 
540. . 

Avir (S.), 27 n. 

Awes (Cheddad, fils d’), 598, 599 n. 

Avyacrum (L’Aïas), 270, 442-534; 
v. Aïas (L’). 

Avycarpus de Servo, 463. 

Aymar Taillefer, évêque d’Angou- 
lème, 109 n. 

Avmarus, Podiensis episcopus, 314 
V. ADHÉMAR, 

AyMÉ du Mont Cassin, 60. 

Aymox, præceptor Hospitalis Gibe- 
lini, 414n. 

Ayoubites, 634. 

Axdz, 181, 184. 

Aziz (Mélik-), 635. 

Aziz (Omar ibn el-), 590. 

Axotus, 226, 263, 298. 


Barpevinus archidiaconus, 536. 

BALDEvINUS, canonicus, 536. 

Barpr de Florence (Maison), 435; 
v. BARDI. 

Barponus, 386. 

Barpucct-PEGOLOTTI, 435. 

Bazpurno (Pontius de), 314. 

Bazounus I, rex Jrlm., 298, 316, 
321, 322, 550, 564, 567, 579; 607; 
v. BaupouIx I. 

Barounus Il, rex Jrlm, 550, 564, 
67, 579; v. Baupoux IL, 

Bazpunus III, rex Jrlm, $s0. 

Bacouinus Chalderuns, 166 n., 223. 

Bazpumus de Gant, 166, 223. 

BALE, 126n., 143. 

Bazraxus, archiep. Colossensis, 267, 
272% 

Barranus de Guisulfo, 508, $10, $11, 
S14 518, 519, 522, S24, 532; S33: 

Bazranus Tartarus, 441, 460, 476. 

Bazren d’Ybelin, 402, 403. 


0 


Balkh, $98 n. 

Barrioro (Eustachius de), 630, 632. 

BALMocHLETH, connétable d'Arménie, 
639 n. 

BALTHASAR, 572. 

BALTHASAR, mage, 649 n. 

BALUZE, 37n., 40, 114, 179. 

Bamberg, 34 n.; — Günther, év. de 
B., 54-56. 

Bam»erG (Ulrich de), s6n., 157, 
158, 204 n. 

Baxpano (Symon de), 488. 

Bannenacuus de Cassa Orlandi, 450, 
460, 482. 

BanpiNus de Strupa, 492. 

Baxpus de Messarana, 487. 

Baxesius (Faustus Naironus), 287. 

Banias, 594. 

Bannum, 40, 41. 

Baqy', 595- 

Bar (Henry de), 364. 

Bar, 347. 

Barganico (Ser Aug.), 655 n. 

Barbaria , 349, 470. 

Barsarax (S. Barbe), 598 n. 

Bargerius (Antonius), 454. 

Barserius Catanius (Johanninus), 


416. 
Barserius (Ricardus) de Saragossa , 


452: 
Barsonus (Johannes) de Finario, 


410% 

Barcelone, 68, 238, 451, 455, 649n. 

Barcxa (Guarnerius de), 449; — 
Paganus de B., 449, 450, 452, 480, 
481. 

Barcinarius, 466 n. 

Barciray (D), 607 n. 

BarpawiL (Baudouin [?), 607. 

Barpr (Maison) de Florence, 440 ; v. 
Bazpt. 

BarDoNNÈCHE (Bardon de), 538. 

BarGonus (Petrus), 436, 437; 493; 
ANÉ, 1901, 509, SLX 316, S260 527, 
546. 

BARHEBRÆUS, 636 n,, 639 n., 641n. 

Bari, 30 n., Son., 104, 184, 185, 
186,187, 188, 224. 

Barranus Tartarus, 441 ; v. BALIANUS. 

BARJAVEL, 257n. 

BARKARJOK, 167, 172. 

Barletta, 707. 

BarLeTTA (Bartolomeo di), 650 n. 

BARONIUS, AN: 132-0370 1e: 
129-127, 259. 

Barra, 319. 

Barré de Lancy, $92. 

Barrice de Capoue (Giovanni de), 
540 n. 

Barry (Radulphus), 631. 

Barry (Gérald de), 720. 

BarTELA (Bernaldus), 412. 

BarTx (Caspar v.), 182 n. 

BArRTHÉLEMY, évèq. de Châlons, 535, 
536. . 

BARTHÉLEMY, prêtre, 97, 216, 319. 


BarTHÉLEMY Cotton, 619 n., 629 n., 
638 n. 

BarTHÉLEMY (M. À. de), 114, 383n, 
San: 

BArRTHOLINUS, Crapulanus episc., 281. 

BARTHOLOMÉ Leuet de Clervaux, 363. 

BarTHoLoMæÆUS (S.), 300. 

Barraoromæus de Tauris, archiep. 
Tharsensis, 27, 281, 282. 

BarTHoromæus Aballiati, 26$. 

BarTHoLomæus de Accone, 486. 

Barruoromæus Bellendone de Pissis, 
454, 485. 

BarTaoromæus de Briason, 632. 

BarTHoLomæus de Podio, 26$. 

BarrHoromæus Rubeus, 474, 475. 

BarrHoromzæus (Petrus); v. BARTHÉ- 
LEMY. 

Barrizts (Johannes) de Naples, $40, 
S4S: 

BARTOLF, 177. 

BARTOLOMEO di Barletta, 6so n. 

Barucx (Isaac b.), 235. 

Barucx (R.), 238. 

Baruth, 322, 499; — Seignor de 
B., 402, 403 ; v. Béryte. 

BasaiN vice (Guy de), 635 n. 

Baschat, 263. 

Barre (S.), 23; - Ordre deS. B., 274. 

Basize I, emp., 6096. 

Basie II, emp., 30 n., 53, 690, 692. 

Basire, patr. de Jrlm, 27n. 

Basire, hétériarque, 680. 

BASiLE, protodomestique, 687. 

Basor (Cunps de), 412. 

Basset (Philippe de), 620 n. 

Bassinsham, 631. 

Basrarpus (Johaninus), 497. 

BATHILDE (S.), 712. 

Bathoniensis ep., Jocelinus, 418; — 
Robertus, 419. . 

Barrrorrum (Mondinus), 531 ; — Ni- 
colosus B. de Sancto-Ambrosio , 
468, 470, 471, 478. 

BaupouN I, roi de Jrlm, 7n., 16%, 
162,184, 1981203; 2045211,0213, 
214 es 209838316032 15 2322945 $05 
562, 563, 564, 567, 569, 579, 581, 
Go7, 668, 673. 

Baupouix IT, roi de Jrlm, 7 n, 187, 

. 213-215, 550, 564, 565, 567, 579. 

Baupouix IIT, roi de Jrlm, 384, 549, 
ss0, 609n., 667, 674. 

Baupouix, archev. de Cantorbéry, 
S48 n., 720. 

BaupouInx d’Avesnes, 255, 256. 

BaupouIn Cauderon, 166 n., 223. 

BaupouIn de Gand, 166, 223. 

BaupouN de Mons, 108, 177, 178. 

BaupraiN de la Heuse (Le), 364. 

Baupri de Sarcinivilla , év. de Tour- 
nay et de Noyon, 216, 217, 716. 

Bauprr de Dol, 68 n., 73 n., 94n., 
10$nN., 143-14S, 173: 178, 289 n., 
291, 295; 313-320, IS. 

Bausona, 411. 


Baux (Marie des), 537. 

BaverrA (Domengius), 4445 — Pe- 
trus B., 451. 

Bavière (Duc de), 626; — Évèques 
de B., 10. 

BaxerTa (Bajazet), 349. 

BAxMANN, $9 n. 

Bazocnes (Gui de), 16n., 95, 178; 
— Haymon de B., 535. 

Béarx (Gaston de), 618. 

BÉaTRiIx de Genève d’Anton, $40 n. 

Beaucaire, 238, 311. 

Beaufort, 368, 674. 

BEauJEU (Guillaume de) 384, 390. 

BEaumonT (Jean de), chambrier de 
France, 384, 389, 720. 

Beauvais (Vincent de); 18n., 21, 
290,°291, 2973066576 712. 

Beauvoir, 413, 41$n. 

BécaDAa (Grégoire), $47 n. 

BEpyxka-ALaï, 623 n. 

Bédouins, 36n., 302, 308, 309, 642, 
646. 

Benr Ep-pix Bektasch Nedjm ed-din, 
637, 638. 

BEnr Eb-DiN Selamich, 637. 

BEGarrA (Ansaldus de) , 462, 463, 
467,468, 472; — Bernardus de 
B., 462. 

Becrraï (Copan), 269. 

Betzy (Kaab ibn Mourrah el), 594. 

Beissan, $93, 604 n. 

Beit-Djibril, 413, 607, 608, 636. 

Beit-Lahm (Bethléem), 593, 60s. 

BEex (Antoine), 626 n., 632. 

BEKRAN (Mohammed ibn), 606 n. 

Bexrascx (Bedr ed-din) Nedjm ed-din 
637, 638. 

Béra IV, roi de Hongrie, 649 n., 
650 n. 

BELzarno d’ Ascoli, 225-229. 

BELAzoRY, 609 n. 

BEzsan Tabakhi (Seïf ed-din), 638, 

Berer (Willielmus de) 630. 

Belfort, 393 n., 394. 

BEcGaGr (Jacobus de), 498. 

Belgique, 198, 425$ n., 651. 

Belgrade, 117. 

BEz1Gxo (Philippus), 622. 

Bélinas, 386; — Renier Brus, prince 
den RG 

BÉLISAIRE, 686, 690. 

Becca (Thomas de), 528, 530. 

BazLarAyRE (Hugues de), 146. 

Berray (Reynold de), arch. de Reims, 
108. 

BELLErOREST (François de), son. 
133-144, 712. 

BEeLLENDOXA de Pissis (Bartholomeus), 
434, 485. 

BELLENGARIUS (Butiricius), 4015 — 
Ægidius B., 401. j 

BerrENGERIUS de Adebranni, 465; v. 
BERENGERIUS. 

Bellevaux (Ste Marie de), 394; — 
S. Nicolas de B., 393. 


——— 


Bellevaux (Abbaye de), 707 n. 

Berrexrus (Obertus), 508. 

Bellicadri castellanus, 311. 

Bellivideri castellanus, 415. 

Berco (Albertus), 450. 

BELLOMONTE (Johannes de), 384, 389, 
720. 

Bermusrus Lercarius, 441, 462. 

Bezox (P.), 264. 


» BELTRAME (Rahu de), 527. 


Berrrames de Saliges de Sigach, 
506. 

Bectramis, Tessegnichi dominus, $03. 

Bervaysiy (Guillelmus), archiep. Na- 
zarenus, 285, 286. 

Beuso (Bernardus), 655 n. 

Benacus de Famulis, 452. 

Bexpacus de Clavaro (Nicolinus), 483. 

Bexpr (Nicolaus), 283. 

BExpoGpar, soldanus, 311. 

BExEDETTO Falier, patr. de Grado, 
388. 

BEXEDETTO Zacharia, 435, 6s0 n. 

BExEDIC pape (Benoît XIII), 364. 

Bexenicrus (S.) 170 n., 393, 394. 

BExenicTus , Gradensis patriarcha, 
388. 

Bexenicrus, Chiensis ep., 284. 

BEexenrcrus Le Canun de Alfeniston, 
631. 

Bexenicrus Malocellus, 493, 497, 
498, SOI, S12, 503; S10-518, 523: 

Bexenicrus Panzanus, 442. 

Bénévent (Concile de), 74n.; — 

BÉNÉvVENT (Jean de), 34 n. 

Bexixcasa (Andrea), 436. 

BENJAMIN, 262, 598. 

BENJAMITE (R. Saadia), 238. 

BENKÔ, 134. * 

BENNO, 36, 38. 

Benoir IV, pape, 29-31, 

Bexoir IX, pape, 3on. 

Bexoir XII, pape, 258 n. 

Bexoir XIII, pape, 364. 

Benoir XIV, pape, 3so n. 

BExoiT, card. de S. Silvestre, 716. 

Bexoïr Cajétan (Boniface VIIT),307n. 

BEnTzey (S.), 617 n. 

BENzo d’Albano, 14n. 

BExvexuTA, uxor Vivaldi de Quinto, 
S263052"7, 

BENvOGLIENTI (Uberto), 548. 

BequiN (Raimundus) , patr. Hieros., 
271-274. 

BÉrarD (Thomas), grand-maître du 
Temple, 384, 390, 635 n. 

BEerarpus Valvensis, 548. 

BÉRENGER Seniofredo, ëév. de Vich, 
69; 70. 

BÉRENGER (Raimond), comte de Bar- 
celone, 68-70, 385, 391. 

BERENGERIUS Aildebrandinus, 444, 465, 
467, 468. 

BEerewic (Ugo de), 631. 

Berit, v. Béryte. 

BErkaï, 637. 


Berlin, 243, 706. 

BERLIONETA, 538. 

BErxazos (Raynerius), 484, 485. 

BerNarD ($S.), 291, 305, 306, 323. 

BERNARD d’Astarac, 411. 

BERNARD, comte de Besalu, 68. 

BERNARD de Sédirac, archev. de To- 
lède, 128, 129, 130, 208. 

BErNarD de Rouzergues, archev. de 
Toulouse, 135. 

BERNARD, évêque de Bologne, 122, 

BERNARD Gui, 259, 290, 291. 

BErNaro-le-Moïine, 13 n., 30, 37$n. 

BerNaro-le-Trésorier, 249, 250. 

BErNARDINUS de Carraia, 481, 482. 

BERNARDINUS Pissanus, 532, 

BEerNarDus, Tyrensis archiep., 28<. 

BEerNarDus de Guardiola, ep. Dia- 
gosganensis, 276-278. 

BErNarDus, ep. Langonensis , 272, 
2744 

BEernarpus Bartela, 412. 

Bernarpus de Ba ....cava (Arnaldus), 
412. 

BErnarpus de Begario. 462. 

BErxarDus Bembus, 655 n. 

BErNarpus de Dauracis de Barce- 
lona, 451, 455. 

Berne, 249, 250, 252, 256. 

BERNIER, 150. 

BerxoLp de S. Blaise, 73n., 82, 87n., 
102, 104-107, 193, 30$: 714. 

BEROGNINUS, 527. , 

BEeroxGerus le Moyne, 632. 

Berry, 166n.; — Duc de B., 363. 

Bersabea, 298, $68. 

BERTHEREAU (Dom), $$0, 717. 

BERTHOLDUS, 264. 

BerTaozinus de Montexello, 448. 

BEerrHounNus de Nigro, 442. 

BErTHoriNus Pinellus, 453, 474, 506, 
507; 533: 

BerrHoziNus Rubeus, 473. 

BErTRAMus de Dracyot, 630. 

BERTRAND de Scabrica, 146. 

BERTRAND (Nicolas), 134, 135. 

BerrranDus , Thefelicensis archiep., 
281. 

BERTRANNUS, Tripolitanus, 322. 

Béryte, Beyrouth, Baruth, 267, 298, 
321, 322, 367, 402, 403, 434, 457; 
499» 503: 526, 527; 529, 598, 
644; — Evèques de B., 264 ; — 
Emanuel Liland, 271; Galerand, 
404; Matthieu, 270, 271, 279; 
Robert, 271; — Seigneur de B., 
402, 403, 673. 

Besaru (Bernard, comte de), 68, 

Besançon, 250. 

Besants, 438-440. 

BEsLY, 109, 714. 

BEsrTaGxo (Guercius de) 517, 518. 

BesraGnus (Grimaldus), 442, 532; 
— Obertus B.. 442. 

Beth-Djibrin, 413 ; v. Beit-Djibril. 

Bethel, s72. 


Da 


Bethferkerke, 216. 

Bethléem , 229, 299, 385; 571; 593; 
602-607, 624, 629n., 707; — 
Adhémar, 284; — Évèques dB, 
264,275, -70mn. AIDER, 3836 
Anselme, 383, 385; Durand, 281, 
284; Thomas, 621, 636 n.; Wul- 
fram, 275. 

BETHMANN (M.), 225 n., 294n. 

Bethphagé, 227-228. 

Bethsaïn, Bethsan, 299,. 415 ne. 

Bevizz (Willielmus de) 632. 

Berestein, 4 CP}, 590 n. 

Br-Ankam Illah (Amer), 437 n. 

Bramrizran (Hakem), 52. 

Braxcur (M. Giovini), 661. 

Brrars, 622-626, 634-637. 

Brears el-Dschachneguir, 646 n. 

Bisars Adjemi (Rokn ed-din), 639. 

BiBELSsWORTHE (Walterus de), 631. 

Biblius, 298; v. Byblos. 

Bicars (Pierre de) de Normandie, 
363. 

Bicerus de Varagine, 494, 495, 
Sar.062s 

Bikäa, 638. 

Brrracn (Mostanser), 437 n. 

Bicran (Mouqtadir), 607 n. 

Bizran Rapxr, 606 n. 

Birrino (Gerardus de), 399. 

Binperus (Bonacorsus), 447. 

Binpocus (Bonacorsus), 532. 

Binerus (Vassallinus), 487. 

Bronpo (Flavio), 16n., 127, 160. 

Brran (Chevalier), 607. 

Birket Beni Israyl, 604. 

Birma, S95. 

Birrutum, S03, 526, 527, 5295 v. 
Béryte. 

BrruTo (Johannes Sclavonus de), 503. 

Bisuop (M. Edmond), 416 n., 617n. 

Bithynia, 63, 85, 262, 686. 

Brxta Spinula (Guillielmus de), 526, 
27. * 

Brzarro (P.), 96. 

Brancarp (M.), 438 n. 

BLrancarpus (Octo), 500. 

BLancHA, regina Franciæ, 308. 

BLancHerius (Montanarius), 515. 

BLancxo (Franciscus), 613. 

Braxcus (Johannes). 650. 

BLANKENEYE (Johannes de), 631. 

Bezr (Jehan de), 362, 719. 


Brois (Étienne, comte de) et de 


Chartres My lon tr27 42: 
144, 1$0, 154, 158n., 164, 168, 
169, 171, 174, 184, 206, 299, 315; 
318. 

BLumsEerGErR (M.), 24n. 

Boamunpus ; v. BOHÉMOND. 

BoBaronus (Armanus), 399. 

Bobbio, 37. 

Bocxa Nocellinus, s02, 508, 509, 
SI0, 519 823% 1520. 

BOcHATAGLIATA (Joachinus), 477; v. 
ROCHATAGLIATA. 


739 


Index. 


eee 


Bocor (Petrus), 494. 

Boçra, 235.1: 

Boczecxk, 24n. 

Bopexam (Robertus de), 631. 

Bodrom (Hippodrome de C. P.), 589. 

Bohème (Conrad, duc de), 131; — 
Wenceslas de B., 6s1n. 

BoxÉmoxp d’Antioche, 7 n., 73, 74n., 
107n., 125-128, 138, I4I, 151; 
160 166 0 IT OT 7230174 LT » 
180, 181, 184, 188, 189, 191-193, 
19%, 203, 204, 211, 215; 222; 224, 
31$: 317» 321, 386, 412n., 548, 
555: 641, 664, 665$, 711. 

Borsrec (Nicaise), 363. 

BoxxT Nassar, 604. 

BoreraTus (Rubaldinus), 442. 

Bozes (GANE), 441. 

Bollandistes, 9 n. 

Bologne, 121, 122; — Bernard, év. 
de B., 122. 

Boxacorsus Bindetus, 447. 

Bonacorsus Bindocus, 532. 

Boxacorsus Pissanus, 486. 

Boxacorsus Simplex, 502, $19. 

Boxacorsus de Sala, 443, 448. 

Bonacorsus Veneticus, 499. 

Boxacorsus de Viragia, 459. 

Boxarines Pissanus, 450. 

BoxajuncTa Pissanus, 447. 

Boxanxr (Fil.), 347n. 

Bonaquiete (S. Maria de), 411. 

Boxarasra de Clavaro 483. 

Boxarnis (Arlottus de), 398. 

BonAvENTURA Andeguerius, 460. 

BoxavenTurA Contardus, 475. 

BonaAvENTURA Pissanus, 452, 454, 
496: 

BoxavENTURA de Salefo, 480. 

BoxAvENTURA de Sancto Stephano, 
500, 503. 

BONAVENTURA, tabernarius, 454. 

Boxavra de Turre de Naulo, 468. 

Boxpoxpart Salehig(Aïdekin), 638. 

Boxerr (Guillielmus) 280. 

BoNFiIGLiO, 437. 

Bonrinr (Antonio), 131-132. 

BoxGars, 73 n., 182n., 289. 

Bonrrace VIIT, pape, 273, 3o7n., 
G49n., 61 n. 

Boxrrac£, archevêque de Cantorbéry, 
620. 

Boxxracio (Januinus de), 533;— Ni- 
colinus de B., 5209. 

Boxiracrus de Ancona (Petrus), 488- 
489. 

Boxzracius Bachemus, 459, 462. 

Boxrracrus de Calamandrana, 512. 

Boxxracius de Tiba, $s11, S14, 516. 

Boxrracrus de Tuna, s14. 

BoxINCONTRIUS, 625 n. 

BoxniTUS, 415. 

Boxwrzis (Ansaldus de), 476 ; — Boni- 
zelus de B., 476. 

Bonn, 680. 

Bonrepos de S.te Foy, 411 n. 


Bonus, filius Bonaccorsi, 486. . 
Bonus, filius Bonefdei, 450. 
BoxuscrisTianus (Petrus), 521. 
Boxusptes, filius Carinzani, 482. 
Boxusrannus (Jacobus), 465, 467, 
468. 
Boxusrirus de Cremona, sot. 
Bonusrizrus de Pissis, 467-469. 
BonusvassazziNus Lomellinus , 442, 
461. 
Boxuszezus de Bonizis, 476. 
BorsoGius (Antonius), 497, 502. 
Bordeaux, $99n. 
BorpEaux (Huon de), 713. 
BorpeGara (Petrus de), 546. 
Bore Asennus, 455, 456. 
Boré (Eugène), 241 n., 243. 
Borcocxonus (Ruffinus), 508. 
Borisio, 195. 
Born (Francon de), 635 n. 
Bos de Clavaro, 467, 470-472, 476. 
BoscareLLus de Guisulfo, 525. 


© BoscmeTus, 446. 


Bosco (Petrus de) 446 ; — Ricardus 
de B., 420. 

Bosecr (Vincenzo), 396. 

Bosro (Jacobo), 263. 

Bosrus (Thomas), 539 n. 

Bosnie, $41, 655; — Pacha de B., 
653; 654. 

Boso de Petradoeria, 398. 

Bosox, roi d’Arles, 32, 43n., 48. 

BossEÏCHAN, 270. 

Bosso (Ambrosio), 49. 

Botiron, Botirum, 298. 

BoTonrATE (Nicéphore), 64. 

BoucicauT, 348, 362. 

BouuIER, 717. 

Bourzzon (Godefroy de), 6n., 7, 
49» 100, II8, 122, 124, 127, 128, 
138, 0139,PL00!-, 170 175) 170 
180, 181, 183, 184, 188, 191, 193; 
197-207, 210-215, 219, 253-255, 
295-299, 313 315$ 320 321, 
548 n., 709, "714, 720. 

Boulathah, $99 n. 

Bourocxe (Eustache de), 137, 181, 
199, 200. 

Boulogne-sur-Mer, 252, 

Bouquer (Dom), 32. 

Boursox (Le duc de), 362. 

Bourso (Étienne de), s47n. 

BourG (Baudouin du), 7n., 187, 
CHE EAr GIAS 

BourGes (Guillaume de), 293. 

Bourges (Archev. de), 293. 

Bourgogne , 10$, 209, 210n., 362; 
— Clémence de B., 159, 177, 216; 
— Eudes de B., 103 n. ; — Henri 
de B. 76, 79; — Guillaume de 
B., 56, 62; — Hugues de B. 
103 n ; — Raimond de B., 103 n. 

Bourgueil (Abbé de), 145, 425 n. 

BourquEeLor (F.), 589 n. 

Bovo, 535, 536. 

Bovo de Clavaro, 467. 


BowWDEN, s9n. 

Boys (Ricardus de), 631. 

Boyvizz (Robert de) 630. 

Brabantia, 7x. 

BracELLis (Alenerius de), 512. 

Bracuerus de Turchia, 441. 

Braine (S. Ived de), 9n. 

BrampTon (Brianus de), 630; — Wil- 
lelmus de B., 631. 

Branpucio (Pamenas de), 453. 

BRANDT (Sébastien), 49, So n., 127. 

BraQuEmoNT (Robert), 363. 

BrariLis de Neapoli (Johannes), 545. 

Brassovia, 133 n. 

Brême (Adalbert, archev. de), 56 n. 

Brenr’amour de Düsseldorf, $25 n. 

BRENNIUS, 549. 

Breslau, 74 n. 

Bretagne, 423,427, $40. 

BRETAGNE (Jean de), 618n., 626 n., 
627. 

Bretons, 142, 305, 423, 427, 42853 — 
Hôpital des Br. d’Acre, 423-432. 

BREYDENBACH, 255. 

Brranus de Brampton, 630. 

Brrason (Bartholomeus de), 632. 

BrinperorT (Johannes de), 631. 

Brie, 166 n. 

BRIENNE (Comte de), 338. 

BriGaTON (Isaac Hayim Dana de), 
242, 

BrimonT (M. Adrien de), 114, 

Brindisi, 627n. 

BrisesaciN (Joannes), 426. 

Britannia, 427; v. Bretagne. 

Broman (Lars), 126 n. 

BROMPTON, 116 n. 

Brousse (Chrysanthg de), 375, 376, 
719. 

Brown (Rawdon), 660 n. 

Bruce (Robert), 618 n. 630. 

Bruges, 59, 216; — S. André de 
Briere 

Brugneto, 396, 398, 399. 

Brunus Lucensis, 184-185, 223-224. 

Brus (Renier), prince de Belinas, 674. 

Brus (Ricardus de), 630 — Ro- 
bertus de B., 618 n., 623 n., 630, 
631. 

Bruxelles , 243, 249, 251, 255, 256, 
290n., 660, 719. 

Bruys (Robert de), 623 n. 

BRYENNE, 692. 

BryGcs (Thomas), $39n. 

Bugraxo (Petrus de), 462. 

BucaniGra (Antonius), 492; — Ma- 
rinus B., 492. 

Bucuxow, son. | 

Bucoléon, 78; — Chapelle de B., 7. 

Bucucrus (Gullielmus) , 488, 489, 
4913; — Manuel B., 504, 523; — 
Nicolosus B., 488-491, $12; — 
Raymundus B., 490. 

BüDINGER, 131. 

Buis (Anselme de), arch. de Milan, 


195; 397: 


Bulgares, 88, 279, 689, 690. 

Bulgarie, 349% 397 n. 

Bulgarophygon, 689. 

Burra (Johannes), 528; — Ingo B., 
457; — Thomas B., 508. 

Buzrionis (Gothofredus), 548; v. 
BouirLox. 

Burper (Robert), sire de Culei, 71, 
103 D, 1300. 

Bures (Guillaume de), prince de Ti- 
bériade, 674. 


Capassoe (Philippus de), patr. Hiero- 
sol., 283, 286. 

Casrert (Girardus), 545. 

Caboul, $96 n. 

CacaPoNE, 396, 400. 

Cacexa (David de), 394. 

Canamo (Robertus de), 632. 

ÇanGa (R. Mossé b.), 239. 

CaEx (Raoul de) 94n., 141, 216n., 
$47- 

CÆSAR, I1$On., 549, $$2, 720. 

Cæsarea, v. Césarée. 

Caffa, 284, 435 n.; v. Capha. 

CAFFARO, 97, 119, 203,211 n., 436. 

Carérax (Benoit), 307 n.; — Con- 
stantin C., 32. 

Caïeu, Carum (Anseau de) 166n., 223. 

Caiphas, 368, 577, 623n.; — Sire 
de C., 403; v. Cayphas. 

CaïPHE, 303, 369. L 

Caire (Le) 42n., 52, 146, 147, 162, 
164, 175 194, 299, 303, 304, 313; 
447n., $90, 591, 602, 607 n., 608, 
634, 636, 638, 641, 642, 644, 647- 
649, 671, 672; v. Babylone. 

Calabrie, 315. 

CALAFATUSs (Petrus), 530. 

CaramanxprAxA (Bomfacius de), 512. 

Caraon (Melech Mansor), 407. 

CALAORRA, 539. 

Calatajud, 238. 

Carcur (Tristano), 49 n. 

Carcra (Jacobus), $04. sos. 

Caldea ; v. Chaldée. 

Caztarr (Pugius de), 448, 470. 

CazixTE Il, pape, 104, 129, 218 n,, 
323. 

Carnraco (Hugo de), 166, 223. 

Calvaire, 226, 228, 299, s79. 

CaLverus de Samata, 412. 

Carverus de Taises, 413. 

Cacverus (Geraldus), ep. Diagorga- 
nensis, 276. 

Çamarim (Mont), 238, 

Cambaliensis archiep.: Cosmas, 286 ; 
— Guillelmus de Prato, 286; — 
“Johannes, 279; — Nicolaus, 279, 
280. 


Index. 


Buréxurz (Henricus de), 632. 

BurGo (Hubertus de), comes Kan- 
cie, 418. 

Burgum Ville, 274. 

Burgundia, 209n., 210n.; v. Bour- 
gogne, 

BurxeLL (Robert de), 620,626 n.,632. 

Bursa (Roger), 151, 159, 160, 172, 
175$; 200. 

Bussr (Francesco), 621 n. 

Busrar (Thomas Pissanus de), 480. 


C. 


Cambrai, 47, 660 ; — Év. de C. 47, 
33 55% 

Cambrésis, 166 n. 

Cambridge, 255. 

CAMDEN, 548, 720. 

Camnou (Walterus de), 631. 

Camisia S: M., 16n. 

Camissarius Pisanus, 445, 448, 450, 
469. 

CamPAGNONO (Januinus de), 496. 

Campaxa (Joannes) de Janua, 545. 

Campania, 305; v. Champagne. 

Campanus princeps, 43 n. 

Camro (Enricus de), 481, 482; — 
Opizo de C., 459; — Pernizolus 
de C,, 481, 482; — Raynerius 
de C., 459. 

CAMPOGINUS, 492, 

Canainus (Ambrosius), 471. 

CancerErIus (Jacobus), 454, 472; v. 
CAXNZELERIUS, 

CaxncraANt, 613. 

Candelor, 312, s00. 

Candomiol, 412. 

Caxnisius, 178 n. 


Canxes (Hermann, comte de), 101. 


Canosa, 642 n. 

Cantorbéry, 650 ; — Alexandre, moine 
de C., 145, 650 ; — Arch. de C.:S. 
Anselme, 7n., 104n., 186 n., 212; 
Baudouin, 548, 720 ; Boniface, 620; 
S. Edmond, 306, 650; Robert, 
627 n., 628. 

CanTü,. sg n. 

CanzerErrus (Johannes), 454, 472; 
v. CANCELERIUS. 

Capadotia, 316; v. Cappadocia. 

Caparcotia, 263. 

Carera (Henricus de), 418. 

CareLcis (Gaufridus de), 384, 389. 

CarHa, 268, 284, 435n.; — ÂAr- 
chiep. Armenorum C., 265; — 
Episcopi C.: Conradus, 282; Hie- 
ronymus, 265, 268, 269, 435 n.; 
Matthæus, 280; Thaddæus, 272, 
280, 281. 

CAPHADINUS, 300 ; v. SEPHEDINUS, 

Capitolias, 263. 


+ 


733 


Burrricrus Bellengarius, 401. 

Burrione (Stefano), 184. 

BuTumiTE, 148, 149. 

Buxonus (Johannes), 506. 

Byblos, 298, 367, 436, 647. 

Byzance, 7n., 16n., $1, 60, 62, 63, 
68,:774:80on.,:81, 8rimAs8ämr, 
101, 102, 104, 10$, 107, 153; 259, 
549: 676, 684, 693, 699. 

Byxaniins, 64, 73 n., 287, 634. 


Caro, 401. 

Caponus (Jacobus),. 494; — Lan- 
francus C., 534. 

Caronus Macagnanus, 398. 

Capoue, 186 n. 

CarouE (Giovanni Barrile de), s4on. 

Carous (Richard de), 62. 

Cappadocia, 8$, 261, 316. 

Capripus de Stavern, 711. 

CaruTMALu, 488. 

CararFA (Antoine), 24. 

Caramella, 466. 

Caratesia, 277. 

Caravane pillée par Richard Cœur 
de Lion, 590, 606. 

Carr (C. de), 650. 

Caria, 261. 

Carinr (M.), 708, 710. 

Carinthia, 397 n. 

CariNzaANuS Pissanus, 482. 

Caro (Guillelmus de), 493. 

CARLES, 97 n.; v. CHARLEMAGXE. 

CaRLOMAN, 73 n. 

Carmel, 238, 264, 283, 299; — 
Prieurs du C., 258. 

CarMENDINO (À. de), 6son. 

Carmoiy (E.), 243. 

CARNAMISAN, 303. 

CarxorTexsis (Fulcherius), 295, 313, 
314 315: 5490. 

Carozus I Andegavensis, rex Siciliæ, 
642 n.; v. CHARLES. 

Carorus II Andegavensis, 642 n.; 
v. CHARLES. 

Carpasso, 612. 

Carpathos insula, 261. 

Carpentoractensis diocæsis, 279. 

Carpi, 277. 

CarraïA (Pernardinus de), 481, 482; 
— Petrus de C., 481. 

Cartago, 311. + 

Casinensis (Gregorius), 548. 

Caspienne (Mer), 29. 

Casr Yanih (Castro- Giovanni), 
396 

Cassa OrLaxpo (Bandinachus de), 
460, 482. 

CassEL, 239 n. 


132 


CasreL-Serrio (Filippo de), 49. 
Casrerz (Alanus de), 631. 
CASTELLAMARE (Guillaume de), 539 n. 
Castellanus ep.: Marcus, 388; — 
Nicolaus, 281. 
CasrTezLiNus Lercarius, $11. 
CasreLciNus (Montanarius), $12. 
CASTELLIONE (Garnerius de), 108 n. 
CasrezLo (Lambertus de), 446, 460. 
CasTezLo (Raimond de), 165, 223. 
Castro Franco (Guido de), 445. 
Castille (Alphonse VI, roi de), 76, 77, 
103, 129, 207-209, 217, 620, 627n. 
Casrirze (Henri de), 627n. 
CasrTizzon (Seigneur de), 363. 
Castoria, 127. 
Castro-Giovanni, $90. 

Castro: (Martino Zacharia de), 274. 
CasrrO (Symon de), 521, 5253 1 
Uguetus de C., 507, 528, 529. 
Casrroxovo (Guillermus de), 426. 

Castrum Crescentii, 13$ n. 

Casrus, trésorier de l'Hôpital 414n. 

Cararaïcus (Michael), 43 n. 

Catalans, Cathalani, 69-70, 310, $40; 
— C. de Roccafort, 68r. 

Catalogne ,. Cathalonia, "1 n., 77, 
208 n., 500, $41. 

Catane, 590. 

Caranrus (lohanninus Barberius) , 
476. 

CATAT, 297. 

Cataya, 260, 

CaTELLiNA Spaeria, $0$. 

CarTHaranr (Jordanus), ep. Colum- 
bensis, 275, 276, 278. 

CarTHaLanus (Martinus), 546. 

Cathalaunum, 536. 

CaruariNA de Tripoli, 454. 

Caruzus (Matheus) 530, 531. 

Caucase, 244. 

CaupEeroN (Baudouin), 166 n., 223. 

Cauz (Galfridus de), 418. 

CavaGurus de Sagona (Nicolosus), 
454; 485- 

Cavarmus Murrus, 458. 

CavarTerrA (Nicolinus), 508. 

Caxron (William), 253. 

Cayphas, 321, 368, 403, 577, 623 n. 

Cazurus (Nicolaus), $15, 516. 

Cesa (Lanfrancus), 441, 530. 

CÉDRÈNE, 680, 692. 

CécesrTin I, pape, 27n. 

Célestins de Paris, 335 n., 338, 342, 
346. 

CEmax (KR. Joseph.), 235. 

CEMAKAR, 623 n. 

CexsariuS (Ugolinus), 498-500 ; — 
Vaxilius C., 530. 

CERASIA TE 520; 524. 

Cerrus (Restorgius), 444. 

CÉéruLAIRE (Michel), s1. 

Césaire, 673; v. Césarée 

Césarée Maritime,  n., 195, 196, 
263, 298, 299, 304, 309, 321, 
673 ; — Archev. de C., 264, 


Index. 


Césarée de Philippe, 191, 194, 643, 
671; — Constantin II, archev. de 
C1671:672; 

CuaaLoN (Iehan de), sg.ï de Larlay, 
362; — Henri de Ch., 362. 

CHapanais (Adhémar de), 713. 

CHACHELINUS, 643 n. 

Carey, imam, 608. 

CuararD (Le b.* Geoffroi du), 712, 
716. 

Chalcé (La), 686. 

Chaldée, 309, 683 ; — Patriarchat de 
ChYl287 1572. 

Chaldéens, 287, 

CHaLDERuN (Baudouin), 166, 223. 

Chälon (Comte de), 628. 

Chälons-sur-Marne, 935, 536; — 
Barthélemy, évèque de Ch., 535, 
5363; — Raoul, doyen de Ch., 536. 

CHazuxs (Petrus de), 631. 

Champagne, 215, 305. 

Chanaan, 235$, 298. 

Chananæa muliers, 298. 

Cuaxpos (Duc de), 549. 

Cuaxzy (Joseph de), 639 n., 640 n., 
641 n., 643. 

CHARIZI, 242, 243. 

CHaRLE (Alferis), 363. 

CHARLEMAGNE, 9-11, 17, 18, 22 n., 
2612820406, 52: TANT, 107 MEUITS 
1542259529 714709.0% 47 1»#2712:; 
— Établissements de Ch. à Jrlm., 
18n., 35; — Fausse crois. de Ch., 
48; — Faux pél, de Ch. en T.S., 
9-21; — Relations de Ch. avec By- 
zance, 113; avec les Arabes, 11. 

Cuarces-le-Chauve, 13 n.,16 n., 
30 n. 

Cuarces-le-Gros, 26, 30 n. 

Cuarces et Carloman, 73 n. 

Cuarces V, roi de France, 335n., 337. 

Cuarces VI, roi de France, 337, 350, 
360, 362. 

Cuares I d'Anjou, roi de Sicile, 
306,,3074n4 311,-66200 62m, 
6225624 1626hn0 © 62738 6360, 
641-643, 650 n. 

Cuarzes II d'Anjou, roi de Sicile, 
641 n., 642 n. 

Cuarzzs d’Antioche, 641 n. 

CuHarny (Geoffroy de), 348. 

Chargyéh (Kenisset ech), 590. 

Charrium, 299; Caire (Le). 

Charroux (Reliques de), 12n., 13n. 

Chartres, 13n., 16n., 111, 115, 145, 
150, 7IOn,3; V. ÉTIENNE. 

CHarTREs (Foucher de), 73 n., 74, 
96102 Mr 18252 in:;1:290, 
291529532903 #$ 2549. 

CHarTREs (Îves de), 7n., 11$n. 

CHaRTRES (Payn de), 626 n. 

CHarzan (Gazan), 648 n. 

CHÂTEAUNEUF (Guillaume de), 426. 

CHÂTEauNEUr (Hugues de), évèque 
de Grenoble, 119, 176. 

CnÂteauroux (Eudes de), 427. 


Chälelaudren, $40 n. 

CHâTiLLoN (Maison de), 108, 664, 
668, 669; — Gautier de Ch., 669; 
— Manassès II de Ch., archev. de 
Reims, :6n., 159, 164, 165, 178, 
179, 187, 198; 205-207, 213,215; 
221, 713; — Renaud de Ch., 663, 
668 n. 

Chaumonzey, 398. 

CHaumPaAynE (Petrus de), 630. 

Cuauver de Taises, 409. 

CuauwyTx (Henricus de), 632. 

CHawer (Ibn), 625 n. 

CHawrT (Paganus de), 632; — Pa- 
tricius de Ch.. 632. 

Chaxzares, 680. 

Cuepvap, fils d'Awes, 598, s99n. 

CHeLMEsINCH (Richart), 363. 

Cheltenham, 10 n., 256. 

CHERBONNEAU (M. Aug.), 232 n. 

Cherson, 689. 

Chevalerie de la Passion de J.-C., 
337» 348, 350, 358-360, 362. 

Cuevazrer (M. l’abbé), $6 n., 709. 

CHEVALIER-LAGÉNISSIÈRE (M.), 7o7n. 

CuÈèvremonT LE Normaxr (Le s.' de) 
346. 

Chieti, 186. 

Cuicisra (Sochus de) , rex Corum, 
279. 

Chine, 435. 

Chinseca, 466 n. 

Chioggia (Domenico Selvo, év. de), 
388. 

Chios, 75, 76, 77; 85, 88, 89, 264, 
272, 274, 469; — Eplscopi Ch.: 
Benedictus, 284; Johannes, 275; 
Manfredus, 283, 284; Rufinus, 274 ; 
— Martinus Zachariæ, dominus 
Chiers 

Cuirarra (Pandrinus de), 450, 

Choraticensis rex, 277. 

Chorusan, 276. 

Cuos (Sidoro de) 657. 

Cuouaïr, 594. 

CurisropuLe Î d’Ascalon, patr, de 
Jrlm, 376, 380. 

CurisToPE Lacapène, 680. 

CHRISTOPHORE, protospathaire, 695. 


CHRISTOPHORE, spatharocandidat, 705. 


CarYsAnTHE de Brousse , 375, 376, 
719. 

CurysanTHE Notaras, 375 n., 376. 

Chypre, 336, 337; 345; 348,350, 
385; 436, 440. 590, 611,, 612, 
622, 623, 641 n:,, 643, 6srn., 
660, 664, 669, 706; — Alix, reine 
de Ch,, 402; — Amiral de Ch., 
612;.— Catapan.de Gh:, 58; 
Chancelier de Ch., 337; 339, 347, 
351 ; — Rois de Ch.: Henri II, 623, 
643-648; Hugues IV, 274, 348 ; 
— Jean ou Janus, 660; — Pierre 
IT, v. Pierre Il; — v. Cyprus. 

Cracconius, 45 n. 

Crampr, 396, 397. 


Crno (C. de), 6son,; — S. de C., 
650 n. 

Crcapa (Nicolosus), 457. 

Cicestrensis ep., Radulphus, 418. 

Crctrrana (Cerasia), 520, 524. 

Co (Le), 217 n.. 

Cicara (Jacobinus), 441, 

Circus (Guillelmus de), ep. Tauri- 
siensis, 275-277. 

Cilicie, 154, 155, 158, 435, 564, 643, 
646. 

Crmamaris (Petrus), 532. 

Cimorra, 412. 

Crrio Affricanus, 354. 

Ciprenses, 312; 313» 339; 353: 

Ciprus; v. Cyprus. 

Cité-la-Vallette, 409. 

Citeaux, 393. 

Crrry de la Guette, 249. 

Civetot, 102 n., 7o7n. 

Civezza (Marcellino da), 539. 

Civray, 144. 

Clamecy, 707. 

CLare (Thomas de), 618 n., 620, 
627 n:, 630, 632. 

CLaREA (Johannes de), 446, 447, 451, 
459; 460. 

Clarevallensis (S. Bernardus), 323. 

CLARITEA (Anulfus de), 495, 524, 
526, 531, 534. 

CLAROMONTE (Manassès de), 166, 223. 

Clarus-Mons , 8$, 108 n., 135 n., 
314, 315$, v. Clermont. 

Crarr (R. de), 256. 

CLavaro (Bonarasia de), 483; — 
Bos de Cl., 470-472, 476; — Bovo 
de CL, 467; — Grimaldus de C1., 
$26; — Johannes de C1, 499, 
$00 ; — Nicolaus de CL, 483, 
505; 526; — Petrinus de Cl. 
4763; — Salvus de CI., $03; — 
Thedisius de C1., 482. 

Cravica (Streginus de), 464. 

CLÉMENCE de Bourgogne, comtesse 
de Flandres, 159, 177, 216. 

Czemexs (S.), 298, 303. 

CLÉMENT IV, pape, 617 n., 619 n., 
627 n. 

CLÉMENT V, pape, 269, 273, 279, 
6si1n. 

CzÉémENT VI, pape, 258 n., 281, 282, 


» 


537: 

CLÉMENT VII, pape, $40, 651 n. 

CLÉMENT, 200. 

CLerco (M, Louis de), 371. 

Crericus Lercarius, 441, 445-448 , 
456, S11- 

Clermont (Concile de), 23n., 61, 
65,75; 86, 105 n., 106, 107, 108, 
109,111 112,113, LEA Y 10) 22, 
128, 131, 135 137; 143, 145; 
166 n., 187n., 195; 208, 209, 314; 
315; 395; 7143 v. Clarus mons. 

CLERMONT-GANNEAU (M.), 565 n. 

CLervaux (Bartholomé Leuet de), 


363. 


Index. 


Cuirrort (Loys), 363; — Roger de 
CL., 626 n., 631; — Thomas CI. 
620. 

Czovis II (Fausse croisade de), 712. 

Clugiensis ep.: Dominicus, 388; — 
Leonardus, 285. 

Cluny, 102 n., 707 n. 

Cruxy (Richard de), 13 n. 

CoaADAGNELLUS Palmerius, 534. 

CosEexaM (Johannes de) 420. 

CocaPoNE ; v. CACAPONE. 

Coccrarius (Petrus) de Napoli, 545. 

Cococanus, rex Tartarorum, 269. 

Cocrnraco (Anselmus de), 394. 

Cocodrilli, 331. 

Connus, 259, 680, 681, 683. 

Cœnaculum, 226. 

Corerius de Antiochia (Georgius), 
457+ 

Coner (Robertus), 631. 

Cohiniac, $40 n. 

Colchis, 262; — Reges C., 262. 

Coreston (Willielmus de), 631. 

Cozevitre (Phihppus de), 631. 

Cozre (Petrus de), 455. 

Cologne, $0, 53, 300, s49n., 551; 
— Archev. de C., Engelbert, 291. 

Coromax, roi de Hongrie, 117, 122, 
123» 131; 133, 134: 

Colossensis diœccæsis (Rhodus), 284 ; 
— Archiep. C. : Balianus, 267, 272; 
Hemanuel, 283 ; Hugo, 281, 283; 
Johannes, 286 ; Manuel, 285. 

Colossus Hippodromi, (C.P.), s89n. 

Columbensis (Jordanus Cathalani, ep.), 
275027080270 

Comans, 88 n., 279. 

Comes (Jacobinus Zemazius) de An- 
cond, 45$; $I0. 

ComxÈne (Alexis I), emp., 6,7 n., 
20, 21, 51, 71-77; 79; 80 n., 82-84, 
86, 87, 88, 101-104, 106, 107, 112, 
130; NET 0120, 121, N 423-127, 
136-142, 146-149, 1S1-153; 159- 
161, 16$, 169-171, 174-178, 180, 
187, 188 n., 189, 191-192, 229, 
323-395, 688, 692. 

ComnÈnE (Anne), 7 n., 76, 82, 83, 
84° 87, 88, 94-96, 99, 110 n., 


I21, 139,148 M4 0 AIS 4m T6 0", 
166 n., 169, 188 n., 189, 190, 
191, 688. 


ComnÈNE (Jean), emp.,123,176 n., 564. 

Comxèxe (Manuel), emp., 410, 414, 
588, 664, 681. 

Compiègne (Reliques de), 13 n. 

Compostelle, 129, 208, 209, 218. 

Coxcues (Reger de Toeni, seigneur 
de), 103 n. 

Concile d’Adana, 671; — C. de Bari, 
104, 185-189; — C. de Béné- 
vent, 74 n.; — C. de Clermont, 23, 
61, 6$, 75; 106, 107, 109, IL, 
TT2IN TIR PTOMIT22 120,137, 
137; 143-145, 166 n., 187 n., 195, 
208, 209; — C. d’Erfurth, 27 n.; 


Frs 


+ 


— C. de Guastalla, 91; — Ci de 
Latran, 115n., 135, 186, 323, 
7153 — C. de Limoges, 109; — 
C. de Lyon, 404, 628, 650 ; — 
C. de Nimes, 119, 120, 1953 — 
C. de Plaisance, 15 n., 73 n., 91, 
10$-107, 714; — C. de Poitiers, 
716; — C. de Rome, 192, 193; 
— C. de Sis, 670, 671; — C. de 
Szaboleck , 132; — C, de Tours 
(Faux), 47-50; — C. de Tours, 49, 
116, 119; == C. de Troyes, 25 n. 

Concordiensis diœcæsis, 284. 

Coxon d’Urach, 564. 

Conques, 28 n. 

Conran Zôüllner de Rotenstein, 422, 
720, 

Conrap de Jungingen, 422. 

CONRADIN, 402, 622. 

Coxraninus de Vignali, 442. 

Conrapus de Bregantia, Caphensis 
ep., 281, 282. 

Coxrapus Panzanus , 441, 

Conrapus Piccamilius, 523. 

Coran (Le rei), 403, 

Conseil des Dix, 653-662. 

Coxsoraror, catholicos d'Arménie, 
280. 

Coxsraxce d’Antioche, 664, 66. 

ConsTANTIA, regina Armemiæ, 2709. 

ConsTanTiN-le-Grand, emp., 1$ n., 
259, 382, 549, 579, 589. 

CoxsTanTIN V Copronÿme, emp., 9, 
10, 17, 16» ABOU 7ALE 

ConsTanTIN VII, Porphyrogénète, 
emp., 13n:, 82 n., 84, 375, 376, 
701. 

CoxsTanTIN VIIT, emp., 30 n.. 680, 
692, 696. 

CoxsTaxTIN IX Monomaque, emp., 
S1-52; 589 n. 

ConsTanTIN XI Ducas, emp., 14n. 

CoxsTanTIN Paléologue, emp., s89n. 

CoxsTanTIN Il, roi d'Arménie, 281, 
282, 676. 

ConSTaANTIN, baron d'Arménie, 671. 

CoxsTANTIN de Pazerpert, catholicos, 
670-672. 

CoxsranTiN II, archev. de Césarée, 
catholicos, 671, 672, 673. 


* CoxsTanTIN III de Lampron, év. de 


Sis, catholicos, 671, 672. 

CoxsranTiN IV, dernier catholicos, 
271, 671, 672, 676. 

ConSTANTIN, connétable d'Arménie, 
274. 

ConsTANTIN, eunuque, 681. 

CoxsTANTIN, cordonnier à Châlons, 
535; 536. 

ConsranTiN, excubiteur, 689, 

ConsTANTIN, intendant, 703. 

ConSTANTIN, spathaire, 701. 

CoxsTANTIN Otius, 688. 

Constantinople, 9, 10, 17, 19, 23, 
48 n., s1, 56, 57, 64, 74-78, 
80 n., 81 n., 83, 88, 101-107, 


fin 


ITANDS V7, ND20 23212120 
136-138, 140, 141-144, 150, 153, 
TOLMMI)O NUIT ITTO el 7 T0: 
183,109, 01951 224102400242; 
243, 349, 588, 589, 598 n., 672, 


675; 679, 606, 691, 693, 697, : 


7070. ;=— Patr. de C.P., v. Gur- 
LELMUS, IGNACE, NicéPHoRE, Nico- 
LAUS, PauLus, PETRUS, SERGE; 
v. Byzance. 

CONSTANTIUS, 407. 

Constentin (Clos de) en Normandie, 
362. 

Coxtarous (Bonaventura), 475 ; — 
Symoninus C., 475, 479. 

CoxTaRINI, 658. 

CoxTariNt (Henri) , évèque de Tor- 
cello, 204, 210. 

Copax Begilaï, 2609. 

Copenhague, 256. 

CoProNYME (Constantin V), 9, 10, 
TT O AO Nes 007 TIDZe 

CORADINUS, 300, 304. 

CoRBAGATH, 298; v. KERBOGHA. 

CoRBARANNUS, 318, 319. 

Corbie (Reliques de), 13n. 

Corsuzus (Johannes), de S. Maria- 
Magdalena, 447, 465-468, 484, 485. 

Corparius (Thomas), 426, 427. 

Core (Johannes de), archiep. Solta- 
miensis, 275, 278, 285. 

Coricus (Gorigos), 532, 
Curchus. 

Corinihensis diœcoæsis, 284. 

Corio (Bernardo), 50 n. 

Corner, 622 n., 656, 643. 

Corneto, 621 n. 

Cornouaïres (Richard, comte de), 
402, 418, 628 n, 

CoRNUMARANT, 100. 


533150: 


Dacer (Guillelmus), 415. 

DAHER, 13h., 52. 

Danery (Khalil edh-), 609. 

Daurax el-Kelby, 595. 

DaïmBEerT, archev. de Pise, patr. de 
Jrlm, 7n., 153, 188, 201-204, 
211-213, 218, 219, 447. 

Darrinpa (Ansaldus), 398. 

DALMATIE, 43n., 68n., 137, 407, 
539n., 654; —Svinimir-Démétrius, 
krâl de D., 66-68. 

Damas, Damascus, 6n., 164n., 
171,100, 1071412347 0238,0230) 
299 303» 309, 313» 367 369; 
437: 540, 541; 559» 587; 590, 
591, 635-638, 640, 641, 643-649n., 
666. 

Damascent, 322-323. 


Index. 


CoroxaTO (Manfredus de) , Chien- 
sis ep., 283, 284. 

CoroxaTo (Michael de), 485. 

Coronensis ep., Petrus, 283. 

CorPeTrus Lagius de Pissis, 485. 

CorriGrarius (Nicolinus), 496. 

Corse, 13 n., 284, 539n., $s41. 

Corum, 279. 

Corvey, 157. 

Cos (Isidore de), 657. 

Cos insula, 261. 

CosDROE, 296, 579. 

Cosenzxa (Thomas, arch. de), 621, 
636 n. 

Cosmas, Cambaliensis archiep., 286. 

Cosra (Obertus de), 463. 

Cosraus (Nicolinus), 446, 449, 463- 
465, 468-472, 473, 476; — Pe- 
trus C,, 468, 471; 472; 477: 

Cossovo, 6 n. 

Cora (Iohannes), 462, 472, 

Côte d'Or, 394. 

Corrox (Barthélemy), 619, 629 n., 
638 n. + 

Corux (Radulphus de), 631. 

Coucy (M. de), 364. 

Coucy (Croisade de), 48. 

CourLon (Geoffroi de), 642 n. 

CousranT (Dom), 114. 

Cracovie (Anselme de), 178 n. 
CraGiA (Enricus), 456; — Fran- 
ciscus Cr., 493, 498-500, 503. 

Craon (Pierre de), 364. 

Crapulanus ep., Bartholinus, 281. 

CraucumsE (Godefridus de), 418. 

CREMONA (Bonusfilius de), so1. 

CRÉMONE (Sicardi de), 94 n., 95, 99. 

Cretensis archiep., Petrus, 284, 285. 

Crisro (Jacomo), 613, 614. 

Crisrororo Poggiali, 396. 


D. 


Damaxinus (Ugo), 494. 

Damsacx (Jean de), 338. 

DAMBERGER, 48 n. 

Damiette, Damiata, 235, 238, 296, 
299-304, 306-309, 313, 389, 423 n., 
449, 450, 459, 460, 465, 466, 468, 
481, 484, 487-489, 491, 492, 716; 
— Archev, de D. 423 n. 
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Davip Israël Attias, 242. 

Davip de Lindesay, 363. 

Davip de Rezano, 533. 
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Doxarus, filius Campogini, 492. 


. 


Ebroïcensis ep., Gislebertus, 109 n. 
Ébron, 299, 313, 571; v. Hébron. 
Ecce Homo, 369. 

Écosse, 358, 363, 619 n, 


DoxarTus de Ruticinio, $39n. 
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DuranTus (Planconus), 457. 
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Épesse (Matthieu d’), 98 n., 161, 162. 

Eonem, 598. 
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492, 636, 639-646, 648, 672. 
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Escoce, 358, 363; v. Écosse. 

Escuro (Belardus de), 225-229. 


. Escurial, $92. 
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EUsÈBE, magister, 686. 

Eusracne de Boulogne, 181, r99, 
200. 

Eusracne IÏ Garnier ou 
sire de Sidon, 673-675. 
Eusracme Il-le-Jeune, sire de Sidon, 

674. 
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628 n. 
Exerer (Joseph d’), $47n.-549, 720. 
ExiLarar, prêtre de Jrlm, 27n. 
Eve (Philippe de), 639n. 
ÉzÉCHIEL, 237, 298. 
Ezra, 237, 239, 562, sg9n; — 
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FERRERAS, 130 n. 

FErRRaRiuS (Acius), 514. 

Feu sacré à Jérusalem, 211, 375-376, 
719. 

FicoRoONI, 45 n. 
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Finario (Facius de), 455, 475, 488 ; 
— Johannes de F., 470. 
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Fourques d’Anjou, roi de Jérusalem, 
49; 564, 608 n, 

Fouiques Nerra, comte d’Anjou , 
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136, 002, 04, THBNIOPon LOU, 
206, 212,1 0221;2200#270 20/77 
299, 305, 306, 309-311, 314-316, 
338: 342» 343: 348, 349, 351: 358, 
361-363, 365, 369, 383, 390, 398, 
4120, 420, 421, 438, 537» 539, 
s45 ; 550, 560, 592, 602n., 620, 
626n., 63$n., 650, 651, 667, 668, 
672, 673; — Amiral de Fr., 362, 
3843; — Chambrier de Fr., 384, 
389; — Connestable de Fr., 364; 
— Mareschal de Fr., 362; — 
Pannetier de Fr. ,. 389; — Rois 
de Fr., 308, 337, 348,358, 360, 
362, 364, 389, 438, 618, 620-622, 
626.n:, 628, 629n., 643n., 6s1n., 
719 ; v. Cuarzes, Louis, Pui- 
LIPPE, etc.; — v. Gallia. 

Francescus Bussi, 621 n. 

Francescus Justinianus, 6ss> 658 
Francfort, 243. 

FraxcxAa Dighina, 517. 

Franche-Comté, 707 n. 

5393540: 709. 

FrancisciNus Lavagius, 507, 518, 
STO» 524 r 925 - 

Francrscus, ep..Firmanus, 2731 


Franciscains, 


“Franüiscus Blancho, 613. + èe 
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Franciscus Cragia, 493,498, 500, 503. 
Franciscus Firmani, 407. 
Franciscus Marcellus, 655, 656, 
Francrscus Pippinus, ‘253. 
Franciscus Sarracenus, 302. 
Franciscus de Talia, 492. 
Franciscus Zuffus, $15, 524. 
Francrxrus Lavoraben, 528. 
Francox de Born, 635 n. 
FrancoriNa de Vindercio, 531. 
Fraxcus de Perusio, archiep. Sol- 
taniensis, 265, 271. 
FRanERA (B.), 650. 
Frascarius (Rubeus) de Vulturo, 
463, 464. 
+ 


G. de Stopho, 323. 

G. le Tort, 610. 

Gabala, 191. 

Gaban (Château de), 672. 

Gabeloth, 298 ; v. Byblos. 

Gazrroz (Salomon), 241 n. 

GaBrieL (L'ange), 97, 573. 

_ GaBriEz Mabegia de Naulo, 489. 

GaBriez, S.8! de Mélitène, 711. 

Gagriez Morazana de Volta, 464. 

Gasriez Pignolus, 456, sor , 506, 
TES 

Gasriez de Rapallo de Risecho, 526, 
527+ 

Gazriez de Turri de Rapallo, 498, 
528. 

GaBriez de Vivaldo, 442. 

GagrtELL1 (Maison de), 396. 

Gabul, $96 n. 

Gabulus, 412n. 

GaceLzyn (Galfridus), 630, 631. 

Gap, 262, 569, 594. 

Gadara, 263, $4rn. 

Gadoug, 671. 

Gacix, roi d'Arménie, 692. 

GaçcuIx (Robert), 16 n. 

GajJoux, 643. 

Galaadensis archiep., Thomas, 285. 

Galapia, 164n.; v. Alep. 

Galatie, 83, 85, 89, 262. 

GaLERAND, évêque de Béryte, 404. 

Gazrripus de Cauz, 418. 

Garrripus Gacelyn, 630, 631. 

Gazrripus de Geynvilla, 630. 

Gazrrinus de Horsede, 631. 

Garrrious de la Hyde, 632. ve 

Garrripus Payne, 631. 

Garrripus de Scostinton, 631. 

Gazrripus de Toucestre, 631. 

Galgalis, 329. 

Galice, 75, 76, 79, 83, 85, 209, 218. 

Galiciens, 79n., 142n. 

Galilée, Galilæa, 313, 574, 581, 
S87> 5923 595 0.3 = Principes G., 
263 
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FRAsQuET (Jean), 143, 154n. 
Frépéric I, emp. d'Allemagne, 304- 
306, 309, 329n., 626n,, 6s1n. 
Frépéric II, emp. d'Allemagne, 291, 

402, 403, 417, 626n. 
Frépéric II de Saluces, $40 n, 
FRÉDÉRIC, comte de Verdun, 34n. 
Frépéric, arch. de Tyr, 384n. 
Frepericus Arnaldus de Luca, 492. 
Frepericus Lagius, 485. 
Frenericus Mazamorenus, 533 
Frepericus de Platea-Longa, 
437; 443, 4BI. 
FreïsiNG (Othon de), 102n., 168, 
548 n,, 626fn. 


436, 


G. 


Galli, 300, 313; v. Français. 

Gallia, 3$n., 49n., 85, 108, t10, 
PESVSIS O0 27e SION 2200025 7, 
549, 707n.; v. France. 

Gallicantus (Église du), 227. 

Gallois, 619. 

GaLTERIUS Antiochenus, 295, 299; v 
GAUTHIER. 

GAMALIEL, $96 n. 

GamBrerïA (Rollandus), 510. 

Gamellum de Barbaria, 470. 

Gams (P.), 133, 209n. 

Gand, 28 n. 

Gap (Baudouin de), lié: 223. 

GAxE Boles, 441. 

Gaxx (Osbertus), 283. 

GariN de Maulne, 414 n. 

Garizim (Mont), $599. 

Garwerius de Castellione, 108 n. 

GarNERIUS, præcept. Hospitalis, 414n. 
415° 

GARNIER de Gray, 213. 

Garnier de Trainel, év. de TRbves, 
108. 

GARNIER où GRENIER (Eustache), 


673-675. 


GarsrA (Ansaldus) de Sagona, 467, 


468, 470, 471, 478, 484. 
Garssra-Willelmus, 410, 411. 
Gascogne, 363, 618, 620, 621 n., 

628, 6sin. 

Gascons, 142n. 

Gaspar, mage, 649n. 

Gasrus (Petrus), 458. 

Gasron de Béarn, 618. 

Gatzara, $41; v. Gadara. 
Gaucuer d’Yrois, 363. 
Gaurripus de Capellis, 384, 389. 
Gaurripus Comitissa, 673. 
Gaurripus de Sargines, 309. 
Gaule-Belgique, 198. 

Gaurerius de Tarida, 411. 
Gauruertus Dautreche, 307. 
GauTuter-le-chancelier , 290, 294, 


29$; 299; 300. 


FRETELLUS, 86 n. 

Frigia, 8$; v. Phrygia. 

Frioul, 654, 6Gsqn. 

Frisons, 622 n., 711. 

Froëæse (M.), son. 

FROISSARD, 719. 

FucacioLA, 400; v. FAGIOLA. 

Furcuerrus Carnotensis , 295, 313- 
322, s49 n.; v. FOUCHER. 

Furco Strictus, 398, 401. 

Fucco de Villareto, 264, 266. 

Furcocius (Rollandus), 523. 

FuLGosius, 397, 400. 

FürsT, 243. 

FÜRSTENBERG (Prince de), 675. 


GAUTHIER-sans-Avoir, 112n. 


* GauTmiERr de Châtillon, 669. 


GauTiEer (M. Léon), 12, 14n. 
GauzziN, abbé de Fleury, 34n. 
Gavio (Obertus de), 453, 455; 457. 
GayaxGos (Don Pascual de), 290 n. 
GayrTA (Deribilis de), 445-446. 
Gayranus (Jacobus) de Pazoria, 486. 
Gayron (Hamundus de), 630; — 
Johannes de G., 631; — Walterus 
de G., 631. 

Gaza, 239, 263, 298, 402, 539; 
s59, 591, 608, 609, 635, 636, 
638, 640, 644, 647; — Archevèque 
de G:; 410, 41951474. 

GazAN, 313, 643-649, 6sSt n. 

Gaxari, 279. 

Gaxaria, 280. 

Gelalena, $96n. 

GerizoN , abbé de SS. Boniface et 
Alexis, 68 n. 

GErrroy (Frère), 414 n. 

Gerrroy (M. A.), 709. 

GELASIUS, papa, 322. 

Gemsroux (Sigebert de), 53 n. 

GEMELMUCH, 321. 

Gênes, 39, 42, 119, 203,204, 217, 
254. 398, 435 436 n., 438n., 439, 
443» 4470: , 493, 4950, SO6n., 
s39n., 612, 650. 

Genesareth, 299. 

Genève, 250. 

GExÈvE d’Anton (Béatrix de), s4on. 

GExEviLLE (Willielmus de), 63r. 

Génois, 32n., 119, 120, 142n., 270, 
434; 435; 451n., 620; — Colons 
G. 435; v. Januenses. 

Grsorrrot (Le b.*) du Châlard, 712, 
716. 

GEOFFROI (L'evèque), 638 n. 

Georrror de la Chapelle, 384, 389. 

Ggorrror de Courlon, 642 n. 

Georrror de Charny, 348. 

Grorrrot, fils de Georges, 607. 

Georrror de Vendôme, 7n,. 
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G£orrrot du Vigeois, $47 n. 

GrorGes (S.), 323, 331, 332, 5$or, 
s98 n. 

GEORGES, patr. de Jrlm., 17, 19n:329: 

GEorGEs, abbé du M. des Oliviers, 
18n. 

GEorGes (Djordiy), chevalier, 607. 

GrorGes Métochite, 82, 87. 

Géorgie, 34n., 643, 644; — Roi de 
G., 268, 643, 644 n. 

Géorgiens, 268, 275, 279, 303-305, 
309, 354, 639, 649n. 

GeorGrnus de Sancta-Cicilia, 447. 

GEorGrus, Georgianorum rex, 268. 

GEorGrus de Accone, 486. 

GzorGrus de Caliari, 470. 

GrorGrus Coferii de Antiochia, 457. 

GrorGrus, filius Gimale, 457. 

GEorGrus de Montexello, 448. 

GrorGrus de Tripoli, 492. 

Gérarn d’Alinges, 393, 394. 

GÉraLD de Barry, 720. 

GÉRALD, maître de l'Hôpital, 409, 
410, 412, 413. 

GErarnus Calvetus, ep. Diagorga- 
nensis, 276, 

GErALDUS, guardianus, $4r. 

GÉrarD de Hongrie (S.), 34n., 
43 n. 48. 

Gérarp I, comte de Sagète, 673-675, 
675. 

GÉRARD II, comte de Sagète, 673,675. 

GÉRARD, abbé de S. Trond, 100. 

GérarD (Frère), 4r4n. 

GErarpus de Billino, 399. 

Gerarpus de Favencurt, 631. 

GErARDUS notarius, 398,399. 

GErarpus Pigazanus, 40t. 

GErBErT (Silvestre Il), 31-38, 46, 
23512713 4 

Germains, 680. 

Germania, 711. 

GesemuE (Adam de), 632, 

Geth, 298. 

Gethsemani, 227, 228, 327, 369. 

GEYyNviLLA (Galfridus de), 630. 

Geysa I, roi de Hongrie, 28 n, 

GEyron (Willielmus de), 630. 

GFRÔRER, 36, s9n. 

Gharb (Émir du) 598 n. 

GuironDt (R. Zerahia), 241 n. 


_Grac (Sire de), 351. 


GIBBON, $9n., 7ON., ISI, 214n. 

Gibel, 191. 

Gibelet (Byblos), 298, 436, 647. 

GrmELETO de Pillis (Guillelmus de), 
te 

Gibelin ,; 298, 413-415, Co8n.; — 
Châtelain de G. 413n. 

GiserTus d’Assailly, 387; v. GILBERT. 

Gien, 664. 

GIENXE (Piero), 612. | 

GIESEBRECHT', SIn., $9n., 66n., 
105 n. 

Girrorn (Willielmus de), 630. 

GILBERT d’Assailly , g.-maître de 


l'Hôpital, 383, 384n., 386, 387, 
414 n., 
GrrserT , comte de Glocester, 617- 
619, 626 n., 628. 
Gizserrus de Middelton, 631. 
Girce de Poissy, 363. | 
Gxrzes, arch. de Tyr, 423-428, 432. 
Grrres de Paris, 168, 547. 
Gries de Roye, 645 n., 649n. 
Grzres (Nicole), 712. 
GIMALA, 457. 
Gion, 571. 
GiorGr (M. Ignazio), 289, 322, 562. 
Grovanxr Barrile de Capoue, $4on. 
Grovanwi di Leone, 435. 
Giovanni Moro, év. de Torcello, 388. 
Giovanni de Vigolzone, 397, 398, 
400. 
GrrazDus Cambrensis, 720. 
GirarD, archev. de Siponto, 68. 
GIRARD d’ Amiens, 21. 
GrrarD de Frachet, 649 n. 


\ GirarD, abbé du M. Cassin, 138, 


139. 


Grrarn, comte de Sagète; v. GÉRARD. 


Girarpus Cabieti, $45. 

GrrauD d’Alinges; v. GÉRALD. 

Giraupus de Serviente, 394. 

GISBERT, 26, 28, 30. 

GiszEBERT de Mons, 102 n. 

GisLEBERTUS, Ebroicensis ep., 109. 

GrustiniAnt (Bernardo), 347. 

GLaBer (Raoul), 376 n., 713. 

Gzesery (Willielmus de), 631. 

GzLocesTER (Gilbert, comte de), 6r7n.- 
619, 626n., 628; — Robert de 
G:506r6n. 

Glocestre (le duc de), 364. 

Goana insula, 260. 

Goanus (Nicolaus), $16. 

Goccrus de Arimino, 273. 

Gopeau (Pierre),: 425. 

Goperripus de Craucumbe, 418. 

Gopzrror de Waus, 623 n. 

GopEerrot de Bouillon, 6n., 7, 49, 
100, .F180m12230124, 4127 ME28 138) 
130. MTOGMNS T70 1175.20, 
180, 181, 183, 184, 188, I9tr, 
193, 197-207, 210-21$, 219, 253- 
295 2957299; 315: 319: 320; 321, 
s48n., 550, 601, 709, 714, 20. 

Gopgrrot Ill-le-Bossu, duc de Lo- 
raine, $s6n., s7m 

Gonixus de Mitteford, 630. 

GoDRANUS, 394. È 

Gozje (M. de), 609 n., 

GograALs (Arnoul), 177, 216, 217. 

Gora (Johannes de) 459; — Ugo- 
linus de:G., 459. 

Gogulat, 435 n. 

Golgotha, 228. 

GoLraTH, 568. 

Goxzaco, év. de Mondonsdo, 208, 
218. 

GoRBONUS, 473. 

GorGzs (Radulphus de), 631. 
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Gorigos, 270, 434 ; — Haïthon, comte 
de G., 635; v.! Curchus. 

Gorkum (S. Vincent de), 293 n. 

Gorze (Alboin de), r4n. 

GosCELINUS, 322. ; 

Goso (Jacobus de), 407. 

Gothi, 279. 

Güttingue, 95, 402 n. 

GOTTSCHALK, 117-118 n., 123. 

Gozon (Hugues de), prieur de a 
Selve, 391. ; 

Grado , 26$, 267, 284; — Benoît, 
patr. de Gr., 288; — Dominique, 
patr. de Gr., 62, 64, 65; — For- 
tunat, patr. de Gr., 19, 20. 

GRAETZ, 232n. 

GraïLzy (Jean de) 618 n., 622. 

GraIxpor de Douai, 98 n., 99. 

Graii, $49; v. Grecs. 

Granson (Othe ou Eudes de), 351, 
362; — Othon de G., 419, 618 n., 
626 n. 

GRASSEGALS (Guillaume), 290, 291, 
314. 

GrauxDyN (Willielmus), 632. 

GrauxT (Willielmus), 632. 

Gravesend, 619 n. 

Gray (Garnier de), 213. 

GRrazioso, 436. 

Grèce, 76, 235, 240, 264, 572, 6d$n., 
707 n he 

Grecs, 23 n., 2443004 52,) 85163; 
15,76, 82; 17110... .280,: 1871200, 
193, 222, 269, 279, 284, 300, 301, 
352-354 398, 549, 639, 650 n., 697. 

GréGorE 1 le-Grand (S.) 27, 140 n. 

GréGotrrEe VII (S.), pape, 15 n., 32n., 
56-59, 68, IOI, 102, 104, 105. 

GréGorre IX, pape, 670. 

GRrÉGoIRE X, pape, 627, 641 n., 670. 

Gréçoire XI, pape, 258, 286, 336. 

GréGorre XIII, pape, 287. 

GrÉGoire Béchada, 547 n. 

GRÉGOIRE Palamas, 376. 

GréGorRE de Tours, 376. 

Grecorio (Guillielmus de), 462, 
528. 


. GREGORIUS, Tarracinensis ep., 548. 


Grecorius Casinensis, 548. 

GreGorius, monachus S. Thaddæi, 
260. 0€! 

Grecorius Occellus, 445, 451, 456, 
476, 478, 487+ 

Grecorius Ordemannus, 449 , 480, 
481. 

Grecorius de Ziurno, 462. 

Grecorovius (M.),:36, s9n., 12$n. 

Grenade, 349. 

GRENIER ou GARNIER (Eustache), 673- 
75 o 

Grenoble (Hugues de Châteauneuf, 
év. de), 119, 176. 

Grironus (Guillelmus), 467, 485. 

Grimazpis (Enricus de), 441, 497- 
498, SO1, 502, 506, 507, SIT, SI4, 
sis; — Luchetus de Gr., 434, 
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st1; — M. de Gr., 650; — Phi- 
lippona de Gr., 528. 

Grimarpo (Magnonus de), 441. 

Grimarvus Bestagnus, 442, 532. 

Grimarpus de Clavaro, 526. 

Grimertus Vicecomes, 398, 399. 

Grotte des Ames, 600. 

 GRYNÆUS, 8s n. 

GRYPHIANDER (Joh.), 74n., 

Guarranus (Jacobus), 486; — Jjo- 
hannes, $00-501 ; — Odo G., 500. 

Guazrrepus Longobardus, ep. Se- 
nensis, 548. 

Guarrerius, Nigropontensis ep., 279. 

Guarrerius de Verano, rector S. 
Michaelis de Peyra, 273. 

Guarrerius, miles Tripolitanus, 491. 

Guaracnus (Montanarius), $06, sr1. 

GuarproLA (Bernardus de), ep. Dia- 
gorganensis, 276-278. 

Guarnerius de Barcha, 449. 

Guarnertus Pissanus, 480, 481. 

Guastalla, 91-92; — Concile de G., 
91. 

Guer (Johannes de), 631. 

GUERARDUS, 536. 

Guerarpus de Westochen, ep. Seba- 
stensis, 283. 

Guercis (Johannes de), 465; — Pe- 
trus de G., 46, 

Guercius de Bestagno, 517, 518. 

Guérin (M. V.), 599. | 

GUERRA, 259 n., 710. 

Gui, roi de Iérusalem, 666. 

Gui de Basainville, 605 n. 

Gur de Bazoches, 10n., 18n., 21, 
95; 98 Has 178. 

Gur, ermite en Brabant, 34n. 

Gur de Dampierre, 385. 

Gui de Jaffa, 647. 

Gur de Montfort, 621. 

Gur de Nelle, seigneur d’Aiïffremont, 
363. 

Gur de Possesse, 166n., 223. 

GurarT (Guillaume), 622 n. 

GuIBERT, antipape, 135, 31$. 

GuisEerT de Nogent, 7n., 72-7$, 77- 
82, 86, 94n., 101n., 1034 107, 163, 
164, 173, 178, 179, 214; 215, 3776, 
713,7 E6, 

Guinerus Rubeus, 441, 456, 457, 
47e 

Guipo, archidiaconus, 536. 

Gurpo de Castello-Franco, 445. 

Guino de Monte-Topario, 473. 

Gurno de Rapallo, 457, 487. 

Gurpo de Vindercio, 531. 

Guino, presbyter 398, 389. 

Guipo, v. Wipo. 

Gurponis (Bernardus}, 259, 290, 291. 

Guinorus de Montaldo, 475. 

Guico de Mauni, 414n. 

Gurzcaume-le-Bon , roi de 
s87- 

Guizraume VI, comte de Poitiers, 
33 n., 57, 103n. 


Sicile, 
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Guirraume VII, comte de Poitiers, 
70, 63-64, 299, $471. 548 n., 716. 

Guizraume , duc. de Normandie, 
28 .3877e 

GuizrauME I, comte de Bourgogne, 
56, 62. 

GuicLAUME, arch. de Tyr, 49 n., 95, 
96, 98-100, 10$N., 107, IISN., 
117 N+, I18, 120-124, 127, 128, 
141-143, 148, 149, 160, 163, 
166n., 168, 170, 173, 176 n4,) 478, 
181, 183, 184, 189, 192,213, 247- 
251, 263, 384, 563-566, 673, 674, 
681, 7717. 

GuizLAuMmE, archev. d’York, 629 n. 

GuizLAuMs, évêque d'Orange, 119, 
206. 

GurzLAuME d’Aubervillers, 650 n. 

GuizrauME de Beaujeu, 384, 390. 


. GUILLAUME de Bourges, 293. 


GuizLaAuME de Bures, prince de Ti- 
bériade, 674. 

GuicLAumME de Castellamare, $39n. 

GuizraAumE de Châteauneuf, 426, 

GuILLAUME aux Espaules, de Nor- 
mandie, 363. 


“GuiLLAUME Feniston., 363, 


GuizLAuME de Forrimentes, 363. 
GuiLLAUME Grassegals, 290, 291, 314. 
GuicrAuME Helemann, 363. 
GurrraumE de Machaut, 339, 385. 
GuizLauME de Malmesbury, 375-376 n. 
GuizrauME de Martel, 364. 
GuizraumE de Merlo, 364. 
GuirLaumE de Montreuil, 77. 
GuiLrauME de Nadley, 626 n. 
GurrLAuME de Nangis, 143, 63$n., 
64rn,, 642n., 645 n., 649n. 
GuirraumE le Noir, 6son. 
GuicrAuME de Rubrouck, 244. 
GuiLLAuME de Seris, 363. 
GuizzauMe de Tripoli, 623, 625 n., 
636 n. | 
GuizraumE de Valence, 620, 622, 
626 n., 627 n. 
GUILLAUME, v. 
LELMUS, 
Guizrezmorus (Planconus), 457. 
Guizcezmus , GuiLeLmus , GuILLiEL- 
MUS, GUILLIERMUS , GULLIELMUS ; 
v. GUILLAUME, WizLELMUS. 
GuILLELMUS , 


Guizrezmus, Wrc- 


Constantinopolitanus 
patr., 281, 282. 

Gurrrezmus, Hierosol. patr., 281, 
283. 

Gurrzecmus Militis, Hieros. patr., 
286, 

Guirrezmus de Prato, Cambaliensis 
archiep., 286. 

GuirreLMus, Ephesinus archiep., 282. 

Guizrezmus , Mediolanensis arch. , 
284, 285. 

Gurzrezmus Belvaysij, 
arch., 285, 286. 

Gurzrezmus Adæ, Soltaniensis et An- 
tibarensis arch., 265, 271, 275. 


Nazarenus 


——— 


Gurzrezmus, Turritanus arch., 286. 

GuiiLermus, Maragaensis ep. 286. 

Guirezmus, Nigropontensis ep., 281. 

GUILLELMUS Alboni, Niseriensis ep., 
285. 

Gurcrermus de Cigiis, Taurisiensis 
FPS 2797 Te 

Guizrezmus, abbas S, M. de Josa- 
phat, 278. 

Gurzcezmus Boneti, prior T. S. 
280, : 

Gurrcermus, Hospitalis marescaleus, 
FT 

Guri:ezmus de Ardone, 529. 

Gurzzezmus de Bellomonte, 389. 

Gurzrezmus Bixia Spinula, 526, 527. 

Gurrrezmus Bucucius, 488, 489, 491. 

GuirrELMus, canzelerius regis Ar- 
meniæ, 457. 

Guirrermus de Cario, 493. 

GurzrEezmus de Castronovo, 426. 

GurrzezMus Dacer, 415. 

Guicrezmus Dirani, 463, 464. 

Guizzermus de Durando, 455. 

Guirrermus Embriacus, 203, 204. 

Guizzezmus Ferrebach, 43 n. 

GuizrEezmus Formica, 454. 

GuirreLzmus de Gibeleto de Pillis, 472. 

GuizreLzmus de Grantimesmil, 224. 

Guirrezmus de Gregorio, 457, 462, 
528. 

GurcreLMus Grifonus, 467. 485. 

Guirrezmus de Guisulfo, 525, 531, 
534: 

Gurrrermus Jordanicus, 322. 

Guizrezmus Lavoraben, 473, 527, 
528. 

Guirrermus de Lidone, de Barce- 
lona, 451, 452. 

Guicrezmus Manchetæ, 448 , 450, 
452, 458, 474; 475« 

Gurczezmus Mussus, 483, S1S, 516. 

Gurrrezmus Nigrus de Rustegacio , 
493 

GuicLezmus Papiensis, 444, 458, 461. 

Guizrezmus de Papierio, sor. 

Gurrrezmus de Peloio, 50. 

Guizrezmus de Petra, 451, 469. 

Guizrezmus de Promontorio, 478. 

Gurrrezmus Raymundus, 495. 

GuiLrEzMus Spaerius, 505. 

GuiLrELMus, speciarius, 505, 508,14. 
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Parme, 628 n., 6srn, 

Paros, 261. 

. Parthi, 300. 

ParuTA, 658. 

Pas-de-Calais, 716. 

PasaïDÈs, sultan des Turcs, 134. 

PascaL! IT, pape, 6, 7n., 92, 130, 
139n., 198, 205-212, 217, 218, 263. 
398, 564, 708 n., 716. 

Pascaz III, pape, 21. 

Pascaris Manegueta, 461, 467, 477, 
482, 524. 

Pascazis de Sancto-Donato, 530. 

PascHa (Nicola), 492. 

Passau, $4, 55 ; — Engelbert, évêque 
de P., 54, 55: — Prévôt de P., 
S4 55e 

Passeports, 30 n. 

Passion (Chevalerie de a), 335-364. 

Passrus (Andreas), 498, sor, $02, s12. 

Patracensis diœccæsis, 284. 

Parricius de Chawrth, 632, 

Parrix (Willelmus), 631. 

Paur I, catholicos d'Arménie, 671, 
672. 

Pauc-Émire de Vérone, 16 n., 92 n., 
99, 100 n, 

Pau de Tabarie, 612. 

Pauzr (Theodoricus), 293. 

Pauzr (M.), 402, 629 n., 6son. 

PauLiN (S.), 27n. 

Paurus, Armenorum episc,, 278. 

PauLus, Smyrnensis, postea Thebanus 
archiep. et C.P. patr., 282, 28$. 

Paurus de Parlasio, 446, 451. 

PaumERrIUs, 426, 

Pauwezs (Dirk), 293 n. 

Pavery (Reginaldus de), 631; — 
Willelmus de P., 631, 

Pavie, 2$, 121, 395$, 397n. 

Paxnus de Sancto-Syro, 487. 

Pay de Chartres, 626 n. 


Payne (Galfridus), 631. 

Pays-Bas, 3s0 n. 

PazERPERT (Constantin I de), 670. 

PazorrA (Jacobus de), 486. 

Pecuz (Willelmus de), 630-631; — 
Simon de P., 631. 

Peptcura (Oglerius), 505. 

PEGOLOTTI, 439, 440, 447 n. 

Peravicinus (Jacobus), 441, 442, 

Pélécane, 136, 

Pella, 263. 

Perrro (Johannes Mussus de), 462, 
477; 478, 483, 489. 

Perrrparrus (Nicola), 528. 

Pecoro (Guillelmus de), sor. 

Pelusium, 298. 

Pempti (Porte), à C.P., 686, 687. 

Péxac (Astorge de), 392 n. 

PÉPIN, 11n., 19n. 

Péra, 273, 283, 284, 697. 

Percne (Rotrou, comte du), 103 n. 

Percivaris de Guisulfo, s19. 

Percy (Walterus de), 630. 

Peregrinum castrum, 304, 623 n. 

PEREGRINUS, 454. 

PerEGRINUS de Argunbal, 413. 

PEREMOR (Henricus de), 632. 

Pernizocus de Campo, 481, 482. 

Perorus, 548 n. 

Pérouse, 396, 707. 

PERRATINUS, sartor, 504. 

Perse, 27, 34, 196, 237n., 244, 26s, 
275» 277; 309, 318, 434, 588, 592, 
647, 6s1n., 680, 699. 

Perses, 27, 34, 73n., 260) 303N 318, 
s72; 573, 680, 

Persy (Raoul de), 363. 

PERTZ, 74n., 225 n., 436n. 

PEerus (Baiemerus), 453. 

Perusinum (S. Sepulchrum), 272. 

Perusio (Angelus de), 546, 

Perusro (Franco de) archiep. Solta- 
niensis, 265, 271. 

Pesnux (Johannes), 632. 

PérTau, 289. 

Peichénègues, 7s, 81, 8s, 86n., 87, 
88, 89, 315, 714. 

Petenensis diœccsis, 284. 

PETHACHIA, 231. 

Petra, 263, 664, 667, 668 ; — Archie- 
piscopi P., 264. 

Petra Deserti, 299, 664, 667, 668. 

PETRA (Guillelmus de), 469. 

PerrapozriA (Boso de), 398. 

PÉTRARQUE, 94n., 95, $40n. 

Petri (Suffridus), 711. 

Perrinus de Clavaro, 476. 

Perro (Guillelmus de), 45r. 

PETRUS (S.), apostolus, s7n., 58, 
60-62, 66n, 181-186, 224), 287; 
298, 209, 428, 433, 578. 

Perrus, Hierosolymitanus patr., 270. 

Parrus, Nicosiensis can., Hicrosol. 
Patr.;. 270; 27r. 

Perrus dedjPalude, Hierosol. patr., 
274. : 


Perrus, Cretensis arch. et CP. patr., 
284, 28. 

Perrus, Nazarenus archiep., 265, 267, 
276. 

Perrus de Placentia, Smyrnensis ar- 
chiep., 282, 284. 

Perrus de Adria, Mamistrensis electus, 
266, 

Perrus de Narbonna, ep Albarensis, 
101, IS8, I91n. 

Perrus, Coronensis episcopus, 283. 

Perrus, Ladmuriensis episcopus, 282. 

Perrus, Prænestinus ep., 281. 

Perrus Abramus, 506. 

Perrus de Accon, 458. 

Perrus Archantus, 442, 

Perrus Auriæ, 442. 


PETrus Bargonus, 436, 437, 493, 496, 
SOI, 509, S11, S16, 526, 527, 546. 

PErrus Bartholomeus, 319. 

Perrus Baveria, 453. 

Perrus Bochor, 494. 

Perrus de Bonifacio de Ancona, 488, 
489. 

Perrus Bonus Cristianus, s2r. 

Perrus de Bordegala, 546. 

Perrus de Bosco, 446. 

Perrus de Bubiano, 462. 

Perrus Calefatus, 452, 453, 530. 

Perrus de Carraia, 481, 482. 

PETRus, canon. Cathalaunensis, 536: 

Perrus de Chaluns, 631. 

Perrus de Chaumpayne, 630, 

Perrus Cimamaris, 532. 

Perrus Cocclarius de Neapoli, 54. 

Perrus de Colle, 455. 

Perrus Costaus, 468, 471, 472, 477: 

PETRus Dianus, 494, 534. 

PEtrus Eremita, 92 n.; v. PIERRE 
l Hermite, 

Perrus, doctor grammatice, 461. 


-PETRUS Faber, 456. 


Perrus Gaspus, 458. 

Perrus de Guercis, 46s. 

Perrus de Guisulto, 495, so8, $s09, 
5253 S34« 

Perrus de Lizigniano, 353. 

Perrus Lecavellum, AS 

Perrus Lercarius, 44r, 442. 

Petrus Maioli de Barcelona, ASI. 

Perrus Marchus, 455, 456. 

Perrus de Narbona, 539; S4l. 

Perrus, Ordinis Minorum, 268, 269. 

Perrus Ordemannus, 449, 480, 481. 

Perrus Papiensis, sos. 

PErrus Pulcramanus, 483, 487. 

Petrus Puvinus, 399, 

Perrus Raymundi de Palacio, de Bar- 
celona, 451, 455. 

Perrus Ricius, 451. 

Perrus, fil, Roberti, Lincolnensis,630. 

Perrus de Roma, guardianus Mino- 
rum de Pera, 273. 

Perrus de Rosergio, 135 n. 

Perrus Valentinus de Maiorica, 452. 

Perrus Vicecomes, 398. 


Perrus de Vintimilio, 529. 

Perrus de Vultabio, 441, 442. 

Perrus Thomas, de Barcelona, 451, 
452. 

Psrrus (Johannes), Spagnollus, 457. 

PETRus, v. PIERRE. 

PexeTus, procurator, 485. 

Peyra, 273; v. Péra. 

PEyré, s9n., 156, 158n., 174n., 
179, 202. 

Peyssum (Nicholaus), 631. 

Peyron (Johannes de), 630. 

PFAFFENHOFEN (M. de), 675. 

Priucx-HarruxG (M. de), 33, 34, 38, 
40-42 n, à 

Pharan, 263, 298. 

PHARAON, 303, 596. 

Pharisei, $75. 

Pnerrre d’Artoiz, 364. 

Phenice, 298, 313, 36. 

PHEXIx, 298. 

Phenon, 263. 

Pæirrpoxa de Grimaldis, 523, 528. 

Pairrponus de Naulo, 513, 516, 525, 
529. 

Puauippe III, roi de France, 310, 
620-622, 626 n., 628, 651. 

Paire VI de Valois, roi de France, 
348. 

PuicrPre, reine d'Aragon, 103. 

Puis de Traïinel, év. de Troyes, 
108 n. 

Puirrppe d’Antioche, 671. 

Puicippe de Basset, 620 n. 

Puirrre de Eye, 639 n. 

Purcirre de Mézières, 355-364, 719. 

Paipre de Milly, 667. 

Paire de Montfort, 403. 

Puicrmre de Tyr, 673. 

Puicirps (Sir Thomas), 610-6712. 

Paictrucrus de Pulizano, 520. 

Puicrrpus II, rex Franciæ, 305. 

Puirrppus de Cabassole, Hieros. pa- 
triarch., 283, 286. 

Parzrpus, Nicosiensis archiep., 281, 
284. 

Pairrppus de Albiniaco, 418. 

Paictpus Beligno, 622 n. 

Paicrpus de Coleville, 631. 

Prirrpys de Rollando, 529. 

Puicrrpus, v. Ficrpus. 

Philistini, 302. 

Philomelium, 171, 174, 175. 

Philopation (C. P.), 104n. 

Paocas, $99 n. 

Puocas (Nicéphore), 22, 23n., 35, 
73n., 680. 

Phœnicia, 287, 298, 313, 365. 

Phrygie, 8$, 89, 261. 

PrazzALUNGA (Federico da), 436, 437, 
443 481. 

Prsrac (Raimundus de), 412. 

Pic Augel, 411. 

Prcarpus (Jacobus), 456. 

Picca (Pierre de), 146. 


Prccamicius (Conradus), 623; — 
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Piccanutinus P., $23; — Obertus 
P., 496, 532; — Ottobonus P., 
5253; — Thomas P., 482. 

Pictaviensis comes, Guillelmus, 299; 
— Ricardus, 402, 418, 628 n.; v. 
Poitiers. 

Pied de N. S. (Vestige gauche du), 
229. 

Prero Gienne, 612. 

Pierre du Désert (La), 664, 665, 667, 
668. 

Prerre (S.), s7n., 60-62, 181-186; 
— Fidèles de S. P., s7n., 58, 
66n.; v. Perrus (S.). 

PIERRE (S.) d’Anagni, 64n. 

PrerrEe IV, roi d'Aragon, 709. 

PrerrE II de Lusignan, roi de Chypre, 
336, 339 342» 313» 348 353- 


Prerre Il, évèque de Lugo, 208, 218. 


PrerRE, évêque de Toulouse, 103 n. 

PIERRE, anthypate, 687. 

Prerre de Bigar, de Normendie, 363. 

Prerre de Craon, 364. 

Prerre Diacre, 68n., 94n., 137- 
140, 146, 147, 170, 180, 181. 

PreRRE d’Esrey, 255. 

Prerre l’Hermite, 6 n., 8 n., 21, 
32n., 731., 92-100, 106-108 n., 
IIO-I112nN., II8N., 123, 139; 154; 
156, 170, 195, 297, 315 336 341, 
348, 352, 393; 394, 714. 

PIERRE le Jeune, amiral de Chypre, 612. 

Prerre, prêtre de Jrlm, 27n. 

Prerre de Langtoft, 623 n. 

Prerre Louppes, 363. 

PrerRE de Navarre, 364. 

Prerre de Picca, 146. 

PIERRE, protospathaire, 696. 

Prerre-le-Vénérable, 292, 581. 

Prerro Visconte, 436. 

PiGazanus (Gerardus), 401. 


. PiGEonNEAU (M.), 97, 248 n. 


Pigeons voyageurs, III, 195, 196, 
714, 715. 

Picnozus (Gabriel), so1, 506, s11. 

Pirare (Ponce), 227, 369. 

Przuis (Guillielmus de Gibeleto de), 
Aïe 

Pincinati, 8$, 315; v. Petchénègues. 

Prnezzus (Bertholinus), 453; 474; 
06, $07, 533; — Gabriel P., 456. 

Pinguente, 656, 657. 

Prrer (Marcoaldus), $22; — Montal- 
dus P., 441. 

Preprnus (Franciscus), 95, 99, 253. 

Pirri (Rocco), 707-709 n. 

PrRRUs, 317. 

Pisans, 22, 32, 142n., 188n., 218, 
219, 304, 309, 456. 

Piscina probatica, 226, 227. 

Pise, 42, 120, 438 n.; — Daimbert, 
arch. de P., n., 153, 188, 201- 
204, 211-213, 218, 219, 447; = 
Consuls de P., 218. 


Pise (Pandulphe de), 32, 61, 105 n., 1 


187 n. 
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Pisça, 254. 

Pisidia, 261. 

PisipiEN, 687. 

Pissaxus (Bonaventura), 452, 454, 
496; — Camissarius P., 445, 448, 
450, 469; — Johannes Bear) 
— Lucas P,, 452; — Otto P., 
S01; — Ricomanus P,, 445, 448, 
450, 469; — Thomas P., 480. 

Prssis (Bartholomæus de), 484, 485; 
— Bonusfilius de P,, 467, 469; 
— Corpettus de P., 485. 

Prreux, escuier, 363. 

Prrou, 37n. 

PrzIGANI, 436. 

Przo (Johannes de), 478. 

Pracexcra (Laurencius de), de Roma, 
546. 

PLacenTia (Petrus de), arch. Smyr- 
nensis, 282, 284. 

Pracon (Hugues), 248. 

Plaisance, 104-106, 132, 235$, 395- 
398, 400, 401; — Év. de PI.: 
Ardouin, 396; Aldo ou Aldone, 
104, 107, 396-401, 714, 720; 
Tédald, 398; — Concile de PI, 
ESS 730. HN OTNIOL2 1104100, 
22/0714 

Plaisançais, 235, 395, 396, 493, 494 
534» 714: 

Pranconus (Guillelmotus), 457. 
Praxis (Ottolinus de), $04, 506, 517, 
121) 5237 DES FPS USI PS 

Plas, 436; v. Pallo um portus. 

PraTEA LoncA (Fredericus de), 436, 
437: 443, 481; — Guillelmus 
Spignus de P., 464-466. 

Plédran, s4o n. 

PLINE, 59$ n. 

PLuGENET (Hugo de), 631. 

P6, 395; 397- 

PococxE, 240. 

Podenzano, 397, 398, 400. 

Podiensis (Raimundus de Aguilers), 
EYE 

Popro (Bartholomæus de), 26. 

Podium, 220, 315; v. Puy (Le). 

Poèmes perdus relatifs aux croisades , 
548-$50. 

Pocçrar (Cristoforo), 396. 

Poids, 4s0n., soon., so6n., 508. 


! Porssy (Gilles de), 363. 


Poitiers, 38n., son., 376; — Al- 
phonse de P., 438 n., 621; — Guil- 
laume VI, comte de P., 38n., s7, 
103 n.; — Guillaume VII comte 
de M7 0e: 103-200 MST HT 
548 n., 716; — Raymond de P., 
664; — Richard, comte de P., 402, 
418, 628 n.; — Concile de P., 716. 

Porecore (Odo de), 631. 

Polensis diæcæsis, 284. 

Poricène (Othon), 641 n. 

Poryeucre (S.), 23 n. 

Poro (Marco), 290n., 435. 

Pologne, 7017. 
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Polyandri (Porte) à C.P., 687. 
Poxce Pilate, 227, 369. 
Poxce de Rode, 363. 

Poxce de Trainel, 108 n. 


Poxcerus, filius Johannis Machi, 538. 


Ponayerr ( Johannes ), Tarsensis 
arch., 285. 

PoxsarT (laque), de la Rochelle, 363. 

Pont de Fer, à Antioche, 165, 222, 
gx Te 

Pont-sur-Seine, 108. 

Pontencianum, 400; v. Podenzano. 

Poxrius, Serrensis et Tarsensis ar- 
chiep., 282, 285. 

Ponrius de Balduino, 314. 

Pontus, 261, 262. 

Ponzanxo (Pucius de), 526. 

Porro, arch. de Trèves, 30 n. 

Porrox, abbé de Stavelot, 34n. 

PorcezcA Fallamonica, 483. 

Porcaus (Jacobus), 520, 524. 

PorPHYROGÉNÈTE (Constantin VII), 
82, 84, 375; 376, 684, 690, 701. 

Port (M.), 424. 

Port S. Siméon, 168. 

PorrTa (Obertus de), 398, 401. 

Porra VacxaruM (Bachinus de), 483. 

Porte Dorée à C.P., 686. 

Portes (Johannes de), 632; — Wal- 
terus de P., 632; — Roger de P., 
631. 

Porto (Maurice, évêque de), 211,212. 

Portsmouth, 620. 

Poriugal, 76, 77, 79; 235, 706. 

Portus Veneris, $11. 

Portus Pallorum, 436, 451, 473-475. 


Qaïim pt AMR ILLAH (Khalife), 6or. 
Qaissarièh, 609. 

Qassrm (Aboul-), 602. 

Qaron (R. Salomon), 235. 
Qiamih, 60s. 

Qibléh, $90, 597, 600, 603, 608. 
Qoubbet es-Sakhrah, 563, 565, 600. 
Qoubbet es-Silssilèh, 607, 


R, de Mortimer, 620 n. 
Rasara, envoyé Mongol, 643. 
Rabbins français, 238. 
Razeyx (Elias dé), 630. 
Rabosh, 666. 

RACHALIN, rex Tunicij, 6srn. 


Possesse (Gui de), 166n., 23. 

PorTast (M.), 178n., 384, 621 n., 
649n., 710. 

PorwiN, écuyer, 621 n. 

Pouces de Sant Iohan, 411. 

Pouille, 73n., 107n., 135, 145n.; 
— Édla, duchesse de P., 1593 — 
Robert de P., 73n; — Normands 
de P., 53; A 

PouQuEVILLE, 436. 

Poussin (Le P.), 166n. 

Prænestinus, (Cono, ep.), 564; — 
Petrus, ep4P..M28t. 

Pretorium, (Jrlm), 226, 227. 

Prato (Guillelmus de), Cambaliensis 
archiep.,. 286. 

Prepezct (M.), 495 n. 

Prepis (Luxiardus de), 529, 530. 


PREGANTIA (Conradus de), ep. Ca- 


phensis, 281, 282. 
Prémontrés, 229. 
Presbourg, 132 n. 
PRÊTRE-JEAN, 302, 303, 641 n., II. 
PRÊTRE DE DIoCLÉE, 67 n. 
PRIMAT, 621 n., 642 n. 
Primo Embriaco, 203, 204. 
Progus, abbé à Jrlm, 28 n. 
ProcLus, 686. 
PRODROME, 665$ n. 
PromontTorio (Guilielmus de), 478. 
Prophèties sur les empereurs, 13 n. 
Propontide, 76, 84, 102 n., 707 n. 
IToooxuvnrägra (Bibliographie des) 
375 N+, 719. 
Protectorat français en T. S., 13. 
ProTx (Alis), 612, 613. 


Q. 


Qoumanith, 605. 

Quanpez (Dom César), 138 n, 

Quarantena, 299. 

QuarTo (Antoninus de), 435, 456, 
485; 493; — Johannes de Q., 500; 
— Salvonus de Q, 485, 505. 

QUATREMÈRE, 606 n. 

Quatre-Temps, 15 n. 


1e 


RacueL, 606. 

Raçxtr (M.), 67 n. 
RADBERT, 11 n. 

RADBODE, 771. 

Raput Bjrax, 606 n. 
Raprzr, évêque, 655, 656. 


ProTHERO (M. W.), 621 n. 
ProrosparTHA (Lupus), 186 n. 
Provençaux, 310, 620 n. 

Provence, 48, 103, 315- 

Provins, 108. 

Prusse, 349. 

PrüTz (M.), son. 

Psammathion, 84. 

Psezcus, 64n, S4. 

Psimolofa, 273, 281. 

Piolémaïs, 311, 375 n.3; v. Acre. 

ProLomée de Lucques, 184 n., 645 n. 

Publicana gens, 555. 

Pucrus de Ponzanno, 526, 

Pucrus Simplex, 496, 502, 519. 

Pucrus (Jacobus Scandalionus), 445, 
479, 486. 

Pucrus de Caliari, 448, 470. 

Pulchra Vallis, 394. 

Purcramaxus (Petrus), 483, 487. 

Purrzaxo (Dominichus de), 520; — 
Philipucius de P., $20. 

Pullani, 304, 309. 

PuxcarDun (Olyverus de), 631. 

Punoscaucx (Herzog), son. 

Puteus Aquarum Viventium, 298. 

Puvinus (Petrus), 399. 

Puy (Le), 97, 107, 220, 221, 223, 
314, 3153; — Adhémar de Monteil, 
évêque du P., 68n., 113, 114, 137, 
152, 153, 181, 186, 188, 200, 206, 
220, 222,,226,1314,0315, 304 

Puy (Foulcoy de), 627 n. 

PyYLATUS, 227; v. PILATE. 

Pyn (Thomas de), 632. 

Pyvescepon (lordanus de), 631. 


Quaruorstmirrs (Ranugius), 462. 
Quinro (Vivaldus de), 498-500, 
S03, 526, 527. 
Quixzaxus (Johannes), 442. 
Quinxzeicca, 466, 484, 485, 
Qurricus Lercarius, 445 n. 


Rapurraus, Cicestrensis ep., 418. 
RapuLPHus, 536. 

Rapurruus Barry, 631. 
Rapuzraus de Cotun, 631. 
Rapurraus de Gorges, 631. 
Rapuzraus, filius Nicolai, 418. 


Rapuzraus le Sauser, 631. 

Rapuzrus de Wodeburg, 631. 

RarazL de Nigro, $06, 510, 514, 516, 
Sas 

RAGANAIRE, 13 n. 

Ragusinus (Hugo, archiep.), 283 ; — 
KR. diœcæsis, 284, 

Rahabah, 639. 

Rauiz (Rachel), 605. 

Rauu de Beltrame, 527. 

Rarmonn-BÉRENGER, comte de Barce- 
lone, 68-70. 

RarmoxD de Bourgogne, 76, 103 n. 

Rarmoxp de S. Gilles, comte de Tou- 
louse, 62, 68 n., 103, 130n., 135, 
137 141, 170, 175, 181, 184, 188- 
192, 194, 198, 200-204, 213, 327. 

Rarmoxp Il de Pardiac, arch. d’Auch, 
4r2n. 

Rarmoxp G’Aiguilhe, 68 n., 142, 163, 
168, 174, 175; 181, 184, 185, 189, 
192, 193, 195; 202, 212N.,290n., 
291, 295, 313; 314, 315, 320, 412, 
S81n. 

RarmonD Bérenger, grand-maïître de 
PHôpital, 385, 391. 

Rarmonp de Castello, 165, 223. 

Rarmonp de Nogeriis, 627 n. 

Rarmunpus Bequin, Hierosol. patr., 
271-274. 

Rarmuwpus, Ephesinus archiep., 270, 
aq 

Ramuxous, Antiochiæ princeps, 386, 
664. 

Rarmunpus Bucucius, 490. 

RarnALDus, princeps Antiochiæ, 386. 

RaAINE, 619n., 620m., 632. 

RamnGzrrus, év. de Lucques, 715. 

Ramnusius, filius Uguzonis de Verne- 
gulo, 459: 

Rama, 233. 

RamsauD (M.), 690, ot. 

Ramla, Ramleh, Ramida, 35 n., 320, 
321, 598, 606 n., 609. 

Raxucrus Quatuorsimilis, 462. 

Ranuzrus de Ardene, 630, 631. 

Rawzaxo (Pietro), 131. 

Raouz Il, archev. de Tours, 176. 

Raouz Ardent, 548 n. 

Raouz de Caen, 94n., I41, 216n:, 
$47: 

Raout, doyen de Chälons-sur-Marne, 
536. 

Raouz Glaber, 28n., 38, 39, 376n., 
113% 

Raouz Pain-me-fault, 363. 

Raouz de Persy, 363. 

Raoÿz Tortaire, 547. 

Rapazco de Risecho (Gabriel de), 
498, 526, 527, 528; — Guido de 
R., 457, 487; — Johannes de R., 
468, 470, 471, 493-SII, $19-520, 
523, 526-529; — Obertus de R., 
454-459. 

RapaLLus (Symon), 453. 

RaraEz Volaterranus, 264. 
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Raphia, 263. 

RasPErIus (Andreas), 495. 

Rastel (Rasten), 644 n. 

RaTisBONNE (Le P.), 227, 231. 

RaTrTuzto (Sarracenus de), 473." 

RarTus (Jacobus), 443, 455; — Sy- 
mon R., 455, 456. 

Raudah (Ile de), 634. 

RAUMER, $9n., 10$ n. 

Ravello, st. 

Ravendel, 161 n. 

Ravenxa (Johannes de), 545. 

Ravenne, 32n; — KR. canonicus, 
Goccius, 273. 

Rawpox-Brown, 660 n. 

Raymunpr de Palacio (Petrus), 451, 
455 

Raymuxpus (Guillelmus), 495. 

Ravxazpus de Roma, 453, 506. 

RaynERIO (Johannes de), 497, 515, 
523,529: 

RayxErIus Bernabos, 484, 485. 

Ravynerius de Campo, 459. 

Rayxertus Faber de Accone, 486. 

Rayxozp du Bellay, archev. de Reims, 
108. 

Reco (Astes de), 473; — Luche- 
thus de R., 514-519; — Symon de 
R., 482; — Uguetus de R., 482. 

Redjeb, 592. 

Reggio, 628. 

Recinazn de Pavely, 63r. 

ReçnazD Rossel, 623 n. 

REGNAULT (A.), 16n., 712. 
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Reichenau (Reliques de), 13 n. 

REIFFENBERG, 166 n., 19$n. 

REFFERSCHEID (M.), 166 n. 


Reims, 32n., 37 T4 152, 197, 158, 


164n., 165, 176, 198, 205-207, 221, 
364, 383, 38$; — Archev. de R.: 
Adalbéron, 37; Manassès II de Chä- 
tillon, 6n., 159, 164, 165, 178, 
179, 187, 198, 205-207, 213-215, 
221, 713; Raynold du Bellay, 108 ; 
— Léon, doyen de KR., 383, 385; 
— Ménestrel de R., 255, 256, 717. 

RernauD, 26, 28, 30, 235 n., 588 n. 

Reïsxe, 680, 684, 685 n. 

RerTesTE, RETHEL (Hugues de), 214n. 

Relations de Charlemagne avec By- 
zance, 11; — Rel. de Ch. avec les 
Arabes, 11. : 

Reliques de Charlem., 13 n., 21 n. — 
R.1de O.P: 23352 R'excita” 
toires, 20n; — KR. de la Vraie 
Croix, 27n. 

Remensis (Hugo), 166, 223. 

Remi, 164n.; v. Reims. 

Remiremont (Abbaye de), 398. 

REMUNDEBY (Jean de), 630. 

Rexaup de Chîtillon, 663-668. 

RexauD de Montauban, 48 n. 

Renaup de Sidon, 673-675. 

Rewaup de S. Abraham, 665, 667, 
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Rex (Jacobus), 473. 
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668, 671n., 672, 710 n. 
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16$, 166n. 178, 179, 18$, 190n., 
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Ricarpus, Dunelmensis ep., 418. 
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418, 628 n. 
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632. 
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Ricarpus de Sancto-Florentino, 394. 

Ricarpus de Saundon, 632. 

Ricarpus de Sauvage, 631. 

Ricarpus Surdus, 398. 

Ricarpus de Swafham, 632. 

Ricarpus de Walescote, 630. 

Riccro (M. Minieri-), 622n., 627 n., 
642 n. 
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gleterre, 305; 591, 606, 609n., 
720. 

RicarD II, roi d’Angleterce, 360, 
421, 422 7120719 4720; 

RicxaRD, roi des Romains, 617, 619, 
620, 622. 

Ricarp [, duc de Normandie, 28n., 
417 n. 

Ricxarp II, duc de Normandie, 28 n., 
338 350, 421. 

Ricxarp de Capoue, 62. 

Ricxarp de Cluni, 13n. 

RicxarT Albery, 363. 
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RicHEMoNT (Jean de Bretagne, comte 
de), 618n., 626n., 627. 
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531; — Petrus R., 451. 

Ricozonus de Servo, 463. 

Ricorro de Monte Croce, 649 n. 

Ricomanus Pissanus, 445, 448, 450, 
469. 

Rieti, 240. 

RiGexertus (Michael), 467. 

Rihha, 608; v. Jéricho. 

Rrorri (Alberto), 400, 401. 

Ripoll, 4tn., 715. 

Risecmo (Gabriel de Rapallo de), 
526, 527; — Johannes de R., 468, 
470, 471; 493; 495-499, SOI, S02, 
503; S07r S09 SE 0 ST EAU 020, 
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RISHANGER, 621 n. 

Risoco (Rolandus de), 493. 

Rivarcario (Manfredus de), 396. 

RivarTA (Sardus de), 459. 

Rivergaro, 396. 

River (Dom), 32. 

RopaLpus, notaire, 396. 

Rosert de Molesme (S.), 393, 394. 

RoserrT, roi de Naples, 540 n. 

Roserr, arch. de Cantorbéry, 627 n., 
628. 

RoserT de Bourgogne, 73 n., 103 n., 
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dres, 20, 7173575777» 180m:,-82, 
San, 88, 323. 
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de Flandres, 159, 177, 181, 184, 
191, 203, 211, 216; 217, 222, 223, 
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RoserT, duc de Normandie, 181, 184, 
204, 223. 

Rorert Guiscard, duc de Pouille, 48, 
6211730077 103 0e 

RogEerT de Béthune, 618 n. 

Roserr de Boyvill, 630. 

Rorerr Braquemont, 363. 

RoserT de Bruce, 618 n., 623 n., 
630, 631. 

RoserT Burnel, 620, 626 n., 631. 
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103 n., 130 n. 

Roserrt l’Ermite, 362. 

RoserT Filetot, 626 n. 
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Rosert-le-Moine, 20, 21, 74n., 77, 
78, 940., 102. , 157, 1198 ,: 159; 
163; 173» 178, I18S, 199n.,: 291, 
295, 314, 315-321, 323: 547; 549, 
SSI» SS2» 713 714: 

RosErT MortEy, 363. 

RosErT de Salerne, 688. 

RoserT de Tybetot, 631. 

RoëzrT de Ufford, 625 n., 630. 

RoserT de Waleran, 618 n. 

RoserT (M. U.), 678. 

ROBERTSON, 59n., 73. 

RoserTtus, Bathoniensis et Wellensis 
ep., 419. 
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Roserrus de Bodeham, 631. 

RoserTus de Cadamo, 632. 

RoserTus le Clerk, 631. 

Rosertus Coher, 631. 

Rosertus de Crok, 631. 

RoserTus, filius Johannis, 420. 

Rosertus le Keu, 631. 

Rosertus de Marisco, 631. 

Rosertus de Marton, 631. 

RoserTus de Mitteford, 630. 

Rorertus de Munteny, 632. 

RorerTus de Murisien, 631. 

Rosertus de Neuton, 631. 

RoBErtus Parisiacensis, 166, 223. 

RoBERTUS, servus, 38 n. 

Rorertus de Tayo, 508. 

RoserTus de Tuberville, 631. 

RoserrTus de la Warre, 631. 

Roserrus de Wilgheby, 632. 

RoserTus de Wy, 631. 

RoBoax, 572. 

Roccafort, 681. 

ROCHATAGLIATA (Joachinus de), 447. 

Roche (Dôme de la), 600-602. 

RocnerorT (M. de), 363. 

Rochelle (Jaque Ponsart de la), 363. 

Rochester (Laurent, év. de), 626n. 

Rocurrus, 18n., 29. 

KRodanus, 306, 363. 

RonE (Ponce de), 363; — Viconte 
de R., 363: 

Rodez, 391n., 
de R. 539n. 

RopouxAx, émir d'Alep, 167 n., 171, 
TÔT, 214 

RopriGuE Ximenès de Tolède, 129, 
130. 

RoGzr II, roi de Sicile, 709. 
RoGer Bursa, duc de Pouille, 
195 160) 2172; 17680200! 
RoGer, abbé de Figeac, 34n,; 
Rocer, chapelain d’Anselme de Ri- 

bemont, 166, 223. 
RocEer Clifford, 620, 626 n., 631. 
Rocer de Hoveden, 166 n. 
Rocer de Leyburne, 618 n., 630. 
RoGEer de Portes, 631. 
RoGer de Toëni, seigneur de Con- 
ches, 103 n. 
Rocer de Wendower, 96, 111, 117n. 


$39n.; — Comtes 


IST, 


. RoGErius, Antiochenus princeps, 229, 


372: 

Rocerius Atte Clyne, 632. 

Rocerius de Reymes, 632. 

Rocerius de Trompyton, 631. 

Roues (Arnoul de), patr. de Jrlm., 
156, 198, 204-207, 212, 215, 218, 
219, 673. 

ROHRBACHER, $9n. 

Rôaricar (M. Reinhold), 33 n., 48 n., 
402, 6son-651. 

Rox (Johannes), 631. 

Roxx Ep-pin Aidaj, 637. 

Roxx ed-din Bibars Adjemi, 639. 

Roxx ed-din Dijali, 623 n. 


Rozranpo (Philippus de), 529. 
Rozcanpus Fulgocius, 523. 
Rozranpus Gambreria, 510. 
Rozranpus Magister, 529. 
Rozranpus de Risolo, 493. 

Rorraxt (Oldinus), præc. de Spina, 
ais n. 

Rozresron (Elyas de), 630. 

RoLLON, 16 n. 

Rozzy (Hubertus de), 630. 

Roma (Laurencius de), 546; — 
Petrus de R., 273; — Raynaldus 
de R., 453- 

Roman Diogène, 686. 

Romaix Lacapène, 680, 686. 

Romains 136, 138, 222, 272, 296, 
315 354 490, S41; 549, 573» 577» 
78; — Richard, roi des R., 617, 
619, 620, 622. 

Romax (M. J.), 537: 

Romanie, 67n., 154, 164n., 183, 
221-222, 283, 380, 407, 613, 714; 
— Assises de R., 613; — Usanze 
de R., 613-614. 

Romain, 655 n., 659, 661, 662. 

Romanis (Matus de), 399. 

Romaxs (Hugues de), archevêque de 
Lyon, 209, 210,212. 

Rome, 19, 22n.-24n., 27-29, 36, 61, 
69, 87n., 98, 107, 125, 128; 130, 
135, 14$n., 150, 186, 192, 193n., 
203, 20$, 209, 210-212, 218,,2$1, 
254, 285-287, 289, 303, 339, 358, 
360, 370, 407, 417; 533 540, 621, 
627, 634, 649n.-6$1n., 660, 670- 
673, 705, 707, 708, 710; — Con- 
cile de R;,r192;2193.- 

Romus de Nigrono, 472. 

Romuxpsy (Johannes de), 631. 

Roncaglia, 396, 397. 

Roxcuo-Verer (Ruffinus de), 493, 
514; — Tedaldus de R., 407. 

RONSARD, 712. 

Roxzoxus (Jacobus), 534. 

RosENBERG (Princes de Lôvenstein-), 
713: 

RosErGio (Petrus de), 135n.; — 
Bernardus de R., Tolosanus arch., 
135 

Rosetie, 647. 

Rossez (Reginald), 623 n. 

RossELIEREs (Johannes de), 311, 

Rosserra, filia Ali, 470. 

Ross: (M. A.), 384. 

Rossr, 232 n:, 23310, 241,242, 

Rosso dell’ Anguillara (Aldobrandini-), 
621-622. 

Rota des papes, 41. é 

RoTExsTEYN (Cunradus Czülner à) 
422, 720. 

Rorrou, comte du Perche, 103 n. 

Roubin (Wadi), 609. 

Roucy (Eble I de), 103n;— Eble ll 
de R., 62n. 

Rouen, 19, 59n., 255$; — Synode de 
R., 1o9n. 
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Rouergue, $39n. 

RourrGuE (Déodat de), 539. 

Rougemont-le-Château, 393n., 394n. 

Roum, 588, 595. 

Roumah, $95. 

Roumin, $96. 

OUPÊN (Constantin, fils de), 147. 

ROUPÉNIENS, 672. 

RouzerGues (Bernard de), archev. de 
Toulouse), 135$; — Pierre de R., 
135 n. 

Rove (Gilles de), 645, 649n. 

Rozière (M. E. de), 707. 

Rusazpinus Boleratus, 442. 

Rusarnus Anioinus, 442, 483, 523. 

Rusarpus Lercarius, 475, 478. 

RUBEN, 263, 596, 609 n. 

Ruseus (Bartholinus), 473, 474, 475; 
— Daniel K., 532, 533; — En- 


SaaDIA Benjamite (R), 238. 

Saba, 233. 

Sasa Malaspina, 621 n. 

Sasas, prêtre de Jrlm, 27n., 29. 

SABELLICO, 99, 658. 

SABINIEN, prêtre de Jrlm., 27 n. 

SABLONCELLO (Johannes de), 493. 

SABOLEA (Fortanarius de), 411. 

Sacas (M.), 241n. 

Sacy (S. de), 241 n., 243. 

SÆVULF, 228, 229. 

Safa, $90. 

Safed, 238 , 304, 406, 407 n., 622, 
640 : — L’émir du S., 406. 

Sagète, 673-675; v. Sidon. 

Sagiensis ep., Serlo, 109n. 

Sagita, 308; v. Sidon. 

SaGoxA (Ansaldus Garsia de), 466- 
468, 470, 471, 484, S21, 525; — 
Ardigonus de S., 478, 483, — 
Nicolosus de S., 484, 485. 

SAIGE (M.), 409. 

Sainctonge (Thomas Laurent, procu- 
reur en), 363. 

Saint-Abraham (Renaud, 
de), 665, 667, 668. 

S.-Amaru, 394. 

S.-Ambroise (Landolf, prévôt de), 
397- 

S.-Anastase, 396. 

S.-Añdré de Bruges, 117, 216, 217. 

S.-Antonin de Plaisance, 396-398, 
400. 

d.-Bavon de Gand, 28 n. 

S.-BLaiseE (Bernold de), 82, 87n., 
HAS 

S.-Brieuc, $40 n. 

S.-David (L'evesque de), 363. 

S.-Denis, 13, 143: 


seigneur 


ricus R., 489-491; — Guidetus 
R., 441, 456, 457. 477; — Ja- 
cobus R,, 457, 475, 477; 498; — 
Lanfrancus R., 460, 462, 463, 
467, 469-472, 478; — Ottolinus 
R., 474, 475; — Ottobonus RKR., 


473; — Simon R., 460, 462, 463, . 


467-475, 478: 

Ruseus Frascarius de Vulturo, 463, 
464. 

Rusroucx (Guillaume de), 244. 

Rudmerton, 631. 

Rurrnus Borgognonus, 508. 

Rurrinus de Roncho-Vetero, 493, 
14. 

Rurinus, Chiensis ep., 274. 

RuGcrero de San-Severino , 624n., 
626 n., 641. 

Rugia, 188, 555. 


en 


S.-Disibode (Annales de), 204 n. 

S.-Edmond (Abbaye de), 628. 

S.-Épouarp (Ordre de), 629 n. 

S-Étienne de Châlons (Hôpital de) 
535» 536. 

S.-Evroul (Mss. de), 74n. 

S.-Florent de Saumur (Abbaye de), 


425 n. 


mot n523, S61713. 


S.-Georges (Monastère de), à An- 
tioche, 185. 

S.-Georges de Gibelin (Monastère de), 
413: 

S.-Germain d'Auxerre, 143. 


. S.-Gilles, 130n.,132n.,188n., 4r2n. 


S.-GiLzLEs (Raimond de), 62, 68n., 
10313010. 970141 031170: 


174, 175, 181, 184, 188-192-194, . 


198, 200-204, 213, 317. 

S.-lved de Braine, 9n. 

S.-Jean d’'Acre, 368 ,, 406, 407n., 
423, 425, 587; 595-597; 671, 707; 
v. Àcre. 

S.-Jean d’Angély, 78. 

S.-Jean du Désert, 369. 

S.-Jean de Jrlm, 299, 369; — Hô- 
pital et ordre de S. J., 283, 3017, 
306, 309, 337; 353: 355» 383-387» 
390, 391, 409, 412-414n., 424, 
427-436, SII, S12, S19, 706; v. 
Hôpital. 

S.-Jean-s.-le- Jourdain, 229. 

S.-Jean de Valenciennes, 166 n. 

S.-Lazare (Ordre de), 417. 

S.-Lys, 411 n., 41220. 

S.-Martin d’Acre , 423, 424, 426- 
428, 433. 

S.-Martin des Champs (Abbaye de), 
164. 


RuIxarT (Dom) 113, 114, 116, 
ET 

Ruiseco (Johannes de Rapallo de), 
468, 470, 471; v. RisECHo. 

Ruxcarozro (Salvus de), 463, 464. 

Rure (Ademarus de), ep. Bethleemi- 
tanus, 284. 

Russie, 74, 81; — Roi de R., 277. 

RusrTeGacio (Guillelmus Nigrus de), 
493+ 

RuTEBEUF, 621n. 

RurTaEranp (Le comte de). 363. 

Rutheni, 279. 

Ruricinio (Deodatus de), $41; — 
Donatus de R., 539. 

Rycarpus de Styveton, 630. 

RyE (Henry de), 363. 

RyMER, 618, 626 n. 


S.-MarTIN (M. de), 248, 254. 

S.-Nicolas, 393. 

S.-Nicolas d'Arrouaise, 564. 

S.-Omer, 249. 

S.-Pétersbourg, 251. 

S.-Pol, 716 ; — Comte de S. P., 364; 
— Hôtel de S. P., 336, 367: 

S.-Remi de Reims, 547 n. 

S.-Sabas (Monastère de), 18 n., 376. 

S.-Samson de C.P.(Hospice de), 707 n. 

S.-Samson de Douai (Hospice de), 
707 n. 

S.-Samson d'Orléans, 708. 

S,-Silvestre, 716. 

S.-Siméon (Port), 168, 317, 324. 

S.-Thomas (Chevaliers de), 628. 

S.-Trond (Gérard, Abbé de), 100. 

S.-Vicror (Jean de), 645 n., 648 n,, 
649 n., 

S.-Vincent de Gorkum, 293 n. 

S.-Zacharie (Couvent de) 215 n. 

Sainte Anne de Jrlm, 227, 369, $6sn. 

S.-Bénigne de Dijon, 44, 45. 

S.-Croix (Jehan de), 363. 

S.-Foy (Bonrepos de), 4r1n. 

S.-Foy (La Salvetat), 411 n. 

S.- Hélène (Chapelle de), à Jrlm., 228- 

224, 

S.-Madeleine de Messine, 709. 

S.-Marie (Château de), à Antioche, 
185. 

S.-Marie de Bellevaux, 393, 394. 

S.-Marie Latine à Jrlm., 36n., 324, 
707. 

S.-MarTHE (Abel de), 287. 

S.-Mustiola (Chapelle de), 396. 

S.-Sophie (Église de) à C. P., 588, 
590, 686; — À Sis, 671. 

Saïp (Mélik as-), 637. 
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Sair (Montaigne de), 596. 

Saintes (Archidiacre de), 1son. 

SS. Apôtres (Temple des), 686. 

SS. Boniface et Alexis (Gebezon, abbé 
de), 68 n. 

SakcinsxI (M. Kukulevic-), 67 n. 

Sakhnin, $96n. 

Sakhrah (Qoubbet es-), 563, 564, 600, 
603 n., 604. 

SALA (Bonacorsus de), 443,. 448 ; — 
Johannes de S., 443, 444, 447, 448. 

Saladera, 411. 

SALADIN, 231, 238, 249, 295; 299, 
303» 305; 349» 434 580, 590, SOI, 
6Go8n., 609, 635, 664-667. 

SaraniN Yousouf (Nasir ed-din), 635- 
636. 

Salahijjah, 636, 646. 

Salamiah, 640, 644. 

SALAMONCGINI, 654, 655, 661. 

SALAZAR, 129, 130. 

SaLEryr (Ricardus de), 630. 

SALEFO (Bonaventura de) 480. 

Salefum, 449. 

SaLEnt (Aïdekin Bondokdari), 638. 

Sazem MorscuaD (Abu), 191, 194. 

SALERNE (Robert de), 688 ; — Prince 
deD., 431 4027. 

SALIBA, censsarius, 473. 

Sazices de Sigach (Beltrames), 506. 

Sazim (Mélik as-), 634, 637. 

Sarm (Siddiq, fils de), 594, 595. 

SALIMBENE, 622n., 627n., 628 n., 
649n. 

SALOMON, 233, 242, 298, 562, 566, 
$67; 571-573; 582, 593» 595» 600, 
6or, 603, 60$, 608, 609n.; — 
Femple de S., 369, 563-576. 

Sazomon al Môalem, 241 n. 

Sazomon Gabirol, 24r n. 

Sazomon Qaton (R.), 235. 

Sazomonis (Johannes), arch. Naza- 
renus, 286. 

SA’Loux, 606 n. 

Sazuces (Frédéric II de), s4on.; — 
Thomas III de S.,'S40n,, 545. 
Salumbriensis ep., Augustinus, 282. 

Salvetat de Sainte-Foy, 4110. 

Sazvonus de Quarto, 485, 505. 

Sazvus de Clavaro, 503. 

Sazvus de Oto, 397, 400. 

Sazvus de Runcarolio, 463, 464. 

Sazza (Hermann de), grand-maitre 
l’OTeuts 418. 

Salxeburgensis diœcoœæsis, 284. 

Samarie, Samaria, 226, 313, $72; 
598n., 599n. 

SAMARITAINE (La), 604. 

Samaritains, S99. 

Samda (Nabr), 237. 

SAMGAR, 640, 641. 

Samir (Oubadèh, fils de), 609. 

Samos, 2671: 

SAMSON, 559: 

SAMUEL, 240. 

SAMUEL, juif, 17n. 
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SAMUEL d’Ani, 671. 

SAMUEL Halévi (R), 235. 

San-Arcangelo, s4on. 

S.-Lorenzo, à Naples, 435, s4on. 

S:-Savino, 398. 

S.-SEVERINO (Roger de), 624, 626n., 
641; — Thomas de S. S., 64r. 

SANCHE, comte d’Astarac, 411. 

Saxcius Forto, 412. 

Sancra-Cricirra (Georginus de), 447. 

S.-Cristina de Pisis, 466, 467, 483, 
485. 

S.-FEDE (Opicinus de), 453. 

S.-Maria de Bonaquiete, 411. 

S.-Maria de Capha, 268. 

S.-Maria de Monte Carmeli, 283. 

S.-Maria de Valle Josaphat, 226- 
228, 264, 278, 279, 281, 286, $64, 
707-710. 

S.-Maria in Vineis, 274. 

S.-Maria Magdalena de Pisis, 447, 
466, 467, 468, 484, 485. 

SaxCTO-AmanDo (Amauricus de), 418. 

S.-AmBrosio (Nicolosus de), 468, 
470, 471. 

S.-ANDREA (Guirardinus de), 457, 
462, $29. 

S.-ANTONINO (J. B. de), 539. 

S.-DonaTo (Pascalis de), 530; — 
Symon de S. D., 526; — Viven- 
cius de S. D., $09, 510, 521, 526. 

S.-FLORENTINO (Ricardus de), 394. 

S.-Jonmanxe (Johannes de), 631. 

S.-LaurEnTIO (Ambrosius de), 480 ; 
— Johannes de S, L., 464. 

S.-MarCELLIANO (Dominichus de), 
SIO. 

S.-Mauro (Laurencius de), 631. 

S.-Pauro (Guirardus de), $12, 513. 

S.-Syro (Paxinus de), 487. 

S.-STErHANO (Bonaventura de), 500, 
503. 

S.. Taoma (Mussus de), 446 ; — Oge- 
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YBELIN (Balien d’), 402, 403; — 
lohan d’Y,, 402, 403; v. IBELN. 


ZABULON, 263, 594. 

ZacnaRIAs, propheta, 573, 574. 
ZacHaArrAs (Benedictus), 435, 650 n. 
ZacHartas, arch. S. Thaddæi, 268, 


277: ® 
Zacuartas de Castro (Martinus), 272, 


274. 


* ZACHARIE (S.), 536, 598 ; — Tombeau 


de Z., 369, 600. 
ZacHaRIE, prêtre de Jrlm, 

13%, 180, 100. 
Zalaccaf 73, 103n. 
ZAMAKHCHARY, 609 n. 


TT 


= York, 


Wozr (M.), 242. 

Wolfenbüttel, 713. 

Worcester, 619 n., 628 n. 

WorcesrER (Florent de), 619n., 
620n., 638 n. 


. Worms. (Diète de), 63n. 


WRASTULINGEWORTH (Johannes de), 
631; — Thomas de W., 631. 

WRriçar (M.), 587, 631. 

WuzFrraAmus de Abbatisvilla, ep. Beth- 
leemitanus, 275. 


X. 


Xurbanum, 488 


vé 


Yconum, 304; v. Îconium. 

Ypo Lercarius, 446, 462. 

Ydumea, $s9; v. Idumée. 

Yemoupa (Jupa), fils de Jacob, 595. 

Yémen, 588, 594, 664, 665. 

Yfiniac, 540 n. 

VLLEYE (Willielmus de), 631. 

363, 619, 629; — Archev. 
d'Y.: Guillaume, 629; — Walter, 
620, 625 n. 

Youbna, 609 n. 

Youcxa ibn Noun, s99n. 


ve 


ZAVARRIZI, 92 n. 

Zawar Mansouri (Seif ed- din), 648. 
ZeBarA (Joseph), 241 n. 

Zzsa (Baconus), 458, 479. 
ZEBEDEUS, 578. 

ZEIN ED-DIN, 635. 

Zemazrus Comes (Jacobinus), 455. 
ZEMzem (Puits de), 604. 

ZÉNON, empereur, 686. 

ZeramtA Ghirondi (R. » 241 n. 
ZLERETAMIR, 278. 

ZeTzNer (Lazare), 126 n. 
Zicnaicus (Jacobus), 499. 


Würzburg, 7an., 713. 

WünzzurG (Jean de), 226, 227, 228, 
229, 563. 

Wy (Robertus de), 631; — Simon 
de W., 631. 

Neon (Walterus de 630. 

Wyxes (Thomas), 618n., 619n., 
621/0., 622 n., 62çu.)- 6270. 

WysE, 549. 


Vourc (Le duc d, 53635 v. York. 
Youxis (Jonas), 595. 
Vpres (Jean d’), 622n., 
626 n. 
Yroïs (Gaucher d’), 363. 
Vsaac, 321; v. Isaac. 
VSsMAEL, $84 3; v. ISMAËL. 
Yspani, 309; v. Espagnols. 
Yialia, 299, 358; v. Ttalia. 
Ytalici, 300, 313. 
Yvo, Nazarenus archiep., 276. 


623 n.,, 
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Zivrno (Gregorius de), 462. 

Zoara, 263. 

Zôrrwer (Conrad) de Rotenstein, 
422. 

Zona (Christiani de), 354. 

ZOROBABEL, 372. * 

Zuax de Milmars, 612. 

Zurrus (Enricus) , S1$, S24; — 
Francischinus Z., 515, 524. 

Zuxz (M.), 237 n., 240, 242. 

ZüricH, 394. 

Zwetl, 133 n. 
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L'ORIENT LATIN 


dl 


1878, 1079, 1880 


x |[ 5 
Li 
KI ]LEE 


PARIS 
ERNEST I FROUTX 
28, rue Bonaparte 


T1881 


La présente Bibliographie n’est qu'un essai. 

Il a paru commode qwelle fût divisée en trois parties : 

Dans la première, on a rangé simplement, suivant l’ordre alphabé- 
tique, tous les titres de livres ou d'articles relatifs aux différents sujets , 
qui pouvaient à un degré quelconque intéresser l'Orient Latin. 

Dans une seconde partie les huit périodiques, plus spécialement con- 
sacrés à ces sujets, ont été l’objet d'un dépouillement complet. 

Enfin une troisième partie, très-courte, donne les articles cartographiques. 

Les noms des auteurs qui figurent dans ces deux dermières parties, 
se retrouvent aussi, mais seulement mentionnés, dans la première. Enfin 
une classification par ordre de matières, renvoyant aux numéros des 
trois parhes, permet d'établir la bibliographie d'un sujet particulier, sans 
lire ces trois parties in extenso. 

Un certain nombre de renseignements font encore défaut: les prix, le 
nombre des pages des volumes, les noms des auteurs des récensions ; il 
était préférable de ne point les donner pour quelques articles, dès l'instant 
que l’on ne pouvait les indiquer pour tous les autres. Bien des récensions 
et des mentions de tirage à part ont dû également échapper à des recherches 
pourtant conscrencicuses. 

Toutes ces lacunes pourront, il faut l’espérer, étre comblées dans les 
bibliographies qui accompagneront les volumes suivants des Archives de 
Orient Latin. Ces suites du travail actuel seront aussi moins pauvres en 
renseionements venus de plusieurs pays, qui n’ont rien ou presque rien 
fourni pour ce travail — l’Espagne, la Hollande, les pays Scandinaves 
et Slaves non Russes, la Hongrie — et en indications d'articles publiés 
dans des recueils, que les dépôts publics possèdent rarement compleis ou ne 
sont point en mesure de communiquer à temps, comme les journaux illustrés, 
les organes des sociétés savantes locales, etc. 

Ce sera avec une vive gratitude que les Archives de l'Orient Latin 
recevront désormais toutes les notices de ce genre, gratitude que je me fais 
un plaisir d'exprimer aujourd'hui à S. E. M. de Kmrrowo pour la 
Russie, au docteur R. RônricuT pour l'Allemagne, au comte de Marsy 
pour la France et au chevalier C. Desimont pour l'Italie. 

Une grande partie des recherches et dépouillements qu'a nécessités le pré- 
sent travail, à ëlé faite par M. Moïse ScawaB, employé au département 
des Imprimés de la Bibhothèque Nationale de Paris; c’est également lui 
qui a rédigé les éclaircissements qui accompagnent quelques-uns des articles 
de la présente Bibliographie. Ces éclaircissemenis pourront être, dans l’a- 
venir, plus nombreux et plus étendus. 
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BIBLIOGRAPHIE 


DIMM QNRALE NME Li LAUIT ON 


PUBLIÉS 


EN 


1878, 1879 ET 1880 


À: 


DRPPRRS MER PART ECS PSN DIPERS. 


[1] AcomiNarTus (Michael) Choniates [4] AnLBERG (L.) — Beskrifning üfver 
— Ta ocofwueva (Publ. par M. Spy- Palæstina vid Jesu tid, jemte en fram- 
ridion LAMBROoS — Athènes, 1879-1880, ställning om Esséerfôrbundel bland su- 
2 18 Ge 6 diska folket (Manuskript fôr frimurare). 

dut ARR pr 710 2.° éd. - Stockholm, Loostrôm, 1887, 8°. 

Histor. Zeitschrift, 1881, n. s., X, p. 554. x 

[s] Aktenstücke ( Venetianische) zur Ge- 


ABERLE (P.), v. PÉRIODIQUES SPÉ- schichte von Bogislas X, Herzogs von 
CIAUX, VI. Pommern, Reise nach Jerusalem im Jahre 
1497, her. v. Julius MüLLER. 


[Baltische Studien, 1879, XXIX, pp. 1- 
122 Lit 20 D NT 2 DD-V 


D’après les Diarii de Marino Sanudo le jeune. 


ABOU-SCHAMA, v. Quellenbeiträge. 


ADAMA van SCHELTEMA, v. Mac-Gri- 
GOR. 


[2] Apams (W. H.) — Mount Sinaï, 
Petra and the Desert. — London, Nel- AzLBoUY (Abbé A.), v. PÉRIODIQUES 


son, 1879, 8. SPÉCIAUX, V. 

[3] — The Jordan and ils valley and ALEXIUS 1, v. COMNENUS. 
the Dead Sea. N. éd. — London, Nel- . 
son, 1880, 12° ALFARO, V. IBO. 


ÆNEAS SYLVIUS, v. VITEZ. [6] Azreau (Th) — Le patriarcat de 
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Jérusalem, son origine, etc. Ordre du 
Saint-Sépulcre. — Monaco, 1880, 8°. 

V. Annales de la Mission de N.-D. de Sion, 1880, 
N° 14, pp. 49-54. 


ALTEN (Baron von), v. PÉRIOD. 
SPÉC., VIII. 


[7] ’Alpéfnros ris éyénns. Das ABC 
der Liebe. Eine Sammlung rhodischer 
Liebeslieder ; zum ersten male herausge- 
geben, metrisch übersetxt und mit einem 
Würterbuche versehen , von Wilhelm 
WAGNER. — Leipzig, 1879, &. 

D’après le ms. de Londres, Additional 8241. La 
préface établit que ces chants rhodiens datent environ 


des années 1350 à 1453. V. Tojer (H. F.), dans 
le Journ. of hellenic studies, 1880, I, pp. 308-313. 


ANDERMATT (A.), v. PÉRIOD. 
SPECGLAMUN: 
ANDREWS (W.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
IV. 


ANDRIEUX (Fr. Martin), v. PÉRIOD. 
SPC NE 


[8] ANGLURE. — Le saint voyage de Jhe- 
rusalem du seigneur d’Anglure (1395), 
publié par Fr. BONNARDOT et Aug. 
LONGNON. — Paris, Didot, 1880, 8°. 


Publication de la Société des anciens textes français. 
Cf. Polybiblion, 1880, XXIX, pag. 250. 


ANNA v. COMNENA. 


[9] Antiquities from Cyprus. 
[ Athenæeum, 26 juin 1880 |. 


[10] ANTONIN (Archimandrite) — Com- 
ment le Dir Sepp a découvert un ancien 
temple de Baal entre Jérusalem et Beth- 
léem. 

[ Journal (russe) de ? Académie relio. 
de Kiew, 1878 |. 


Fri] Aperçu rapide sur lile de Chypre; 
rôle actuel, transformation, histoire ; 
esquisse géographique de la nouvelle co- 
lonie anglaise (Carte). 

[ Bulletin de la Soc. Languedocienne 
de géogr., 1879, I, pp. 207-231 , 320- 
348. — Tir. à part. (97 pp.) I. 


[12] APPEL. — Ueber die Samaritaner. 


[Jüd. Liter.-Blatt, 1878, VII, pp. 
14-18 |. 


ARABANTINOS, v. ZvAAoY}. 


[13] ArcGyropouros — Notice sur la col- 
lection de monnaies des croisades exposées 
au Trocadéro par M. Lambros. 


[ Annuaire de la Soc. de numism. de 
Paris, 1880, VIII, pp. 425-429 |. 


[14] Ariosro (Alessandro) — Wiaggio 
nella Siria, nella Palestina e nell Evitto, 
fatio dal 147$ al 1478, da fra Ales- 
sandro Ariosto, e pubblicato ora per la 
prima volta dal prof. Giuseppe FER- 
RARO. — Ferrara, 1878, 16.° 


Tiré à 100 ex., non mis dans le commerce, 


ATKINSON (EdwaRD), v. PÉRIOD. 
SPECGE TTNRe 


AUGUSTIN (P.), v. PÉRIOD. SPÉC., I. 


AversA (Philippus de), v. PÉRIOD. 
SPÉC:., VIIL. 


AvriL (Adolphe d’), v. PÉRIOD. 
SPÉCS, I. 


[15] Avry-Waxx —- Le temple du S, Sé- 
pulcre à Jérusalem. 


| Illustration universelle (russe), 1878, 
DORE | 
[16] Baarrs (Pastor) — Brief ausiBeirut 
(18 mars 1878). Ueber die Lage in 
Syrien. 
[Neueste Nachrichten aus dem Mor- 
genlande, IV, 1878, pp. 33-43]. 


[17] —— Evangelische Missionsarbeit in 
Beirut. 
[Neueste Nachr. aus dem Mor senlande, 
V, 1879, pp. 119-141. — Reproduit 
dans: Warte des Tempels, 1879, n. 7, 
11191, 


[18] — Die Tropfsteinhôhlen des Hunds- 
Jlusses bei Beirul. 


[ Neueste Nachr. aus dem Morgen- 
lande, 1879, V, pp. 33-38]. 


À. — Livres et articles divers. S 


— V. PÉRIOD., SPÉC., VI, VIL. 
BAcKER (L. de), v. RuBRoUx. 


[19] BÆDEkER (K.) — Palästina und 
Syrien, Handbuch für Reisende; 2° édit. 
— Leipzig, Bædeker, 1880, 8° (18 cartes, 
40 plans, 10 vues). 

La 1.° édition de cette œuvre, dûe au prof. Socix, 


remonte à 187$. V. K. Furrer, d. la Zeitschr. d. 
D. P.V., 1880, pp. 244-246. 


[20] Baxer (Sir Samuel WHITE-) — 
Cyprus as I saw it in 1879. — London, 
Macmillan 1879, 8.° 


[21] — Cyprus im J. 1879, aus dem En- 
glischen von R. OBERLANDER. — Leipzig, 
Brockhaus, 1880, 8. (Carte). 


[22] Barker (B. B.) — Syria and Egypt 
under the last five sultans of Turkey, 
being experiences during fifty years, chiefly 
from his letters and journals. Edited by 
his son Edward B. B. — London, 1878, 
2 vol. 8°. 


[23] Barrzerr (S. C.) — From Egypt 
to Palestine, trough Sinaï, the wilderness 
and the south country; observations of 
a journey made with special reference 
lo the history of the Israelites. — New- 
York, Harper, 1879, 8.° (Cartes et bois). 


V. Bibliotheca sacra, juill. 1879. 
BATSoN-Joyner (M:rs A.), v. LÔHER. 


[24] BaupicourT (L. de) — La France 
au Liban. — Paris, Challamel, 1879, 
ET 10 


[25] BAUTE (].) — Erinnerungen an das 
heilige Land. — Osnabrück, G. Veith, 
1879, 8. (Vues de Jaffa, Bethléem, Na- 
zareth et Jérusalem). 


BAYARD, v. TAYLOR. 
- BEAUDOIN, v. POTTIER. 


[26] Beprorp (Rev. W.K. R.). — Glea- 
nings from Malta. — London, Harrison, 
1880, 8°, 


Publication de l'Ordre de S. Jean de Jérusalem 
(Langue anglaise). 


[27] BEkE (D Ch.) — Discovery of 
mount Sinai in Arabia and of Midian, 
a narrative of the late D." Charles Beke ; 
edited by Mrs BEKE. — London, Trüb- 
ner, 1878, 8. 

M. Beke cherche à placer le Sinaï près de Baghir, 
ou du Djebelel-Nour, à l’entrée de l’Arabie, au-dessus 


d’Aqaba. V. Saturday review, 28 sept. 1878, p. 409; 
Geographical magazine, août 1878, p. 216. 


[28] BELGRANO (Luigi) — La prise d’A- 
lexandrie de Guillaume de Machaut 
(Recensione). 


[Giornale Ligustico, 1878, pp. 79-80]. 


V. Documentli. 
BELLENGER, v. Marco PoLo, 


BELLONI, v. PÉRIOD. SPÉC., I, IL. 


[29] BENIZÉLOS (Th. B.) — Iepi rÿs 
aitias Ths Üro ty Autivwv &Awdoews 
rñs Kuvotaytiourékeuwc. 

[’Aünvatoy, 1878, VII, pp. 425-448, 
1879, VIIL pp. 67-96]. 


[30] BERG (Von) — Der Maltheserorden 
und seine Bexichungen zu Russland. —- 
Riga, Kymmel, 1879, 8.° 

Étude sans valeur; v. Liter. Centralblait, 4 juin 
1881; Wochenbl. d, Joh. Ordens, 1879, pp. 279-287. 


— V. PÉRIOD. SPÉC., VII. 


[31] BERNARD: (Jacopo) — Wiaggio in 
Terra Santa. — Treviso, Turazza, 1879, 
TO: 


[32] Berrou (Comte de) — Nofe sur la 
topographie de T'yr. 

[ Comptes-rendus de l'Académie des 

Inschiphonsien BE. SCO as. s., 
VIIL pp. 350-351 |. 


[33] BESCHERELLE aîné — Les grands 
guerriers des croisades, augmenté d’un 
précis historique des croisades, — Limo- 
ges, Ardant, 1878, 8°. 


Réimpression d’un livre de prix. 


Beswick (S.), v. PÉRIOD. SPÉC., IV. 


[34] BEvixc. — La principauté d’Achaïe 
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el de Morée (1204-1430), étude histo- 
rique. — Bruxelles, Muquart, 1879, 8°. 
V. Revue générale, 1880, XXXII, pp. 294-300. 


[35] Beyrout. 
[ Saturday review, 11 sept. 1880]. 


Brrca (W.F.), v. PÉRIOD. SPÉC., IV. 
BLaas (C. M.), v. PÉRIOD. SPÉC. II. 


[36] BLaxcarp (L.) et SAUVAIRE (H.) — 
Le besant d’or sarrazinas pendant les 
croisades ; étude comparée sur les mon- 
naies d’or, arabes et d'imitation arabe, 
frappées en Égypte et en Syrie aux XII 
et XIIIe siècles, par L. BLANCARD; 
suivi de la table des poids de 300 di- 
nars fathimites, dressée par H. SAUVAIRE. 
— Marseille, 1880}, 8.° (Fig. et pl... 


[371 BLerzy (H.) — Les mines d’or du 
pays de Madian. 


[ La Nature, 15 juin 1878, |. 


[38] BLunT (Lady Anna) — The Bedouin 
tribes of the Euphrates, edited with a pre- 
face and some account of the Arabs and 
their horses, by W.S. B. — London, 
Murray, 1879, 2 vol. &. 

V. Athenæeum, 1 mars 1879, et Academy, 15 mars 
1379. 


[39] Borissrer (G.) — Les villes incon- 
nues de la Syrie.’ 


[Revue des Deux-mondes, 1.°* janv. 


1878, pp. 64-90]. 

Aualyse des livres du marquis de Vogüé. « Archi- 
tecture civile et religieuse de la Syrie » et « Inscrip- 
tions sémiliques », ainsi que du Recueil d’inscr. 
grecques et latines de l’ Asie de M. Waddington. 
Esquisse rapide du christianisme en Syrie. 


[40] Boxar (A. A.) et Mac-CHEYNE — 
Narrative of a visit to the Holy Land. 
N. éd. — Edinburgh, Oliphant, 1878, 8°. 


BoNNARDOT (Fr), v. ANGLURE. 


[41] BONNELIÈRE (Abbé F.) — Souvenirs 
de mon pélerinage eniTerre Sainte. Ca- 
ravane de 1878. — Rennes, Valar; 
Paris, Périsseti079 8 (Garterde La 
Palestine et plan de Jérusalem), 


[42] Books relating to Cyprus. 


[ The bookseller , 6 août 1878, pp. 
681-808 |. 


Indicalion d’environ 60 articles, se rapportant à 
Chypre de 1572 à 1878. 


[43] BorcxarDT (H.) — Das todte Meer. 
[ Die Natur, 1878, n° 24]. 


[44] Boscawex (W. St. CHAD-) — The 
early history of Cyprus. 


[Athenæum, 20 juill. 1878 |. 


[45] 
[Athenœeum, 28 sept. 1878, p. 406]. 


—— Syrian topography. 


D’aprés les sources assyriennes découvertes par 
M. Rassam. 


[46] —— The monuments and inscriptions 
on the rocks on the Nabr el-Kelb, Syria. 


[ Proceedings of the biblical archeolo- 
gical society, 1879-1880, pp. 27-28]. 


[47] BÔTTGER (Gustav) — Topographisch- 
historisches Lexikon zu den Schriften des 
Flavius Josephus. — Leipzig, Fernau, 
1879, 8.° 


Nombreuses lacunes. 


[48] BôTTGER (D° Oskar) — Die Repti- 
lien und Amphibien von Syrien, Palàs 
tina und Cypern. | 

[abresbericht der Senkenbergischen 
naturforschenden Gesellschaft, 1879- 
1880. Tir. à p., (Frankfurt-a-M., iv-8s 
pp-, 4.)]. 


Boucuer, v, PÉRIOD. SPÉC. V. 


[49] Bourpais (Abbé) — Le Paradis 
terrestre et le Jardin fermé (Hébron). 


[ Univers, 11 et 13 sept. 1879; Terre 
Sainte, 1°* janv. 1880 |. 


Bracco (Mgr), v. PÉRIOD. SPÉC., 
IT, II. 


BRAMMERTZ, v. PÉRIOD. SPÉC,, Il. 
BRASSELMANN (J. C.), v. CARTES. 


A. — Livres et articles divers. 7 


[so] Brassey. (M) — My journal in 
the Holy Land. 


[ Fraser’s magazine, sept., oct., déc. 
1878 |. 
[s1] 


— Cyprus and Constantinople. 
[ Academy, 10 janv. 1880]. 


[s2] —— Sunshine and storm in the east, 
or cruises to Cyprus and Constantinople. 
— London, Longmans, 1880, 8°. 


[s31] Briefe aus Palüstina. 


[ Deutsche Warte, publiée à Chicago, 
13-et4.20 IV. 129; mai, -109%et : 26 
juin. 1879]. 


[s4] Brown (S.) — Three months in 
Cyprus during the winter of 1878-1879. 
A paper read at the meeting of the Bri- 
tish Association at Sheffield, 25 august 
1879. — London, Stanford, 1879, 8.° 


BRUUN (Fr.), v. SCHILDTBERGER. 
- 
BUCHAN-TELFER, v. SCHILDTBERGER. 


[ssl BucHan (A.) — The climate of 
Cyprus. 


[Journ. of Scott. meteor, Society, 1878, 
XL, pp. 189-193]. 


[sé] Burcarpus DE MonTE Sion — Liber 
de descriptione Terre Sancte (Textus 
conferendus), ed. W. À. NEUMANN. — 
Genevæ, Fick, s. a. [1880], 4.° 


[s71] Burron (Isabel) — The inner life 
of Syria, Palestine and the Holy Land. 
— London, Paul, 1879, 8.° (Planches). 

V. Triester Zeil., 14 mai 1878; Petermann’s 


Mittheil., 1878, p. 274; Œsterr. Monaischr. f. d. 
Orient, 1$ mars 18779. 


[s8] BurrTox (R. F.) — Expédition dans 
le pays de Midian. 


[Moniteur égyptien, 30 avril 1878]. 


[sg] —— Jtineraries of the second khe- 
divial expedition; memoir explaining of 


LA 


the new map of Midian made by the 
Egiptians staff-offiiciers (Carte). 

[ Journ. of the roy. geoor. Society, 
1879, XLIX, pp. 1-150]. 


[6o] —— Gold mines of Midian and the 
ruined Midian-cities. À fortnight tour 
in Arabia. — London, K. Paul, 1878, 
8.° - (2° éd. la même année) (Carte). 


[61] 


— Forschungsreise in Midian. 
[Globus, 1878, XXXIIT, pp. 375 et s.]. 


[62] — The land of Midian revisited. — 
Eondon SKRPaul 1979%".2"vol." 8: 
(Carte et bois). 

Version italienne dans le Cosmos, V, 1879, 


pp. 41-46 et 173-179. V. Globus, 1879, XXXV, 
pp. 282-285, 295-298. 


[63] Busscne (Émile van den) - Une ques- 
tion d'Orient au Moyen-dve. Documents 
inédits et notes pour servir à l’histoire 
du commerce de la Flandre avec le Le- 
vant, — Bruges, 1878, gr. &. 


[La Flandre, maï-juin 1878, IX, 
pp. 187-230 — Tir. à p. (48 pp.. 8°) |. 
[64] Les Arméniens eurent-ils du 

XIVe au XVIe siècle des rapports com- 


- merciaux avec la Flandre et particulië- 
rement avec Bruges? 


[La Flandre, janv. 1880, XI, pp. 1-36]. 


[és] €. (L.) — L'ile de Chypre. 
[Le Temps, 25 juillet 1878 — re- 
produit dans l’ Année géographique, Ie 
série, III, pp. 269-278]. 


[66] Caxun (Léon) — Les Ansariès. 


[Tour du Monde, 13 et 20 déc. 1879, 
XXX VII, pp. 368-384 et 385-400. — 
Trad. dans le Globus, 1880, XXX VII, 
1.324 


[67] CALLEJON Y ASME (Jose) — Jn- 
fluencia que las cruxadas exercieron en 
la sociedad. 


[Revista de Canarias, nov. 1879, I, 
pp. 337-338 et 361-363 |. 
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CaANUL DE Cizy, v. ROSCHE. 


[68] CapPiTAINE (H.) — Chypre. 
[ Exploration, 1878, p. 380 et s. ]. 
Carey: Gol), v, CARTES 
[69] Cartography of Cyprus. 
[ Athenæum, 20 juill. 1878, pp. 84-85 |. 


[70] Cassez (P.) — Cypern. Eine Ab- 
bandlung. - Berlin, Rothberger, 1879, 8”. 


[71] — Vom Nil zum Ganges. Wan- 
derungen in die orientalische Welt. — 
Berlin, Hoffmann, 1880. 


[72] Causes (De quelques) ignorées des 
croisades. 


[Honorii IT Opera, t. IIT (Biblioth. 
patristica M. Ævi, IIL, pp. 895 et s.)]. 


[731 Ceccazpt (G. CoLoNNa-) — Le mo- 
nument de Sarba et le site de Palæbyblos. 


[Revue archéol., 1878, XXXV, pp.1 
ETISNE 


[74] CEsnora (Louis PaLmA di) — 
Cyprus, its ancient titles, tombs and 
temples. À narrative of researches and 
excavations during ten years residence 
as American consul on that island. — 
London, Murray, 1878, 4° (Cartes et 
- planches). 


V. Athenæeum, $ janv. 1878. 


[7sl — Cypern, seine alten Städte, 
Grüber und Tempel. Bericht über 10 — 
jährige Forschungen und Ausgrabungen 
auf der Insel. Autorisirte deutsche Bear- 
beitung, von Ludw. STERN, mit einlei- 
tendem Vorwort von Georg EBERS. — 
Iena, Costenoble, 1879, 8.° ($00 bois, 
108 pl., 2 cartes). 

V. Lier. Ceniralblatt, 1880, n. ts. 


CHAD, v. BOSCAWEN. 


[76] CHaix (P.) — L'ile de Chypre. 
(Carte). 


[Globe (Genève), 1880, pp. 105-113]. 


[77] CHarzin (Th.) — Note on the po- 
pulation of Jerusalem during the siege 

- of Titus. 
[ Athenœum, 23 févr. 1878, p. 255 |. 


Démontre que la capitale palestinienne a bien pu 
contenir alors 250,000 âmes. 


CHarces (Fr.), v. PÉRIOD. SPÉC. 
Il. | 


[781 CHARMASSE (Anat. de) — État des 
possessions des Templiers et des Hospita- 
liers en Mäconnais, Charollais, Lyonnais, 
Forez, et partie de la Bourgogne d’après 
une enquête de 1333. 

[Mém. de la Soc. Éduenne, 1878, VII, 
pp. 105-148 |. 


[791 Chartes de Terre Suinte provenant 
de l’abbaye de N.-D. de Josaphat, publ. 
par Fr. DELABORDE. — Paris, E. Tho- 
rin, 1880, 8.° (2 fac-similés). 

[N° 19 des Publications de l’École 
française de Rome |. 

Voir Comptes-rendus de l’ Acad. des Inscr. et B. L. 
1878, p- 81; Polybiblion , dèc. 1880; Bull. crit. 
d'histoire, 1880, I, pp. 302-306; Bibl. de l'É. 
des ch., 1880, XLII, pp. 16-18; Hist. Zeitsch., 
1881, n. s., X, pp.*560-561. 


[80] CHÂTEAUBRIAND — Abrégé de l'iti- 
néraire de Paris à Jérusalem; à l’usage 
de la jeunesse, par l’abbé LAURENT. — 
Limoges, Ardant, 1878, 8.°, (Gravures). 


[81] CHaAreL (Fr. Arsène de) — Souve- 
nirs d’un pèlerinage en Terre Sainte. 
[Annales Franciscaines, 1878, X, 
pp. 19-25, 46-57, 75-80, 114-120, 136- 
142, 173-179, 205-212 |. 
CHExAB (Prof. J. M.), v. PÉRIOD. 
SPÉCAALIL 


[82] Chemin de fer projeté de Jaffa à Jé- 
rusalem. 
[ La Néva (russe), 1879, n. 177]. 

[83] CHéon (De) — L'ile de Chypre et 


la république française au Congrès de 
Berlin, — Paris, Dentu, 1878, 8.° 


CHESTER, v. GREVILLE. 


À. — Livres et articles divers. 9 


[84] CHEVALIER (Abbé Ulysse) — Les 
publications de la Société de l'Orient 
Latin. 


[Lettres chrétiennes, sept.-oct., 1880, 
IL, pp. 478-486 — Tir. à part (8 pp.) |. 


[85] Chevalier-Lagénissière. Histoire de 
l'évêché de Bethléem (Paris, 1872, 8°) 
— Compte-rendu. 

[Revue critique, 13 sept. 1880, n. s., 
X, pp. 206-207]. 


[86] CHEVARRIER — Jnscriptions trou- 
vées à Jaffa. 

[Académie des Inscriptions et B. L., 

Comptes-rendus, 1879, pp. 220 et 224]. 


[87] CHorzTon (M.) — Love in Cyprus. 
— London, Moxon, 1880, 12. 


[88] Crampt (J.) — Pietro delle Valle, 
il pellegrino. 

[R. Academia dei Lincei. Scienze mo- 
rale, 15 déc. 1878; Nuova Antologia, 
1070 #2e4s2 MX VIT, pp. 221-247 et 
442-462 ; XVIII, pp. 91-126 et 463- 
491 ]. 


[80] Cfirorra (C.)] — Ricerche sulla 
tomba del doge Enrico Dandolo a Cons- 
tantinopoli. 

[ Archivio Veneto, XIX , 1880, pp. 


357-359 |. 


[90] CLARETTA — Roberto di Durazzo 
e la famiglia di Jacopo di Savoia, prin- 
cipe d’Acaïa. 

[Atti dell Academia di Torino, 1880, 
XV,.pp. 743-770. Tir. à p. (27 pp.)]. 


[ot] CLaArkE — Cyprus, past and present. 
— London, Moxon, 1878, 8.° 
Cf. Athenæum, 26 oct. 1878. 


[92] CLERMONT-GANNEAU — La stèle 
de Mésa, roi de Moab, édit. complète 
avec les fac-simile de l'inscription, — 
Paris, Leroux, 1878, fol. 


[931 —— Maiériaux inédits pour servir 
à l’histoire des croisades. 


[Musée archéologique, II, 1878, pp. 
238-278 — Tir. à part (42 pp.) ]. 


[94] — The veil of the temple of Je- 
rusalem at Olympia. 


[Athenœeum, 9 mars 1878; Statements 
1878, pp. 79-81, trad. dans les Ann. de 
philosophie chrét., août 1878]. 

[95] — The Moabite pottery. 

[ Atheneumñ, 23 févr. et 23 mars 
1878 |. 

[96] —— Ossuaire juif de Joseph fils de 
Jean (Fac-simile). 

[ Revue archéologique, nov. 

pp. 305-311]. 


Traite des inscriptions antiques qui se trouvent 
dans le vieux cimetière si intéressant de Jaffa. 


1878, 


[97] — Pommeau de dague recueilli à 
Naplouse. 
[Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 
1078, p. 194]. 
[98] —— Inscribed mosaic found upon the 
Mount of Olives. 
[Atheneum, 7 sept. 1878 |. 


—— Une inscription arabe de Bosra. 


[ Académie des Inscr. et B. L., Comp- 
tes-rendus, 1878, p. 85. Journal asia- 
tique, Juill.-Déc. 1877, pp. 518-526. 
AA M PAIE EE POST T. 


[99] 


[100] — Une épitaphe judéo-grecque de 


Jaffa. 
[Revue archéolos., 1878, pp. 312-316]. 


[roi] — L'authenticité du S. Sépulcre 
et le tombeau de Joseph d’Arimathie. — 
Paris, MÉCTOUX, 1070, 0: 


Cf. Atheneum, 24 août 1878, pp. 234-235; Terre- 
Sainte, 1°T janv. et 1° mai 1878. 


[102] —— Notice sur le tombeau des Pro- 


phèles. 


[Académie des Insc. et B. L., Comp 
tes-rendus, 1878, pp. 12-13 |. 


[103] —— La pierre de Bethphagé, fresques 
el inscriptions des croisés récemment dé- 
couvertes auprès de Jérusalem. 


[Acad, des Insc. et B. L., Comptes- 
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rendus, 1878, pp. 47-51; Terre-Sainte, 
1°* avril 1879 (Bois) |. 


LEO SE Épigraphie juive et judéo-hel- 
lénique. 


[Revue archéol., 1879]. 


V. le compte-rendu de M. B. de Meynard, 
Ibid., pp. 86-87. 


[ros], :—: Notice sur une série de petits 
ossuaires juifs trouvés en Palestine. 


[Revue archéol., 1879, pp. 99, 100, 
102,403 À 


V. les observations de M. Derenbourg, Ibid., p. 109. 


— V. PÉRIOD. SPÉC., IV, V. 


[106] Cœlesiria (La). (Carte). 


[Esploratore, nov. 1879 et janv. 1860]. 
CoLomBo (Erizzo), v. PoLo. 


CoLoNNaA, v. CECCALDI. 


[107] ComMNENA (Anna) — Alexiadis libri 
XV. Edidit Ludovicus SCHOPENIUS. — 
Vol. Il; libri X-XV. Rec. L. Schopenii 
interpretationem latinam subjecit, P. 
Possini glossarium, C. Ducangii com- 
mentarios, indices: addidit Aug. REïIr- 
FERSCHEID. — Bonn, Weber, 1878, 8°. 


(4 pl). 
[Corpus scriptorum hist. Byxantinæ, 
ALIX 


[108] ComnENus (Alexius 1), Romanorum 
imperator — Ad Robertum, Flandrie 
comitem, epistola (spuria), ed. RIANT. 
— Paris, Leroux, 1879, 8.° (Fac-simile). 

L 

V. Liter. Centralblatt, 1879, pp. 832-834; Bibl. 
de PE, des Ch, 1879, XL, p. 4663 Revue crit., 
1879, II, pp. 379-388; Journal (russe) du min. de 
PInstr. publ., 1880, IV, pp. 223-261; Parnassos, 
1880, IV, pp. 89-96; Bull. de corr. Hellenique, 
1880, IV, pp. 24-29; Républ. franç., 3 août 1880; 
Français, 28 oct. 1880; Polybiblion, déc. 1880; 
Jahresb. d. Geschichtswiss, , 1879, IT, pp. 235, 
250, 253; Kugler, Gesch. d. Kreuzz., pp. 433-436. 


[109] Conper (C. R.) — The Moabite 
pottery. 
[Athenæeum, 23 févr. et 23 mars 1878]. 


[110] — The colonisation of Palestine. 
I. The present condition of the country. 
Il. Previous attempts of colonisation. 
IL. The proper method. 


[Jewish chronicle, 2$ oct., 1f° ét 8 
nov. 1878]. 


Reproduit dans les Statements, 1879 pp. 6-15 et 
traduit dans la Terre Sainte, 1879, n. 12-14. 


— Galilea. 


[i11] 
[ Encyclopedia brilannica , 1878, 
tome X, pp. 27-30]. 
[112] — Discovesy of a statue a Gaza. 
[Pall Mall gaxetle, 11 nov. 1879; 
Statements, 1880, pp. 7-9]. 


[113] —— Judas Maccabæus and the jewish 
war of independance. — London, Mar- 
cus Ward, 1879, 8°. 


V. Atheneum, 23 août 1879. 


[114] — Tent work in Palestine. À re- 
cord of discovery and adventure. Publi- 
shed for the committee of the Palestine 
exploration fund. With illustr. by J. 
W. WuHyYMPER N. éd. — London, 
Bentley, 1879, 2.18" 

Ces deux volumes contiennent le récit personnel 
du chef de l’expédition anglaise pour la triangu- 
lation de la Palestine en decà du Jourdain. Sur 
l’ensemble, qui comprendra un total de 6ooo milles 
anglaises, le lieut. Conder en a mesuré 4700, et le 
reste a été achevé, peu après, par le lieut. Kitche- 
ner. Voir Sfatements, 1878, pp. 114-123 (Extraits); 
Zeitschrift d, D. P. W., 1879, II, pp. 172-180; 
Atheneum, 3 août 1878; Academy, 17 août 1879, 
p.195; Univers 26 juill, et 26 sept. 1880; Terre 
Sante VI SNOCt., LT LEt ITS NOV. LPS IdECTOBO, 


[ris] —— Volledige beschrijving van het 
Heilige Land. Uit het Engelsch vertaald 
door C. M. À. Doucras — Hertogen- 
bosch, W. K. Schneider, 1879-1880, 
DEV. NS. (20 Er Ca CA TRE 


V. Theol, Tijdschrift, 1880, XIV, p. 369. 


[116] — Die Beduinen Palestinas. 


[Globus, 1879, XXXV, n. 16]. 


[117] — The iombs of the kings of Judah. 
[Atheneum, 27 déc. 1879, p. 8so|. 


L'auteur place ces tombeaux dans les nouveaux 
Kokim de la rotonde du S. Sépulcre. 


A. — Livres et articles divers. 


II 


———————_— "+, 


[118] — À handbook to the Bible, being 
a guide to the Holy Scriptures, derived 
from ancient monuments and modern 
explorations. — London, Longmans, 
1879, 8.9 — 2° éd., Ibid., 1880, 8°. 

V. Atheneum, 24 janv. 1880; Academy, 30 déc. 
1879. 


VMPERIOD, CSPECRITN : 
CARTES. 


[119] Cooke (Colonel) — Letter on the 
Palestine. 


Uewisch chronicle, 16 janv. 1880]. 


ms ARIES. 


[120] CoquereL (A.) fils. — La Galilée, 
feuillets détachés d'un carnet de voyage. 
— Paris, 1878, 12.° 


[Publié en partie par la Revue des 
Deux-mondes, 15 sept. 1870]. 


CoRrNEAU (R. P.), v. PÉRIOD. 
SPÉC., IIL. 


[121] CourTivroN (de) — Bassin orien- 
tal de la mer Méditerranée. Première 
partie: Rhodes, Chypre, Caramanie et 
Syrie (des îles Saria et Scarpanto à El- 
Arish). Trad. du Mediterranean Pilot, 


— Paris, Challamel, 1880, 8.° 
CRENNEVILLE, V. FOLLIOT. 


[122] Croisade (La) de Constantinople 
et son influence sur le développement du 
commerce de l’Europe dans le Levant. — 
Bar-le-Duc, 1879, 8°. 


Amplification sans valeur. 


[123] Croisades (Les) de s. Louis. N, éd., 
— Bar-le-Duc, 1879, 8°. 


[124] Croisades (Les premières) et le 
royaume chrétien de Jérusalem. — Bar- 
le-Duc, 1879, &. 


Curr-CoMBEs, v. PÉRIOD. SPÉC., 
IL. 


[125] Cusr (R. NEEDHAM-) — À tour 
in Palestine, 


[Linguistic and Oriental essays (Lon- 
don, 1880, 8°), n.IX, pp. 252-288]. 


[126] Cypern. I. Natürliche Verhältnisse 
u, Landescultur. II. Topographie. 


[Globus, 1878, XXXIII, pp. 105-108 
et 125-128]. 


[127] CypriANo da TREviso — La vraie 
forme primilive et actuelle du S. Se- 
pulcre, traduit par Pabbé LAURENT DE 
S. AIGNAN. — Paris, 1879, Libr. des 
LL. SS., 8° (Planches). 


Traduit dans Das H. Land, 1870, XXII, PP: I19- 
126, 154-160. 


— V. Quaresmius: PÉRIOD. 


SHC UT 


CYPRIENNE ( Sœur), v. PÉRIOD. 
SPÉCUL 


[128] Cyprus, (Journal hebdom. anglo- 
grec, d'agriculture et de commerce). 


Le n° 1 a paru à Larnaca, le 29 août 1878. 


[129] — Cyprus, ils value and impor- 
tance to England. — London, 1878, 8°. 
(GATE 


[130] Cyprus and Asiatic Turkey, à 
handy general description, from « the 
English cyclopædia ». — London, Brad- 
bury, 1878, 12.° (Carte). 


[131] Cyprus, our new conquest, past and 
present. — London, Moxon, 1878, 12°. 


[132] Cyprus. 
[Nautical magaz., 1878, p. 792]. 


[133] DarrymPrze (G. E.) — The sy- 
rian great eastern railway to India. — 
London, Skeffington, 1878, 8°. 


[134] Dancoisxe (AbDÉ) — Notice bio- 
graphique sur Garin, archevêque de 
Thessalonique, 1208. 
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[ Bull. de la Société des sciences et 
lettres de Douai, 1879, 2.° s., XIV, 


pp. 308-310|. 
[135] DanIEL (Abbé M.) — Exploration 
géographique de la Palestine. 
[Univers, 26 juillet 1880. — Terre- 
Sainte, 1°* sept. 1880]. 
— V. PÉRIOD. SPÉC., V. 


DANIELL, v. FORSTER. 


DAviDsON, v. THAIN. 


[136] Découverte (Une) archéologique à 
Jérusalem. 
[Bibliothèque historique (russe), 1879, 
n:,3, PDA LS I0N 


DELABORDE (Fr.), v. Chartes. 


[137] DELAPORTE (A.) — Les croisades 
et le pays latin de Jérusalem. — Li- 
mOpesnete Paris Ardant 1187800: 
(Grav.). 


[138] DELAVILLE — Le premier roi de 
Jérusalem, — Limoges, Barbou, 1880, 
VOA 


[139] Deravizze LE Rouzx — Un anti- 
grand-maître de l’ordre de S. Jean de 
Jérusalem, arbitre de la paix conclue entre 
Jean Galéas Visconti et la république de 
Florence (1391-1392). 

[ Bibliothèque de l École des chartes, 
1879, XL, pp. 525-544 Tir. à p. 
(B:t1880,%24:ppsl. 


[140 —— L'hôpital des Bretons à S. Jean 
d’Acre au XITIe siècle, — Nantes, 1880, 
8.” (16 pp.). 


Publié par la Société des bibliophiles bretons. 


V. HERQUET. 
DELisLE (L.), v. Récit. 


[141] DERENBOURG (J.) — Explication 
sur le lieu de Bethphagé. 


[Académie des Inscriptions et B. L., 
Comptes-rendus, 1878, p. St]. 


[142] —— Sur un cachet hébraïque trouvé 
en Palestine. 


[Tbid., pp. 148, et 168-171, et 1870, 
p. 100]. LS 


[143] —— Notes sur la guerre de Bar- 
Kozéba et ses suites. 
[Mélanges publiés par l'École des 
hautes études, pp. 157-173, 1878. Tir. 
à p. (17 pp) | 


[144] DescHamps (Abbé) — La relique 
de s. Étienne rapportée de Constantinople 
à Chälons-s.- Marne, par Nivelon, évêque 
de Soissons (Fac-simile et 2 pl. color.). 
[ Revue de Champagne et de Brie, 

juill. 1870, Tir à DAC 2e 
DescxaMps (H.), v. PÉRIOD. SPÉC. 

TH: 


[145] Destmonr (Chr Cornelio) — 7J/ 
marchese Bonifazio di Monferralo ed à 
trovatori alla corte di lui. 


[Giornale Ligustico, 1878, V, pp. 
241-271. Tir, Ab (1040 


[146] —— Due documenti di un marchese 
Arduino, crociato nel 1184-1165. 
[Giornale Ligustico, 1878, V, pp. 
341-344]. 


[147] —— Documenti Orientali e charte 
nautiche negli archivi Toscani. 
[Giornale Ligustico, 1878, pp. 403- 
408. Tir. à p. (s pp.)|: 


[148] — La prise d'Alexandrie par 
Guillaume de Machaut (Rendiconto). 
[Archiv. St Italiano, 1878, I, 
pp. 310-315. Tir. à p. (6 pp.)|. 


[149] — Heyd. Contribuzioni alla storia 
del commercio del Levante nel XIV 5e- 
colo. 


- CArchivio st. Italiano, 1878, IV, s. 
I, pp. 297-310. Tir. à p. (14 pp.)]. 


Compte-rendu de Hevd, Beiträge zur Geschichte 
der Levante-Handels im XIV Zahrhund. (Stuttgart, 
Karl Aue, 1877, 4°). 
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[rSO] — ZImpresa di Megollo Lercari 
a Trebisonda, s. XIV. 
[ Aiti della soc. Lig. di st, patria, 
XIII, 1879, pp. 495-536. Tir. à p. 
(44 pp)I 


— V, Documenti. 


[151] DEsLée — Une excursion dans le 
Liban. 


[Précis historiques (belges), août 1878]. 


[152] Diplomatarium veneto-Levantinum, 
sive acta el diplomala res venelas, grecas 
atque Levantis illustrantia, 1300-1350. 
Edidit G. M. THomas. — Venetiis, 
1880; dr 


[ Monumenti storici publicati dalla R. 
Deputazione veneta di storia patria, 
avi 

Recueil de la plus*haute importance: fait suite 

aux Urkunden zur Geschichte Venedigs, publiés par 


Tafel et Thomas. Cf. Archiv. Venelo, 1880, app., 
p. 33; Rassegna seitim., 26 juin 1881. 


[153] Dissertation historique et scienti- 
fique relative à l'emplacement d’ Emmaüs. 
— Florence, Typogr. coop., 1880, 8°. 


[154] Dixon. — British Cyprus. — 
London, Chapman, 1879, 8°. 


V. Athenæum, x mars 1870. 
— V. PÉRIOD. SPÉC., IV. 


[155] Documenti intorno ad alcuni di- 
nasti dell Arcipelago. I Gaïtilusii di 
Metellino (Pubbl. da Corn. Desimont e 
Luigi BELGRANO). 

[Giornale Ligustico, 1878, V, pp. 345- 
372 
Le commencement de ce travail intéressant a 


paru dans le mème recueil, 1874, pp. 81-90, 217- 
221; 1875, pp. 86-93, 292-297; 1876, pp. 313-316. 


[156] Documenti riguardanti la costitu- 
zione di una lega contro il Turco nel 
1481, pub. da GRasso (Giac.). — Ge- 
nova, 1880, 8°. 


[ Giornale Ligustico, 1879, VI, pp. 
321-394. Tir. à p. (76 pp.)]. 


[x57] Documenti sulle relazioni delle città 
Toscane coll Oriente e coi Turchi nel 
Medio Evo, pubblicati dal prof. G. 
MüLLER. — Firenze, 1879, 4°. 

Collection de 300 pièces, recueillie pour la Regia 
deputazione di Toscana ; intéresse l’histoire du com- 
merce de cette province avec l'Orient, et en particu- 
lier avec la Terre Sainte, de 1108 à 1532; très- 


savante préface. V. Polybiblion, déc. 1880; Arch. 
st, tal. 1880, n. 1; Jahresber. d. Geschichtswiss., 


IT, pp. 249-250 


[158] Dorzewsxr (Casimir) — Zapiski 
1 wrazenia x podroxy do Ziemi Suwietej 
i Egiptu. — Gnesen, 1878, 8.° 
Notices et impressions d’un voyage fait en Terre 
Sainte et en Egypte en 1872. 


Douczas (C. M. A.), v. CoNDER (C. R.). 


[159] Dozon (A.) — Commerce de Pile 
de Chypre. 


[ Bull, consulaire français, 1880, n. 6]. 


[160] Driou (A.) — Jérusalem et la Terre 
Sainte. Description des Lieux Saints il- 
lustrés par les apôtres (Planches). — 
Limoges, Ardant, 1879, 8°. 


[161] Du BourG (A.) — Pexiora (Puy- 
subran), commanderie de lordre de S. 
Jean de Jérusalem. 

[Mémoires de la Société archéol. du 
Midi de la France, 1880, XI, pp. 
399-409]. 


Fondation, datant de l’an 1100, dont l’acte est 
reproduit en appendice, pp. 407-408. 


[162] Dugy (J. E) — Bulletin des plus 
récentes publications d'archéologie et de 
géographie sacrées: I. Les enseignements 
des catacombes. Il. Exploration de la 
Palestine. 


[Revue théologique, janv. 1879, pp. 
261-288]. 
C6 EME HAr 


[Revue théolog., oct. 1880, pp. 374- 
396 ]. 


Bibliographie d'ouvrages sur le Sinaï. 


[164] Dunx (L. A.) — Footprints of 
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the Redeemer in recent researches in the 
Holy Land. — Desmoines (Iowa), Mills, 
1880, 12.°. 


[165] Dvxes (J. Oswald) — From Jeru- 
salem to Antioch, 3.e ëd. — London, 
Hodder, 1880, 8°. 


[166] Eapte (John) — Scripture illustra- 
hions, from the domestic life of the Jews 
and other eastern nations. — London, 
Collins, 1878, 8°. 


V. Academy, 3 août 1878, p. 111. 


[167] East and West, or a tour through 
Europe and the Holy Land. — London, 
Cassels, 1878, 8°. 


V. Academy, 25 mai 1878, p. 459. 


[168] EGzr — Areal der grossen Jor- 
dan-Seen. 


[Zeitschrift f. wiss. Geographie, I, 
1880, p. 183]. | 


[169] EHRMANN — Aus Palüstina u. Ba- 
bylon. Eine Sammlung von Sagen, Le- 
genden, Allegorien, elc., aus Talmud u. 
Midrasch. — Wien, Hôlder, 1878, 8°. 


V. Lier. Centralblatt, 24 avril 1880. 


[170] ‘ÉLéonskt (N.) — La Terre-Sainte. 
[Lecture salutaire (russe), 1878, n. 3-4]. 


[171] — Le climat de la Terre-Sainte. 


LA rule de Or ou Ne à 
[1792] —— La géolovie de la Terre-Sainte. 
[ Ibid, 1878, n. 10 |. 


[1793] —— La végétation de la Terre- 
Saïnte. 


[114 1870, 1. 2, 1880, 1.10. 


[174] ÉLie DE PEsaro — Voyage ethno- 
graphique de Venise à Chypre; lettre 
(en hébreu) datée de Famagouste, 18 
octobre 1563, traduite et annotée par 
M. Scuwas. 

[Revue de géogr., sept. 1879, pp. 206- 
228 x T1 AP 4 (236DDON: 


Cette lettre se trouve dans le ms. de la Biblio- 
thèque nat. de Paris, Hébr. 976. M. Ad. NEUBAUER 


— 


* a traduit en anglais dans l’Afhenæeum:(7 sept. 1878), 
les passages retatifs à Chypre. 


[175] Eprpxaxios (Archimandrite) — De 
Jérusalem. 


[L'Orient (russe), 1879, n. 12]. 


[176] ÆEpistole IT, Roberti Monachi Hi- 
storie Hierosolymitanæ annexe. (Textus 
conferendus), ed. RIANT. — Genevæ, 
Fick, 1878, 4. 


Eppincer (Chr.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
VL 


[177] ErBes (Carl) — Die Chronologie 
der Antiochenischen u. Alexandrinischen 
Bischôfe nach den Quellen Euseb’s. 

[Jahrbücher für protestantische Theo- 
logie, 1879, pp. 464-485]. 


[178] ERBSTEIN — Eine noch unbekannte 
Zecchine des Johanniter-Ordensmeisters 
Anton Fluviano auf Rhodus : 


[Zeitschr. für Museologie und Antiq. 
Kunde, 1879, n. 14]. 


ERMAN (Ad.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
IV, VIN. 


[179] Ermiscx (Hubert) — Ein Besuch 
des Kônigs Peter von Cypern am Hofe 
des Markgrafen Friedrich des Strengen 
von Meissen (1364). 

[Neues Archiv für sächsische Geschi- 
chte, 1880, I, pp. 184-187]. 


Ermite (L’) DE BROMPTON, v. PÉ- 
RIOD.FSPECY WE 


[180] ERSkINE (S. Vincent) — Tavo jour- 
neys in Gaxzaland, during 1873-1875. 


[Proceedings of the r. geogr. society, 
1878; IETPPIAIL MERE, 


[181] État (L’') actuel des affaires à Jéru- 
salem et la presse grecque. 
[Revue ecclés. (russe), 1878, n. 3]. 
[182] État (L’) des affaires du patriarcat 
grec de Jérusalem. 


[Revue ecclés. (russe), 1879, n. 7]. 
’ : 


À. — Lavres et articles divers. IS 


Évacre (Fr), v. PÉRIOD. SPÉC., 
Il. 


[183] ÆExplorations (Recent) in Palestine. 
[Edinburgh review, oct. 1878]. 


[1841 Exuvie sacre Constantinopolitane. 
Fasciculus documentorum minorum, ad 
byzantina lipsana in Occidentem sæculo 
XIII translata spectantium, et historiam 
quarti belli sacri imperiique gallo-greci 
illustrantium (publié par le C.'° RIANT). 
— Paris, Leroux, 1877-1878, 2 vol. 8.° 


Tomus I — Anonymus Suessionensis— Anonymus 
Halberstadensis— Canonicus Lingonensis— Ricardus 
de Gerboredo — Gualterius Cornutus — Guntherus 
Parisiensis — Rostangnus Cluniacensis — Mona- 
nachus S. Georgii — Anonymus Cajetanus— Trans- 
latio s. Theodori — Matthæus Amalfitanus — Petrus 
Cald — Translationes et narrationes minores. 

Tomus II. — Lectiones — Hymni — Instrumenta 
1204-1498 — Inscriptiones =: Testimonia varia. 

V. Acad, des I. et B, L, Comptes-rendus, 14 juin 
1878; Journal des savants, 1878, pp. 292-300, 389- 
403 (art. de M. Mirer); Aehtioy Ts. ‘Ecxias, 23 
juill. 1878; Le Monde, 10 août 1878; Etudes relig., 
août 1878 ; Jenaer Literat, Zeit., 1878, n. 29; Liler. 
Centralblatt, 1878, n. so; Bibl. de l'Éc. des ch., 
1879, XL, pp. 202 205; Liter. Handiweiser, 1879, 
pp. 218-219; Revue (russe) orthod. de Moscou, avril 
1879; Républ. française, 3 août 1880; Français, 28 
oct. 1880; Polybiblion, dèc. 1880. Toù tv KII. 
Evhléyou oûyrouuua, XII, 1878-1879, 


gthon. 


PPeN5"13< 


FABEr (F.). v. PÉRIOD. SPÉC. V. 


[185] FAHRENGRUBER (Joh.) — Nach Je-. 


rusalem. Ein Führer für Pilgerfahrien 
u. Reisen nach und in. dem heiligen 
Lande. — Würzburg, Woerl, 1880, 8°. 
(Cartes, plans et bois). 

Excellent manuel. Magnifique carte générale. 
V. Oesterr. Monatschrift f. d. Or., 1880, n. 9, 


pp. 156-157; D. H. Land, 1880, p. 129; Ann. de 
N. D. de Sion, 1880, n. 13, pp. 51-52. 


V. PÉRIOD. SPÉC., 1. 


a —— 


[186] Farcey (J. Lewis) — Evypt, 


Cyprus and asiatic Turkey. — London, 
Trübner, 1878, 8.° 


[187] FarnHam (M. W.) — Homeward; 
or travels in the Holy Land, China, India, 
Egypt and Europe. — Shangaï, 1878, 
8 (Bois). 


[188] Favre (C.) - Banias et son en- 
ceinte cyclopéenne (Planches). 


[Revue archéol., avril 1879, N. s., 
XXXVII pp. 223-232]. % 


[189] Favre (C.) et Maxpror (B. de) 

— Voyage en Cilicie (1874) (Cartes). 

[ Bull. de la Soc. de géogr. de Fr., 

1878, pp. 5-37, 46-154. — Tir. à p. 

(140 pp.) — Trad, dans le Globus, 
1878, XXXIV, n. 5]. 


FEenpricH (P. P. , v. PÉRIOD. 
OHÉCHAEE 

[190] FErGusson (James) — The temples 
of the Jews and the other buildings in 
the Haram Area at Jerusalem.— London, 
Murray, 1878, gr. 4° 

C’est une sorte d’histoire architecturale du Mont 

Sion, accompagnée de nombreuses vues, esquisses et 
plans; où remarque la pl. V, contenant la restau- 
ration du S. Sépulcre d’après les descriptions d’Eu- 
sèbe et d’Arculf. V. Academy, 27 avril 1878, et 


12 mars 1881; Saiurday review, 11 mai 1878; 
Atheneum£ 7 sept. 1878, 15 janv. et 12 févr.1881, 


FERRARO, v. ARIOSTO. 


[191] FETRIDGE (W. PEMBROKE-) — Hur- 
per’s handbook for travellers in Europe 
and the East.... Ecypt, Syria, Turkey. 
(Cartes) — New York, 1879, 3 vol. 8°. 


[192] FINN (James) — Séirring times, 
or records from Jerusalem consular chro- 
nicles of 1853 to 1856. Edited and com- 
piled by his widow, with a preface by 
the viscountess Strangford. — London, 
K'YRauls 41878 '2Evol. 2 84 (Vuestet 
plans). 


V. Academy, 30 nov. Atheneum, 26 


oct. 1878. 


1878 ; 


[193] FINN (M:rs) — Folklore of Pales- 
line. 


[Good wcrds, 1878, n. ïl 
— V, PÉRIOD. SPÉC., IV. 


[194] Fisner (P.H) — Cyprus, our new 
colony, and what we know about it. — 
London, 1878, 8.” (Cartes). 
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[195] Frac — Ob Walther von der Vo- 
gelweide einen Kreuzzug mitremacht. 


[Blätter f. d. bayerischen Gymn.-und 
R.-Schul., 1879, XV, pp. 251-256]. 


[196] FLaminio (T.) — Un mese a Ge- 
rusalemme e nei suoi dintorni. — Mi- 
lano, Barbini, 1878, &o. 


[197] FLanpiN (Eugène). — Histoire des 
chevaliers de, Rhodes , depuis la création 
de Pordre à Jérusalem jusqu'à sa capi- 
tulation à Rhodes. 4° éd. — Tours, 
Mame, 1879, 8° (Gravures). 


[198] FLanpiNA (A) — Due diplomi 
dell isola di Rodi. 
[Arch. stor. Siciliano, 1878, pp. 458- 
462 ]. 


Ces pièces sont de 145$ et de 1462 et ont trait 
à la croisade de Calixte III et au siège de Rhodes. 


[199] Fozriot de CRENNEVILLE — Die 
Insel Cypern in ihrer heutigen Gestalt, 
ihren ethnographischen und wirtschaftli- 
chen Verhültnissen. — Wien, Faesy et 
Frick, 1879, 8°. 


[200] FomENKxo (W.) — Le service divin 
russe au S. Sépulcre. 


[Lecture du Dimanche (russe), 1879, 
n. 44; pp. 447-450]. 


L2oxl re Léssenvice iii ere 
S. Sépulcre. 


[ Zbid., 1879, n. 46. pp. 466-469]. 
[202] — L'église et l’école russe à Bey- 
routh. 
[Lecture du Dimanche (russe), 1879, 
n. 50, pp. 507-509]. 


[203] —— Les particularités du service 
divin grec à Jérusalem. 


[Zbid., 1879, n. st, pp. 513-5161]. 
[204] —— La colonne monolithe antique 
du parvis de l'église russe à Jérusalem. 


[Journal (russe) de l Acad. relie. 
de Kiew, 1880, n. 9, pp. 137-143]. 


[212] 


[205] — La Terre Sainte et les para- 
boles de l'Evangile. 


[Lecture du Dimanche (russe), 1880, 
0.41734r07 20) 


[206] — Les églises du Pater Noster 
et du Credo au Mt des Oliviers. 


[ Zbid., 1880, n. 44]. 


— Le vent du sud en Palestine. 
[ Ibid., 1880, n. 46]. 


[207] 


[208] Forges {Archibald) — The fiasco 
of Cyprus. 
[The nineteenth century, oct. 1878]. 


[200] Forschungen (Antiquarische) auf 
Cypern. 


[Das Ausland, 1880, LIII, p. 421]. 


[210] Forster (Thornton) and DANIELz. 
— The life and letters of Ogier Ghislain 
de Busbecq. — London, K. Paul, 1880, 
24:V, 81e 


V. Academy, 2 avr. 1881. 


[211] Forinight (4) in Cyprus. 


[The Temple-Bar magazine, sept. 
1878]. 


FouarDp (Abbé C.) — La vie de 
N. S. Jésus-Christ. — Paris, Lecoffre, 
1000, 24V2 04 (Carte 


Remarquable résumé des travaux récents sur la 
vie de Jésus-Christ; la partie topographique est 
excellente. 


[213] Fraas (Oskar) — Aus dem Orient. 
IT Theil. Geologische Beobachtungen am 
Libanon. (Planches et bois). 


[Jahreshefte des Vereins für vaterlän- 
dische Naturkunde in Würtemberg, 
1878, XX XIV; 20.53: RIrRERO 
V. Wagners Geogr. Jahrbuch, 1880, VIII, 

PP. 351.352. 


— V. Rizum; PÉRIOD. SPÉC., 
IV, VIIL £ 
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[214] FRANKLIN (Lady) — Cyprus from 
the journal notes of Lady Fr. 
[BJackwood’s magazine, sept. 1878]. 


FREuN von BRACKEL (Ferd.), v. PÉ- 
RIOD. SPÉC., Il. 


© FRIEDLANDER (D'), v. PÉRIOD. 
SPECS VE 
[215] FrirscHE (R.) — Mar Saba in der 


Wiüste Juda. : 


[Wiener Abendpost, 1859, n°° 223 
ETS R 


[216] FroBœæse (D: Julius) — Gottfried 
von Bouillon. — Berlin, 1879, 8°. 
[Sammlung gemeinverständlicher wis- 
senschaftlicher Vorträge, her. von Rud. 
Virchow und Fr. von Holtzendorff, 
RUN SCT, 12550 |. 


V. Liler. Centralblatt, 21 janv. 1880, n. s; 
Jahresb. d. Geschichtswiss, I], 253-254. 


FROLLIET (Meue), v. PÉRIOD. SPÉC., 
III. 


[217] Fund (Statuarischer) bei Gaza. 


[Archüologische Zeit., 1879, XXX VII, 
p. 198 |. 


V. Rev. critique, 6 déc. 1880; Rev. de l’hist, des 
religions, II, p. 127. 


[218] Furrezz (James V.) — Cyprus 
before the time of Amasis. 


[Calcutta review, oct. 1878, n. 134]. 


Récension dans le même n.° 


Furrer (K.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
VII. 


[219] GARDNER (P.) — Om some coins 
in Syria. 
[Numism. chronicle, 1880, n. 3]. 


[220] GAaRNIER (E) — Jérusalem et la 
Judée. Description de la Palestine ou 
Térre-Sainte, précédée de considérations 
sur lhistoire de ce pays depuis les pre- 
miers temps jusqu'à nos jours. — Tours, 
Mame, 1879, 8. 


Garr (D Georges), v. PÉRIOD. 
SPÉC., I, Il, Ÿ. 


[221] Gaupry (Albert) — La géologie 
de lile de Chypre (Carte). 
[ Mém. de la Soc. géologique de 
France, 1878, VII. pp. 150-314. — Tir. 
à p. (160 pp., 4°) ]. 


[222] —— La géologie de Chypre. 


[La nature, 1879, n. 295]. 


[223] GEFFROY (A) — Un récit en vers 
français de la 1'e croisade contenu dans 
le fonds de la reine Christine à Rome. 


[-{cadémie des Inscr. et B. L., Comptes- 
rendus, 1880, p. 13]. 


Geisscer (P. Ægidius), v. PÉRIOD. 
SPC, LE 


GEORGES (Abbé), v. Histoire. 


[224] GEorGevicx (T.) — Les Noces 
crétoises, épisode de la domination véni- 
tienne en Crête. — Paris, Labal, 1880, 
180. 


GERAïGIRY (P.), v. PÉRIOD. SPÉC. 
III. 


[225] Gescin (j.) — Étude sur l’art cy- 
priolte. 
[Musée archéol., 1879, I, pp. 213- 
230]. 
[226] GHINZONI — Galeazzo 
Sforza e il regno di Cipro. 


Maria 


[Archivio storico lombardo, 31 dec. 


1879]. 


Documents sur les tentatives faites par le roi de 
Naples et le duc de Milan pour arracher Chypre aux 
vénitiens, de 1473 à 1474. V, Revue historique, 1880, 
LADI AO. 


Gi88 (E. J. W.), v. Sap up-Di. 


GiLpeMEIsTER (Prof, J.), v. PÉRIOD. 
SPÉC: ,.VIL 


[227] Giciarevski (A) — Les anciens 
pélerinages russes. 
[La vieille et la nouvelle Russie (russe), 
1878, n. 8, pp. 327-337]. 


GILLOT DE KERHARDÈNE, v. PE- 


RIOD. SPÉC:, V. 


IS 
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[228] GinssurG (Ch. D.) -- The Moa- 


bite stone. 


[Records of the past, t. XI, 1878, 
pp. 163-168 |. 


[229] GIRARDIN (J.) — Sur la pourpre 
de Tyr. — Rouen, Leclerc, 1878, 8.° 


(Fig.). 
[230] Giry (A.) — L'ile de Chypre sous 
les princes français. 
[République franc., 28 mars 1879]. 
[231] —— Récentes publications sur l’his- 
loire ‘des croisades. 


[République franç., 3 août 1880]. 


1232] GLOvER (Rev. Richard) — Cyprus; 
the christian history of our new colonial 
gem. — London, 1878, 8°. 


GOoERGENS (D. E. P.), v. Quellenbei- 


trâge. 
[233] Gold mines (The) of Midian. 
[Edinburoh review, juillet 1878]. 


GoLDZIEHER (J.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
VIIL 


[234] GorETTI (L.) — Drusi e Musul- 
mani, I et II, 2.° ed. — Modena, Tos- 
‘chi, 1878, 8. 


Gowerr (R.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
1.4 


Goy, v. TUDEBODE. 


GRÆTER (A.), v. PÉRIOD. SPÉC, 


VI. 
[235] GRÆTZ (H.) — Eine Localilüt Lod 
bei Jerusalem. 
[ Monatschrift für Geschichte und 


Wissenschaft des Judenthums , 
XXVII, pp. 427-4321. 


1878, 


M.' G. tend à prouver, que Gethseman: — Lod, 
au Mont des Oliviers. 


— Astarotb-Karnaïm und Bostra. 


[236] 
[Jbid., pp. 241-247]. 


Il persiste à voir Astaroth dns Bocçra, et en sé- 
pare Karnaïm, 


—— Die Lage des Sinai oder Horeb. 
[Jbid., pp. 327-360]. 


[237] 


Il place le Sinaï au Djebel’Araïf, en droite ligne 
N. O. de ’ Ain Gadis (Kades), dans le désert de Tih. 


[238] —— Æïne dunkel Stelle in der Be- 
schreibung der Tempeleinrichtuns. 


[Monatschrift f. Gesch.u. Wiss. d. Ju- 
denthums, 1880, XXIX, pp. 289-301 |. 


(239 ÈS Notizen zur Topographie Pa- 
lästinas. 


[Ibid pp. 481-4951]. 
Grasso (Giac.), v. Documenti. 


[240] GREEN (S. G.) — Pictures from 
Bible Lands, drawn with pen and pen- 
cil. (IL of Edw. WavMpEr). — London, 
Reél#tractsisoc.- 1870587 


—— NW. MANNING: 


[241] GrEcory (D: Caspar-René) — 
Die Palästinaliteratur. 
[Theologische Literalurzeitung, her. 
v. E. Schürer, 1878, IIT, pp. 69-72 et 
dans les n.” suivants. 


GRENET (L.), v. PÉRIOD. SPÉC., IL 
GREVILLE, v. PÉRIOD. SPÉC., IV. 


Gmmri,v. PÉRIOD. SPÉC., Il. 


[242] Grossr (Th.) — De Longobardis 
crucesignatis inexpeditione contra Turcas, 
a M. À. Scoro latine reddit. — Pa- 
normi, typ. Barcellona, 1880, 16°. 


[243] GrunpT (D.° Fried.) — Kaiserin 
Helena’s Pilgerfahrt nach dem heiliven 
Lande. 

[Programm d. Gymnasiums zum H. 
Kreuz in Dresden. — Dresde, Leh- 
mann, 1878, 4.°|. 


V. Zeilschr. f. swiss. Theol, 1880, XXII, p. 374. 
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[244] Guasco (Irénée) — Une conférence 
sur Phistoire d'Arménie ou la vérité 
vraie. — Paris, Leroux, 1879, 8°. 


[245] GuÉRIN (V.) — Communication sur 
l'emplacement de la ville de Tyr. 


[Bull. de la Soc. des Antig. de France, 
1879, p. 149]. 
[246] — Les cèdres du Liban 
[Exploration, 1879, IX, pp. 185 et s.]. 


an 
Topographie de l'ancienne Tyr. 


[247] 


[Académie des Inscriptions et B. L., 
Comptes-rendus, 1879, pp. 133-137]. 


—- Note sur le Mont-Thabor. 


. 
[Bulletin de la Soc. des Antig. de 
France, 1879, pp. 110-120]. 


[248] 


[249] —— Syrie et Palestine. 
[Exploration, 1880, X, pp. 228 ets... 


[250] —— Les digues maritimes de l'an- 
cienne T'yr. 
[Annales de philosophie chrétienne, 
juin 1880, pp. 229-237]. 


[251] —— Description géographique, his- 
torique et archéologique de la Palestine. 
III, partie: Galilée, t. I, II. — Paris, 
Impr. nat., 1880, 2 v. gr. 8.° (Carte)]. 

« Entr’autres mérites de l’œuvre monumentale du 
savant voyageur, M. Guérin n’oublie pas non plus 
de faire revivre, chemin faisant, tous les souvenirs 
des croisades qu’il rencontre sur sa route » (Poly- 
bibl., 1880, I, p. 136). V. l'Union, 3 mars. 1880; 
Revue crit., 29 mars 1880; Literarische Rundschau, 
15 juillet 1880; Later. Ceniralblatt, 1880, n. so; 
Rev. des quest. hist, juill. 1880; le Monde, 8 juin 
1880; le Pays, 29 août 1880; J. des Débats, $ sept. 
1880 ; — Bull. de la Soc. de Géogr. de F., oct. 
1880. 


[252] — L'ile de Rhodes, 2e éd. — 
Paris, Soc. bibliogr., 1880, 12° (Carte). 
V. l'Exploration, 20 août 1880, X pp. 358-364. 


[253] GUIFFREY (].) — Note sur une ta- 
pisserie représentant Godefroy de Bouillor, 
et sur les représentations des Preux au 


XVe siècle. 


[ Mémoires de la soc. des Antig. de 
France, 1879, pp. 97-110. Tir. à p. 
(x4 pp.) | 


[254] GUILLAUME DE TvR ef ses conti- 
nuateurs. Texte français du XIIIe 5. 
revu et annoté par M. Paulin Paris, 
t. Jet IT, — Paris, Didot, 1879-1880, 
2 v. 8. (Cartes) ]. 

Voir ci-après: Histoire des croisades, et Rev. his- 
torique, KIT, p. 97; Terre-Sainte, 1$ nov. 1880, 
Jahresber. d. Geschichtswiss., II, pp. 250-251. 


Guru (Lic. H.), v. PÉRIOD. SPÉC. 


VPN 
[255] HAGENMEYER (Heinr.). — Peter 
der Eremite. Ein kritischer  Beitrag 


zur Geschichte des I. Kreuxzuges. — 
Leipzig, O. Harassowitz, 1879, 8.° 

Excellent travail, indispensable pour l’histoire de 
la 1.*° croisade. V. Hist. Zeitschr., 1880, N. s., 
VIIL, pp. 22-46; Liter. Centralblatt, 1879, n. 44; 
Polybiblion, déc. 1880; Jahresb. d. Geschichtswiss., 
IL, 250, 253-254. 


[256] Hazz (Isaac H.) — Notes on cer- 
lain cypriole inscriptions. (Bois). 
[Proceedings of the Soc. of bibl, arch., 
1878, VI, pp. 203-208]. 


Ham (P. de), v. PÉRIOD, SPEC., II. 


[257] HamiLTON-LaxG (R) — Cyprus, 
its history, ils present resources and fu- 
ture prospects. — London, Macmillan, 
1878, 8°. 

C. Remarquable travail du dernier consul anglais 


de Chypre: cf. Academy, 16 oct. 1878; Athenæwm, 
26 oct. 1878; Macmillans magazine, août 1878. 


[258] — Chypre, son passé, son présent 
et son avenir. Traduit de l’anglais par 
V. DAvE. — Paris, Quantin, 1879, 8. 


[259] Handbook for travellers in Turkey, 
in Asia, including. . . isles of Cyprus, 
Rhodes, 4° éd. — London, J. Murray, 
1878, 16». 


[260] Handbook for travellers in Egypt, 
including the peninsula of Mount Sinaï. 
— London, J. Murray, 1880, 2 v. 16e. 
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[261] Handels-und wirthschaftliche  Zu- 
stände in Tripolis (Syrien) in 1870. 


[D. Handelsarchiv, 1880, n. 16]. 


[262] Harnacx (Adolf) — Die Zeit d. 
Tonatius, u. die Chronologie der Antio- 
chenischen Bischôfe bis Tyrannus, nach 
Julius Africanus u. den spätern Histo- 
rikern. Nebst einer Un tersuchung über die 
Verbreitung der Passio S. Polycarpi im 
Abendlande. — Leipzig, 1878, gr. 8°. 


[263] Harnack (Otto) — Das Karo- 
lingische und d. byxantinische Reich in 
ihren swechselseitisen politischen Bexzie- 
hungen. — Gôttingen, 1880, 8.0 


[264] Hass (F. S. de) — Recent travels 
and explorations in Bible Lands; sket- 
ches from personal observations. — New- 
York, Philipps and Hunt, 1880, 8° 
(Cartes et bois). 


Hayes-Warp, v. PÉRIOD. SPÉC., 
Y. 


HeaTx (Dunbar-J.), v. PÉRIOD. 


SPÉC., IV. 


[265] Heim (Heinr. Jacob) — Dir Titus 
Tobler der Palästinafahrer. Ein appen- 
rellisches Lebensbild. Nach handschrif- 
tichen Quellen bearbeitet, — Zürich, 
1879, 8.°. (Portrait). 

V. Allgemeine Zeitung, 1879, Beïl.'122, col. 1787. 


[266] HEzFrer (Dir and Mme) —- Tya- 
vels in Syria, Mesopotamia, Burmah 
and other lands, narrated by Pauline, 
countess Nosrirz ( formerly M.”° 
HELFER), and rendered ‘into english 
by M. G. STURGE. — London, Ben- 
tley, 1878, 2 vol. 8.° 


V. Le contenu de ce livre répond mal autitre; 


car il ne s’agit que d’excursions dans la Syrie, 
surtout à Beyrout et à Alep. V. Athenœum, 12 oct., 
1878. 


[267] HELLE von Samo (A. zur) — 
Das Vilajet des Inseln des W. Meeres.. 
und das Malessariflik Cypern. 

[Mittheil, der Wiener geogr. Gesell- 
schaff, 1871" XXL Mpp.,97 étis,, 145 
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et s. — Geogr. magazine, 1878, V, 
DD:2165, Et S a I0ONCPE 


[268] HezzcwaLp (Fr. v.) — Die Insel 
Cypern. 


[Deutsche Rundschau, I, 1878, pp. 3 
(CH À 


HENDERsoN (Archibald), v. PÉ- 
RIOD,S RECENSE 


HEPWORTH, v. DESON. 


[269] HéricourT (C. Charles de) — 
Titres de la commanderie de Haute- 
Avesnes. 


[Mém. de l’Acad. d'Arras, 1878, X, 
PP.,7-77. — Tir. à p. (70 pp.) I: 


HERKENRATH (A.), v. CARTES. 


[270] HÉRON de Vizrerosse (Antoine) 
— Notice des monuments provenant de 
la Palestine et conservés au Musée du 
Louvre. 2.e Ed. — Paris, Ch. de Mour- 
guess 1970 Mar. 

V. Revue critique, 26 juillet 1879. 


[271] —  Épitaphe d’un chevalier de 
Malte à El-Mahédia (Bois). 
{Bull. de la Soc. des Ant. de France, 
1880, pp. 203-206]. 


[272] HERQUET (K.) — Juan Fernandez 
de Heredia, Grossmeister des Johanniter- 
Ordens. (1377-1396). — Mülhausen, 
1878, 8.° 


[273] — Cyprische Kônivscestalten des 
Hauses Lusignan. — Halle, B. der 
Waisenh., 1880, 8°. (Carte). 


Commence à Pierre I (1359-1369) et va jusqu’à 
Charlotte (1458-1485). 


[274] —— Chronolocie der Grossmeister 
des Hospitalordens während der Kreux- 
züge. — Berlin, Schlesier, 1880, in-8. 

V. Revue hist., mai-juin 1880, XIII, pp. 183-185 


(4 pp. de M. J. Deravice Le Rourx; tir. à p.); 
Liter. Centralblatt, 1880, n. 19. 


—- V, PÉRIOD. SPÉC., VII. 


A. — Livres et articles divers. 


[275] Hey (A.) — Ueber die angeblichen 
Münxprägungen der Venetianer in Accon, 
Tyrus und Tripolis. 


[ Numismatische Zeitschrift, 1879, 
PP. 237-242]. 


[276] Hevyp (Wilhelm) — Geschichte des 
Levantehandels im Mittelalter, t. I et 
II. — Stuttgart, Cotta, 1879, 8.° 

V. l’opuscule anonyme (de M. G. M. Thomas): 
Eïne freie Anxeige. (München, 1880, 1$ pp. 8.0); 
Oesterr. Mon. f. d, Or., 1880, p. 74; Polybiblion, 
déc. 1880; Jahbresber. d. Geschichiswiss., II, 232. 


ee 


Funda und Fundaco. 


[Sitxungsberichte d. k. Bayer. Akad. 
der Wiss., Phil.-Hist. Classe, 1880, 
fasc. V, pp. 617-627]. 


[277] 


V. DESIMoNI. 


[278] HicarioN (KR. P.) -- Les Francis- 
cains en Terre-Sainte. 


[Le Monde, 2 mai 1879]. 
— V. PÉRIOD. SPÉC., IL V. 


HiLLEBRANDT (P. A.), v. RADZIwILL. 


[279] Hirscnrezp (G.) — Die Insel 
Cypern. 
[Deutsche Rundschau, VI, 1880, n° 8, 
Nes Pets: 


— V, PÉRIOD. SPÉC., VIL 


[280] Histoire des croisades — Édition 
revue par l’abbé GEORGES. — Limoges, 
Ardant, 1879, 8°. 


[281] Histoire des croisades par les con- 
lemporains. 
[Journal officiel, 12 oct. 1879]. 


Article relatif au Guillaume de Tyr de M. Paulin 
Paris. 


[282] History (Descriptive) of the melal 
awarded by the Order of S. John of 
Jerusalem in England, for saving life on 
land. — London, Harrison, 1880, 8°. 


HoFACKER (A.), v. CARTES. 
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[283] HoFFrMANx (Chr.) — Das Vorkom- 
men der Ceder auf dem Libanon. 
[Neueste Nachrichen aus d. Morgent., 
1878, Il, pp. 58-60]. 


Les prétendus cèdres signalés ailleurs qu’au bois 
de Bscherre sont des Cupressi horizontales, 
+ 


[284] —— Neuere Uniersuchungen über 
den Boden u. das Klima des heiligen 
Landes. 


[Neueste Nachrichten aus dem Mor- 
genlande, 1878, II, 99-113]. 


— V, PÉRIOD. SPÉC., VI. 


[285] Hozranp (Rev. F. W.) — Brief 
report on his recent journey to Sinai. 
[Proceedings of the royal geogr. So- 
ciely, 1878, XXII, pp. 455-456]. 


—— :‘V. PÉRIOD. SPÉC, V. 
MOLLE (LE NV CARTES 


[286] Hozmax HoNT (M.®) — Children 
at Jerusalem, a sketch of modern life 
in Syria. — London, Ward Lock, s. 
d. [1880], 12°. (Frontispice). 


[287] HoLrzMANN (H.) — Bethsaïida. 


[Jahrbücher für protestantische Theo- 
logie, 1878, pp. 383-384; 1879, pp. 
464-485 |. 

Identifie Bethsaïde avec un bourg à l’est de l’em- 
bouchure du Jourdain. 


[288] HosxiAr (V.) — Et besüg i Gre- 
kenland, Ægypten og Tyrhiet. — Kjd- 
benhavn, Prior, 1879, 8° (s cartes). 


Houzeau (J. C.), v. LANNoY (G. de). 


[289] HoucaTon (C.) — Women of 
the Orient: an account of the religious, 
intellectual and social condition of wo- 
man in ... Egypt, Syria and Turkey. 
— Cincinnati, Hitschcock et Walden, 
1878;T12/, 


[290] Huarr (CI) — Notes prises pen- 
dant un voyage en Syrie. 


[ Journal asiatique, dèc. 1878, pp. 
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473-498 ; et janv. 1879, pp. 105-159. 
Lir. 4 pr (TDEDE ie R 


[291] HuBErRDEAU — La Syrie et les 
massacres de 1860. 


[Bull, de l'union géogr. du Nord de 
la France, 1880, Il, pp. 121-132]. 


[292] Huco (Rev. Thomas) — The 
history of Eagle, Lincoln, à commandery 
of the Knights hospitallers of S. John 
of Jerusalem. — Lofdon, Charles Cull, 
1978200: 

Publication de l’Ordre (anglais) de S. Jean de 


Jérusalem. 


* 


[293] IB0 Arraro (D. Manuel) — Jeru- 
salem! Descripcion exacta y detallada 
de los SS. Lugares. — Madrid, M. 
TND MrO "D ne 


[294] ILGEN — Markoraf Conrad von 
Montferrat, — Marburg, Elwert, 1880, 8°. 


V. Revue critique; Liter. Centralblatt, 22 janv. 
1881; R. hist, 1881, XVI, p. 445. 


[295] JZnsel (Die) Cypern. 
[Annalen d. Hydrogr., 1878, p. 478]. 


[296] Insel (Die) Cypern. 
[Ausland, 1878, n. 33]. 


[297] Jnsel (Die) Cypern. 
[Aus allen Welltheilen, 1879, X, 
pp. 23-24]. 


IssLerB (W.), v. CARTES, 


[298] Jiinera hierosolymitana et descrip- 
tiones Terræ Sanctæe bellis sacris ante- 
riora et latina lingua exarata: sumptibus 
Societatis illustrandis Orientis Latini 
monumentis, ediderunt Titus ToBLER 
et Augustus Moinier. I, 2. — Paris, 
Leroux, 1880, 8. 

Public. de la Soc. de l'Orient Latin, Série géogr. 
IT, Contient: X. Sanctimonialis Heydenh. ; Ho- 
dæporicon S. Willibaldi; XI. Anon., [tinerarium 
s. Waillibaldi; XI. 
Dei vel monasleriis; XIII Bernardus Monachus 
Francus, Zlinerarium ; XIV. Descriptio parrochi.e 
Jerusalem ; XV. Notilia Antiochiæ ac Hieroso- 
limæ patriarchatuum; XNT, Qualiter sila est Je- 


Commemoratorium de casis 


rusalem ; XVII. 
lectiones variæ. ; 

V. Lilerar. Centralblait, 25 sept. 1880, col. 1285- 
1287; Güttingische gelehrte Anxeigen , 3 novembre 
1880, et 16 fév. 1881; Deutsche Literatur-Zeitung, 
1880, n° 7, col. 235-256; Lettres chrétiennes, sept.- 
oct. 1880, pp. 1-9; Theol. Literat. Zeit., 20 nov. 
1880; Liter. Rundschau, 1°* oct. 1881; Zeitschr. d. 
D. P. V.,-1881, IV, pp: 120-128. — Lest. X 
avait été l’objet d’un compte-rendu dans lès Ver- 
handl. der Gesch. für Erdkunde 3. Berlin 1878, 
V, 3, pp. 102-103. 


Theodosii, Antonini et Arculf 


[290] JELLINEK (Ad) — Worms und 
Wien. Liturgische Formulare ihrer Tod- 
tenfeier aus alter und neuer Zeit und 
Namensverxeichniss der Wormser Mar- 
tyrer aus den Jahren 1096 und 1349. — 
Wien :1880,"8. 


Préface, 6 pp.; texte hébreu, 16 pp.; v. n. 425. 


JENNA (Marie), v. PÉRIOD. SPÉC., 
V 


[300] Jéricho (De) à Jérusalem (En russe). 
— Moscou, 1880, 8° 


[301] Jérusalem (De). 
[L’Orient'(russe) 51870 Pne#t23tl 


[302] Jérusalem (De). 
[Revue ecclés. (russe), 1879, n. 19, 
29, 35]. 
[303] Jérusaler (De); Leitres d’un pé- 
lerin, 


[Revue ecclés. (russe), 1880, n. 29]. 


[304] Jérusalem au lemps de Jésus-Christ. 
[Le champ (russe), 1879, n. 14]. 


[305] Jérusalem, notice descriptive (Vue). 


[Missions catholiques, 4 avril 1879, 
pp. 181-182 et 311|. 


[306] Jérusalem! Si jamais je Poublie ! 
Pèlerinage français en Terre-Sainte, 
seplembr. 1879. Souvenir d’une pélerine 
bretonne. — Sarlat, Michelet, 1880, 12°. 


[307] JoANNIDÈS (Benjamin) — Ipoo- 
nvvntdptov 16 “Ayias Ts, L,— Jé- 
rusalem, 1877, 4.° (Planches), 


Jérusalem et ses environs — À la fin sont pu- 


A. — Livres et articles divers. 23 


bliés: Phocas, Perdiccas d’Ephèse, Epiphane et le 
Hposxuynrégrov jusqu'ici inédit de Benjamin Hiero- 
monachus, 1610. 


JoserTr (Narzale), v. PÉRIOD. 


SRÉCHN. 


[308] Join (Abbé) — La Syrie en 1860 
et 1861. Lettres et documents formant 
une histoire... des massacres du Liban 
et de Damas. et de l’expédition fran- 
çaise, — Lille et Paris, Lefort, 1880, 4°. 


Joaxsron (W. et A. K.), v. CARTES. 


[309] Jomvizze — Histoire de s. Louis, 
éd. de WaiLzy. — Paris, Hachette, 
1980,112, 


Édition pour les classes. 


310] JoLciver-CaSTELOT (Fr.) — Trois 
semaines en Palestine. — Douai, De- 
christé, 1878, 8.°. | 

De Beyrouth à Jérusalem ; arrêt dans cette ville, 
puis à Bethléhem. 


[311] Journal (Le) Neokéyoc et les af- 
faires de Jérusalem. 


[Revue ecclés. (russe), 1879, n. s0-52]. 


[312] K. — De Jérusalem. 


[Revue ecclés. (russe), 1880, n. 28]. 


313] KamaNN — Nürnbergische Pil- 
gerfahrien nach Jerusalem aus d. XV 
Jahr. 

[Mittheilungen des Vereins für Gesch. 
der St. Nürnberg, 1880, IT, pp. 78-163. 
Lit D. (80 phil: 

D’après les voyages de Hans Lôchner et Georg 


Pfinzing. 


[314] KaraBacerk — Eine Gesandischaft 

Rudoljs von Habsburg nach Ægypten. 

[Œsterr. Monatschrift f. d. Orient, 
"1879, pp. 459 et s. Tir. à part]. 


[315] Karls des Grossen Reise nach Jé- 
rusalem (Sechs Bearbeitungen des Ge- 
dichts von), her. von, E. Koschwitz. --- 
Heïlbronn, 1880, 12° 

V, Liter. Centralblatt., 1880, n. 1. 


(317) 


[316] Karis des grossen Reise nach Jeru- 
salem und Constantinopel; ein altfran- 
zôsisches Gedicht des XI Jahrhunderts, 
her. von E. Koscawirz — Heilbronn, 
Henningen, 1880, 12°. 

[Altfranzôsische Bibliothek, her. von 
D.- Wendelin Foœrster|. 


V. Academy, 19 févr. 1880; Liter. Centralblatt, 
1880,n.1et26; Zeilschr. f. roman. Philol,, 1880, 
IV, p. 401, Liter. BI. f. germ. Philol., août 1887. 


KaAuUTscH, v. RIEHM. 


KENTH (S. H.) — Gath lo the Ce- 
dars. Travels in the Holy Land and 
Palmyra. N. éd. — London, Warne, 
1878, 8. 


KERSTEN (O.), v. PÉRIOD. SPÉC. 
VIII. 


[318] Kuarrrowo (B. de) — Une semaine 
en Terre-Suinte (en russe). 2° € 


éd, — 
S. Pétersbourg, 1879, 16°. 
Er Vi NORO WA (A SAtdE) 
KiePerT (H.) ue sCARTES. 


[310] KixG (R. [.) — Palestine as il is; 
notes on a recent journey made to the 
Holy Land — London, 1580, 8°. 


[320] —— Jacobs well, the history and 
present apparence of the Patriarch’s well. 
— London, 1880, 8.” 


= VIIPÉRIOD. SPÉC: IV: 


Kinesmiz (J. T.), v. PÉRIOD. 
SPÉC\UN: 


[321] Krrenener (Lieut. RE.) — Topo- 
graphy of Palestine. 
* [Bulletin of the american geogr. Soc., 
LOre 0 TT 
[322] — On the survey of Galilee. 


[Geogr. magazine, oct, 1878, p.271]. 


UNS PERIOD MSPÉCIENEIN: 
CARTES. 
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KcarBer (Decan D‘), v. PÉRIOD. 
SPÉC., VII. 


KLEIN (Rev. F. A.), v. PÉRIOD. 


SPÉC., VIII. 


[323] KLINGGRAFF (C. J. von) — Palüs- 
hina und seine Vegetation. 

[Oesterr. Botanische Zeïtschrift, 1880, 
XXX, pp. 23-29, 54-58, 94-98, 128-132, 
156-161, 197-201, 227-232, 
V. Uhlworm, Boian. Centralblatt, 1880, n. 42-43, 

PS0: 


[324] KLÔDEN (G A. von). — Das Todte 


Meer. 


[Aus allen Welttheilen , 
pp. 1-3]. 


1880, XI, 


[325] KorioTx (Domin.) — Geographie 

von Palästina. Zum Schuloebrauche ; 

* éd. — Freiburg i. Brisgau, Herder, 
1879, 8. (Cartes et bois). 
V. Polybiblion, 1880, I, p. 194. 


[326] KoroBeInikov (Trifon) — Voyage 
à Jérusalem et au Mont-Sinaï (en russe). 
— Moscou, 1878, 12°. 


KoscawITz (E.), v. Karls d. 
sen Reise, 


gTros- 


[3271 Xreuxwes (Der heilige) zu Jerusalem 
und die Kreuzweg andacht, von einem 
Priester der Erzdiôcese Kôln. — Kôln, 
H. Theissing, 1880 (Bois). 


[328] Kronn. — Ucber die Lage Golga- 
tha’s und des Heilisen Grabes. 


[Theologisk Tijdschrift, 1878, n° 8]. 


[329] Kucerer (Prof. Bernh.) — Ana- 
lecten zur Geschichte der zweiten Kreux- 
zuges. — Tübingen, Fues, 1878, 4.° 

Critique sérieuse de quelques points etes de 
l’histoire de la 2€ croisade. 


[330] ——: Peier der Eremite und Albert 
von Achen. Suivi de: Nachwort von 
H. v. SYBEL! 

[Historische Zeitschrift, 1878, Ve $., 
VIII, pp. 22-461. 


252-256]. + 


_(339] 
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[33:] —— Geschichte der Kreuzzüge. — 
Berlin, 1880, in-8.° (Grav.). 

[ Allgemeine Geschichte in Eïnzel- 

darstellungen, von Wilhelm ONKEN |. 

V. Polybiblion, déc. 1880 ; Hist, Zeitschr., 1881, 

p. 506; Karlsr. Zeit., Beil., 26 déc. 1880; Schles. 


Zeit., 30 oct. 1880; Augsb. Allo, Zeit., Beil., 
21 mai 1881. 


Lap (P.), v. PÉRIOD. SPÉC,, II. 


[332] Lage (Die) des Gartens Eden. 


[D. jüd. Liter. Blatt, 1870, VIII, 
LION 
[333] ZLage (Die geographische) von 

Ziklag. 


[ Jbid., 1880, n. 21-22 ]. 


[334] LaHoNDËs (J]. de) — La ut 
de Salau du Couseran. 


[ Mém. de la Société arch. du Midi 
de la France, 1880, XI, pp. 410-418. 


Chapelle fondée par les chevaliers de S. Jean de 
Jérusalem, avant 1203. 


LaIR (A.), v. PÉRIOD. SPÉC, V. 


[335] Lake (1. J.) — Ceded Cyprus; its 
history, condition, prospects and products. 
London, Wilson, 1878, 8°. 


V. Athenæum, 10 et 17 août 1878, pp. 183 et 215. 


[336] LAMARTINE (A. de) — Voyage en 
Orient, 1[, N. éd. — Paris, Hachette, 
1878, 18.° 


[337]. LamMBros (Spyridion P.) — ’Ar 
’Advar nEpi TX TÉÀAN ToÙ dwdendTou 
QiBVOs ATX HNYXS AVÉRÜOTOUS. — 
Athènes, 1878, 8°. 

V. Histor. Zeitschrift, 1881, N. s. X, pp, $54- 
556. 


— 


*AVÉYÔOTX VOMISHATLX TOY 
ratx Ttoù Mésous AiGvos duvaotwy 
mie ii , T0 08 


V. ACOMINATUS. 


[339] LAMOTHE (À. de) — À travers 
l'Orient. De Marseille à Jérusalem, — 
Paris, Blèriot,.1879,28°) 


À. — Lavres et articles divers. 2 


[340] Lamy (T. J.) — Les chrétiens d’O- 


rient. 


[Revue catholique (de Louvain), juill. 
1879]. 

[341] Lande (Im) der Samariter. 

[D. Ausland, 1879, n. 37]. 


LANG, v. HAMILTON. 


LANGE (Fr.), v. PÉRIOD. SPÉC., VI. 


[342] LaNxoy (G. de) — Œuvres de 
Ghillebert de Lannoy, voyageur , diplo- 
mate et moraliste; recueillies et pu- 
bliées par Ch. PoTviN, avec des notes 
géographiques et une carte par J. C. 
HouzEau. — Louvain, Lefèvre, 1878, 8°. 

V. Journal (russeY du min. de l’Instr, publique, 
déc. 1879. 


LANZONE, v. MOHAMED. 


[343] LarTET (L.) — Exploration géolo- 
gique de la Mer Morte, de la Palestine 
et de lIdumée. — Paris, Bertrand, 
1878, 4°. 


LAURENT, v. CHÂTEAUBRIANT. 


[344] LAURENT DE S. AIGNAN (abbé) — 
Recherches sur la rose de Jéricho. — 
Paris 1878, 16. 


— V. CyrriAxO, PÉRIOD. SPÉC., 
SOS 


(345). LAVIGERIE (Mgr.) — Suinte-Anne 
de Jérusalem et Sainte-Anne d’Auray. 
Lettre à Mgr l'évêque de Vannes par 
larchevéque d'Alger. — S. Cloud, 1879, 
+ AE 

Reproduit dans |’ Œuvre de S. Augustin, Missions 
d'Afrique, n95 35-36, juillet et oct. 1880, pp. 193- 
208 et 236-250, avec bois. 


[346] Lavoix (H.) — Monnaies à légendes 
arabes, frappées en Syrie par les croisés. 
— Paris, Baër, 1878, gr. 8.2. 

Dans ce travail, M.Lavoix fixe les premiers résul- 
tats de son importante découverte de monnaies chré- 
tiennes à types musulmans. 


[347] LawiE (Thomas) — Bible illus- 
trations from Bible Lands. 


[Bibliotheca sacra, 1879, pp. 536- 
s6o et 647-664]. À 
Observations critiques à ajouter aux œuvres de 


Thompson et de Van Lennep. 


[348] ZLeben u. Gewohnheiten der Fel- 
labs in Palästina, I-II. 


[Globus, 1878, pp. 359-361 et 376- 
378] 
LEEDER (E.), v. CARTES. 


[349] LE Gray (Edw.) — Les Flamands 
aux croisades. — Lille, Lefort, 1879, 8. 


Résumé historique absolument sans valeur, 


[350] LE Naiz. — Un tombeau de Tem- 


plier au musée de Blois. 
{Bulletin monumental, 1878,t. XLIV, 
pp. 761-766]. 
[351] LENORMANT (Fr) — Triplolème 
en Syrie. 
[Gazette archéologique, 1878, pp. 
ÆEir* ap. (r8tppi). | 


Léon (S.) -le-Grand, v. PÉRIOD. 
SPÉC,, IL 


LérTArD (Abbé), v. PÉRIOD. SPÉC., 
V. 


[352] ZLettere da Cipro. 


[Giornale delle colonie, sept. 1879, 
mai et nov. 1880 |. 


[353] Levantehandel (Der) im Mittelalter. 


[Das Ausland, 1879, LIT, pp. 801, 
830, 846, 890, 927]. 


[354] Libération (La) de la Palestine. 


[Nouvelles contemp. (russes), 1878, 
n. 16]. 


[355] LiEBLeIN. — Sur la ville de Tyr 
d'après les papyrus Anastasi. — I, 
Voyage d’un Egyptien, etc. 


[Atti del IV congresso internazionale 
degli orientalisti, tenuto in Firenze nel 


1878 (Firenze, Lemonnier, 1880), I, 
pp. 15-36]. 


Liecnirz (Fred. II von), v. PÉ- 
RIOD. SPÉC., VII 


[356] Lieux Saints (Les) — Bethléem, 
Tibériade, Gethsémani, la Voie Doulou- 
reuse, le Golgotha et la Vallée de Jo- 
saphat, 

[Le champ (russe), 1879, n. 14], 


LINGENTHAL, vV. ZACHARIE. 


[357] LIiTTRÉ (E.) — Comment, dans deux 
situations historiques, les Sëmites entrè- 
rent en compétition avec les Aryens pour 
l’hégémonie du monde. 


[Rev. de la philos. positive, 1879, 
LIXANE ph Apr 8 LOT TT Oo MMliT 4 
p. (52 pp.]). Ù 


Carthage et Rome — L’Islam et le christia- 
nisme. 


Lopovico (Mat Teodoro), v. PÉ- 
RIOD. SPÉC., IL. 


[358] Laæg (Isidore) — Les portes dans 
Penceinte du Temple d'Hérode. — Paris, 
Bai 18700 

Explication philologique des noms des $ portes; 
les deux de Hulda, celles de Kiponos, de Suze, et de 


Thaddaï, nom d'homme dans l’ Évangile (Marc. 
III. 18). V. Revue critique, 8 nov. 1880. 


[359] LôHer (Franz, von ) — Kaiser 
Friedrichs IT Kampf um Cypern. 

[Abhandlungen der k. bayr. Akade- 

mie der Wiss. II CI., Bd. XIV, Abth. 

II, 1878, pp. 109-180. Tir. à part 


(72 pp.) ]: 
V. Lüiter. Centralblatt, 1878, col. 1695. 


[360] —— Cypern, Reiseberichte über Na- 
tur u. Landschaft, Volk u. Geschichte. 
2° éd. — Stuttgart, Cotta, 1878, 8° — 
3° éd., 1879 — 4° éd., 1880. 


[361] — Cyprus, historical and descrip- 
tion, adapted .from the german, by Mrs 
A. BATSoN JoYNER. — London, Allen, 
1878, 8. (2 cartes). 


V. Academy, 3 août 1878; Athenœum, 24 août 1878. 


[362] Loncnon — Recherches sur une 


Bibliographie de l'Orient Latin 1878-1880. 


es 


famille noble, dite « de Paris » , aux 
XI°, XII° et XIII: siècles. 
[ Bulletin de la Société de hist. de 
Paris, 1879; VIT pp-213 2514408 


—— V, ANGLURE, GUILLAUME DE 


TYRSOCARTES 


[363] LortTer — La Syrie d'aujourd'hui. 
[Tour du Monde, 1880, XXXIX, pp. 
145-192 — Globus, 1880, XXX VIII, 
PP. 97-102, 115-118, 128-135, 145-149, 
161-165. 


[364] —— Sur une nouvelle station de 
l’âge de la pierre à Hunaoueh, près 
devlyr, Syrie: 

[Comptes-rendus des séances de l’A- 
cadémie des Sciences, 16 août 1880 — 
Matér. pour lhist. prim. de l’homme, 


1880, pp. 437-439]. 

[365] — Dragages profonds exécutés 
dans le lac de Tibériade (Syrie), en 
mai 1880. 


[Comptes-rendus des séances de l'Acad. 
des Sciences, 13 sept. 18801]. 
V. Petermann’s Mittheilungen, 1880, XXVI, p.398. 


— V, PÉRIOD. SPÉC., IV. 


[366] Lorx (Arthur) — La prise d’A- 
lexandrie de Guillaume de Machaut 
(Compte-rendu). 


[Revue littéraire (de l'Univers), 24 
mars 1878, pp. 101-102]. 


Lowy (M), v. CARTES. 


[367] LüpTke (Th.). — Biblische u. pa- 
lästinische Geographie. 
[Literar. Handiweiser, 1879, col. 361- 
369 et 409-414]. 


[368] Lupwic-Sazvaror (Erzherzog) — 


Die Karawanenstrasse von Egypten nach 
Syrien. — Prag, H. Mercy, 1880, 8° 
(Bois). 

V. Oesterr. Monatschr. f. d. Or., 15 sept. 1880. 


[369] LüsiGxan (LEs) — Piéces sur la 
famille des Lusignan de Constantinople. 
[ Constantinople Messenger, 15 nov. 


1880 |. 


[370] M. (E. A.) — De Jérusalem. 
[ L’Orient (russe), 1879, n. 9, 10]. 


Mac CHEYNE, v. BONAR. 


[371] Mac Gricor (].) — Weertien da- 
gen ob de zee van Galilea, naar’t En- 
gelsch door C. S. ApamA van SCHEL- 


TEMA. — Amsterdam, Hoeveker, 1878, 
NS 
[372] Maccniavezzt (G. B.) — L’isola 


di Candia. 


[Bollettino consolare, janv. 1880]. 


[373] Makams (Die) in Palästina. 
[Globus, XXXII, 1878, pp.251-254|. 


[374] MaLFaATTIi — 1] popolo dei Drusi 
e le sue relaxioni coi granduchi di Tos- 
can, 


[Rassegna settimanale, 10 août 1879]. 


MALMIGNATI, V. PEROLARI. 
e 


MAnNDROT (B. de), v. FAVRE. 


[375] Manxier (E.) — Les ordres hospi- 
taliers et militaires de S: Lazare et de 
N.-D. du Mont Carmel. 


[Revue hist. et nobiliaire, juill.-oct. 
1878; janv. et avril 1879, XIII, pp. 
289-305, 417-462, XIV, pp. 13-56, 
127-158 |. 


[376] ManxiNG (Rev. Samuel) —- Those 
holy fields. Palestine illustrated by pen 
and pencil. — London, Relig. tracts. 
SOC IST OA 


[377] —— Det Heliga Landet eller Pales- 
tina, skildrat i ord och bild (Version 
suédoise du n° précédent) — Stockholm, 
Fosterlands-Stiftelse, 1878, 4°. 


F[378] — and GREEN (S. G.) — The 
Tands of scripture, comprising those Holy 
Fields, the Land of the Pharaons, pic- 
tures from ‘Bible Land. I. — London, 
Rel. tracts. soc., 1879, 8°. 


Mansour (Élias), v. PÉRIOD. 


 SPÉC., III. 


À. — Livres et articles divers. . 27 


[3791 Manuscrits du Sinaï (Les) 


[Journal (russe) du diocèse de Ja- 
roslav, 1879, n. 7]. 


MarAva (Sœur), v. PÉRIOD. 


SPÉC., Il. 


Marie-FéLix DE Jésus (P.), v. PÉ- 
RIODLESPECGEANE 


[380] Marsy (Comte de) — £e voyage 
à Jérusalem de Loys Balourdet, curé de 
Mareuil (1588). 

[Revue de Champagne , 1878, IV, 
DONC ANNE TRS DAFT TU DD.) | 


Analyse bibliographique, avec extraits, de ce voyage 
rarissime, imprimé à Châlons en 16017, 


[381] —— Bulle de Guillaume 1e, pa- 
triarche de Jérusalem. 


[ Bulletin de la Soc. des Antiq. de 
France, 1878, pp. 196-197]. 


[382] Note sur l'établissement des 
chanoïinesses du S. Sépulcre à Charleville 
(1622). 

[Revue de Champagne, févr. 1879, 
VI, pp. 81-86] 


[383] — Balthasar de Monconys. Ana- 
lyse de ses voyages au point de vue 
artistique. | 

[Bulletin de la Soc. des beaux-arts 
de Caen, 1881, VI, pp. 247-302. Tir. 
à p. (1880, 60 pp.) |. 


7 


[384] — Les décorations françaises du 
Musée d'artillerie. — Ordres de Malte, 
du S. Sépulcre et de S. Lazare. 


[Revue hist. et nobil., 1878, XIIT, 
pp. 97-108, 550-502; 1879, XIV, 
pp. 57-66. Tir. à p. (1880, 206 pp.)]. 


[385] MarTiN (F.) — La Palestine 1in- 
dustrielle. 
[Revue de France, 1° mars 1870. 
IDF DAUTIO DD) | 


[386] Marrinov (].), S. T. — Dernières 
publications relatives aux croisades et à 
l'Orient latin. 


28 


[ Polybiblion, déc. 188Q , XXIX, 
pp. 457-473. Tir. à p. (16 pp.)]. 


[387] Mas LarriE (Comte L. de) — De 
quelques seigneuries de Terre-Sainte ou- 
bliées dans les familles d'Outre-mer de 
Du Cange. Seigneurs de S. Georges, du 
Bouquiau et du Saor. 

[ Revue historique, sept.-oct. 1878, 


pp. 107-120|. 


[388] —— La Terre au-delà du Jourdain. 
[ Ribl. de l'École des chartes, 1878, 


XXXIX, pp. 416-420]. 


[389] —— Benoît Soranzo, archevéque 
de Nicosie, d’après les papiers secrets 
du Conseil des Dix (1484-1495). 

[ Revue des quest. histor., avr. 1878, 


pp: 571-577]: 


[390] —— Les comtes de Jaffa et d’Asca- 
lon, du XIIe au XIX, siècle. 

[ Acad. des Inscr. et B. L., Comptes- 
rendus , 1879, p. 192; Rev. des quest. 
bist,, juill. 1879, pp. 181-200. Tir. à p. 
(20 pp.). — Reproduit, avec dévelop- 
pements, dans l’Archivio Veneto, 1879, 
XVIIL pp. 370-417 |. 

V. Archivio Veneto, 1880, XVIII, pp. 370-417. 


[391] — L'ile de Chypre; sa situation 
présente et ses souvenirs du Moyen-Age. 
— Paris, Didot, 1879, 12. {Carte). 

La seconde partie, intitulée « Souvenirs histori- 
ques », est un résumé de l’histoire de Chypre sous 
la domination française des Lusignan. V. le Frax- 
gais, 15 févr. 187); le Moniteur univ., 21 nov. 1879. 


— Les comles du Carpas. 
[ Bibl. de l'École des chartes, 1880, 
XLI, pp. 375-392. Tir. à p. (19 pp.) ]. 


[393] “—- Commerce et expéditions mi- 
litaires de la France et de Venise au 
Moyen-Age. 

[Documents inédits publiés par le Mi- 
nistère de l’instr. publique. Mélanges, 
II — (Paris, Impr. nat., 1880, 4), 
pp. 1-240. Tir. à p. (240 pp.) |. 

V. Archiv. Veneto, 1880, app. p. 33; Rev. des 
g- hist., 1881, LX, p. 642. 


[392] 


——  V. DESIMONI, MILLER. 


Bibliographie de l’Orient Latin 1878-1880. 


[394] Masrero (C.) — Comment Thouti 
prit la ville de Joppë. Conte égyplien 
conservé au papyrus Harris no 1 du 
British Museum. 

[Études égyptiennes, I, pp. 49-72. — 
Journal asiatique , août-sept. 1878, 
pp. 94-116]. 


TN Ne CROMUOINS, 


[395] Masson (G.) — Saint Louis and 
the 13th Century, ed. from ,Guizot's 
History of France, with notes, and ge- 
nealogical, historical and other tables. 
— London, Low, 1880, p. 12. 


Tome II des Episodes of french history. 


MEISSNER (H.), v. Pilgerreisen ; PÉ- 
RIODLSPÉC,ONHE 


[396] MEssepaGLrA (G.) — La Cœlesiria. 
[Esploratore, 1880, IL, n° $s et 6.] 


[397] Mever (Ed.) — Palmyra. 


[ Westermanns 111. d. Monatshefte , 
juill. 1879 ]. 


[398] Meyer (Paul) — Butrentot — Les 
Azoparts — Les Canelins. 


[ Romania, 1878, VII. pp. 435-441] 


— V, Prise. 


[399] MEYER (P.) — Reisebücher — Der 
Orient, Hauptrouten durch Ægypten, Pa- 
læstina, Syrien, Turkei, Griechenland, T. 
— Leipzig, Bibl. Inst., 1880, 12.° (8 cart., 
11 plans, 42 ill.) 


[4001] Micaaup — Geschiedenis der Krui- 
stochten. Vrij bewerkt naar het Fransch. 
— Hertogenbosch, Bogaerts., 1879, 8.° 
(Planches de Gust. Doré). 


[401] MicHauDp et PouJOuLAT. — His- 
toire des croisades, abrégée à l'usage 
de la jeunesse. — Tours, Mame, 1879, 8°. 


[462] MIicHELET (J.) — Les croisades. — 
Paris, Hetzel, 1880, 16°. 
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[403] Mirraraxis (A.) — ‘Ynépymnata 
REPLYpapiug TOY KoxAddwv vnowvy. 
— Athènes, 1880, 8° (Cartes). 


[404] Miirer (E.) — Guillaume de Ma- 
chaut. 


[Journal des Savagis, déc. 1878, pp. 
734-749 ] 


— V. Récit. 


[405] Mympeix ÉAAnvrxÿs totoptac. Do- 
cuments inédits relatifs à l’histoire de 
la Grèce au Moyen-Age (1400-1500), 
publiés par C. SarHas. I, Documents 
tirés des Archives de Venise — Venise, 
Visentini, 1880, 4. 

V. Archivio Veneto, 1880, App. pp. 34-36; Hist. 
Zeitschr., 1881, N, s., X, pp. 552-554. 


[406] MOoHAMED BEN IBRAHIM — Wiagoio 
in Palestina e Soria di Kaïd Ba, XVIII 
sultano della Ila dinastit Mamalucca, 
fatto nel 1477. Testo arabo. — Torino, 
Bocca, 1878, 8.. 


Relation de voyage du Caire à Ayn-Tab, écrite 
par un personnage de la suite de ce sultan, publiée 
par M. LanzonE, qui l’a fait précéder d’une biogra- 
phie du Caïd. Le titre arabe est: « Le rapport bien 
fait sur notre seigneur El-Mélik el-Aschraf ». NV. 
Academy, 9 nov. 1878; Zeitschr. d. D.P..V., 1879, 
II, p. 91, 1880, III, pp. 246-249. 


[407] Moz...w (N.) — Le Mont Tha- 
bor est-il le mont de la Transfiguration? 


[ Le Pélerin (russe), 1879, n. 3, pp. 
467-484 ]. 
MoLin (Abbé), v. PÉRIOD. SPÉC., V. 


MOLINIER (A), v. Jtinera. 


[408] MoxBruN (Alfred) — Jérusalem: et 
le S. Sépulcre. — Lille et Bruges, Des- 
clée, 1880, 8°. 


[409] MorpTMANN (D.”) — Jnscription 
byzantine de Thessalonique. 
[ Revue archéol., 1878, XXXVI, 
PP. 172-175]. 
[410] Morrizz (W. R.) — Cyprus. 
[ Athenæum, 31 août 1878 ]. 


[411] Monster (F. de) — Syrie et Méso- 


potamie. 
[Le Globe, 1878, XVII, pp. 3-30 et 
149-170]. 
Extrait d’uu ouvrage étendu, intitulé: « Plaines 


et déserts des deux continents ». 


MüHLAU, v. RIEHM. 
me 


MüLzLEer (G.), v. Documenti. 


MüLLer (Julius), v. Aktenstücke. 


[412] Müzrrer, (Missionar) — Mitihei- 
lungen aus Briefen. 
[Neueste Nachr. aus dem Morven- 
lande, 1878, n° 2, p. 43]. 
[413] — Fünf Tage unter den Beduinen. 
* [Jbid., 1878, pp. 70-85]. 


PRARINOAN CES 
[bid., 1879, p. 771. 


Il constate que la rage survient parfois chez les 
chiens en Orient, contrairement aux assertions de 
Tobler, Denkblätter, p. 116, et de Tristram, Na- 
tural history of the Bible (3 éd), p. 79. 


[414] 


[ais] — Brief. 
[Zbid., 1879, pp. 150-192]. 


[416] MüncHausEN (Freïh. v.) — The 
Moabite pottery. 
[ Athenœum, 26 janv. et 9 mars 
1878 |. 


V. PÉRIOD. SPÉC., IV. 


C417] N. (N.) — La mission religieuse 
à Jérusalem. 
[Le nouveau temps (russe), 1879. 
n°1002 |. 
[418] Narpuccr (G). — L'’isola di Cipro 
e alcune moderne scoperte. 


[1/1 Buonarrotti, nov, 1878]. 


[419] NE8e (Gustav) — Conrad v. Kro- 
sigk, Bischof von Halberstadt. 


30 Bibliographie de l'Orient Latin 1878-1680. 


[Zeitschrift des Harz-Vereins, 
XIII, pp. 209-227]. 


» 1880, 


Important pour la IV croisade. 


NEEDHAM, v. CUST. 


[420] NEGRt (C.) — Cipro. 


[ Rivista marilima, oct. 1878 |. 


NEsTLe (E.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
VIII. 


[421] NEIL (James) — Palestine repeo- 
pled, a sign of the times, 7.° éd. — Lon- 
don, Nisbet, 1879, 8.0 


[422] Neupauer (Ad) — The Moabite 
potlery. 


[Athenœeum, 23 févr. 1878]. 


[423 conne D Jellinèks 
Konteros Wirmiesa. 


[ Zsraelietische Letterbode, 1880, VI, 
p. 67, 130, 1411]. 

Contribution très-importante, d’après un ms. d’Ox- 
ford, à la publication de M. Jellinek sur les martyrs 
de Worms [1'° croisade]; nombreuses listes de noms 
propres, V. Revue des études juives, Il, p. 151-321. 

—— V., ÉLE de PEesaro, PÉRIOD. 
SPÉC., IV. 


[424] NEuMANN (W. À) — Ueber das 
Volk der Drusen u. den Emir Fachred- 
din, zwei Vorträge gehalten im ‘Orienta- 
lischen Museum im Winter 1877-78. 
— Wien, Hôlder, 1878, 8. 


Esquisse de visu, d’après des notes de voyage. 


—— Der deutsche Palestina Verein. 
[ Oesterr. Monatschrift f. d. Ste 
1079 DD: T3 0NEES IT: 
[4261 — Jafa. 
[ Ibid., 18679; pp/410 et]. 


[425] 


[427] — Zur Palestinakunde. 
[Ibid., 1879, pp. 196-197 |. 
[428] — Die Zeitschrift des Deutschen 


Palästina-V'ereins. 


[Daheim, 26 juill. 1879. — Warte 
d. Tempels, 1879, n. 45]. 


—— Zur Palästinakunde. 


[Monatschrift für Gesch. und Wiss. 
des Judenthums, févr. 1880 |. 


[429] 


PÉRIOD. 


V. EE , 
QE PETON Le 


[430] NEwTON (C. T.) — On two greek 
inscriplions from Kamiros and Talysos, 
in Rhodes, respectively. 

[ Proceedings of the roy. Soc. of hite- 
rature, 1878, XI, pp. 435-447 |. 


[431] NEwTon (Rev. Robert) — Ram- 
bles in Bible Lands. — London, Wes- 
leyan off, 1879, 16° — 2.° éd., 1880. 


[432] —— Zn Bible lands. — London, 
Nelsons, 1880, 8.° (60 grav.). 


[433] Nicocaïpès (N. E) — La Semaine 
Sainte à Jérusalem. 


[Journal (russe) de S. Pétersbouro , 
1879, n. 88 — L’Actualité (russe), 


1879, n. 39]. 


NorMAND (P.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
III. 


[434] Norow (A. S. de) — Jérusalem 
et le Sinaï, Souvenirs d’un second voyage 
en Orient, publié par M. Basile de 
KHITROwoO (en russe). — S. Pétersbourg, 
Ilgin, 1878, 8.° 


[435] Notes from Cyprus. 


[Blackwood’s magazine, août 1878]. 


Nosrrrz (Countess Pauline), v. 


HELFER. 


[436] Nourry (Abbé G.) — S. Louis 
prisonnier en Egypte, drame en vers. — 
Paris, Berche et Tralin, 1879, 8 


[4371] Nyrop (Kr.) — Zu Robert de Clari. 


À. — Livres et articles divers. 31 


[ Zeitschrift für Roman. Philologie, 
1879, UT, PP- 96-98] 


Collation du ms. avec l’édition Hopf. 


OBERLANDER (R.), v. BAKER. 


[438] OnNerazscH-RicaTER (M.) — Cy- 
prische Reisestudien. . 


[Unsere Zeit, 1880, fn. s]. 


[439] — Neue Funde auf Cypern. 
[Ausland, 1879, n. 49]. 


[440] Ocesnrreuxi (].)—La Terre-Saïnte. 
Rapport d’une mission en Palestine et 
dans les pays adjacents (en russe). — 
Kiew, 1875-1878, 2 vol. 12.° 

[441] — L'Épiphanie au bord du Jour- 

dain. 

[ Lecture du dimanche (russe), 1879, 

DAS DD-LL7- 101: 


[442] — Le feu sacré à Jérusalem. 
[Ibid., 1879, n. 14, pp. 153-155]. 
[443] —— Le tombeau d’Aaron au 


Mont Hor. 


[Journal (russe) de l’Acad. relis. de 
Kiew , 1879]. 
[44e rebarvrose, de, Jéricho. 
[Lecture du Dimanche (russe), 1880, 
HO 


[445] OzrpxanT (Laurence) — The land 
of Gilead with excursions in the Le- 
banon — Edinburgh et London, W. 
Blackwood, 1880, 8.° (Cartes et bois). 


V. Athenæum 1 janv. 1881; Academy; 8 janv. 
1881; Augsb. Allo. Zeit., Beil., 8 avril 188r. 


[446] Oorr (D.r H.) — Geographie van 
Palestina. Letterkundig Ofverzicht. 
[Theologisch Tijdschrift, 1879, pp. 
117-140]. 
Revue rapide de a littérature palestinienne pen- 
dant le cours de l’année précédente. 


[4471] ORCET (G. d’) — Chypre, sa va- 


leur stratégique et commerciale. 


[Revue de France, août 1878]. 


[448] Order of S. John of Jerusalem — 
A brief notice of its foundation and 
constitution ant its objecis in England. 
— London, Harrison & S., 1878, 8e. 


[449] ORrezztr (Prof. Dr C. von) — 
Durchs heilige Land. Tagebuchblätter. 
. — Basel, Spittler, 1878, 8.° — 2.e éd., 
Basel, 1879 (Carte). 
[450] ORPHELIN — Une excursion au 
Jourdain. 


[Messager (russe) de Nikolaiew, 
1870, 0n#26 20,730 |. 


[451] Ouranras (Th. Timagénès) — 
‘H vñoos Kürpoc. 
[ Bié@v ( recueil mensuel grec), 
Smyrne, août-déc. 1878 |. 


[452] P....— De Jérusalem. 
[ L'Orient (russe), 1879, n. 2]. 


[453] Parzzoux (P. X) — Terre-Sainte. 
1. Nazareth et | Annonciation; 2. Départ 
pour la Visitation}; Béthulie; camp d’Ho- 
lopherne. 


[Etudes religieuses, historiques et lit- 
téraires, 1878, pp. 90-112 et 258-282]. 
L’auteur suit « les traces même du Sauveur dans 


ses itinéraires en T. S, ». — Suite annoncée, non 
publiée. 


[454] PAINE (]. A.) — Succoth and Pe- 
nuel not yet identified. 


[Bibliotheca sacra, 1878, pp.481-498]. 


[455] PALMER (Henri SPENCER-)— Sinaï, 
from the fourth egyptian dynasty to the 
present day. Ancient history from the 
monuments. — London, Soc. for the 
prom. of christ. knowledge, et New- 


* York, Pott, 1878, 8.° (Cartes). 


Livre populaire, servant surtout à illustrer 


l’'Exode, V. Academy, 26 oct. 1878, p. 402. 


[456] — The desert of the Exodus, 
journeys on foot, in the wilderness of 
the forty years wanderings, undertaken 
in connexion with the Ordn. Survey 
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of Sinaï and the Palestine Exploration 
fund. — London, 1878, 2 vol., 8.° 


V. le Monde 9 et 22 oct., 27 nov. 1879, articles 
reproduits dans la Terre-Sainte, 15 janv.-1°* mars, 
1-15 avril, 1-15 juin 1880. 


[457] PANNENBoRG (Dr A.)— Die Verse 


in der « Historia Constantinopolitana » 
Lu 


und der Dichter des Ligurinus. 


[Forschungen zur deutschen Gesch., 
1879, XIX, pp. 610-624 |. 


[458] PaparicopouLos (K.) — °H 6xoi- 
Atoou “Ekévn év ‘Iepouodlmu. 
[AsAtiov thç “Eotlas, 11 mai 1878, 
pp. 334 et s.]. 


[459] —- “H vices Kômpoc. 

l'Arc EOTINC HS no no Toul 

[46c] — ’Eni 1ÿs ’sntotolÿs ’AAe- 

Etov A’. 

[Ixpvacoés, 1880, IV, pp. 89-96]. 
—— La lettre d’'Alexis Comnène. 


[461] 
[Bull. de corresp. hellénique, 1880, 
IV; pp. 24-29]. 


[462] Papers (Parliamentary). — Cyprus, 
report by H. M. high commissionner. — 
London, 1878-1880. 


[463] Paris (Gaston) — La chanson du 
pélerinage de Charlemagne à Jérusalem. 


[Romania ; 1880, IX, pp. 1-50. Tir. 


à p. (so pp.)l: 
V. Academy, 15 mai 1880. 


Paris (Paulin), v. GUILLAUME DE TYR. 


[464] Pascakorr (Mme Lydie) — En 
Orient, drames et paysages — Paris 
(Neuchâtel), Sandoz, 1880, 16°. 


[465] Passagiis (De) in Terram Sanctam, 
excerpla ex chronologia magna codcis 
latini CCCXCIX bibliothecæ ad d. Marci 
Venetiarum, auspice Societate illus- 
trandis Orientis Latini monumentis, 


edidit Georgius-Martinus THoMaAs — 
Venetiis, 1879, (Paris, Leroux), gr. fol. 
(6 pages de texte et 15 planches hélio- 
typiques). 

Chronique remontant au commencement du 
XIVe siècle; contient plusieurs des iconographies 


Sanutines. V, Liter. Centralblatt, 1880, n. 6, et plus 
loin n. 661. 


[466] ParTrem (R. P. Marie-Léon). — 
La custodie française en Terre-Sainte. 
Rapport lu à l'assemblée générale des 
catholiques le 16 mars 1879. — Paris, 
Libré des LL \SS. héros 


Le 6 1 est un résumé historique, partant de la 
fondation de la custodie par S. François en 1219. 


PauLA et EUSTOCHION, v. PÉRIOD. 
JP CL I: 


[467] Pavie (Eugène) — L’Anjou dans 
la lulte de la chrétienté contre l’Isla- 
misme. — Angers, 1880, 8.°. 

Réunion d’articles parus, à de longs intervalles, 


dans la Revue d'Anjou ; sans valeur, V. Revue 
critique, 29 nov. 1880; Polybiblion, déc. 1880. 


PEMBROKE, v. FETRIDGE. 


[468] Percsacx. — Das Haus des deut- 
schen Ordens zu Venedig. 


[Altpreussische Monatschrift, 1880, 
XVII, pp. 269-285]. 


[469] PEROLARI-MALMIGNATI — Su e 
giu per la Siria. Note e schixzi. — Mi- 
lano, 1878, 8.0. 


[470] PERRERO (A. D.) — Prima cara- 

vana dei cavalieri della sacra relivione 

e miligia dei SS. Maurixio et Lazzaro. 

[ Curiosità e ricerche di st. subalpina, 
1879, n. 13, pp. 112-189]. | 


*[471] PERRoT (G.) — L'ile de Chypre; 


son rôle dans l’histoire. 


[ Revue des Deux-mondes, 1°* déc. 
1878,415 FEV Let MAI 10 


[472] PERvVANOGLU — Hislorische Bilder 


aus dem byzantinischen Reïch. II. Kaiser 
Alexius.— Leipzig, Friedrich, 1879, 12°. 


A. — Livres et articles divers. 33 


[473] Peter the Great and Syria. 


[ Blackwood’s magazine, mai 1880, 
CXXVII, pp. 561-577 |. 


[474] PEewrcHow — La Terre Sainte 
(En russe). — S. Pétersbourg, 1878- 
1879, 12°. 


[475] — L'Égypte et le Sinaï (En russe). 
— S. Pétersbourg. 1879, 12°. 


Pairtppus de AVERSA, v. PÉRIOD. 
SPEC., VIII. 


[476] Prarnrrnicakt (J.) — Le service 
divin dans lÉglise primitive de Jéru- 
salem. 

[ Lecture salutaire (russe), 1880, n. 6, 
PP. 169-187; n. 10, pp. 169-197; n. 11, 
PP. 331-340 J. 


[477] Pierorrt (D. Ercole) — Confe- 
renxa sui viaggi e scoperte archeologiche 
nella Pafestina. 


[ Bollettino della Soc. geog. ital., déc. 
1876 |. 


[478] Püilgerreisen (Deutsche) nach dem 
heiligen Lande , herausgegeben und 
erläntert von R. RôHricHT und H. 
MEISsNER. — Berlin, Weidmann, 1880, 
8e, 


Excellente publication. Contient: J. de Vérone, 
1346. — G. Pfiuzing, 1436. — G.. de Schwalbach, 
1440. — Anon. de Donaueschingen, 1441. — U. 
Leman, 1472-1480. — S. Rieter, 1479. — G. de 
Gumpenberg, 1483. — B. de Breitenbach, 1483. — 
C. Grünemberg, 1486. — D. de Schachten, 1495. — 
P. Fassbender, 1493. — F. Fabri, 1492. — H. Schnei- 
der, 1493.— W. de Zülnhart, 149$5.— P. Rindfleisch, 
1496. — Le comte palatin Othon-Henri, 1521. — G. 
de Rattenberg,1527.— F. Rehlinger,1$50.— S.Thun- 
ger, 1551. — À. de Pappenheim, 1563.— L. de Rau- 
ter, 1567. — J. de Hirnheim, 1569.— L, de Bueseck, 
1587. Une liste annotée de pèlerins allemands (1300- 
1600), et un supplément très-complet à la B:b1. ceogr. 
Palestine de Tobler. 

V. Liter. Centralblatt, 1880, n,43; National Zeit., 
22 déc. 1880; Post, 2 déc. 1880; Nordd. Allo. Zeit., 
21 déc, 1880; Nürnb. Correspondent, 24 nov. 1880; 


Anz. d. Germ. Museums, 1881, n. 11; Anx. f. Kunde : 


d. d. Vorxeit. 1880, XXVII, p. 350; Wochenbl. d. 
Johanniter Ball. Brand., 1881, n. 1-4; Gütt. gel, 
Anxeig. 1881, n. 5-6; Leipz. Zeit., Beïl., s, 16 janv. 
18813 D..Liter. Zeit., 1881, n. 6; Theol, Liter. 
Zeit., 1881, n. 9; Deutsche Revue, 1881, VI, n. 1; 
Hannov, Courrier, 24 avr. 1881; Die Presse, 1881, 


n. 64; Arch. st, it, 1881, VII, p. 194; Zeitschr. 


d. D. P. V., 1881, IV, pp. 224-245; Hist, Zeitschr., 
1881, N. s. X, 561-562. 


[479] Pro (D. Paul) — Le pèlerinage 
de Phil. de Luxembourg , évêque du 
Mans (futur cardinal), en Terre-Sainte, 
en 1480. 


[Revue du Maine, 1879, VI, pp. 
337-340 ]. 


[480] PLrumMpTRE (E. H.) — S. Paul in 
Asia Minor and at the syrian Antioch. 
— London, 1878, 8.°. 


[481] Poccisonsr (Fra Niccold di) — 
Damasco e le sue adjacenxe del secolo 
XIV (dal suo viaggio in Terra Santa, 
inedito [1345]). — Imola, 1878, in-16. 


[482] PoInTEAU (Abbé) — Les croisés de 
Mayenne en IIS. 

[ Revue du Maine, 1878, IV, pp. 

197-214 et 339-403. Tir. à p. (78 pp.)l. 


[483] Poziwanow — Palestine et Sinaï. 
Album, avec texte russe, — S. Péters- 
bourg, 1878, 4.° 


[484] Pozo (Marco) — Les récils de 
Marco Polo, citoyen de Venise . .. texte 
original français du XIIT° siècle, rajeuni 


et annoté par BELLENGER. — Paris, 
1878, 8e. 
[485] —— Jviaggi; unica versione ori- 


ginale fedelmente riscontrata sul cod. 
Magliabecchano, per cura di Erizio Co- 
LOMBO. — Milano, Muggiani, 1878, 16°. 


[486] PonNomMAREw (E.) — En Terre 
Sainte (En russe) — S. Pétersbourg, 
1879; 12.. 


[487] Poor (Reginald STUART) — Cy- 
prus: its present and future. 


[Contemporary rewiew, 1 août 1878, 
tr. dans la Revue génér. (belge) 1878, 
XXVIIL, pp. 428-443]. 


[488] Port de Jafa et chemin de fer de 


3 


34 


Jaffa à Jérusalem. Les croisades de la 
paix. 

[Avenir de Marseille et de la région 
méridionale, janv.-févr. 1879, n. 140]. 


PORTER, v. WHITHWORTEH. 


[189] PoTTIER — Description de quel- 
ques monuments figurés de l’île de Chypre. 
[Académie des Inscr.et B. L., Comptes- 
rendus, 1878, p. 197 — Bull. de cor- 
respondance hellénique , mai 1879]. 


[490] —— Jnscriptions cypriotes (en col- 
lab. avec M. BEAuDouIN). 
[Académie des Inscr. et B. L., Comptes- 
rendus, 1878, p. 194 — Bull. de corr. 
hell, , juin 1879]. 


[491] Princes de Lusionan (Les). 


[Bull, de la société héraldique et 
gén. de France, 1880, pp. 251-252, 
266-273, 293-304]. 

Demande en interdiction de porter le nom de Lu- 
signan , compte-rendu-critique du procés. 


[492] Prise (La) de Damiette en 1219; 
relation inédite en provençal, publiée et 
commentée par Paul MEYER. 


[Bibliothèque de l'École des chartes, 
XXXVIIL, pp. 497-571 — Tir. à p. 


(79 pp.) |. 


[493] PruTz (H.) — Christenthum und 
Islam während des Mitielalters, und die 
kulturgeschichtliche Ergebnisse der Kreux- 
rüge. 

[Historisches Taschenbuch, N. s., VIII, 
1878, pp. 281-344]. 


[4941] — Die Anfünge des deutschen Or- 
dens in Preussen und seine Bexiehungen 
zum heiligen Lande. Vortrag. 

[Alipreussische Monatschrift, janv.- 
mars 1878, n. 1-2]. 


[495] — Geheimlehreund Geheimstatuten 
des Tempel-Herren-Ordens. Eine kritische 
Untersuchung. — Berlin, S. Mittler, 
1879, 8.0 


V. Liter. Centralblatt, 1879, n. 10; Mahrenholz, 


Bibliographie de l'Orient Latin 1878-1880. 


a 


Mittheil. aus d. hist. Liter., VIII, pp. 118 et:s.; 
Jahresb. d, Geschichtswiss., II, p. 307. 


[496] — Kaiser Friedrich’s 1 Grabstätle. 
Eine kritische Studie. — Danzig, Gruihn, 
1879, 8.° 

L'auteur, réfutant les hypothèses peu fondées de 
son compagnon de route, le D.r Sepp, ne craint pas 
d’avouer que les recherches faites pour découvrir la 
tombe de Barberousse n’ont pas abouti, V. R. Rôh- 


richt, dans le Literar, Centralblatt, 1879, n°s ro et 
15 et la Zeitschrift d. D. P. V., II, pp. 181-182. 


a EN SEP: 


[497] Purcner (D.) :-- Les anciennes 
églises byxantines de Constantinople, éle- 
vées, dessinées et publiées. — Vienne, 
Lehmann et Wentzel, 1878, 45 pp. 8 
et 30 pl. in-f.. | 


[498] Quaresmius (Franciscus P. F.) — 
Historica, theologica et moralis Terræ 
Sanctæ elucidatio. Ed. secunda a patre 
F. CypriaNo de TARVIS10, rgcognita et 
adnotata. I vol., 1 et 2 pars. — Ve- 
netiis, 1880, 4. 


[499] Quellenbeiträge (Arabische) zur 
Geschichte der Kreuzzüge, übersetzt und 
herausgegeben von GoERGENS (E. B.), 
unter Mitwirkung von Reinhold RôH- 
RICHT. — I. Zur Geschichte Salah ed- 
dins. — Berlin, Weidmann, 1879, 8. 

Extraits d’Arou-Scama. Les notes de M. Rüh- 
richt sont excellentes ; mais la traduction elle-même 
a été très vivement critiquée par M. Gildemeister dans 
la Zeitschr, d. D. P. V., IL, 248-256; v. Acadé- 
mie des Inscriptions et B. L., Comptes-rendus, 1879, 
p. 186; Revue crit., 27 déc. 1879, pp. 465-469; 
Journal des savants, 1879, p. 723; Jenaer Lit. Zeit., 
1879, n. 26; Liter. Centralbl., 1879, n. 52; Wo- 
chenbl. d. Joh, Ordens, 1879, pp. 103-106, 305-308 ; 
Polybiblion, déc. 1880; Jabresb. d. Geschichtsw, 
I, p. 2513 Theol. Tigdschr., 1880, XIV, p. 505. 


[soo] Quesnez (L.) — L'ile de Chypre 
et la domination anglaise. 
[Revue politique et littéraire, 17 avril 
1880]. 


[sor]  R. (A. et C.) —- Lalpremire 
croisade. 
[Revue de la Suisse catholique, oct. 
1880, XI, pp. 760-773 ]. 


À. — Lavres et articles divers. 35 


[so2] —— L'Eglise à travers les siècles 
. . + 3. série. Les croisades et les saints 
du Moyen Age. — Paris, Téqui, 1880, 


SAR 2) MA 


[s03] Rapzrwizz-SreroTkt (Prince) — 
Pèlerinage en Palestine, de 1582 à 1584, 
publié et commenté par P. A. Hirre- 
BRANDT. 


[Mémoires (russes) de la Société I. R. 
de géographie, 1879, XV, appendice ]. 
V. Russische Revue, janv. 1879, XV, pp. 89-93. 


RAMEL (Sœur), v. PÉRIOD. SPÉC. 
IL. 


RATISBONNE (P.), v. 


PÉRIOD. 
SPC LT UN. | 


[so4] RATTINGER — Der Patriarchat und 


Metropolitan-Sprengel Constantinopel , 
und die bulgurische Kirche zur Zeit der 
Lateinerherrschaft in Byzanx. I-IL. 


[ Historisches Jahrbuch der Gôrres- 
Gesellschaft, 1880, I, pp. 77-106; 1881, 
I, pp. 1-55 |. 


[sos] RaAvENsTEIN (E. G.) — Cyprus, 
îts resources and capabilitees. — London, 
Philip, 1878, 8°. 


V. Athenæum, 26 oct. 1878. 


[506] RawziNson (Sir H. C.) — Rough 


notes on prehistoric Cyprus. 


[Proceedings of the royal geogr. So- 
ciety, févr. 1879, I, pp. 105-109 ]. 


[so7] Rawson (A. L) — Upon Pales- 
tine exploration, from a practical stand- 
point. 


[Journal of the american geogr. Society 
of New-York, 1878, VII, pp. 101-113]. 


[so8] Récit du XIIIe siècle sur les trans- 
lations des reliques (de Constantinople) 
PANIS Ut I241 DOUÉ ANAr Me E. 
© MizcER|]. 


[Journal des savants, 1878, pp. 295- 
so JR 

Ce texte important, découvert par M. E. Mirrer 

dans. un ms. de la bibl. Didot (V. Acad. des I. et 


B. L., Comptes-rendus, 26 avril 1878), récem- 
ment acquis (juin 188r) par la Bibl. Nat. de Paris, 


a été réédité par M. de Warczy daus la Bibl. de l’Éc. 
des chartes, 1878, XXXIX, pp. 401-415 (Tir. àp., 
16 pp.). M. Deuiste a donné (Jbid., 1879, XL, 
p. 143) les variantes d’un autre manuscrit, V. Se- 
maine religieuse de Paris, 19 avr. 1879: 


[so9] - Recueil des historiens des croisades. 
Historiens occidentaux , IV. — Paris, 
Imp. Nat, 1880, fol. 


Ce nouveau volume de la collection académique, 
dû à MM. Ad. Recxier et Ch. THuroT, contient trois 
chroniques de la 1*€ croisade: celles de Baudri de 
Dol, de Guibert de Nogent et d'Albert d’Aix. 


[sio] ReGazpti (G.) — Le antichità di 
Cipro e il generale di Cesnola. 

[Nuova antologia, 1$ janv. 1879, 

XHI, pp. 248-265 ]. 


RÉGNIER (Ad.), v. Recueil. 


REICHENBACH, v. PÉRIOD. SPÉC., 
NP 


REIFFERSCHEID, v. COMNENA. 


[sir] Reinaca (Jos. 
rient. 


— Voyage en O- 


[ Journal officiel, 19 octobre 1879 et 
Journal des Débats, 16 avr. 1880]. 


REINHARD (F.), v. PÉRIOD. SPÉC., I. 
[s12] Reinicke (Lic. D.) — Ein Ausflur 
nach Hebron. | 
[ Neueste Nachr. aus d. Morgenl., 
1878, Pp. 123-129]. 
(SES LP rer. QI tUSa tenta 
1878). 
[Neueste Nachr. aus d. Morgenl., 
1878, pp. 63-69]. 


[s14] — Die beiden Aussützigenhäuser 
bei Jerusalem. | 
[Neueste Nachr. a. d. Morgenl., 1879, 
pp. 21-26]. 

—— V. PÉRIOD. SPÉC., VI, VIL. 
[s1s] RENET (Abbé) — Prieuré de Vil- 

lers-Saint-Sépulcre (Plan). 
[ Mémoires de la Socièlé acad. de 
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POise, 1878, X, pp. 485-566. Tir. à p. 
(88 pp.) 


[s16] Renseisnements sur les côtes de 
Syrie et de Palestine. 
[Bull. de la Soc. de géogr. de Mar- 
SC1ile, TS TND LEE IE, 


[s17] Reports of the Chapter of the Order 
of S. John of Jerusalem in England, 
adopted at the general assemblies 1876, 
1879, 1880. — London, Harrison & 
S., 1878, 1879, 1880 [3 pièces]. 


[s18] Restes (Les) des Samaritains. 


# [Revue ecclés. (russe), 1880, n. 15]. 


[s19] Rewich. Un livre de voyage il- 
lustré au XVe siècle. 
[Magasin pittoresque, 1880, pp. 126- 
127]: 


[s20] Rey (E. G.) — Compte-rendu du 
« Voyage d'exploration à la Mer Morte » 
par le duc de Luynes. 

[Bull. de la Soc. de géogr. de France, 
1878, pp. 79 et s.]. 


[s21] :— Lerfief deS, Georges de La- 


baëne en Syrie. 


[Bull, de la Soc. des Antiq. de Fr., 
1878, p. 68 |. 


[s22] —— La principauté d’Antioche au 
XII siècle, 


PAR RE DENARERMR 


[s23] — La société civile dans les prin- 
cipautés franques de Syrie: régime de 
la terre, la noblesse franque, les bourgeois, 
les indigènes. 

[Cabinet historique, juill.-août 1870, 
pp. 167-186. Tir. à p. (24 pp.) |. 


[s24] —— La terre de Geoffroy le Tor 
et autres fiefs dans la principauté d’E- 
desse. 

[Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 
1880, p. 72]. 


[s25] —— Étude sur la topographie de 
la ville d’Acre au XITIe siècle. 
[ Mémoires de la Soc. des Antig. de 
France, 1878, XXXIX, pp. 115-145. 
Dir. -4+p.,.18802(33 PDO 


[526] RranT (Comte) — Le changement 
de direction de la quatrième croisade, 
d'après quelques travaux récents. 


[Revue des questions historiques, janv. 
1878, pp. 71-114. Tir. à p. (48 pp.). — 
Reproduit dans le Giornale Ligustico, 
1878, V, pp. 443-498. Tir. à p. (62 
pp.) |: 

V. Jenaer Lit, Zeit, 1878, n. 29; Polybiblion, 
déc. 1880. 


[s27] — Reliquaire de Montiérender 
(IVe croisade) (Bois). 


[Bull, de la Soc. des Antiq. de France, 
1879, p. 1091]. 


[s28] —— Jnventaire critique des lettres 
historiques des croisades, I-IT, 768-1100. 


[Archives de l'Orient latin, I, 188r, 
PP.:1-224., Lir. à ,p./ (Paris SpPerouse 
1880, 235 pp.) |. 


V. Liler., Centralbl., 1880, n. 4s; Polybibhon, 
déc. 1880; Archives israël., 21 oct. 18805; Acud. 
des I. et B. L., Comptes-rendus, 23 sept. 1880; 
Revue critique, 18 oct. 1880; l’Union, 30 déc. 1880. 


[s29] —— Note sur Robert de Paris, che- 
valier croisé. 
[Bull. de la Soc. des Antig. de France, 
1879, pp. 58-60. — Bull, de la Soc. de 
Phist, de Paris, 1879, VII, pp. 130-132]. 


[s301. —— . Société de. Orient latin. 
IVe-V Ierapports du Secrétaire-trésorier — 


Genève, Fick, 1878-1880, 3 pièces 8°. 


[531] —— Trois inscriplions relatives à 
des reliques rapportées de Constantinople 
par des croisés allemands. (Planches). 

[ Mémoires de.la Soc. des Ant. de 
France, 1880, XL, pp. 128-145. Tir. 
AND. A 2200 


Voir Liter. Centralblatt, 22 janv. 1881. 


—— V. Comnenus, Episiole, Exuvie. 


A.— Livres et articles divers. 


[s32] RicHarp (Abbé) — Les instru- 
ments de pierre, les couteaux de silex du 
tombeau de Josuë, et autres découvertes 
en Égypte, dans le Suhara, en Pales- 
line , etc. 

[ Congrès internat. des sc. anthropo- 
logiques de 1878 (P., Imp. Nat., 1880), 
pp. 278-282. — Tir. à part.] 

V. Terre-Sainte, 1* oct. 1878. 


[533] Richesses (Les) minérales de lile 
de Chypre. 


[Journal du comm. marit., août 1878]. 


RICHTER, V. OHNEFALSCH. 


[534] Rincway (Rev.) — Biblical sites, 
summary of paper. 


[Trans. of the Soc. of bibl. archæol., 
IO7ON NT, 257-250]. 


[535] Rixm (E. C. A.) — Handwôrter- 
buch des biblischen Alterthums für ge- 
bildete Bibelleser herausgegeben. — Biel- 
feld u. Leipzig, Velhagen u. Klasing, 
1079 0 

Les articles géographiques de cet ouvrage sont 
dûs à la plume de Münrau, de SmenD, de Fraas ; les 


articles ethnographiques ont été rédigés par le prof. 
KaurTscn. 


Rtess (D: Richard), v. CARTES. 


[536] Rtezzer (S.) — Zur älleren bai- 
rischen Geschichte — Jerusalempilger und 
Kreuxfahrer aus Baiern. 


[Forschungen z.d.d. Geschichle, 1878, 
XVIIL, pp. 517-558 |. 


[5371 RHopess (A.) — Voyage sentimental 
sur les bords du Jourdain. 


[ Revue des Deux-mondes, 1$ janv. 
1879, pp. 446-456]. 


[538] Roi. (A.) — De la Palestine, ses 
ressources agricoles et industrielles; in- 
térêt national de la création du port de 
Jaffa et de voies ferrées dans la contrée. 
— Paris, Fillon, 1880, 8°. 
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[539] Rogixsox (Phil) — Cyprus and 
Socotora. — London, 1878, 8. 


[s40] — Cyprus, its physical, historical, 
commercial and social aspects, compiled 
from encyclopædias, reports and foreign 
publications. — London, 1878, 8°. 


[s4r] Rocca (Nonce) — Rapport sur 
l'épitaphe d'un chevalier de Malle à El 
Mabhédia. 

[Revue des soc. savantes, AIT s., Il, 
1880, pp. 187-189]. 


[s42] RoGers (E. T.) — The Arabs in 
Cyprus. 
[ Academy, 1879, XIV, pp. 220-221 |. 
Ronrer (Phil), v. PÉRIOD. 
SRE CAN 


[s43] Ræœricx (Me L.) — Samuel Go- 
bal, ancien missionaire en  Abyssinie 
el évêque anglican de Jérusalem. — Paris, 
Bonhoure, 1880, 8.” (Portrait). 


[s44] RôxricaT (Reinhold) — Beiträge 
zur Geschichte der Kreuxzüge, II — 
Berlin, Weidmann, 1878, 8°. 

Suite d’une publication commencée en 1874 ; la 
liste des pèlerins allemands , de 700 à 1300, occupe 
ce t. II. Voir Revue historique, mai-juin 1879, 
p- 151; Literar. Centralblatt, 26 oct. 1878; Zeit- 
schrift d. D. P. V., 1880, p. 186 ets.; Polybiblion, 
déc. 1880; Lier. Rundschau, 1 août 1881. 


1545] — Die Eroberung Akk@s durch 
die Muslimen (1291). 

[Forschungen zur d. Geschichte, 1879, 
XAEUDD203 2120: 

Bon travail ; renseignements bibliographiques 


nombreux. 


—— V. Pülgerreisen, Quellenbeiträge, 
Scriptores; PERIOD. SPEC., VIT. 


[s46] Romanr (G.) — Viaggio in Pales- 
tina e nell Egitto. — Como, P. Osti- 
nelli, 1879, 16». 


[547] Romans et poésies du papyrus n. $o0 
conservé au British Museum , avec fac. 


‘3 


simile, texte, traduction et commentaire. 
par G. MasPpERo. — Paris, Maison- 
neuve, 1879, 8°. 

Récit de la prise de Joppé vers la 19° ou 18° dy- 
nastie. V. Zestschr, d. D. P. V., 18979, Il, p. 97 
et plus haut n. 344. 


[548] Roscxe La Morère (Le Sgr de) 
— Lettre écrite de Morte à Étienne de 
Semur, doyen de Chälon-sur-Saône, par 
le seigneur de Rosche la Molère, son 
neveu (9 septembre 1399). — Commu- 

.nication de M. Canar de Cuizy. 

[ Revue des Sociétés savantes. — 
janv.-févr. 1878, pp. s1 et 68-70 |. 


[s49] RosrainG (B.on de) — Jean de 
Grailly à la 7e croisade. 


[Revue de l’Ain, maï-juin, 1879]. 


[sso] Rora (Pietro), arcivescovo di 
Cartagine — Il presepio di Betlemme. 
[La scuola cattolica, dèc. 1879, XIV, 

pp. 503-516 ]- 


[ss1] RoTx von SCHRECKENSTEIN — Die 
Johanniter-Commende zer Ueberlingen. 


[Zeitsch. für die Gesch. des Oberrheins, 
1879, AXXI,an° 2 | 


[s52] Rouleau (Le) samaritain du Pen- 
lateuque. 


[Gazette (russe) illustrée, 1878, n. 50]. 


[s53] RuBroux (Guillaume de) — Récit 
de son voyage, traduit de l'original 
latin et annoté par L. de BAckER. — 
Paris, Leroux, 1878, 18°. 


[s54] RüuEzce (Ch. Em.) — Les Anglais 
dans l'île de Chypre. 
[ Revue de géographie, janv. 1879, 
pp. 179-189 ]. | 
Étude ethnographique, dont quelques pages sur 


Nicosie et ses chapelles antiques, d’après le journal 
grec la Clio (nos des 31 août, 7 et 14 sept. 1878), 


[sss] RüErscur — Hermon — Jakobs- 
brunnen. 


[ Real Encyclop. f. prot. Theol., VI, 
(1880), pp. 45, 460]. 
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[S56] Rundschau im Libanon. 
[Ausland, 1878, n. 49, pp. 977-982]. 


[ss7] Ruolo generale del sover. militare 
ordine di S. Giovanni di Gerusalemme 
ovvero di Malta. — Roma, Tip. della 

© S. congr. di Propag. Fide, 1880, 8°. 


[S58] Russes (Les) à Jérusalem. 


[ Revue relig. (russe) d’utilité publ. 
1880, n. 6]. 


RYLAND, v. WRIGHT (W.). 


[s$9] S....NE (A) — Un voyageur 
russe en Turquie sous Pierre-le-Grand. 
[ Nouvelles actuelles (russes), 1878, 

n. 49-50]. 
[séo] Sa uDæ-DIN — The capture of 
Constantinople (1453) from the Tajut- 


Tevariskh, translated into english by 
E. J. W. Gi88. — Glascow, 1879, 8°. 


Sainte-Anne de Jérusalem, v. Lavi- 
GERIE. 


[s61] SAGORODKINE (O.) — Les impres- 
sions nouvelles d’un vieux ‘pèlerin, 


[Le citoyen (russe), 1878, n. 35-37]. 


[s62] SakEzLaropouLos (S. K.) — Ilepé 
tv no 1@Y PhéyAuwWY HONÉVIWY Èv TŸ 
’AvatOoÀ] HATX TOÙS HLÉCOUS MiVAG VO 
LLIONLÉTOV. . 


[Ixpvacoés, 1878, Il, pp. 310-313]. 
[s63] Sanctuaire (Le) de Ste Anne, à Jé- 
rusalem, cédé aux missionaires d’ Alger. 


[Missions catholiques, 1878, X, pp. 
s66-567]. 


[S64] SaRACENO — 1 principi d’Achaia. 


[Curiosità di storia Subalpina, 1880, 
HUB E  E 


[s65] Sassenay (Mis de) — Chypre; 
histoire et géographie (Carte). 
[ Revue de géographie, nov. 1878, 
pp. 337-364. Tir. à p. (32 pp.)l. 


SATHAS (C.), v. Mynpeta. 


A. — Livres et ariicles divers. 


[566] SauLrcyx (F. de) Notes sur deux 
monnaies de Pétra. 


[ Mélanges de numism., 1878, II, 
"pp. 193-197) ]. 
(SOA à Villes du Louten supérieur 
(Syrie des anciens Égyptiens). 
[ Bulletin de la Soc. de géographie, 
1879, XVII, pp. 209-241 et 327-357 ]. 


[568] —— Étude sur la géographie com- 
parée de la rive occidentale du lac de 
_ Gennézareth, ou mer de Galilée. 


[ Journal des savants, 1879, pp. 489- 
So1, 537-550 |: 


— V. PÉRIOD. SPÉC., V. 


SAUNDERS (T'RELAWNEY-), v. PÉRIOD. 
SRECIFIV: 


SAUVAIRE (H.), v. BLANCARD. 


[s6éo] Savie (A. R.). 
London, 1879, 8.°. 


SAxE (A. Th.), v. PÉRIOD. SPÉC., Il 


— Cyprus. — 


[570] Savce (À. H) — Brugsch-Beys 
theory of the Exodus. 


[Academy, 10 avr. 1880]. 


(s71) — Resen and Beth-El in the As- 
syrian inscriptions. | 
[Academy, 1 mai 1880]. 
[s72] ScHacH von IGar — Pyramide 
und Oelberg. — Stuttgart, Richter et 
Kappler, 1879, 16°. 


[573] Scxarr (P.) — Through Bible- 
lands. Notes of travel in Egypt, the 
Desert and Palestine — New-York, 
Amer. tract. society, 1878, 8°. 


V: Zeiisch. 4 D. P. V, 1879, Il, p. 107: 


[s74] — À dictionary of the Bible, 
including biography, natural history, 
geooraphy , topography , archæology 
and litérature. — Philadelphia, Amer. 
School-Union , 1880, 8.° (12 cartes en 
couleur et 400 bois). 
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— V. PÉRIOD. SPÉC., IV, VIIL. 


ScHAFFER (M.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
VI. 


[s75] ScHerer (Charles) — Communi- 
cation sur le voyage du persan Nassiri 
Kosrau en Syrie, Palestine, Égypte, 
vers le milieu du XIe siècle. (1045-1056). 

[Académie des Insc. et B. L., Comptes- 
rendus, 30 oct. 1878. Terre Sainte, 15 
janv. 1879|: 


— V. PÉRIOD. SPÉC., V. 


[s76] Scaerrer-BoicHorsr — Barba- 
rossas Grab, 
[im neuen Reich, 1879, n.46, pp. 693- 
701 |. ; 


L’article expose l’état de la question controversée 
entre, MM. Prütz et Sepp; v. ces noms. 


[s77] Scenicx (C.) — Landes producte 
Palästina’s mit Rüchsicht auf Coloni- 
. sation. 


[Oesterr. Monatschrift [. d. Or., 1878 

D AO TOUL |: 

[s78] —— Ueber Gilgal. Vortrag im 
deutschen Verein zu Jerusalem am 17 
mai 1878 gehalten. 

[Neueste Nachrichten aus dem Mor- 
genlande, 1878, pp. 39-59]. 


L'auteur attribue à ce mot un sens appellatif, 
p. éx. lieu de culle, et indique d’autres localités 
de ce nom. 


[s70] — Bethel, das heutige Beilin. 
Vortrag gehalten im deutschen Verein zu 
Jerusalem im Sommer 1878. 


[ Jbid, 1878, pp. 135-153]. 


[s8o] — Landwirthschaftliche Verhält- 
nisse in Palästina. 


[lbid., 1879, n. 3]. 


[s81] — Ueber Landuwirthschaft in Pa- 
lästina. 
[Zbid., 1879, n. 4 et 7]. 
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[s82] — Fortschritle der Civilisation in 
Palästina in den letxten 2$ Jahren. 


[ Jbid., 1880, n. 1, 4]. 
— V. PÉRIOD. SPÉC., IV, VI. 


[s83] SCHILTBERGER (J.) — The bondage 
and travels of Johann Schiliberger, a 
native of Bavaria (1410), franslated by 
commander J. BucHAN TELFEr. With 
notes by professor F. BRuUN, at Odessa. 
— London, 1879, 8.° (Carte). 


V. Literar. Centralblatt, 8 mai 1880. 


[s84] SCHLUMBERGER (G.) Deux 
plombs saliriques ayant trait à Phistoire 
des latins d'Orient (Bois). 

[Revue archéol., mai 1878, N.s., 
XXXV, pp. 315-315. Tir. à p. (4 pp.)]. 

[s8s] —— Sceau de la ville de Mételin 
sous la domination génoise au Moyen- 
Age (Bois). 

[Revue archéol., juin 1878, N.s., 
XXXV, pp.368-370. Tir. à p. (4 pp.)]. 


[S86] —— Pommeau de dague du XIIIe 5. 
trouvé à Saïda (Bois). 
(Bull. de la Soc. des Ant, de France, 
1878, p. 75]: 
[s87] —— Monnaie et bulle de plomb iné- 
dites de Terre Sainte (Bois). 


[Revue archéol., sept.-oct. 1878, N. s., 
XXXVI, pp. 180-186. Tir. à p. (8 pp.)]. 


Monnaie frappée à Acre en juillet 1191, et 


bulle donnant le nom d’un abbé de N. D. de 
Josaphat. 
[S88] —— Bulles byxantines inédites (Bois). 


[Bull. de corresp. hellénique', juillet 
1878, IL, pp. 553-560. Tir. à p. (8 pp.)]. 


[SS9] — Bulles byxantines inédites (Bois). 


[Musée archéol., 1878, I,7pp. 25-35, 
123-130. Tir, à p. (22 pp}. 


[s9o] — Nofe sur un denier d'Acre, une 
bulle du monastère de la Vallée de Jo- 
saphat el un sceau byzantin (Bois). 

[Bull. de la Soc. des Ant. de France, 
1878, PP. 181-188]. 


[s91] — Numismatique de l'Orient latin. 
publiée sous le patronage de la Société 
de l'Orient latin. — Paris, Leroux, 
1878, 4.° (19 planches). | 

Ce livre a été couronné, à juste titre, par l’Aca- 
démie des Inscript. et B. L. Voir Revue critique, 
s juillet 1878; Rev. des quest. hists, 1878, XXIV, 
pp. 681-683; Giornale Ligustico, 1878, pp. 207-208; 
Rev. archéol., t. XXXV, 1878, pp. 342-349; Nu- 
mism. Zeitung, 1878, pp. 156-163; le Temps, avr. 
1878; Iluovéocos, avr. 1878; Chronique de l’art, 
1878, p. 149; la Liberté, 29 juill. 1878; Numism. 
chronicle, 1878, XVIII, pp. 259-260; Polybiblion, 
déc. 1880. 


[s92]: —— Sceaux. et ‘bulles Te l'Orient 
Latin au Moyen-Age (Bois). 
[Musée archéologique, 1878, pp. 294- 
343. Tir. à p. (52 pp.)]. 
V. Revue critique, 14 juin 1880, IX, p. 470; Liter. 


Centralblatt, 1880, n. 22; Hist. Zeitschrift, 1881, 
p. 567; Jahresb. d. Geschichtswiss., II, p. 253. 


[593] —— Sceau d’un Catholicos d’Ar- 
ménie au XIIIe siècle (Bois). 


[Bull, de la soc. des Ant. de France, 
LOGO DIN 2) 


[S94] —— Les monnaies à légendes grec- 
ques des Danischmend (Bois). 


[ Revue archéol., mai 1880, N. 5. 


XXXIX, pp. 273-284 DRE 
(12 pp.) ]. 
[s9s] Far] Monuments numismatiques et 


sphragistiques du Moyen-Age byzantin. 
(Bois). 

[ Revue archéol., oct. 1880, N. s., 
XL, pp. 193-212. Tir. à p4 (20 pp.) |. 


ScanagL (K.), v. PÉRIOD. SPÉC., IL. 


[S96] SCHNEIDER (F.) — Die altchristli- 
chen Ruinenstädte von Mittel-Syrien. 


[Der Katholik, juill. 1878, pp. 30-32]. 
Analyse de la Syrie centrale du m.is de Vogüé. 
[597] SCHNEIDER (Karl) — Cypern unter 
den Engläündern. Reise-Skizzen. — Küln, 
Dumont-Schauberg, 1879, 8°. 
V. Athenæum, 12 juill. 1879. 


[598] SCHNEIDER (P. Ladislaus) — Das 
Heilioe Land und Seine katholischen 


A. — Livres et articles divers. 41 


Bewobhner in kirchlicher und socialer Be- 
ziehung. — Münster, Theissing, 1879, 8°. 


Nouveau plan de colonisation de la Palestine. 


[s99o] ScHozz — Nach Jerusalem. 
[Literarische Rundschau, 15 juill. 1880]. 


SCHOPENIUS, V. COMNENA. 


[éoo] ScHrADER (Eberhard) — XKeilins- 
chriften und Geschichtsforschung. Ein 
Beitrag zur monumentalen Geographie, 
Geschichte u. Chronologie der Assyrier. 
(Carte). — Giessen, Ricker, 1878, 8.”. 

On remarque p. ex. p. 119: « Amgarrun-Ekron », 


dans le pays des Philistins; p. 123: la « Palastau » 
des inscriptions cunéiformes. V. Theologische Liter. 


Zeitung , 1879, col. 369. 
[6o1] ‘SCHRÔDER (P.) — Meine zweite 


Reise nach Cypern im Frühjahr 1873. 
(Aus Briefen an Prof. H. Kiepert) (Vues). 


[Globus, 1878, XXIV, pp. 135-139, 
152-156, 168-172, 183-186 |. 


[602] — On a Cypriote Inscription 
(Planche). 
[Proceedings of “the Soc. of biblical 
arch., 1878, VI, 134-143 |]. 


[603] 
Grab. 


[Real-Encyklopädie für protest., Theol. 
u. Kirche, her. von J. J.-Herzog u. 
G. L. Plitt. (2° éd. — Leipzig, 1879, 
gr. 8°), t. V pp.331-342]. 
[604] 
naun. 
[ Jbid., (1880) VI, pp. 532, 538- 
75; VIL p. 500]. 


ScauLz (Fr. W.) — Das heilige 


— Jerusalem Jericho - Kaper- 


[éos] Scuurer (E.) — Der Versam- 
lungsort des grossen Synedriums. Ein 
Beitrag qur Topographie des Herodia- 
-nischen Tempels. 

[Theolog. Studien und Kritiken, 1878, 
pp. 608-626]. 


ScawAB (M.), v. ÉLIE de PEsARo. 


ScHWEBEL, v. PÉRIOD. SPÉC., VII. 


[606] ScHWeINFURTH (G.) — R. Bur- 
ton's Forschungen in Midian. 


[Œst, Monaïschr. f. d. Or., 1879, 
MEL 


Scawizx ( W. F.), v. PÉRIOD. 


SPÉC., VI. 


[6071 ScoTT-STEVENSON — Our home in 
Cyprus. — London, Bunbury, 1879, 8°. 
(Carte et grav.). 


V. Academy, 6 déc. 1879. 


ScoTUS (M. AÀ.), v. Grossi (Th). 


[608] Scriptores quinti belli sacri mino- 
res, sumptibus Societatis illustrandis 
Orientis Latini monumentis, edidit Rein- 
holdus RÔHRICHT. — Paris, Leroux, 
Leipzig, O. Harassowitz, 1879, &, 

Publ.éde la Soc. de Or. latin, sér. hist. Il — 
Contient: I. Philippus Oxonfensis, Ordinacio de pre- 
dicacione S. Crucis in Anglia. Il. Gesta crucigerorum 
Rhenanorum. WII. De itinere Frisonum. IV. Gesta 
obsidionis Damiate. V. Joh. de Tulbia, De dom. Jo- 
hanne, rege Jerusalem. VI. Liber duellit christiani, 
in obsidione Damiate exacti. VIT. Fragm. de cap- 
tione Damiate, provincialis textus cum versione gal- 
lica, a Paulo Meyer confecta. VIII. Prophetiæ 
cuiusdam arabicæ, in Latinorum castris ante Damia- 
tam vulgatæe, versio quadruplex. 

V. Lettres chrétiennes, 3 sept.-oct. 1880, I, pp. 
484-486 ; Zeitschrift d. D. P. V., 1880, II, pp. 237- 
2443 Histor. Zeitschrift, N. s., 1880, IX, pp. 104- 
105; Gült. Gel, Anxeig., 1880, n. 18-19; Polyh:blion, 
déc. 1880; Liter. Centralblatt, 1880, n. 30; Deut- 
sche Liter. Zeitung , 1881, pp. 16-17; Jabresb. d. 
Geschichtswiss., 1], 252. 


[609] Scriplure manners and customs ; 
being an account of the domestic habits 
of easlern nations, mentioned in Holy 
Scripture, illustrated by extracts from 
the works of travellers. 16. éd. — 
London, Soc. for promot. christ. know- 
ledge, 1880, 8. 


[610] SEGAL (B. L.) — Histoire du 
peuple hébreu pendant la période bibli- 
que, suivie d'une géographie et d'une 
carte de la Palestine, 3° éd. (en russe). 
— Varsovie, 1879, 4°. 


[611] Seghelijn van Jherusalem, naar het 
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Berlijnsche handschrift en den ouden 
druk utgesgeven van J. VERDAM — 
Leiden, Brill, 1878, gr. 8°. 


[612] SELaH-MERrRiz (Rev.) — The iden- 
. tification of Succoth and Penuel. 
[Athenœum, 12 janv. 1878. — Sfa- 
lements, 1878, pp. 81-88] 


—— Modern researches in Palestina. 


[613] 

[ Bulletin of the American geogr. 
Society, 1877, V, pp: 5-28]. 

Abrégé dans les Statements, 1879, pp. 138-154. 


[614] SENTINON (G.) — Carta al rey 
Andronico el Paleologo. 
[Revista de ciencias histor., 1880, 
LB TT 


[615] Serp (Prof D.) — Damascus. 


[Westermann’s II. d. Monatshefte, 
oct. 1878]. 


[616] —— Jerusalem und das H. Land. 
Pilgerbuch nach Palestina, Syrien und 
Ægypten, 2° éd. — Ratisbonne, Manz, 
1878, 8°. $ 

5 

[617] — Das Gelobte Land; ein Wort 
über Colonisations Versuche in Palestina. 


[Gartenlaube, 1879, n. 18]. 


[618] — Meerfahrt nach Tyrus zur 
Ausgrabung der Kathedrale mit Barba- 
rossas Grab. — Leipzig, Seemann, 
1879, 8.° (Bois, héliogr., Carte). 

V. Zeitschrift d. D. P, V., 1879, Il, pp. 108-112; 


Liter. Centralbl., 1879, n. 10 et 153 Polybiblion, 
déc. 1880. 


[619] — Kaiser Friedrich I Barba- 
rossa’s Tod und Grab. 

[Sammlung gemeinverst, wiss. Vor- 
trâve, XIV*s., n. 330. — (Berlin, Ha- 
belr1870;""8 y], 

V. Zeitschrift des D. P, V., 1870, Il, p. 257; 


1880, III, p. $3 (Art. de Rômricur) et Beïl. (Let- 
tres de GILDEMEISTER et de SEP). 


[620] SEpp (Johannes und Bernhard) — 


Bibliographie de l'Orient Latin 1878-1880. 


Das Resultat der deutschen End 6 
bungen in Tyrus. 

[Historische PET 1880, N.s, 
VIII, pp. 86-115, suivi d’une Her 
par Fu PRUTz|. 

V. Jahresb. d Geschichswiss., 11, 255. 


— V. Prurz; PÉRIOD. SPÉC., 


IV, VIIT: 


[621] SHapira (M. W) — The Moa- 
bile pottery. 
[Athenœum, 26 janv., 23 févr. et 27 
avril 1878]. 


— V. PÉRIOD. SPÉC, IV. 
SIMON (]J.), v. CARTES. 


[622] SImMonsreLp (A.) — Caterina Cor- 
naro. 

[ Augsb. AI. Zeitung, 6-8 juillet 

1879; trad. par L. Fierra dans l’ Ar- 

chivio Veneto, 1881, XXI, pp. 40-81 ]. 


[623] Simpson (William) — 
Joseph Bononi. 
[ Transaction# of the Soc. of bibl. 
Arch. VI, 1878, pp. 560-573 |. 


—- V, PÉRIOD. SPÉC., IV. 


Memoir of 


[624] Six (J. P.) — Monnaies d'Hiéra- 
polis en Syrie. 
[ Nurmismatic chronicle, 1878, N.s., 
XVIII, pp. 103-131 |. 


[625] SMARAGDA — Explication des 
Lieux-Saints de Jérusalem et de Pales- 
tine. (En russe) — Kalouga, 1878, 32°. 


SMEND, v. RIEHM. 


[626] SmisLaïEW (D.) — En route pour 
le Sinaï (En russe). — Perm, 1878, 12°. 


Socin (A.), v. BÆDEKER; PÉRIOD. 
SPÉC., VU. 


[627] Sœuniix (Abbé TJ. B.) — Lettres 
sur la Terre-Sainte. N. éd. — Limoges, 
Ardant, 1878, 8. 

Ce voyage est complété par un résumé de l’his- 
toire des croïisades. 


A. — Livres et articles divers. 


[628] Soz — En roule pour la Terre- 
Sainte. 


[Le ciloyen (russe), 1878, n. 23-25]. 


[629] SoLomoniIpÈs (S.) — Aixatepiva 
Kopvdpoy, faoiAtoox ts Kürpou. 
[ Biwv, 15 oct-1° nov. 1878, pp. 250- 
252 |. 


SOPHRONE (S.), v. PÉRIOD. SPÉC,, 
\ 


[630] Souvenir des impressions d’un pé- 
. lerinage aux Lieux Saints de l'Orient. 
(En russe) — Moscou, 1879, 8°.. 


SpATH (G.), v. PÉRIOD SPÉC., V. 


[631] Srecx (E.) — Die gegen den 
Handel der Lateiner mit den Saracenen 
gerichteten kirchlichen und staatlichen 
Verbote (Programm.) — Zittau, 1880, 4°. 


SPENCER, V. PALMER. 


[632] Spiess (F.) — Der Tempel zu 
Jerusalem. 


[Sammlung gemeinverst, wiss. Vor- 
träge. (Berlin, Habel, 1880, 8&.), 
XVinssan4 358) 


[633]. Srozz (A. E.) — Ricordi d’un 
viaggio al Libano. 


[Giro del mondo, 9, 16, 22 mai 
1878]. 


[634] SPRENGER — Der Streit über die 
Moabitischen Funde. 


[Ausland, 13 et 20 mai 1878]. 


STANFORD, v. CARTES. 


[635] Srecx (R.) — Der Pilgerweg der 
Galiläer nach Jerusalem. 


[Jahrb. für protestantische Theologie, 
1880, pp. 706-716 |. 


—— V, PÉRIOD. SPÉC., VL 


STEFANELLT (Sœur Rosalie), v. PÉ- 
RIOD. SPÉC., IL. 
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STEINSCHNEIDER (Dr M), v. PÉ- 
RIOD. SPÉC., VIIL 


STERN (S.), v. CESNOLA. 


STEVENSON (S4, v. SCOTT. 


[636] Stimme (Eïne) über den Werth der 
Insel Cyprus. 


[Ausland, 1878, n. 43]. 


STRACEY (W. J.), v. PÉRIOD. 
S REGION 


# 


[637] SrTrauss (Hofprediger) — Bericht 
_ am Jahresfeste d. Jerusalem-Vereins. 


[ Neueste Nachr. aus d. Morgenl., 
1879, pp. 1-7]. 


STREICH (T.,F.), v. CARTES, 


[638] Srreir (D: L.) — Geschichte der 
Kreuxzüge. 

[Jabresberichte der Geschichtswissens- 
chaft, 1878, I, her. v. D: Abraham, 
Dr J. Hermann, D: Edm. Meyer 
(Berlin, 1880, 8.°), pp. 335-340 |. 

[639] —— Venezia e la quarta crociata. 
[Archivio Veneto, 1878, XVI, pp. 46- 
49 et 239-271]. 

Traduction par R. Fuzin, du mémoire de M.r L. 
Streit publié à Anklam (1877, 4°) sous le titre de : 


Venedig und die Wenduug des IV Kreuxzuges gegen 
Constantinopel. 


[640) STRONG — Modern Samaritans. 


. [Mackintoch and Strong’s Cyclo- 
pædia, of Bibl. Liter. IX]. 
STUART,-vV. POOLE. 
[641] Srusss — The medieval kingdoms 


of Cyprus and Armenia. — Oxford, E. 
Phkard Hall et |..HyxStacy. 21070, 4°: 
Lire o er. 

V. Revue historique, mai-août 1879, p. 145, et 


Gütt. Gel. Anxeig., 1878, n° 13. 


STURGE (M'° G.), v. HELFER. 
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[642] Successo (Del) in Famagosta (1570- 
1571); diario d’un contemporaneo. — 
Venezia, 1879, in-12. 


Publié par L. A. Visinont, per le noxxe Gozzi- 
Guaita. 


’ 

[643] Zvkioyh nnuwddy doparv Thç 
’Hneipou (Recueil des chants populaires 
de l Épire), publié par P. ARABAN- 
TINOS). — Athènes, 1880, 8. 


V, Liter. Centralblait, 1$ nov. 1880. 


[6441] Survey (The) of Palestine. 


[Athenœum, 19 et 26 juin 1880. 
Academy, 4 déc. 1880]. 


[645] Swaxwicx (Catherine) — Richard 
Cœur-de-Lion, a lesendary drama. — 
London, Griffith, 1880, 8°. 


[646] SyBEez (H. 
zweiten Kreuzxus. 
[Sybel, Kleine historische Schriften, 
3.° di (Stuttgart, Gotta, M880, 8.2), 
L, pp. 415-456]. 


[647] —— Sagen und Gedichie über die 
Kreuzzüge. 


[ Jbib., II, pp. 117-155]. 


von) — Ueber den 


—— :V. KUGLER. 


[648] Sypow (Oscar von) — Tancred. 
Ein Lebensbild aus den Zeiten der 
Kreuxzzüge. — Leipzig, 1880, 8°. 


[649] Sysiem (The) of land tenure in 
ancient Palestine. 
[ Church quarterly review, 


1 juill. 
1860, pp. 404-435]. 


[6so] Syria among the Druses. 
[Blackiwood’s magazine, sept. 1878]. 


[st] Syria. Round about Damascus. 


[lbid., oct. 1878 |. 


[652] Syria. The Maronites. 
[1bid., rov. 1870]. 
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[653] Syrien und seiner Hauptplätze wirth 
schaftliche Verhältnisse. 


[Preuss. Handelsarchiv, 1878, n. 46]. 


[654] T. (LE), missionaire — Une excur- 
sion en Orient. — Limoges, Ardant, 
1879, 8°. 


[és] Tacmé (H.) — L'ile de Chypre, 


ses ressources el son avenir. 


[Journal des économistes, mars 1879]. 


[656] TavLor (BaAyARD-) — ÆEphesus, 
Cyprus and Mycene. 
[North-American rewiew, janv.-févr. 
1878, n. 260, pp. 111-131]. 


[657] Tesrevuine (D) — L’isola di 
Cho. (Cartes reèt planes 


[Giro del mondo, octobre 1880]. 


[658] THaIN-Davipson (R. J.) —- Cy- 
prus', England’s new possession; its 
place in Bible history. — London, 
_Hodder, 1878, 12°. 


[é6so] Tomas (G. M.) — Ueber die 
ältesten Besitzungen der Venetianer in 
Cypern. | 

[ Sitxungsberichte d. phil. und hist. 
KI. d. k. bayr. Akad. der Wiss., 1878, 
PP. 143-157]: 

V. Jahresberichte d. Geschichtswiss., 1, p. 336. 


[660] — Zur neueren Literatur über 
Cypern. 


[Alloem. Zeitung, 1879, Beil. 72]. 


[661] — Di un codice storico della 
Marciana (De passagiis in Terram 
Sanctam ). 


[Atti dell Inst. venelo di scienxe, 
1880, V, pp. 417-419]. 


—— V. Diplomatarium, HEyDp, Pas- 
sagis (De). 


[662] THomson (Stephen) — Series of 


À. — Livres et articles divers. 
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wiews of the objects and sites of interest 
in the island of Cyprus. — London, 
1878, 


[663] — Through Cyprus with camera 
in autumn of 1878. — London, 1879, 
2 v.. 4. (60 photogr.). 


Des fragments ont paru dans les Proceedings of 
the royal geogr. Soc., févr, 1879, I, pp. 97-105. 


[664] THomson (W. M.) —.The Land 
and the Book. — London, 1878, 8.° 


[665] —: The Land and the Book, or bi- 
blical illustration drawn from the man- 
ners and customs, the scenes and the 
Scenery of the Holy Land. Southern 
Palestine and Jérusalem. (ïIllustr. et 
Cartes). — New-York, 1880, 8°. 


[666] THompson (A.) — Home life in 
ancient Palestine. — London, 1878, 8.° 


THuroT (Ch.), v. Recueil. 
TogLer (Titus), v. Îtinera. 


ToDEvIN, v. PÉRIOD. SPÉC, V. 


[667] Topr (B.) — Die Eroberung von 
Constantinopel im ], 1204. Aus dem Alt- 
franxôsischen des Gottfried von Ville- 
Hardouin unter Érgänzune aus anderen 
reitoenüssischen Quellen für Volk und 
Jugend. — Halle, 1878, 8.° (Cartes). 


ToJer (H. F.), v. ’Alypdëntoc. 


[668] Tommaseo (Niccold) — 1] duca di 
Atene. — Firenze, M. Cellini, 1879, 


22: 


[669] TRANCHANT (A. C.) — Excursion 
en Palestine. 


[Bull. de la Soc. de géogr. de l'Est, 
1879, n. 3, pp. 287 et s.; 1880, n. 2, 
pp. 444 et s.]. 


[670] TrisTRaM — Palestine in ils phy- 
sical aspects. — London, Heywood, 
1880, 8. 


[671] TscnerniscHEw A. F.) — De 
Jérusalem. 


[L’'Orient (russe), 1879, n. 19]. 


[672] —— La laure de S. Théodose-le- 
Grand (En russe). — S. Pétersbourg, 
1880, 16°. 


[673] TuperoDE — Mémoires de l'his- 
torien Pierre Tudebode ou Tudebeuf 
sur Son pèlerinage à Jérusalem ; tra- 
duits du latin, par Stephen de Gow. 
— Quimper, Salaun, 1878, 8°. 

V. Rev. des quest. hist., 1878, p. 699. 


[674] Urkundenbuch der Deutschordens 
Ballei Hessens (1207-1299). — Leipzig, 
Herzel, 1879, 8°. 


V. Liter. Centralblatt, 31 janv. 1880. 


[675] Usrexsxi (Théod.) — Mélik Gazy 
et les Danischmend. | 
[Mém. (russe) de l’Acad. imp. d’O- 
dessa, 1879, XI, pp. 229-268. Tir. à 
p. (40 pp.)]: 


[676] — Le second empire bulgare. 
[Mém. de l’université de la Nouvelle- 
Russie (Odessa), 1880, XXVII, pp. 97- 
448]. 


Important pour l’histoire de la 1.° et de la 4.° 
croisade. 


[677] — Les empereurs Alexis IT et An- 
dronic Comnéne. 


[lbid., nov. 1880, mars 1881]. 


[678] VALENTIN (P.)— Abrégé de l'his- 
toire des croisades (1095-1292). 17° éd. — 
Tours, Mame, 1879, 12° (Grav.). 


[679] Vasicrewsxr — La lettre d’Alexis 
Comnène au comte de Flandres. 


[ Journal (russe) du min. de l’Instr. 
publ., 1880, pp. 223-261]. 


[680] Vasr (H) — Siège et prise de 
Constantinople par les Turcs en 1453. 
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[Revue histor., maï-juin 1880, XIII, 
PP: 1-40 Tir 48p2 (40 TDD ME 


VERDAM, v. Seghelin. 


VERRIER, v. PÉRIOD. SPÉC., V. 


[681] VErTOT (Abbé de) — Histoire des 
chevaliers de Malte, 13° éd. — Tours, 
Mame, 1880, 12°. 


Viaror, v PÉRIOD. SPÉC., V. 


Vicror-BERNARDIN de RouEN (R. 
Pl LÉRIQUS SPL. 0. 


[682] Vipar-LaBrAcHE — Wie de Marco 
Polo. — Paris, Hachette, 1880, 8°. 


Vicwon (R. M.), v. PÉRIOD. 


SPÉC., I, IL. 


[683] Vicouroux (Abbé F.) — La Bible 
et les découvertes modernes en Palestine, 
en Égypte et en Assyrie. 2° éd, avec 
illustrations par l’abbé DOUILLARD. — 
Paris Berche "et TA ES 7SL 03 
volita 
© V. Revue des quest. hist., avril 1879, p. 657; Le 


Monde, 11 oct. 1879; Academy, 28 août 1880. Une 
3.° édition est sous presse. 


VILLEFOSSE, v. HÉRON. 
VILLEHARDOUIN, v. TODT. 


VISINONI, v. Successo. 


[684] Virez DE ZREDNA (Episc. Joannes) 
— Orationes in causa expeditionis contra 
Turcas habile, item ÆNEÆ SYLvVTI epis- 
tole ad eundem enarratæe (1453-1457). 
— Budapestini, 1878, f° 


[68] Vocr (V.) — Det hellige Land. 
— Christiania, Malling, 1879, 4. 
(Came er nl 


me ON LAN LES: 


[686] Vocÿüé (C.t Eugène-Melchior de) 
— Syrie, Palestine, Mont Athos. Voyage 
au pays du passé. — Paris, Plon, 1878, 
18.° (Grav.). 
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[687] Vocüé (Mis de) — Monnaies et 
sceaux des croisades. Lettre à M. Schlum- 
berger. (3 pl.). 

[Mélanges de numismatique, 1878, I], 
pp. 168-196. Tir. à p. (31 pp.) |. 
Relatif aux monnaies grossières, frappées pendant 


les années qui suivirent la conquête de la T. S. par 
les Latins, 


[688] Voyage au Levant, par l’auteur 
des Horizons prochains. I. La Grèce; 
l'Écypte et la Nubie. Il. Le désert et la 
Syrie. 4. éd, — S. Germain et Paris, 
C. Lévy, 1879, 2. vol. 18°, 


[689] Voyage (Le) de s. Hélène en Terre 
Sainte. 


[Journal (russe) du diocèse de Jaro- 
slav, 1878, n. 29-32]. 


[690] W... (P.) — Le premier et le se- 
cond temple de Jérusalem. 
[Lecture du Dimanche (russe), 1879, 


Hi? 7 
WAGNER (V.), v. ’Alypafmtoc. 


WaiLLy (N. de), v. JoINviLLE, Récit. 


[691] Warxer (B.) — The future of. 
Palestine, as a problem of international 
policy, and in connectiou with the re- 
quirements of christianity and the ex- 
pectation of the Jews. — London, Nisbet, 
1880, 8. 


[692] WaLTHer (I) — Étude historique 
de la topographie de Jérusalem pendant 
les temps bibliques. — Genève, E. Bé- 
roud, 1880, 8. 


V. Rev. de théol, et de pnilos., 1880, XII, p. 352. 


[693] Warren (L:t Col. R. E.) — The 
site of the temple of the Jews. 
[Proceedings of Soc. of bibl. archeol., 
1879-80, pp. 70-71 |. 


[694]. — The temple or the tomb, giving 
further evidence in favour of the au- 
thenticity of the present site of the H. 


À. — Livres et articles divers. 


nn 


Sepulchre. — London, KR. Bentley, 
1880, 8.° 


V. Athenæeum, 8 et 29 janv., s mars 1871; Aca- 
demy, 8 janv., 1881; Stalements, 1881, p. 129. 


MVP PÉRIOD: SPÉCAMIV: 


[695] WATTENBACH ( Prof. W.) — 
Schlacht bei Emessa. 


[Neues Archiv, IV, p. 207 et s.]. 


[696] WEzp (A. G.) — Sacred Palm 
Lands, or the journal of a spring tour. 
— London, Longmans, 1880, 8.° 


[703] —— An eastern afterglow, or pre- 
sents aspects of sacred scenery. — Lon- 
‘don, Bell, 1880, 8.° 


V. Academy, 3 juill. 1880. 


[704] WricaTr (Will) — Nofe on a se- 
pulchral monument from Palmyra. — 
RYLAND (W. H.), Postscript. 


[Trans. of the Soc. of. bibl. archæol., 
VIL 1879, pp. 1-5]. 


[7os] WyztE (]. U.) — Ruins of Bible 
Lands. 14° éd. — London, Blackwood, 
1880, 12.° 


[697] Weser (H.) — Die Einwanderer 


Palästina’s. 
[Daheim, 1878, XIV, n° 43]. 
V. Die Warte des Tempels, 1878, n. 36, 37. 


— V. PÉRIOD. SPÉC., VI. 
WHITE-BAKER, v. BAKER. 


WiazLARD (G.), v. PÉRIOD. SPÉC., 
ae 


[698] WuiITHWwWorTH-PORTER (Col) — 
The english or sixth langue of the order 
of the hospital of Jerusalem, a brief 
sketch of its history and -present position, 
compiled by a committee, appointed for 
that purpose by the chapter of the langue. 
London, Charles Cull, 1880, &. 


[699] WILSON (Colonel) — The Moabite 
potlery. 


[Athenœum, $ janv. 1878]. 


[700] — Picturesque Palestine, Sinai 
and Egypt, with an introduction by 
the v. rev. dean STANLEY. — London, 
Mirtué, 1880, 8 - 


— V, PÉRIOD. SPÉC., IV. 


[7oi] Wrrre (Ernst) — Eine Osterreise 
nach Jerusal-m— Schweïdnitz, 1880, 8°. 


[702] Woop (W. S.) — An old french 
inscription at Famagusla. 


[Athenæum, 12 avr. 1879]. 


[706] ZacHARIÆ von LINGENTHAL — 
Zur Kenntniss der « Notitiæ episcopa- 
tuum græcorum ». 


[Monaïsberichte der k. preuss. Akad. 
JIMISS A8 78 LppM270 etLST 


[707] Zaxont (G. BR.) — Un pellegri- 
naggio in Terra Santa. — Cremona, 
Ripé déllanGaäritä, 1878, 10°. 


[708] ZarNckE (Prof. Fiedrich) — Nach- 
trag zu Vorträgen über zwei neue latei- 
nische Redactionen des Presbyterbriefes. 


[ Berichte der k. Sächs. Gesellschaft 
der Wiss., phil.-hist. Classe Sitxungen, 


1878, pp. 38-46]. 


[709] ZEzLER (Joh.) — Jahresbericht des 
Bischif Gobatschen Waïsenhauses auf 
Zion. 


[Neueste Nachrichten a. d. Morgen- 
lande, 1880, pp. 129-133]. 


[710] Zouam (L.), archevêque maro- 


nite. — Notes et souvenirs d’un voya- 
geur Libanais. — Paris, Challamel, 
107010 


[711] Zscuoke (H.) — Die Maroniten 
am Libanon. | 


[Wiener Abendpost, 22 mars 1880]. 
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ARTICLES PUBLIÉS DANS LES PÉRIODIQUES SPÉCIAUX : 


le 


ANNALES DE LA MISSION DE N.D. DE SION 
LIRPFRRRE SANTE S. 


[ Marseille, 8.° (Trimestriel — Catholique) ] 


1878. 

[712] Sanctuaire expialoire de l'Ecce Homo — N. 4, pp. 9-11. 

[713] Garr (G.) — Maison et sépulcre de Tabitha — N. 4, pp. 38-46. 

[714] RATISBONNE (P. Marie) — Wisite du comte de Chambord à Sion en 1858 — 
N. S, pp. 9-11. 

[7151 Garr (G:) — Ruines de l’église d’Antata (Plan) — N. 5, pp. 36-40. 

[716] RaATISBONNE (P. Marie) — Histoire de la Mission de N. D. de Sion, ch. I, 
n. 6, pp. 13-353; ch..IT-IX, n. 7, pp. 4-15; 1879, n. 8, pp. 6-29 nn9, 
pp.13-165:n., 10} pp. 3-10; n. 11, pp. 50:.655 3880, 0..12, PS T0 
n. 13, pp. 58-68; n. 14, PP. 12-28; n. 15, PP. 3-21. : 

[717] Mouvement catholique en Terre Sainte — N. 7, pp. 19-26. 

Reproduit dans la Terre-Sainte, 1879, n. 9, 1° mai. 
[718] GATT (G.) — Modin, patrie et sépulture des Machabèes — N. 7, pp. 31-37. 
1879. 

[719] FAHRENGRUBER (D. J.) — Tombeaux des Rois — N. 10, pp. 30:35. 

[720] Poyer (Abbé) — Les lébreux de Jérusalem — N. 11, pp. 34-38. 

1 Les articles consacrés à des récensions ont été 2 Organe spécial de l’Œuvre de N. D. de Sion, ce 
omis dans ces sommaires, comme indiqués déjà à la recueil, ne contient que des articles très courts rela- 
suite de chacun des ouvrages auxquels ils sont con- tifs aux évènements quotidiens de la Terre-Sainte; 
sacrés. 


- nous ne pouvons indiquer que les principaux. 
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1880. 


[721] L'hiver à Jérusalem — N. 12, pp. 19-24. 
Article reproduit dans la Terre Sainte, 1880, n. 34, 1$ mai. 


[722] Bethléem — N. 12, pp. 70-74. 

[723] Une lettre inédite de l’apôtre S. Pierre — N. 13, pp. 19-32. 
[724] Emmaüs ou Nicopolis — N. 14, pp. 6-9. 

[725] Bethphagé — N. 14, pp. 9-11. 


1 


PLEIN DRE ASE), 


Organ des « Vereines vom Heiligen Grabe ». 


[ Cologne, J. P. Bachem, 8.0 — (Bi-mensuel — Catholique) ]. 


1878, XXII. 
I. 


[726] Pius IX und das H. Land, pp. 1-8. 

[727] Bracco (Mer V.) patr. v. Jrlm. — Bericht, pp. 8-r2. 

[728] BELLONI — Bericht über das Werk der H. Familie in Palüstina, pp. 12-17. 
[729] Nachichten aus dem H. Lande [Répété à chaque numéro], pp. 17-18. 
[730] Christoph Columbus und das H. Land, pp. 18-19. 

[731] ÆXreuzweg zu Jerusalem (Bois), pp. 20-21. 


[732] La (P.) — Die jüngsten Umiriebe der schismatischen Griechen gegen die 
Sanctuarien in Bethlehem, pp. 21-24. + 

[733] — Authentisches Verzeichniss der Freischulen, awelche von den Vütern Fran- 
ziskanern der Custodie in der Mission des H. Landes unterhallen werden, 
pp. 24-28. 


{734] Verxeichniss der in den Monaten Januar und Februar 1878 eingegangenen Bei- 
trûge für den Verein vom H. Grabe [Répété à chaque numéro, pp. 29-33. 


IT. 
[735] Leo XIII und seine Vorgänger gleichen Namens in ihren Bexichungen zum 
Orient, pp. 33-37. 
[736] Ham (P. de) — Die Verehrung der seligsten Jungfrau in Syrien und die 
neueste arabische Bibelübersetzung in Beirut, pp. 37-46. 


3 Des démarches répétées et pourtant fort cour- restées sans responses. Notre éditeur de Leipzig, M. 
toises faites auprès de l’éditeur de ce journal, pour O. Harassowitz, a pu enfin les obtenir, par voie de 
obtenir la communication ou la vente des trois an- prêt, d’une bibliothèque publique d'Allemagne. 


nées dont nous donnons ici les sommaires, sont 


SO 


[737] 
[738] 


[739] 


[740] 


[741] 
[742] 
[743] 
[744] 
[745] 


[746] 


[747] 


[748] 


[749] 


[750] 
[751] 


[752] 
[753] 


[754] 
[755] 
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Zur polilisch-socialen Lage im H. Lande, pp. 53-58. 

ViGNoN (M.%°) — Schreiben an den hochwürdigsten Herrn Präsidenten des 
Vereins, pp. 58-63. 

Der Teich Bethsada (Bois), pp. 63-64. 

Nachrichten, etc., pp. 64-66. 

Kreuxchen aus Jerusalem mit eingelegten Steinchen von den Orten der 14 
Kreuzweg-Stationen, pp. 66-70. 

Verzeichniss, etc., pp. 70-78. 

Nachrichten, etc., pp. 73-82. 


IT. 


Mutter Emilie Julien, GI. Ober. der Schwestern, pp. 82-83. 

GATT (G.) — Haus und Begräbnissstätte der Tabitha (Bois), pp. 84-88. 

Wie kann das Interesse für das H. Land alloemeiner und lebendiger geweckt ; 
wie kônnen die Mittel für den Unterhalt d. Heilisen Stätten und kirchlichen 
Anstalten in Palästina vermehrt awverden? pp. 88-93. 

LEo (S.) — Das Zeugniss der Heiligen Slätten für die Wabhrheit des Glaubens, 
Ph93 0e 

H. (E.) — Die von den Vütern der Gesellschaft Jesu zu Beirut herausgegebene 
arabische Bibel, pp. 95-97. 

Im Gelobten Lande, pp. 100-101. 

Verzeichniss, etc., pp. 102-100. 


IV. 


Die Hierarchien und die liturgischen Sprachen in den Kirchen des Orienis, 
pp. 109-121. 


D’après un Mémoire lu par M. A. d’Avrir à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 


BRAMMERZ (Pfarrer) — Die Pilgerfahrt des Angelsachsen Süwulf nach Jeru- 
salem 1102-1103, PP. 121-127; Suite PP. 144-150, 179-184, et fin, 1879, 
pp. 6-11. 

Ein Blick auf die Heimath des Menschengeschlechts und die angrenzenden 
Lünder, pp. 127-131. 


D’après ScHuBErT, Reise in das Morgenland. 


Smyrna. (Bois), p. 131. 

RATISBONNE (A. & Th.) — Aufruf der Mission Unserer lieben Frau von Sion 
im H. Lande an die Mitglieder der Erxbrüderschaft der christlichen Mütter, 
PP- 132-134. 

Nachrichten, etc. (Bois), pp. 134-137. 

Verzeichniss, etc., pp. 138-141. 


Va 


ScHNABL (K.) — Die Feste Machäürus und das Martyrium des h. Johannes 
des Tüufers, pp. 141-144; suite, pp. 173-179. 

Die Kirche zum H. Kreuz in Eichstätt, eine Nachbildung der h. Grabeskirche 
in Jerusalem, pp. 150-156. 

Pergamus. (Bois), pp. 156-157. 

Die Lage der katholischen Kirche auf Cypern, pp. 157-159. 


[756] 


[757] 
[758] 
[759] 
[760] 
[761] 
[762] 
[763] 
[764] 


[765] 
[766] 
[767] 
[768] 


[769] 


[770] 


[771] 


[772] 
[773] 
[774] 
[775] 


[776] 


B. — Périodiques spéciaux. IT. SI 


Thyatira. (Bois), pp. 159-160. 
Nachrichlen, etc., pp. 160-168. 
Verxeichniss, etc., pp. 171-173. 


VI. 


Cypern, pp. 184-188. 

Der Vorhang des Tempels zu Jerusalem in Olympia, pp. 188-192. 

Goldminen im Lande Madian, pp. 192-194. 

Sardes. (Boïs), pp. 194-196. 

Philadelphia. (Bois), pp. 196-198. 

Papst Urban II, pp. 198-190. 

Monsignor Mislin, pp. 199-200. 

Monsignor Spaccapielra, Erxbischof von Smyrna. pp. 200-201. 

Nachrichten, etc, pp. 201-202. 

Die Terrassen oder flachen Dächer auf den Hüusern zu Jerusalem, (Trad. du 


n. 973), Pp. 202-204. 
Verxeichniss, etc., pp. 205-208. 


1879, XXII. 
D 


Bracco (Mgr. V.) — Bericht, pp. 1-6. 

ScrHNABL (K.) — Reise nach Machürus, pp. 11-15; suite, pp. 53-66. 

Jaffa im Monate December. (Bois), pp. 15-21. 

ANDERMATT (A.) — Die Missions-Anstalten Frankreichs für den Orient und 
für das Heilige Land, pp. 21-27. 


Traduit dans la Terre-Suint, 1879, n. 14, 1$ juillet. 


FEenpricH (P. P.) — Das Kloster zum guten Hirten in Port-Saïd und die von 
demselben geleiteten Anstalten, pp. 27-32. 

Der Segen unseres h. Vaters Papst Leo XIII über den Verein vom, h. Grabe, 
pp. 32-36. 

Verxzeichniss, etc., pp. 36-41. 


UE 


Ham (P. de) — Die Weissagung des Propheten Malachias (1-10) und der mo- 
derne Protestantismus in Syrien, pp. 41-53. 

Ephesus. (Bois), pp. 66-68. 

Laodicea. (Bois), pp. 68-70. 

SCHNABL (K.) — Katholisches Leben in Palüstina (Archeologisches), pp. 70-72. 


—— Zum socialen Leben der Moslim und der Christen, pp. 72-75. 
Verzeichniss, etc., pp. 76-81. 
Il. 
PauLA und EusrocHiuM — Brief an Marcella über die Heiligen Stätten, 
e PP. 81-82. 


D’après la traduction de Leïpelt, dans « THaLHOrER, Bibliothek der Kirchenväter ». 


[783] 


[784] 
[78] 


[786] 


Bibliographie de l'Orient Latin 1878-1880. 


Bethlehem (Bois), pp. 83-93. 

BELLONI — Jahresbericht über das Werk der h. Familie im H. Lande, pp: 93-98. 

GRENET (Laura) —— Bericht der Nonnen von Nazareth, pp. 98-100 ; suite, 1880, 
PP: 42-49. | 

Das chaldaïsche Schisma und seine Beileguns, pp. 100-103. 

Die englischen Katholiken auf Cypern, pp. 103-105. 

RATISBONNE (P.) — Das Institut S. Peter in Jerusalem, pp. 105-106. 

Verxeichniss, etc., pp. 108-112. 


IV. 


GATT (G.) — Mizpa im Stamme Benjamin, pp. 119-126; suite, pp. 154-160 
et fin, pp. 184-194. 

Der h. Bernardus und die Tempelritter, pp. 126-129. j 

Berat des Sultan Abdul-Hamid für den neuerwählten chaldäisch-katholischen 
Patriarchen, pp. 129-131. | 

Der Jerusalem-Verein und seine Thätigkeit für die Ausbreïtung des Proteslan- 
tismus in Palästina, pp. 131-1333 suite, 1880, pp. 97-99. 

Nachrichten, etc., pp. 133-138. 

Verzeichniss, etc., pp. 140-145. 


V. 


BLaas (C. M.) — Die Rose von Jericho, pp. 160-163. 

Das Sühbn-Sanctuarium in Ecce Homo, pp. 163-167. 

Lopovico (M.g Theodoro), Erzbischof von Sirmia — Schreiben an den Präsi- 
denten des Vereins, pp. 167-169. 

SAXE (Anna-Teresa) — Das Institut der Fräulein Saxe in Jerusalem, pp. 169-172. 

GATT (G.) — Bericht über die Erôffnung der Missions-Station zu Gaza in Pa- 
lästina, pp. 172-174; suite, pp. 200-204; 1880, pp. II8-I22, 190-193. 

Perreichnss etc p.175 17Te 


VI. 


Das heilise Dreikünigbad im Flusse Jordan. pp. 177-184. 

HiLariON (P.) — Die Wirksamkeit der Patres Franziskaner im H. Lande 
(Trad. du n. 1007), pp. 194-200; fin, 1880, pp. 5-12. 

Scenen aus dem Leben in Jerusalem, pp. 200-202. 

Verxzeichniss, etc., pp. 205-208. 


1880, XXIV. 
E 


Das Heilige Grab im Lichte Zes Glaubens, pp. 1-s. 

Klein oder Bet-Jerusalem bei Neersen (Erxdiôcese KGln), eine Nachbildung der 
H. Grabes Kirche in Jerusalem, pp. 12-18; fin, pp. 73-83. 

Mi" V. Bracco, der gegenwärtige Patriarch von Jerusalem (Bois), p. 18. 

Nachrichten, etc., pp. 19-27. ® 

Verzeichniss, etc., pp. 27-33. 


[809] 
[810] 


[811] 


[812] 
[813] 


[814] 
[815] 


[816] 


[817] 
[818] 
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IT. 


Bracco (Mer V.) — Die katholische Mission in Palästina, pp. 33-42. 
Das Waisenhaus des Don Belloni in Bethlehem (Bois), p. 49. 

Die Poesie der Kirche zur Verherrlichung des H. Grabes, pp. 50-s1. 

Lage der katholischen Kirche in Syrien, pp. 52-55. 

GaTrt (G.) — Die Einfübrung des Christenthums in Gaza, pp. 55-57. 
——  Verschiedene Nachrichten in Gaza, pp. 57-59. 

Nachrichten, etc., pp. 59-62. 

Die Hierarchie der armenisch-katholischen Kirche im Jahre 1879, pp. 62-63. 
Unternehmen des P. Ladislaus und des Vereins vom H. Grabe, pp. 63-66. 
Verxeichniss, etc, pp. 66-72. 


IIT. 


AUGUSTIN (P.) — Der Berg Carmel. Beschreibung und Geschichte seines Hei- 
ligthums. (Bois), pp. 83-88 ; suite, pp. 105-111; et fin, pp. 137-146. 
Die Bedeutung des Jordans für das H. Land, pp. 88-89. 


Extrait de Grimm, Leben Jesu, t. II. 


Nachrichten, etc., pp. 89-96. 
Der Russenbau in Jerusalem. (Bois), pp. 96-97. 
Verzeichniss, etc, pp. 100-104. 


IV. 3 
LAURENT de SAINT-AIGNAN re — Die S. Anna Kirche in Jerusalem. 
(Bois) (Trad. du n. 1029), I1I-118. 
GATT (G.) — Die maronitische Hu. PP. 122- ce 
Die Frauen in Orient, pp. 124-126. 


Der Thurm der vierxig Martyrer bei Ramle. (Bois), pp. 126-129. 
Verzeichniss, etc., pp. 131-134. 


V. 


Der Verein vom Heilisen Grabe auf der 27. General-Versammlung der katho- 
lischen Vereine Deutschlands zu Constanx, pp. 146-153. 
REINHARD (E.) — Das Todte Meer. Aus dem Entiwurfe einer Symbolik des H. 
. Landes, pp. 153-160; fin, pp. 178-185. 
GATT (G.) — Die Juden in Jerusalem. (Boïs), pp. 160-168. 


GEISSLER (P. Ægidius) — Nachrichten aus Galiläa, pp. 168-172. 
Verxeichniss, etc., pp. 174-177. 
Che A 
FREIN v. BRACKEL (Ferdinando) — Das Hospiz der armen Judenkinder zu 
Jerusalèm, pp. 177-178. 
Die Pyramiden und die Sphinx, pp. 185-190. 
GATT (G.) — Zur wahren ursprünglichen Form des H. Grabes unseres Herren, 


PP. 193-201. 
Nachrichten, etc., pp. 201-205. 
Verxzeichniss, etc., pp. 205-208. 


S4 Bibliosraphie de l'Orient Latin 1878-1880. 
LIT. 
ŒUVRES DES ÉCOLES D'ORIENT. 
[ Paris, Challamel, 8° (Bi-mensuel — Catholique) ]. 
1878. 
L'AX 
[819] Grécoire-Joserx (S. B. Mgr), patr. des Grecs unis de Syrie — Lettre à 
l'archevêque de Paris. N. 106 (mai), pp. 305-310. 
[820] Curr-ComTes (Sœur) — Lettre sur les écoles de Damas, Ibid., pp. 310-314. 
[821] STEFANELLI (Sœur Rosalie) — Lettres sur les écoles d'Alep, 'Tbid., pp. 314-316. 
[822] Bracco (Ms' Vincent), patr. de Jérusalem — Rapport sur les écoles au-delà 
du Jourdain. N. 107 (juillet), pp. 356-359. 
[823] NormaxD (R. P.), S. J. — Leltre sur les écoles de Beyrouth. N. 108 (sept.), 
pp. 387-396. 
[824] CHarres (Fr.), préfet apost. — Lettre sur les écoles du Liban, Ibid., 
PP. 397-398. R é 
Era 
[825] Vicxox (R. Mère) — Rapport sur les écoles de Galilée. N. 109 (nov.), pp. 2-8. 
1879. 
[826] BezLont (A.) — Rapport sur la situation de l’Œuvre de la Sainte Famille en 
Terre-Sainte. Orphelinat de Bethléem. N. 110 (janvier), pp. 42-48. 
[827] RAMEL (Sœur) — Lettre de Tripoli en Syrie, Ibid., pp. 48-51. 
[828] Evacre (Frère) — Lettre de Jérusalem. N. 111 (mars), pp. 65-67. 
[829] Descamps (H.) — Rapport sur la Conférence de S. Vincent de Paul de 
Beyrouth (Ibid.), pp. 68-70. 
[830] Lettre des prélats unis d'Alep et du patriarche des Grecs unis. N. 112 (mai) 
PP. 97-106. | | 
[831] Lettres de G. M. CHexas, du R. P. Corneau, S, J., et de la Sœur GÉLASs, 
sur les écoles de Syrie. N. 114 (sept.), pp. 170-179. 
[832] Bracco (Mar Vincent) — Lettre de Jérusalem, Ibid., pp. 179-182. 
[833] MaravaL (Sœur Euphrasie) — Lettre sur les écoles des Sœurs de S. Joseph 
cn Palestine. N. 115 (nov.), pp. 216-217. 
1880. 
[834] RATISBONNE (P. M. A.) — Les relivieuses de N.'D. de Sion. N. 116 
(janvier), pp. 243-246. 
1 Ce bulletin s’étendant à l’Orient catholique tout- qu’une place restreinte, 


entier, la Terre-Sainte n’y occupe naturellement 


= 
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[835] 
[836] 
[837] 
[838] 


F839] 
[840] 
[841] 
[842] 


[843] 


[844] 
[845] 
[846] 
[847] 
[848] 
[849] 
[8so] 
[851] 
[852] 
[853] 


[854] 


[855] 
[856] 


Sainte Anne de Jérusalem, N. 116 (janvier), pp. 246-249. 
STEFANELLI (Sœur R.) — Lettre sur les écoles d'Alep. N. 117 (mars), pp. 276-278. 
BELLONI (A.) — L’orphelinat catholique à Bethléem. N. 118 (mai), pp. 292-2096. 
GERA'GIRY (P.) — Rapport sur les écoles du diocèse de Fourxzoul et de Zahleh 
en 1879, Ibid., pp. 301-310. 
FROLLIET (M.°"*) — Lettre sur son voyage en Syrie. N. 119 (juillet), pp. 323-325. 
CypRIENNE (Sœur) — Lettre sur le Cénacle, Ibid., pp. 349-351. ; 
Maxsour (Elias) — Le collège patriarcal de Beyrouth. N. 120 (sept.), pp. 372-374. 
CHÉHAB (Joseph) — L'école maronite de Cafar-Chima, Ibid., pp. 376-377; 
suite, n. 121, t. XI, pp. 3-4. 


HAEXT: 


ÉvaGre (Frère) — Lettre de Jérusalem. N. 121 (nov.), PP: 1-3. 


IV. 


STATEMENTS 


(PALESTINE EXPLORATION FOUND'S QUARTERLY }). 
[ Londres, R. Bentley, 8° — Trimestriel, Protestant ]. 
1878. 
I — Janvier. 


Completion of the survey, pp. 5-8. 

KiTcHENER (Lieut. H. H.). Journal and reports, pp. 8-15 ; suite pp. 62-67. 

KiNGsMizz (J. T.).— Jtineraries of Our Lord, pp. 15-16. 

The positions of Sion in the IV-VI centuries, pp. 16-17. 

ConDER (C. R.) — Nofes from memoirs, pp. 18-22; suite, pp. 76-77. 

— 0NOshuE SITONPe DD22r23, 

ATKINSON (Edward) — Note on the ancient synagogue at Meiron. (Bois), pp. 24-27. 

CoNDER (C. R.) — The calves of Bethel and Dan, pp. 27-29. 

—— Notes on architecture in Palestine, pp. 29-40. 

MÜNCHHAUSEN (Freïh. v.), SHapiRA (M. W.) et NEUBAUER (Ad.) — The 
moabite pottery (3 lettres), pp. 41-45. 

ConNDER (C. R.) — The rose of Sharon, p. 46. 


II — Avril, 


FiNN (M) The rose of Sharon, p. 51. 
CLERMONT-GANNEAU — The storie of Bethphagé (Bois), pp. 51-617. 


Abrégé de l’article publié par M. C1.-G. dans la Revue archéol., dèc. 1877. V, N. Nachr. aus d. 
Morgenl,, 1878, n. 3, pp. 85-91. 
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[857] Dixon (Hepworth) — Jfineraries of Our Lord — Cana of Galilee, pp. 67-74. 
[8s8] KrrcnenEr (H. H.) — Tombs of the Maccabees, p. 74. 
[8so] Bircx (W.) — On the site of Ai, pp. 74-75 ; suite pp. 132-133; 1879, PP. 103-104. 
[860] ConvEr (C. R.) — Northern boundary of Palestine, p. 76. 
[861] KrrcHEnNErR (H. H.) — Recent discoveries at the Kalal Jalud, Jerusalem — 
Note on Tarichæa, pp. 78-70. 
CLERMONT-GANNEAU; v. plus haut n° 94, pp. 79-81. : 
SELAH.-MERRIL, v. plus haut n. 612, pp. 81-88. 
[862] CLERMONT-GANNEAU, SHaApIRA, WiLson (Major), MÜNCHHAUSEN, HAYEs-WarD 
(W.), NEUBAUER (Ad.) — The Moabite pottery, 9 lettres, pp. 88-102. 


III — Juillet. 


[863] KrrcHEeNER (H. H.) — The synagogues of Galilée (Planche), pp. 123-120. 
[864] Brirck (W. EF.) — Zion, the city of David, pp. 129-132; cf., pp. 178-189. 
[865] KiTcHexER (H. H.) — Photographs taken in Galilee wilh descriptions, pp. 134-141. 
[866] The land of Midian and its mines, pp. 141-146. 

[867] KinG (James) — The stone of Bethphagé, pp. 146-140. 


IV — Octobre, 


[868] KrrcHenER (H. H.) — Survey of Galilee (Cartes), pp. 159-175. 

[869] Prospectus of the expedition lo sea of Galilee, pp. 176-178. 

[870] Bircx (W. F.) — Rabbah of the children of Ammon (Carte), pp. 189-191. 
[871] ConDER (C. KR.) — Nofes on the position of Tarichea, pp. 191-192. 

[872] Guest (T. H.) — The itineraries of Our Lord, pp. 193-194. 

[873] —— On the site of Ai, pp. 194-196. 

[874] HENDERSON (Arch.) — On the site of Kirjath Jearim, pp. 196-190. 

[875] KITCHENER (H. H.) — Nofe on Gaza, pp. 199-220. 


1879. 
I — Janvier. 


CONDER (C. R.) — (V. n. 111), pp. 6-15. 
[876] Bircx (W.) — Zour, pp. 15-18; suite, pp. 99-101. 
[877] Simpson (W.) — Transference of sites (Bois), pp. 18-32. 
[878] Finn (Mrs) — The Fellahheen of Palestine, pp. 33-48; suite, pp. 72-87. 


Un extrait en a paru dans les Neweste Nachrichten aus dem Morgenlande, 1879, II, pp. 88-96, : 
sous ce titre: « Eïniges über die Fellachen in Palüstina ». 


[879] AnDrews (W.) — Zuez and its desert, pp. 48-51. 
[880] Simpson (William) — The visit of Bonomi, Catherwood and Arundale to the 
Haram es-Scherif at Jerusalem in 1833, pp. 51-53. 


Bonomi est le premier, qui, en ce siècle, ait pénétré dans le Haram. 


II — Avril 


[881] HorraxD (Rev. F. W.) — 4 journey on foot through Arabia Petræa, pp. 59-72. 
[882] KING (James) — Jacob’s well, pp. 87-95. 

[883] Conper (C. R.) — Nephioah and Kirjath-Jearim, pp. 99-100. 

[884] Bircx (W.) — Zeboim, pp. 101-103. 

[885] HENDERSON (A.) — On the site of Emmaüs, pp. 104 et s. 


[886] 


[887] 


[888] 
[889] 
[890] 
[891] 
[892] 


[893] 


[894] 


[895] 


[896] 
[897] 
[898] 


[899] 
[900] 
[oot] 
[902] 
[903] 
[904] 
[905] 
[906] 


[907] 


[908] 
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III — Juillet. 


CONDER (C. R.) — The rock of the Pomegranate (Bois, 2 planches), with 
observations of W. BIRCH, pp. 118-129. 

BircH (W.) — The nameless cily, pp. 130-131; suite, pp. 171-172; 1880, 
PP: 104-106, 240. î 

SCHAFF (P.) — (V. plus loin, n. 1145), pp. 131-135, with observations of Kir- 
CHENER, PP. 135-136. 

SELAH-MERRILL — (V. plus haut, n. 613), p. 138-154. 


IV — Octobre. 


CoNDER (C. R.) — Notes on the topography of the sea of Galilee, pp. 168-170. 

——  Kimmon, pp. 170-171. 

Bircx (W.) — The tomb of David and Nehemialis wall, (Planche), pp. 192-170. 

—— Note on the two pools, pp. 179-180. 

BEswicrk (S.) — The sacred cubit. Tesl cases, pp. 181-184. 

Scxick (C.) — (V. plus loin, n. 1148), pp. 186-192. 

GOLDZIEHER (Ign.) — Mohammedan traditions respecting Joshua’s place of Se- 
pulchre, pp. 193-195. 

SErp (Prof. I. N.) — (V. plus loin, n. 115:), pp. 195-197. 

ScxicKk (C.) — New discoveries in the North of Jerusalem. pp. 198-200. 


1880. 
I — Janvier. 


CoxDER (C. R.) — (V. plus haut, n. 113), pp. 7-0. 
WicsoN (C. W.) — The masonry of the Haram Wall (Planches), pp. 9-65. 


II — Avril. 


CoNDER (C. R.) — The Tyropæon valley, pp. 77-81 (2 plans). 

— Register of rok Levels Jerusalem, pp. 82-91. 

ConpER (CI.) et WarREN (L." Col.) — Notes on colonel WiLsoN’s paper on 
the masonry of the Haram Wall, pp. 92-97; suite, pp. 159-166. 

—— Length of the cubit, pp. 98-100. 

— Notes on Jerusalem, pp. 101-103. 

Bircx (W.) — The golden calf at Bethel, pp. 103-104. 

— The rock of Rimmon on the Pomegranate, pp. 106-107. 

 nGehNmMip.i08. | 

BEswick (S.) — The place called Bethso, p. 1009. 

GovETT (R.) — Epiphanius on Golgotha, p. 109. 

—— The colonisation of Palestine, pp. 110-118. 


Rapport de M. J. Hay, consul-général d'Amérique à Jaffa, suivi de trois lettres. 
—— The empire of the Hitties, pp. 118-124. 


Reproduit du Times, 23 janvier 1880. 


III — Juillet. 


GREVILLE (J. CHESTER-) — À journey to the biblical sites in Lower Egypt 
(Carte) , pp. 133-168. 
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[900] Bircx (W. F.) — The tomb of David, Zion and Josephus, pp. 167-170. 
forah re Galbé (np. 70-174 
[orr] Warren (Ch.) — Eastern Palestine, pp. 171-172. 
[912] ConpER (C. KR.) — Notes on disputed points, pp. 172-174. 
[913] CLERMONT-GANNEAU (C.) — Hiram, King of Tyre (Athenæum, 17 avr. 1880), 
PP. 174-181. 
ErMaN (D. Ad.), pp. 181-182 (V. n. 1157). 
GurTke (Lic.), pp. 182-187 (V. n. 1160). 
Scick (C.), pp. 187-188 (V. n. 1155). 
| IV, — Octobre. 
[914] LorTer (D.r) — À station of the stone age near Tyre, pp. 198-200. 
Reproduit du Times (sept. 1880), du Builder (17 juillet 1880) et de la S. James gaxgete. 
[91] HEATH (Dumbar J.) — History of the Hittite inscriptions, pp. 205-210. 
[916] Conper (C. R.), Saunpers (Trelawney) and PALMER (E. H.) — The site of 
Gath, pp. 205-210. 
[or7] Saunpers (T.) et HENDERSON — The site of Meggido, pp. 223-224. 
[918] Saunpers (T.) — On the river Kanah, the boundary between Ephraïm und 
Manasseh, pp. 225-228. 
[or] ConpER (C. R.) — New identifications, pp. 230-231. 
[920] — Topography of the Exodus, pp. 231-234. 
[o21] Bircx (W. F.) — Hiding places in Canaan, pp. 235-236. 
[922] — The rock Rimmon and Gibeah, pp. 236-237. 
[923] Scuicx (C.) Phænician inscription in the pool of Siloam, pp. 238-239. 
[924] Bircx (W.) — Zelzah, pp. 239-240. 
(9251 Ep nRachel SNSepuIchre ADN 2AT 
[926] Srracey (W. TJ.) — Palestine as it is and as if might be, pp. 241-242. 
[927] Warren (L.' Col.) — ZLimits of error in latitudes and longitudes of places 
obtained during the reconnaissances made in Palestine, pp. 243-246. 
Fraas (Oscar) — (V. plus loin, n. 1214), pp. 246-248. 
KLEIN (Rev. F. A.) — (V. plus loin, n, 2112), pp. 248-255. 
Ve 
TERRE SAINTE (LA):. 
Journal des Lieux-Suainis. Jérusalém, Rome, etc. — illustre, 
publié sous la direction de l'abbé A. ALBouy. 
[Paris, Libr. des LL. SS., in-4.° (Bimensuel 2 — Catholique) ]. 
1878 (IIT° année). 
N. 60 — 1° janvier. 
[928] LAURENT de S. AIGNAN (Abbé) — L'église de l’Annonciation à Nazareth. 
[929] Mozin (Abbé) — Le tombeau de David. 
1 Outre une chronique d'Orient bi-hebdomadaire, 2 En réalité, le journal paraît tous les 1$ jours 
ce recueil contient une foule d’extraits très-courts et non tous les deux mois. 


d'ouvrages ou d’articles relatifs à la Terre-Sainte. 
Nous ne les mentionnons point. 


[930] 


[931] 


[932] 
[933] 
[934] 
[935] 
[936] 


1937] 
[938] 
[939] 
[940] 


[941] 


[942] 
[943] 
[944] 


[945] 


[946] 


[947] 


[948] 


[949] 
[oso] 


[os1] 
[952] 
[953] 


B. — Périodiques spéciaux. V. Lo) 


ALBOUY (AbbÉ) — Les mémoires de Joseph Karam. 


Les publications de l’abbé Albouy ont été analysées dans la Revue Générale, 1878, XXVII, 
pp. 630-634. 


Ramleh, l'ancienne Arimathie. 
N. 61 — 15 janvier. 


L'avenir pour la Palestine. 

Les religieux franciscains en Terre-Sainte. 

LÉTARD (Abbé) — Voyage de l'enfant Jésus à Jérusalem. 

ALBOUY (A.) — Galerie de la Terre-Sainte — S. Hilarion. 

CLERMONT-GANNEAU — De Jérusalem à Bir el-Maïn ; suite n. 62, 63, 67; 
1 et 15 février et 15 avril. 


N..62-— 1°" février. 


Lettre du patriarche des Grecs-Unis. 

ANDRIEUX (Frère Martin) — Situation des écoles de Jérusalem et de la Palestine. 

Gaza (Vue). 

Marie-FÉcix de Jésus (Fr) — Les solitaires, habitants lu Mont Carmel 
Suite 1,063, 70-77, SAINT MIEL TS PSEDI. 

Les cavernes royales — La grotte de Jérémie. 


N. 63 — 15 févr. 


LÉTARD (Abbé) — La montagne de la Quarantaine (Vue), 
RABoIsSsON (Abbé) — Voyages et explorations; fin n. 6$, 15 mars. 
FABER (P.) — Les chevaliers de S. Jean, poème. 


N. 65 — 15 mars. 
ALBOUY (A). — Maronites et Druses. 

N. 66 — 14 avril. 
ALBOUY (A.) — Tombeau des rois à Jérusalem. 

N. 67 — 15 avril. 


ViATOR (Abbé) — Mon pèlerinage de 1878 ; suite n. 68, 69, 70, 71, 72, 73, 
SO CDD RS ECO MIAL, QI-TS Qubi 1. CC IS CjuiLIet,#fS août, ét 
Oct, 1ÉNONNIS7O NAT T.ERANTIE 

Quelques traits intéressants du voyage du P. Ladoire en 1720; — fin n. 68, 
1.7 mai. 

Les meubles d’un Bédouin. 

P. (O.) — Ruines d’Ascalon (Vue). 


N. 69 — 15 mai. 


SauLcy (F. de) — Les eaux de Jérusalem; fin n. 70, 1.er juin, 
Le solitaire du Mont Liban, François de Galaup; suite n. 71, 15 juin. 
S. Sabas (Vue). 
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N. 70 — 1°* juin. 
[os4l]  sPrerrerl Érmites finin: 74 01 "taoût 
| N. 71 — & juin. 
[955] L’ERMITE DE BROMPTON — Le lieu de la lutte de Jacob avec l’ Ange (Carte). 
N. 73 — 15 juillet. 
[956] SPaTH (Gabriel) — Le collège de la Charité au Mont Liban. 
N. 74 — 1. août. 
[957] Le drogman et les caravanes. 
N. 75 — 15 août. 


[958] La Tour de David. (Vue). 
[os9] Les tribunaux chez les Arabes de la Palestine. k 


N. 76 — 1.‘ septembre. 


[960] La France au Liban. 

[961] Autrefois et aujourd’hui, voyage en Terre Sainte. (Vue de Béthanie); suite 
MATONBTTSVOCt LI ROY, | 

[962] LAURENT de S. AIGNAN — Le tombeau d'Adam. 


N. 77 — 15 sept. 
[963] Renseignements utiles aux pèlerins. 
N. 78 — 1.°* oct. 


[964] Cérémonies des Grecs à Jérusalem. 

[965] VErriER (Abbé) — Ce qu'il y a aujourd'hui au-dessus, au-dessous et à côté 
du Calvaire, 

[966] Le chemin de fer de Jaffa à Jérusalem; suite n. 79, 83, 1.°* oct., 15 déc. 

[967] Malte; suite n. 79, 16 oct.; 1879, n. 3, 1.°* févr. 


N. 79 — 15 oct. 


[968] Tombeau de Josaphat — Tombeau de S. Jacques. 
[969] VERRIER (Abbé) — La piscine de Siloë. 
[970] Le précieux sang de Bruges. 


N: 80 — r.°’ nov, 


[o71] VERRIER (Abbé) — Le Champ du sang. 

[972] Ce qu'il reste du Prétoire. 

[973] Les terrasses ou toits des maisons à Jérusalem. 
[974] Église de la Maison de Caïphe. 


[975] 
[976] 
[977] 


[978] 


[979] 
[980] 


[981] 
[982] 
[983] 


[984] 
[985] 
[986] 


[987] 
[988] 
[989] 
[990] 
[991] 


[992] 
[993] 
[994] 


[995] 


[996] 


\ 
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N. 81 — 15 nov. 


Les pèlerins syriens à Montmartre. 

VERRIER (Abbé) — Gethsémani et le Mont des Oliviers, (Vue). 

LAGRANGE (Léon) — Au désert suite, n. 82-83, 1-15 déc.; 1879, n. 8, 
15 avril. 


N. 82 — 1. déc. 
M. Boré à Jérusalem en 1848 — Extraits de sa correspondance. 
N. 83 — 15 déc. 


Lady Stanhope — suite 1879, n 1-2, 1°*-1$ jan” 
Napoléon I aux Fontaines de Moïse. 


1879 — (IV° année. 


LI 
IL. série, n. 1 — 1° janvier. 


La grotte de la Nativité à Bethléem. (Vue). 
LAURENT de S. AIGNAN — La montagne du bouc émissaire. 
Beyrouth. 


N. 3 — 1.°° févr. 


L’ERMITE DE BROMPTON — Les gloires du Calvaire et de Jérusalem. 
—— L'Eglise catholique et la Palestine. 
Deir Mar-Saba. (Vue) et dans le n. 33. 


N. 4 — 15 févr. 


ALBOUY (A.) — Souvenirs d’un voyage au Liban et à Damas. 
VERRIER — La vallée de Josaphat. 

Le Feu sacré. 

Le tombeau de la S.# Vierge. (Vue). 

Les habitants de la Palestine et les Franciscains. 


N. $ — 1. mars. 


Le Jardin fermé de Salomon. 
La Piscine Probatique 
Les armoiries aux croisades. 


N. 6 — 15 mars. 


LaIR (A.) — Ordre du S. Sépulcre; suite, n. 13, 1.° juillet, n. 14, 15 juill. ; 
n. 39, 1880, 1.‘ août. 

ALBOUY (A) — Ordre de S. Lazare. Chanoïnes et chevaliers du S. Sé- 
pulcre. (Grav.). 
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N. 7 — 1. avril. 


[997] Galerie de Terre-Sainte — Le Bx Gérard, premier grand-maître des Hospitaliers. 
[998] Les Lieux Saints et les démons. 


N. 8 — 15 avril. 
[999] Emmaüs. 
N. 9 — 1° mai. 
[1000] VIATOR — Mansoura et la prison de S. Louis. 
[1oo1] VERRIER — Jéricho. 
[1002] Note sur le véritable Cana. 
[1003] L’ERMITE DE BROMPTON — Protestants et libres-penseurs devant l'authenticité 


dans la Terre-Sainte. 
[1004] Caractère des ruines en Palestine. 


N. 11 — 1° juin. 
+ 
[100$] L’ERMITE DE BROMPTON — Nazareth et Lorette. 
[1006] Marie-FÉRix DE JÉsus — La ville du Carmel — Les possesseurs du Carmel. 


[1007] HiLaRION (P.) — Rapport sur les Franciscains en Terre Sainte (16 avril 
1470) Ste TI T2 ES UNIES re iLE 


N, 12 — 15 juin. 
[1008] ToDEVIN — Sephoris. 


[1009] Nouvelles du Liban. 
ConDER (C. R.). (Voir plus haut, n. 111). 


N. 13 — 1.°* juillet. 


[1010] MartE-FÉLix de Jésus (P.) — N, Dame de l’Effroi — La ville de Sycaminum — 
La ville de Caifa. 

[ror1] VERRIER — Trails bibliques suivis de la description des Lieux — Fontaine 
de S. Philippe — Le lieu du sang. ‘ 


N. 14 — 15 juillet. 


[1012] Bénédiction de la première pierre de l'hôpital S. Louis à Jérusalem. 
[1013] MariEe-FÉLix de Jésus (P.) — Wülles et villages du Carmel. 


N. 15 — 1.‘ août. 
[1014] VERRIER — Le vrai lieu de la lapidation de S. Étienne (Vue d. le n. 24). 
N. 16 — 15 août. 


[1015] Dothaïm. 
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N. 18 — 15 sept. 


[1016] LAURENT de S. AIGNAN — Hébron; suite, n. 20, 15 oct.; 21, 1." nov. 
[1017] Les navigateurs contemporains sur la Mer Morte — suite n. 20, 15 oct. 


N. 20 — 15 oct. 
[1018] ANDERMATT (A.) — La Grande Bretagne et l'Allemagne en Palestine. 


N, 21 — 1." nov. 


[1019] Le Sinaï. (Vue) — suite, n. 23, 1.er déc. 
[1020] Conjectures sur le site de l’ancienne Joppé. 


N. 22 — 15 nov. 


[1021] LAURENT de S. AIGNAN — Recherches sur la rose de Jéricho. 


N. 23 — 1. dèc. 


SEPP D.r (Voir plus loin n. 1207). 
[1022] Institution de S. Pierre de Sion. 
[1023] RATISBONNE (P. M.) — Rothschild, roi de Jérusalem. 


N. 24 — 15 déc. 


[1024] Description de la grotte de Bethléem. 

[1025] Allons jusqu’à Bethléem. 

[1026] Bethléem. 

[1027] Que faut-il entendre par le Diversorium ef le Præsepium? 
[1028] Le retour du croisé ou N. D. de Bethléem, légende bretonne. 


1880 (V° année). 
N. 26 — 15 janvier. 


2 
[1029] LAURENT de S. AIGNAN — Histoire de l’église de S.te Anne de Jérusalem; suite, 
IN 20,140 0IENTICE. 


N. 28 — 15 février. 
[1030] M. — Pèlerinage d’une petite bretonne de Lannion. 
N. 29 — 1. mars. 


[1031] Est-il vrai que les Franciscains n'aient rien fait en Terre Sainte? 

[1032] VicToRr-BERNARDIN de ROUEN (R. P.) — Compte-rendu du Commissariat 
général de Terre-Sainte. 

[1033] ToDEviN — Légende orientale. (VI croisade); suite, n. 30, 1$ mars; 32, 
15 avril; 33, 1. mai; 34, 15 mai; 39, I.er août; 40, 15 août; fin, 
n. 41; I.r sept. dé 
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N. 30 — 15 mars. 
[1034] AzBouy (A.) — Les grandes et les petites caravanes. 
[1035] VICTOR-BERNARDIN de ROUEN — Description du sceau des Franciscains. 
(Bois); suite, n. 31, I.r avril, 
[1036] SOPHRONE (S.) — Hymne à Jérusalem, tr. avec notes par S. AIGNAN (L. de) ; 
Sufe NA 3 TR aÿTIl 
N. 31 — 1. avril 
[1037] WiaLzLaARD (Gaston) — Le S. Sépulcre, poème (Gravure). 


N. 32 — 15 avril. 


[1038] GATT (Georges) — Fondation d’une mission catholique à Gaza. 
[1039] CLERMONT-GANNEAU — Une épitaphe judéo-grecque de Jaffa. 


N. 33 — 1. mai. 


[1040] BouceT (L.) — Le Liban et l'administration Turque; suite n. 35, 1.°° juin; 
36, 15 juin; 36, 15 juillét5039; 17 doût; fin, 0,40, NS AOÛR 


N. 34 — 15 mai. 
[1041] Comparaison entre la vie de Rome et celle de Bethléem au temps de S. Jérôme. 
[1042] Aveux d’un libre penseur (M. Ch. GABRIEL) sur les établissements catholiques de 
Palestine. 
[1043] LAURENT de S. AIGNAN — Voyage en Terre Sainte de Ludolph de Suchem 
en Vr330:"S0tÈNn. 35 re Niüin: 
N. 35 — 1.°* juin. 
[1044] REICHENBACH — Un don de l’empereur d'Autriche à Nazareth. 
N. 37 — 1. juillet. 
[1045] Les Juifs à Jérusalem au XIXe siècle. 
N. 38 — 15 juillet. és 
[1046] ANDERMATT (A.) — Les Allemands et les Anglais en Syrie et en Palestine. 
[1047] Les PP. jésuites en Syrie. 
[1048] Galerie de la Terre-Sainte. S. Ephrem; suite nn. 40-42, 15 août, 15 sept. 
N. 39 — 1. août. 
[1049] ANDERMATT (A.) — Les projets d'acquisition Israëlites en Palestine. 


N. 40 — 15 août. 


[1050] La Bible et les monuments cypriotes; suite n. 41, 1.°* sept. 
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N. 41 — 1. sept. 

[1051] JEUNA (Marie) — Jérusalem et Babylone, poème. 
è 
N. 42 — 1." sept. 
Daxtez (M.) — (V. plus haut, n° 135). 

N. 43 — 1. oct. 
[1052] AzBouy (A.) — La vraie noblesse des croisades. 
[1153] ViarTorR — Voyageurs en Palestine (Benoît d’Alionan\. 
[1054] Galerie de la Terre-Sainte — Ammien Marcellin. 
[1055] Africanos — Alamander. 

N, 44 — 15 oct. 


[1056] ANDERMATT (A.) — La nouvelle mission de Gaza. 
[1157] Viaror — Voyageurs en Palestine (Oger d’Anglure). 


N. 45 — 1. nov. 
[1058] Les animaux de la Palegtine. 
[1059] GiLLoT DE KERHARDÈNE — François Poujoulat, l'hislorien de Jérusalem. 
(Portrait). 
N. 46 — 15 nov. 
[1060] Le Commissariat de Terre-Sainte à Paris et M. Constans. 
[1061] C. (C.) — Le vase de Bésétha (Grav., n. 47). 
[1062] JoBERT (Narzale) — La grotte du Carmel (Poème). 
N. 47 — 1. déc. 
[1063] Achat de Bethphagé par les Franciscains. 
[1064] ANDERMATT (A.) — Les ouvrages de M. de Saulcy. 
[1065] ToDEvIN — Chronique orientale du XILIe siècle; fin, n. 48, 15 déc. 


N. 48 — 15 déc. 


[1066] La Grotte du laït à Bethléem. 
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VI 


WARTE DES TEMPELS (DIE ):. 


(Früher « Süddeutsche Warte») 


religiôses und politisches Woçhenblatt für das deutsche Volk, 
berausgeceben von Heinrich ABERLE. 


[Stuttgart, S. D. Bock — (Hebdomadaire — Protestant) ]. 


1878, XXXIV. 


[1067] Orientpost. — N. 3, S-12, 14-19, 21-24, 26-28, 30, 32, 34, 39, 40, 42, 46, 
47; 49, 52. 


Lettres datées de Caïfa, Jaffa, Jérusalem, Nazareth, Sarona. 


[10681 B. — Ein Ausflug durch Galiläa. — N. 3, 4, 6. 

[1069] Landwirthschaftliches von Sarona. Bienenzucht. —— N. 7, 8. 

[1070] Die Eroberuns von Konstantinopel durch die Türken (1453). — N. 13, 14. 

[1071] Ueber die Schule in Jaffa. — N. 14. 

[1072] EPriNGEr (Chr.) — Nachruf [eines Mitpilgers] des vers, Hier. Sonderecker. — 
NPA: 

[1073] HoFFMANN (Chr.) — Bericht über d. Verhandlungen d. Tempelrathes für Pa- 
lästina (9-14 mars 1878). — N. 20. 

[1074] Weser (Herm.) — Die Einwanderer Palästinas. — N. 36, 

[1075] Scawizx (W. F.) — Palästina in America; Palüstina-Park; das Modell von 
Jerusalem. — N. 38, 40. 

[1076] ÀÂBERLE (P.) — Beantwortung der Frage: « Findet das Sprichwort — Handwerk 
bat einen goldenen Boden — seine Anwendung auch auf das deutsche Han- 
dwerk in Jerusalem. — N. 38, 30. 

[ro77] Das deutsche Verein zur Erforschung Palüstinas. — N. 41. 

[1078] Das erste Tempelfest in Jerusalem. — N. 42-45. 

[1079] HoFrFMaNN (Chr.) — Schule und Erziechungsanstalt in Jerusalem. — N. 42. 

[1080] GRÆTER (A.) — Nachricht an die Kolonisten in Palästina. — N. 49. 


1879, XXXV. 


[1081] Orientpost, — N. 1, 2, 7, 8, 11, 12, 14, 16, 20, 21, 24-29, 32, 34, 38, 42, 
43; 46, SI. : 

[1082] RoHRER (Phil.) — Jabresbericht der Tempels in Jerusalem. — N. s. 

[1083] FRIEDLANDER (D.') — Aufruf zur Sammlung von Münxen im H. Land. — N. 7. 


1 Ce journal hebdomadaire est presque exclusive- Sainte. Nous n’avons pu en extraire que les titres 
ment consacré aux affaires et à la correspondance d’un petit nombre d’articles étrangers à cette spé- 
de la Tempelgesellschaft, socièté religieuse allemande cialité. 


et protestante pour la colonisations de la Terre- 
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[1084] HoFFMANN (Chr.) — Nachricht an die Freunde Jerusalems. — N, 24. 
[108$] Das Heilige Feuer in. Jerusalem. — N. 25, 28. 
[1086] Die Schwedische Colonisation in Syrien. — N. 44, 45. 
[1087] LANGE (Fr.) — Schule und Erziehungsanstalt des Tempelstifts in Caifa. — N. 45. 
[1088] NEuMANN (W. A.). (V. plus haut, n. 428). 

HOFFMANN (Chr.) :— Die Vertheilung der Geschäfle der Ællesten in Jerusalem. — 

N. 47. 


1880, XXXVI. 


[1089] Orientpost et Correspondenz. — N. 7-10, 13, 15, 20-22, 26-32, 34, 37, 45. 

[:090] ReinickE (Lic. D.) — Der Geisteszustand in der Kolonie Caifa. —- N. 13. 

[1091] SCHAFFER (M.) — Reïsebericht. — N. 24, 49. 

[1092] Sendschreiben d. deutschen Kolonisten an S. M. den Kaiser. — N. 28. 

[1093] Fr. (L.) — Die Schlägerei in Caifa. — N. 33. 

[1094] HoFFMANN (Chr) — Berichtioung in Betreff der Tempel-Kolonisten in Palü- 
stina. — N. 37. | 


VIT. 


WOCHENBLATT DER JOHANNITER-ORDENS 
BALLEY BRANDENBURG (DAS) :. 


[ Berlin, in-4° (Hebdomadaire — Protestant) ]. 


1878. 


[10951 HERQUET — Zur Geschichte der deutschen Zunge des Johanniter-Ordens, V, 


PP 37:39 
[Parle des Hospitaliers allemands du XIVe &.]. 


[1096] Ein Nachkomme Saladins in Pflege bei den Johannitern in Beirut, pp. 39-42. 
[1097] Die Villiers de l’'Isle- Adam, pp. 42-53, 56-59. 


Leur histoire depuis 1124, leur participation aux croisades, leurs services dans l'Ordre et en France. 


[1098] Ein pastoraler Ausflug auf den Libanon, pp. 61-65. 

[1099] Aus dem Johanniter Krankenhause in Beirut, p. 103. 

[1100] HERQUET — Zur Geschichte der Deutschen Zunge des Johanniter-Ordens , VI. 
— Das Priorat Dacien, pp. 109-111. 

ÉRIC HERQUET — Zur Geschichte der Deutschen Zunge des Johanniter-Ordens, VII. 
— Der Grosspræceptor Heinrich von FN teES > PP. 139-141. 

[1102] B. (P.) — Eïiniges Weitere über den im Johanniter- oephal zu Beirut verpflegten 
Nr omes des Sultans Saladin, pp. 151-152. 


2 Ce journal, organe des chevaliers (allemands- nication .des sommaires publiés ci-dessous à M. le 
protestants) de S, Jean de Jérusalem (Brandebourg) doct, Reinhoïld Rôühricht. 
n’est pas dans le commerce: nous devons la commu- 


[1106] 
[1107] 


[1108] 


[1109] 
[1110] 


[rit1| 
[1112] 


[1113] 


[1114] 
[1115] 


[1116] 
DEVEZ! 


[1118] 


[1119] 


[1120] 


[1121] 


[1122] 
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Palästinensisches — 1, Ethnographisches, pp. 183-186, 189-191 (la in manque). 

HERQUET — Der Johanniter-Orden in Schlesien. — TI. Die Commende Klein- 
Oels, pp. 231-234. 

Kurze Nachrichten von dem Ursprung und Verfassung des hohen Johanniter oder 
Malteser Ritter-Ordens und desselben deutscher Zunge, pp. 249-252, 257-264. 

Extrait du: Kalender der deutschen Zunge des hoben Johanniter oder Malteser Ritier-Ordens für das 

Jahr 1792, publ. par Werkmann, à Heitersheim. 

Die Balley von Brandenburg, pp. 267-268. 

G. (v.) — Ein Siegelstempel der Commende Steinfurt, p. 278 


Extr. de la Revue de la numismatique belge, $° série, t. VI. 


1070; 


HERQUET — Der Johanniter-Orden in Schlesien. — IV. Die Commende Cor- 
poris Christi in Breslau, pp. 1-4; fin, pp. 9-11. 

Das Comité in Beirut zu Gunsten der nach Syrien exilirten Buloaren, pp. 52-53. 

Das Hospiz des Johanniter-Ordens zu Jerusalem, pp. 60-61. 

BaarTs — Die Garten-Wirtschaft des Johanniter-Hospitals zu Beirut, pp. 85-87. 

Kreuxfahbrer aus dem Meissner Lande, pp. 99-100. 


Extrait des travaux de Posern-Klett dans le Sächs. Archiv. 1866, IV, 45 et s. 


Das Buch der Zwei Gürten von ABu SAMA, pp. 103-106, 305-308. 


Extrait de GôRGENs: Arab. Quellenbeiträge, X, plus haut, n. 490. 


Vorgeschichte und die vorübergehende Herrschaft der Templer, pp. 127-131, 132- 

136, 140-I41. 
Extrait de BrümMER, Geschichte des Kirchspiels Brotxen (Zeitsch, des hist, Vereins f. d. Reg. 

BezirkMarienwerder, 1879, n. 2. 

Templersagen in Deutschland, pp. 163-166. 

HERQUET — Encyclica Innocenz IT vom 20 Febr. 1131 über den Character 
und das Wirken des Johanniter-Ordens, pp. 171-172. 

Die Ritter S. Johannis in deutscher Sage, pp. 173-174. 

HErQuUErT — Schiffahrisvertrag zwischen den Ritterorden vom Tempel und vom 
Hospital und der Commune Marseille (1233), pp. 208-271. 

Ein Grabstein aus der Zeit der Kreuxxüge vor dem Hauptportale der H. 
Grabeskirche in Jerusalem, p. 2712. 


Tombe de Philippe d’Aubigny. 


Ritter Bernhard von Hirschfeld und seine Wallfahrt nach dem Heilisen Grabe 
(1517), PP. 223-225, 227-231, 233-237, 239-248, 252-255, 258-260, 263-265, 
269-271, 277-279. 

Ein Johanniter-Denkmal in Franken, pp. 271-272; cf, p. 315. 

BERG (E. v.) — Der Malteserorden und seine Beziehungen zu Russland, pp. 279-287. 

Extrait de l’ouvrage publié sous le même titre à Riga en 1879, plus haut, n. 30. 

HERQUET — Drei Schreiben aus dem Johanniter-Convent in Syrien über d. Lage 
4, He ILONES..TI07 41108 T107,4DP. 207-200: 

Besitx und Machistellung der Tempbler, pp. 311-313. 


1880. 
Rhodus, pp. 1-3. 


Tiré des Deutsche Pilgerreisen de Rôhricht et Meissner, plus haut, n. 478. 


[1124] Das Hospitz des Johanniter-Ordens in Jerusalem, p. 25. 
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[1125] HERQUET — Bericht des Johanniter-Convents von Jerusalem an den Papst 
Alexander IIT über die Kesignation des Grossmeisters Gisbert d’Assailly 


(1170), pp. 31-35. 
HERQUET — Die Chronologie der Grossmeister des Hospital-Ordens, pp. 63-65. 


Extrait de son travail publié sous le même titre à Berlin en 1880, plus haut, p. 274. 


[+126] Die Besitxungen des ehem. deutschen Grosspriorats des Johanniter-Ordens , 
PP. 99-106, I09-I15, 117-119. 

[1127] Die Johanniter Comimende Buchsee, pp. 120-125. 

[1128] Die Johanniter-Ordens Comthurei zu Sulz in Ober-Elsass, pp. 127-128. 

[1129] Die Deutsche-Ordens Balley zu Utrecht, p. 141. 

[1130] Templer und Deutschherrenburgen in Siebenburgen, pp. 145-147. 

[1131] REINICKE — Bericht über das Aussätxigen Asyl zu Jerusalem, pp. 195-197. 

[1132] HERQUET — Nachtrüve zur Chronologie der Grossmeister der Johanniler, 
"pp. 201-204. 

[1133] Die Johanniter Commende Wildenbruch, pp. 206-208, 211-214. 

[1134] ScHwEBEL — Die Friesen und die Niedersachsen in dem ersten Kreuzzus, 

* pp. 229-241. | 

[1135] Sagen von der Johanniter Comthurei Nemerow, pp. 242-243. 

[11361 Aus Beirut, pp. 243-244. 

[1137] Zur Erinnerung an Bischof Gobats Wirken in Jerusalem, pp. 276-278, 281- 
283, 287-280. 


VII. 


ZEITSCHRIFT DES DEUTSCHEN PALASTINA-VEREINS (DIE) 
Unter der Redaction von Lic. HERMANN GUTKHE. 


[ Leipzig, K. Bædeker, 89 — (Trimestriel-Protestant) ]. 


» 


1070.14, 
[1138] Das Transcriptionsalphabel, pp. 10-r1. 
[1139] Scxick (C.) — Müttheilungen aus Jerusalem, 1. Entdechte Felsenoräber am 
‘Berge des büsen Raths — II. Antike Reste an der Nordwesimauer von 


Jerusalem, pp. 11-23. 

[1140] Socin (A.) — Bericht über neue Erscheinungen auf dem Gebiete der Palüstina- 
Literatur, pp. 24-49. 

[1141] Furrer (Konrad) — Titus Tobler, pp. 49-60. 

[1142] ALTEN (Baron von) — Die Antonia u. ihre Umgebungen, pp. 60-100. 


Avec nivellement trigonométrique de cette région. 


[1143] —  Pülgerfahrt des Herxogs Friepricx Il von LiEGNrTZz w. Brieg (1507) 
und die Descriptio Templi Domini von Puicippus de AVERSA (publ, par 
Meissxer (H.) et RôHricaT (R.)}, pp. 101-131 et 177-215. 
[1:44] Scick (C.) — Die Wasserversorgung der Stadt Jerusalem (Plan), pp. 132-177. 
[1145] ScHAFF (Ph.) — Kapernaum, pp. 216-221. 
Identification de cette ville avec le Tell Hum moderne; traduit dans les Slalements, 1879, 


PP: 131-135. 


LA 
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[1146] 


[1147] 


[1148] 


[1149] 


[1150] 


[r151] 
[1152] 


[1153] 


[rxs4] 


[rss] 


[1156] 
[1157] 


[1158] 
[rrs9] 


[1160] 


[1161] 
[1162] 


[1163] 


1164] 
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NESTLE (E.\ — Wo ist der Geburssort des Propheten Nahum zu suchen?, 
pp: 22222540 


Démontre qu’'Elgosch doit être cherché aux environs de Bet Djibrin. 


Scxicrk (C.) — Der Davidsthurm in Jerusalem, Pp. 226-237. 


1879 ; € IT: 


Scuick (C.) — Bericht über eine Reise nach Moab, im April 1878, in Begleitung 
des k. d. Consuls Baron v. Münchhausen ausgeführt. (Plancae), pp. 1-12. 


Précédé d’une préface (1 p.) par KiI®perT ; trad. dans les Sfatements, 1879, pp. 186-192. 


GOLDZIEHER (Ignaz) — Muhammedanische Traditionen über den Grabesort des 
Josua, pp. 13-17. 
ALTEN (Baron V.) — Zion, pp. 18-47. 


L’ auteur démontre, que dans l’Antiquité, la montagne du Temple, ou la colline d'Orient portait 
seule le nom de Sion; tandis que depuis le Moyen-Age, ce nom s’est étendu au sud-ouest. 


SEPP (J. N.) — Der Stein « Ha-toim » am Eccehomo-Bogen, pp. 48-51. 
Furrer (K.) — Die Orischaften am See Genexareth, pp. 52-74. 


Suivi d’une note finale par H. GurTue. 


ErMAN (D. Ad.) — Kurze Uebersicht der Münzgeschichte Palästinas. (Planche), 
pp. 75-80. 

SOCIN (A.) — Bericht über neue Erscheinungen auf dem Gebiete der Palüstina- 
Literatur, 1878, pp. 81-101. 


Cette nomenclature, aussi riche et variée, qu’instructive par les analyses qu’elle contient, a été 
utilisée pour la présente Bibliographie, 


ScicKk (C.) — Neue Funde im Norden von Jerusalem. (Planche), pp. 101-105. 
La fouille opérée en 1878 a fait découvrir des mosaïques en diagonale sous le roc que l’on sup- 
posait représenter le Golgotha, et l’auteur est d’avis d’y voir les bases de l’église S. Étienne. 
érigée par l’impératrice Eudoxie. 
Fraas (D. Oscar) — Der Schawefel im Jordanthal, pp. 113-119. 
ERMANN (A.) — Der Münzfund von Jerusalem, pp. 120-123. 


Classification des pièces d’or (41) et d’argent (118) trouvées le 1$ avril 1872 sur le terrain des 
Johannites allemands. 


KLEIN (F, A.) — Notizen über eine Reise nach Moah im Jahre 1872, pp. 123-134. 

SOCIN (A.) — Alphabetisches Verxeichniss von Orischaften des Paschalik Jeru- 
salem. (Carte), pp. 135-163. 

GUTHE (H.) — Die Ruinen Ascalons. (Planche), pp. 164-181. 

——  Bericht über die Statue von. Gaza. (Planche), pp. 181-188. 

ALTEN (Baron von) — Die der Stadt zugewandte Umgebung des Tempelberges 
als die Unterstadt des Josephus nachgewiesen, pp. 189-201. 

KERSTEN (O.) — Umawanderung des Todten Meeres im Frühjahr 1874, 


pp. 201-244. 


1880, t. III. 


MarTi (Lic. K.) — Mittheilungen von Baurath C. Scuicx in Jerusalem über 
die alten Lauren u. Klôster in der Wüste Juda. (Carte et plans), pp. 1-43. 


B. — Périodiques spéciaux. VIIT. 71 


[1165] Scawarz (G.) — Jafa und Umgebung. (Plan), pp. 44-51. 
[1166] SociN (A.) — Eine neue Entdeckung in Jerusalem, pp. 54-55. 


Inscription trouvée le 22 juin 1880, mais non encore lue, l’estampage étant défectueux. 


[1167] —  Bericht über neue Erscheinungen auf dem Gebiete der Palästina-Literatur, 
1879, pp. 47-87. 
[1168] Scuicx (C.) — Der Frankenberg. (Plan), pp. 88-80. 
[1169] KLEIN (F. A.) — Mittheilungen über Leben, Sitten u. Gebräuche der Fellachen 
in Palästina, pp. 100-115. 
[1170] ALTEN (Baron von) — Die Davidstadt, der Salomoteich und die Gräber der 
Kônige in Jerusalem, pp. 116-176. 
[1171] GILDEMEISTER (J.) — Ghassanidengräber vor Jerusalem, pp. 177-178. 
[1172] Bücheranxeigen: Map of Western Palestine ; RôHRICHT, Beiträge; KALTBRUNNER, 
Manuel du Voyageur. 
[1173] KLAIBER (D) — Zion, Davidstadt u. die Akra innerbalb des alten Jerusalem, 
pp. 189-213. 
[1174] Scxicx (C.) — In welche Gegend der Wüste wurde der Sündenbock geführt, 
. PP. 214-210. 
[1175] STEINSCHNEIDER (D: M.) — Beiträge zur Palästinakunde aus neueren jüdischen 
Quellen, I-IT, pp. 210-233. 


I. Analyse de Aus Darke Sion, par Mose Pränger. 
IT. Les Œuvres de Gedalia de Semiecz. 


[1176] Fürrer (F. K.) — Nachtrag zu Bauraths Scmicx « Die alten Lauren und 
Klôster in der Wüste Juda » pp. 234-236. 
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CARTE Si 


[1197] BERNSTEIN (A. R.) — Carte de la 
Palestine avec texte en ancien hébreu. 
— S. Pétersbourg, 1880. 


[1178] BrasezMANx (J. C.) — Bibel Atlas 
zum Schul u. Privatgebrauch. 13° éd., 
pub. par A. HERKENRATH u. À. Ho- 
FACKER. — Düsseldorff , 1878, 4. 
(8 planches et 26 pp. de texte). 


V. Schürer, Theologische Liter. Zeitung; 1878, 
col. 402. 


[1170] Cyprus island, Famagusta, Lar- 
naka, Limasol. — London, Hydroegr. 
Office, 1878. 


[1180] Famagouste: Côte est de Chypre, 
n, 3716 — Paris, Dépôt des Cartes et 
Plans, 1870. 


[1181] Hozze (L.) — Schulwandkarte von 
Palästina zur Zeit Jesu und der Apostel. 
— Wolfenbüttel, Holle’s Nachfolger, 
1878, fol. (4 ff. lith. et col.). 


[1182] Ile de Chypre, carte indiquant la route 
du yacht le Sunbeam. — 1874-75-78. 


[1183] Issrers (W.) — Carte murale de 
la géographie des Saintes Ecritures. — 
Paris, 1870. (6 1). 


[1184] Jonnsron (W.) — Map of Pa- 
lestine. London, 1878. 


[1185] Aie Scripture atlas. 


[New biblical atlas and  Scripture 
Gaxeteer. — London, Relig. tract So- 
ciety, 1879, fol. ]. 


[1186] KieperT (Henr.) — New original 
map of the island of Cyprus. — Lon- 
don, 1878, fol. 


[1187] LEEDER (E.) — Wandkarte von Pa- 


lästina, 3° éd., fol. — Essen, Bädeker, 
1878, (4 #. chromolith. et col.). 


[1188] LONGNON (A.) — Carte de l'Asie 
Mineure pour servir à l’intellisence de 
Guillaume de Tyr. — Paris, Didot, 
1878, fol. 


[1189] Lôwy (M.) — Wandhkarte von Pa- 
lästina nach der Vertheilung unter die 
12 Stümme. Texte. hébr. et allemand, 
2° éd. — Pressburg (Steiner, 1879, fol. 
(10 . lith. et col.). 


[1190] Map of Western Palestine, from sur- 
veys conducted for the Commettee of 
the Palestine exploration Fund, by lieu- 
tenants C. R. CoxpER and H. H. Kircx- 
NER, R. E., during the years 1872-1877. 
Scale: one inch to a mile =, 

63.368. 

Photozincographed of L.t Col. Carey 

R. E. at the Ordnance survey office 

Southampton, Colonel Cook G. B. 


C} Carr. | 


R. E., Director by permission of the 
first commissioner of H. M. Works. 
— London, Stanford, 1880, gr. fol. 
(Atlas de 28 ff. de 0,69 sur 0,79). 


V. Zeitschrift des D. P. V., 1880, pp. 179-185. 


[1191] Map (Outline text) of Palestina (un- 
lettered). — London, 18709. 


V. Athenæum, 3 mai 18709. 


[1192] Ress (D.' Richard) — Atlas histo- 
rique et géographique de la Bible, destiné 
à faciliter lintelligence de l'Écriture 
Sainte et de l'histoire biblique, mis à la 
hauteur des découvertes faites de nos 
jours en Palestine, dans la Péninsule si- 
naïtique et parmi les ruines de lAssyrie 
et de Babylone. — Paris, 1879, fol. 
(7 planches). 

L'éditeur parisien a traduit en allemand les titres 
généraux , les expressions techniques et les notes 


de ce Bibel-Atlas, publié d’abord à Fribourg en 


Brisgau. 


[1193] — The lands of Holy Scripture, 

a geographical ‘and historical atlas of 

the Bible. — Freiburg i. Br., Herder, 
1880, fol. 


[1194] Rogin (M.) — Carte de la Palestine 
pour l'intérét national de la création 
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du port de Jaffa et de voies ferrées 
dans la contrée. — Paris, 1880, fol. 


PErOS M = Port de Taffa’et voies ferrées 
dans la contrée, projet. — Paris, 1880, 
fol. 


[1196] Simon (S.) — Kurte des alttes- 
tamentarischen Palästina mit geogra- 
bhischen Notizen. — Berlin, Staude, 
1878, 4.° (lith. et col.). . 


[1197] STANFORD —- Map of Cyprus, 
showing the ancient divisions and the 
identified ancient sites. — London, Stan- 
ford, 1878, (2 f.) 

[1198] — Western Asia: Cyprus to 
Kashgar, and Odessa to Mecca, a map. 
— London, Stanford, 1878. 


[1190] Srreicx (T.F.) — Handkarte zur 
biblischen Geographie, mit besonderer 
Berücksichtisung des H. Landes. — Ess- 
lingen, Weissmann, 1879, fol. (Chro- 
mol.). 


[1200] Vocr (V.)— Kart over Palestina. 
— Christianiä, 1879, fol. 


D 
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TABLE ANALYTIQUE 


Lexiques. — 47, 574, 1159. 
Palestine & Syrie. (Géogr. ancienne). 
— 4 39: 45, 49; 77, 106, 153, 
164, 212, 236, 239, 245, 247, 248- 
251, 287, 320, 332, 333: 347 
356, 367, 407, 453, 498, 525, 
534 550, 555: 567, 568, S7I, 
572, 578, 579, 604; 610, 612, 649, 
718, 756, 846-853, 856-860, 862, 
870-877, 883-885, 888, 889, 910- 
912, 916-922, 934, 9$S, 1008, 
1010, IOII, 1014-1016, 1020, 1027, 
1IASSTIAO MI 2N IE) 7NIT TOUTES 
LOTS TO 7 PT LONPMETO I 
193; 1196, 1199. 
— (Géogr. moderne). — 3, 18, 
193 3$» 43 82 III, II4, IIS, 
133: 139: 100 1681170) 173,205 


Voyages en Palestine et en Syrie, an- 
térieurs à 1801. — $, 8, 14, 56, 
227, 243, 298, 307, 313-316, 342, 
355» 380, 383, 400, 458, 463, 
478 , 479; 481, 484, 485, 503, 
S19 536, 546, 553: 559 575» 
583» 635 ; 682, 689, 748, 776, 
948, 1041, 1043, 1053, 1055; 1057; 
1119, 1143. 

—— contemporains en, Palestine et 
en Syrie. — 19,22, 2$, 31, 40, 
A1; 60,053, 10 LE SO OT ATTAS 


e——— 


GÉOGRAPHIE. 


207, 1218:,249; 2$1: 204, 321-225; 
363; 373» 385 396, 397, 411, 426, 
446, 474, 538, 565, 577; 580-582, 
61S, 617, 625, 644, 651, 653, 
664-665, 670-672, 685, 700, 703, 
722, 724; 725; 767; 773» 717 
FORMS OCP RONDE ROLE RASE 
863, 865, 868, 869, 927, 928, 939, 
966, 981-983, 986, 100$, 1006, 
1013 ; 1024-1026, 1066, 1103, 
TES O0 LEA, LLOS ST TON ETS 
1105 1104601100 MT0IS TI 
1200. 

Jérusalem. — 15, 175, 235, 238, 
293, 301-305, 307, 327, 328, 345, 
709, 10721 5073 LN008 8140016, 
835; 844-845, 864, 931, 942, 951, 
988, 1012, 1131, 1144. 


VOYAGES. 


PIS TIOS I20 125685 I: IS8 
16 M16 7 LÉO PRESSE UT STE, MLO LS 
196, 240, 264, 266, 288, 290, 
300, 303, 306, 310, 317-319, 326, 
536, 339: 343» 371: 376, 378; 
399; 408, 412, 415, 431-434; 
440, 441, 445; 449, 450, 452, 
4647 469 MUST NASG ENS LT T2, 
5373 558» S61, 573; 599, 616, 
618, 627, 630, 633, 654, 669, 
686, 688, 696, 701, 70%, 710, 
714, 766, 880, 881, 908, 936, 


Liban, Druses, Maronites. — 24, 66, 
II, 213, 234, 246, 283, 374, 
424, 556: 63361650 ROS2ER RO 
711, 809, 842, 930, 945 ; 953) 
956, 960, 1009, 1040, 1098. 

Bédouins. — 38, 116, 413, 949. 

Samaritains. — 12, 341, S18, 552. 

Sinai. —'2, 37, 163, 233, 237, 454, 
4553 4751 5705 759» 866; 879, 1019. 

Chypre. — 11, 55, 65, 68, 70, 76, 
121, 126, 120-132, H3S, 000, 
194,°199, 221, 222, 267-200 1207: 
268, 279, 295-297, 335: 391» 
410, 420, 447; 451: 459: 462, 
487, 500, 505, 516, 533 » 539» 
40, 554 569, 607, 636, 655, 
656, 658, 662, 757; 1050, 1179, 
1180, 1182, 1186, 1197, 1198. 


945» 9473 961, 963; 975 » 978 » 
987, 1030, 1068, 1098, 1136, 1148, 
1158, 1163. 
Voyages en Chypre et en Petite Ar- 
— 20, 21, SI, 52, Sd; 
174% -186, 189, 2W1. 21402908 
352; 360, 361, 435, 438, S97; 
6or, 653, 656. 
au Sinaï. — 27, $8, 61, 260, 
285, 456; 606, 626, 977» 980. 


ménie. 


Table analytique. 
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Palestine et Syrie. (Histoire eccle- 
siastique). — 6, 85, 140, 177, 200, 
2012612036 262, 278,940 381, 
389, 417, 466, 476, 480, 563, 
87; 590, 593; 706, 717, 732- 
737 751: 765, 768-771, 778-782; 
785-786, 790-791, 795; 798, 799; 
801-805, 812, 819-834, 836, 843, 
913» 933 937» 938 940, 964, 
984-985 ; 989, 991, 1007, 1022, 
1031, 1032, 1038, 1042, 1047, 
1056, 1063. 

(Histoire ancienne), — 113, 
143» 220, 394, 783, 907. 

— (Histoire du Moyen-Age). —"9, 
LOF 13012, 1507: 220,254, 
387; 388, 390, 498, 521-524, 545, 


S84, 591, 592, 695, 730. 

—— (Histoire moderne et contempo- 
raine). — 16, 17, 22, 24, 181, 
192192512027; 220; 2915308 ; 
311, 312, 354, 361-363, 370,412, 
415, 421, 452, 473, 488, 513; 
S14, 637, $91, 718, 726-729, 
738; 789, 932, 1018, 1023, 1044- 
1046, 1049, 1060, 1067, 1069, 
1071-1082, 1084, 1086-1094, 1109, 
IIII. 

—— (Histoire des mœurs). — 57, 
110, 166, 169, 193 ; 286, 289, 
340, 348, 598, 609, 666, 720, 


Archéologie de Terre Sainte. — 10, 
32; 46, 73, 86, 92, 94-105, 109, 
M2 ALT TO NIA2 MTS SELS 
DD 217220, 1229) 320238 ; 
364, 416, 422, 441, 443» 477» 
$07; 532: 535: 586; 596, 600, 
613, 621, 634, 683, 699, 704, 
1953 1135 TISs5 739 » 142» 752,9 
867, 832, 886-887, 890-893, 901- 
905 ;» 909, 914; 915, 923-925 » 
950; 953» 992» 998, 999, 1001- 


Sciences physiques et naturelles. — 
48, 246, 283, 284, 323, 344, 365, 
414, 444, 720, 721, 787, 854, 855, 
1021, 1058, 1156. 

Poëmes. — "7, 148, 223, 242, 315, 
316, 366, 404, 436, 457, 463, 
645, 800, 944, 1036, 1037, 1051, 
1062. 


HISTOIRE. 


737» 749: 774: 775 7943 810, 
878, 906, 926, 957; 959; 1034» 
1041, II69. 

Chypre. (Histoire ancienne). — 44, 
91, 218, 471, 506, 658. 

— (Histoire du Moyen-Age). — 
179, 226, 230, 232,257-258, 273, 
335 359; 369, 391, 392, 471; 487, 
491, 542, 622, 629, 641, 659. 

(Histoire moderne et contemfo- 
raine). — 83, 91, 128, 208, 257- 
258, 753» 781. 

Petite Arménie. — 244, 641. 

Morée, Archipel et Iles, — 26, 34, 
904 155» 537 372» 403, 439; 564 
585; 657; 668, 967. 

Moyen-Age Byzantin. — 1, 107, 
ISO RES2/, 203 140$ 409 4726 
497, 504, 508, 560, 588, 589, 
594; 595, 614, 643, 676, 677; 
680, 1070. 

Commerce levantin au Moyen-Age, — 
63, 64, 147, 149, 152, 157 269, 
276, 227, 353, 368, 393, 631. 


Croisades en général. — 33, 67, 72; 
OPNTS 7 25 2200120 1:533 Te 
349» 357» 400-402, 465$, 467, 493, 
S02, 509, 536, 544 638, 647, 
678, 994, 1028, 1052, 1112, 1188. 

Ire croisade. — 108, 124, 144, 


ARCHÉOLOGIE. 


1004, 1039, 1061, 1149, 1160, 
1161. 

Archéologie de Jérusalem. — 94, 98, 
d01; 103; 127, 130 MIA TS 1204 
206, 235, 238, 328, 358, 442, 
603, 60$, 632, 690, 692-694, 
712, 719, 740, 758, 788, 795 ; 
796 ? 818 > 861 , 894-900 > 9295 
941, 946, 958; 962, 965, 968, 
969; 971-974; 976 989, 990, 
99331029, 1006 1118: 1139 


DIVERS. 


Romans. — 87, 224, 394, 547, 647, 
1028, 1033, 106$, I114. 

Biographie. — 88, 210, 265, 543, 
623, 682, 697, 741, 763, 764, 
797; 935» 952» 979; 1048, 1054; 
1059, 1071, 1137; LIAI ; 4194: 
1167. 

Bibliographie. — 42, 69, 162, 223, 


F4 176, 216, 223, 242: 263, 
255» 299, 330, 362, 398, 423; 
460, 461, So1, 528, 529, 648, 
673; 675$, 679, 762, 954, 1134. 

IT° croisade. — 329, 482, 646. 

IIIe croisade. — 146, 195, 294, 496, 
499, 576, 618-620, 645. 

IVe croisade, — 29, 89, 122, 134; 
184, 294, 419, 437, 457; 526, 
$27; 531, 639, 667. 

Ve croisade, — 492, 608, 1118. 


Croisades de s. Louis — 123, 309, 
395; 436, $49, 1000. 
Arrière-croisades. — 28, 156, 198, 


548, 642, 684. 


Templiers. — 78, 495, 784, 1107, 
IT13YALTE4; ITI7, 1222, 1150. 
Hospitaliers, — 7, 30, 7Ô; 130 T61, 
178, 197: 198, 252, 269, 271, 
27202745 282, 202,334: 384, 
448 ; 517; 541, SSI, 557» 681, 
698, 944, 997; 1095-1097, 1099- 
1102, 1104-1108, 1110, 111$-I116, 
1120-1121,1123-1120, 1132, 1133; 
13e 

Teutoniques. — 468, 494, 674, 1129, 
1130. 

S. Lazare. — 384, 470, 906. 

S, Sépulcre. — 6, 382, 384, S1s, 


995; 996. 


HART ISO MTS IIS SSII 02 
LOG LI TO CNET 10734 ITA. 
Archéologie de Chypre. — 9, 74, 75, 
209, 225, 256, 418, 489, 490, 

SI0 , 602, 702. 


Numismatique de Terre Sainte. — 
219, 566, 624, 1083, 1153, 1157. 
des croisades. — 13, 36, 178, 
275: 338, 346, 381, 562, 584, 585; 
587-595» 687; 1035, 1107. 


241, 379: 386, 427, 429, 638, 
660, 661, 728, 1064, 1140. 

Comptes-rendus. — 28, 84, 85, 148, 
149 , 2519 281, 366, 404, 425, 
428, 460, 461, 520, 530, 679; 706, 
708, 1172 
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SOCIETE 


POUR LA 


RUBLICA TION: DE TEXTES 


RELATIFS 


A L'HISTOIRE & À LA GÉOGRAPHIE 


L'ORIENT LATIN 


# # + 


STATUTS 
1881 


Libraires de la Société : 
PARIS LEIPZIG 
ERNEST LEROUX OTTO HARASSOWITZ 


Service des foufcriptions 


ES de La difiribution des publications : 
M. ERNEST LEROUX, 
28, rue Bonaparte. 


’cAcadémie des Infcriptions € Belles-Lertres a entre- 

pris, & pourfuit avec perfévérance la publicarion du 

Recueil des hiftoriens des croifades, œuvre mo- 
numentale, deftinée déformais à fervir de fondement à toute 
étude hiftorique férieufe fur l'ORIENT LATIN (royaumes 
de TFérufalem, de Chypre & d’cArménie, principaurés d'cAn- 
rioche & d'cAchaie, empire latin de Conftanrinople). 

Mais, en dehors de ces textes étendus, &, pour ainfi dire, 
claffiques, il exifte, dans les dépôts publics de l'Europe, une 
grande quantité de documents hiftoriques & géographiques 
d'ordre fecondaire : ces documents, ou encore inédits, ou 
devenus d'une rareté telle, que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourd'hui à atteindre, dans les ventes pu- 
bliques, de vérirables prix de fantaifie, ne fauraient, avant de 
longues années, trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre d'ailleurs, & en particulier les pèleri- 
nages en Terre-Sainte, ont été, dès le principe, écartés du 
plan de cette collection. 

IT a donc femblé qu'il pourrait y avoir une certaine uriliré à 
raffembler & à publier, fur un type & d’après des règles uni- 
formes, ces matériaux divers, dont la fimple bibliographie eft 
encore, en partie, à faire, & qui, pourtant, une fois réunis, 
Jeront d’un fi grand fecours, foit pour l'hiftoire du Moyen- 
cÂge, Joir même pour l'archéologie biblique. 

C'eft dans cet efprir, & pour fatisfaire à la fois, € aux 
défirs des bibliophiles, & aux befoins des travailleurs, que 
s'eft formée, en 1875, à l'imirarion des clubs anglais, la 
SOCIÉTÉ DE L'ORIENT LATIN. 


SOCIÉTÉ 


POUR LA 


PUBLICATIONLDE,TEXTES 


RELATIFS A L'HISTOIRE ET A. LA GÉOGRAPHIE 


DE 


L'ORIENT LATIN 


[ 


RÈGLEMENT GÉNÉRAL. 


A RTICLE 1. La Société fe compofe de cin- 
NUE ©) A quante membres titulaires & de quarante 
VEN ©) À affociés français ou étrangers. 

PÉERDIN  cÂrr: 2. Les Eléments publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrits comme 
membres tirulaires de la Société, jufqu'a concurrence 
du nombre de fix, & comme affociés jufqu'a concur- 
rence du nombre de quatre; ils font reprélentés au 
fein de la Société, foit par leurs chefs refpectifs, foit 
par des mandataires, préalablement agréés par le préfi- 
du. Se la Société. 

. 3. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
ne: à l’art. 16, tout membre titulaire s'engage à verfer 
une fomme de cinquante francs, tout afocié une fomme 
de trente-cing francs. 
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cArt. 4. Les membres titulaires & les affociés non réfi- 
dant à Paris doivent y être repréfentés par un corref- 
pondant chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
tions de la Société & de verfer leur cotifation annuelle. 

cArt. $. Les membres titulaires fe réuniflent, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques; les affociés ont le droit d’af- 
fifter à cette féance. 

cArr. 6. Les membres titulaires, non réfidant à Paris, 
peuvent fe faire repréfenter dans les affemblées géné- 
rales, en vertu d’un mandat écrit, adreffé en temps utile 
au fecrétaire-trélorier. Ce mandat doit porter le nom 
d’un des membres rirulaires réfidant ou prélents à Paris, 
auquel il confère une nouvelle voix délibérative ; ce- 
pendant un feul & même membre rirulaire ne peut réunir 
en fa perfonne plus de cinq de ces voix fubflituées. 

cArr. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux élections en remplacement des membres titulaires 
& des affociés, décédés ou démiflionnaires, à la vérifica- 
tion des comptes de l'exercice précédent, à la délfi- 
gnation des publications de l'exercice fuivant. 

cArt. 8. La Société, en dehors de fes féances, eft 
repréfentée, d’une façon permanente, par un Comité 
de direction. Ce Comité, choifi parmi les membres 
itulaires, fait fonétion de bureau; il eft nommé pour 
trois ans & rééligible. 

cArr. 9. Le Comité de direction fe compole de: 


1 préfident, 

1 vice-préfident, 

1 fecrétaire-tréforier, 

1 fecrétaire-adjoint, 

4 commiffaires refponfables. 


Publicarions. $ 


cArt. 10. Le Comité de direction peut, en cas de 
befoin, s’aflurer le concours de un ou plufieurs commif- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confultative, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

cArr. 11. Le Comité de direction fe réunit, au moins 
une fois, dans le premier femeftre de chaque année, 
au domicile de l’un de fes membres; il peut, en cas 
d'urgence, convoquer une féance générale extraordi- 
naire de la Société. 

cArt. 12. La Société s’adjoint, fous le nom de fouf- 
cripteurs, les perfonnes & les établiffements publics, fran- 
çais & étrangers, qui défirent recevoir régulièrement 
les volumes de textes qu’elle publie; le nombre de ces 
foufcripreurs ne peut dépaffer cent. 

cArt. 13. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
cifiées à l’art. 16, les foufcripreurs paient une fomme 
de quinze francs, augmentée des frais de port & de 
recouvrement afférant à ces diftributions. 


$ 


Il 


PUBLICATIONS. 


cArt. 14. Les publications de la Société fe compofent 
de volumes de textes & de phototypographies de 
pièces imprimées uniques ou rariflimes. 
cÂrr. 15. Chaque volume de textes eft tiré à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 
Grand papier, gr. in-8.  5o exemplaires. 


Papier à la cuve, in-8. 50 » 
Papier ordinaire,  » 400 » 
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Les réimpreflions phorotypographiques font tirées 
à 90 exemplaires, favoir : 

Sur peau de vélin, so exemplaires. 

Sur papier vélin, 40 » " 


cArt. 16. Les publications de la Société fe divifen 
en diftributions, dont chacune comprend : 
1° Pour les membres rirulatres : 


2 volumes de textes, format gr. in-80. 

1 fafcicule de réimpreffions phototypographiques tiré fur peau de vélin. 
Chacun de ces volumes ou réimpreflions porte au verfo du titre le 
noin du membre titulaire auquel il eft deftine. 


2° Pour les affociés : 


2 volumes de textes fur papier vélin, format in-80. 
1 fafcicule des réimpreflions phototypographiques fur papier vélin. 


3° Pour les foufcripreurs : 


2 volumes de textes fur papier ordinaire, format in-80. 


cArt. 17. La Société met en vente, fur chaque diftri- 
bution : 

Papier vélin : 10 exemplaires de chaque volumé dé textes, au prix 
de 24 fr. l’exemplaire. Ÿ 

Papier ordinaire : 300 exemplaires au prix de 12 fr. l’exemplaire. 

Ces prix peuvent être augmentés par le Comité de 
direction, en raifon de l'importance exceptionnelle de 
certains volumes. 

Les réimpreflions phototypographiques, exclufivement 
réfervées aux membres titulaires & aux affociés, ne font 
pas miles dans le commerce. 

cArr. 18. La Société fait choix d’un ou plufieurs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de fes 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de {es 
publications qui font réfervés au commerce. 

cArt. 19. Les publications de la Société font faites fous 
la furveillance du Comité de direction, & la garantie du 


Plan des publicauons. 4 


fecrétaire-tréforier & de l’un des commiflaires refpon- 


fables. 


cri. 20. Au cas où l’un des volumes a, pour 
éditeur ou pour commiffaire refponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vice-préfident. 


IT 


PLAN DES PUBLICATIONS. 5 


A) SÉRIE GÉOGRAPHIQUE. 


Colleétion chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte & des def- 
criptions de la Terre-Sainte & des contrées voifines. 


r Textes latins. — Imprimés & inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 
rariflimes de 1400 à 1600. 
Textes français. 
] li [2 LL LA 2 La e . L Lé 
PHONE Imprimés & inédits jufqu'en 1500.— Iné- 
»  efpagnols. : 


RAT ES QUE dits ou rariflimes de 1500 à 1600. 


2 

3 

4 

5 

6  » anglais. 
7 Textes fcandinaves. 
SON PUNPAUES. 

JL Creer 

oO »  hébraïques. 

I » arabes. 


Imprimés & inédits jufqu’en 1600. —(Ac- 
compagnés d’une verfion.) 


I 
I 


B) SÉRIE HISTORIQUE. 


1 Poéfes & poèmes relatifs aux croïfades, 1100-1500. 
2 Chartes 

3 Lettres hiftoriques inédites, 1095-1500. 

4 Petites chroniques 

5 Projets de croifades inédits, 1250-1600. 


Les textes de chacune de ces féries font publies, par 
volumes d'environ 300 pages, dans le formar & fur le 
modèle des Chronicles and memorials of the Great 
Britain. 
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La diftriburion des volumes a lieu de telle forte que, — 
à la fin de chaque période décennale de la publicarion, — 
les trois cinquièmes (12 volumes) aient été pris dans la férie 
géographique, & les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férie hiftorique. 


Les phototypographies reproduifent : 


10 Les pèlerinages en T'erre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 


croifade, &c., &c., imprimés au XVe, & dans les 25 premières années du 
XVIe fiècle. 


20 Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n’exiftent 
qu’à l'état d'exemplaires uniques ou rariffimes. 


Une courte norice bibliographique, de même formar, 
accompagne chaque phororypographie. 

La Société, qui a déjà patronne la NUMISMATIQUE DE 
L'ORIENT LATIN, par M. G. Schlumberger, fe propole 
également de favorifer la publication de : 

a) La CARTOGRAPHIE DE L'ORIENT LATIN au Moyen-Age ; 


b) La sIGILLOGRAPHIE & l’ÉPIGRAPHIE DE L'ORIENT LATIN. 
c) La BIBLIOGRAPHIE DE L'ORIENT LATIN. à 


Membres titulaires. 9 


COMITÉ DE DIRECTION 


DE LA SOCIËÊTÉ 


pour la période 1881-1883. 


PRÉSIDENT: 


M. le marquis DE VOGUÉ. 


Vice-Préfident : MM. SCHEFER. 
Secrétaire-Tréforier : le cte RIanT. 
Secrétaire-adjoint : le cte de Marsy. 


Commiflair es : 


MM. 
A. de BARTHÉLEMY. le cte de Mas LATRIE. 
EGGet. E. de Roz1èRE. 


C1 


MEMBRES TITULAIRES: 


MM. 
1 ANCEL, député de la Mayenne, 146 avenue des Champs-Elyfées, 
Paris. x 
2 ANTROBUS (R. P. Frederick), Oratory, Londres. 
3 BARTHÉLEMY (Anatole de), 9 rue d’Anjou-St-Honoré, Paris. 
4 BARRÈRE (E. de), ancien conful-général de France à Jérufalem, 42 
rue Vignon, Paris. 
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© À un 


BoucxE (L'abbé), Chaflignoles, par la Châtre, Indre. 
CLercQ (Louis de), 5 rue Mafferan, Paris 
ComBeTrEs DU Luc (Le comte de), Rabañtens-fur- Tarn, Tarn. 


DELpirT (Martial), 74 faubourg St-Honoré, Paris, & à Caftang par 
Bouniagues, Dordogne. 


DREUX-BRÉZÉ (S. G. Mer de), évêque de Moulins, Moulins. 
Dura (Giufeppe), 40 ftrada S. Carlo, Naples. 


EGGER (Emile), membre de lInftitut, profefleur à la Faculté des 
Lettres, 68 rue de Madame, Paris. 


FourRNIER (Félix), 115 rue de l'Univerfité, Paris. 
GouJon (Paul), $2 rue Paradis-Poiffonnière, Paris. 
HENNESsY (Raymond), 79 rue Marbeuf, Paris. 


KHiTRowoO (S. Exc. M. Bañle de), confeiller d'Etat, 93 quai de la 
Moiïka, St-Péterfbourg. 


Lai (Le comte Charles), 18 rue Las Cafes, Paris. 


Lai (Jules), direéteur des Entrepôts & Magafns généraux, 204 
boulevard de la Villette, Paris. 


LANGÉNIEUX (S. Exc. Mgr), archevêque de Reims, Reims. 
LÉOTARD, doéteur-ès-lettres, 3 cours Morand, Lyon. 

Mac GriGor (A. B.), 19 Woodfide Terrace, Glafcow, Ecoffe. 
Marsy (Le comte de), Compiègne. 


Mas LATRIE (Le comte de), chef de feétion aux Archives de 

France, 229 boulevard St-Germain, Paris. | 

MEYER (Paul), profeffeur au Collége de France, 63 rue Raynouard, 
Paris-Pafly. 

MICHELANT, confervateur fous-direéteur à la Bibliothèque Natio- 
nale, 11 avenue Trudaine, Paris. 

MiIGNoN (A.), 18 rue de Malefherbes, Paris. 


PécouL (Augufte), 58 rue de Ponthieu, Paris. 


Resours (L’abbé le), curé de la Madeleine, 8 rue de la Ville- 
l’'Evêque, Paris. 
Rey (Emmanuel), 22 rue des Ecuries d'Artois, Paris. 


RianT (Le comte), membre de l’Inftitut, 51 boulevard de Cour- 
celles, Paris. 


RiaNT (Ferdinand), membre du Confeil municipal, 36 rue de 
Berlin, Paris. 


32 


45 
46 
47 
48 
49 
50 
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RoZiÈèRE (Eugène de), membre de l'Inftitut, infpeéteur général des 
Archives, 8 rue Lincoln, Paris. 


SAIGE (Jules), ingénieur des Ponts & Chauffées, 65 rue d’'Amfter- 
dam, Paris. 
DURRIEU (Paul), 66 rue de la Chauffée d’Antin, Paris. 


SCHEFER, membre de lInftitut, adminiftrateur de l’École nationale 
des langues orientales vivantes, 2 rue de Lille, Paris. 


SCHEFER (Jules), agent & conful-général de France en Bulgarie 
Sophia. 

SCHLUMBERGER (Gultave), 140 faubourg St-Honoré, Paris. 

DELAVILLE LE RoUuULXx (Jofeph}), 10 rue de Lifbonne, Paris. 


:TorELLA (Le prince de), Naples. 


VOGUÉ (Le marquis de), membre de l’Inftitut, 2 rue Fabert, Paris. 
OLRY, ingénieur des Mines, 2 rue de Bruxelles, Lille. 
Masson (Frédéric), 89 rue de la Boétie, Paris. 
PopELin (Claudius), 7 rue de Téhéran, Paris. 


KERMAINGANT (P.-L. de), ingénieur des Mines, 102 avenue des 
Champs-Elyfées, Paris. 


ÉTABLISSEMENTS PUBLICS 


BIBLIOTHÈQUE ROYALE DE BRUXELLES. 
BIBLIOTHÈQUE ROYALE DE COPENHAGUE. 
BIRLIOTHÈQUE ROYALE DE NAPLES. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE PaRis. 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE GÉOGRAPHIE DE PARIS. 
BIBLIOTHÈQUE BODLÉIENNE D'OxFORD. 
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ASSOCIÉS 


MM. 
DRÊME (Le premier préfident), Agen. 
BorDier (Henri), 182 rue de Rivoli, Paris. 
LABORDE (Le marquis de), 4 rue Murillo, Paris. 


Duczos (L'abbé), curé de St-Eugène, 52 faubourg Poiffonnière, 
Paris. 


BROET-PLATER (Le comte de), Rovno, par Dombrovitza, Volhynie, 
Ruffie. 


ARSÉNIEW (Serge d’), membre de la Commiflion des requêtes, 13 
Manègeny Péréoulok, Saint-Péterfbourg. 


HAGENMEYER (Henri), Groffeicholzheim, par Mofbach, grand-duché 
de Bade. 


BisHop (Edmund), 4 Lancafter Terrace Regent’s Park, Londres. 

MéLy (Fernand de),au Mefnil-Germain, par Fervacques, Calvados. 

RaynauD (Gafton), 28 rue de Conftantinople, Paris. 

DELABORDE (François), Palais de l’Inftitut, Paris. 

RaynauD (Furcy), Septfontaines, par Luxembourg, grand-duché 
de Luxembourg. 


PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 


SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 


Irinera hierofolymirana & defcripriones Terræ Sanûeæ 
latine confcripra. 


1 & 2. Tomil, r &2,ed.: Trrus ToBer & A. MoLINIER. 


3. lrinéraires français. 1. 


Éd. : MM. HENRI MICHELANT & GASTON RAYNAUD. 


SOUS PRESSE: 


4. Trinera & defcripriones latine confcripra. 
Tomus Il, ed.: A. MoLiNIER & C. KOHLER. 


EN PRÉPARATION: 


Itinera 6 defcripriones latine confcripra. 
Tomi III & IV, ed.: GEorGius THOMAS. 


Irinerarj iraliani. 


Tomo I, ed.: Cav. L. BELGRANO. 


Irinera græca. 


Tomus I, ed.: V. GUÉRIN. 


SÉRIE HISTORIQUE 


1. La prife d’cAlexandrie, par Guillaume de Machaurt. 
Éd.: Mr L. DE Mas LATRIE. 


2. Quinri belli fcriprores minores. 
Ed. : R. ROHRICHT. 


3. Teflimonia minora de V bello facro. 


Ed.: R. Rogricr. 


SOUS PRESSE: 


4. Cronica de More. 
Éd. : M. MorEz-FATIo. 


EN PRÉPARATION : 


Récit verfifié de la 1'° croifade, d’après Baudri de Dol. 
Éd.: M. Paul MEYER. 


RÉIMPRESSIONS PHOTOTYPOGRAPHIQUES 


(réfervées aux membres titulaires) 


Prologus cArminenfis in mappam Terre Sanée. 
In 01 NL CXN. 
re, Ime & IIIme livraïfons. 


PUBLICATIONS PATRONNÉES PAR LA SOCIÉTÉ 


I NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 
par G. SCHLUMBERGER. 
Paris, Leroux, 1877, 1 vol. in-4. 


II DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 
Excerpta heliographica e codice Marciano 399 : ed. C. M. Thomas. 
Venetiis, Ongania; Parif., E. Leroux, 1879, in-fol. 


III. ARCHIVES DE L'ORIENT LATIN 
Tome I. 


Paris, Erneft Leroux, 1887, in-8. 


SOUS PRESSE : 


IV. NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 
par G. SCHLUMBERGER. 
(Supplément.) 
Paris, Erneft Leroux, in-4. 
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VIe SÉANCE GÉNÉRALE 
Ve RAPPORT DU SECRETAIRE-TRESORIER 


(31 mai 1880) 


GENEVE 
Imprimerie Jules-Guillaume Fick 


1880 


un sun! 


Lu UE \ : 

‘ Ve, . fe 1 ‘ 
» 4 / n ” \ 

Le L : 

ni % LS LA] 

e 1 ; M 

Lire pe , y 

(4 À 
, € À ! : 
Se 4 

6 7 ; 
- F 1E L: Ÿ : 
+ 
L 
ad 
| 

| hé , ) , 

Le À \ | 
L ) ». 
(a : 
É { PNA” PS ; 

1 À ‘# CLOSE 

ÿ ÿ jh a . Mi 
. LE. L : ; 
à CNT LA 

PR NON RE MU A RSPAERE UNS hit Hem élit me 
A ME , à : U $ : & È e AU sus fuel LOS 
DRE EE CR A A ie 
21! L : À à PUR Æ > DE N ni j 


KKS 
n SD NX 
fe SZ LAN 
D « 


4? 
NÉ 


DAT 
SOCIETE DE L'ORIENT LATIN 


VI: SEANCE GENERALE 
(31 mai 1880) 


À Société fe réunit le lundi 31 mai 1880, 
à 8 h. & demie du foir, à l'Ecole natio- 
nale des Langues orientales vivantes, fous 
la préfidence de M. le marquis de Vogüé, 


membre de l’Inftitut, préfident. 


Sont préfents : 


MM. le marquis de Vogüé, Préfident. 
Schefer, Vice-Préfident. 
le comte Riant, Secrétaire. 
le comte de Marfy, Secrétaire-adjoint. 
le comte de Mas-Latrie, Commiffaires. 
Eugène de Rozière. 
Léopold Delifle. 
Paulin Paris. 
Michelant. 
Pécoul. 
de Kermaiïingant, Membres titulaires. 
Delaville le Roulx, A4focie. 
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Sont repréfentés : 


Mgr. de Dreux-Brézé. 
MM. le préfet de la Bibliothèque nationale de Naples. 
G. Schlumberger. 
l'abbé Le Rebours. 
Dura. 
Goujon. 
de Khitrowo. 
A. de Barthélemy. 
le R. P. Antrobus. 
le fecrétaire-général de la Société de Géographie de Paris. 
le directeur de la Bibliothèque royale de Copenhague. 
le comte Lair. 
F. Riant. 
J. Saige. 
le comte de Combettes du Luc. 
Frédéric Maffon. 
le baron Henneffy. 
Olry. 


Le Secrétaire enregiftre les pouvoirs envoyés par les 
membres repréfentés. 


Le Secrétaire-adjoint donne leéture du procès-verbal 
de la dernière féance annuelle; ce procès-verbal ef 
adopté. 


Le Secrétaire donne lecture de fon rapport annuel. 


Le Préfident, que fes fonctions avaient retenu jufqu’à 
prélent loin de Paris, exprime à la compagnie la fatis- 
faction qu'il reffent à pouvoir prendre déformais part 
a fes délibérations. 


Les comptes de l'exercice 1879-1880 font approuvés. 


Il eft procédé enfuite à l'éleétion comme affociés de: 


Rapport du Secrétaire (1880). $ 


N° $7. M. Henri Hagenmeyer. 
N° $8. M. Edmund Bifhop. 
N° $9. M. Fernand de Mély. 
N° 60. M. Gafton Raynaud. 
N° 61. M. François Delaborde. 


La Société confirme la mife fous prefle des volumes 
fuivants : 
| lrinera Latina, Il: éd. M. Thomas. 
Récit verfifié de la première croifade, d’après Baudry 
de Dol: éd. M. P. Meyer. 


Poëfies de la croifade de [. Louis: éd. M. de Mon- 
taiglon. 


Irinéraires français, |, Mandeville: éd. M. Michelant. 


M. le Préfident fignale à la Société le manufcrit de 
Mandeville, poflédé par S. A. R. Mgr le duc d’Aumale, 
à Chantilly. 

M. Michelant & M. Riant donnent quelques détails 


fur d’autres manulcrits de Mandeville. 


La Société décide enfuite la mife en préparation d’un 
volume de textes & d'extraits de textes grecs relatifs aux 
pelerinages avant les croifades. Ce volume portera le titre 
d’Hrinera græcal, primitivement donnéauxitinéraires grecs 
du XII fiècle. Ceux-ci, qui reftent confiés à M. Conf- 
tantin Sathas, formeront le tome II des Jrinera græca. 

Le tome [e' aura pour éditeur M. Vi&or Guérin. 


La féance eft levée à 9 h. & demie. 


| + 12 | 
TL: 
e ’ \ 
LÉ { À 
L 
‘ é 
À : 
> 7 ÿ. 
à (4 : 
É Q Æ st 
x 
LE 
DER 
Le 
t 
: : # 
sn A 
S 
+ L [l 
y 
nt 
1 
. 
4 
; L] 
? ' 
à 
1 
Ü 
L 
+ É L 
U 
i 
+ 
} 
( … 
{ 
< + 
F ; 


Fan sus tn AIS si pi “hi Ft pr sich 
slt h dulotts LE # # 55042 

14 { FRE ht 4e La RATVE ; PER ik ’ a Ta A 
ssh ua teene bi AA 48e 


à ; Er Ge" ": à 1e + VAL 4 


cn us re 


1 
sun 


ER h, ae ME 
te 4 TS à à ou Ÿ 
FA + 0 Pit VENTES 


a ie LOU ALRES pat sp 


con fab sq ut Di sl ob 


ann ne out be à 


“gbust Dr Fa W<b Ait ‘à ‘4 atetat 
FT RUE M 


d 


sas x on 3h aa il : 


dors pr LS A FR is 


hr 
CE 
A 
2 
ps 
+ 
AE 
noob 
= 
is 
A 


; È “4 v 


DE Eros ot n UE le a ve 
SAUT PES HUE héros) MAUR SAR 
no ANT ETEO LAto% 2 RARE AU rie L 
sine 4 TE E hi UN E VhTbE | TNT # 
ze Are) FN FSU" de Hs 


PTE: AE 
r 


be LATTEAN o | | Pre # M t £ EYAI fe. 33h 


FARTETR “Fée n à 


TE ché gts 2 l'vrce 
LA D 4 CRE: | | QRN #4 
ce . « 
tL : 
ex HATTRES 


fadans s | 1 
| | V7 À 
| NL! à ‘4 \ a \ 
EAN / £ i) É I 
© KE D j 
F KE) 2 LAÇ \ ) LL @) 


Ve RAPPORT DU SECRETAIRE-TRESORIER 


Meffieurs, 


)XVogtüé, que de hautes fonétions avaient 
retenu jufqu'ici loin de nous & qui va, pour la pre- 
mière fois aujourd’hui, préfider effectivement à nos 
délibérations, auxquelles il m'avait pu encore s’aflocier 
que par les preuves fi nombreufes d'intérêt qu'il don- 
nait à notre œuvre. 
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L1 


ÉTAT DE LA SOCIÉTÉ. 


Dans votre dernière réunion générale, vous avez 
apporté à vos Srarurs d'importantes modifications, & 
pour permettre à un plus grand nombre d’érudits de 
prendre part à vos travaux, vous avez créé le nouveau 
ütre d’affociés. 

Ces places ont été l’objet de plufeurs demandes 
adreffées à votre Comité de Direction; il vous prie de 
fatuer fur celles de: 


N° 57. M. Henri Hagenmeyer. 

N° $8. M. Edmond Bifhop. 

N° ÿ9. M. Fernand de Mély. 

N° 60. M. Gafton Raynaud. 

N° 61. M. François Delaborde. 

Les comptes de l'exercice 1870-1880 ont été dreffés 


& foumis à l'examen de votre cenfeur, M. Anatole de 
Barthélemy. 


II. Publications diflribuées. 9 


Il 


PUBLICATIONS DISTRIBUÉES. 


Après de trop longs retards, la feconde diftribution 
de vos publications a pu enfin être faite, il y a quelques 
femaines. Elle comprend la deuxième partie & la pré- 
face du tome Ie des Jrinera larina, publiés par feu notre 
confrère le D' T. Tobler & M. Augufte Molinier, & 
les Quinri belli facri fcriprores minores, publiés par le 
Dr Reinhold Rohricht. 

Le premier de ces volumes offrait, vous le favez, des 
difhcultés dont nous avons eu beaucoup de peine à 
triompher : la critique voudra, j'en fuis für, tenir 
compte des conditions dans lefquelles le travail du 
D: Tobler a été pourfuivi & achevé, & fe montrer 
indulgente pour les quelques imperfections qu’il pré- 
fente. : 

C’eft en toute confiance, au contraire, que nous lui 
préfentons l’autre volume, auquel la collaboration de 
notre confrère, M. Paul Meyer, a ajouté une valeur 
toute particulière. 
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[IT 


PUBLICATIONS SOUS PRESSE. 


Irinera larina, II. 


La Series chronologica irinerum priorum, qui doit former 
le tome Il des rinera larina, auxquels elle ajoute tous 
les témoignages occidentaux relatifs aux rapports de 
la Terre fainte avec l'Occident avant les croifades, for- 
mera certainement l’un des volumes Les plus importants, 
j'allais dire le plus important, de votre férie géographique. 

Ici tout était, pour ainfi dire, à faire; il ne s’agiffait 
plus feulement de réunir des textes & de les publier fur 
le plus grand nombre de manufcrits poffible. Il fallait, 
pour être, finon abfolument complet (ce fera l’œuvre 
de nos fuccefleurs), du moins plus riches & plus exacts 
que nos devanciers, dépouiller par milliers des livres, 
fouvent d’un accès difficile, & foumettre à une critique 
févère, pour leur afligner une place chronologique 
convenable, des témoignages, la plupart du temps ou 
fufpeéts ou mal étudiés. 

C’eft, vous le favez, M. Auguite Molinier qui a entre- 
pris, il y a trois ans, cette compilation confidérable. 

J'ai dû arrêter d’avance un plan détaillé qui permit 
d'apporter un ordre, au moins apparent, dans la mafle 
des documents qu'il réuniffait. 

J'ai dû également étudier avec notre imprimeur 
dévoué, M. Fick, une difpoñtion typographique qui 
permit de faifir du premier coup d’œil les divers élé- 
ments qui fe trouvaient réunis dans notre Series Chro- 
nologica. 


III. Publications fous prefle. II 


1° Mention des auteurs publiés intégralement au 
tome [er, 


2° Mention des pèlerins & voyageurs ayant vifité 
ou voulu vifiter la Paleftine & la Syrie avant les croifades, 
publication in exrenfo des témoignages occidentaux, & 
renvoi aux témoignages grecs ou orientaux, relatifs 


\ 
a leur voyage. 


3° Mention des géographes qui avaient parlé de la 
Paleftine ou de la Syrie — les textes des géographes 
occidentaux étant publiés in exrenfo, ceux des autres 
indiqués feulement par des renvois exaéts aux éditions 
les meilleures ou les plus récentes. 


4° Mention de tous les faits hiftoriques relatifs aux 
rapports mutuels de la Paleftine & de la Syrie avec 
l'Occident, & de tous les évènements qui ont pu accé- 
lérer ou rerarder les pèlerinages antérieurs aux croifades ; 
ces mentions étant accompagnées de renvois à toutes 
les fources que nous avons pu connaître, & exception- 
nellement de quelques témoignages occidentaux parti- 
culièrement intéreffants. 

C’eft le réfulrat des trois premières parties de ce 
travail que je mets fous vos yeux. 

Vous pourrez juger par ces premières années, les 
moins abondantes de toutes en renfeignements de 
nature à nousintérefler, ce que feront les fuivantes, & 
furtout le onzième fiècle, fi riche au contraire en docu- 
ments de ce genre. Je ne crains pas de dire que la fin 
furtout de ce travail aura une importance confidérable. 

Il a été néceffaire d’adjoindre à M. Molinier un col- 
laborateur très actif, M. Kohler, qui revife en ce 
moment les fiches déja claffées, avant qu’elles ne foient 
envoyées définitivement à l’imprimerie. 


12. Rapport du Secrétaire (1880). 


Votre Secrétaire furveille limpreflion avec le plus 
grand foin, & fe réferve de faire lui-même la préface 
du volume. 

Itinéraires français, Ï. 

L'impreffion des Jrinéraires français | elt affez avancée 
& le pourluit fans obftacle. M. Gafton Raynaud, atta- 
ché au département des manufcrits de la Bibliothèque 
nationale, a bien voulu venir en aide à M. Michelant, 
que de grandes douleurs de famille ont empêché, cet 
hiver, de s'occuper de la publication. Grâce à M. Ray- 
naud, nous avons fini le fecond texte d’Ernoul, & les 
textes fuivants vont être prêts jufqu’au n° X. M. Miche- 
lant achèvera lui-même les quatre derniers numéros. 

Nous avons à remercier M. Gafton Paris, qui a bien 
voulu établir pour nous, avec la compétence fpéciale 
qu’il a de la matière, le texte du fragment de la Chan/on 
du voyage de Charlemagne de Férufalem que nous donnons 
en tête de ce volume. 


Teflimonia minora de quinro bello facro. 


Ce volume, confié comme les Seriprores minores à 
M. le Dr R. Rôhricht, & qui doit, vous le favez, con- 
tenir — extraits des chroniques & rangés par pays —tous 
les témoignages relatifs à la cinquième croifade, eft 
abfolument prêt depuis fix mois, & il devrait, comme 
impreffion, être le plus avancé de tous. Mais, au der- 
nier moment, j'ai dû me décider à faire traduire en latin 
un certain nombre de textes écrits en hollandais ancien, 
& qui faifaient partie de la première divifion du travail, 
Teftimonia in Belgio fcripra. Cette traduction a retardé 
jufqu’ici la mife fous preffe du volume, dont je ne puis 
vous préfenter qu’une feuille. 


IV. Publications en préparation. 13 


IV 


PUBLICATIONS EN PRÉPARATION. 


L'expérience a démontré à votre Comité de Direction, 
& notre imprimeur a compris qu'avec les lenteurs infé- 
parables de travaux comme les nôtres, il était indifpen- 
fable, fi nous voulions arriver à diftribuer à peu près 
régulièrement deux volumes par an, d'en avoir défor- 
mais quatre fous prefle à la fois. 

Les publications que vous avez déjà décidées font 
heureufement dans un état de préparation affez avancé 
pour que nous puiflions dorénavant fuivre ce mode 
d'impreflion. 

Auffi bien les Jrinera larina du XII fiècle que le Récir 
verfifié de la première croifade, les Poëéfies de la croifade 
de fainr Louis, ou le Mandeville, peuvent être mis fous 
prefle dès que Le befoin s’en fera fentir. 

Un volume cependant, dont votre Comité ne vous: a 
pas encore entretenus, paraîtrait devoir, par le caractère 
d'urgence qu'il revêt, primer ceux que je viens d’énu- 
mérer : je veux parler de celui qui devra renfermer les 
témoignages grecs relatifs aux pélerinages avant les 
croifades, & auquel nous pourrons donner le titre 
d’Jrinera græca |— le volume des itinéraires grecs pofté- 
rieurs à 1096 & confié en principe à M. Sathas, deve- 
nant en ce cas les Jrinera græca Il. 

Il eft utile que le recueil des textes grecs, relatifs aux 
premiers pélerinages, fuive de très près celui que nous 
publions en ce moment, & qui renferme les textes latins 
parallèles ou contemporains ; car ces deux travaux doi- 
vent fe compléter mutuellement. 
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Les recherches néceffaires pour réunir les éléments 
de ce volume font faites, puifque le volume latin con- 
tient déja trous les renvois aux témoignages grecs à 
publier. Il n’y a plus qu’à les copier, à les collationner 
& en revoir les verfons latines. 

Votre Comité vous propole de confier ce foin à 
M. Vitor Guérin. 


V. Travaux d'ordre général. IS 


V 


TRAVAUX D'ORDRE GÉNÉRAL. 


Je ne vous entretiendrai plus déformais des travaux 
que je défignais fous cette rubrique; je n'aurais, en efer, 
qu'a vous répéter ce que vous trouverez expolé chaque 
année, avec beaucoup plus de détails que je ne pourrais 
en donner ici, dans les cArchives de lOrient larin, 
dont je vais tout à l'heure vous entretenir. 
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VI 


PUBLICATIONS PATRONNÉES. 


Je ne reviendrai pas fur le De Paffagiis in Terram 
fanélam dont vous avez tous pu apprécier l'importance, 
& qui fait autant d'honneur au favant qui a eu l’idée 
de le publier, M. le D' Thomas, qu’à l'éditeur, M. On- 
gania, qui l’a mis au jour. 

Je ne vous parlerai également qu’en paflant du projet 
que notre confrère, M. Schlumberger, a de publier la 
feconde partie & le fupplément de fa Numifmarique 
de l'Orient latin; cette feconde partie comprendra la 
numifmatique de la petite Arménie & les fameules 
tables que réclament fi vivement tous les pofleffeurs du 
premier volume; cette publication fera fuivie de la 
Sigillographie de l'Orient larin, que M. Schlumberger fe 
croit en mefure de pouvoir aufli mettre fous prefle & 
que vous foutiendrez de votre patronage, à l’exclufion 
de toute autre œuvre du même genre. 

Mais de toutes les publications que vous patronnez, 
la plus importante, à caufe du caraétère périodique 
qu'elle doit revêtir, eft celle que vous avez décidée l'an 
dernier : 


Les cArchives de l'Orient larin. 


Le premier volume eft actuellement fous prefle, & 
j'en mets fous vos yeux les premières feuilles. 
La publication, vous le favez, eft divifée en quatre 
parties: 
Critique des fources. 
Inventaires & defcriprions de manufcrirs. 


VI. Publications patronnées. 17 


Documents. 


Mélanges hifloriques € archéologiques. 


Un appendice doit comprendre, outre le rapport 
que je vous foumets aujourd’hui, la bibliographie de 
l'Orient latin pour l'année précédente, un index copieux 
& une table chronologique des pièces publiées dans le 
volume. 

Cette année les cArchives contiendront : 


T. CRITIQUE DES SOURCES. 


1. Cte Riant. Inventaire critique des lettres des croifades, 
— 1" partie, 769-1094. — [I partie, 
1095-I 100. 


2. R.P.W.Neumann. La « Defcriptio Terræ Sandtæ » &e 
Belando dAfcoli (1172). 


3. Moyie Schwab. Le voyage du rabbin Harifi en Terre 
Sainte (1217). j 


II. INVENTAIRE ET DESCRIPTIONS DE MANUSCRITS. 


1. Cte Riant. Inventaire des manufcrits de PEracles. 
2. > Dépouillement des tomes XXI-X XIII de 


POrbis Chriftianus de Henri de Suarez 
(Bibl. nat., lat. 8983-8985. — Patriar- 
cats de Conftantinople & de Jéru- 
falem). 


3. Ign. Giorgi. Defcription du Liber bellorum Domini 
(Reg. Chrift. 547). 


4. À. Molinier.  Defcription du manu/crit 1050 de la Bibl. 
Mazarine (Statuta militiæ Pafñonis 


Chrifti, par Philippe de Marzières). 
3 
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5. L. de Clercq.  /nventaire de photographies … exécutées 
dans le cours d’un voyage en Terre 
Sainte. 


III. DocuMENTSs. 


A. Poèmes. 


Guntheri Parifienfis So/ymarius (frag- 


ments). Prof. Wattenbach. 
Traëtatus de Templo Salomonis. Mis de Vogüé. 
Deux poëfies latines relatives à la % croi- 

Jade. H. Hagenmeyer. 


Fragments français d'Oxford (1"° croif.). Paul Meyer. 


B, Documents divers. 


Nicolaus de Huda, Noftabilia Terræ 


San&æ, XIV° f. R. P. W. Neumann. 
Ali el Herewy (+ 1214). Guide des pèle- 
rins aux Lieux faints (fragments). Ch. Schefer. 


Fragments des Remembrances de la Haute 
Cour de Nicofie & des Ufanze di 
Naxo (v. 1400). P. Viollet. 


C. Chartes. 


Chartes relatives à Pordre de ? Hôpital. J.Delavillele Roulx. 
Chartes relatives à Phofpice des Bretons 


à Âcre, » 
Chartes relatives aux Teuténiques. Cte Riant. 
Chartes relatives à l'abbaye de Mont 

Sion &$ à Thomas de Lens. Cte de Marfy. 
Chartes relatives à l’ordre de Saint-La- 

zare en Terre Jainte. » 


A6tes relatifs à la participation des babi- 
tants de Plaifance à la 1° croifade. D. Gaetano Tononi: 


VI. Publications patronnées. 19 


Charte relative à un pèlerin champenois 


(1150). À. de Barthélemy. 
Traité des Vénitiens avec Pémir d’Acre 

(1304). Cte de Mas Latrie. 
Chartes génoifes de Lajazzo. * _ Chev. C. Defimoni. 


Charte de Galeran, évêque de Béryte. 


Requête du peintre Domenico dalle Greci 
(1546) pour la publication de deffins rap- 
portes de Terre fainte. 


D. Lettres. 


Lettre du clerc impérial Nicétas à Conf- 
tantin Porphyrogénète [ur le feu [acre 
(947). Cte Riant. 


Sept lettres relatives aux croifades. » 


Circulaire aux Hofpitaliers pour la croi- 


Jade (1367). A. Molinier. 
IV. MÉLANGES HISTORIQUES. 


1. À. de Barthélemy. Capvité du feigneur de Dampierre 
(1202-1227). 

2. G. Schlumberger. Quelques monnaies ES [ceaux de l'Orient 
latin. 

3. Clermont-Ganneau. /nfcriptions latines récemment trouvées 
en Terre fainte. 


4. Cte de Mas Latrie. Pret d'empoifonnement de Mahomet TI 
par la République de Venife. 


Le volume fuivant renfermera, je l’efpère, outre de 
nouvelles chartes & lettres : 


I. CRITIQUE DES SOURCES. 


Cte Riant. Un regifire de la légation d’'Hugolin 
d'Ofhe (Grégoire IX) dans la Haute 
Italie, au temps de la V° croifade. 
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H. Hagenmeyer. Les croifades d'après la Zimmerifche 
Chronik. 
R. Rôhricht. Les lettres de Ricoldo de Monte-Croce 


Jur la prife dAcre en 1291. 


IT. INVENTAIRES ET DESCRIPTIONS DE MANUSCRITS. 


Taventaire fommaire des manufcrits relatifs à Phifloire à la 
géographie de POrient latin : 1, France: a) Paris. 


Inventaire des manufcrits des bifloriens de la x°° croifade: 1, les 


Gefla Francorum, Robert-le-Moine, Albert d’Aix. 


Dépouillement des copies de D. Berthereau à la Bibliothèque 
Nationale. 


Un manufcrit de Rouge-Cloître relatif aux croifades. 
Un manufcrit Harlien relatif aux croifades. 
Recueils efpagnols du X'TIV® fiècle relatifs à POrient latin. 


III. DocuMENTs. 


A. Poèmes. 


Chants latins de la 1° croifade, avec notation muficale. 


Officitum de captione ‘ferufalem. 


B. Documents divers. 


Fragment tire d'un manufcrit Yemeniz. 
Fragments du Charboclois d’Armes, de Roger de Stavegni. 
Lifles de Grands Maîtres du Temple drefsées au XIIE Jiècle. 


IV. MÉLANGES HISTORIQUES. 


Cte de Mas Latrie. Annales de Péglife latine de Chypre. | 
Mis de Vogüé. Supplement aux Eglifes de Terre 


fainte. 


VI. Publications patronnées. 21 


Il ne m’appartient pas de vous faire reffortir ici toute 
l'importance qu'’aura pour nos études une publication 
dont j'ai affumé la direction. Je me contenterai de vous 
en faire remarquer le caractère, pour ainfi dire, univerfel ; 
— la plupart des érudits qui, en Europe, s’intéreffent à 
l'Orient latin, ayant bien voulu m'apporter l'appui de 
leur nom & m'aider de leur collaboration. 

Quant aux conditions pécuniaires, dans lefquelles 
vous pourrez profiter de cette nouvelle publication, j'au- 
rais voulu qu’elles fuffent plus favorables, & c’eft même 
dans ce but que j'ai attendu trois années entières avant 
de l’entreprendre définitivement. Les prétentions excef- 
fives des éditeurs ont longtemps mis obftacle à ma bonne 
volonté, & aujourd'hui même je n’ai pu arriver qu'aux 
conditions qui vous ont été offertes pour la Numi/ma- 
rique de l'Orient latin: prix réduit pour tous les mem- 
bres de la Société, titulaires, affociés & foufcripteurs, 
&, à ce prix réduit, format en grand papier pour les 
titulaires. 

Je ne doute pas toutefois que, fila publication trouve 
auprès des érudits un accueil favorable, ces conditions 
ne puiflent être modifiées de façon à réduire à une 
fomme infignifiante la nouvelle charge qui viendra de 
ce chef s’impofer à votre libéralité. Je vous rappelle 
d’ailleurs que les c4rchives de l’Orient larin n'étant qu'une 
publication patronnée, la foufcription à ce recueil eft 
abfolument facultative pour les membres de la Société. 
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